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CHAPITRE  PREMIER. 

S.  JUSTIN,  Philofipbe,  Apologifte,  Martyr, 
er  Dottewr  de  tEglije. 

ARTICLE  PREMIER. 
Hiftaire  de  f»  vit. 

Aint  Justin  ,  connu  dans  PEglifefous  le  ffift"* 
(glorieux  titre  de  Martyr,  naquit  à  Naploufe,  r»"^.™ 
ville  de  la  Province  de  Samarie  en  Paleftine, 

patrie.  Il  c~ 

versTan  10  ».  Son  pere  Te  nommoit  (a)  Priïque ,  to«GcotU' 
&  Ton  grand:pere  Bacchius.  S.  Epiphane  (6)  dit 
qu'il  e toit  Samaritain  de  race, &  lui  -  même  (c) 
appelle  les  Samaritains  fa  nation  &  fes  compatriotes  i  ce  qui  a 
donne  lieu  â  quelques  Sçav.ans  de  dire  que  S.  Juftin  ëtoit  fils  d'A- 
braham félon  la  chair.  Mais  il  déclare  en  tant  d'endroits  (d) 

(*>S.  Jérôme  «CW,£ .  t .  13  ,  le  Sophronc  faire  Bscthim*  unfecond  nom  de  Pnfius.  Juitin 
près  lui,  ont  crû  «nel«MmJ»ft.  LiftmcSn-  .•-»..  .   Tiii.»»»...  .   . 


aPrfsïu'  > ont  cr»  le  pere  de  S.  JuAin  s'ap- 
pcUo1,1  ^''f*'. <^Ps  le  teite 


|rcc  ^c  S>  Jfuftin  ces  deux  noms  marquent  vi- 
fiblcmer.r  deux  perjonnes,  &  non  une  féale. 

non  y2$0 


TtA°"  »  comme  d  le  faudroit  pour  j>«g. 

Tome  Jjt 


int  f.  Af>ol»z.  z.  TUlcmont/xii  643  3  u>m.  1, 
(t)  Epiphan.  Hétref.  46  ,nûm.  I» 
(f)  JÔiuninDialeg.  f>ag.  34^ 
{■d)  Ex  fr+tçrift»  Ugii  non  vtvimus  ,  nt^ue 
il idem  ut  majertt  veftri  (irturmidimur.  JultlB.io 


i  S.  JUSTIN  ;  MARTYR.  Ch.I.  Art.  I. 
qu'il  n'a  jamais  reçû  la  Circoncifion }  &  il  die  fi  formellement 
qu'il  venoic  des  Gentils,  que  l'on  ne  peut  douter  qu'il  ne  le  hic 
tftdivement.  Par  quelle  rai  fan  y  die  ce  Pere  {a)>  aurions-nous 
fu  nous perfrader  qu'un  homme  mon  fur  une  croix  eji  le  Fils  de  Dieu  p 
&  qu'il  d*it  un  jour  juger  tous  les  hommes  yfi  nous  ri  étions  convain- 
cus par  les  Prophéties  que  nous  feavons  avoir  été  faites  avant  fa 
fiaifance  ,  &  dont  la  certitude  je  vérifie  par  ce  qui  fe  pafie  k  nos 
feux  î  ta  Judée  efi  deferte  ,  comme  ces  Prophètes  font  prédit. 
Tomes  les  Nations  renoncent  à  leurs  anciennes  erreurs  3&  embra fient 
ta  doHrsne  <&Jesus-Chmst  ,  que  fes  Apbtres  ontprèchèe  ;  &  c'efi 
te  qu'on  lit  par  tout  dans  les  Prophètes.  Ils  ont  dit  que  peu  de  juifs 
&  de  Samaritains  embrafieroient  la  Foi  ,  en  compara  if  on  du  grand 
nombre  de  ceux  qui  fe  convertiraient  dans  les  autres  peuples  ,  tous 
compris  fous  le  nom  de  Gentils,  Et  en  effet  3  nous  autres  qui  venons  des 
Gentils  >  fommes  en  beaucoup  plus  grand  nombre  y  plus  finceres  & 
plus  véritablement  Chrétiens ,  que  ceux  qui  viennent  des  Samaritains 
ou  des  Juifs.  .  v 

il  étudie  h  IL  On  croit  (b)  que  notre  Saint  avoit  environ  trente  ans  Torf- 
pîyC°nn?CT-  ^"'^  embrafla  1*  Religion  Chrétienne  ^  &  il  nous  apprend  lui- 

fiutc  les  écrits 

même  les  raifons  qui  l'y  engagèrent.  Ayant  defleinT  dit- il  (0, 

dcS  Prophé-  de  fe  rendre  habile  dans  la  (cience  des  Philofophes?  d'abord  il 
ks,  wb  ran  çQ  mic  entre  |es  mains  ^e  1>un  j.cntre  eux  ^      £toit  stoïcien  f 

mais  voyant  qu'il  n'avançoit  point  dans  la  connoiûance  de 
Dieu  que  cet  homme  ignoroit  >  il  le  quittta  pour  fe  mettre 
fous  la  difeiplinè  d'un  Peripàtéticien  ,  dont  l'avarice  l'ayant 
rebuté  ,  il  s'adrefla  à  un  Pythagoricien  qui  avoit  beaucoup  de 
réputation.  Il  n'en  fut  pas  néanmoins  plus  content  que  des 
autres }  car  ce  Philofbphe  ayant  avant  toutes  choies  exigé  de 
Juflin  qu'il  apprit  parfaitement  les  Mathématiques,  il  ne  put 
le  refoudre  à  employer  ion  temsa  une  étude  fi  difficile,  &  qui 
mettoit  un  fi  long  retardement  à  la  connoiilance  de  la  vérité 
après  laquelle  il  foupiroit.  Dans  cette  perplexité  il  crut  devoir 
s'adreflêr  à  un  Platonicien ,  eiperant  de  mieux  rétiffir  avec  ces 
Philofophes  j  &  il  fit  en  effet  tant  de  progrès  dans  la  Philofo- 
phie  des  Platoniciens  ,  qu'il  iè  flattoit  de  voir  Dieu  dans  un 
moment  »  car  c*eft  le  but  que  la  Philofophie  Platonicienne  fe 
propole.  Il  étoit  rempli  (d\  de  cette  vaine  efperance ,  lorfoue 
s*ëtant  reciré  en  un  lieu  écarté  de  tout  le  tumulte  du  monde  > 

(*)  Jufttik  Ofdtg.  *  9  f*£»  «8  ,  &  Onu.  éi  I    U\  Juflin  in  Di*Ug.  fég.  »  1 8 , 
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S.  JUSTIN ,  MARTYR.  Ch.  I.  Art.  I.  , 
pour  y  contempler  à  fou  aife  les  êtres  incorporels  dont  la  Phi. 
lofophic  de  Platon  lui  avoît  donne  l'intelligence ,  il  apprit 
d'un  vénérable  {a)  vieillard  qu'il  trouva  en  cet  endroit ,  qoc 
toutes  les  connoiflànces  dont  les  Philosophes  l'avoicnt  flatté, 
ne  renfermoient  point  celle  de  lavericé  {i>) }  que  les  Prophètes 
feuls  l'avoient  connue  &  annoncée  aux  hommes  -t  que  leurs  écrits 
contenoient  les  connoiiTances  néceflaires  à  un  Philoftphe  *  mais 
qu'il  falloir  ajouter  foi  à  leurs  paroles  fans  leur  demander  des 
preuves  ,  n'ayant  point  rempli  leurs  livres  de  démonflrations 
dialectiques  y  les  évenemens  (c)  tant  des  ileclcs  pailés ,  que  du 
prefent ,  faiiànt  pleinement  connoître  la  vérité  de  leurs  oracles  $ 
&  les  miracles  qu'ils  ont  faits  rendant  encore  indubitables  les 
my  Hères  qu'ils  ont  appris  aux  hommes.  Ces  difeours  allumèrent 
dans  l'ame  de  notre  Saint  un  feu  qui  l'embriGt  d'amour  pour 
les  Prophètes  j  &  la  lumière  {J)  de  la  vérité  lui  ouvrant  les  yeux 
à  mefure  qu'il  lilôit  leurs  écrits, il fe convainquit  par  lui  même 
de  la  vanité  du  Paganifme  &  de  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne. La  confiance  des  Martyrs  (*)  fut  encore  un  des  puuTans 
motifs  qui  lui  firent  embraffer  le  Chrillianifme ,  perfuade  que  le 
peu  de  crainte  qu'ils  avoient  pour  la  mort  ,  &  généralement 
pour  toutes  les  chofes  qui  paroiHent  les  plus  terribles  ,  étoit 
une  preuve  convaincante  &  de  la  vérité  de  leur  Religion ,  fie  de 
la  fauflècé  des  vices  &  des  déreglemens  qu'on  leur  imputoit.      Son  uéle 

III.  Ce  qu'on  fçait  de  la  vie  de  faint  Juftin  depuis  Ion  Bap-  J^J?^ 
terne ,  c'eft  qu'il  fit  (/)  tous  (es  efforts  pour  mériter  de  porter  y^jw.  c°°" 
le  nom  de  Chrétien ,  qu'il  s'en  fit  gloire  ,  &  qu'il  ne  fbuhaita 
rien  tant  que  de  paraître  tel  devant  tout  le  monde ,  fans  craindre 
ni  les  violences  des  perfecuteurs ,  ni  les  calomnies  dont  on  noir- 
ciiïbit  les  Chrétiens.  Nous  apprenons  de  lui-même  qu'il  con- 
ferva  fon  manteau  de  Philofophe  ,  cet  habit  n'ayant  rien  de 
commun  avec  le  Paganifme  ,  &  convenant  également  à  tous 
les  profeffeurs  des  (ciences ,  comme  le  remarque  Tertullien  (e) , 
&  à  ceux  qui  faifoient  profeflïon  d'une  vie  plus  auftere  6c  plus 
retirée  que  les  autres.  Celt  fous  cet  habit  (b)  qu'il  prêchoit 
la  parole  de  Dieu  }  &  il  y  a  tout  lieu  de  conjecturer  qu'il  ne 


MJu&niBDléAg.w  *«>,  (j)TertulI.  lik  de  PaHio  ,  np.  n.  On 

h)  Ibid.  fag.  «4.  voit  aulfi  par  l'hiftoirc  d'Eufebe ,  M. .  6 ,  t .  1 9» 

{ )  Ibid.  f*g.  x  if .  que  le  grand  Patriarche  d'Alexandrie  confer 


! 


«  ;  iLuu.  fmg.  Il)  .  —  .  

[i)Or*t.  *d  Gr*c.f*g.  34  ,  &  AfiUg.i,  ti  fon  palliura  de  Pnilofophe , 
t*l'  f  1.  Evcquc. 

(t)  Ibid.  p*g.  f  o.  I    (A)  Eufcb.  lib.  4 ,  caf.  \\. 

(/)Ibid./15.,i.  \  ^ 


Digitized  by  Google 


4  S.  JUSTIN  ,  MARTYR.  Ch.  t  Arc.  I. 
parcourut  fa  Campanie ,  l'Egypte ,  &  plufieurs  Provinces  de 
f'Afie  ,  que  pour  y  répandre  la  femence  de  la  divine  parole  , 
&  attirer  les  peuples  à  la  connoiilance  de  la  véritable  Reli- 
gion. On  voit  en,  effet  qull  tenoit  à  Rome  (a)  une  efpece  d'é- 
cole  4e  la  vérité  ,  &  qu'il  y  eut  des  conférences  fur  la  Refi. 
gion  Chrétienne  avec  Crefcent  le  Cynique  j  qu'à  Epbefe  (b)  il 
en  eut  avec  Tryphon  &  d'autres  Juifs  $  fit  que  ,  comme  il  le 
dit  lui-même  iracceptoit  toutes  les  occauons  qui  fepréfen- 
toient  de  conférer  avec  quelqu'un  fur  le  fujec  de  la  Religion; 

IV.  ta  manière  dont  faint  Juftin  parle  des  Cérémonies  du 
Baptême  ,  a  fait  croire  à  quelques  Sçavans  qu'ilen  étoit  le 
Miniftre  en  qualité  d'Evêque  ou  au  moins  de  Prêtre.  Lorfque 
quelqu'un  croit  t  dit>il  (d) ,  ey  efi  fer fuadé  de  la  vérité  de  notre  do- 
tir  ine  tfrde  notre  foi  y  &  au  il -promet  de  vouloir  vivre  à  F  avenir  félon 
les  règles  que  nous  lui  prescrivons ,  on- lui  apprend  d'abord  à- prier  & 
À  jeûner  four  obtenir  le  pardon  de fis  pêches.  Nous  prions  en  même- 
tems  Q*nous  jeûnons  avec  lui.  Nous  l'amenons  enfuit  e  dans  un  lieu 
ou  il  y  a  de  te  au  ^  &  nous  le  régénérons  dè  là  même  manière  que 
nous  avens  hé  régénérés  nous-mêmes.  Car  nous  le  lavons  dans 
Ce  au  an  nom- de  Dieu  le  Père  &  h  Seigneur  de  toutes  chofis  s  de 
notre  Sauveur  Jesu s-Chkivt ,&  du  Saint  Efpriè.  Mais  fi  ce 
Pere  eût  été  le  Miniftre  du  Baptême  en  qualité  d?Evêqne  ou 
de  Prêtre,  fans  doute  qu'il  l'auroit  encore  été  dè  l'Euchariftte. 
Cependant  il  ne  s'attribue  pomr  eer  Honneur  ;  au  contraire , 
il  en  parle  comme  d'un  miniftereoù  il  n'avoit  aucune  part  Les 
prières  étant  achevées  3  ajoute-t  rl'(<r) ,  nats.  nous  entre-faluons  avec 
un  baifer  de  paix  &  de  charité.  Puis  celui  qui  f ré  fit  parmi  les  frères^ 
ayant  recé  lé  pain  dt  le  calice,  ou  e  file  vin  mêlé  d'eau ,  qu*tls  lui  pré- 
[entent ,  offre  au  Pere  commun  di  tous  la  louange  qui  lui  efi  dite.  Et 
en  fui  ce  :  Le  Prélat  ayant  achevé  ces  prieresej'  ces  a  fiions  dè  grâ- 
ces ,  tout  le  peuple  fidèle  qui  efi  prefenty  s* écrie  (tune  commune  voix  $ 
Amen.  Auflî  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  faint  Juftin ,  comme 
Eufebe:&  (àint  Jérôme,  ne  nous  apprennent  point  qu'il  ait  été 
élevé  a  aucun  degré  du  Miniftere  Ecclefîaftique. 
or^aire  T  V*  Son  kjottr  ordinaireétoit  aRome  aux  bains  deTunothéc, 
iXme"  kf)  &  on  voit  par  les  A&es  de  fon  Martyre  qu'il  y  étoit  venu 
nyfouflrc  le  deux.  fois.  Ce  fut  là  qu'il  compofafa  grande  Apologie  adreffee 
Er^.ve°  i  l'Empereur  Tite- Antonin ,  &  à  fes  deux  fils  adoptifs  Veriflirae , , 

(4)  Hîeronym.  m  C«Of.  t*f.  i$ ,  £ufcb.  |  («0  Aftîêg.  *  *  9$* 

lih.  4 Ht fi.  t*}.  it.  |  (1)  îbid.  t*g.97> 

(b)  Jttftiii.  in  Didtg.fMg,  $4*$  I  (f)  E^icb,  Uh  4  H'fl*       »  K- 

(0  Ibid.  fa£.  »87.  ' 
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&  Lucius- Verus.  Il  y  avoic  alors  un  Philofophe  Cynique  nom- 
mé Crefcent ,  homme  débauché  (a)  &  avaricieux ,  qui  loin  {b) 
d'aimer  la  véritable  fegeflè ,  n'avoir  de  paffion  que  pour  Ja  vaine 
gJoire,  U  qui  pour  plaire  au  peuple  déchoit  les  Chrétiens 
comme  des  impies  &  des  athées.  Saine  Juftin  (c)  le  convain- 
quit dans-  plufieurs  conférences  en  prefcnce  de  divers  témoins  j 
&  la  recompenfe  que  Dieu  lui  donna  pour  les-  victoires  qu'il 
avoit  remportées  for  fon  ennemi ,  fut  la  couronne  du  Martyre, 
que  Crefcene(<0  lui  fi*  foufFrir  par  fes  artifices  &  fes  intrigues! 
Notre  Saint  l'avoit  ainfî  prédit  dans  là  première  Apologie  * 
compofée  plufieurs  années*  afvant  fa  mort  (e)„  Je  mattens  bien] 
dit- il ,  de  me  voir  quelque  jour  dans  les  fers  ,  ou  attaché  à  un  poteau 
four  yfr*ffrir  l*  dernier  fupplict  par  PinJHçation  de  quelque  démon* \ 
au  peut-être  même  par  (et  fbllicirationv  de  Crefcent  y  que  fort  peut 
fié  tôt  appelle! >  un  fcHanut des  appbtudiflemens  &  du -fa fie ,  qu'un 
amateur  de  Ufage/k  &  de  la  vérité.  Laxhronique  d'Alexandrie 
met  le  Martyre  de  S.  Juftin  fous  le»  Confuls  Orfïte  &  Pudenr 
e'eft-à-dke,  en  l'an  165  de  Jefus-Chriflr.  Eufebe  (/)  n'en  fait 
mention  qu'après  1k  more  de  laine  Polycarpe  -,  en  forte  qull- 
faudtoitlemfRreriufqu'en  167 ,  ce  oui  s'accorde  aflèr bien  avec 
les  Acte  de  fon  Martyre  &  avec  iàintEpiphanefg)  qurnous 
aflûrent  qu'il  foufFrit  fous  Ruftique  qui  ctoit  Preferfous  le  regue* 
x  r  ms^Verus  fon  Collègue- 


regard 


DOUS>B 

ciple,  l'appell 

dit  f/')  qu'entre  les  grands  hommes- qui  éclairoient  ce  fécond 
lîecle  de  l'Eg/ûe  ,  le  nom  de  Juftin  les  furpafloit  tous  par  fort 
éclat:  Il  l'appelle  encore  (À),  un  amateur  fincere  de  là  vraie 
PhHofophie,  un  homme  admirable  &  vraiment  Philofophe, 
Saint  Epiphane  (/).,  S.  Jérôme  (m),  Theodoret        tes  autres* 

Eofèb. l'A.  4  Hiji.  €êf.  \€. 
B>id:-  (r)  IbioV   (/)  IbioV 


if)  Eufeb.  lit.  4  Effif,  ufi  16. 
Çf)EpipWHér,/.4<fi 
(J>)  El  rttiè  Jmftitm 


ipijpmm ,  hhilefylw  CynUoi  lutrpmibmt  fimilet 
tffiiixit.  XpadEufcb.tilr.+i  t*f.  \6. 

(i)  Emdmttmfffhaefnt  nmrit  omnibmsfiorr- 
fat  Jtfinmtfuk  Ubitm  Pfofiphi  vrbmmDtifU* 
êkm$ ,  &ftriftit  volumimb»,  profid*  Mftrmfn- 


(K)  Btfem  temfvr*  J*flUm  t>tr<  fhiUfophU 
nmaior  fincrrijjim»)  *dhme  Gemiliitm  Philojvpho- 
rmm  feriftis  *t  fmnomibm  *db*r*fub*t.  Eufeb. 
Ub.  4 ,  tuf»  8. 

0  Juflinm  SémsrhétMUgAmti  Cri/H  fidem 
aml'lexm,  ac  ma'noptre  in  ta  extrç.tat»,  ,  tmm 
mdtiflici  vin  Mis  fpttrmimftr  wamtdit»  ,  r*»- 
dem  m  art  y  ri  1  fto  Chrifio  cor» nom  nun'tm  tftKin 
Terri terie  Rmuo*  $  R»ft«t>  tr*ftd*.  Epiphan.  - 
Héref.  4,6  ,  nmm. 
(m)  Hicronym.  in  Catalog.  cap:  xj. 
(»)Xhcwi. Ui,  iHifi.t.  1 . ■  Phot.  CU.  %}L • 
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Anciens  en  ont  auffi  parle  avec  éloge  s  mais  ce  qui  fait  le 

C d'honneur  à  notre  Saint ,  eft  le  témoignage  que  lui  rend 
Méthode,  Martyr  dans  la  periecution  de  Diocletien, 
*n  difànt  de  lui  (a)  ,  qu'il  approchoic  autant  de  la  vertu  des 
Apôtres ,  qu'il  appr ochoit  de  leurs  tems. 

VII.  De  tous  les  ouvrages  que  laint  Juftin  avoit  compofës, 
il  ne  nous  relie  que  ion  Exhortation  aux  Grecs ,  ion  Di (cours 
aux  Payens ,  (es  deux  Apologies,  fon  Dialogue  avec  Tryphon , 
.une  partie  de  Ton  Traité  de  la  Monarchie  ,  fa  Lettre  a  Dio- 
gnet.  U  en  avoit  compose  beaucoup  d'autres  ,  mais  qui  font 
perdus  ,  fçavoir ,  une  partie  du  livre  de  la  Monarchie ,  un  livre 
intitulé  ,  U  Chantre }  un  contre  les  Gentils  j  pn  de  la  nature  de 
l'Ame ,  un  contre  les  Hére  files  ?  un  en  particulier  contre  Mar- 
cion  ,  un  fur  la  Providence  &  /ur  la  Foi  ,  une  réfutation  delà 
Pbyfique  d'Ariftote.  On  cite  encore  fous  fon  nom  un  Traité 
fur  rExaroeron ,  ou  l'ouvrage  <les  fix  jours ,  &  un  fur  U  Refur- 
re&ion  *  mais  il  n'eft  pas  certain  qu'il  ait  travaillé  fur  cette 
matière.  Pour  ce  qui  regarde  la  Lettre  à  Zene  $c  à  Serene ,  VL- 
cntioxiGi\éyRép*nfcs<US.  Juftin  aux  Orthodoxes  fur liquéfiions 
importantes  ,  celui  de  la  Trinité1 ;-,  ou  Expofition  de  U  vraie  Foi  , 
les  cinq  queftions  propofées  aux  Payens  avec  leurs  réponfes ,  & 
ia  réfutation  de  ces  réponfes ,  &  Jes  réponfes  des  Chrétiens  A 
quelques  queftions  <Jes  Grecs ,  on  convient  que  ces  Ecria  ne  font 
point  de  faint  j*iftin, 

ARTICLE  IL 

De $  Ecrits  de  S.  Jujl  'm, 

De  F  Exhortation  aux  Gentils, 

fExhom-  L  T"  Es  fréquentes  conférences  que  S.  Juftin  {je)  avoit  avec les 
ciT  îoniw  Payens&  les  Juifs  fur  le  fujet  de  la  Religion  Chrétienne , 
mcmdeSJu-  l'obligèrent auflî  &  compofer  plufieurs  ouvrages,  foit  pourrépon- 
dre  plus  amplement  à  leurs  queftions ,  foit  pour  réfuter  plus  au 
lonç  les  railons  qui  les  tenoient  attachés  à  leurs  erreurs.  Entre  les 
Ecrits  qu'il  compofa  contre  les  Payens ,  Eufebe  (c)  en  marque  un 
intitulé  ,  Réfutation.  Nous  n'en  avons  point  aujourd'hui  fous  ce 

(?)3»flin»i  NeafMitanas  vir  haui  longi  *bi     (6Wu4ttO.  in  Di*lo£.p*g.  187. 
Apo/lolorum  ttmfwikm  <r  virtmêimi  rtmttmsA    (t)  Eufeb.  Itb,  4  Hift.  t*f .  lS. 
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titre  :  mais  on  croit ,  êcavec  beaucoup  de  vrai-femblance(^) ,  que 
c'eft  le  même  qui  dans  nos  éditions  fe  trouve  placé  le  premier ,  6c 
à  qui  l'on  a  donné  pour  titre ,  Exhortation  aux  Grecs  3  parce  qu'il 
eft/âit  pour  les  exhorter  à  embraftèr  la  Religion  Chrétienne, 
Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ne  peut  douter  que  ce  Traité  t  tel  que 
nous  l  avons  ,  ne  foit  de  faint  Juftin  On  y  remarque  partout 
fon  génie ,  fa  méthode ,  la  force  de  fes  rai/onnemens ,  fa  pro- 
fonde conn/nflance  de  l'antiquité  prophane.  Il  eft  vrai  que  le 
ftyle  en  eft1  plus  net  &  plus  aife  que  celui  de  fès  autres  ouvrages  -, 
mâis  c'eft  qu'apparemment  il  avoit  plus  de  loifir  Jorfqu'il  le 
compofa.  Auffi  cette  diflèrence  de  ftyle  n'a  empêché  perfonne 
de  le  lui  attribuer,  &  je  ne  fcache  aucun  Critique  qui  le  lui 
contefte.  Ce  qui  autorife  encore  .cet  ouvrage ,  c'eft  qu'Etienne 
Gooar  qui  écrivoit  vers  l'an  580,  rapporte  un  paflage  qui  s*y 
trouve  ,  &  que  Photius  (£)  rccormoit  être  tiré  d'un  écrit  où. 
faint  Juftin  réfute  les  erreurs  des  Gentils ,  &  où  il  détruit  le  rai. 
fonnement  de  Platon  -,  ce  qui  montre  évidemment  que  l'Exhor- 
tation aux  Gentils,  où  toutes  ceschofes  le  rencontrent  ,paûoit 
bien  conftamment  pour  être  de  faint  Juftin  ,  dès  le  nxtéme 
iïecle  de  l'Eglifé. 

1 1 .  Dès  le  commen cernent  de  ce  di  feours  faint  Juftin  demande  Atulyfc  <fe 
à  Dieu  de  lui  infpirer  ce  qu'il  devoir  dire,  &  de  donner  aux  Grecs  SonrSiîuon 
la  grâce  d'en  profiter.  Entrant  enfuite  en  matière  il  examine  déparons 
d'abord  quels  ont  été  les  I  nftituteurs  de  la  Religion  tant  Payenne 
que  Chrétienne ,  &  en  quel  tems  ils  ont  vécu.  11  commence  par  ag* 
les  Poètes ,  &  fait  voir  aux  Gentils  leur  ridicule,  de  faire  paûer  p^.  tr 
pour  auteurs  de  leur  Religion  des  gens  tels  qu'Homère  &  He- 
fîode ,  qui  ne  donnent  à  leurs  Dieux  d'autre  origine  que  l'eau  ,  Pag-  j- 
&  qui  fans  aucun  rcfpcék  pour  la  Divinité ,  racontent  leurs  par- 
jares  ,  leurs  amours  déréglés  >  leurs  chagrins  &  leurs  autres 
foibleflfes.  Quant  aux  Philofophes  y  il  montre  que  la  diverficé 
de  fenrimens  qui  règne  entre  eux ,  ne  permet  pas  qu'on  les  re-       4  '  * 
connoifle  pour  maîtres  en  matière  de  Religion ,  fans  en  excep-  v 
ter  ni  Ariftote  ni  Platon:  d'où  il  conclut  que  les  Grecs  n'ayant 
aucun  lieu  d'efperer  de  trouver,  la  vérité  dans  leurs  Docteurs  ,  Pag.9 . 1 1 , 
ils  doivent  la  chercher  dans  les  Prophètes  beaucoup  plus  an-  11  * 
tiens  qu'aucun  de  leurs  Poètes  &  de  leurs  Philofophes .,  &  qui  ne 

■  '• 

(4)  Cet  ouvrage  étant  tout  enfcmblc  une  |  tantôt  te  mfeR*f*t*tm ,  Çmtwcduid,£»- 
tcfutïmon  des  folies  du  Pagamiine  ,  Se  une  I  burttuim. 

exhortation  a  embrafler  la  Religion  Chre-I   (b)  Photiu$,CW.  zj*,/*£.*oo*. 
tknoe>tta'eâ  pas  furpreaamqqN>o  lui  donne  l  %  . 
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Pag.  15.    nous  ont  enfeignés  que  ce  qu'ils  ont  appris  de  Dieu  même.  Il 
ne  nie  pas  toutefois  syie  les  Auteurs  Payens  dans  jee  qu'ils  ont 
dit  de  Dieu  &de  ionculte, n'aient  quelquefois enieignéJaveri. 
té  j  mais  il  fondent  que  ce  qu'ils  en  ont  écrit  ,  ils  l'avoient 
appris  dans  les  .livres  de  Molle.  C'eft  à  cette  occaiion qu'il  re- 
Pag.  1 8,  &  proche  à  Platon  la  lâcheté  qû'il  fit  paroirre  .dans  Athènes, 
*3  »  i«.      lorfque  pour  le  garantir  .de  la  naort  dont  on  le  menaçoic ,  il 
prononça  en  prefence  des  Athéniens  un  difeours ,  où  diilimu- 
tant  les  véritables  fentiraens  touchant  les  Dieux  du  Paganifme  , 
il  trahiflbit  en  même-tems  la  vérité  qu'il  avoir  appriie  dans  les 
livres  du  Legi  dateur. des  Juifs  &  dans  ceux  des  Prophètes.  U 
Pag.  |»,  &  «joute  que  ce  n'eft  point  J 'envie  qui  le  fait  parler  atnit  contre 
leurs  Poëtes  &  leurs  Philofophes  ^  mais  qu'il  le  fait  uniquement 
afin  de-lésion  vaincre  qu'ils  ne  doivent  point  chercher  ta  vérité 
dans  des  écrits  ,  où  le  peu  .qui  s'y  en  trouve ,  eft  pris  de  Moïfe 
&  des  Prophètes.  Saint  Juftw  conclut  en  exhortant  les  Grecs  à 
quitter  leur  fauiïe  Religion  pour  erabraiTer  celle  des  Chrétiens, 
ôcleurpropofe  à  cette  fin  la  lecture  de  nos  livres  faints  j  mais  il 
les  avertit  de  ne  pas  y  chercher  l'élégance  duftyle  ,ni  la  beau- 
té du  difeours  ,  mais  de  ne  s'attacher  qu'aux  vérités  qui  y 
font  contenues ,  parce  que  c'eft  dans  ces  vérités  &.  non  dans 
Pag.j^jtf,  de  belles  patoles  que  confifte  i'eflèntiel  de  lavraie  Religion.  II 
37.  confent  encore  que  s'ils  trouvent  quelque  peine  à  croire  l'-uni- 

té  d'un  Dieu  fur  le  témoignage  feul  des  Prophètes ,  ils  s'en  rap- 
portent à  ce  qu'en  ont  écrit  Orphée ,  Acmon ,  Mercure ,  &fur 
tout  k£y  bille  qu'il  regardok  commeinfpirée. 

J.  H. 

JDi/c9«rs  de  faint  Jttflin  aux  PayenS., 

CeDHcoon*'  f"Y**  convient  généralement  que  le  Difeours  aux  Payens 
eft  de  s.  juf-  V^/eftl'ouvragede'S.  Juftin.  £uïebe-en  parle  (a)  dans  fon 
rin  niiccoa»-  Hiftoire  Ecciefîaftique  ,  &.  remarque  que  Je  Saint  v  traitent  plu- 

pola  peu  après  r  •  .  V     -  \  •  »  nt  .1   /-    l  l.  1 

fon  Baptême ,  fieurs  queinoiis  agitées  entre  nousoC  les-Thiloiophes  touchant  la 
ve«  l'an  134.  nature  des  Démons.  Tatien(^)  dit  qu'il  les  y -comparait  à-des  vo- 
leurs }  mais  cet  endroit  «ne  s'y  trouve  plus, -ce  .qui  fait  atoît  que 
ce  Traité  eft  à  prefei* imparfait.  Il  eft  encore  cité  par  Léonce 
de  Byfance  dans  Ion  fécond  livrexontre  les  Euty chiens  & contre 
les  Neftoriens ,  &  le  paflàge  qu'il  en  rapporte ,  /e  trouve  tout  en. 
tkrdansk  Spicilege^eM.Grabc<r).  -On  croit  <jue  laint  Juftin 

(-)Eufcb.i*.4ir//.<^.ij.  |  (r)<^ro,  m».  17*» 

(b)  Tma*.  Or*,  éd  Gr«.  f*g.  j 

eompola 
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compofa  ce  Difcours  peu  après  fon  Baptême  j  &  il  paraît  même 
qu'il  ne  l'écrivit  que  pour  faire  connoitrc  aux  Payens  les  rai- 
fons  qu'il  avoit  eues  de  quitter  le  culte  des  taux  Dieux ,  pour 
n'adorer  que  le  véritable. 

II.  La  première  raifon  qu'il  en  donne  ,  c'eft  qu'il  n'avoit  AwI>fc  de 
rien  remarqué  dans  les  cérémonies  du  Paganifme  qui  approchât  "1  1  coun" 
de  la  fainteté  de  celles  du  Chriftianifme.  La  féconde ,  que  les  ag'  jg*. 
Poètes  dont  les  Payens  faifoient  tant  de  cas  ,  n'étoicnt  rem- 
plis  que  de  fottifes  ôcde  bagatelles }  ce  qu'il  prouve  par  une  a£ 
lez  longue  énumeration.  La  troisième  ,  que  dans  les  aflem- 
blées  que  faifoient  les  Gentils  en  l'honneur  de  leurs  Dieux , 
tout  y  favorifoir  le  luxe  ,  la  molleile  ,  les  plaifîrs  des  fens.  Il 
finit  en  exhortant  les  Payens  à  fuivre  fon  exemple  ,  à  recon- 
noîrre  non  un  Jupiter  fouillé  de  crimes ,  mais  un  Roi  du  Ciel  in*, 
capable  d'aucune  corruption ,  &.  à  recevoir  une  doûrine  toute 
divine  ,  qui  ne  forme  pas  des  Poètes  ,  des  Pnilofophes  ,  des 
Orateurs  ,  mais  qui  de  mortels  nous  fait  devenir  immortels , 
qui  change  des  hommes  en  Dieux  ,  &  qui  de  la  terre  nous 
élevé  au  Ciel ,  qui  chaflè  les  pallions  des  replis  de  l'ame  les 
plus  cachés ,  mais  plus  particulièrement,  l'avarice ,  mere  de 
toutes  fortes  de  crimes.  Voilà  ,  ajoute  faint  Juftin  ,  ce  qui 
m'a  fait  changer.  Venez  avec  moi ,  apprenez  ce  que  j'ai  ap- 
pris j  &  puifque  j'ai  été  ce  que  vous  êtes  ,  ne  defefperez  pas 
d'être  un  jour  ce  que  je  fuis. 

$.  III. 

Première  Afolovie  de  faint  Jvfiin. 

LTE  plus  célèbre  des  écrits  de  faint  Juftin ,  &  celui  qui  a  le  j^J^Z 
JL/  plus  contribué  à  éternifer  fa  mémoire  dans  l'Egliie,  eft  s.  juftin  cft 
fa  grande  Apologie  qu'il  adreflaà  l'Empereur Tite-Antonin ,  &  à  cc,lc  ?UI  «f* 

.  o  r      o     t  i  .  ,  marquée  la 

les  deux  nlsadoptifs  Marc-Aurele  &  Commode.  Tous  les  anciens  fcconac  dans 
en  parlent  avec  éloge ,  &  la  lui  attribuent  généralement.  Le  laint  limpreflion 
Martyr  s'en  reconnoît  auffi  fi  pofirivement  l'auteur  dans  fon  Dia-  c  csocuvres, 
logue  avec  Tryphon,  à  l'endroit  où  il  reorochc  aux  Payens  de 
ce  qu'ils  fe  laiûoient  furprendre  aux  impoftures  de  Simon  le  Ma- 
gicien, qu'il  eft  inutile  de  s'étendre  à  le  prouver.  Ceux  qui  julqu'à 
prefent  fe  font  donné  la  peine  de  faire  imprimer  les  ouvrages  de 
cePere,  ont  fuppofc  gue  cette  Apologie  etoit  la  dernière  qu'il 
avoit  compofée ,  &  Pont  placée  après  celle  qui  dr.  la  plus  courte , 
&  qu'ils  ont  cru  avoir  été  compofée  la  première.  Mais  il  eft  facile 
de  montrer  qu'ils  fe  font  trompés.  Premièrement,  la  brièveté  de 
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l'Apologie ,  que  l'on  nomme  ordinairement  la  première  (a) ,  pa^ 
roît  en  fuppofer  une  plus  ample,  où  Hauteur  avoir  éclairci  plu- 
/leurs  points  importans  dont  elle  ne  traite  pas.  AiuTi  y  a-t  il  der 
endroits  qu'il  ne  touche  qu'en  paflant,  &:  ou  il  ajoute  ces  mots  , 
Comme  nous  avons  déjà  dit ,  pour  renvoyer  non  aux  autres  en- 
droits de  cette  Apologie  ,  où  il  ne  parle  point  de  ces  chofes  y 
mais  à  fa  grande  Apologie  qui  étoit  connue  de  tout  le  monde. 
Secondement,  Eufebeen  parlant  des  deux  Apologies  de  faine 
Juftin ,  dit  formellement  (£)  que  celle  qui  eft  la  plus  grande 
&  qui  eft  adreflée  à  l'Empereur  Tire  -  Antonin ,  fut  compolèe 
la  première.  Juftin  ,  dit  cetHiftorien ,  nous  a  laiftè plufieurs  ou- 
vrages  très  utiles  &  pleins  d'une  dolhine  celefe.  JLc  premier  eft  un 
Difcours  adrefté  à  l'Empereur  Antonin  furnommé  le  Pieux  ,  à  fes 
en  fan  s  >  &•  au  Sénat ,  pour  la  dèfenfe  delà  piété  chrétienne.  Le 
fécond  eft  un  autre  Difcours  fur  le  même  fujetadrefté  à  F  Empereur 
Antonin  furnommé  V crus .3  fuccefjeur  de  celui  dont  je  viens  dépar- 
ier. Il  les  place  dans  le  même  ordre  au  chapitre  onzième  du 
quatrième  livre  de  fon  Hiftoire ,  où  il  ne  parle  de  la  petite  Apo- 
logie qu'après  avoir  traité  de  la  grande  j  &  ailleurs  \c)  il  ap- 
pelle celle-ci  la  première ,  &  l'autre  la  féconde.  Saint  Jérôme  en 
parle  dans  le  même  ordre  qu'Eufebe ,  &il  paroît  que  Ton  coru 
vient  aujourd'hui  qu'on  doit  les  arranger  en  cette  forte. 
EHefùtccrite     H-  Saint  Juftin  ne  dit  nulle  part  où  il  compofa  cette  Apo- 

fu 


quel 

Baptême  qu'il  décrit  for  la  fin  de  cette  Apologie  ,  font  celles 
qui  fe  pratiquoient  alors  dans  la  première  Eglife  du  monde. 
Lorfque  le  faint  Martyr  travailloit  à  ecc  ouvrage  (  f) ,  on  comp- 
toit  cent  cinquante  ans  depuis  la  naiflance  de  Jesus-Christv 
Epoque  qui  pourroit  aifément  fixer  celle  de  l'ouvrage  ,  fi  l'on 
fçavoit-  anjufte  en  quelle  année  faint  Juftin  mettoit  la  naiflance 
du  Sauveur.  Mais  on  peut  s'aflurer  d'ailleurs  qu'elle  fut  écrite 


(é)  Titlamont ,  p*&.  630  tom.  i. 
'  ((»)Eu(cb.  Ut.  4,  cap.  18. 

{A  Ihd.  top.  \6.  Dans  le  chapitre  fuivant 
Eulebe  cite  fbusle  nom  de  la  première  Apo- 
logie un  paflage  de  celle  qu'il  marque  tou- 
jours h  féconde  ;  mais  c'eft  une  faute  qui  le. 
détruit  d'elle-même  ,  &  qu'il  faut  corriger 
par  plufieurs  autres  endroits  où  Eufebe  dit  le 

(d)  kUm  porrv  jHjl.tm  d.ot  tuant  libres  %**  I 


fidt't  noflr*  ieftnfîonem  contint nt  ,  Imftratori  An- 
tonino  V  Stnatui  Romuno  nuncitp*vit.  Iffetnim 
11»  urbe  Rom*  domicilim»  baiebat.  Euicb.  Ub* 
4  ,  t*p.  1 1 . 
(r)  Tillcmont,  tm.  z  ,p*g.  573 . 
(y  )  Ne  qui  vtrb prtutr  rttientm  ai  eormm  qut 
nos  tdoili  Jumits  tvrrfiontm  dicant  *nt<  annst 
centum  qminqtugint*  nos  afftvtrart  Chriflum  fub 
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verscetems-là.  Car  il  y  eft  dit  que  dès  lors  {a)  la  fe&e  deMar- 
cion  croit  fort  célèbre  &  répandue  dans  le  monde.  Or ,  Mar- 
cion  n'ayant  été  hérétique  que  vers  Tan  145,  feton  le  fènti- 
nient  des  plus  habiles  Critiques  (£),il  n'y  a  point  d'apparence 
qu'il  ait  paru  avec  quelque  éclat ,  ni  que  la  fe&e  ie  foit  ré- 

{>andue  par  tout  le  monde  que  quatre  ou  cinq  ans  après ,  vers 
'an  150. 

III.  La  generofité  de  faint  Juftin  dans  la  défenfè  de  la  Re-  Anaiyfê  ie 
ligion  Chrétienne  paroît  dès  le  titre  même  de  fon  Apologie,  oew  Apoio- 
II  y  déclare  fon  nom ,  celui  de  fon  père ,  de  fon  ayeul ,  de  fa  Ve' 
Ville,  de  fa  Province ,  fcil  ne  roueit  point  dans  tout  le  corps  Pag.  ni 
de  l'ouvrage ,  de  fe  mettre  au  nombre  de  ceux  pour  qui  il  por- 
toir  la  parole  ,  c'enVa  dire,  pour  tous  les  Chrétiens  ,  injufte- 
ment  perfecutés  &  haïs  de  toute  la  terre.  Pour  fe  gagner  la  bien- 
veillance des  Empereurs  Tite-Antonin ,  de  fesdeux  fils  adoptifs, 
MarcAurele&  Commode  ,jdu  Sénat  &  du  peuple  Romain ,  i 
qui  cette  Apologie  eft  adreffée  ,il  reprefente  d'abord  à  ces  Prin- 
ces que  les  titres  de  Philofophes,  de  pieux ,  de  prote&eurs  de 
la  juftice ,  dont  ils  fe  faifoient  honneur ,  les  obligeoient ,  non- 
feulement  à  ne  pas  opprimer  la  vérité  par  leurs  fufTrages ,  mais  * 
encore  à  ne  la  pas  trahir  par  leur  filence.  Puis  venant  aux  rai- 
fons  que  les  Payens  précendoient  avoir  de  perfecuter  les  Chré- 
tiens ,  il  les  réfute  l'une  apr^s  l'autre.  La  première  chofe  dont 
on  nous  fait  un  crime ,  dit-il ,  eft  notre  nom  -y  mais  fi  quelque 
choie  pouvoir ,  à  raifon  du  nom  lèul ,  être  appellée  bonne  ou 
mauvaife ,  le  nôtre ,  bien  loin  de  nous  rendre  méchans ,  devroit 
au  contraire  nous  rendre  bons,  puifque  le  mot  de  Chrifi  d'où 
nous  Je  tirons ,  approche  fi  fort  du  mot  grec  qui  lignifie  bony  Pag.  jj; 
que  fouvent  on  les  confond.  Il  avoue  toutefois  que  parmi  les 
Chrétiens  il  pouvoit  y  en  avoir  qui  abufoient  de  ce  nom,  en 
menant  une  vie  déréglée ,  de  même  que  parmi  les  Payens  il 
s'en  trouvoit  beaucoup  qui ,  pour  enfeigner  plus  librement  l'im- 
piété, &  même  l'Atheïfme,  Ce  couvroient  du  nom  de  Philo- 
Jophe.  C'eft  pour  cela ,  ajoute-t-il  ,que  nous  vous  fupplions  de 
juger  fur  leurs  adions  &  non  pas  fur  leur  nom ,  ceux  qui  vous 
font  déférés  comme  Chrétiens ,  afin  que  celui  qui  Ce  trouvera 
criminel, /bit  puni  comme  malfaiteur  &  non  pas  comme  Chré- 
tien ,  &c  que  celui  qui  fera  innocent  foit  abfous ,  quoique  Chre-  P*g- 

(a)  Mtrcitn  Ptttiitm  fer  *mne  £(m»j  hcmi-  \  verftutit  Dmtm  nfgrjrt.  Juftia.  Jplog.  *./•.  70, 
n*m ,  Acmanum  firetmt  amx:liey  plmimh  Aml*r  1  (A)  VoyczTillcmonC.  Tm  t.  Hifi.  BcH, 
i$  H4Uj{bcM*  iitént,  W  tfl't(lmm  bmjm  mm- 1       604,  W  6 jo, 
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tien.  Saint  Juftin  fait  encore  remarquer  aux  Empereurs ,  qœ 
fi  les  Chrétiens  étoient  moins  gens  de  bien ,  il  leur  feroit  aifd 
de  fe  garantir  des  fupplices ,  en  niant ,  quand  on  les  interroge. 
Mais ,  dit  le  fàinc  Martyr  >  nous  préférons  la  mort  à  une  vie 
rachetée  par  un  menionge ,  &  dans  le  defir  ardent  &  conti- 
nuel d'une  autre  vie  plus  pure  &  éternelle ,  nous  nous  hâtons 
de  confeflér  que  nous  fommes  Chrétiens,  Les  Payens  ne  pou- 
voient  fe  perfuader  que  les  Chrétiens  n'afpiraflent  qu'à  des 
*  biens  éternels  &  invifibles ,  Se  qu'ils  fe  fouciallent  peu  des  cho- 
fes  préfentes  i  c*eft  pourquoi ,  laint  Juftin  s'étend  ici  beaucoup 
à  les  en  perfuader  i  puis  il  ajoute  :  Si  vous  daigniez  examiner 
nos  principes  &  notre  conduite,  vous  verriez  aifément  qu'il 
n'y  a  point  de  gens  dans  l'Etat  plus  propres  à  conferver  la  paix 
&  la  tranquillité  publique  que  nous ,  puisqu'un  des  articles  prin- 
cipaux de  notre  Doctrine ,  eft  que  rien  n'eft  caché  aux  yeux 
de  Dieu ,  8c  qu'il  doit  nous  juger  un  jour ,  nous  punir  ou  nous 
récompenser ,  félon  le  mérite  de  nos  adions.  Au  refte ,  toutes 
les  Loix  ni  toutes  les  peines  que  vous  avez  établies  contre 

to.  nous ,  ne  font  que  nous  convaincre  de  la  vérité  de  notre  Re- 
'  ligion 3  toutes  les  chofesquifè  patient  aujourd'hui  à  notre  égardy 
ayant  été  prédites  par  notre  Maître  3  Fils  du  fouverain  Dieu , 
Pere  &  Seigneur  de  tout  l'Univers ,  en  la  même  manière  que 
bous  fes  voyons  arriver. 

Saint  Tuftin  fait  voir  enfuite  que  c'étoit  à  tort  que  l'on  accu* 
foie  les  Chrétiens  d'athéifihe  i  &  pour  mieux  faire  fenrir  l'inju£ 
lice  de  cette  aceufation ,  il  explique  leur  doctrine  en  ces  ter- 
mes :  Quel  fujety  a-t-il  de  traiter  d'impies ,  d'athées  &  de  gens 
&ns  Dieu,  des  perfonnes  comme  nous  quireconnoiflbns  premiè- 
rement pour  véritable  E>icu,  le  Dieu  ccernel  auteur  de  toutes 
ehofes  j  puis  en*  fécond  lieu  ^fon  fils  Jefus-Chrift  qui  a  été  cruci- 
fie fous  Ponce-Pilate  Intendant  de  la  Judée,  au  tems  de  Tibere- 
Cefâr,  fit  en  troifiéme  lien,  l'Eforit  Saint  qui  a  parlé  par  les 
Prophètes.  Pour  montrer  que  les  Chrétiens  ne  font  pas  infen- 
fês  d'adorer  un  homme  crucifié  ,  il  dit  que  cet  homme  eft  la 
fbuveraine  raifon^  qui  change  entièrement  fès  fèctateurs.  Au- 

<*.  trefois  nous  prenions  plaifir  dans  des  infâmes  débauches  j  à 
préiènt  nous  n'aimons  que  la  pureté  :  au  lieu  de  l'indigne  com- 
merce avec  les  démons,,  que  nous  affections  par  l'ufage  des  (br- 
tileges  &  dé  la  magie ,  nous  nous  abandonnons  uniquement  au 
culte  d'un  Dieu  Eternel  j  nous  ne  cherchions  que  les  moyens 
de  nous  enrichir ,  maintenant  nous  mettons  nos  biens  en  corru 
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mun,  ou  fi  nous  les  retenons,  cen'eft  que  pour  en  faire  parti 
tous  ceux  qui  en  ont  befoin.  L'efprit  de  vengeance  qui  regnoit 
parmi  nous,eft  changé  en  un  efprit  d'amour  pour  nos  enne- 
mis mômes,  nous  pnons  oour  eux ,  &  nous  étendons  envers 
tout  le  monde  ,  le  droit  d'hofpitalité ,  qu'autrefois  nous  ref- 
traignions  à  nos  parens  &  tout  au  plus  à  nos  compatriotes.  Il 
rapporte  après  cela  quelques  préceptes  de  la  Morale  de  Jefus- 
Chrift,en  particulier  fur  la  chafteté  ,  fur  l'amour  des  enne-Pag.*i. 
mis,  fur  l'obligation  de  faire  part  de  fes  biens  aux  pauvres, 
fur  le  pardon  des  injures ,  fur  le  culte  de  Dieu ,  fur  les  juremens, 
fur  la  charité  Que  l'on  eft  obligé  d'entretenir  avec  tous  les  hom- 
mes ,  &  fur  robeï/Tance  que  Ton  doit  aux  Princes.  Après  avoir 
jApporté  les  paroles  de  Jefus-Chrift  fur  la  chafteté,  &  montré 
ou'il  condamne  jufqu'aux  penfées,il  ajoute: Le  fuccèsde  cette 
iainte  Doctrine  eft  îi  grand ,  qu'entre  ceux  qui  dès  leur  enfance 
en  ont  été  imbus,  îl  s'en  trouve  un  grand  nombre  de  l'un  & 
de  l'autre  ièxe ,  âgés  de  fbixante  ans  &  au  delà ,  qui  ont  paffé 
toute  leur  vie  dans  route  la  pureté  du  célibat,  &  fans  avoir  été 
atteints  de  la  moindre  corruption  j  &  je  puis  me  vanter  avec 
une  iainte  complaifance  d'en  pouvoir  montrer  de  tels  dans  tou- 
tes fortes  d'états  &  de  conditions.  A  l'occagon  de  l'obeïffànce 
due  aux  Princes  de  la  terre,  il  fait  remarquer  l'exa&itude  des 
Chrétiens  à  payer  les  impôts  &  les  fubfides,  difant  qu'en  cela 
ils  ne  font  que  fuivre  les  préceptes  de  Je&s-Chrift.  Il  ajoute:  é4m 
Nous  n'adorons  que  Dieu  fcul  i  mais  nous  fommes  difpofés  à 
vous  obéir  avec  joie  dans  tout  le  relie,  vous  reconnoiflant  pour 
nos  Empereurs  &  pour  Princes  de  tout  le  monde  ,  &  deman- 
dant inAamment  à  Dieu  qu'avec  la  fouveraine  puiflance  vous 
ayez  auflî  un  efprit  droit  &  une  conduite  fage  &.  modérée.  Si 
vous  n'avez  aucun  égard  à  nos  prières,  nous  n'y  perdrons  rien  -y 
perfuadés  que  nous  iôrnmes,  que  chacun  ibufmra  par  un  feu 
éternel ,  la  peine  dûe  à  iès  crimes ,  &  que  Dieu  lui.  demandera  gSr 
compte  à  proportion  de  la  puiflance  qu'il  lui  aura'  donnée.  Ici 
feint  Juftin  s'étend  à  prouver  l'immortalité  de  l'ame,  6c  à  mon- 
trer que  nos  corps  ,  quoique  réduits  enjvoirffiére',  reflufeitc- 
ronr  un  jour  par  le  commandement  de  Dieu  ;  &  deviendront 
enfuite  incorruptibles.  Sur  tous  ces  points  il  rapporte  les  lèn- 
timens  des  Poètes  &  des  PhilofophesPayens,&  fait  voir  qu'ils  g** 
ontpenfé  a  peu  près  de  même  que  nous,  touchant  la  créa- 
tion du  monde  &  la  manière  dont  il  doiY  finir ,  c'eft-àdire, 
par  le  feu ,  &  touchant  les  peines  réfervéesaux  médians  après  i7r 
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69.  cette  vie.  Il  prétend  même  que  la  manière  donc  les  Payens  ex.' 
pliquoient  la  génération  de  leurs  Dieux ,  avoit  quelque  rap- 
port avec  la  naillance  de  Jefus  <  hrift  -,  &  que  s'il  avoir  foufferc 
la  mort,  ceux  qui  paiTentpour  fils  de  Jupiter  ont  euauflî  divers 

€9t  tourmens  à  fouffrir.  Saint  Juftin  prend  occaiion  de  cette  con- 
formité de  fentimens  des  Payens  avec  les  nôtres ,  de  leur  re- 
procher, de  ce  que  tandis  qu'ils  permettent  de  rendre  les  hon- 
neurs divins  à  toutes  fortes  de  créatures ,  même  à  des  chats 
U  à  des  crocodiles ,  les  Chrétiens  font  les  feuls  à  qui  ils  refu- 
fent  le  libre  exercice  de  leur  Religion.  Il  y  a  plus ,  ajoute  le 
faint  Martyr  ,  c'eft  que  depuis  PAlcenfion  de  Jefus-Chrift  dans 
le  Ciel ,  Simon  le  Samaritain  s'étant  fait  palier  pour  Dieu , 
vous  l'avez  honoré  comme  les  autres  Divinités ,  d'une  ftatue 
<qui  lui  fut  élevée  dans  Tille  du  Tibre ,  avec  cette  infcriptioni 
Simon  le  Dieu  Saint  {a).  Cependant  ce  Simon  étoit  Chre- 

9t>  tien,  ainil  que  Ménandrequi  s'eft  fait  auffi  pafler pour  immor« 
:tel  dans  Antioche ,  ôc  que  Marcion  qui  répand  par  tout  les 
erreurs  ,  fans  fouffrir  aucune  periecution. 

70.  Les  Payens  aceufoient  encore  les  Chrétiens  de  faire  dans 
leurs  aftemblées  des  repas  de  chair  humaine  ,  $c  de  /e  fouiller 
par  des  c/imes  honteux  ,  après  avoir  éteint  les  lampes  qui  les 
éclairoient  pendant  leurs  repas.  Je  ne  fçai ,  répond  faint  Juftin, 
fi  ces  primes  ne  font  point  en  ufage  parmi  les  hérétiques  que 


(4)  M.  Dupin ,  premier finit ,  Pmrue  II. p. 
799-  8°.M.  Simon,  BiktictfitQue  critique  1 1. 1. 
f.  J14.  er  if .  Jofeph  Caftabon ,  Otfirv.  Pe- 
t*i.l .  &  plufieurs  aurresCrjtiques  prétendent 
que  S.  Juftin  a  été  trompé  par  quelques  Sa- 
maritains qui  lui  ont  tait  prendre  une  ftatue 
■drcûce  à  Semon  Sancus  ou  Sangua  ,  Dieu 
des  Sabins,pour  un  monument  érigé  en  l'hon- 
neur de  Simon  le  Magicien.  Ils  ajoutent  que 
comme  S.  Juftin  ignoroit  la  Langue  Latin 
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Avancée  dans  u  n  écrit  Apologétique  fait  pour 
des  perfonnes  dont  le  nom  (cul  éf  oit  odieux , 
eût  été  relevée  ,  fi  l'on  y  eût  reconnu  une 
jnépriiê.  L'idolâtre  ne  j'auroit  pas  fouSèrt  en 
/ilence  >  cependant  S.  Juftin  n'a  point  été 
contredit  fur  cela  par  Jes  Payens,  quoiqu'il 
ait  avancé  la  même  choie  dans  fès  deux  Apo- 
logies &  dans  ion  Dialogue  avecTryphon. 

z°.  Cefâint  Dqâcur  étoit  trop  inftniit 
dans  la  Théologie  des  Payens ,  pour  confon- 


 -  ^ —   —  —  j  1  j  —  —  .  -  ,  —  —    -  j  ->  , 

/&tc  Stmen  SancmDigk  des Sabws,  avccSi-  plufieurs  autres  qui  juftifient  S.  Juftin. 


mon  le  Magicien.  TertuUicn  non  moins  verfé 
que  lui  dans  ces  connoiûances,  &qui  dans 
Ton  Apologétique  parle  comme  (àint  Juftin , 
étoit  aufli  trop  exact  pour  tomber  dans  unp 
faute  dont  le  moindre  Artifàn  eût  pû  le  re- 
lever. S.  irenée  dit  comme  eux ,  que  Simon 
fut  .honoré  d'une  ilaruc.  S.  Auguftin  avoir 
(ans  doute  lu  Titc-Liyc  &  Plutarquc,  qui 
parlent  de  Semon  Santm  ;  &  cependant  ce  lâinc 
Doâeur  dit  que  l'on  avoir  dreflé  une  ftatue 


rpu 

.S.  Juftin  s'etoit  mépris  fur  ce  fait:  &  tout  le 
fondement  de  cette  critique  cft  une  ftatus 
que  l'on  a  trouvée  dans  l'ifle  du  Tibre ,  il  y 
a  environ  un  fieclc  &  demi,  dontfinfcription 
marque  Scmit  Suncu.  ;  mais  cette  infeription 
cft  fi  différente  de  celle  que  Ton  dit  avoir 
été  mife  au  bas  de  la  fta  uc  de  Simon  le 
Magiçien,qu'il  eft  étonnant  qu'on  s'y  (bit  mé- 
pris, y oy<%  M.  de  Tillem.  Hi/t.  Eccl.  1. 1.  p. 
fti.Boilcati  de  SpUalm.  Vir.  Uluflr.  f-,  jo.  8c 


Digitized  by  Google 


S.  JUSTIN,  MARTYR.  Ch.  I.  Art.  II.  §.  III.  rj 
Je  viens  de  nommer  jmais  à  notre  égard,nous  fommes  fi  éloignés 
de  faire  du  mal  à  perionne  &  de  commettre  aucune  impiété,  que 
nous  regardons  comme  criminels  &  coupables  de  proftitution 
&d'homicideyceux  qui  expofent  leurs  enfans  nouvellement  nés, 
qui  fèroit  cependant  une  faite  neceflaire  de  ces  défordres  &  de 
ces  mélanges  qu'on  nous  impute.  L'unique  fin  que  nous  nous 
propofons  dans  le  mariage ,  eft  d'avoir  des  enfans ,  &  de  nous 
appliquer  i  les  élever  >>  &  fi  nous  n'avons  point  la  volonté  de 
nous  marier,  nous  demeurons  dans  une  continence  &  un  ce-  Pag.  71. 
libat  perpétuel.  Le  faint  Docteur  rapporte  en  fuite  l'exemple 
d'un  jeune  homme  qui  pour  dcfabufer  le  monde  de  la  croyance 
que  les  Chrétiens  fê  fouilloient  par  un  honteux  mélange  dans 
leurs  AÛèmblées  ,  préfènta  dans  Alexandrie  une  Requête  au 
Gouverneur  Félix ,  demandant  qu'il  permît  à  quelque  Chirur- 
gien de  le  mettre  hors  d'état  d'avoir  des  enfans.  Mais  Félix 
ayant  refufé  de  foufcrirc  à  une  telle  demande  y  le  jeune  hom- 
me après  avoir  fait  encore  plufieurs  vaines  inftances ,  fê  mic 
enfin  l'efprit  en  repos ,  afluré  de  Ton  innocence  &  de  celle  de 
Cous  ceux  qui  profeffoient  la  même  Religion  que  lui. 

Apres  avoir  répondu  aux  objections  des  Payens ,  faint  Juftin  7*, 
prouve  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  par  les  Prophéties 
recueillies  &  confervées  félon  l'ordre  des  fiecles ,  aufquels  elles 
ont  été  écrites.  Il  explique  qui  étoient  ces  Prophètes»  &conv 
mencant  parla.  Prophétie  de  Jacob ,  il  fait  voir  que  tout  ce  qui 
a  été  prédit  touchant  le  Meflîe ,  a  été  accompli  dans  Jefus-    73.  H 
Chrift.  Il  remarque  en  partant  que  le  Saint  Efprit  fait  quelque- 
fois dire  aux  Prophètes  des  chofes  qui  doivent  arriver ,  eorru. 
me  fb  elles  étoient  déjà  paflees.  Ce  qu'il  montre  par  un  endroit 
des  Pfèaumes  où  David  plus  de  quinze  cens  ans  avant  Jcfus- 
Chrift,  parle  de  fa  Paflion  comme  d'une  chofepafTée,  en  di- 
sant :  Que  la  joie  fe  répande  dans  toutes  les  Nations  ,  le  Seigneur  to> 
a  établi  fou  règne  par  le  bois  de  la  Croix.  Comme  les  Payens  au- 
roient  pu  faire  palier  pour  une  fatale  deftinée  la  prefeience 
de  Dieu  qui  paroi c  dans  les  Prophéties.  Saint  Juftin  prévient 
certe  obiedion  &  la  réfute ,  en  montrant  que  félon  ces  mêmes 
Prophéties  les  châtimens  &  les  récompenses ,  la  félicité  &  les 
peines  font  diftribuées  à  chacun félon  le  mérite  de  iès  oeu- 
vres v  ce  qui  ne  pourroit  fe  dire  fi  tout  arrivoit  neceffairemenc  faw 
par  l'enchaînement  des  deftinées.  Il  prévient  encore  une  autre  to 
objection  qu'on  auroit  pu  lui  faire  fur  la. nouveauté  de  la  Re-  v 
%ion  Chrétienne  vpuifqu'ellen*avoit  commencé  que  depuis  en. 
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viron  cent  cinquante  ans  j  en  difanc  que  même  avant  la  naik 
lance  de  Jefus  Chrift  il  y  a  eu  des  Chrétiens ,  parce  que  Jefus- 
Chrift  eft  le  Verbe  de  Dieu  &  la  raifon  fouveraine ,  dont  tous 
les  hommes  participent ,  &  que  ceux  qui  ont  vécu ,  fuivanc  la 
Pag.  84.  raifon  ,  font  Chrétiens  :  encre  lefquels  il  compte  Socrace  & 
Hcraclicc,&  les  aucres  qui  leur  onc  reflemblé  dans  leurs  fenri- 
mens.  Revenanc  enïuice  aux  Prophécies  il  rapporte  celles  qui 
j£  regardent  les  deux  avénemens  de  Jefus-Chrift  ,  la  ruine  de 
*  Jerufalem  &  la  vocation  des  Gentils ,  &  après  avoir  montré  que 

87.  la  plupart  de  ces  prédictions  font  accomplies,  il  en  cire  cecce 
conféquence ,  que  l'on  ne  peuc  raifon  nabi ement  doucer  que  les 
aucres  Prophécies ,  en  particulier  celles  qui  annoncenc  le  fé- 
cond avénemenc  du  Sauveur,  la  réfurredion& le  jugement  gê- 
nerai de  cous  les  hommes ,  ne  doivent  auifi  avoir  leur  accom- 

88.  pliflèment.  Mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  des  fables  des  Poètes  donc 
*9,  on  ne  peuc  prouver  la  vericé }  6t  que  l'on  montre  au  contraire 

n'avoir  écé  inventées  que  pour  la  féduétion  du  genre  humain , 
par  l'opération  du  démon. 
jjt    II  reftoic  encore  à  faine  Juftin  de  juftifier  les  Chrétiens  fur 
les  repas  de  chair  humaine  donc  on  les  aceufoie ,  ainfi  que  nous 
l'avons  remarqué  plus  hauc  -,  &  c'eft  apparemment  pour  réfu- 
ter cecce  calomnie, qu'il  décaille  roue  ce  qui  fe  faifoic  dans  leurs 
Aiïemblées ,  quoique  régulieremenc  il  ne  fûc  pas  permis  d'en 
parler  devant  ceux  qui  n'etoienc  pas  Chrétiens.  Il  commence 
par  les  cérémonies  du  Baptême ,  dont  il  prouve  la  neceflîté  & 
f4.  Javerru  par  les  paroles  des  Prophéces  &de  Jefus-Chrift  i  puis 
il  raconce  comment  le  nouveau  Bapcifé  eft  admis  au  nombre 
97-  des  frères ,  &  reçû  au  baifer  de  paix.  Enfuite  il  explique  ce  qui 
9*'  regarde  le  Sacrifice  de  l'Autel ,  ta  manière  dont  celui  qui  pré- 
99.  fide ,  offre  &  fancifie  le  Pain  avec  le  Vin  &  l'Eau ,  les  Prières 
qu'il  faic  devanc  &  après  TOblacion ,  commenc  on  diftribue 
l'Euchariftie ,  tant  aux  préièns  qu'aux  abfens ,  le  refpeâ;  que 
les  Fidèles  avoient  pour  ce  Myftere ,  leur  (oin  à  s*en  entretenir 
lorlqu'ils  étoient  de  recour  dans  leurs  maifons,  la  charité  des 
riches  envers  les  pauvres,  les  jours  deltinés  aux  Aflèmblees, 
les  inftruétions  qui  s'y  faifoient. 

Saine  Juftin  finie  fon  Apologie, en  difànc  aux  Empereurs  :  Si 
la  Doctrine  que  nous  venons  d'expofer  à  vos  yeux  6c  â  votre 
jugement,  vous  paroît  raifonnable,  faites  en  Peftime  qu'elle 
mérite  -y  Ci  au  contraire  vouj»  la  jugez  impertinente ,  méprifez- 
la  j  mais  ne  condamnez  pas  à  mort  pour  cela  des  gens  qui  n'ont 

fait 
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fait  aucun  mal.  Car  nous  ne  craignons  point  de  vous  annoncer 
que  fi  vous  perfèverez  dans  cette  injufte  conduire  à  notre  égard  * 
vous  n'éviterez  pas  le  jugement  de  Dieu.  Pour  nous ,  ayant  renu 
pli  en  cela  notre  devoir ,  nous  continuerons  de  crier  (ans  ceflè  à 
Dieu ,  que  fon  bon  plaifir  s'accornpliflê ,  &  que  fa  fainte  vo. 
lonté  foit  faite  en  toutes  choies.  Nous  pouvions  vous  deman- 
der juftice  en  vertu  de  la  Lettre  du  erand  &  illuftre  Empereur 
Adrien  votre  pere}  mais  ayant  à  dérendre  notre  innocence  de- 
vant des  Princes  auffî  équitables  que  vous,  nous  avons  mieux 
^aimé  nous  fonder  fur  la  feule  juftice  de  nos  demandes.  Il  met 
enfuire  la  Lettre  d'Adrien  en  faveur  des  Chrétiens.  Elle  cft 
adreftee  à  Minurius  Fundanus ,  &  porte  dérenie  de  poursuivre 
les  Chreoens,  â  moins  qu'on  ne  prouve  qu'ils  aient  commis 
quelque  choie  contre  les  Loix  de  l'Etat» 

IV.  Eufebe  nous  donne  lieu  de  croire  que  l'Apologie  de  Succès  de 
faint  juftin  eut  un  heureux  fuccèsj  car  après  en  avoir  rapporté  cettc  AP°- 
le  titre  ,  il  ajoute  {a)  que  le  même  Empereur ,  c'eft-à-  dire ,  Tite-  lo8'e' 
Antonin  ,  envoya  une  Conftitution  en  jifiey  à  la  fritte  des  Chré- 
tiens qui  y  étoknt  perfécutés  parles  hahitans  3  dans  laquelle  il  di- 
foit  (b)  :  Plufieurs  Gouverneurs  de  Provinces  ayant  écrit  a  mon  pere3 
touchant  les  Chrétiens ,  il  défendit  de  Us  inquiéter ,  à  moins  qu'ils 
n'entrepriffent  quelque  chofe  contre  le  bien  de  CEsat.  Quand  on  m'a 
écrit  fur  le  même  fujet yfai  fait  la  même  réponfe.Que  fi  devenir 
on  accufe  quelqu'un  et  être  Chrétienne  veux  qu'il  foit  ah  fous  y  ti- 
que r Accufateur  foit  puni ,  felom  la  rigueur  des  Zoix  contre  les 
Calomniateurs. 


(m)  Eafd>.  Lit.  4  Hift.  C*f.  \x, 
(i)  Ibii.  Cap.  ij.  cr  *ttuty*fHu.  p*g.  xoo. 
cr  toi .  Dans  Euiêbe  (k  dans  la  Chronique 
d" Alexandrie ,  cette  Conftitution ,  en  faveur 


fur  à  cet  Empereur  que  S.  Juftin  adrefla  foi 
Apologie  j  &  que  le  Refcrir  de  qe  Prince  ans 
Villes  d'Afie  en  fut  une  fuite.  Juftms  M*r- 

tyr...*d  Amuùtum  Piim>  ùfm/leium  Oniftià, 


vr  101.  uani  tuicoc  «  aans  la  v,nromque  Villes  d  Alie  en  rut  une  luire.  y*JH*us  Mar- 
d' Alexandrie ,  cette  Coullirntion ,  en  fcveur  ty,  .  .  .  «d  Amninim  fitm>  bfmfio**m  Omifiià. 
aes  Chrétiens,  porte  le  nom  de  Mgrt-Amrtle.  namm  fcripfit ,  Smp*r*toT  imptdfmt,  Dêcrtf 
Mais  outre  que  la  fuite  d'Eufcbc  fait  voir  •Ativiutn  Afuouu  miffo  c*vU  m  pu  Chriflismt 
qu'elle  cft  de  Tite-Antmm^  dit  le  Fieme  ,  &  frefter  RtUttmm  f,f>f>liei*  tjfkem  :  Ô*td/!fms 
non  de  Marc-Aurclc  Ton  fuccefleur .  c'eft 


non  de  Miro-Aurelc  lbn  fuccefleur ,  c'eft  que 
dans  les  Exemplaires  Grecs  &  Latins  de  cette 
Lettre  qui  fè  trouve  parmi  les  Ouvrages  ma 


to  tumint  Açcufarttmr  t  rtwwt  oè>J»lvnuium ,  «cem- 

fotortm  malttondum  <Qt.  Zonaras  Lih.  1 1  HJfi, 
Tom.  ï  ,p.  f  94*  AuflT  M.  Valois  qui  veut  que 


nuients  Se  imprimés  de  ûint  Juftin,  elle  porte  ce  Refcrit  fok  de  MarcnAurele,  cft  néan- 
toujoors  en  rete  le  nom  de  TH+BUt-Airit»-  nroins  obLgc  de  tcconuoîurc  quEuicbc  le 
Àni™**  Et  Zooarasdit  pofîtivementquece  donne  à  Antonin. 


i  Antonin. 


Tome  II. 


Digitized  by  Google 


18     S.  JUSTIN,  MARTYR.  Ch.  I. Art.  I.f.lV. 

$.  IV. 

De  U  féconde  Afologie  de  faint  Juftin. 

Seconde  Uoique  faine  Juftin  n'ait  compofé  cet  écrit  que  peu 

Apologie  de  V^^de  tems  avant  fon  Martyre  ,  &  après  fon  Dialogue 
s.  juffin.  avçc  Tryphon  j  nous  ne  laiderons  pas  d'en  parler  ici ,  à  caufè 
de  la  liaiîon  qu'il  a  naturellement  avec  la  première  Apologie. 
Quelques  Critiques  {a)  ont  même  ofé  avancer  que  ces  deux 
écrits  n'en  faifoient  qu'un  feul ,  &  que  cette  Apologie  n'étoit 
que  comme  une  Préface  de  celle  dont  nous  venons  de  parler , 
ou  une  pièce  qu'on  y  avoit  ajoutée  après  coup ,  &  qui  en  dé- 
pendoit.  La  raifôn  qu'ils  allèguent  tîour  leur  fentiment,  eft 
que  faint  Juftin  demande  [h) ,  à  la  fin  de  cet  écrit,  que  fon 
Livre  foit  rendu  public ,  afin  qu'on  connoiffe  ce  que  font  les 
Chrétiens.  Or  cet  écrit  n'étant  pas  fuffifant  pour  faire  cou. 
nottre  les  Chrétiens ,  c'eft ,  concluent  ces  Critiques  ,  le  Livre 
de  fa  grande  Apologie ,  qu'il  demande  que  l'on  publie.  Ils 
ajoutent  encore  le  témoignage  d'Eufèbe  (  c  ) ,  qu'ils  prétendent 
avoir  confondu  cette  féconde  Apologie  avec  la  première.  Mais 
comme  ils  ne  peuvent  s'empêcher  de  reconnoîcre  que  cetHi* 
ftorien  a  marqué  deux  Apologies  de  faint  Juftin ,  ils  répondent 
qu'il  n'y  en  a  eu  qu'une  qui  fut  bien  recûe  de  l'Empereur  & 
rendue  publique ,  mais  que  l'autre  avoit  été  fupprimée  $  & 
que  c'eft  ce  qu'a  voulu  nous  infinuer  Eufebe  en  appel  lant 
la  première  ,  ou  la  grande  Apologie  mmmm  ,  C'eft  -  à  -  dire, 
comme  l'interprètent  ces  Auteurs  ,  celle  qui  a  ètè  rendue 
publique.  Mais  ces  raifons  ne  font  pas  allez  fortes  pour 
nous  faire  abandonner  le  parti  des  anciens  ,&  des  plus  habiles 
Critiques  du  dernier  fiecle ,  qui  ont  regardé  les  deux  Apolo- 
gies qui  nous  relient,  fous  le  nom  de  S.  Juftin,  comme  deux 
ouvrages  diflferens  l'un  de  l'autre  {d) ,  &  écrits  en  difièrens 
tems.  Car  qnoique  cette  féconde  Apologie  foit  moins  longue 
de  beaucoup  que  la  première,  &  qu'elle  entre  dans  un  moin- 
dre détail  des  dogmes  de  notre  Religion ,  &  des  difficultés 
que  formoient  les  Payens  contre  notre  Dodrine,  elle  ne  laifle 
pas  d'en  dire  afTez  pour  faire  connoître  les  Chrétiens.  D'ail, 
leurs ,  l'étendue  avec  laquelle  il  en  avoit  traité  dans  fa  grande 
Apologie ,  le  difpenfoit  de  s'étendre  de  nouveau  fur  un  même 

(*)  Papebrochius  *à  ikm  i}AfrUii,p.  I   (A)Juôin  Afttog.  1.  f*g.  fi. 
lotf,  nmm,  13  ,  &  Gnbitn  Prj*.  m  »  I   (ir)  Eufcbc  Lit, 4  Hj/f. C*f»  lt. 
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fujet.  Ce  qu'il  auroic  fait  toutefois  s'il  Peût  crû  neceflaire  •  & 
il  paroît  même  s'y  engager  pour  la  fuite ,  au  cas  qu'on  le  lui 
permit  (a).  Si  vous  nous  accorde^  dit-il  t  ce  que  nous  vous  de- 
mandons y  nous  aurons  moyen  de  faire  voir  U  vérité  d  tout  le  mon- 
de y  car  c'eft  four  cela  feul  que  nous  avons  fait  ces  di [cours.  A  re- 
gard d'Eufebe  il  eft  inconcevable  qu'il  a  diftingué  les  deux  Apo- 
logies qui  nous  reftent  $  puifqu'il  met  (o)  la  première  en  141. 
ibus  le  règne  d'Antonin  le  Pieux ,  10  ans  avant  celui  de  Marc- 
Aurele,  &  la  féconde  fous  ce  dernier  Empereur }  c'eft.  à- dire, 
plus  de  10  ans  après  la  première  :  &  une  preuve  évidente  que 
par  cette  féconde  Apologie  il  entend  celle  dont  il  eft  ici  quef- 
tion  ,  c'eft  ou 'après  avoir  dit  (  c  )  que  S.  Juftin  fit  une  féconde 
Apologie ,  il  en  cite  un  endroit  touchant  le  Philofophe  Cref- 
cent ,  que  nous  liions  encore,  Se  que  l'on  prétend  mal-à. pro- 
pos être  la  Préface ,  ou  bien  une  dépendance  de  la  première 
Apologie.  Au  refte,  c'eft  en  prêter  a  Eufebeque  de  lui  faire 
dire  qu'une  des  deux  Apologies  de  fàint  Juftin  fut  fupprimée, 
&  qu'il  n'y  eut  que  la  première  qui  fut  rendue  publique.  Le 
terme  grec  mum»^  dont  il  fe  fèrt ,  ne  le  dit  point ,  &  ne  fîgnifie 
autre  chofe,finon  qu'il  avoit  déjà  parlé  plus  haut  de  l'Apolo- 
gie qu'il  cite  en  cet  endroit.  La  fuite  de  fbn  difeours  en  eft 
une  preuve  t  &  ce  qui  le  prouve  encore  mieux ,  c'eft  qu'au  mê- 
me Chapitre ,  pour  marquer  les  Empereurs  dont  il  avoit  parlé 
dans  les  Chapitres  précédens ,  il  emploie  le  même  terme.  Juftin, 
dit  cet  Hiftorien  (d)y  ayant  dans  le  même  tems  préfenté  aux  Em- 
pereurs y  dons  nous  avons  ci.  devant  far  lé  >  M%\fiimtifit*nt  une  fé- 
conde Afolope  four  la  défenfe  de  notre  Foi  ,  reçût  la  couronne 
du  martyre  par  les  artifices  du  Philofophe  Crefcent. 


II.  Saint  Juftin  adretfa  cette  féconde  Apologie  ,  non-feule-  Elle  eft  li- 
ment aux  Empereurs  (  e  ) ,  mais  encore  à  tous  les  Romains ,  par.  cj£uJle 
Gculierement  aux  perfonnes  de  qualité ,  c'eft  à  dire ,  au  Sénat  si*.  a° 


(/").  Ces  Empereurs  croient  Marc- Aurele  &  LuciusVerus,ain/î 
qu'Euicbc  nous  en  allure  (g),  &  après  lui  faint  Jerdme(£),la 

  'f 


(a)  idem  porri  Jmfiinm  dm  etimn  librot  qmi 
fdti  nofhA  defenfiomtm  continent  »  Imptrmttri  An- 
*wmjm  Pi'#  <T  SetHtm  Rtmano  rmncitpAvh.  Ea- 
fcbe  Lib.  4,  csp.  l\.  lifdem  ttmpmribm  Jnfii- 
muant»  mltermm  librmm  prm  fidei  nîflr*  dtfcnfîone 
Impermtmlmt  fmfrm  memormth  obtmliflit.  Idcin 
ibid.  cap.  It.  Pr*  Ktliginu  Cbrifti  ptmrtmmm  U- 
btravit  Jmftmm  iu  lantum  «c  Aninùn*  If  m  <f 
1  Itbrmm  .  .  .  ty  alimm  librmm  fmtttfitnbm* 


Voyez auflî Photius  Coi.  » %\ . 
(b)  JuAin  ÀfJor.  1  ,/».  f  ». 

(rjEufcbc  Ii-CW»  &  lib.  4 
16. 

d)  là.  Ibid. 

<  )  Eafcbe  Lib.  4 ,  c*f.  1 6  OM8. 
Juftin  i»  thm»  Afritg.  1»  f*g  4«- 
fcufebe  Ubi  fmfré, 
Hicron.  in  cap.  >3  Cbt 


Cij 
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Chronique  d'Alexandrie,  Photius  &  un  grand  nombre  d'Ecri- 
vains poftérieurs.  Saine  Juftin  lui-même  marque  aûez  claire- 
ment que  c'écoic  à  L'Empereur  qu'il  parloic  dans  fbn  Apologie, 
puisqu'il  lui  dit  (a):  Une  femme  vous  avoit  adreffe  une  Requête 
à  vous  aupsfie  Empereur.  Et  fur  la  fin  de  fon  difeours  il  prie 
ceux  à  qui  il  s'adrefle  (  b  ) ,  de  permettre  qu'il  foit  rendu  public 
par  un  Acte  figaé  de  leurs  mains }  ce  qui ,  félon  la  remarque  des 
Jurifconfultes  (c) ,  étoit  réfervé  aux  Empereurs. 

On  objede  que  Ci  cette  Apologie  avoit  été  préfentéc  aux 
fucceiïeurs  de  Tite- Antonin ,  Marc-Aurele  &  Lucius  Verus ,  la 
Requête ,  dont  il  y  eft  fait  mention ,  les  marqueroit  tous  les 
deux ,  au  lieu  qu'elle  ne  parie  qu'un  d'un  feul  Empereur  }  que 
cet  Empereur  ecoit  fans  douce  Tite- Antonin  >y  ce  qui  paroît  par 
la  qualité  de  Prince  Pieux  &  de  Philo fophe ,  qui  lui  eft  donnée 
dans  cette  Apologie  par  le  faine  Martyr  Lucius  ^  &  ce  qui  le 
prouve  encore,  ajoute-t  on,  c'eft  qu'Urbicus,  dont  il  y  eft  parlé , 
étoit  Préfet  de  Rome  fous  Antonin,  &  non  fous  Marc-Aurele, 
Mais  il  eft  aifé  de  répondre  à  toutes  ces  difficultés, 
i®.  Si  dans  la  Requête  de  la  femme  Chrétienne ,  dont  parle 
faint  Juftin ,  il  n'eft  fait  mention  que  d'un  Empereur,  c'eft  que 
la  Requête  n'avoit  pas  été  préfentée  a  tous  les  deux ,  appa- 
remment parce  que  Lucius  Verus  étoit  alors  en  Syrie,  occupé 
contre  les  Parthes.  Car  auffi-tôt  après  que  Marc-Aurele  l'eut 
aflbcié  à  l'Empire ,  il  partit  pour  aller  combattre  le  Roi  Vo- 
logefe,  qui  avoit  déclaré  la  guerre  aux  Romains  5  &  Capitolin 
nous  apprend  que  cette  guerre  l'engagea  à  refter  en  Syrie  près 
de  quatre  ans.  D'ailleurs,  dans  les  Actes  publics  on  ne  mar- 
quoit  fouvent  que  le  nom  d'un  Empereur,  quoiqu'il  y  en  eût 
plufieurs  qui  regnaftènt  enfèmbta }  ce  qui  paroît  parla  Lettre 
que  les  Chrétiens  de  Vienne  écrivirent  au  fu jet  des  Martyrs  de 
Lyon  mis  à  mort  fous  le  règne  de  Marc-Aurele  &  de  fon  fils 
Commode.  Car  en  parlant  de  PEdit  qui  condamnoit  à  la  mort 
ceux  qui  confeiFeroient  le  nom  de  Jefus-Chnit ,  il  ne  nomme  (d) 
qu'un  feul  Prince,  c'eft  à-dire,  Marc-Aurele,  quoique  Com- 
mode régnât  alors  avec  lui.  Quant  â  la  qualité  de  Pieux  (e)  on 
la  donnoit  également  i  Marc-Aurele  comme  à  Antonin,  quoi- 
que peut-être  moins  fréquemment.  Cela  paroît  par  Themiftius, 


(a)  Juftin  Apoltg.  1  ,  fag.  41, 

(b)  Juftin ibU.  f.  7*. 

(r)  Valcfius  in  mih  ad  Ub.  4  I£ft.  E»ftb. 
Uf.  17. 

(d)  RtfcHfiumf»nat  iCtfdn  M.  Aorclio  > 


mt  confient  es  quidam  gladto  cadtrmtmr ,  Crc. 
Epift.  Ecclcf.  Vicn. 

(r)  Cmm  Antontni  Rtmaurtm  lmfvratms  citi 
ab  taden  Ma  pittate  covnotntn  iWj:um,  fiti  Lf 
btrartt  txtrtitm  ,  Crc,  Thcmift.  Ont.  if- 
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par  Suidas  &  par  d'anciennes  Infcripcions  (a) ,  où  il  eft  nommé 
pieux.  Il  parole  même  que  dans  la  fuite  (è)  le  Sénat  lui  donna 
le  titre  de  P*MSy  comme  il  l'avoir  donné  à  Antonin.  zo.  A  l'é- 
gard des  titres  de  Philofophe  &  de  fils  de  Cefar,  ils  ne  désignent 
ni  Marc  Aurele ,  ni  Commode  ,  mais  Lucius  Verus  que  faint 
Juftin  avoit  déjà  déûgné  par  les  mêmes  termes ,  à  la  tête  de 
fa  grande  Apologie }  &  qui  étoit  véritablement  filsdeCefar, 
c'eft-a-dire ,  de  Lucius  Verus ,  mort  avec  la  fimple  aualité  de 
Cefar  qu'Adrien  lui  avoit  donnée.  30.  Rien  n'empêche  qu'Ur- 
bicus ,  ious  lequel  fouffrirent  les  Martyrs ,  dont  parle  S.  Juftin , 
n'ait  été  Préfet  de  Rome  fous  Marc  Aurele ,  après  l'avoir  c/é 
fous  Antonin. 

III.  £ufêbe  (c )  après  avoir  rapporté  le  Martyre  de  S.  Poly.  Ecrite  vers 
carpe  ,  arrivé  en  la  feptiéme  année  de  Marc.  Aurele,  cent  l'an  167  -  * 
foixante  &fèptiéme  de  JefusChrift,  ajoute  (^)que  dans  le  même  ^"n.  00 
tems  faint  Juftin  préfenta  aux  Empereurs  une  féconde  Apolo- 
gie pour  la  défenfc  de  notre  Religion.  Le  faint  Martyr  nous 
apprend  lui-même  ce  qui  lui  donna  occafion  de  l'écrire.  Il  y 
avoit  à  Rome  (e)  une  femme  dont  le  mari  étoit  extrêmement 
débauché,  &  elle-même  vivoit  avec  lui  dans  un  grand  dérè- 
glement j  étant  devenue  Chrétienne,  non -feulement  elle  chan- 
gea de  conduite,  elle  tâcha  encore  de  porter  fbn  maria  quit- 
ter fês  habitudes  criminelles ,  par  la  confédération  du  feu  éter- 
nel qui  eft  préparé  en  l'autre  vie  pour  ceux  qui  ne  vivent  pas 
félon  la  raifon.  Le  mari  au  lieu  de  fe  rendre  aux  remontrances 
de  fa  femme ,  continua  à  vivre  dans  les  mêmes  défordres  -y  en 
forte  que  ne  croyant  pas  pouvoir  en  confeience  demeurer  avec 
un  homme  perdu  de  debauches,elle  fe  réfolut  de  le  quitter  entiè- 
rement pour  n'être  plusexpofee  à  fes  panions  brutales.  Mais  Ces 
parens  a  qui  elle  avoit  communiqué  fbn  deflein ,  lui  ayant  fait 
efperer  qu'il  changeroit,  lui  perfuaderent  de  fe  contraindre  pour 
un  tems.  Cependant  le  mari  étant  allé  quelque  tems  après 
à  Alexandrie ,  il  fe  plongea  plus  avant  que  jamais  dans  toutes 


(a)  M*rtm  Rtm  ■inerum  Imfwaitr  cvgnvmtnto 

Piu».  Snii*t  in  vtte  Martus.  Spommi  dans  lès 
mélanges  <f  antiquité ,  rapporte  une  Infcrip- 
tion  trouvée  dans  lei  Tnermes  ou  les  Bain» 
i ,  qui  commence  a  nu"  :  Dit»  C»m- 


m»d»Divi  Ciifiie.  Dansles  Médailles  frappées  •.  Hift.  cap.  14. 


Qk  mort ,  qui  portent  :  Divm  M*rc*t  Anto- 
m**t  Pim.  Et  au  revers  Conrecr*iio.  Or ,  CC« 

Conlccrations  ne  fc  farfoient  point  lins  Ar- 
rêt du  Sénat. 

(c)  Eu&b.  in  Chnnic.  *d  *n.  167  ,  <7  lib.  4 


à  fhonneur  de  Sevcrc ,  allié  2  la  famille  de 
Marc- Aurele,  il  eft  appelle  :  Dit»  Msni  PU 
filin. 

(6)  On  trouve  des  Médailles  frappées  après 


(d)  IbU.  o*p.  té. 
(#)  Juftatf  4*/*,'  1 ,  pg.  41 ,  4* »  43.  2«" 
Htri. 
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forces  de  voluptés  >  ce  qui  fit  enfin  refoudre  là  femme  à  fè  fé- 
parer  de  lui  >  &  à  le  lui  fignifier  (elon  les  Loix ,  en  lui  donnant 
un  libelle  de  divorce.  Son  mari  de  retour  à  Rome  voulant  fè 
venger  de  l'injure  que  fa  femme  venoit  de  lui  faire  ,  l'accula 
d'être  Chrétienne.  Elle  de  fon  côté  préfenta  une  Requête  à 
l'Empereur  ,  demandant  qu'il  lui  fur  permis  de  régler  les  affai- 
res de  fa  famille ,  &  promettant  enfuite  de  répondre  à  l'accu- 
fation  :  ce  qui  lui  fut  accordé.  Le  mari  ne  pouvant  plus  rien 
faire  contre  elle,  tourna  fa  fureur  contre  un  nommé  Ptolomée 
qui  l'avoit  inftruite  des  vérités  de  la  Religion  Chrétienne  }  & 
l'ayant  fait  mettre  en  prifon  par  un  Centenierde  fes  amis,  il 
le  fit  interroger  s'il  étoit  Chrétien.  Ptolomée  l'avoua  ingénue* 
ment,  non  feulement  devant  le  Centenier  qui  le  retint  long- 
tems  en  prifon  avec  de  grandes  rigueurs,  mais  encore  devant 
le  Préfet  Urbicus  qui  le  condamna  au  dernier  fupplice.  Lucius 
qui  étoit  aufli  Chrétien  ayant  appris  cette  fentence  ,  en  fut  tou- 
ché  d'indignation  ,&  s'adreflant  au  Préfet  lui  en  fit  des  repro- 
ches. Urbicus  fans  autre  réponfe  condamna  Lucius  à  perdre 
la  tête  $  &  avec  lui  un  troifieme  qui  avoit  confefTé  hautement 
la  Foi  de  Jefus-Chrift. 
AnaJjfc  de    IV.  Saint  Juftin  prit  occafion  d'un  jugement  fî  cruel  &  en 
«e  Apolo-  même-tems  fi  précipité ,  pour  montrer  l'injuftice  des  procé- 
dures contre  les  Chrétiens.  Le  zele  que  Ptolomée  &  les  autres 
Martyrs  avoient  fait  paroître  pour  la  confefTion  de  la  vérité, 
U  leur  confiance  dans  les  tourmens ,  auroient  pû  perfuader  les 
Payens  que  les  Chrétiens  ne  cherchoient  qu'à  le  faire  tuer.  On 
nous  dira  peut-être,  dit  faint Juftin  :  Tuez- vous  donc  tous,  & 
vous  en  allez  trouver  Dieu ,  fans  nous  embarraffer  davantage. 
A  quoi  il  répond,  que  la  foi  qu'ils  onr  en  la  Providence  ne  leur 

}>ermet  pas  de  le  faire  s  mais  qu'étant  interrogés  fur  leur  Re- 
igion ,  ils  ne  peuvent  la  défavouer ,  eux  qui  en  toute  autre  chofe 
44.4f.4tf.  £  £Qnt  un  cnmç     céier  la  vérité.  On  nous  objedera  encore, 

dit  ce  Pere ,  que  c'eft  bien  en  vain  que  nous  nous  flattons  d'avoir 
Dieu  pour  protecteur,  puifqu'il  nouslaifle  ainfi  expofës  à  toutes 
fortes  de  tourmens.  Mais  routes  ces  perfecutions ,  ajoute-t-il , 
ne  font  excitées  contre  nous  que  par  l'inftigation  des  mauvais 
Anges  ,  qui  ont  toujours  perfecuté  ceux  qui  fuivent  la  droite 
raifon.  il  fait  encore  ces  mauvais  Anges  les  auteurs  de  l'ido- 
lâtrie &  de  tous  les  maux  qui  afHigeoient  le  genre  humain , 
&  il  remarque  qu'en  vain  ceux  qui  chez  les  Payens  faifoient  les 
fondions  d'Exorciftesôc  d'Enchanteurs ,  avoient  eflàyé  de  chaf» 
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fer  les  dénions  des  corps  qui  en  écoienc  pofledés  j  qae  ce  pou. 
voir  étoit  réfèrvé  aux  Chrétiens ,  qui  par  la  vertu  du  nom  de 
lefus-Chrift  crucifié  fous  Ponce- Pilate  ,  chaflbient  les  dé- 
mons &  guerhToient  les  malades.  En  punition  des  maux  que 
les  mauvais  Anges  font  aux  hommes ,  fur  tout  aux  gens  de 
bien ,  ils  feront,  dit  faint  Juflin,  condamnés  à  brûler  éternel. 
•  lement ,  fans  être  jamais  conftimés  par  le  feu  j  &  afin  qu'on  ne 
crût  pas  que  ces  feux  éternels  ne  font  que  de  vaines  menaces 
inventées  à  deflèin  de  faire  peur  aux  impies ,  il  fait  voir  que 
fi  effectivement  il  n'y  a  voit  pas  dans  l'autre  vie  des  peines  éter- 
nelles deftinées  aux  méchans ,'  on  pourroit  nier  qu'il  y  eût  un  Pag.  47. 
Dieu  -,  ou  que  s'il  y  en  a  un ,  il  ne  prend  aucun  foin  de  ce  qui 
fe  patte  en  ce  monde ,  qu'il  n'y  a  plus  ni  vice  ni  vertu ,  &  que 
c'efl  mal-à-propos  que  les  Loix  ordonnent  des  peines  contre 
les  prévaricateurs. 

Après  avoir  montré  que  les  maux  dont  les  Chrétiens  étoient 
accablés  3  leur  venoient  de  la  part  des  démons ,  il  fait  voir  que 
les  Payens  n'en  pouvoient  rien  conclure  contre  la  vérité  de  la 
Religion  Chrétienne  ,puifque  plufieurs  d'entre  les  Philofophes 
Payens,  comme  Socrate ,  avoient  aufli  efTuyc  de  violentes  per-  48. 
fec  ut  ions,  pour  n'avoir  pas  voulu  reconnoître  pour  Dieux  ceux 
que  certaines  Villes  adoroient  comme  tels }  ou  pour  avoir 
effayé  d'introduire  une  Religion  nouvelle  ,&  exhorté  les  hom- 
mes au  culte  du  Dieu ,  Créateur  de  l'Univers.  Il  remarque  en 
pafTant  que  quelque  confiderable  qu'ait  été  le  nombre  des 
Difciples  de  Socrate ,  aucun  d'eux  n'étoit  mort  pour  la  défenfe 
de  fa  Doctrine  -,  au  lieu  que  l'on  voyoit  tous  les  jours  ,  non-  49' 
feulement  des  Philofophes,  mais  encore  des  gens  fans  lettres  , 
des  artifans  &  des  gens  de  la  lie  du  peuple, foufrrir  courageu- 
fement  la  mort  pour  Jefus-Chrift ,  &  la  défenfe  de  fes  maximes. 
C'eft  a  cette  confiance  des  Chrétiens  qu'il  rapporte  lui-même 
la  caufê  de  fa  converfion ,  perfuadé  qu'il  n'étoit  pas  poffible 
que  des  gens  qui  alloient  à  la  mort  avec  tant  de  joie ,  fufJent 
coupables  des  crimes  dont  on  les  aceufoit ,  fçavoir  ,  d'inceftes 
Jtc  de  repas  de  chair  humaine  ;  d'où  il  prend  occasion  de  faire 
voir  l'injuftice  de  quelques  Magiflrats,  qui  pour  autorifer  ces  î°» 
calomnies  que  l'on  impofoit  aux  Chrétiens  ,  mettoient  a  la 
queftion  des  efclaves ,  des  enfans ,  des  femmes ,  &  leur  faifoient 
fouffrir  des  tourmens  horribles,  pour  les  obliger  à  les  avouer. 
Ceux  qui  nous  aceufent  de  ces  crimes ,  ajoute,  t-il ,  les  commet- 
tent eux-mêmes ,  &  ne  rougilTent  pas  de  les  attribuer  à  leurs 
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Dieux ,  donc  les  Poètes  ont  eu  foin  de  décrire  les  amours  itw 
famés.  Pour  nous  ,  comme  nous  n'y  avons  point  de  part,  nous 
ne  nous  en  mettons  pas  en  peine >  contens  d'avoir  Dieu  pour 
p>s.  îi.  témoin  de  notre  innocence.  Cependant  afin  qu'elle  fût  connue 
de  tout  le  monde  ,  &  que  les  Chrétiens  puuent  être  délivrés 
de  ces  faux  foupçons  ,  qui  les  expofoient  fans  ceflè  aux  fuppli- 
ces  ,  il  prie  les  Empereurs  de  permettre  que  fon  Apologie  foie 
rendue  publique  ,&  il  efpere  que  cette  grâce  lui  fera  accordée, 
d'autant  plus  aifément  qu'on  ne  faifoit  point  difficulté  de  l'ac- 
J  *'  corder  aux  Livres  de  Philenis  &  de  Socade ,  remplis  d'infamies , 
&  qui  fans  comparaifon  méritoient  beaucoup  moins  d'être  ren- 
dus publics.  Il  finit  en  difant  qu'il  a  fait  tous  fes  efforts,  &  qu'il 
adrefle  à  Dieu  les  prières ,  afin  que  tous  les  hommes  fe  trouvent 
dignes  d'arriver  à  la  connoiflance  de  la  vérité.  Nous  ne  gavons 
pouit  quel  efïèt  eut  cette  féconde  Apologie.  Mais  ce  qu'il  y 
dit  de  la  mort  qu'il  prévoyoit  devoir  lui  arriver  par  les  intrigues 
du  PhilofopheCrefcent,  arriva  en  effet,  le  Saint  ayant  fouîrert 
le  Martyre  peu  de  tems  après  qu'il  eût  cempofé  cet  Ecrit. 

$.  V. 

Du  Traite  de  Ut  Monarchie  on  de  PVnitè  de  Dieu. 


Nous  n'avons 


CI.  ÇAint  Justin  écrivit  encore  un  Ouvrage  intitulé, 
de  ce  Traité.  ]3  de  U  Monarchie ,  donc  le  bue  écoic  de  moncrer  qu'un  fèul 
Dieu  eft  le  Maître  &  l'arbitre  unique  de  couces  chofès.  Eufebe 
en  faic  mencion  {a)  dans  le  dénombremenc  des  œuvres  de  ce 
Perc,  &  die  que  faine  Juftin  y  écabliffoic  la  Monarchie  &  l'au- 
torité fuprême  d'un  feul  Dieu ,  par  les  cémoignages ,  non -feu- 
lemenc  des  Auteurs  facrés  ,  mais  encore  des  prophanes.  Saint 
Jérôme  {b )  &  Photius  (  c  )  ont  auflî  parlé  de  cet  Ouvrage  ,  en 
ïbrte  qu'il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  que  le  faint  Martyr  n'en 
ait  compofé  un  fous  ce  ticre.  Mais  le  cémoignage  d'Eufebe  a 
donné  lieu  ,  à  quelques  perfonnes  habiles (d) ,  de  doucer  fi  le 
Traité  de  la  Monarchie  que  nous  avons  fous  le  nom  de  faint 
Juftin,  écoit  effectivement  de  lui.  Leur  raifon  eft  que  dans  cet 
Ecrie  PAuceur  ne  fe  ferc  que  de  l'autorité  des  Ecrivains  pro- 
phanes, au  lieu  que  faint  Juftin  employait  encore  dans  le  fien 
les  paroles  de  l'Ecriture,  fclon  que  le  dit  Eufebe.  Mais  on  ré- 


(a)  JV«fr  h»$  libres  eft  ttiam  «U**  i*  Monar- 
thia  Dei ,  q»am  <j»idem  m»  ftlum  anthcritalt 
factêrtm  af>-d  tu>  ■oeluminmm  ,  fti  Gintilinm 
ttUmStripWHm  tfferit.  Eufcb.D*.  4  Hift.c.iB, 


(/>)  Hieronym.  in  CaxtXog.  c*f.  xj. 

(r)  Phorius  Coi.  iif. 

(d)  Tillemont^.  6*6,  tm.  t  Hift.  EctUf. 
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fout  aifément  cette  difficulté,  en  difant  :  Que  l'Ouvrage  de 
faint  Juftin ,  qui  naturellement  devoit  être  divifc  en  deux  par- 
ties, n'eft  pas  venu  en  entier  jufqu'à  nous,  &  que  nous  n'en 
avons  plus  que  la  fin  ou  la  féconde  partie.  En  effet,  l'Auteur 
inftnue  en  termes  aiïèz  clairs  dans  le  commencement  de  certe 
féconde  partie  qu'elle  n'eft  qu'une  fuite  d'un  Traité  plus 
ample  où  il  avoir  déjà  difcouru  fur  la  même  matière ,  &  cela 
en  la  même  manière  qu'Eufebe  aiïure  que  faint  Juftin  l'avoit 
fait  dans  fon  Ecrit  de  la  Monarchie  de  Dieu.  yfprès  m'ètre Jèrvi, 
dit-il ,  de  F  autorité  divine  ,  je  me  fervirai  aufft  de  la  voix  des 
hommes.  D'ailleurs ,  ceux  mêmes  qui  doutent  que  cet  Ouvrage 
foit  de  faint  Juftin ,  ne  peuvent  s'empêcher  d'y  reconnoître  le 
ftyle  de  ce  Père,  &  une  grande  conformité  avec  fes  autres 
Ecrits.  Enfin,  il  lui  eft  attribué  dans  tous  les  Manufcrits 
Grecs  (h)y  dont  on  a  connoiiïance.  Il  eft  vrai  que  le  Traité  dont 
parlent  Eufebe,  faint  Jérôme  &  Photius ,  avoit  pour  titre  :  De 
la  Monarchie  de  Dieu ,  au  lieu  que  le  nôtre  eft  intitulé  Am- 
plement;: Delà  Monarchie.  Mais  ces  deux  titres  expriment  par- 
faitement la  même  chofe  j  &  le  nom  de  Dieu  qui  eft  exprimé 
dans  le  premier, eft  neceflairement  fous-entendu  dans  le  fécond. 
Ce  qui  parolt  en  ce  que  l'Auteur  n'a  d'autre  but  dans  fon  Ou- 
vrage que  de  prouver  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu ,  Monarque 
&  Maître  de  toutes  les  chofès  créées* 

II.  On  ne  fçait  point  en  quelle  année  cet  Ouvrage  fut  écrit.  cttAOu^c,t[ 
Eufebe  (c)  le  met  avant  le  Dialogue  que  faint  Juftin  eut  avec 
Tryphon ,  &  on  a  fujvi  cet  ordre  dans  les  Editions  des  Ou- 
vrages de  ce  Pere.  Il  enfeigne  dans  cet  écrit,  que  les  hommes  Pa  . 
avoienr  reçu  dès  le  commencement,  les  lumières  neccHàires 
pour  connoître  la  vérité ,  &  pour  fe  convaincre  qu'on  ne  doit 
adorer  qu'un  feuj  Dieu  j  mais  que  s'étant  laiffé  entraîner ,  foit 
par  leurs  propres  paflîons ,  foit  par  les  mauvais  exemples ,  au 
lieu  de  rendre  à  Dieu  les  honneurs  qui  lui  font  dûs ,  ils  avoienc 
choifi  pour  objet  de  leur  culte  des  hommes  mortels  comme 
eux,  &  fujets  aux  mêmes  infirmités.  Pour  les  ramener  de  cet 


égarement,  faint  Juftin  emploie  l'autorité  de  ccux-mêmes  qui 
les  y  avoient  en  quelque  manière  engagés ,  c'eft-â-dire ,  des 
Poctes  &  autres  Auteurs  prophanes.  Et  après  avoir  montré  par 
les  témoignages  d'Efchyle ,  de  Sophocle ,  de  Philemon ,  d'Or- 
es E$*  vtrfitfiatt  f«do  ame  prtmijt,  divin.  I  (fc)  Nourry  M»».  I  Afp*r*t.  ai  BihUoi.  f*t, 
•fi*f*t*  {ementi*,  humtn*  «mot  Bicr  *Kc  I  38). 

JuKin  lil.  it  Monar.  f.  103,  }    (<)  Eufcb*  Ub.  4  Hifl.  t*f.  18. 

Tome  II.  *  D 
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Pag.  iof. phcc  ,  d'Eurypidc  &  de  Platon,  Qn'ils  n'ont  point  reconnu 
ïo6'  d'autre  Dieu  que  le  Créateur  &  Confervateur  de  toutes  chofes, 
Ws.  il  fait  voir  encore  par  les  propres  paroles  de  Mcnandre ,  d'Eu- 
iop.  rypidc  &  d'Homère  >  qu'ils  ont  même  eu  du  mépris  pour  les 
Divinités  du  Paganifme  \  d'où  il  conclut  que  les  Payens  ayant 
eu  ces  Poètes  &  ces  Philofbphe»  pour  maîtres  y  ils  ne  peuvent 
refufer  de  reconnoître  avec  eux  Vunité  d'un.  Dieu. 

$  VI. 

Du  Dialogue  de  faint  Juftin  avec  Typhon. 

Ce  Dialogue  ifc  a  p  a  E 's  la  grande  Apologie  de  faint  Juftin  ,  le  plus 
flftùL  jlV  célèbre  de  les  Ouvrages  eft  un  Traité  de  Controverfe 
contre  les  Juifs,  intitulé  :  Dialogue  avec  Tryphon.  Il  portoit  ce 
tkre  dès  le  tems  d*Eufebc  {a) ,  &  on  ne  vok  pas  qu'il  en  ait 
changé.  Tous  les  Anciens  qui  ont  parlé  de  cet  Ecrit ,  l'ont  cité 
fous  k  nom  de  faint  Juftin  >  ne  doutant  point  qu'il  n'en  fût 
Auteur  h  &  jufqu*au  commencement  de  ce  fiecle  je  ne  fçai  per- 
fonne  qui  le  loi  ak  ôté  i  mais  en  1700  un  Allemand,  nommé 
Gotlieb  Koch ,  fi  ce  n'eft  pas  un  nom  fuppoic ,  comme  quel- 
ques-uns le  foupçonnent ,  s'eft  aviféde  contefter  ce  Dialogue  à 
S.  Juftin,  pour  en  faire  honneur  à  un  certain Tryphon  aifei. 
©le  d'Origene.  Koch  fie  imprimer  fà  Critique  en  Latin  Y  fous 
le  titre  de  Dialogue  de  Juftin ,  Martyr ,  avec  le  Juif  Tryphon  % 
examiné ,  félon  les  règles  de  La  Critique ,  &  convaincu  de  fup. 
f  option.  Cette  Critique  parut  à  Kilon  8».  en  1700.  La  même 
année ,  Albert  Felde ,  de  Brème ,  vengea  S.  Juftin  contre  ce  Cri. 
tique,  dans  une  Lettre  imprimée  à  Slefwk.  Koch  (6)  trouva  un 
défenfeur  dans  la  perfonne  de  Godefroy  Vagnerus,  qui  adreftâ 
ià  réponfe  à  M.  Felde  en  1701.  La  diipute  s'échauffa.  Erneft 
Cyprkn,  &  François  Budde,  cenfurerent  l'écrit  de  Koch  &  de 
ion  parti/an ,  &  le  premier  fit  imprimer  la  Cenfure  de  leur  Cen- 
lîire.  En  1707  Felde  ou  Felden  oppofà  encore  des  démonftra- 
tions  qu'il  appelle  invincibles  >  contre  le  fèntiment  de  Koch  :  il 
les  fit  imprimer  à  Hambourg.  On  lui  répliqua  en  1709  ,  & 
l'Auteur  de  cette  réplique  prétendit  avoir  la  vidoke.  Mais  mal- 
gré ces  Critiques ,  feint  Juftin  demeurera  toujours  en  poffeA 
fion  du  Dialogue  avec  Tryphon.  Tout  ce  qu'on  a  dit  pour  le 
lui  enlever ,  noasparoît  même  trop  peu  confiderable  pour  le 


4«)  Eu&b.  M.  4,  r*.  18.  I   (A)  Kochrus  Ub.  tm  titmln :  Jttftixû  Dulo  - 

Igus  examinant 
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réfuter  ^  6c  je  fuis  moins  étonné  des  petites  contra d  iâions  que  cet 
Ouvrage  a  fouffert  entre  trois  ou  quatre  S  ça  van  s,  que  de  voir 
^le  Père  Hardouin  ne  reconnoître  que  ce  Dialogue  pour  Ou. 
vrage  véritable  de  S.  Juftin  ,  6c  lui  enlever  de  fa  propre  auto- 
rité ,  les  deux  Apologies  qu'on  ne  s'étoit  point  encore  avifé  de 
lui  contefter. 

H.  Ce  Dialogue,  tel  que  nous  l'avons  dans  les  Editions  des  n  r««  à 
Ouvrages  de  S.  Juftin ,  n'eft  pas  entier  >  car  on  n'y  trouve  point Ephefe' 
la  fin  de  la  Conférence  du  premier  jour ,  ni  le  commencement 
de  celle  du  fécond.  Mais  M.  Grabe  a  réparé  en  partie  cette 
perte  dans  (on  Spicilege,  où  nous  lifons  ce  qui  manque  dans 
les  Editions  de  5.  Juftin.  Le  faint  Martyr  eut  cette  conférence 
À  Ephefe  (a)  pendant  deux  jours  entiers  6c  confecutifs,  avec  un 
célèbre  Juif,  nommé  Typhon (£),  dont  nous  ne  fçavons  au- 
tre choie ,  fînon  que  pour  fuir  la  guerre  que  l'on  faifoit  alors 
à  fa  Nation ,  il  avoit  quitté  fà  patrie  ,  6c  demeuroit  ordinaire, 
ment  a  Corinthe ,  ou  en  quelque  autre  lieu  de  la  Grèce.  Cette 
guerre  étoit  celle  qu'Antonin  fit  aux  Juifs  qui  s'étoient  révol- 
tés dans  la  Judée. 

III.  Saint  Juftin  nous  apprend  lui-même  (  c  )  qu'il  ne  com-  Venranijo. 
pofa  ce  DJLlogue  qu'après  qu'il  eut  fait  la  première  Apologie, 
dont  il  fait  mention  en  termes  affez  clairs.  La  raifon  qu'il  eut 
de  le  mettre  par  écrit  ( d) ,  fut  pour  exécuter  la promeflè  qu'il 
en  avoit  faite  à  Tryphon  même  ,  le  deuxième  jour  de  la  con- 
férence ,  afin  de  lui  montrer  qu'il  ne  difoit  rien  devant  lui  6c 
ceux  qui  l'avoient  écoute>,  qu'il  ne  fut  prêt  de  dire  devant  tout 
le  monde.  Il  dédia  cet  écrit  d  un  nommé  M.  Pompeius  (e)9 


qui  apparemment  étoit  Chrétien ,  6c  homme  de  vertu  6c  de  • 
diftin&ion  (f)y  puisqu'il  le  traite  comme  un  de  fes  plus  in- 
times amis. 

IV.  Voici  ce  qui  donna  occafion  i  ce  Dialogue.  Saint  Juftin  AnaMê  de 
étant  prêt  de  s'embarquer  (  g  ),6c  fe  promenant  un  matin  dans  Dia*08ue# 
les  galeries  du  Xyfte  >  il  arriva  que  Tryphon  le  vint  aborder,  ac-    Pag.  air . 
compagne  de  quelques  autres  Juifs.  Après  les  premiers  com- 
plimens ,  Tryphon  ayant  témoigné  l'eitime  qu'il  faifoit  de  la 
Philofbphie,  faint  Juftin  en  prit  occafion  de  lui  demander  s'il 

-— —  ■   y 

(<*)  Eufeb.  Ub.  4,  téf,  18.  [       »  Samaritum+mm  din  ,  ferifto  C*ft 

(b)  Tryphon  vocar  :  fiait  atutm  ex  Grcmnxi- 
font  Hebrtmi,  ex  btlU  froximo  Pnfugiu,  Mfw  in 
GracU  (y  Corimbi  frimùm  Je^ert  Jtlhm.  In 
Dialog.  pag.  zi  7. 


ptUtnt.  Juftin  in  Dî*l.  pag.  349. 
(d)  îhii.  30&  371. 
(*)  Ibii.  ny. 

(j)  ihn.  1  »  371. 
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efperoit  en  recirer  autant  d'utilité  que  de  Moïfe  &  des  Pro- 
phètes. Pourquoi  non  ,  dit  Tryphon  ?  Les  Philofophes  ne  par- 
P*g-  *»8.  lent  ils  pas  auifi  de  Dieu ,  de  Ion  Unité ,  de  fa  Providence  ?  II 
eft  vrai ,  répondit  faint  Juftin  j  mais  ils  ont  avancé  plufieurs 
fauflètés  touchant  la  Providence  &  l'immortalité  de  l'ame  j 

1>ar  exemple ,  ils  ont  voulu  nous  perfuader  que  Dieu  a  foin  de 
'Univers,  des  genres  &  des  efpeces,mais  non  des  chofes  fin- 
gui  ieres  j  que  quelque  crime  que  commettent  les  méchans,ils 
n'ont  rien  à  appréhender ,  parce  que  fi  l'ame  eft  incorporelle 
Pag.  «p.  &  immortelle  de  fa  nature,  elle  eft  aufli  impaffible  *  enfin,  qu'ils 
vr  Aj.       n'ont  point  befoin  de  Dieu ,  puifqu'ils  ne  peuvent  mourir.  Alors 
Tryphon  foûriant  agréablement  j  &  vous,  dit-il,  quelle  eft  votre 
Philofophie  &  quelle  opinion  avez-vous  de  Dieu  ?  Je  vous  le 
dirai ,  dit  S.  Juftin  }&  après  lui  avoir  raconté  comment  il  avoic 
parcouru  les  différentes  Ecoles  des  Stoïciens  ,  des  Péripatéti. 
ciens,  des  Pytagoriciens  dont  il  n'avoit  pas  été  content,  je 
voulus  éprouver,  ajoute-t-il,  fi  je  ne  réuifiroispas  mieux  avec 
les  Platoniciens.  M'étantdonc  adrefle  à  l'un  d'entre  eux, qui 
avoit  de  la  réputation  ,  j'étois  aftîdu  auprès  de  lui, autant  qu'il 
m'étoic  poflible.  J'avançois  &  je  profitois  tous  les  jours  de  plus 
en  plus.  L'intelligence  de  ces  êtres  corporels  me  raviffoit,  & 
la  contemplation  de  ces  idées  me  donnoit  comme  des  aîles 
pour  m'elever  au  deffus  de  moi.  Je  m'imaginois  déjà  être  de- 
«o.  venu  fage  en  peu  de  tems,  &  j'étois affez  peu  raifonnable  pour 
efperer  de  voir  Dieu  dans  un  moment  ,  car  c'eft  le  but  que  la 
Philofophie  de  Platon     propofe.  J'étois  tout  rempli  de  cette 
vaine  efperance ,  lorfque  me  promenant  un  jour  iur  le  bord 
de  la  mer ,  je  vis  à  quelques  pas  de  moi  une  perfonne  qui  me 
fuivoit.  Cétoit  un  vénérable  vieillard  de  bonne  mine, qui  mar- 
quoit  fur  fon  vifage  un  air  de  douceur  &  de  gravité  tout  en- 
femble.  Après  un  aflez  long  entretien  fur  la  nature  de  Dieu> 
fur  l'immortalité  de  l'ame  >  fur  les  récompenfes  des  bons,  & 
les  fupplicesdes  méchans,  convaincu  par  les  raifonnemens  de 
ce  fage  vieillard ,  que  les  Philofophes  n'avoient  point  connu 
la  vérité,  quel  Maître  fiiivrai-je  donc  pour  m'initruire  de  la 
**4-  véritable  Philofophie ,  lui  dis  je,  puifque  tous  ceux  que  j'avois 
pris  poui;  guides,  tombent  eux  mêmes  dans  le  précipice  ?  11  me 
répondit  :  Long-tems  avant  ces  prétendus  Philofophes  il  y  a  eu 
quelques  perfonnes  faintes ,  amies  de  Dieu  &  animées  de  fon 
efprit ,  qui  ont  prédit  ce  qui  fe  patte  aujourd'hui  dans  le  monde. 
On  les  nomme  Prophètes.  Eux  feuls  ont  connu  la  vérité  Se 
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l'ont  annoncée  aux  hommes  j  leurs  ouvrages  le  confèrvent  en- 
core ;  &  c'eft  là  que  vous  pouvez  vous  inftruire  de  beaucoup 
4e  chofes ,  tant  fur  le  principe  &  la  fin  fuprême ,  que  fur  tous 
les  autres  points ,  dont  la  connoiûance  eft  necefiaire  à  un  Philo-» 
fophe.  Mais  il  faut  ajouter  foi  à  leurs  paroles ,  fans  leur  en  de. 
mander  des  preuves.  Les  événemens ,  tant  des  fiecles  palïés ,  que  Pag.  *»  j. 
de  celui-ci ,  étant  une  preuve  de  la  fidélité  de  leurs  Oracles , 
$c  les  miracles  qu'ils  ont  fait ,  rendant  indubitables  les  myfteres 
qu'ils  ont  annoncés  aux  hommes.  Et  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'é. 
tonner  qu'ils  aient  fait  tant  de  prodiges ,  puifqu'ils  n'ont  agi 
que  pour  relever  la  gloire  &  la  majefté  du  Pere ,  Créateur  de 
toutes  choies,  &  que  pour  faire  connoître  le  Chrift  fonFils  qui 
procède  de  lui.  Ce  vieillard  me  dit  encore  plufieurs  chofes  ,ôc 
à  mefure  qu'il  me  parloir,  je  fentois  s'allumer  un  feu  dans  mon 
ame  qui  l'embrafa  d'amour  pour  les  Prophètes  j  £c  à  force  de 
repaûer  dans  mon  efprit  ce  que  je  venois  d'entendre,  je  trouvai 
que  cette  Philofophie  étoit  feule  véritable  &  feule  utile.  C'eft 
ainfi  que  je  fuis  devenu  Philofophe ,  &  je  voudrois  que  tous 
eufient  le  même  courage  pour  embrafler  la  Doûrine  du  Sau- 
veur. 

A  peine  S.  Juftin  eût  achevé  de  parler ,  que  les  compagnons 
deTryphon  fe  mirent  à  éclater  de  rire.  Tryphon  lui-même 
foûrit  un  peu  5  puis  prenant  la  parole  :  Il  valoir  mieux ,  lui  dit.il, 
vous  attacher  a  la  Philofophie  de  Platon ,  que  de  vous  laifTer 
tromper  par  des  menfonges ,  &  fuivre  des  hommes  de  néant  j 
&  fi  vous  voulez  m'en  croire ,  continuant  à  vivre  comme  les 
Philofophes ,  vous  vous  ferez  circoncire ,  vous  garderez  le  Sa- 
bat  &  tout  ce  qui  eft  prefcrit  dans  la  Loi ,  &  peut-être  qu'alors 
Dieu  vous  fera  mifericorde.  Quant  au  Chrift ,  s'il  eft  venu  (a) 
&  s'il  eft  quelque  part,  il  eft  encore  inconnu  auffi  bien  à  lui- 
même  qu'à  tous  les  autres  >  6c  il  ne  peut  avoir  aucune  puifTance 
jufqu'à  ce  qu'Ëlie  vienne  le  facrer  8c  le  faire  connoître  à  tout  le 
monde.  Cependant  vous  vous  êtes  imaginé  je  ne  fçai  quel 
Chrift ,  que  vous  ne  connoiflez  que  fur  un  ouï  dire  &  une  tradi- 
tion fans  preuve,  pour  lequel  néanmoins  vous  périflez.  mal-à- 
propos. 

Dieu  vous  le  pardonne ,  reprit  auffi-tôt  faint  Juftin ,  car  vous 
ne  fçavez  ce  que  vous  dites.  Vous  croyez  vos  Rabins  qui  n'en- 

(*)  On  roit  ici  que  les  Juife  forcés  pir  les  J  choient  des  fubriticés  pour  éluder ,  comme  ils 
Prophéties  qui  marquoient  le  rems  du  Meffie,  {ont  toujours  fait  depuis.  rfcMi-j  ,  tom.  i  » 
n'ofoient  dire  qu'il  ne  fût  pas  venu ,  &  cher-  l pag.  4*3 . 
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tendent  point  les  Ecritures ,  &  vous  dites  au  hazard  tout  cè 
qui  vous  vient  à  refont.  Mais  fi  vous  voulez  m'écouter,  je  vous 
montrerai  que  nous  ne  fbmmes  point  dans  l'erreur, &  que  nous 
n'avons  pas  cru  en  Jefus-Chrift  fur  des  contes  fabuleux  ,  mais 
fondés  lur  des  difcours  folides  ôc  pleins  de  l'Efprit  de  Dieu. 
A  ces  paroles  les  compagnons  de  Tryphon  recommencèrent 
à  rire ,  àc  à  crier  d'une  manière  indéceute.  Juftin  fe  leva  pour  s'en 
aller.  Mais  Tryphon  le  retenant  par  le  manteau ,  lui  dît  ,  qu'il  ne 
le  laûTeroit  point  aller  jufqu'à  ce  qu'il  eût  accompli  la  pro- 
meuve. 

%t%  Juftin  y  confentit,  &  demanda  d'abord  à  Tryphon  &  aux 
Juifs  ,  qui  Ta  voient  fuivi ,  s'ils  avoient  d'autre  reproche  à  faire 
aux  Chrétiens,  finon  qu'ils  ne  vivoient  pas  félon  fa  Loi  t  Non, 
dit  Tryphon  :  au  contraire ,  je  fçai  que  les  préceptes  de  votre 
Evangile  font  fi  grands  &  fi  merveilleux ,  que  je  ne  croi  pas 
qu'on  les  puifle  garder.  Ce  qui  nous  étonne ,  eft  que  vous  qui 
prétendez  avoir  de  la  pieté  y  n'obfervez  ,  ni  les  Fêtes  ni  le  San- 
»»8.  bat ,  ni  la  Circoncifion  $  &  vous  confiant  entièrement  en  un 
homme  crucifié ,  vous  attendez  des  récompenfes  de  Dieu ,  dont 
vous  ne  gardez  pas  les  Commandemens.  Nous  ne  croyons  pat 
avoir  un  autre  Dieu  que  le  vôtre ,  répliqua  Juftin  j  c'cften  lui 
que  nons  efperons  comme  vous,  ce  Dieu  d'Abraham ,  dlfàac, 
de  Jacob.  Mais  ce  n'eft ,  ni  par  Moïfè ,  ni  par  la  Loi  que  nous 
efperons  en  lui  i  autrement  nous  ferions  comme  vous.  L'Ecri- 
ture nous  enfeigne  qu'il  y  aura  une  dernière  Loi  &  une  alliance 
d'une  autorité  fbuveraine ,  que  doivent  maintenant  garder  ceux 
qui  afpirent  à  l'héritage  éternel  :  car  pour  la  Loi  donnée  à 
Moïfe  en  Horeb  ,elle  n'a  plus  de  force.  Le  Chrift  nous  a  été 
donné  pour  Loi  éternelle ,  après  laquelle  il  n'y  en  a  plus.  Sur  ■ 

i/éi.  xi  er  quoi  il  cite  les  Oracles  des  Prophètes ,  qui  montrent  que  Dieu 
fttm.  xxxi.  éclairera  les  Gentils,  U  qu'il  fera  avec  fon  peuple  une  nou- 
velle alliance ,  différente  oe  celle  qu'il  a  faite  avec  les  Kraëlitct 
à  la  fortie  d'Egypte.  Or  cette  Loi,  ajoute-  t-il,  n'eft  autre  que 
celle  de  Jefus-Chrift,  puifque  nous  voyons  qu'en  fon  Nom  on 
quitte  les  idoles  &  tous  les  vices ,  pour  s'approcher  de  Dieu , 
&  que  l'on  foûtient  jufqu'à  la  mort  la  confeffion  de  la  piété.  Et 

">ag.  »t9.  de  là  il  conclut  que  les  Chrétiens  font  feuls  vrais  Ifraëutes ,  pu- 
rifiés ,  non  par  le  fang  des  boucs ,  ou  par  les  fàcrifices  prefcrits 
dans  la  Loi  de  Moïfe ,  mais  par  la  foi  en  Jefus- Chrift ,  qui  nous 

/:cap.  f*.  a  lavés  par  fon  Sang ,  fêjon  que  l'avoit  prédit  Ifàïe. 

U  fait  voir  enfuice,  par  l'autorité  du  même  Prophète  ,qu* 
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Dieu  n'a  aucun  égard  aux  fàcrifices  fie  aux  autres  pratiques  ex-  Pa* 
terieuresde  la  Loi,  mais  feulement  à  la  bonne  difpofition  du  nu 
cœur  j  que  la  Circoncifion  même  n'eft  pas  une  œuvre  de  ju-  ij*. 
ibee,  ni  neceflaire  au  falut ,  mais  feulement  un  figne  pour  dif- 
tinguer  les  Juifs  des  autres  Deuples  5  qu'il  en  eft  de  même  du 
Sabbat  &  des  autres  cérémonies,  qui  ne  s'obfervoient  pas  dans 
le  tems  des  premiers  Patriarches  -y  que  ce  ne  fut  qu'après  l'ado- 

fit  en  mangeant ,  ils  euflent  fa  Loi  devant  les  yeux  5  enfin ,  que        *  xx, 
des  préceptes  ceremoniaux  ne  leur  avoient  pas  été  donnés  *5' 
comme  bons  par  eux-mêmes ,  fie  que  Dieu  n'avoir  pas  befoin  V.** 
4c  leurs  /âcrinces. 
•   Tryphon  s'étant  plaint  de  ce  que  S.  Juftin  n'a  voit  allégué 
que  ce  qu'il  avoir  trouvé  dans  les  Prophètes  de  peu  favorable 
aux  pratiques  de  la  Loi ,  fie  fupprimé  ce  -qui  en  montroit  lane- 
ceffité  ,  je  n'en  ai  pas  agi  de  la  forte ,  répondit  Jufbn ,  comme 
û  j'eufle  crû  que  les  Prophètes  me  fufiènt  contraires  j  mais  parce 
que  j'ai  déjà  prévenu  cette  difficulté  ,  en  vous  montrant  que 
Dieu  n'avoit  fait  ces  Ordonnances ,  par  le  miniftere  de  Moïfe, 
qu'à  caufe  de  la  dureté  de  votre  cœur,  &  pour  vous  détourner  du 
culte  des  faux  Dieux  -y  fie  que  s'il  les  avoit  réitérées  par  fes  Pro- 
phètes ,  c'étoit  pour  les  mêmes  raifons.  Il  ajoute  que  le  Sabbat  *4T. 
n'étoit  pas  fi  ftriâement  obfervé  chez  eux ,  même  par  leurs 
Prêtres ,  qu'en  ce  jour  ils  n'offriflent  &  ne  donnaflènt  la  Cir- 
concifion. Ne  trouvez  donc  point  mauvais ,  leur  dit-il ,  que  nous  »4* 
ayons  abandonné  votre  Loi ,  pour  nous  attachera  Jefus-Chrift  M7. 
notre  Sauveur  &  notre  efperance ,  dont  le  nom  feul  fait  trem- 
bler les  démons ,  &  les  oblige  de  fortir  des  corps  dont  ils  s'é- 
toient  emparés. 

Une  autre  pierre  d'achopement  pour  les  Juifs  écoirla  Croix 
de  Jefus.Chrift.  Ils  ne  pouvoient  accorder  les  idées  magnifi- 
ques qu'ils  s'étoient  fakes  du  Me/fie ,  avec  l'abaifièment  fur- 
prenant  dans  lequel  il  avoit  paru.  Pour  les  défabuler  S.  Ju- 
ron difhngue  les  deux  avénemens  du  Meiïie  ,  marques  dans  2^, 
les  Ecritures }  le  premier ,  obfcur  fie  méprifable ,  dans  lequel  il 
s*eft  fait  voir  fous  des  dehors  vils  &  abjects ,  s'occupant  à  faire 
des  jougs  fie  des  charrues ,  fie  fouftrant  de  la  part  des  Juifs  les 
plus  cruelles  perfecutions  i  l'autre  glorieux  fie  triomphant,  où  il 
paroîtra  plein  de  gloire  fie  de  majellé  >àla  vue  de  ceux  mêmes 
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qui  l'ont  perfecuté.  Il  prouve  ce»  deux  états  difïcrensdu  Mefïïe 
par  les  paroles  des  Pfeaumes  cent  neuvième  &  cent  foixante  & 
onzième,  dont  il  fait  l'application  à  j.  C.  en  montrant  que 
le  même,  dont  lfàïe  Ôc  les  autres  Prophètes  avoient  prédit  les 
fouffrances  &  les  opprobres,  devoit,  félon  le  Pfalmifte ,  pren- 
dre  féance  à  la  droite  de  Dieu  fon  Père ,  &  régner  éternelle- 
ment avec  lui.  Mais  parce  que  les  Juifs  prétendoient  que  le 
premier  de  ces  Pfeaumes  devoit  s'entendre  d'Ezechias ,  le  fé- 
cond ,  de  Salomon  -y  Juflin  leur  fait  voir  que  cette  application: 
étoit  fans  apparence  de  vérité  ,&  qu'elle  ne  pouvoir  fe  vérifier 
qu'en  Jefus  Chrift ,  puifque  jamais  Ezechias  n'avoit  été  honoré 
du  Sacerdoce ,  &  que  Salomon  n'avoit  point  étendu  fa  puùîance 
jufqu'aux  extrémités  de  la  terre ,  &  n'avoit  pas  reçu  les  hom- 
mages de  toutes  les  Nations ,  au  lieu  que  Jeuis-Chrift  a  été^e- 
ritablement  Prêtre,  &  qu'il  s'eft  fournis  toute  la  terre. 
M  3«  Mais  j'apprens ,  dit  Tryphon ,  que  plufieurs  de  ceux  que  l'on 
nomme  Chrétiens,  mangent  fans  fcrupule  des  viandes  immo- 
lées aux  idoles  ?  Je  l'avoue,  dit  faint  Juftin  }  mais  nous  ne 
communiquons  point  avec  ces  fortes  de  Chrétiens  qui  ne  con- 
feffent  Jefus  Chrift  que  de  bouche.  Nous  ne  leur  donnons  pas 
même  ordinairement  le  nom  de  Chrétiens.  On  nomme  les  uns 
Marcionites  -,  les  autres,  V aient iniens  ou  Bafilidiens  ,  du  nom 
de  l'Auteur  de  leur  fe&e.  Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  font  vé- 
ritablement Chrétiens ,  ils  font  fi  éloignés  de  fe  fouiller  par  des 
viandes  offertes  aux  idoles ,  qu'ils  aimeroient  mieux  fouffrir  la 
mort  Que  d'en  manger. 
2j4.  Apres  cette  digreffion ,  il  revient  aux  preuves  de  la  divinité 
*h.  de  Jefus  Chrift,  &  montre  que  c'eft  de  lui  que  doivent  s 'enten- 
ds*, ^re  les  Pfeaumes  vingt- troiueme  &  quatre  vingt-dix  huitième  , 
Tjy.  qui  lui  donnent  le  titre  de  Roi  de  gloire  ^  au'en  lui  toutes  les 
figures  de  la  Loi  ont  pris  fin  j  que  les  deux  boucs  que  Ton  of- 
froir  en  facrifice,  figuroient  les  deux  avénemens  de  Jefus-Chrift  $ 
que  les  offrandes  de  farine  repréfentoient  le  pain  de  l'Eue  h  a- 
riftie ,  qu'il  nous  a  commandé  d'offrir  en  mémoire  de  fa  mort  5 

3ue  c'eft  là  le  facrifice,  qui, félon  la  Prophétie  de  Malaçhie, 
evoit  s'offrir  dans  tous  les  endroits  du  monde  j  que  le  huitiè- 
me jour  deftiné  à  la  Circoncifion ,  marquoit  le  jour  de  la  Ré- 
*6o.  furredion  du  Sauveur ^  $c  que  les  douze  clochettes  pendantes 
à  larobbe  du  Grand  Prêtre .  fignifienr  les  douze  Apôtres  defti- 
nés  à  faire  éclater  par  toute  la  Terre ,  la  gloire  &  la  grâce  de 
Dieu  &  de  fon  Chrift. 

Tryphoo 
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Tryphon  l'ayant  interrompu,  demanda  fi  ceux  qui  ont  vécu 
avant  la  Loi  de  Moïfe ,  comme  Job ,  Enoch  &  Nos ,  feront  fau«  <Pag.  ta. 
tés  dans  la  réfûrre&ion  des  morts?  Oui,  répondit  Juftin  ^  &  il  léh 
le  prouve  par  les  paroles  du  Prophète  Ezechiel  qui  rendent  un 
témoignage  avantageux  à  leur  lai  n  te  té.  Mais  ceux  qui  vou- 
draient encore  à  préfènt  obferver  la  Loi  de  Moïfe  en  recon- 
noiflant  Jefus-Chrift,  feroient-ils  fauves,  dit  Tryphon  ?  Exa- 
minons ,  dit  Juftin  ,  s'il  eft  poffible  d'en  obferver  tous  les  pré- 
ceptes â  prêtent.  Tryphon  ayant  avoué  qu'il  n'éroit  plus  poil 
fible  d'immoler  la  Pâque  ni  les  autres  facrifices,  le  Temple  de 
Jerufalem  ne  fubfiftant  plus  $  avouez  donc  aufli ,  dit  Juftin ,  qu'il  » 
y  en  a  d'impoffibies ,  &  que  ceux  qu'il  feroit  encore  aifé  de  pra- 
tiquer, comme  Pobfervation  du  Sabbat  6c  autres  femblables , 
ne  font  point  necefïàires  au  falut,  puifqu 'Abraham ,  Ifaac  Ja- 
cob, &  tant  d'autres  faints  Patriarches  qui  ont  vécu  avant  Moïfe, 
ne  les  ont  pas  obfervés.  Tryphon  infifta:  Si  quelqu'un  en  voyant 
votre  Chrift  veut  encore  garder  les  obfervances  de  la  Loi ,  fans 
les  croire  neceflaires  ,  fera-t-il  fauvé?  A  mon  avis,  il  le  fera, 
répondit  Juftin ,  pourvu  qu'il  ne  contraigne  pas  aux  mêmes 
pratiques  les  Gentils  convertis  à  Jefus  -  Chrift ,  comme  vous 
faifiez  au  commencement  de  notre  entretien.  Mais,  reprit  Try- 
phon ,  pourquoi  dites-vous ,  à  mon  avis  ?  Y  en  a-t-il  d'autres 
qui  foient  d'un  fentiment  contraire?  Quelques-uns ,  die  Juftin, 
croient  que  l'on  ne  doit  avoir  aucun  commerce  avec  ceux  qui 
étant  convertis ,  obfervent  encore  la  Loi.  Pour  moi ,  je  ne  peruè 
pas  ainfi  -,  car  fi  par  foiblefle  ils  veulent  obferver  ce  qu'ils  peu- 
vent, de  ce  que  Moïfe  a  ordonné,  croyant  en  même  temsen 
Jefus  Chrift,  obfervant  les  Commandemens  ,  fans  faire  diffi. 
culte  de  vivre  avec  les  autres  Chrétiens,  ni  les  obliger  à  ces 
observances ,  je  croi  que  l'on  doit  les  recevoir  comme  nos  frères. 
Mais  s'ils  veulent  y  obliger  les  Gentils  convertis ,  fous  peine 
de  ne  point  communiquer  avec  eux ,  je  ne  les  reçois  pas,  com- 
me tels.  Je  croi  néanmoins  que  ceux  qui  fe  laifïèroient  per- 
fùader  d'obferverla  Loi  avec  l'Evangile ,  pourroient  être  fau- 
ves. Mais  ceux  qui  après  avoir  cru  en  Jefus -Chrift.  auroient 
paffé  aux  Oblervances  légales  par  quelqu'autré  motif  que  ce 
fut ,  &  enfuite  auroient  nié  qu'il  hit  le  Chrift ,  &n?en  auroient 
point  fait  pénitence  avant  la  mort ,  je  dis  qu'ils  ne  feront  pas 
fâuvés.  11  en  eft  de  même  de  ceux  de  la  race  d'Abraham ,  qui 
vivent  félon  la  Loi$  s'ils  ne  croient  en  Jefus  Chrift  avant  la 
mort, ils  ne  feront  point  fauvés  non  plus, furjout  ceux qui  lui 
Tome  II.  "  E 
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difçnt  anachême  dans  les  Synagogues,  ôcperfecucenc  ceux  qui 
croient  en  lui. 

J*ag.  167.  Saint  Juftin  reprenant  en  fuite  le  fil  de  Ton  difcours ,  continue 
â  montrer  que  le  Chrift  n'eft  pas  un  pur  homme  ,  comme  les 
Juifs  leprétendoient ,  mais  qu'étant  Dieu ,  avant  tous  les  fiecles , 
il  s'eft fait  homme  dans  le  tems.  Il  prouve  fa  divinité  par  plu- 
*/•  *3  »  45»  fieurs  Pfeaumes ,  principalement  par  le  quarante-quatrième  & 
çS  '  44'  par  les  apparitions  par  lefquelles  Dieu ,  c'eft-à  dire ,  comme  il 
le  prétend,  le  Verbe  de  Dieu,  s'eft  montré  à  Abraham,  à 
»7y  ,&fcq.  Ifâac,  à  Jacob  &  à  Moïfe  ,  tantôt  fous  la  forme  d'un  Ange, 
tantôt  fous  la  forme  d'un  homme.  Car  celui  qui  apparut  ainfî 
aux  Patriarches, eft  appellé Dieu  en  plufieurs  endroits  de  l'E- 

t?6'  criture.  Il  la  prouve  encore  par  les  noms  difierens  de  Seigneur, 
de  Fils  y  de  Verbe ,  de  fageffe  ,  de  gloire  du  Seigneur ,  &  autres 
iemblables,  que  l'Ecriture  lui  donne;  d'où  il  conclut  qu'il  eft 
Dieu ,  mais  autre  que  le  Dieu  Créateur  5  autre  ,  dit- il  ,en  nom- 
bre ,  non  en  volonté. 

xt6.  Tryphon  ne  pouvant  réfifter  à  l'évidence  de  toutes  ces  preu- 
ves ,  montrez-nous  maintenant ,  ajoute-t-il ,  comment  ce  Dieu , 
pour  fè  conformer  à  la  volonté  de  (on  Pere ,  a  bien  voulu  naître 
d'une  Vierge,  &  mourir  enfuite  par  le  fupplice  infâme  de  la 
Croix.  Juftin  traita  donc  de  nouveau  cette  matière  qu'il  avoit 
déjà  traitée  plus  haut  ;  &  s'arrêtant  principalement  à  la  Pro- 

ij>o.  phétie  d'Ifaïe,  où  il  eft  dit  :  Qu*une  Vierge  concevra  &  enfan- 
if«.  vu.  teravn  fjis^  W  fait  voir  qu'elle  a  eu  fon  accompliflèment  en 
Jefus  Chrift  feul,  puifqu'aucun  autre  de  la  race  d'Abraham, 
t  n'étoit  né  d'une  Vierge.  Pour  éluder  la  force  de  cette  preuve, 

**  Tryphon  répondit,  que  le  Texte  du  Prophète  fignifioit  une 
jeune  femme ,  &  non  une  Vierge,  que  l'avènement  faifoit  aflèz 
voir  qu'Ifaïe  avoit  parlé  de  la  naulance  d'Ezechias  -,  enfin  ,  que 
c'étoit  réalifer  les  imaginations  des  Poètes ,  que  d'avancer , 

*97>  qu'une  Vierge  pût  concevoir  &  enfanter.  Avant  que  d'infifter 
fur  le  vrai  fens  du  partage  d'Ifaïe,  Juftin  demanda  à  Tryphon 
pourquoi  il  rejettoit  l'autorité  de  la  verfion  des  Septante ,  qui 
ont  entendu  le  partage  d'Ifaïe ,  d" une  Vierge  &  non  d'une  jeune 
femme.  Il  fè  plaint  enfuitede  ce  que  les  Juifs  {a)  ont  fupprimé 
dans  les  Exemplaires  de  ces  mêmes  interprètes,  plufieurs  paf- 
fages,oùilétoit  prédit  en  termes  formels,  que  celui-là  même 

(4)  Entre  ccspaflliges  S.  Juftin  en  rapporte  |  tenues:  Hoc  Pafeb*  SalvMor  nofttr» 
ma  tire  du  Livre  dTtflra»  ,  conçû  en  ces  \- 
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qui  a  été  crucifié,  écoic  Dieu  &  homme  ,&  qu'il  devoit  mourir, 
attaché  à  une  Croix.  Puis  il  prouve  que  la  Prophétie  d'Haie  11e 
peut  s'entendre  d'Ezechias ,  puifque  ce  Roi  étoit  né  félon  le 
cours  ordinaire  de  la  nature  ,6c  que  Con  origine  étoit  connue  ; 
au  lieu  que  celui,  dont  Ifàïe  a  parlé,  dévoie  naître  d'une  ma-  Pag.  3ot. 
niere  ineffable ,  puifqu'il  dit  de  lui  :  Qui  fourra  raconter  fa  gé- 
nération! Il  fait  voir  auflî  heureufèment  que  la  fuite  de  la  pré-  i0,  t&fc({ 
didion  du  Prophète  a  été  parfaitement  accomplie  en  Jefus- 
Chriit  ,  &  qu'elle  ne  peut  s'appliquer  qu'à  lui  feul. 

Tryphon  changeant  de  difeours ,  demanda  fi  Jecufalem  feroit  j<*. 
rebâtie ,  pour  y  rallembler  le  peuple  fidèle ,  afin  qu'il  s'y  re- 
jouit en  la  compagnie  des  Patriarches  &  des  Prophètes ,  avec 
Jefus-Cnrift,  avant  fon  dernier  avènement.  Je  le  croi  ainfi,  30* 
répondit  Juilin.  Mais  il  y  en  a  plufieurs  de  la  pure  &  pieulê 
Do&rine  des  Chrétiens,  qui  ne  le  croient  pas.  Il  prouve  fon  xxx>i 
fentiment  par  l'autorité  de  l'Apocalypfe,  &  par  les  paroles  des  «w.  lxt/ 
Prophètes  Ezechiel ,  Ifaïe  &  des  autres  qui  lemblent  dire  que  ' 
l'on  doit  paflèr  mille  ans  dans  Jcrufalem,  après  qu'elle  aura  été  yf'xx' 
rebâtie ,  ornée  &  augmentée.  Revenant  encore  une  fois  aux 
preuves  de  la  divinité  de  Jefus-Chrift,  il  montre  que  Je  Pfeau- 
me  vingt  troifiéme  ne  peut  s'entendre  que  de  lui,  parce  que 
lui  feul  cft  le  Seigneur  des  Armées  Se  le  Roi  de  gloire,  félon  >lt» 
oue  les  Prophètes  l'ont  reconnu ,  &  qu'il  l'a  démontré  par 
(es  actions  éclatantes.  Car  nous  voyons  tous  les  jours  ,  dit-il , 
qu'en  invoquant  fon  Nom ,  on  châtie  toutes  fortes  de  démons 
des  corps  qu'ils  avoient  obfedés  $  ce  qu'aucun  de  vos  Exorciiles 
n'a  jamais  pû  faire  au  nom  de  quelque  Prophète ,  ou  de  quel, 
que  Jufte  que  ce  fut ,  fi  ce  n'eft  peut  être  en  celui  du  Dieu 
d'Abraham.  Ceft  i  cette  occafion  qu'il  reproche  aux  Juifs 
d'imiter  les  Payens  dans  leurs  exorcifmes ,  &  d'employer ,  com- 
me eux  ,  des  drogues  odoriférantes ,  pour  chaflèr  les  démons 
des  poflfedés. 

Quoique  cette  conférence  eût  été  fort  longue ,  n'ayant  fini 
qu'avec  le  jour ,  Tryphon  &  les  Juifs  qui  l'accompagnoient , 
v  prirent  tant  de  plaihr,  qu'ils  demandèrent  qu'on  la  continuât 
le  lendemain.  La  compagnie  fut  plus  nombreufè  que  le  jour 
précédent }  &  Juftin ,  pour  faire  plaifir  à  ceux  qui  ne  s'y  étoient  su. 
point  trouvés  ,  repafla  en  peu  Je  mots  ce  qu'il  y  avoit  dit.  A 
peine  avoit  il  achevé,  que  Tryphon  voulant  l'embarrafler , lui 
demanda  comment  il  étoit  poffible  que  Jefus-Chrift  étant  Dieu, 
ait  été  comblé  des  dons  de  fageile ,  de  confeil ,  d'intelligence , 

Eij 
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&  de  force  ,  félon  que  le  die  le  Prophète  Ifaïe.  Jullin  répon- 
dit, que  le  (èns  des  paroles  du  Prophète  n'etoit  point  que  Jefus- 
Cbrift  ait  reçu  ces  dons ,  comme  s'il  en  eût  eu  befbin  .  mais 
qu' Ifaïe  avoit  ainfi  parlé ,  pour  marquer  qu'après  Jcfus-Chrift 
il  n'y  auroit  plus  chez  les  Juifs  aucun  Prophète  y  qu'au  refte, 
il  étoit  tellement  le  Maître  de  ces  dons  celeftes,  qu'il  les  corn- 

_  _  .  .  .  .  .  «  . 


hommes,  fans  y  être  contraint  par  aucune  neceflîté. 
3»7.      Tryphon  objeâe  en  dernier  lieu,  la  malédiction  de  la  Loi 
contre  les  crucifiés.  Jullin  répond,  que  cette  maledi&ion  ne 
regardoit  point  Jefus.  Chrift,  qu'au  contraire ,  la  Croix  faifoic 
toute  notre  efperance  5  ce  qu'il  prouve  par  les  figures  de  la 
Croix  marquées  dans  l'Ecriture  j  entr'autres  ,  par  le  fèrpent 
d'airain,  élevé  dans  le  défert,  pour  lervir  de  ligne  de  falut, 
&  par  l'exemple  de  Moïfe  qui  tenant  (es  bras  élevés  en  forme 
de  Croix,  tandis  quejofué  combattoit ,  lui  fit  remporter  la 
3»*,&feq.  victoire.  L'un  des  Juifs  qui  accompagnoit  Tryphon  ,  avoua 
qu'il  avoit  interrogé  leurs  Docteurs  ïur  cette  difficulté  ,  & 
qu'aucun  n'avoit  pu  le  latisfaire.  Mais  Jullin  dit  que  cette  ma- 
lédiction de  la  Loi  fignifioit  la  malédiction  générale  du  pe« 
ché  répandue  fur  tous  les  hommes ,  &  la  perfecution  contre 
3*7*  les  Chrétiens.  Et  pour  rendre  ces  vérités  plus  fenfibles ,  il  leur 
333*  expliqua  le  Pfeaume  vingt  &  unième,  où  la  Croix  du  Sauveur 
eft  fi  bien  marquée,  leur  faifant  faire  attention  fur  quelques 
autres  circonftances  de  fa  Pafllon ,  en  particulier  à  ce  qui  eft 
Lut.  x%  h,  dit  dans  faint  Luc  ,  que  Jefus  Chrift  étant  tombé  en  agonie, 
«1  lui  vint  une  fueur  comme  des  goûtes  de  fang.  II  reproche 
Pag.  334'  enfuite  aux  Juifs  leur  aveuglement,  de  ne  point  ajouter  foi  à  la 
33f.  Réfurre&ion  de  Jefus-  Chrift,  qu'ils  fçavoient  avoir  été  figurée 
33*.  par  l'exemple  dejonas,  &  de  perfecuter  les  Chrétiens ,  qui  prient 
fans  cède  pour  eux ,  afin  que  Dieu  leur  fafle  mifericorde ,  com- 
me il  l'a  faite  aux  Gentils ,  félon  la  prédiction  du  Prophète 
(  '  ,T'  Michée.  De  là  il  prend  occafion  de  relever  la  fidélité  des  Chre- 
j  j7§  tiens ,  qui  fans  fe  laifler  intimider  par  aucune  menace ,  ne  cef- 
foient  point  de  confeffer  par  toute  la  terre  le  nom  de  Jefus. 
Chrift,  encore  qu'on  leur  coupât  la  tête;  qu'on  les  crucifiât, 
qu'on  les  expofat  aux  bêtes.  Nous  fbufïrons,  dit-il,  les  fers , 
le  feu,  les  tourmens.  Mais  plus  on  nous  periecute ,  plus  il  y  en 
a  qui  deviennent  pieux  &  fidèles  par  le  nom  dejeius  5  ce  que 
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le  même  Prophète  avoit  prédit.  Enfuite  il  fait  voir  que  l'Eu-  P*g-  344. 
chariftie  a  pris  la  place  des  Oblations  légales ,  &  quel  eft  ce 
Sacrifice  pur  qui  doit  être  offert  à  Dieu  du  Levant  au  Cou- 
chant même  entre  les  Gentils,  fuivant  la  Prophétie  de  Ma-  M«f>> 
Jachie'Car  il  n'y  a,  dit- il,  aucune  efpece  d'hommes,  ni  Grecs,  Pag.  345. 
ni  Barbares ,  ni  Scythes  errans  dans  des  chariots ,  ni  Paftres 
ioo-és  fous  des  tentes ,  ni  de  quelque  nom  qu'on  les  appelle , 
chez  qui  l'on  n'adrefle  au  Créateur  des  prières  ôc  des  adions  347,  &fcq. 
de  grâces ,  au  Nom  de  Jefus  crucifié. 

Saint  Juftin  montre  enfuite  que  la  qualité  d  enrans  d  Abra- 
ham eft  paûee  des  Juifs  aux  Chrétiens,  qu'ils  font  fculs  vrais 
lfraciites ,  &  d'autant  plus  dignes  d'être  appellés  enfans  de 
Dieu,  qu'ils  lui  font  plus  fidèles,  aimant  mieux  fouffrir  les 
/uppJices  les  plus  cruels  &  la  mort  même  ,  que  de  le  renoncer. 
Il  dit  un  mot  en  paflant  de  la  Prophétie  de  Jacob  ,  touchant  34». 
la  venue  du  Meffie ,  &  fait  voir  que  les  Juifs  en  avoient  corrom-  34p. 
pu  le  fens.  Il  leur  reproche  encore  d'avoir  altéré  plufieurs  au- 
tres endroits  de  l'Ecriture,  entr'autres ,  celui  où  eft  rapporté 
le  meurtre  commis  en  la  perfonne  du  Prophète  Ifaïe  h  d'en-  3f*. 
tendre  fi  groflierement  les  paroles  de  l'Ecriture ,  qu'ils  s'ima- 
einoient  que  Dieu  avoit  des  pieds  &  des  mains ,  un  corps  &  une 
ame  ,  &  que  c'étoit  par  ce  corps  qu'il  avoit  apparu  à  Abraham  s».  * 
&  à  lacob  ;  d'avoir  poufTé  leur  ingratitude  envers  Dieu ,  jufqu  à 
mettre  à  mort  fon  Chrift,  &  ceux  qui  croient  en  lui }  d'avoir  3*,  &feq. 
encore  à  préfent  chacun  cinq  ou  fix  femmes, fe  fondant  mal- 
à-propos  fur  l'exemple  de  Jacob  &  des  autres  Patriarches  dont 
les  mariages  étoient  myfterieux  ,  &  n'étoient  que  des  figures 
de  ce  qui  îe  devoir  accomplir  en  Jefus-Chrift.  Il  explique  quels 
étoient  ces  myfteres,puis  il  ajoutetquela  conduite  de  David , 
à  l'égard  de  la  femme  d'Urie  (*)&  fa  pénitence ,  fait  bien  voir 
eue  Tes  anciens  ne  croy oient  pas  qu'il  fut  permis  à  chacun  d'e- 
poufer  autant  de  femmes  qu'il  voudroit  &  comme  il  voudroit, 
ainfi  que  font,  dit-il,  aujourd'hui  les  sens  de  votre  Nation, 
qui  prennent  des  femmes  fous  le  nom  de  mariages ,  en  tous  les 

pays  où.  ils  vont,  _       ,  , 

Comme  le  jour  fe  trouvoit  fur  fon  déclin ,  &  que  Juftin  etoit 
fur  le  point  de  faire  voile  ,  il  conjura  encore  une  fois  Tryphon  37». 

(m)  Ce  que  S.  JirfVn  dit  ici  de  David ,  )  cacher  ;  &  fans  faire  mourir  Une  ,  il  l'eût 
femble  avoir  ce  fens  :  Si  David  eût  crû  pou-  obligé  d'autorité  a  répudier  fa Temme ,  com- 
voir  ufer  félon  û  pafl&on  de  U  Uberté  du  di-  me  Augufte  depuiv  obligea  Druius  â  repu 
yoice  &  de  la  polygamie ,  il  n'eût  eu  rien  i  ,  dicx  Livic.  Btmy ,  tom.  i  Hitt.  pag.  47»» 
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&  Ces  amis  de  penfêr  férieufemenc  à  leur  falut ,  &  de  croire 
qu'ils  ne  pouvoienc  rien  faire  de  plus  important  .pour  cet  effet , 
que  de  préférer  à  leurs  Maîtres  le  Chrift  du  Oicu  Tout  puif- 
unt.  Les  juifs  fe  retirèrent  enfuite  contens  d'avoir  appris  plus 
qu'ils  n'avoient  ofé  efperer ,  fouhaitant  qu'il  fut  délivre  tant 
des  dangers  de  la  Mer  que  de  tous  les  autres  Saint  Juftin  de 
fon  côté  priant  auflî  pour  eux,  leur  dit  ,  Adieu,  en  leur  de- 
firant  la  véritable  connoiffance  du  Meflie ,  qui  ne  fe  trouvoit 
que  dans  le  ChrifUamfme(</). 

§.  VIL 

De  t Epine  de  faint  Jufiin  à  Diorpet. 

Cette  Epîtrc  I.  X  Es  anciens  n'ont  point  parlé  de  cette  Lettre ,  &  ce  n'eft 
s^/iSSh  -L/que  depuis  qu'Henri  Etienne  la  fit  imprimer  parmi  les 
ouvrages  de  mine  Juftin  en  1591,  qu'elle  a  été  communément 
attribuée  à  ce  Pere.  Ce  qui  peut  encore  donner  lieu  de  douter 
fi  elle  eft  véritablement  de  lui ,  c'eft  que  le  ftyle  en  eft  beau- 
coup plus  clair  &  plus  élégant  que  n'eft  celui  de  ce  faint  Mar- 
tyr. D'ailleurs ,  l'Auteur  fe  déclare  dilciple  des  Apôtres  (  6  ) , 
ce  qui  ne  paroît  pas  convenir!  faint  Juftin.  Ajoutez  à  cela  qu'il 
parie  da  Chriftianifme  comme  d'une  Religion  naiflânte  (  c  ) , 
&  qu'il  dit  en  termes  affez  clairs,  que  dans  le  tems  qu'il  écri- 
voit ,  les  Juifs  (  d  )  offroient  encore  à  Dieu  le  fang  &  la  fumée 
des  viclimes,  ce  qu'ils  n'ont  plus  fait  depuis  la  ruine  de  leru- 
falem  &  du  Temple  en  l'an  foixante  &  dix  de  Jefus-Cnrift. 
Toutes  ces  raifons  ont  fait  croire  à  des  perfonnes  habiles  que 
l'Auteur  de  l'Epître  à  Diognet  ctoit  plus  ancien  que  S.  Juftin. 
Preuvwqu  -  II.  D'autres  y  ont  remarqué  une  Ci  grande  conformité  avec 
fïto|ftdeÛ **es  autres  ouvrages  ,  qu'ils  n'ont  fait  aucune  difficulté  de  la 

(a)  Ce  Dialogue  cft  un  des  bons  écri:s  de  I  8c  qu'elles  y  font  répondues  avec  force  8ç 
f  Antiquité  Ecclcliaftiquc.  Il  eft  rempli  dej  clarté:  nuis  je  dirois  volontiers  que  cet  éloge 


f rands  fëntiinens ,  &  on  y  découvre  dans 
Auteur  une  grandeur  d'amc  admirable.  Il 
fait  voir  J.  C.  prédit  dansl'ancienTcftamrnt, 


n'eft  en  effet  qu'un  éloge  >  &  non  une  critique 
&  un  jugement  de  fcavant ,  &  qu'où  pour- 
roit  foupçonner  ceux  qui  penfent  ainu  ,  de 


Il  donne  de  bonnes  règles  pour  l'intelligence  ;  n'avoir  point  lu  ce  dont  ils  jugent  ;  car  il  faut 
des  Ecritures.  La  Divinité  de  J.  C.  y  trouve  I  avouer  qu'il  n'y  a  prefque  ni  ordre  ni  mé- 
des  preuves  très-fortes  &  on  icait  que  les  :  thode  dans  cet  ouvrage  >  fie  que  Tryphon  y 
Sociniens  en  ont  toujours  redoute  l'autorité,  j  paroit  un  auditeur  aller  bénévole. 
Quelques  Auteurs  ,  entre  autres  M.  l'Abbé 
Houttcville  dans  la  Préface  de  fon  Livre  de 
U  Religion  Onretitnnt  fnmvtt  far  Itt  faitf  , 
ont  prétendu  que  cet  ouvrage  étoit  un  des 
plus  travaillés  &  des  plus  méthodiques  des 


(&}  Cm  m  Apcflo'prum  fmtrim  Dijcif>*!s  ,fi»  Gtif 

timn  Dtfltr.  Epift.  ad  Diognet.  pag.  501. 

(c)  Cur  ntvum  hocgtn»i  **t  inflàmum  in  c$n- 
tMuJinem  vtnire  nuut  tvtftrit  «c  ntnfrim  f  Ibidf. 
Pag-  4*4. 

anciens  Pcres  ;  que  les  objections  y  font  les  1  (d)  ttr  fangnintn  cr  niitrtm  *y  Holoaufi* 
plus  foxtes  que  l'on  ait  faites  avant  &  depuis ,  j  facereft  iÛ$  StcrifitU  f**nt.  Ibid.  pag.  4?6'e 
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mettre  entre  les  Ecrits  qui  font  certainement  de  lui.  Et  certes 
fî  on  prend  la  peine  de  la  comparer  avec  (on  Exhortation  aux 
Grecs  3  on  remarquera  aifément  que  ces  deux  Ecrits  font  d'une 
même  main.  L'arrangement  des  matières  y  eft:  le  même  •  ils 
commencent  tous  deux  par  la  même  prière  j  tous  deux  ont 
pour  but  de  per/iiader  aux  Grecs  d'abandonner  leurs  lupcrfti- 
tions  5  on  y  emploie  les  mêmes  argumens  contre  le  culte  des 
faux  Dieux  -,  ceux  dont  on  fe  fert  contre  les  Juifs  dans  PEpître 
à  Diognet,  font  les  mêmes  dont  faint  Juftin  s'eft  fervi  dans  fon 
Dialogue  avec  Tryphon  s  le  tems  auquel  cette  Epître  a  été 
écrite  convient  auffi  à  (àint  Juftin  5  car  il  y  eft  parlé  {a)  de  la 
guerre  que  les  Juifs  faifoient  aux  Chrétiens,  c'eft  à-dire,  de 
celle  Xsuc  ieur  fit  en  Tan  136  Barcoqueba  Chef  des  Juifs  ré  vol. 
tés ,  lequel  voulut  obliger  les  Chrétiens  à  prendre  parti  avec 
les  Juifs  contre  les  Romains  j  &  comme  ils  le  refufoient ,  il 
les  faifoit  mourir  cruellement  dans  les  tourmens ,  ainfi  que  le 
remarque  faint  Juftin  dans  fa  grande  Apologie  (6).  Enfin ,  ce 
qui  fait  voir  que  cette  Lettre  n'eft  pas  >  comme  on  le  prétend , 
écrite  avant  la  deftruûion  du  Temple  de  Jerufalem ,  c'eft  que 
faint  Paul  y  eft  cité  (c)  fous  Je  (impie  titre  de  Vjtfbtre  j  ma- 
nière de  parler  qui  n'a  été  en  ufage  que  dans  le  fécond  lîecle 
de  1'Egliie. 

III.  Il  fèmble  même  que  les  difficultés  que  l'on  forme  contre  Réponfc . 
cette  Epître  ne  font  pas  difficiles  à  réfoudre.  10.  Le  filence  des  objcdioœ. 
anciens  n'eft  pas  toujours  une  preuve  convaincante  de  la  fup- 
pofition  d'un  ouvrage  >  &  s'il  en  étoit  une ,  il  prouveroit  égale- 
ment que  la  Lettre  à  Diognet  n'eft  ni  d'un  Auteur  plus  ancien 
que  S.  Juftin,  ni  de  S. Juftin  même.  Les  ouvrages  d'Athena- 
gore  font  reçus  de  tout  le  monde  ,  comme  étant  incontefta- 
blement  de  cet  Apologifte.  Cependant  ni  Eufcbe ,  ni  S.  Jérôme 
c'en  ont  rien  dit  dans  des  Ecrits  faits  exprès  pour  marquer 
les  Ecrivains  Ecclefiaftiques  des  premiers  fiecles  &  leurs  ou- 
vrages. D'ailleurs ,  quoiqu'Eufebe  le  foit  propofé  dans  fon  Hif- 
toire  Ecclefiaftique  de  nous  donner  un  Catalogue  des  ouvrages 
de  faint  Juftin ,  il  ne  marque  toutefois  que  les  principaux,  ajou- 
tant :  qu*il  y  avoit  encore  flujieurs  autres  de  (es  livres  entre  les 
mains  de  tout  le  monde.  10.  H  n'eft  point  extraordinaire  qu'un 
Auteur ,  eu  égard  à  certaines  circonftances ,  fe  foit  plus  appli- 


(4)  Advenus  ft  £  Chriftianos  ]  J*/*/  btllum  I  (b)  Juftin ,  Afdtg.  *  ,  f*£.  71. 
l*rtm  y  V  Gr€ti  fif<r{«pm*t»T.  lbid.  p.  4*7. 1    (c)  Efift  mi Pràf  »«r>  f*g.  J  01. 
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que  à  châtier  fon  ftyle  dans  un  ouvrage  que  dans  les  autres  j  &  s'il 
eft  vrai ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire ,  que  ce  Diognet ,  à  qui 
cette  Lettre  eft  adreflee.,  (bit  celui  de  qui  Marc  Aurele  avoic 
appris  les  beaux  Arts ,  il  étoit  convenable  que  faint  Juftin  s'ap- 
pliquât à  lui  écrire  d'une  manière  plus  polie  qu'il  n'auroit  fait , 
s'il  eut  écrit  à  un  homme  moins  inftruit  dans  les  belles  Lettres. 
30.  CequedicrAuceur  de  la  Lettre,  que  le  Chriftianifme  étoic 
une  Inftitution  toute  nouvelle ,  ne  prouve  pas  qu'il  ait  écrit 
dans  les  commenccmcns  de  la  Religion  Chrétienne.  Tertullien 
qui  écrivoit  long-tems  après  faint  Juftin ,  fe  fert  d'une  façon 
de  parler  toute  femblable.  Notre  origine  {a)  eft  depuis  peu  de 
jours ,  dit  cet  Auteur,  &  déjà  nous  remplirons  tout  ce  qui  eft  fou. 
mis  k  votre  puijjance ,  les  Villes  ,  les  Fortercjjes ,  les  Jfles ,  lis  Pro- 
vinces. D'ailleurs ,  ce  n'eft  point  l'Auteur  de  la  Lettre  qui  fait 
palier  la  Religion  Chrétienne  pour  un  établiffemcnt  nouveau  ; 
mais  c'eft  une  objection  qu'il  le  fait  fur  la  nouveauté  de  cette 
Religion ,  comme  de  la  part  de  Diognet ,  afin  d'avoir  lieu  d'en 
prouver  la  vérité  avec  plus  d'évidence.  40. Je  ne  vois  pas  quelle 
répugnance  il  y  a  à  donner  à  faint  Juftin  la  qualité  de  Difciple 
des  Apbtres  ,  lui  qui  a  été  contemporain  de  faint  Polycarpe 
Difciple  de  faint  Jean,  &  qui  apparemment  avoit  été  inftruit 
par  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  été  Difciples  des  Apôtres. 
jp.  L'Auteur  de  la  Lettre  ne  dit  pas  que  les  Juifs  offroient  en- 
core dans  le  Temple  le  fang  &  la  fumée  des  vi&imes  j  mais 
feulement  (6)  qu'ils  étoient  perfuadés  que  l'on  pouvoir  offrir  à 
Dieu  ces  fortes  de  facritïces.  Or  s  ils  ont  été  dans  cette  opi- 
nion depuis  la  deftru&ion  du  Temple  de  Jerufalem ,  comme  ils 
y  étoient  auparavant,  &  comme  ils  y  font  encore  aujourd'hui. 
Qui  étoit  IV.  Cette  Lettre  eft  adreûee  à  Diognet ,  celui  de  qui ,  corn- 
Diognet.  me  on  je  croic,  Marc- Aurele  avoit  appris  à  peindre,  à  aimer 
la  Philofophic  &  à  faire  des  Dialogues ,  &  pour  qui  ce  Prince 
eut  toujours  beaucoup  de  confideration.  La  manière  (c)  dont 
l'Auteur  de  cette  Lettre  lui  parle  des  faux  Dieux,  ne  nous 
laiûe  aucun  lieu  de  douter  qu'il  ne  fut  un  de  leurs  adorateurs , 
&  non  Juif  de  Religion ,  comme  quelques  uns  l'ont  cru  (d).  Eil- 
vifàgez,  dit  S.  Juftin  à  Diognet,  non  feulement  des  yeux  du 


(4)  Tcrtull.  Jkpoltgtt.  c*p.  37. 


[h)  Ytrfangwntm ,  C  nidtrtm  ,  0>  H»! oc  tu- 
fa  fe  illi  DCO  Stcrifitid  fuert  pm*nt.  Epift. 
ad  Diognet.  pag.  49  6. 

(c)  fiAt  ne»  felum  oculii  ,  fti  ttitm  frudenlia  , 


esth  C  exifiimath  Dut.  Kon-nt  t*rum  *iitn  tft 
lafù  ,  tditu  amtm  *s. .  H*t  Dwt  voeatis ,  \m ftr- 
vilit ,  htc  adêrdth.  Juftin,  pag.  494. 

(<0  Nourry ,  4f «-« .  *i  UMm.  V*t.  f.  44?, 
1»»,  i. 
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corps,  mais  encore  de  ceux  de  l'c/prit,  en  quelle  manière  & 
fous  quelle  forme  exiftenc  ceux  que  vous  regardez  comme 
Dieux  j  l'un  ell  de  pierre ,  l'autre  d'airain.  Cependant  vous 
les  adorez ,  vous  les  appeliez  Dieux ,  vous  les  fervez.  Parleroit- 
on  a  in  fi  à  un  Juif  ; 

V.  Quoiaue  cette  Lettre  ne  foit  pas  venue  toute  entière  juf-  Atutjfc  de 
qu'à  nous,  elle  ne  laifle  pas  de  renfermer  plufieurs  chofes  très-  cette  Lettre, 
utiles  Se  très-importantes  pour  la  Religion  Chrétienne.  Saint  Pa  m 
Juftin  y  fait  voir  d'abord  que  ce  n'elt  pas  fans  raifon  que  les  8  4  ' 
Chrétiens  refufent  de  rendre  aux  Divinités  du  Paganifme  un 
culte  divin ,  puifque  ces  Dieux  ne  font  que  des  ftatues  de  pierre , 
d'airain  ou  de  quelque  autre  matière  vile  &  terreftre ,  travaillée 
de  la  main  des  hommes  ;  qu'ils  n'avoient  guéres  moins  de  rai- 
ions  de  s'éloigner  de  la  Religion  des  Juifs,  mêlée  de. plufieurs 
fuperftitions ,  la  plupart  impies  &  criminelles ,  comme  lorfqu'ils 
obfèrvent  le  cours  des  aftres ,  de  la  Lune,  des  mois  &  des  jours , 
pour  en  tirer  la  connoiflànce  de  l'avenir.  P a/Tant  ensuite  à  la 
manière  de  vivre  des  Chrétiens ,  il  fait  remarquer  à  Diognet 
qu'ils  n'ont  rien  au  dehors  qui  les  distingue  des  autres  hom-  w 
mes ,  par  rapport  à  la  vie  civile  -f  qu'ils  n'ont  ni  Villes  ni  lan- 
gage qui  leur  (oient  propres  $  que  s'ils  ont  quelque  chofe  de 
particulier ,  c'eft  qu'ils  ne  fe  laiflent  point  féduire,  comme  beau- 
coup d'autres ,  par  les  Doctrines  différentes  que  les  hommes 
ont  inventées  j  qu'au  refte ,  regardant  toute  la  terre  comme 
le  lieu  de  leur  demeure,  ils  vivent  partie  dans  la  Grèce,  partie 
dans  les  Pays  barbares ,  &  par  tout  ailleurs  où  ils  fe  rencon- 
trent, fournis  aux  Loix  de  l'Etat  &  aux  Coutumes  des  Heux. 
Ils  le  marient  &  ont  des  enfans ,  mais  ils  ne  les  détruifent  point } 
ils  mangent  en  commun ,  mais  fans  fe  ibuiller  par  des  viandes 
immolées }  ils  aiment  tout  le  monde,  &  tous  les  perfecutentj 
mais  la  mort  qu'on  leur  fait  iouffrir  ne  iêrt  qu'à  leur  donner 
la  vie.  Tout  dénués  qu'ils  font  des  biens  de  la  fortune  ils  ne 
laiflent  pas  d'en  enrichir  plufieurs ,  &  au  milieu  de  l'indigence 
ils  abondent  de  tout.  Les  opprobres  leur  font  un  fujet  de  gloire , 
les  calomnies,  dont  on  les  noircit,  fervent  de  témoignage  à 
leur  juftice ,  &  ils  ne  répondent  auxinjures  &  aux  malédictions , 
que  par  des  paroles  pleines  de  refpecl:  &  de  charité.  Vivans  en 
gens  de  bien, ils  font  néanmoins  punis  comme  méchans  j  d'un 
côté,  les  Juifs  leur  font  la  guerre  h  de  l'autre ,  les  Payens  les  per- 
fecutent ,  fans  que  ni  les  uns  ni  les  autres  puiflènt  rendre  au- 
cune raifon  de  la  haine  qu'ils  leur  portent.  Enfin ,  pour  le  dire 
Tome  II.  F 
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en  un  mot ,  les  Chrétiens  font  dans  le  monde  ce  que  l'ame  eft; 
dans  le  corps.  L'ame  eft  répandue  dans  toutes  les  parties  du 
corps  j  les  Chrétiens  font  répandus  dans  toutes  les  parties  du 
monde  j  l'ame,  quoique  dans  le  corps,  n'eft  point  corporelle  j 
les  Chrétiens ,  quoique  dans  le  monde  h  n'en  iont  point  j  l'ame 
eft  invifible,&  les  Chrétiens  rendent  à  Dieu  un  culte  invifiblcj 
la  chair  fait  à  Pefprit  une  guerre  continuelle ,  parce  qu'il  l'em- 
pêche de  s'abandonner  à  fes  plaifirs  h  &  le  monde  perlecutc  les 
Chrétiens,  parce  qu'ils  méprifènt  les  plaifirs  qu'il  leur  pré. 
fente  i  l'ame,  quoiqu'enfermée  dans  le  corps,,  lui  conferve  la 

45>8.  vje.  les  Chrétiens,  quoiqu'enfermés  dans  le  monde,  comme 
dans  une  prifon,  empêchent  qu'il  ne  périffe.  L'ame  eft  im- 
mortelle, &  les  Chrétiens  n'attendent  que  le  moment  de  jouir 
de  l'immortalité  dans  le  Ciel  ;  les  tourmens  qu'on  leur  fait 
fbuffrir  fur  la  terre,  ne  fervent  qu'à  les  y  multiplier. 

Saint  Juftin  explique  enfùite  la  Do&rine  des  Chrétiens ,  &c 
fait  voir  qu'avant  la  venue  de  Jefus-Chrift ,  perfonne  n'avoir 

*     une  véritable  connoiflànce  de  Dieu ,  pas  même  les  Philofophes 

■499,  dont  les  Ecrits  font  pleins  d'impoftures  &  de  menfonge  -y  que 
c'eft  lui  qui  nous  a  rachetés ,  lui  feul  pouvant  laver  nos  ini~ 

$00.  quités  ,  étant  Fils  de  Dieu  ^  que  tous  doivent  mettre  en  lui 
leur  confiance,  que  le  moven  de  connoître  Dieu  le  Pere  &  de 

501.  l'aimer  ,  eft  de  croire  en  ion  Fils.  Pour  engager  phas  aifémenc 
Diognet  à  ajouter  foi  a  fes  paroles ,  il  protefte  qu'il  ne  lui  su 
rien  dit  que  ce  qu'il  avoit  appris  des  Apôtres ,  dont  il  fe  qua- 
lifie Difciple,  ajoutant  qu'ils  a  voient  eux-mêmes  appris  du  Verbe 
fait  chair,  ce  qu'ils  ont  depuis  enfeigné  aux  hommes.  Il  dé- 

,olr  taille  enfuite  les  avantages  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  procurés 
par  fon  Incarnation  j&  finit  en  avertiiTànt  Diognet  de  ne  point 
négliger  la  connoîflance  des  vérités  qu'il  venoit  de  lui  apprendre, 
l'aflurant  que  fans  la  connoiflance  de  la  vérité  il  n'y  a  poinn 
de  véritable  vie  -,  ce  qu'il  confirme  par  l'autorité  de  S.  PauL 
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ARTICLE  III. 

Des  Ouvrages  fuppofés  à  faint  Jujlin. 

Des  Ecrits  contre  Jlriflite. 

I.  TVT^US  avons  dans  le  Recueil  des  ouvrages  de  S.  Juftin  cet Ouvnge 

JL  >  un  long  Traité  contre  divers  Dogmes  d'Ariftote.  Cecûfuppoft. 
Traité  eft  adrelTé  à  un  Prêtre  nommé  Paul ,  dont  on  n'a  pas 
d'autre  connoiflance.  L'Auteur  en  lui  parlant  fefèrt  du  nombre 
plurier  {a) ,  par  une  civilité  qui  n'étoit  point  en  ufage  au  fiecle 
de  S.  Juftin,  je  ne  dis  pas  à  l'égard  des  Prêtres ,  mais  même  des 
Evêques  &  des  Papes  ,  comme  il  paroîtpar  la  Lettre  des  Mar- 
tyrs de  Lyon  ,au  Pape  Eleuthere,  dans  laquelle  ils  lui  parlent 
au  nombre  fingulier  (6).  Le  ftyle  même  de  cet  Ouvrage  eft  fort 
difterent  de  celui  de  S.  Juftin ,  &*on  y  trouve  plufieurs  petites 
fubrilités  plus  dignes  d'iin  Ecolier  que  d'un  Maître  &  d'un 
Philofophe  auffi  grave  que  l'étoit  ce  faint  Martyr.  Ce  qui  eft^ 
encore  plus  à  remarquer ,  c 'eft  que  prefque  dans  tous  fes  Ou-*  / 
vrages  laint  Juftin  emploie  contre  fes  adverfaires  l'autorité  des 
divines  Ecritures,  au  lieu  que  dans  celui-ci  elles  ne  font  citées 
nulle  part  j  quoique  l'Auteur  avertiflè  dans  fa  Préface  (c)  que 
ce  qu'il  avoir  à  dire  de  Dieu  &  de  la  création  de  l'Univers  , 
Dieu  même  nous  i'avoit  révélé  par  fes  Prophètes. 

II.  Cependant  Photius  (d)  nous  aflure  que  faint  Juftin  a 
fait  des  difeours  pleins  de  raifbnnemens  forts ,  vifs  &preffan  s , 
contre  les  principes  d' A riftote.  Mais  ce  témoignage  de  Photius 
fert  encore  à  faire  voir  qup  l'Ecrit  dont  nous  parions,  n'eft  point 
du  faint  Martyr.  Car  le  Traité  que  notre  Saint  avoit  compofé 
ne  combattoit ,  félon  Photius,  que  les  deux  premiers  Livres  de 
la  Phyiîque  d'Ariftote  au  lieu  que  celui  dont  il  s'agit  ici,  ré- 
fute non-feulement  les  deux  premiers  Livres  de  la  Phyfique  de 
xe  PhiJofophe ,  mais  encore  le  quatrième ,  le  cinquième  &  le 

00  Egrefttm  haut  animi  voluntatem  cumin  i ftlanit  ,  tum  aÀvenùi  Génies  3  tum  adveriùi  Ja- 
\it  tjujm  HagraMtm  tfft  animaiverterim  ,  non  1  ddus  ,<rpr*terta  alttr  eim  Trailatus  centra  prî- 

mum  (f  jttmdum  tibrttm  Phy/t:*  Auicultatienis, 
ftve  (entra  formata  ,  materiam  c  privattontm 


gravait  vjbis  mertm  gtjji.  Juftin  ,  pag.  no 
(b)  Te  fer  omnia  me  perpétue-  optant  m  in  Dto 
oaiere  ,  Vater    Eleuthere.  Le  Grec  porte  : 
XmfM  tr  hi  « .  crc.  Apud  Eulèb.  lit.  j  Hifi. 

**P  4. 
(c)  Apud  Juftin. pag.  m. 
(dj  Ucia  eft  ?  uftimMartyris  ApuUgiapro  C*ri- 


raiienibus  epkltertmaticis  ae  violentis ,  quoi  ex  ufu 
eft  infèrent  ,  itidtmaue  centra  quint  um  itlud  ter- 
pin  t  metumque  fempiternum  ,  quem  rattonum 
fuarum  vi  Ariflottleipeperit.  Photius,  Ced.  HJ, 

Flj 
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huitième ,  &  encore  quelques  autres  de  Tes  Ouvrages.  Enfin , 
quoiqu'il  y  ait  dans  ce  Traité  plufieurs  raifonnemens  aflez  juftes 
&  aflez  concluans  contre  les  principes  d*Ariftote  ,  il  y  en  a 
beaucoup  de  très-foibles  &  qui  ne  prouvent  rien,  bien  diffé- 
rais par  confequent  de  ceux  qu'avoit  lu  Photius  dans  l'Ecrit 
de  faint  Juftin ,  qui  et  oient  forts  >  vifs  &  prefians. 
idée  de  cet    III.  L'Auteur  des  Ecrits  qui  nous  relient  contre  les  principes 
Ouvrage.     d'Ariftote ,  eft  inconnu  :  &  il  ne  nous  a  laifle  aucun  indice  dans 
ci\  inconnu.  Tes  Ecrits  y  qui  puifle  faire  connoitre  le  fiecle  dans  lequel  il  a 
vécu.  On  ne  fçait  rien  non  plus  du  Prêtre  Paul,  à  qui  i>  a  dé- 
dié fon  Ouvrage.  Le  but  qu'il  s'y  eft  propofe  eft  de  détourner 
les  Chrétiens  de  la  Philofophie  d'Ariftote ,  dont  il  réfute  le 
mieux  qu'il  peut,  les  principes  touchant  la  matière ,  la  forme  » 
la  privation ,  8c  le  mouvement  du  Ciel  &  des  Aftrcs. 

§.   I  L 

Des  réponfês  aux  Orthodoxes  fur  146  queftions  importantes 
&  de  quelques  autres  Ecrits  fuppofés  à  S.  Jufin. 

lesRépon-  I.  T) Hotius  marque  entre  les  Ouvrages  de  faint  Juftin, 
^oxwnc  font  ****  Traité  fous  le  titre  de  Jireves  réfolutions  {a)  de  que  L 

point  de  faioc  ques  difficultés  formées  centre  la  piété.  Cet  Ecrit  ne  fubfifte  plus  , 
Juftin.  &  c»eft  apparemment  pour  en  réparer  la  perte,  que  l'on  a  mb 
ion  nom  à  la  tête  d'un  autre  Traité  fur  des  matières  fembla- 
bles ,  intitulé  :  Réponfes  de  faint  Juftin  aux  Orthodoxes  fur  146 
qu  eft  ions  importantes.  Mais  ceux  qui  fe  font  donné  cette  liberté, 
le  font  trahis  eux-mêmes,  &  ont  découvert  par  tout  leur  im- 
pofture.  Car  outre  que  S-  Irenée  (£),Origenes  (c) ,  &  les  Ma- 
nichéens(  d) ,  beaucoup  plus  récens  que  S.  Juftin  ,  y  font  cités 
nommément,  l'Auteur  y  dit  en  termes  formels  {c) ,  que  de  fon? 
tems  le  Paganifme  étoit  détruit ,  que  la  Religion  dominante 
dans  le  monde  étoic  la  Chrétienne.  Il  fe  lert  encore  de  termes 
inufités  au  tems  de  S.  Juftm ,  entr'autres  de  celui  de  Confubftan- 
tiel  (/)  &  de  Trinité  (g).  On  y  remarque  même  des  ientimens. 
directement  oppofés  à  ceux  de  ce  faint  Martyr.  Par  exemple  y 
il  enfèigne  {h)  que  l'Ange  qui  apparut  aux  Patriarches ,  étoit 
une  créature  >  au  lieu  que  S.  Juftin  foutient  dans  fon  Dialogue 
.  avecTryphon,  quec'etoit  le  Fils  depieu  même.  Il  avance  (/> 


(?)  Phot.  CW.  111.  (h)  Ç^ft.  x  1  y.  I  (A  ijufi.  n6.(f)  Qp*ft.  1 6.  (g)  Qgêfi,  I*» 
CO  ***       W  "7,         l  (*)  i&êft.  14*.   (0  Jfctf  •  î1*- 
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que  la  PythonifTe  ne  fit  point  parokre  Samuel,  mais  ièulement 
un  phantôme  j  au  lieu  que  S.  Juftin  dit  que  ce  Prophète  ap- 
parut véritablement  à  Saiil. 

II.  On  ne  fcait  point  au  jufte  en  quel  tems  cet  Ouvrage  a  ie  & 
été  compofé.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  l'Auteur  écrivoit  de-  l'Auteur  de 
puis  Pétablifïèment  de  l'état  Monaftique,  dont  il  parle  dans  ^t^u™^, 
la  queftion  vingt-unième ,  &  avant  Tan  300  ,  puifqu'il  dit  dans 
ia  queftion  71 ,  que  le  monde  doit  durer  fix  mille  ans.  Quel- 
ques-uns ont  attribué  cet  Ouvrage  à  Theodoret ,  à  caufc  de 
la  conformité  duftylefc  de  certaines  expreffions  qui  fè  trouvent 
auUî  dans  les  queftions  de  Theodoret  fur  l'Oûateuch.  Ce  qui 
peut  encore  autorifer  cette  opinion ,  c'eft  que  l'Auteur  des 
que/rions  aux  Orthodoxes  témoigne  s'être  trouvé  fou  vent  avec 
des  Moines,  &  avoir  conféré  avec  eux  fur  certaines  matières 
qu'il  traite  dans  iès  questions.  Or  on  fcait  que  Theodoret 
çaffa  une  partie  de  fa  vie  dans  le  Monailere ,  &  qu'il  a  mis  {a) 
par  écrit  quantité  de  chofes  qu'il  y  avort  apprifes.  L'Ouvrage 
paroît  auffi  avoir  été  compofe  du  tems  de  Theodoret ,  mais 
avant  fon  Epifcopat  {b) ,  &  avant  que  l'herefie  de  Neftorius 
eût  éclaté  y  car  l'Auteur  y  défend  avec  beaucoup  de  netteté 
la  Foi  de  la  Trinité  contre  les  Ariens  &  les  Sabelliens  j  &  il 
ne  dit  pas  un  mot  pour  défendre  le  Myftcre  de  l'Incarna rion 
contre  les  Neftoriens  5c  les  Eutychiens. 

III.  Mais  de  quelque  main  que  cet  Ouvrage  /bit  forti,  il  fait  hon-  i&e  &  cm 
neur  à  fon  Auteur,  dont  on  remarque  par  tout  l'efprit  &  Pérudi-  ouvra8c' 
tion.  Il  faut  cependant  avouer  qu'il  eft  entré  dans  l'examen  de 
plufieurs  queftionsaûez  frivoles  Ôcqu'il  eût  pu  omettre  fans  crain- 
te d'oBcakr  fes  Lefteurs.  Mais  il  a  eu  foin  de  les  dédommager 
par  quantité  de  choies  très-utiles  8c  crès-curieufcs,  dont  îi  a 
rempli  fon  Ouvrage.  Dans  la  queftion  67,  il  diftingue  claire- 
ment les  deux  natures  en  J  efus-  Chrift  -y  la  divine,  félon  laquelle 
il  eft  né  d'une  manière  ineffable  -%  l'humaine ,  félon  laquelle  il 
cft  né  du  S.  Efprit  &  de  la  Vierge  Marie.  Les  131 ,  131,  133  , 
font  employées  à  concilier  les  contrariétés  apparentes  qui  fe 
trouvent  entre  faim  Matthieu  &  faint  Luc ,  au  fujet  des  an* 
cêtres  de  Jelus- Chrift }  ce  qu'il  fait ,  en  difant ,  que  faint  Mat- 
thieu a  décrit  la  Généalogie  de  Jefus-Chrift  félon  la  chair,  au 
lieu  que  farnt  Luc  a  inféré  dans  celle  qu'il  a  faite  ,  des  per- 


(-)  Dt  hoc  ymd  if}*  [  Monachos]  I   (h)  Voye*  Theodoret ,  um.  3  Of.fag.  7*4* 
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formes  qui  n'étoient  ancêtres  de'Jefus-Chrift  que  par  alliance 
ou  en  vertu  de  la  Loi ,  tel  qu'étoit  Heli ,  qui  eft  appelle  pere 
dejofèphdans  l'Evangile  ,  ielon  faint  Luc.  Dans  fa  quatre- 
vingt-dix-neuvième  il  dk  ,  que  la  piété  que  Jephté  té- 
moigne envers  Dieu,  en  accompliflant  le  vœu  qu'il  lui  avoit  fait, 
eft  caïue  que  l'Ecriture  l'a  mis  au  rang  des  hommes  Juftes  t 
mais  il  blâme  la  manière  indéfinie  dont  Jephté  avoit  fait  fon 
vœu ,  en  difant  à  Dieu  :  Je  vous  offrirai  en  hoLocaufie  le  premier 
qui  fortira  de  la  porte  de  ma  mai/on  >  &  que  ce  fut  pour  empê- 
cher que  dans  la  fuite  les  hommes  ne  fiflent  de  femblables 
vœux ,  que  Dieu  permit  que  la  fille  de  Jephté  fût  immolée. 
La  quatre  vingt,  feiziéme  eft  un  éloge  des  Innocens  mis  à  more 
par  Herode  ,  &  l'Auteur  y  prouve  qu'ils  font  véritablement 
Martyrs.  Dans  la  cent  feptiéme  il  dk ,  que  l'ufage  de  l'Eglife 
étoit  de  chanter  des  Hymnes,  fans  y  mêler  le  fon  des  inftru- 
mens  inanimés.  Dans  la  cinquante  fixiéme  il  prétend  que  les 
enfarrs  baptifés  font  rendus  dignes  de  recevoir  les  grâces  du 
Baptême,  par  la  foi  de  ceux  qui  les  font  baptifer.  La  quator# 
ziéme  eft  touchant  la  manière  dont  on  doit  le  comporter  en* 
vers  les  hérétiques  qui  reviennent  au  fein  de  l'Eglife.  II  veuc 
d'abord  qu'ils  renoncent  à  leurs  erreurs  ,  qu'enfuite ,  s'ils  ont 
Autres  ou-  *cc-  baptiies  chez  les  hérétiques ,  on  les  oigne  de  l'huile  Sainte } 
vrages  fuppo-  mais  s'ils  y  ont  reçu  les  (aints  Ordres ,  qu'on  leur  impofe  les 
fcas.  juityi.  majlls  Dans  la  foixante  6c quinzième ,  il  enfèigne,  qu'aulïï-tôt 
après  la  mort,  les  ames  des  Juftes  fontieparées  de  celles  des 
impies ,  &.conduites  dans  le  Ciel  par  les  Anges  ,  où  elles  jouïflènc 
de  Ja  vue  de  Jefus  Chrift ,  des  Anges  &  des  Archanges.  1 1  traite 
encore  la  même  matière  dans  la  queftion  fuivante.  Voila  ce  qui 
nous  a  paru  de  plus  remarquable  dans  cet  Ouvrage. 

IV.  Les  cinq  queftions  propofées  aux  Payens ,  avec  leurs 
réponfes  j  la  réfutation  de  ces  réponfes  ,  &  les  réponfes  des 
Chrétiens  à  quelques  queftions  des  Grecs,  font  des  Ouvrages 
que  tous  les  Critiques  reconnohlent  être  jauflement  attribués 
à  faint  Juftin.  Le  ftyle  en  eft  en  effet  très- différent ,  êc  les  Ma- 
nichéens^), nés  plus  décent  ans  après  le  martyre  du  Saint, 
y  font  plufieurs  fois  réfutés  nommément.  On  croit  avec  aflez 
de  vrai-femblance  que  tous  ces  Ecrits  font  de  la  même  main 
que  le  Traité  contre  les  principes  d'Ariftote,  dont  nous  avons 
.parlé  plus  haut  >  car  le^ftyle  &la  méthode  en  font  à  peu  près 

'   :   -    '       '       i  ■ 

(m)  Apud  Tuftin.        160  ,  161  >  161,  f6}  ,  \66. 
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les  mêmes ,  &  les  queftions  que  Ton  y  propofe  font  décidées 
affez  fouvent  de  la  même  manière.  Saint  Juftin  en  patlant  de 
Crefcent  dans  ùl  féconde  ou  petite  Apologie ,  dit  à  l'Empe- 
reur Marc-Aurele  (a).  Si  vous  avex^là  Us  queftions  que  je  lui  ai 
propofées,  &  les  réponfes  qu'il  y  a  faites ,  vous  ne  pouvez,  douter 
qu'il  rCiyiore  entièrement  notre  Doctrine.  D'où  Monfieur  Grâ- 
ce (  £  )  conjeélure  que  notre  Saint  avoit  compofé  un  Ou- 
vrage en  la  même  forme  que  ceux  dont  il  eft  ici  queftion.  Mais  - 
on  verra  ci-après  que  S.  Juftin  ne  mit  point  par  écrit  la  conféren- 
ce qu'il  avoit  eue  avec  Crefcent  (  c  ).  Photius  lui  attribue  en- 
core un  autre  Ouvrage  qui  y  a  aflèz  de  rapport.  Il  avoit  pour 
titre  :  Solutions  abrégées  de  faint  Juftin  fur  quelques  difficulté» 
propopes  contre  la  vraie  Religion.  Il  n'eft  pas  non  plus  veau  juf» 
qu'à  nous» 

s  ni. 

De  tExpofition  de  la  vraie  Toi. 

I.  N  convient  aufll  que  le  Traité  qui  eft  intitulé  :  Expo*  Cet  Ecrie 
V^/  Jttion  de  la  vraie  Foi  ,  ou  de  la  Sainte  &  Qonfubftantielle  ft  ?fnïj* 
■  Trinité ,  n'eft  point  de  S.  Juftin.  Le  titre  ièul  en  eft  une  preuve , 
s'il  eft  original ,  n'étant  pas  à  préfumer  que  dans  un  tems  où 
le  terme  de  Confubftantiel  n'étoit  pas  dans  Pufage  ordinaire  , 
un  Auteur  ait  afie&é  de  le  mettre  a  la  tête  de  fon  Livre.  D'ail- 
leurs,  ce  Traité  qui  auroit  pu  être  d'un  grand  fêcours  dans  les 
difputes  qui  s'émurent  au  troifiéme  &  quatrième  fiecles  fur  la 
Trinité  des  perfonnes  en  Dieu  r  n'a  toutefois  été  cité  de  per- 
fonne.  On  y  trouve  les  termes-  d'Vnité  id) ,  de  Trinité  (c)r 
à%hypoftafe  (/) ,  de  perfonne  (  g  ) ,  comme  étant  communément 
employés  pour  marquer  la  nature  6c  les  perfonnes  divines  j  ce 
qui  n'étok  point  du  tems  de  faint  Juftin,  L'Auteur  y  combat 
ouvertement  les  erreurs  des  Ariens  (  h  ) ,  des  Neftoricns  (  /  )  r 
des  Eutychiens  [k)  ,  quoiqu'il  ne  les  nomme  point.  Enfin  ,  il 
cite  les  Inftitutions  des  pères  y  ce  que  ne  pouvoit  faire  S.  Juftin 
qui  paflè  pour  le  premier  Pere  de  l'Eglite.  On  pourrok  encore 
ajouter  que  le  ftyte  de  cet  Ecrit  eft  beaucoup  plus  net  &  plus 
poli  que  celui  du  làint  Martyr^ 

II.  La  manière  dont  l'Auteur  de  cet  Ecrit  traite  le  Myftere  n  eft 
de  la  Triniré  ,  &  ce  qu'il  dit  contre  les  erreurs  des  Neftoriens  ^S^E 

(-)  P*g.  47.  I  (0  1M>  (/)  /W.f«f.373. 

(A)  Grab.  ttm.  i  Spitiltg.  fag.  îff.  I    ($)lbii-        374-   {'>)  ll'id.  pag.  J7j. 

'  1  Photius,  CW.  îij.  (J)P*z.  375  >  380. 1  (i)  2*g.  381 ,  381.         ?*g.  3S6. 
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&  des  Eutychiens ,  montre  qu'il  ne  l'a  compofé  que  fur  la  fin 
du  cinquième  (a) ,  ou  au  commencement  du  ixiéme  fiecle ,  lorf. 
que  ce  Myftere  etoit  déjà  entièrement  éclairci ,  &  que  ces  héréti- 
ques foutenoient  publiquement  leurs  erreurs.  Sur  la  fin  de  ion 
Ouvrage  {b)  il  femble  dire  qu'il  avoit  embrafïé  la  vie  Monaftique. 
Pcut-c«edc    III.  Léonce  de  Byfance  {c)y  Jean  Cyparillîot  ,  Euthymius 
juftin  de  Si-  2,igabeous&  GemiftusPlethon  ,  ont  cité  ce  Traité  fous  le  nom 
de  faint  Juftin  Martyr.  Mais  on  ne  doute  point  qu'ils  ne  fe  foient 
trompés,  &  qu'ils  n'aient  confondu  notre  Saint  avec  un  autre 
Juftin  Evêque  en  Sicile ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  cinquième 
fiecle,  dont  nous  avons  une  Lettre  à  Pierre  le  Foullon(^) , 
dans  laquelle  il  prouve  avec  beaucoup  de  force  la  vérité  des 
deux  natures  en  Jefus-Chrift  j  &  qui  pourroit  bien  être  l'Au- 
teur de  l'Ecrit  dont  nous  parlons  (e). 
idée  de  cet    IV.  Quoiqu'il  en  foit ,  cet  Ouvrage  mérite  d'être  lu ,  tant 
Ouvrage.     pQur  l*ut:ilîcé  des  chofes  qu'il  contient  y  que  pour  la  beauté  de 
Pag.  37 ,  &  Ion  ftyle ,  &  la  manière  nette  &  précife  dont  il  explique  ce  qui 
fcq.         regarde  les  Myfteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation.  II  prouve 
d'abord  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  en  trois  perfonnes,  le  Pere ,  le 
Fils  &  le  Saint  Eiprit  i  que  ces  trois  perfbnnes  n'ont  qu'une  mê- 
me eflencefic  une  même  nature ,  quoique  diftinguées  entr'elles  j 
ce  qu'il  montre  par  plufieurs  exemples  tirés  des  chofes  hu- 
maines ,  pour  mettre  ces  vérités  plus  à  la  portée  de  fes  Leâeurs. 
Il  paflè  enfuite  au  Myftere  de  l'Incarnation  ,  fie  fait  voir  que 
le  Verbe ,  fans  quitter  le  féjour  de  fa  gloire ,  s'eft  fait  homme 
381,  &  fcq.  fans  le  fêin  de  la  Vierge.  Quelques-uns  pour  rendre  fènfible  l'u- 
nion des  deux  natures  ,  la  divine  fie  l'humaine  en  Jefus  Chrift , 
apportaient  l'exemple  de  l'homme ,  qui  eft  aulfi  compofé  de 
deux  natures ,  l'une  fpirituelle ,  l'autre  corporelle.  Mais  notre 
Auteur  dit  que  larcomparaifon  n'eft  pas  tout- à, fait  jufte,  &  il 
en  propofe  une  autre  tirée  de  l'union  inséparable  de  la  lumière 
avec  le  corps  lumineux.  Car ,  dit-il ,  de  même ,  que  dès  le  pre- 
mier moment  que  la  lumière  a  été  unie  avec  le  Soleil ,  per- 
fonne  ne  s'eft  avifé  de  les  diftinguer ,  comme  deux  chofes  dif- 
férentes, de  même  aufli  depuis  que  cette  véritable  lumière, 


(4)  On  ne  peut  gueres  le  mettre  plus  tard , 
puifqu'il  eft  cité  par  Léonce  de  Byfcacc  qui 
vivoit  far  la  foi  au  (txicine  fiecle. 

(b  J  Ut  de  céttiv  vitamt*tifinfKt«o  *g*m. 
Apud  Juftin.  fag. 

(c)  Lcont.  p*g.  %ji  ,  390.  Cypariffior, 
lit,  7  de  Myftic.  Thcolog.f4/.  1.  Pletbon, 


Opufcd.  ctiitr*  Loti».  Euthymius,  m  Patte flia . 

fit.  16. 

(</)  Tom.  4  Coneil.  f>4%.  1103. 

(<)  On  examinera  cet  article  plus  à  fond  , 
lorfque  l'on  traitera  des  Ecrits  de  Juftin  de 
Sicile. 
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le  Verbe  de  Dieu ,  s'eft  unie  à  la  nature  humaine,  dans  le  me. 
me  moment  le  Fils  de  Dieu  &  le  Fils  de  l'homme  n'ont  plus 
fait  qu'un  fêul  Fils.  Le  refte  de  l'Ouvrage  eft  employé  à  ré- 
foudre  les  difficultés  aue  les  hérétiques  de  fon  tems  fbrmoienc 
contre  le  Myltere  de  l'Incarnation. 

$  IV. 

De  la  lettre  à  Zene  &  à  Serene. 

I.  T  L  ne  faut  que  lire  cette  Lettre ,  pour  fe  convaincre  qu'elle  Cette  Let- 
1  n'eft  point  de  S.  Juftin ,  quoique  Scultet  ,  Proteftant ,  &  «Jf  nscftC£ 
quelques  Catholiques  la  lui  attribuent.  Le  flyïe  en  eft  dur  &  Martyr.  " 
embarra/Ic,  &  diffèrent  en  tout  de  celui  du  laint  Martyr.  Les 
matières  qui  y  font  traitées ,  ne  conviennent  point  non  plus  à 
fon  fieclejce  ne  font  que  des  préceptes  de  Morale  pour  des 
perfonnes  qui  dans  leur  maifon  particulière  vi voient  comme 
féparées  du  monde.  On  leurpreferit  {a)  de  fouffrir  en  filence 
les  injures,  d'ufèr  de  vin  avec  modération  -,  de  ne  converfer 
avec  les  femmes  que  rarement  &  avec  beaucoup  de  précau- 
tion j  de  s'éloigner  fur  tout  de  celles  qui  vivent  dans  le  luxej 
de  prendre  foin  des  enfans ,  parce  que  le  Royaume  du  Ciel  leur 
appartient  j  &  autres  avis  femblables  qui  ne  conviennent  ni  au 
tems ,  ni  à  l'emploi  de  S.  Juftin.  Il  faut  encore  ajouter ,  que 
dans  les  Manufcrits  (b)  cette  Lertrc  n'eft  point  intitulée  du 
nom  de  7»//a  le  Philo fophe  &  Martyr,  comme  fes  autres  Ou- 
vrages ,  mais  fimplement  du  nom  de  Juftin. 

II.  C'eft  ce  qui  nous  porte  à  croire  que  ce  Juftin  pourroit  Eiiepeutê- 
bien  être  celui  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  faint  Anaftafe,tre  de  Juftin 
Martyr,  Per/àn,  &  qui  fous  l'Empire  d'Heraclius  gouvernoit  Abbé' 

un  Monaftere  près  de  Jerufalem.  Cependant  on  trouve  dans 
les  Lettres  de  faint  Ifidore  de  Pelufe  (c)  plufieurs  façons  de 
parler,  femblables  à  celles  qui  fê  lifent  dans  celle-ci 3  mais  cette 
conformité  ne  fuffit  pas  pour  la  lui  attribuer. 

III.  Au  refte  cette  Lettre  ne  contient  rien  de  remarquable,   idée  de  cet- 
L'Auteur  y  dit  (d)  qu'il  a  écrit  à  un  Papas, ou  à  un  Evêque  contre tc  lettre, 
certaines  perfonnes,  qui,  à  l'imitation  des  Pharifiens ,  fe  glori- 

fioient  d'une  feience  vaine  &  inutile  -,  mais  qu'afin  qu'on  ne 


(4)  Eptfl.  *d  Z*n*m  ,  f*£.  505  ,  508  ,  5IZ, 
(*)  Nourry ,  Affar*.  <i  BiUitt,  gm,  t$m.  i , 

Tm.  IJt 


(c)  Ifîdor.  Pelufiot.  lib.  1 ,  Efifl.  8s»  ,  ^o}  , 
475» ,  4?î  i  V        *  >  6*  i  V  lA-  $  » 
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l'accu  fat  point  de  ne  fçavoir  que  reprendre  les  autres,  îl  âvoît 
ramaflé  dans  une  Lettre  aux  Princes  ou  aux  Supérieurs ,  divers 
avis  importans  au  falut >  &  que  fon  deffein  eft  de  faire  la  même 
chofedans  celle-ci.  Quelques-uns  ont  crû  (*)queZene  ÔcSerene, 
à  qui  elle  eft  adreflee,  étoient  deux  Moines  qu'il  inftruifoit. 
Cétoit  donc  des  Moines  bien  diflèrens  des  autres ,  &  d'une  vie 
plus  relâchée,  puifqu'il  leur  permet  Pufage  ordinaire  du  vin& 
de  converger  quelquefois  avec  les  femmes,  ce  qui  étoit  abfo- 
lumcnt  défendu  aux  Moines  dont  parlent  (£)  faint  Bafile ,  faint 
Auguftin  (c)  &  S.  Sulpice  Severe(/).  On  cite  encore  quelques 
.  Ouvrages  fous  le  nom  de  faint  Juftin ,  qui  lui  font  fuppofés , 
ainû*  que  nous  le  montrerons  dans  l'Article  fuivant. 

ARTICLE  IV. 

Des  Ouvrages  de  faint  Juftin  qui  font  ptrdus; 

I.  "1VT  Ou  s  avons  déjà  remarqué  que  le  Traité  de  S.  Juftin, 
intitulé  :  De  la  Monarchie  ou  de  L'Unité  de  Dieu ,  n'é- 
toit  point  venu  tout  entier  jufqu'à  nous.  Eufebeenciteplufieurs 
autres  ,  dont  il  ne  nousrefte  plus  que  les  titres.  Un  intitulé  (r)  : 
Ze  Chantre  ou  le  Vfalmiflc.  Un  autre  (/*)  contre  les  Gentils  où 
il  s'étendoit  beaucoup  fur  un  grand  nombre  de  queftions  agitées 
entre  les  Chrétiens  &  les  Philofophes ,  &  où  il  traitoit  de  la 
nature  des  démons.  Nous  avons  encore  une  partie  de  cet  Ou- 
vrage ,  fous  le  titre ,  De  di [cours  aux  Payens, 

11.  Saintjuftin  en  a  voit  compofé  un  autre  (g  ),  en  forme  d'Ex- 
trait ou  de  Recueil ,  touchant  la  nature  de  l'ame ,  dans  lequel  il 
propofoit  diverfès  opinions  des. Philofophes  >  qu'il  promettoit 
de  réfuter  dans  un  autre  Ouvrage ,  où  il  s'engageoit  de  dé- 
clarer fon  fèntiment  propre.  De  ces  deux  Ecrits,  Eufebe  n'a  voie 
vu  [h)  que  le  premier,  &  on  ne  fçait  fi  le  Saint  écrivit  le  fécond. 
Au  refte,  nous  n'avons  ni  l'un  ni  l'autre,  &  il  paroît  qu'ils  étoient 
perdus  dès  le  tems  de  Photius ,  puifqu'il  n'en  dit  rien.  Nous 
avons  aufli  perdu  tout  ce  que  faint  Juftin  a  écrit  contre  les 

- 

(*  \  Halloix  >  Vit.  Juflin.  p*g.  184.  mtribm  Eccltfi*  ,  cap,  3. 

(b)  Ptijfmùmdtbtt  Je  Muuulmt  *  tongr*ffi»tu  I     (</)  yitmm  ntm»  mwtrat  wfi  yttm  infirmités 
mttiitrum  abftintrt  »  ittmyu*  à  vint  ujm ,  <pna  vi-   cttgifjtt.  Sulpit.  Itb.  l  Vit.  S.  Martini. 

ttum  ry  mulieres  apofltuurt  fucitmt  Japimtti.  t     (r)  Eufêb./i&-  4  Hift.  r*f>  18. 

Baiîl.  StrmM.  deAfcet.  [    (/)  On  croit  que  c'eft  de  li  que  S.  Irenée 

(c)  Non  folùmicarnibus  CT  viaoft  tbflintnt  ,  \  a  tiré  le  pafldge  qu'il  çitÇ  fut  Satan 
fei  ctiétm  ab  tii  <jtm  tdtrti  concitatim  vttttrii  w  1     (t)  Eufcb.  Aid, 

gmtmrit  prn/Kint  *pf*tit*m.  Auguftia.  d*\    (h)  Eufcb.  Aid, 
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hérétiques.  Ses  Ecries  fur  cette  madère  étoient  de  deux  fortes. 
Il  y  en  avoit  un  contre  toutes  les  herefïes ,  félon  que  le  té- 
moignent faint  Jérôme  {a)  &  Photius ,  &  un  autre  contre  Mar- 
cion.  Ce  dernier  eft  cité  par  faint  Irenée ,  en  ces  termes  :  Juftin 
a  dit  excellemment  dans  le  Livre  contre  M  arc  ion  (b) ,  Qu'il  ne  croirait 
fat  au  Sauveur  même  y  s* il  prèchoit  un  autre  Dieu  que  le  Créateur. 
Le  faint  Martyr  cite  (c)  lui  même  fon  Traité  contre  toutes  les 
herefies  dans  fa  grande  Apologie  ,  offrant  de  le  préfenter  à 
l'Empereur  -,  &  on  croit  que  c'eft  de  là  que  Tertullien  (d)  & 
Theodoret  (e)  ont  pris  ce  qu'ils  citent  de  feint  Juftin  contre 
les  Valentiniens ,  contre  Ménandre  &  contre  les  Nazaréens. 
Cedrene  (f)  dit  qu'il  compofa  ce  Traité  fous  l'Empire  d'A- 
drien. 

"  III..  Eu/ebe  après  avoir  donné  une  lifle  des  principaux  Ou- 
vrages de  faint  Juftin ,  dit  (g)  qu'il  en  avoit  compofé  plufieurs 
autres  qui  étoient  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Anaftaiè 
Sinaïte^/  lui  en  attribue  un  très-doâe  fur  YHexamcron  ,  c'eft- 
à-dire ,  fur  les  fix  jours  de  la  création  du  monde  -,  &  il  en  cite 
quelques  paroles  tirées  de  fon  Commentaire ,  fur  ce  que  Dieu 
fit  le  (îxiéme  jour.  Mais  on  doute  (i)  fi  l'autorité  d'Anaftaiê 
eft  afTez  grande  pour  nous  obliger  à  croire  que  faint  Juftin  a 
véritablement  écrit  Air  cette  matière.  Nous  avons  dans  le  fé- 
cond Tome  des  Ouvrages  de  faint  Maxime ,  le  commencement 
&  plufieurs  paflages  d'un  difcours  fur  la  Providence  &  fur  la 
Foi ,  compofé ,  eut  on ,  par  faint  Juftin,  Philofophe ,  &  enfin 
Martyr,  &  adrefle  au  Sophifte  Euphraife.  Il  eft  encore  cité 
fous  fon  nom  par  Eutymius  Zigabenus  (k).  Mais  on  croit  que 
la  ci  canon  eft  faufle ,  &  que  cet  ouvrage  étoic  d'un  Juftin ,  autre 
que  le  Martyr.  On  doit  porter  le  même  jugement  d'un  Com- 
mentaire fur  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique  6c  la  Théologie  Myfti- 
ouc  de  faint  Denys  que  (l)  PofTevin  dit  lui  être  attribué  dans 
des  Catalogues  manuferits.  Tout  le  monde  fçait  que  les  Ou- 
vrages  qui  portent  le  nom  de  S.  Denys  l'Aréopagite  ,  n'ont 
panique  long-tems  après  le  martyre  de  S.  Juftin.  L'opinion  de 
.Martin  Polonois^  qui  attribue  à  notre  Saint  l'abrégé  de  l'hif» 


(*)  Hieronym.  m  Oadog.  tap.  13  •,  cr  Phot. 

Of)  Apod  Sufeb.  tib.  4 ,  e*p.  1 8. 
m  Juftin,  fég.  70. 
(fi  Terto!!.  corn,  rdatin.  edf>.  f .' 
(•)  Tbeodoret.  tib.  2  Htmit.  F*bwt.  tsp.  2. 
lib.  X  t*f.  X, 


(g)  Eufeb.  lib.  4  Hift.  t*p.  18. 

(b)  Aiuftaf.  Stnaït.  lib.  7  in  Hnc*merm. 

(i)  Tillcmont ,  Hifi.  Ecdef.  t«n.  *,p*g-  371 J 

Eutymius  ,  part.  1  PM*pl.  tit,  Xf, 
(tjpofleno  ,  apparut.  996. 

G  i  j 
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toire  de  Trogus  Pompeius ,  n'a  pas  non  plus  befoin  d'être  ré- 
futée }  cet  abrégé  écant ,  de  l'aveu  de  couc  le  monde ,  d'un 
Juftin  couc  différent  du  Martyr. 

IV.  Saine  Juftin  avoic  encore  compofé  une  réfucation  (a) 
de  la  Phyfique  d'Ariftoce ,  que  nous  n'avons  plus.  On  lui  at- 
tribue (b)  auffi  un  Commentaire  fur  l'A  pocalypfe,  à  quoi  faine 
Jérôme  paroît  avoir  donné  lieu ,  en  difant  fc )  :  Saint  Jean  a 
'écrit  Cj4 pocalypfe  que  Jujiin  Martyr  &  /renée  ont  expliquée.  Mais 
les  plus  habiles  Critiques  font  perfuadss  que  faint  Jérôme  n'a 
pas  voulu  dire  que  ces  deux  Martyrs  ont  compofé  des  Com- 
mentaires fuivis  fur  l'Apocalypfe,  mais  feulement  qu'ils  en  onc 
expliqué  quelques  endroits  dans  leurs  ouvrages.  En  effet ,  (aint 
Jérôme  dans  le  dénombrement  des  Ecrits  de  ces  deux  Pères  de 
l'Eglife,  n'en  met  aucun  fur  l'Apocalypfe. 

V.  C'eft  avec  beaucoup  plus  de  vrai-femblance  qu'on  lui  at- 
tribue un  Livre  fur  la  Réfurre&ion.  Car  faine  Méthode  [d)  t 
Evcque  de  Tyr,  martyrifé  fous  Diocletien,  rapporte  un  pa£ 
fage  de  faint  Juftin  fur  la  Refurreétion  ^  &  faint  Jean  de  Damas 
dit  formellement      qu'il  avoit  compofé  un  Livre  fur  ce  Myf- 
tere  ,  ddnt  il  rapporte  même  de  longs  Extraits.  Mais  ceux  qui 
ont  examiné  ces  Extraits,  ont  reconnu  qu'ils  ne  pouvoient  être 
de  faint  Juftin  ni  d'aucun  autre  Ecrivain  de  fbn  fiecle,  tant  le 
ftyleen  eft  difrerenc  ;  mais  plutôt  de  l'Auteur  des  Qnejtions  pro- 
fofées  aux  Grecs ,  dont  les  argumens  fur  la  Réfurrecïion  des 
corps  fc  trouvent  fouvent  répètes  dans  ces  Extraits.  Quant  au 
témoignage  de  faint  Jean  Damafcene ,  il  ne  lailîeroit  pas  d'être 
confiderable  ,  s'il  étoit  certain  que  l'ouvrage,  d'où  il  eft  tiré, 
fût  de  lui  Mais  on  a  démontré  depuis  quelques  années  (/),  qu'il 
n'eft  point  Auteur  de  cette  partie  des  Parallèles  ,  où  ce  té- 
moignage fe  trouve.  L'autorité  de  faint  Méthode  n'eft  pas  dans 
le  cas  préfent  d'un  plus  grand  poids  ,  puifqu'il  ne  dit  point  de 
quel  ouvrage  de  faint  Juftin  il  a  tiré  les  paroles  qu'il  en  rap- 
porte fur  la  Réfùrrection.  Le  faint  Martyr  avoir  traité  fi  fou- 
vent  cette  matière  dans  les  Ecrits ,  qu'il  etoit  aifé  à  faint  Mé- 
thode de  le  citer  fur  ce  fujec,  quoiqu'il  ne  l'eût  point  craité 
dans  un  ouvrage  fait  exprès.  1 1  lui  fuffiloit ,  par  exemple ,  d'avoir 
lû  la  grande  Apologie  que  faint  Juftin  préfenta  à  l'Empereur 

(*)  Phot.  C»i.  i if .  |     (*)  Darmfcen.  10m.  1  Opn  pa*.  7  jtf. 
(*)  Pofl'cvin,  nhi/up.  (;  ;  Le  .  Quico  ,  «>»>.  1  Opn.  DMtafa*. 

<V)  Hicronym.  inCataUg.  cap.  9.  pif.  174,  175  ,  i7tf. 

(d)  Methodius  ap»d  îhmwm  ,  Col  1  J4«  I 
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Antonin&àfes  fils,  puifque,  félon  le  témoignage  de  S.  Jérô- 
me (a) ,  il  y  défend  hautement  l'ignominie  de  la  Croix  ,  &  con- 
fefie  avec  une  liberté  véritablement  chrétienne  la  Rèficrreftion  de 
Jefus-Chrift.  Anfli  les  plus  habiles  ont  peine  a  fe  perfuader  que 
faint  Juftin  ait  compolé  un  Livre  fur  la  Réfurre&ion ,  d'autant 
qu'Eufebe&faint  Jérôme,  qui  fans  douce  avoient  lu  l'ouvrage 
de  faint  Méthode  ,  puiiqu'il  eft  fait  contre  Origene  ,  dans  la 
caufe  duquel  ils  ont  pris  tous  deux  un  grand  intérêt ,  n'ont 
point  connu  de  Livre  fous  ce  titre  parmi  ceux  de  faint  Juftin. 

VI.  Le  Pere  Halloix  (b)  rapporte  encore  plufieurs  paflàges 
cités  comme  de  faint  Juftin  dans  faint  Jean  Damafccne  &  dans 
la  Meliffe  d'Antoine }  mais  on  ne  fçait  de  quels  ouvrages  ils  font 
tirés.  Ce  Vercfc)  prétend  aufîi  que  faint  Juftin  a  mis  par  écrie 
Ja  Conférence  qu'il  avoit  eue  à  Rome  avec  Crefcent.  Il  fè  fonde  % 
fur  ce  que  le  Saint  dit  aux  Empereurs  dans  fa  petite  Apologie, 
que  s'ils  n'a  voient  pas  encore  eu  connoiflance  de  la  difpute 
qu'il  avoit  eue  avec  ce  Cynique ,  il  étoitprêt  de  la  recommen- 
cer en  leur  préfence.  Mais (dj  il  femble  encore  plus  aifé  d'en 
conclure  fe)  qu'il  n'avoit  rien  écrit  fur  ce  fujet ,  8c  que  la  con- 
noiftance  dont  il  parle,  n'eft  pas  celle  qui  pouvoit  venir  de  la 
lecture  de  fon  Livre,  mais  du  rapport  que  ceux  qui  y  avoient 
aflîfté  en  avoient  pu  faire  aux  Empereurs.  Car  quelle  nece/Tité 
y  eut  il  eû  de  recommencer  la  difpute?  Le  moyen  le  plus  {im- 
pie &  le  plus  naturel  eut  été  de  leur  prefèutcr  fon  Livre. 


(«)  Hicronym.  £pi0.79  ad  Magnum. 
(4)  Halloix,  Vit.  Jufttt  pag.  31*,  318. 

(c)  Idem,  pag.  173. 

(d)  TUIcinontï  ttm  t  Hift.  hcdtf.pag.  649- 
\e)  Le  Lcâeur  fera  plus  en  état  d'en  juger 

par  la  fuite  des  paroles  de  (aint  Juftin.  Voici 
comment  il  parle  aux  Empereurs  :  II  tft  à  pro- 
pos que  i»»>  ftyq  informes ,  que  [  Crefcent  ] 
*mrtf)itprofoft  qtulqut»  qmfiiom  ,  je 


nus  dairemint  qu'il  nefçavoh  rien  ;  C7*  jefuisprk 
de  les  lui  propojer  invatrt  prt/eme  :  ce  qui  neft 
pas  indigne  des  foins  t?  A,  l'application  Sun  Em- 
pereur. Que  fi  tous  avères*  quelque  conitoiffanea 
de  me*  demandes  CT  de  fet  ref*mfei ,  je  ne  douté 
point  que  tom  ne  Joyt^per/uadti  de  fon  ignorant 
en  ce  qui  regarde  noire  Religion.  Juftin  ,  Apolog* 

1 1  P*&-  47  i  w  apud  £ufcb.  ftfc  4  «/.  ié. 
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ARTICLE  V. 


DoElrine  de  S.  Juftin. 

Sur  PEcri- 1.  TH*  Ntke  les  anciens  Peres  de  l'Eglife  il  y  en  a  peu  qui  aie 
Us  mieux  fçû  notre  Religion ,  Se  qui  ait  parlé  plus  exacte- 
ment de  nos  Myfteres ,  que  faint  Juftin.  Voici  ce  qui  nous  a 
paru  de  plus  remarquable  dans  fes  Ecrits.  Il  enfeigne  que  c'eft 
des  Prophètes  (a) ,  qu'il  faut  apprendre  toute  la  icience  de  la 
Religion  Chrétienne  »  parce  qu'ils  n'ont  été  que  les  organes  du 
Saint  Efprit  qui  s'eft  fervi  de  leur  miniftere,  pour  enleigner 
aux  hommes  la  vérité  (b )  ->  qu'ils  ne  font  point  les  Auteurs  des 
Oracles  qu'ils  ont  prononcés  ,  mais  le  Verbe  de  Dieu  qui  les 
animoit  de  fon  Efprit  (c)  s  que  fans  une  grâce  particulière  de 
Dieu^,  il  eft  impoffible  de  bien  entendre  les  divines  Ecritures  ; 
que  cette  divine  parole  porte  avec  elle  (e)  une  majefté  qui  la 
fait  révérer  &  craindre  par  ceux  qui  font  dans  l'égarement  $ 
mais  qu'elle  eft  pleine  d'une  douceur  qui  la  rend  le  repos  &  la 
confolation  de  ceux  qui  lui  obeïflcnt  -,  que  jamais  l'Ecriture  fff 
n'eft  contraire  à  elle,  même,  &  que  quand  on  ne  peut  concilier 
des  paffages  qui  paroifienc  iè  contredire,  il  faut  avouer  qu'on 
ne  les  entend  pas }  que  la  raifon  (%)  pour  laquelle  Dieu  permet 
que  les  Juifs  confervent  l'Ecriture ,  c'eft  pour  ôter  toute  oc- 
cafion  aux  Gentils  de  croire  que  nous  l'ayons  fuppofée  s  que 
l'Hiftoire  (h)  compofée  par  Moïfe ,  eft  la  plus  ancienne  Hif- 
toire  du  monde  ,  &  que  ce  Prophète  eft  le  premier  qui  ait  per- 


(4)  Itaque  jam  tempui  eft  ,  Viri  Grtci  ..... 
divinit  P  rephetarum  vacare  librii ,  (y  ex  eii  ité- 
rant addifeere  Rtligionem ,  non  dicendi  artet  profi- 
tentibnt  .....  vtrùm  ettl  vobii  rei  annnntian- 
tibm  quai  défendent  in  toi  Sfiritns  Sattflm ,  Re- 
ligionem  veram  difeere  volent  et  per  illot  docendos 
gjfe  patnit.  Juftin  ,  Cohort.  ad  Grac.  par.  3 1, 

(A)  forte  qnod  vaticinantes  nom  alto  quant  Di- 
vin* Verhoafilati  agantur,  vos  quoqueipfot  dicïm- 
tos  effe  reor  Juft.  Afolog.  1 ,  pag.  7  f . 

(c)  Sed  enim  cùm  Propbetarwm  verba  tanquam 
à  perfonm  aliquA  diila  auditit ,  ne  ab  ipfii  <]**'  Sp'- 
ri  (mi  afflavit  diti  extflimetit  ,fid  à  Perbo  quoi  il- 
loi  incitât  divine.  Ibld.  pag. 

(d)  Nom  put  at  il ,  •  Viri ,  net  unquam  hec  in 
Scripturit  inteltigere  fotmffe  ,  mfivolnntate  Dei  , 
ut  ifl*  inteltigeremui  volent  il ,  gratiam  ateepiffe- 
mni  i  In  Dialog.  cum  Tryph.  pag.  34*. 

(«)  Timortm  nantque  qnemdam  in  Jehabet  [Do^ 
ôrina  Scrvatoris]  C  idonea  eft  ad  terrendos per- 


fuadendofqne  qui  i  refis  tranfver/im  fini  alïl 
v'é  :  V  qui  i»  **  f*  exercent  t  fuavijjima  eit  tow 
tin^it  quiet.  Ibid.  pag.  Zlf. 

(/)  Si  exiflimas  in  dubium  oretiontm  vocari 
pofle  ,  ut  lierre  m  nivtrfari  invicemftbi  Script  n- 
rat ,  erras  ;  neqme  enim  nnqnam  hoc  audebo  vel  m 
animmn  indneere ,  vel  eloqm  ,  verumftqna  Scrip- 
tura  ,  qua  ei*fmodiejfevid*at»r ,  in  médium  pre~ 
ponatur  . . .  omnibm  modit perfmafnm  haiens  nul- 
lam  Script  uram  ab  ait  a  divtrfam  effe ,  ipfe  me  pe» 
tiùi ,  qna  diila  ftnt ,  mon  inlelligere  fatebor.  Ibld* 
pag. 289.  . 

(g)  Nam  qnod  etiam  nmme  dpmd  Jodeos  pieta- 
th  noflra  libri  aflèrvsntur  ,  Divina  id  de  nobit 
of>m  eft  Providentta.  Ne  enim  ex  Scclefia  eot  pro- 
femtet  t  occafionem  ,  quafi  fuppofiti  à  mobit  amt 
corrnpti  fini ,  malediclit  mot  incefjere 
bmt ,  prabeamm ,  ex  illornm  Syna«oga 
mai.  Orac.  1  ad  G  rare.  pag.  14. 

(*)  haqme  i  primosfmd  not  trophtta  CT  Ugif- 
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fuâdé  aux  hommes  de  recevoir  des  Loix  écrites }  que  quoique 
les  feptante  Interprètes  qui  traduifirent  l'Ecriture  fous  Ptolo- 
mée  Philadelphe ,  fuffent  renfermés  en  autant  de  Cellules  (a )y 
n'a  voient  pas  laiHc  d'accorder  fi  bien  dans  leur  tradu&ion  (b)% 
qu'ils  s'étoient  fervi  des  mêmes  penfées  &  des  mêmes  ter- 
mes ;  que  ce  fut  à  Herode  Roi  des  Juifs  que  Ptolomée  s'adrefla 
pour  avoir  les  Livres  facrés }  que  ce  Prince  les  lui  ayant  en- 
▼oyés ,  Ptolomée  lui  fit  une  féconde  députation,  pour  lui  de- 
mander des  Inrerpréres }  que  les  Juifs  (c)  ont  altéré  en  plufieurs 
endroits  les  divines  Ecritures ,  &  en  ont  retranché  beaucoup 
de  paflages  qui  regardoient  la  Paflion  &  ia  mort  de  Jcfus- 
Chrifl  5  ce  qu'il  faut  apparemment  entendre  des  Exemplaires 
qu'il  avoir  eâs  entre  les  mains ,  puifque  Tryphon  regardoit  ce 
fait  comme  incroyable.  Il  lifoit  dans  l'Evangile  de  S.  Luc  (d ) 
ce  que  nous  y  lifons  encore  aujourd'hui ,  touchant  la  fueur  de 
Sang  de  Jefus-Chrift  &  l'apparition  de  l'Ange  $  il  cite  l'Apo- 
calypfe  (e)  fous  le  nom  de  laint  Jean  Apôtre,  &  il  donne  (f) 
aux  Livres, qui  contiennent  l'Hiitoire du  Nouveau  Teftament, 
le  nom  d'Evangile.  Il  croit  que  la  Pythonifle  fît  véritablement 


la: are  Mofe  intipiam  M  intelligatis 

[Grxcosalioquitur]  omnibus  vtflris  fîve  Sa- 
fitntibns ,  fîve  r 'oeti j,  _,,  :  f  Hiftorieis ,  fîve  ï'bilo- 
fefbis  CT  Ltgiftatoribm  ,  mu'to  anliquiortm  fuifje 
frimmn  Rel:gionis  neftra  Doilorcm  Mo/en  ,/iemti 
mbii  G'*cé  déclarant  Hiftoria.  Ibid .  pag.  9. 

(*)  Par:  cum  Interpretibus  numéro  domuncmlas 
tmrni  praxepifje  [  Ptolcmarum  ]  ,  ut  Jigillatim 
fro  fe  quifque  inttrprtt-uiontm  ptrfictrtt. .  .  . 

(fc)  Et  cognito  itptuaginta  iflos  vires  t  non  fo- 
lim  eadem  ftntentia  ,  verhm  etiam  eifden  ejje  ver- 
bis  in  tranftatione  ufos ,  ac  ne  una  quidem  diiïtont 
almm  ab  alto  iiQcnpifi ,  crc.  JuAin,  Orat.  ai 
Crac.  pag.  14. 

(c)  Ex  verbis  qua  E/iras  de  Ltgt  V  Conflit*- 
tiene  tafcha  commemoravit ,  bunc  locum  abflule- 
runt  :  Et  dixit  Efdras  populo  :  Hoc  Pafcha 
Salvator  nouer  &  perfugium  noftrum.  Ac  Ci 
in  animum  induxens,  &  m  cor  veftrum  afeen- 
derir  quôd  humiliaturi  eum  lîmus  in  figno  , 
&  poftcà  Jperaturi  in  cum  :  non  dcfolabitur 
locus  ifteio  omne  tempus ,  dicit  De  us  virtu- 
t  mn .  Sin  in  cum  non  credideritis  ,  ncque  au- 
dieritis  annunrjationem  ejus  ,  deridiculum 
eriàs  gentibus.  Et  ex  Hieremiare'ponfis  bderej- 
eidtrnm  :  Ego  ut  agnus  qui  ad  facrificandum 
abducteur.  Super  me  cogitarunc  cogitatio- 
■em,  dicentes  :  Vcnitc ,  mittamus  lignumin 
pascm  ejus ,  &  exteramus  cum  de  terra  vi- 


ventium ,  &  nomen  ejus  ne  memoretur  am- 
pliùs.  Rejetlio  qmdtm  ifta  ex  Hitremia  aikue  in 
quibufiam  exemplarité  qua  in  Judiorum  afler- 
vantur  Syna«ogh  ,  ftrifta  reperitur  :  non  enim 

ha  dit»  tpii*m  bu  vtrba  rejcidérunt  Ex 

Hieremiafimilittr  diclit  ifta  reftcntrnnt  :  Rccor- 
datuseft  Dominus  Deus  mortuorum  fuorum 
ex  Ifraclc ,  qui  obdonnicrunt  in  terra  agge- 
ris  ,  &  defeendit  ad  eos  ut  evangelizaret ,  & 
larto  eis  fignifïcarct  nuntio  dlncare  fuum. 
Dtniqiteex  Pfalmo  9*  perpama  bat  abftnlerunt  , 
à  ligno  ,  tùm  enim  ai  vtrbttm  ita  fmjjet  diflum  : 
Dicitc  in  gentibus  :  Dominus  regnavit  à  li- 
gno ,  reliqaerunt  ,  Dicite  in  gentibus  :  Do- 
minus regnavit.  Lialog.  cum  Iryph .  pag .  iy  1 , 

crfeq. 

(i)  In  librit  qui  funt  al  ejut  Diftipuli>  [  Chri- 
Ai  ]  ipforumqut  ïtdatoribui  compoftti ,  memoria 
maniatmm  efl  ,  fuiorem  ipfim  tanquam  guttat 
jangminis  iaftuxijje  in  terram  ,  eo  iepretante  CT 

iicentt  :  Tranfcat ,  G  fieri  poteft ,  poculum 
hoc.  Dialog.  tum  Trypb.pag.  331. 

(«)  Et  vir  apui  nos  quiiam  ,  tut  nomen  erat 
Joannes ,  *  iuodetim  Apoftotts  Cbrrfti  unms ,  in  ea 
qna  illi  exbibita  efl  révélation*  ,  ce  Dialog. 
cum  Tryph.  pag.  308. 

(/)  Afnypoli  in  Commentâtes  àfe  ditis ,  qua 
ETangelia  vocantnr.  Apolog.  a  ,  pag.  9%% 
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paroître  Samuel  devant  Saûl  (a).  Et  il  fe  fert  de  ce  fait  pour 
prouver  que  les  amcs  des  Juftes  tombent  fous  la  puiflancc  du 
démon ,  qui  peut  les  faire  paroître  quand  il  lui  plaît  ;  que  le 
Sauveur  lui-même  étant  prêt  de  mourir  (b)  ,  pria  (on  Pere  de 
le  délivrer  de  cette  puiffance  j  &  qu'étant  au  pouvoir  de  Dieu 
d'empêcher  le  démon  de  s'emparer  de  nos  ames  (c )  ,  nous 
devons  le  prier  lorfque  nous  fommes  prêts  de  mourir  ,  de  ne 
le  lui  pas  permettre }  au'Elie  viendra  préparer  le  fécond  avè- 
nement de  Jems-Chriu  ;  que  le  Sauveur  (â)  prit  naillance  à 
Bethléem ,  non  dans  la  Ville,  mais  dans  une  caverne  vi  ifine , 
que  ce  fut  là  (e)  que  les  Mages  originaires  d'Arabie  vinrent 
l'adorer. 

Sur  b  Divi-  H.  Il  remarque  que  l'on  ne  donnoit  (f)  aucun  nom  au  Créa- 
nité  8c  l  in-  teur  de  toutes  choies ,  parce  qu'il  eft  fans  origine  -y  que  ceux 
<\\iifgj  prennent  le  Fils  pour  le  Père,  ne  conno'ilènt  pas  i^ême 
le  Pere  t  &  ne  feavent  pas  que  le  Pere  de  1  Univers  a  un  Fils 
qui  étant  le  Verne  6c  le  premier  né  de  Dieu,  eitaudi  Dieu  (h)  , 
co-éternel  à  fon  Pere ,  &  par  qui  le  Pere  a  crée  toutes  chufes } 
que  c'eft  lui  (i)  qui  a  paru  autrefois  à  MoïfeÔc  aux  autres  Pro- 
phètes en  forme  de  feu  Se  en  image  incorporelle ,  &  mainte- 
nant fous  l'Empire  d'Augufte,  s'eft  fait  homme  par  une  Vierge, 
félon  la  volonté  du  Pere,  pour  le  falut  de  ceux  qui  croient  en 
lui,  &  a  bien  voulu  être  méprifé  &  fbufFrir,  pour  vaincre  la 


carnation  du 
Verbe. 


(4)  Animai  fnperfthet  mantre ,  etiam  et  de- 
monftraverim  ,  quôd  c?*  Samntlis  animant  ventri- 
toqua  Pythoniffa  ,  ita  Ht  Saiil  pctier.it  ,  evotavit. 
Apfaret  antem  ad  hune  modnm  ,  omnet  animai 
Virorum  juflorum  cr  Prophetarnmfnb  pottflattm 
tjufmodi  virtutHm  cadere,  qualem  C  in  ventri- 
laqua  illa  fuij]e  rtbus  ipjîs  declaratur.  Dialog. 
CumTryph.  pag.  333. 

(b)  Ibid.  ead.  pag.    (c)  ihid.  pag.  331. 

(d)  Nato  antem  tnm  pnero  in  Bethlttm  quia 
Jojtph  in  vico  co  non  babuit  <]*9  divtrteret ,  in 
fptcnm  quemdam  vico  proximtm  ftcefjit.  Atque 
ibicùmeffènt  ,  tnixa  eft  Maria  Chriftum  ,  c  in 
frafepi  pofnit  , 

(e)  Ubieum  ex  Arabia  ventent  et  invtnere  Ma- 
gi.   Juft.  Dialog.  eum  Tr^ph.p.  303  <7  feq. 

{f)  Uniperjarum  antem  rerum  Pair  i  y  quia 
ingtnitm  eft ,  nom tn  impofitnm  non  tft.  Apol.  I , 
pag.  44- 

(g)  Qui  enim  Filinm  Patrem  tjfe  dicunt ,  com* 
ferinmnr  ntque  Patrem  fcircy  ueque  Ftltum  effe 
Eatri  nniver forum  nofft,  qui  ,  quid  Vtrbum  v 


p.imtgenitus  Deijit ,  Dem  ttiam  eft.  Apolog.  1  , 
pag.  96. 

(li)  El  Je/as  Ct>riftusy  unus  &•  foins  proprie  piliut 
Deogenitns  ,  qui  nimimm  ratio  CT  verbnm  tins 
tft  «ntl^mt  cr  primogenitut  C"  virtmefl.  Apol. 
1 ,  pag.  68. 

Porro  Filius  tjus  [  hoc  eft  Dci  Patris  ]  qui 
foins  proprii  dieitur  Fdius  >  ytrbnm  ,  fimul  cum> 
illo  ante  créât  urat  çr  exifiens  tj"  nafeem ,  quoniam 
primitifs  per  eum  cunila  condidit  GT  ernavUr 
Apolog.  1  ,  pag.  44. 

(i)  Itaque  Judai  exiftimantes  femper  Parement 
rerum  tunftamm  tum  Mofe  effe  locntum  ,  cùm  , 
qui  cum  eo  eft  collotwM  >  Fdius  Dei  effet ,  reUi 
(oar^uuntur  ne  que  Patrem  ,  ntque  Fdtum  noffe, 
Apolog.  1 ,  pas.  96. 

y'erba  antem  bac  fetimus  Ht  probaremus  Filinm 
Dei  (y-  Afoftolum  effe  Jefum  iftnm  Cbriftnm  ,  qui 
prius  yerbum  exiftens  ,  cùm  aliqmand»  in  fat 


tando  etiam  in  imagine  incorporeornm 
appar»iffit1  nunc porrh  de  voluntate  Dei  >  huma» 
nigeneris causi\nmofa(l»s.  Apol.  t ,  pag.  96» 

mon 
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mort  par  fa  more  de  par  fa  réfurreâion  $  que  ni  Abraham  (a  \ 
ni  aucun  autre  homme  n'a  vû  le  Pere  de  l'Univers, ce  privi- 
lège étant  réiêrvéàfon  Fils  feul.  Saint  Juflàn  n'approuve  point 
l'opinion  de  ceux  qui  difoient  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  (b) 
une  vertu  inféparable  du  Pere ,  comme  le  rayon  du  Soleil  j  en 
forte  qu'il  la  poiuToic  hors  de  lui ,  quand  il  vouloit  j  &  quand 
il  vouloit ,  il  la  retiroic.  Il  prétend  au  contraire  que  le  Fils  eft 
une  vertu  permanente  &  diAinguée  du  Pere ,  non. feulement  de 
nom ,  comme  le  rayon  du  Soleil  -y  mais  de  nombre ,  (ans  toute- 
fois que  la  fubftance  du  Pere  foit  divifée  ni  changée.  Nous 
avons,  dit-il,  en  nous,  un  exemple  de  cette  génération  :  En 
proférant  une  parole  nous  l'engendrons  s  mais  non  par  retran- 
chement, en  force  que  notre  raifon  en  foit  diminuée.  Ainfi  un 
feu  en  produit  un  autre ,  fans  que  le  fécond  diminue  rien  du 
premier ,  auquel  il  a  été  allumé.  Il  croit  (  c )  que  le  nom  de 
Chrift  lui  a  été  donné ,  parce  que  Dieu  a  fait  toutes  chofes  par 
lui  j  que  {d)  fa  venue  a  été  annoncée  dans  tous  les  âges  du  mon- 
de, &  même  par  Adam  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  ne  nomme 
Moïfè  le  premier  (  e  )  des  Prophètes ,  c'eft-à-dire ,  de  ceux  dont 
les  Ecrits  font  venus  jufqu'à  nous  j  qu'étant  venu  pour  l'amour  de 
nous ,  il  a  pris  un  corps  (/)  &  une  ame  fèmblables  aux  nôtres. 

III.  Il  diftingue  clairement  trois  Perfonnes  en  Dieu ,  toutes  $„,  h  ya~ 
dignes  d'adoration ,  ce  qui  fait  voir  la  pureté  de  fa  Foi ,  tou-  «té  des  Pet- 
chant  la  divinité  du  Fils  &  du  Saint  Eiprit(g).  Nousrecon-  SoT.Sr  le 


(*)  Ituque  meque  Abraham ,  nejue  iÇuc ,  meque 
JéXob  y  mtque  hvminmn  aliui  quifquam ,  Putrtm  C7* 
xmjfahilem  Demiaum  rerum  om  ni  ne  emoerfarum  , 

tsr  iffitu  Cbrifti,  viiit.  Dialog.  cutn  Tryph. 
U)  lbii.**x.  j<8. 

(c)  Chriftus  quiiem ,  est  to  quoi per  illum  Dtm 
emniu  ctnformuvtrit  atqut  ornavtrit ,  vocatur. 
Apolog.  i ,  pag.  44. 

(d)  Pr«6ft*i  uutem  vtticiniis  friui  eft  qmtm 
*pf>aruerit  ,  quaniequt  qmnquiti  miile ,  al  iij  h  on- 
de ter  mHU  ,  quanio^ut  bit  mill*  ,  tton»ur*]»am 
mille  >  W  miïquuniu  ediugentn  amùt.  Apol.  i , 
P*g-7J. 

(«)  Huit  frimum  [  Moyfi  ]  Dm  quoi  tadittu  i» 
femOei  Itcmioes  illuhitur  iivinum  &  fruflietittm 
êxhibuitiermm.  Orat.adGraccpag.il. 

(/)  lençè  umfliorts  tQt  ret  nef  ras  ioflrinis 
bumunitemnilmt  confiât  :  ah  id  ,  quoi  qui  mtfiri 
tuufà  affarmt ,  Chrifiut  ratimslh  ex  furte  om 
mf*tlm  tft ,  corfore,  retient     énimeu  Apol. 
t  ,  pag.  48. 

TQm  IJ. 


(g)  Hutte  iffum  [  Dcum  Parrem  ]  c,^  uheo 

mmi  cr  oioroimu.  Apolog.  a  ,  p.  S  6.  Il  y  a 
toutefois  dans  faint  Juftin  quelques  expref- 
fions  difficiles  fur  le  Mrftere  de  la  Trinité  $ 
par  exemple ,  lorsqu'il  dit  dans  la  même 
Apologie  ,  pag.  60  :  Et  horum  omnium  M*gi~ 
ftrum  nof  hobtr*. . . ,  ftf»m  Chrifium ,  tmnitmque. 
quoi  iffitu  V*ri  C7*  fiugdurii  Dei  Filtum  tfle  tit- 
(iifmnmt ,  ftcmti»  l«o  |  «  Sfiritmn  Profltetkmm 
ttr%i«  eriine  ,  nui  tum  ruiione  ventruri  G"  telert 
iemouflrébimiu.  Mais  Ci  l'on  examine  avçc  foin 
la  fuite  de  fon  difeours  &  toute  fa  doarine 
fur  ce  fujet  ,  on  verra  que  par  ces  paroles  il 
ne  met  point  de  diflerenec  entre  le  culte  qui 
eft  dû  au  Pere ,  &  celui  qui  eft  du  au  Fus  Se 
au  Saint  Efprit  -,  qu'il  ne  diftingue  point  non 
plus  l'cfleoce  du  Pere  de  celle  des  autres 
Perfonnes  i  mais  uniquement  l'ordre  que  cet 
Perfonnes  gardent  çnfembk  à  raifon  de  leur 


origine. 


H 
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noiflbns,  dit-il,  pour  Dieu,  le  Pere  de  l'équité,  de  la  pureté 
&  de  toutes  les  autres  vertus ,  dont  la  fainteté  ne  fouffre  le 
mélange  d'aucun  vice ,  ni  d'aucun  défaut.  Avec  lui  nous  re. 
ConnoilTons  encore  &  adorons  conjointement  fon  Fils  &  fbn 
Saint  Efprit  qui  a  parlé  par  les  Prophètes.  CeftceFils  qui  nous 
eft  venu  de  fa  part,  &  qui  nous  a  appris  cette  fublime  Doc- 
trine à  nous  &  à  la  troupe  facrée  des  bons  Anges  qui  font  de- 
meurés fidèles  &  unis  de  volonté  avec  lui  Voilà  l'objet  de  notre 
culte  &  de  nos  adorations.  Il  ajoute  {a)  que  la  vie  éternelle 
en  la  compagnie  de  Dieu  ,  eft  l'unique  efperance  des  Chré- 
tiens ,  &  qu'ils  attendent  un  jugement  après  la  mort ,  qui  fera 
exercé^  non  par Rhadamante  &.  Minos ,  comme  Platon avoit 
dit ,  mais  par  Jefus-Chrift,  devant  qui  les  hommes  feront  pré- 
fentés  en  corps  &  en  ame ,  &  les  coupables  punis  d'une  peine 
éternelle.  Dieu  accordoit encore  (b  )  alors  à  plufieurs  des  Chré- 
tiens nouvellement  baptifés  les  dons  furnaturels ,  &  ils  chaf- 
/oient  les  démons  (  c  )  des  corps  des  pofledés ,  en  invoquant 
le  Nom  de  Jefus-Chrift. 
SurJafaînte  IV.  Quoique  faint  Juftin  ne  donne  pas  à  Marie  le  nom  de 
vierge &faint  Mere  de  Dieu,  il  dit  (d)  en  termes  fi  formels,  que  c'eft  dans 
CP  •  fbn  fèin  qu'il  s'eft  incarné ,  que  c'eft  d'elle  qu'il  eft  né ,  que 
l'on  ne  peut  douter  qu'il  ne  l'ait  véritablement  reconnue  pour 
Mere  de  Dieu.  Il  dit  eue  faint  Jofeph ,  avant  {e)  que  l'Ange 
l'eût  inftruit  de  la  groflefle  de  la  Vierge ,  la  croyoit  coupable 
d'adultère,  &  qu'il  avoit  conçu  ledeflein  de  la  répudier.  Que 


(<)  Stmpittmam  ey  puram  vitum  toncupif- 
etntes  ,  ud  con/uetudittem  tum  De»  furent*  C  fi- 
fiteuniver forum  vivtndi  afpiramus  »  V  ud  conjef- 
fionem  tlrriftiunum  ftftinamut  ,  perjuufum  haben- 
tet  ,  utque  tredentes  tonfequi  hune  en  poffe ,  qui 
féUlit  ipjîs  Dto  probant ,  f*  illmm  toufeiluri  ,  CP* 
vit*  ejui  tenfuetudintm  udumur*  ,  in  quu  nullam 

naz'trjàtrtarn  ptr/enitre  ijr  pruvitaiem^  ..    .  tiaio 

ver»  Rltadr.mantum  V  Minoém  itidem  injuftos  ud 
ft  vt nient ti  plexmmm  tfft  docuit  :  not  mtttem  lit- 
ffnm  etium ïailum  iri  ici  mus  ;/ed  ù  Ckrifl»,  ctr- 
poribut  tijiittn  inm  animabus  fuit  uuiendit  ;  at<jue 

tttemit  prorfm  ,  ut  non  en  tuntum  qui  mille  uune~ 

Tunt  decurfo  amhttu  durent  >  ut  ill* 

hut ,  torquendis,  Apolog.  2  >  pag.  57  fit  6*. 

(6)  Atque  hk  qnidem  uctipit  intettigeutis  Ipi- 
titum ,  die  autan  conjUii ,  ulim ferthudinit ,  uliut 
funutionit  y  quidam  prutegnitionis  >  uliquii  dotlri- 

u*  i  timoris  Dei  qui/fium.  Dialog.  cnmTryph. 


(i)  Et  nunc  nus  qui  in  trutifixum  fui  Ponti» 
Pilât 0  Jejum  Domiuum  noftrum  credimut ,  démo- 
ula cunila  ,  fpiritulque  mulignui  adjurante  i  ,/ub 
fut  eft  utt  eet  noftra  fubditos  habemus.  Ibid.  pag. 
301. 

(d)  Scitnttt  eum  primugenitum  Dei  ,  &  item 
ereuturarum  omnium ,  &•  Patriarcharum  jdium  : 
quandoijuidem  ex  Virgin* ,  in  génère  torum  ter* 
fieri  ,  C7"  homo  infermit ,  inhenorutm  ,  C7*  pati- 
Iniity  in  lucem  edi  fuftinnit.  Ibid.  p.lg.  jif. 
Situt  erg»  ub  Abrahamo  Crcumtipo  ,  <jr  à  àio  fe 

Sabbat  um      Sacrifie  tu  ita  fintm  eu  habt» 

r*  fortuit ,  juxtu  Punis  con/tlium  ,  in  eo  qui  ex 
Virgin*  gêner  1  s  Abrahe  Cr  Tribus  Jud* ,  ey  ftjrm 
pis  Duvidis  ,  nutus  eft  ,  fit»  Dei  Cbrifto  Jefn. 
Ibid.  pag.  2<?i. 

(e)  AtJ»fefhe\ium  Mûri*  fponjus ,  conflimm 
primùm  eufit  Marrum  fponfam  rtpudiandi,  «ri- 
ftimans  eum  gruvidum  tfle  ex  confuetudintviri  , 
txx  eft  ,  èjlufr».  Ibid.  pag.  303. 
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Je  Wméwr  de  faine  Jofeph  était  celui  de  Charon  /&  q£ 
Jefus-Chnft  avoir  pafle  fa  jeuneffe  à  faire  avec  lui  des  char 
rues  &  des  jougs. 

VII  reconnoît  le  libre  arbirre  (è)  dans  les  Anges  comme  c  , 
dans   homme,  quils  font  immortels (,),  qu'ils  prennent  (d) 
dans  le  Ciel  quelque  nourriture,  mais  différente  de  celle  dont  e™*  ^ 

Mcthïù r  .fc  Td-rleSb°m  ADgCSrdeS  mau™>V'l  *M^U 
pelle  ZtowMu  ,  &  il  dit  que  ceux-ci  font  nés  te)  du  corn- 

merce  que  les  Anges  ont  eû  avec  les  femmes  avant  le  déluee, 

que  paroiûant  fous  diverfes  formes  dans  les  fiecles  paûes  ils 

ont  corrompu  plufieurs  femmes,  abafé  de  plufieurs  enfans'  & 

épouvante  de  telle  manière  les  hommes  par  des  fpedres  &  des 

fantômes,  que  dans  cet  ctonoement  gênerai  perfonne  ne  s'avi- 

fant  d  examiner  leurs  preftiges,  bien  loin  de  les  reconnoître 

oour  des  demons ,  on  les  a  pris  pour  des  Divinités  ,  qu'ils  font 

les  Auteurs  de  l'Idolâtrie*  qu'ils  ont  procuré  la  mort  a  Socrate 

qui  les  combattoit  par  la  raifon,&  qu'ils perfecutent  de  même 

rl  .a"*1*™ 3  dlfciPies  de  Ia  raifon  incarnée ,  qui  eft  Tefus 
Chrifl  i  que  toute  leur  attention  eft  de  s'atfujettir  (/)  les  nom* 
mes  i  qu'ils  font  deftinés  (g)  à  brûler  éternellement  avec  Satan 
Ieur  P"nce,&  avec  les  hommes  qui  auront  fuivi  leurs  mauvais 
confeils ,  qu'avant  {h)  la  venue  de  Jefus-Chrift,  Satan  n'a  ofé 
vomir  des  blafphêmes  contre  Dieu  ,  parce  qu'il  n'étoit  pas 


(4)  Et  cwm  ad  frannem  venifftt  Je  fut ,  (y  f$ 
fepbi  Fabri  lignarii filimt  haberetnr  \  informa  vi~ 
itltettt  qmmadmodnm  Script *ra  annnnti  avérant , 
apparent  ,  Faberqme  adeo  ty  ipfe  pmaretmr  efl'e  \ 
fabrtlianamqno ,  emmim  homimb»,  tjjtt  tfatiebat 
fera  t  aratra  <y  j»ga  confident.  Dialog.  cum 
Tryph.  pag.  51*. 

(b)  Sedenins  qnialiberi  arbitrii  ty  Anoelornm 
©•  homtnnm  genns  ah  initia  crtavit  Dem ,  iufto 
tudicio  pro  delitlùfnisfnppliànm  in  igné  fempiter. 
norcportabnnt.  Apolog.  1  ,  pag.  «f . 

[fjCaterum  Angeles  ejji  ,  fy  jtmptr  «MM,  ty 
in  id  per  refolmionem  non  redire  unde  funt  prore- 
niti,  demonfhatum  4.  Dialog.  cum  Tryph. 
pag.  jf8.  /r 

(«0  Ataut  in  Qdit  ,  «  nobi,  fatis  p*,tt  ,  illi 
\  Angcll  J  tjmamvh  non  eodtm  alimente  q*o  nos 


-,  aiuntmr.  Ibld.  pag.  *75>. 
{?)  Quandoquidem  ty  antiqntn,  perfaaf,  Da- 
—as  ptr  fpetlra  apparente! ,  mmlier  s  tonftupra- 
1 1  O"  pneroi  imminuerunt ,  Cy  ttnicmlamenta 
kemtmbns  exhibnernnt  :  m  attonki  illi  redàiti , 
f*i  res  ipfat  anafiebant ,  non  ratione  jndieabant , 
«  meta  corrtpti ,  Damontt  maUt  eff,  nefiithant  , 


Deot  iUot  Vocarent  ,  ty  namiuequtmq»,  anodfibi 
Damonnm  qnijque  impofntrat ,  appellarent.  Pof- 
qnam  vtro  Sexrutes  rationevora  bée  per  inqaifttio- 
nom  in  aperttm  proferre  ,  ty  mort  aie»  à  Damant- 
bw  abdmere  eft  annifut ,  AH  ipfi  Damonet  perlto- 
minei  pravitate  gandentei  ejjecermnt  ,  m  qmafi 
Mhens  . . .  oteideretur.  Idip/nm  itidem  de  nabis  fa- 
dont.  Apolog.  z  ,  pag.  <<  &  <6. 

(/)  Vradieamns  namqae  eavendam  vobiseffe, 
ne  ineufati  à  nobis  Damant,  vos  fedutam  ,  <y 
prorfns  à  Ugendit  V  percipiendis  hifee  q»*  dieun- 
tnr ,  avenant.  Contendunt  enim  fummopert  iUi 
habtrt  vos  fervos  Cr  adminiftros  :  atqme  aliqnan- 
do  quidem  ptr  infomnia  ,  nonnnnqnam  ver  a  per 
magitas  prafligia,  (nntlosfibi  mantipant ,  qnidt 
falnttfna  nibil plane Junt  folliehi.  Ibid.  pag.  6 1 . 

(j)  Apnâ  nos  arthidax  ty  princeps  ma  'orum 
Damonmn  ,  Serpem  vœai ht  ,  zt  Satanas ,  cr 
Diabolus  ;ftcmti  ex  feriptis  nojirit  yfi  inquiratis , 
cognofcerepoteflis  :  qnem  nna  cum  militia  fna ,  ty 
Ixmtinibni  enm  feqnentibm  in  ignem  miffim  ,  ty 
per  facnlum  infinitum  excrnciatnm  iri prémonftra- 
vit  Cftriftws.  Ibid.  pag.  71. 
(b)  Vid.  Eufeb.  lil.  4  tfift.  t.  1 8.  . 

Hij 
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60       S.  JUSTIN,  MARTYR,  Ch.  I  ,  Art.  V. 
encore  ailuré  de  fa  propre  condamnation  j  fentiment  que  (aine 
lrenée  &  faint  Epiphane  ont  enfeigné  depuis.  Il  croit  {a)  que 
la  chute  de  Satan  fut  une  punition  de  ce  qu'il  avoit  engagé  Eve 
dans  le  péché  $  que  (  b  )  l'origine  de  l'Idolâtrie  vient  de  ce  que 
nos  premiers  pères  ayant  ouï  dire  au  ferpent  que  s'ils  man- 
geoient  du  fruit  défendu ,  ils  deviendraient  femblables  à  des 
Dieux ,  fls  crurent  qu'il  y  avoit  donc  plufîeurs  Dieux  $  que  Dieu 
en  punition  de  leur  peené  n'ayant  pas  voulu  les  détromper  , 
ils  iorrirent  du  Paradis  terreftre  dans  cette  perfuafion ,  &  la 
rranmiircnt  a  leurs  defeendans  $  que  (  c  )  le  tems  de  la  venue 
de  l'Antechrift  eft  proche. 
Sartaiumre    VI.  Quoique  le  fentiment  de  faint  Juftin  ,  fur  la  nature  de 
défaite  &  ce  l'ame,  paroitie  embarraiîé ,  il  eft  néanmoins  certain  qu'il  la  re- 
vint %îès  fa  conno*r  Pour  immortelle,  puifqu'il  dit(^)  en  termes  exprès, 
réparation  d'à-  que  les  bons  feront  récompenfés ,  &  les  mauvais  punis  éterneU 
▼ec  le  corps  :  jemenc .  &  s'ji  paroît  quelquefois  nier  (  e  )  qu'elle  foît  immor- 

lur  le  règne     ,,  »  n.  r      j    n   t   V       j    m  j  • 

de  mille  an».  telle  >  ce  n  eft  °iue  dans  *e  *ens  de  Platon ,  qui  ne  regardoit 
comme  immortel ,  que  ce  qui  n'avoit  point  de  commencement. 
Il  condamne  (  f)  le  fentiment  de  ceux  qui  croyoient  qu'aufii- 
tôt  après  la  mort  les  ames  alloient  jouir  de  la  gloire  dans  le 
Ciel ,  &  croit  qu'elles  font  détenues  en  un  certain  lieu  jufqu'au 
jour  du  jugement  ,  qu'après  le  fécond  avènement  de  Jefus- 
Chrift(g)  il  fe  fera  une  réfurre&ion  particulière  de  tous  les 


(4)  Serpent  Me  <jai  votât  m  eft  Satanas  >  cr 
lapj*  gravi  eetidit  1  propterea  quodin frandtmje- 
dmxtris  Evam.  Dialog.  cum  Tryph.  p.  313. 

(b)  Parudija  grgo  Ult  ejtiH ,  p  copier  inobe- 
iitntiam  felam  éjectes  fe  effe  exiflimantet  >  neque 
dam  fatit  intelligentes propterea  id  qmeqne  ateidifle, 
quod  perfaafum  eis  faijjët  nt  ,  cum  non  ejjènt , 
fi  effe  Dm  crtdertnt ,  Deorum  mtmtn  ad  pofttroi 
fies  ex  fe  pro%enitos  hominti  tranjmifernnt.  Hat 
ipfa  eft  prima  de  Diis  fol  fa  V  mendax  imag ini- 
tie y  à  falfo  <X  mtndaci  etta  paire.  Ont»  I  ad 
Grxc.  pag.  10. 

(t)  Et  ù  qui  impie  &•  ttmerarie  ma'.editla  in 
Jtltijjimnm  prelotmnrns  efl  ,  tant  pre  foributajji- 
fiit.  Dûlog.  cum  Tryph.  pag.  x<o. 

(</)  Ad  pactm  Vtro  pabiicam  tonftroandam  , 
Vobis  plafqnam  humiaes  candi  ad}  M  or  et  fimns  CT 
efUnlatoret  i  qui  videlieet  detemns  nnllmm  apud 
JJutm  teiium  ejje pofft  ans  maltftnm  ,  CT  avarnm , 
HT  infidiaterem  ,  ant  etUm  virtntis  flndiefnm  vi- 
ntm  ;  atque  tmnmqntmqne  ad  fempiternam  vei 
Panam  vtl  JaltHtm  pre  fttilorum  fmermn  meritis 
tentendtre.  Apol.  a  ,  p.  f  y.  Idem  docet  loc. 
ftip.  cù.  Apolog.  a ,  p.  J7  »  *  Apojog,  1  , 


pag.  4Î  >  hxc  habec  :  Std  tuim  ,  inquit ,  <jmia 
lilnri  arlitrii  <j>  An^tlermm  CT  beminmm 
ab  initio  crttvit  Demi  ,  jape  judkie  pre  dtlifiis 
fuis  fmpplicium  in  i£nc  Umpherno  reportaLmtt. 

(e)  £W«J  4*tem  ingenitm  im»rr»ptiliUii  efl 
Dcm ,  CT  propterea  Dem  eft  :  omnia  ver»  rrliqna 
genita  fitut  ej"  corruftibili*  ;  tpta  de  taufit  ani- 
ma morimtur  &  pmmnntnr.  In  Dialog.  CUUl 
Tryph.  pag.  213.  Snimvere  née  tmmertalem 
eam  [  animam  ]  dicere  oportet  ;  nam  (i immort aUi 
fi  y  nimirmn  ittgenna  yuoyitefnerit,  Ibid.pag. 
m. 

(/")  Pié  om'dtm  [animât]  in  loco  <juop!am 
meliere  manent  j  tnjnfla  Vtro  Cf  prava  in  dété- 
riore .  indicii  temput  expédiantes.  Ibid.  p.  £13. 

(g)  £ça  autem  ,  C7"  fi  ami  te  (la  per  omnia  fin* 
tentia  Chrifiiani  Jnm  ,  V  tarait  rtfurr ttt  ionem 
faturam  mvimm  ,  V  mille  annot  in  Hitrnfalem 
inflaurata  ,  C7*  exornata  ,  (J0  dilatai  a  ,  fient 
Vrophaa  M^echiet  Cr  Efaias  ,  CT  alii promvlgant. 
Sic  namqae  Efaias  de  mille  iflorum  annernm  tem- 
père letntns  tfl  :  Elit  enim  corlum  novum  & 
terra  nova  :  &  non  recordabuntur  prionim , 
oe^ue  eontm  UU  venient  in  corda  
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Juftes ,  qui  demeureront  enfemble  fur  la  terre  en  la  compagnie 
de  Jefus-Chrift  i  qu'ils  rebâtiront  &  augmenteront  la  Ville  de 
Jerufalem  pour  l'habiter  ■>  qu'ils  uferont  des  biens  de  la  terre, 
&  même  du  mariage  j  que  la  génération  des  enfans  Ce  la  mort 
même  y  auront  lieu }  qu'après  que  cet  âge  aura  duré  mille  ans 
il  fera  fuivi  de  la  réfurre&ion  éternelle  &  générale  de  tous  les 
hommes,  &  qu'alors  s'accomplira  la  parole  du  Sauveur,  qu'il 
n'y  aura  plus  de  mariages ,  mais  que  nous  ferons  égaux  aux 
Anges ,  parce  que  nous  ferons  les  enfans  de  la  réfurrecrion.  Il 
appuie  ce  fenriment  fur  l'autorité  de  l'Apocalypfe ,  qu'il  re- 
connoît  être  de  l'Apôtre  faint  Jean  }  mais  en  même-tems qu'il" 
donne  comme  Papias,  dans  l'opinion  des  Millénaires ,  il  avoue 
qu'il  y  avoir  (a  )  plufieurs  Chrétiens  qui  la  rejettoient ,  &  qu'il 
ne  ètifoit  aucune  difficulté  de  communiquer  avec  eux ,  foute- 
nant  cette  opinion  fans  quitter  l'unité  de  la  Foi  Catholique. 
Ce  qui  fait  voir  que  S.  Juftin  ne  regardoit  point  le  règne  de 
mille  ans  comme  un  dogme  de  foi ,  mais  comme  une  opinion  , 
qui  n'étoic  pas  même  encore  décidée  du  tems  de  S.  Jérôme, 
puifque  ce  Pere  la  défapprouve  bien  {b)  comme  fauûc  ,  mais 
non  comme  hérétique,  en  laiflant  la  décifion  au  jugement  de 
Jefus  Chrift,  fans  vouloir  condamner  perfonnefur  ce  fujet.  Sirrîmmor- 
VII.  Outre  l'immortalité  des  ames  {c ) ,  nous  ne  faifons  point  taiitê  de  l'a- 
de  difficulté,  dit  S.  Juftin ,  de  croire  encore  &  d'efperer  que r£r~ 
ces  mêmes  corps ,  jettés  en  terre  &  pourris ,  nous  feront  un  jour  corps ,  le  libre 
rendus  à  chacun  j  &  nous  fondons  notre  efperance  fur  ce  que  J^'^ 
Dieu  a  dit , que  tout  lui  eftpoffible.  Il  réfute  le  fenriment  (d) 

grâce ,  &  de 

,.  ■  U  pénitence. 


Ûa  CCCe  ego  facio  Hicrufalemexfultatio-  fempiternam  omnium  untnimitcr  ftmul  rtfurrtftio- 
Cm  >  &  populum  meum  lztitiam  &   ntm  CT  judidum  fut  urum ,  id  q—d  C  Dwtinus  au» 

non  erir  zmplius  ibiimmatur*  aliquis  attate  ,  fitr  dixit ,  quod  nuptura  neque  daturi ,  neque 
■nfans  dierum  Se  Ccaex  qui  non  implcbic  tem-  accepturi  >  lëd  Angelis  zquaJes  futuri  Jmt, 
pus  fuum.  JErit  namque  adolefccns  61ius  .  mpottJUii  D*i  rtfurrtWmii*  Ibid.  308. 

itum  annorum  :  monens  vcro  peccator  fi-  '    (a)  Ctnftffmfum  tibi  çr  anttat  mt  qui  dm  ©• 
1  CCntum  annorum  8c  malediâus  erit.  Et  !  altos  plnrti  tadem  mtcum  ftntitntei  ,  arbilrari  id  , 
ificabunt  domos  ,  &  ipfi  incolent  :  &  con-  '  ficmti  plant  feitù  futurum  :  multos  vero  ttiam  qui 
lêrent  vineas,  fit  iplî  comedent  gcrmiiu  ea-  )  para  piaqut  funt  Chriflianorum  Jtnttntia  >  Itot 

rum  y  &  vinum  bibcnt  Eleûi  met  non 

laborabunt  in  vanum,  neque  Uberis  operatn 
dabunr  in  cxfccrarionem  ;  quoniam  feincn 
juftum  8c  benedtâum  à  Domino  erunc  ,  & 
aepotes  eorura  cum  eis.  DUlog.  eut»  Tnph. 
tH-  307. 

yir  apud  h  m  quidam  cui  nemtn  trat  Joannes, 
«  duodtdm  Aptfiolii  Cttrijii  unms  ,  in  ta  qna  Mi 
txhibita  tfl  RjevAatinu ,  Chrifti  fidèles  noftros 
annos  milIcHierolbly  mis  peraâuros  eflë  prélo- 


muit/}iatfcptaHmtmrJaltMiO',utftKtil<*m}  fi%  Imuc  quidtm  ejjk  Lmtm  ,  illum  vsro 


agnoftertytihifignifitavi.  Ibid.  pag.  306. 
{b)  Hieron.  in  Jtrtm.  19  ,  cr  i»  Eiutb.  3  S. 
(f  )  IV«  tmortua  y  atqut  in  terram  con  je tt  4  1*0» 
flra  ipferum  corpora  pôfilimimo  rtctptnrtt  tjjt  fpt~ 
ramtu,  in  txpttlalitntta  nihil  fiant  Dr*  impoffi- 
lilt  tfjt  affirmantes.  Apolog.  x  ,  pag.  65. 

(<t)  Cattrum  nt  aliqui  tx  hii  quA  prttulimnt  , 
amnmtnt  txfati  nectjfuatt  not  dittrt  fitri  qna 
fiant ,  ptrindt  atqut  qwdpraditla  Jtnt  y  etnfiituta 
qnoqut atqut  dttttta  habtantur .  .•  Si  enim  fatalt 
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de  ceux  qui  prétendoienc  que  tout  fe  faifoit  par  la  force  du 
deftm ,  &  fait  voir  que  c'eft  par  un  choix  libre  que  l'homme 
fe  porce  à  vivre  félon  les  règles  de  la  vertu ,  ou  qu'il  fe  laide 
aller  au  péché  j  mais  il  foutient  en  même  temsque  pour  faire 
le  bien ,  l'homme  a  befoin  de  la  grâce  de  Dieu  (a)  qui  lui  eft 
donnée  gratuitement.  Il  rejette  encore  (b)  le  fentiment  des 
Juifs  de  lbn  tems  &  de  plusieurs  autres  ,  qui  fe  perfuadoient 
faulTement  que  bien  qu'ils  commirent  de  grands  péchés, Dieu 
ne  les  leur  imputoit  point ,  quoiqu'ils  n'en  fiflènt  aucune  pé- 
nitence j  car  notre  Do&rinc  nous  apprend  ,  dit-il  (c ) ,  qu'il 
n'y  a  que  ceux  qui  vivent  fàintement  qui  puiiTent  parvenir  à 
l'immortalité  bienheureufe  j  &  nous  croyons  de  même  que  ceux 
qui  ont  paflé  leur  vie  dans  l'injuftice  (ans  s'être  reconnus  & 
ians  avoir  changé  de  conduite ,  feront  éternellement  tourmentés 
dans  l'enfer. 

Sut  h  cîr-    VI II.  Il  enfeigne  que  la  Circoncifion  (d)  n'a  été  donnée  aux 
concifion  ,  &  jujfs  que  comme  un  figne  pour  les  diftinguer  des  Gentils  ,  & 
«siéger"  nullement  pour  les  juftifier  -,  que  Pobfervation  du  Sabbat  n'a 
commencé  qu'avec  la  Loi  de  Moïfe }  que  (  e)  quoique  perfonne 
ne  puifle  être  fauvé  fans  faire  profeflîon  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  les  Juifs  de  fon  tems  pouvoient  l'être ,  quoiqu'ils  ob- 


mqut  illi  futrh  probandus ,  neque  hic  rtprtlftth- 
dtndut.  At  n>fi  arbhrio  libtro ,  Cjr  nd  turpiafugitn- 
d»  ,  CT  ad  Itontfla  dtligtnda ,  facultatem  habeat 
tnortalium  gtn»i ,  non  f  périt  in  caufafive  culpa 
qualiumeumque  demumfatlorum. . .  Quod  autem 
non  fat  o  dtflinatum  fit ,  tum  vtl  maltm  vel  bonum 
effi ,  hint  dtmmflramm  ,  quod  heminem  tundttn 
ad  contraria  fubinde  tranfrre  videmm.  Apolog. 
I ,  p.  80.  Et  ab  initie  [  Dcus  ]  getmt  hum  a  nu  m 
ita  crtavit  >  ut  intelligentia  praditum  effet  ,  & 
arbitrii  liber  i  poteflate  dtltflum  ,  tum  vera  eon- 
ftdandi ,  tum  bene  agendi  obtinertt.  Ibid.  p.  7 1  « 
yerum  pro  eo  atque  noverat  hnum  effe  ;  libéra 
petepate  ad  bene  jufhque  agendum  C  Angelot  O" 
ftominet fttit.  Dialog.  CumTryph.  p.  3x9. 

(4)  Neque  enim  vel  natura  vtl  ingénie  huma- 
no  ,  rei  tamfublimti  O"  div'tnat  hominibus  cogni- 
tione  ajftqui  eft  poffibile  :  fed  eo  quod  tum  cotlitut  in 
viros  janilot  dtfcendit  ,  gratuite  oput  eft  deno. 
Orat.  1  adGrzc.  pa?.9. 

(J>)  Nonnulli  veri  pofito  immortalem  effe  C  in- 
eorpoream  animam  ,  eliamfi  mali  quidquam  ege- 
rint  y  nihil  tamtn  arbitrant ur  daturam  fupplicii , 
p'c.  Dialog.  cum  Trvph.  pag.  x 18. 

M  Loco  fup.  cit.  id  eft  ,  Apolog.  x  ,  pag  Ç7. 

(d)  Si  nanume  ntctffaria  effet  [  Circumcifio  ]  J 


non praputiatum  Deui  finxijfet  Adam ,  neque  refpe- 
xifftt  fupermumera  praputiumcarmthabentis  ,  at 

vitlimat  offert nt is  Abelii   Vobit  ergo  felis 

[  Judxos  alloquitur  ]  ntctffaria  fmt  Circumcifio 
iflai  ut  populus  fieret  non  populus ,  C  gtns  non 
genj.  ,  .  Nam  fine  obfervationt  Sabbat  i  qui  nomi- 
nati  (unt  modo  ,  tufli  omnei  Deo  tomplacutrunt  , 
0>  ptfi  il  les  Abraltam  ,  atque  eim  liberi  cuncli  ad 
Moftn  ufque.  Dialog.  cum  Tryph.  pag.  xjtf. 

(r)  Hic  iterum  Trypl»  inttrrogavit  :  Qnid ft  quifi 
quam  hac  ita  fe  habtre  fcitns  ,  prêter  id  quoi  hune 
Chriflumeffe  norit,cr  credatyeiquepare4t,iffa  infm- 
per  fervare  velit ,  utrum  falvabitur  f  Et  ego  ,  ut 
mihi  quidem  vidttur  ,  ô  Trypht ,  falvatum  talem 
iri  aio  ;  ft  aliot  mortaltt  (  eot  autem  dieo  qui  ex 
gemibut  per  Chrifîum  ab  trnre  O"  fedutlione  cir- 
cumeifi  (unt  )  omni  ftudio  in  fententiam  fuam  ad- 
dueere  annifm  non  fuerit  >  mm  fervatum  eot  iri  illt 
affirmant ,  mfî  tadtm  ftcum  obfirvavtrint. . .  llle 
porro  [Trypho]  quid  itadixtfii  ,  Ut  mihi  qui- 
dem vidttur  ,  tatit  falvabitur  ?  An  /uni  qui 
dicant  ,  hujufmodi  falvatum  no»  iri  i  Sunt  , 
ego  refpondi  ;  &•  quidtm  cum  talibus  illi  neque 
confoetuduui  ,  ncqut  Irofpitii communionem  habera 
audent  ;  quoi  ego  non  ceHaudo.  Dialog.  CUIH 
Tryph.  pag.  ±6<  Se  166, 
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fervaflènt  encore  la  Loi  avec  l'Evangile ,  pourvu  qu'ils  n'obli- 
geaflent  pas  les  Chrétiens  convertis  de  la  Genrilité  à  en  ufèr 
de  même.  Il  avoue  néanmoins  que  pluûeurs  n'étoicnt  pas  de 
fon  /êntiment ,  &  qu'il  y  en  avoit  qui  regardoient  cette  al- 
liance de  la  Loi  avec  l'Evangile ,  comme  incompatible. 

IX.  Rien  n'eft  plus  digne  de  remarque  que  la  manière  dont  sur!eBaPr' 
S.  Juftin  parle  des  Sacremens  de  Baptême  &  d'Euchariftie,  &  mc&i'Euch^ 
des  cérémonies  que  l'on  pratiquoit  en  les  adminiftrant  aux  Fi- xiStis' 
deles.  Il  remarque  d'abord  {a)  qu'on  étoit  permadé  que  fans 
le  Baptême  perfonne  ne  pouvoir,  être  fauvéj  que  l'on  obligeoit 
celui  qui  devoit  être  baptifé,  à  jeûner,  â prier,  &à  demander 
à  Dieu  la  rémiflïon  de  les  pèches  partes  ,  &  que  les  Fidèles 
prioienr  &  /eûnoient  avec  lui  j  qu'on  l'amenoit  enfuite  dans  un 
lieu  où  il  y  avoit  de  l'eau,  &  qu'on  le  lavoit  dans  l'eau  au  Nom 
de  Dieu  le  Père  s  &  le  Seigneur  de  toutes  chofes  ,  de  notre 
Sauveur  Jefus  Chrift  ,&  du  Saint  Efprit.  Comme  c'eft  le  Baptê- 
me qui  éclaire  &  qui  illumine  notre  efprit ,  pour  lui  faire  com- 
prendre les  vérités  du  falut,  on  Pappclloit  illumination.  Après 
cette  Ablution ,  continue  S.  Juftin  ,  nous  amenons  le  nouveau 
fidèle  (  b  )  au  lieu  où  les  frères  font  aflêmblés  &  là  nous  fai. 


00.  Qj"  vtn  m"io  Deo  7*>yM  noi  dkaverimuSy 

fer  CbriJIum  rénovât  i  ,jam  exponemus  

QuUunque  perfuafi  fuerint  ,  V  erediderint  vera 
ejfe  qm4  à  nebis  traduntur  cr  dituntur ,  ac  pive- 
rt fe  ita  pojfe  reteperim  ,  or  art  jejunantes ,  C 
filtre  à  Deo  priorum  petcatorum  remiffionem  do- 
etntmr  y  nobis  emm  Mit  uni  cr  erantibut  cr  je- 
junant  ibw .  Deinde  eo  addutunt  ur  à  nobis  ubi  aqua 
efli  atque  eo  regenerationis  mode  que  ipftrtgene- 
rati  funus  t  regencrantur*  Nam  in  n  ami  ne  rerum 
tuntlarmn  forent  h  ,  (y  Dominé  Dei  &  Servate- 
rit  nofbri  Jefrn  CbrifH ,  Cr  Spiritus  Sanili ,  in  aqua 
tum  lavant *r  j  Chrijhti  enim  ipfe  dtxit  :  Nifi  rc- 
gencrati  fuemk ,  non  introibitis  in  Regnum 

Cœlotum.  Votât  ur  vero  lavacrum  hoc 

Illuminatio ,  quod  ecrum  qui  bec  difcmtt ,  mentes 
iilnminemur.  Apolog.  1 ,  pag.93  &  £4. 

Pntrem  nativûatem  nofham  ignorantes  ,  neetf- 
fiate  quadam  ,  liquide  genitalifutu  ,  mutua  pa- 
Ttutmm  mixtione  intercedente ,  progenerati fumut , 
OT  im  malts  mari  but  prjvaaue  tonluetudine  edu- 
fti,  ut  ne  neteffitatis  cr  ignorant  ia  liber  i  perma- 
mm  ,  fedddetlut  &  ftientU  ftliifiamus  >  ac 
tijfîonetn  ante  commijjorum  peeeatornm  confe- 
inr  in  aqua  :  fmptr  et)  qui  renafetndum  fibi 
tfit  Patwerh  ,  atque  p*r  pemitentiam  ab  admijjit 
wtlUiit  rtfipuerit  ,  parentis  rerttm  omnium ,  Cr 
VtmimDtt  nomen  nominatur  ,  C?T.  Ibid.  p.  9»}, 


(i)  Soi  smtem  ftxmtdtm  hmjnfcemodi  lavatia— 
nem  »  credentem  iam  ,  cr  nebis  adfcitum,  ad  pa- 
tres ,  qmi  dktsntur ,  et  addntimus  ubi  illi  congre- 
gdtifunt  t  ac  communes  prêtes  C  fupplicathnes , 
cum  profeipfts,  tum  pr*  illuminato ,  V  aliis  ubi- 
quegentium  omnibus ,  animo  intente  per agendas» 

 Apprecibus  finitis  >  mutuis  nos  invicem  of- 

culis  falntamut.  Deinde  ei  qui  fratribms  praefl  , 
offerlnr  fa  ni  s  ey  patulum  aqua  C  vini.  Quibus 
ille  acetptis  t  lattdem  <y  gloriam  rerum  univtrfa- 
rum  Patriyper  nemen  Fitii  <y  Spirhus  San&i ,  cf. 
fert  j  <sr  Euchariftiam  ,  five  gratiarum  a£Hot.<m , 
pro  eo  qnod  nos  dents  fuis  lufee  dignatus  fit  >  proli- 
xe txftquitur.  Atque  ubi  Me  prects  Cf  gratiarum 
aflicntm  af'folvit  fpopulus  qui  ade/t  omm's  ,fauft* 
approbation*  acclamât  dicens;  Aincn. . .  Brafidem 
vero  y  poftqmtm  gratiarum  aiUonem  perfetit ,  o* 
populus  univerfus  apprêtât ione  lata  eam  compta- 
b-tvity  qui  apud  nos  votant  ur  Diatoni  atque  Mi» 
niflri ,  dtfhribuunt  unicuique  prafettuum  ,  ut  par» 
titipet  tum  ,  in  que  gralia  ait*  funt ,  panent  , 
vinum  Cr  aquam,  cr  ad  abftntes  perferunt.  Porro 
aliment am  troc  apud  nos  appellatur  Euchariiha  : 
quod  nulti  alii participare  lie it uni  quam  vtram 
tjfe  defhinam  ntflram  eredentiy  cr  lavatro  pr  opter 
rtmijfionem  pettatorum  ,  cr  gtnerauonem  abluto  , 
cr  y  ita  ut  Clmftus  tradidit  >  vivent  i.  Non  enim 
ut  communtm  pan%m  ,  nept  commutant  potum  , 
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fons  en  commun  de  très-ferventes  prières ,  tant  pour  nous- 
mêmes  &  pour  le  Baptifé ,  que  pour  tous  les  hommes  en  gê- 
nerai. Les  prières  achevées  nous  nous  entre-laluons  par  le  baifer 
de  paix  j  puis  celui  qui  préfide  parmi  les  frères  ,  ayant  reçû. 
le  Pain  &  le  Calice  où  eft  le  Vin  mêlé  d'eau  ,  il  loue  le 
Père  par  le  Nom  du  Fils  &  du  S.  Efprit  3  &  lui  fait  une  longue 
a&ion  de  grâces  pour  ces  dons  ,  que  nous  avons  reçûs  de  fa 
bonté.  Le  Prélat  ayant  achevé  les  prières  &  l'adion  de  grâces, 
tout  le  peuple  fidèle  qui  eft  préfent ,  s'écrie  d'une  commune 
voix,  Amen,  c'eft-à-dire,  Ainji  frit il ,  témoignant  par  cette 
acclamation  la  part  qu'ils  y  prennent  -,  enfuite  les  Diacres  dif- 
tribuent  à  chacun  des  Affiftans  le  Pain,  le  Vin  &  ÎEau,  con- 
facrés  par  l'action  de  grâces ,  &  en  portent  aux  abfens.  Cette 
nourriture  eft  appellée  parmi  nous  Euchariftie ,  &  il  n'eft  per- 
mis d'y  participer  qu'à  ceux  qui  croient  que  notre  Do&rine 
eft  véritable,  qui  ont  reçu  le  Baptême, &  qui  vivent  confor- 
mément aux  préceptes  de  Jefus  Chrift.  Car  nous  ne  les  pre- 
nons pas  comme  un  Pain  commun  &  comme  un  breuvage  or- 
dinaire, mais  comme  la  Chair  6c  le  Sang  de  ce  même  Jefus. 
Chrift ,  qui  s'eft  fait  homme  pour  l'amour  de  nous. 
Su*  les  Af-    X.  Ceux  qui  ont  du  bien  aïïiftent  ceux  qui  font  dans  la  ne- 
fembiccs  des  cedité  (a).  Nous  iommes  toujours  enfcmble ,  rendant  grâces  au 
cSé,&kulf  Créateur  de  tout  ce  que  nous  mangeons.  Le  Dimanche  qu'on 
appelle  le  jour  du  Soleil ,  tous  ceux  qui  demeurent  à  la  Ville 


ifla fumimm,ftd  quemadmodnm  per  vtrhum  Dei , 
çaro  fa£l»t  Je  fui  Chriflus  Servator  nofter,  Cr  atr- 
ium ty  Çunguincm  ,  faluth  noflrê  t*uf*  »  hubuit  i 
udeundem  modnm  etiam  ,  eam  in  <f**  ptr  frrttti 
Vtrbi  ejui  ub  ipfo  proftili  ,  grétiu  funt  *(t*  ,  *li~ 
moM*m ,  undefangnis  V  taru  noflra  per  mutAtio- 
mem  nluntur  tinc*rn*tt  illius  Jefucurmm  crf*n- 
guintm  ejje  djrfii  fmnm.  Apol.  *  ,  p.  97  &  *8. 

(«)  El  qui  hubent ,  indigentes  omnti  udtuvuut  .• 
CT  uffidue  dit  eum  diis  fumm.  Atque  in  omni- 
bus ,  qmus  ejfrrimus  .  ublutitmibut  btneditende  i*u- 
damns  Fu/iurem  omnium  ,  ptr  Filium  eiusfefum 
Chriflum  t  CT  Spiritum  Sunilum:  & ,  Selis  qui 
iichur  ,  die,  omnium  qui  vtl  in  eppidis  ,  vtl  ruri 
dtgunt  »  «i  euuim  lotum  corwtntuifit  :  Cr  Cent, 
mtntaria  Apofiçlorum  ,  a  ut  Script*  Proplxttrum  , 
quoddttmpusfert ,  Uguntur.  Doinde  Ltiltwt  quief- 
$eutetPrùfidem  e*utionem%  quupopulum  inflruit  , 
ty  ud  imitutientm  tetm  pmltlrrjrum  rtrum  <ohor- 
fttur  t  babtt.  Sub  hue  tonfurgimut  tommumttr 
umnts  >  O"  prttétitntt  prafmdtmm  :  V  ,  ftcuti 
ftt$limiu,  frttibm  ferais  ,  fMtt  «ffertm-,  V 


vinmn  CT  aqmt  t  CT 
pr*  virtli  (•*  pMtfi  »  prête*  &  grétisrmn  «ili» 
n$tf»»dit,  CT  f»pd*iféud)i*€tl*m4t,  Stems 
Amen.  Et  difirtbtuio  temmum'eaiêqmefit  torum 
in  ambtu %r*ti*  ftmt  att* ,  emique pr*fcnti  :  ebftn- 
tibm  autem  par  Dùtcomn  miuitmr.  Ctterum  qmi 
(opiojare*  fmtt  ,  CT  vdmmt ,  pr$  mrbitrh  qmfip* 
Jue  }  a*od  vifum  efl  contribuant  j  O*  q*od  itMcel— 
ligitur,  apud  Prttfefitum  deperutm-  :  tfXqntillfimie 
ùphmlatur  pmfiUii  CT  vidws  ,  <y  bis  qui  fropttr 
morbttm  ,  sut  aliqitam  aliam  cé»f*m  «gtnt  t 
nique  in  vintnlit  ftmt ,  C  ptrtgre  tdvewtnti- 
;  hçfpitibfu  ;  cr  ,  ut  fimplkker  dJesm  ,  indi- 
gent inm  it  emnium  Cnrétor  efl.  Solis  autan  die 
Cùmmuniter  omnti  cenventmu  agirons  ,  qnando- 
quidem  h  primnt  dits  tft  ,  quo  Dew  ,  tenebrit  CT 
mtttria  ,  qmtmprins  cre*ver*tt  ver  fa  mundmm 
ejfctif  :  &  Je/nt  Chriftns  Servmer  méfier  eo  if  tu 
die  à  mtmuit  refmrexit.  ....  Apeflolu  <3f  Dif- 
cipulii  fuii  dp f> truie  ,  utque  ta  d»<»it  qu*  tùam 
npui  pot ,  ut  infpiteretii  trttulimm.  Apolog.  z , 
pag.  p8  &  99f 

OU 


l 
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ou  à  la  campagne,  s'afTemblent  en  un  même  lieu.  On  y  Ht  les 
Ecrits  des  Apôtres  ou  les  Livres  des  Prophètes, autant  que  l'on 
a  de  tems.  La  lecture  finie,  celui  qui  préfide,fait  undifcours 
au  peuple,  tant  pour  reprendre  les  vices,  que  pour  l'exhorter 
à  imiter  les  chofès  qu'on  a  lues.  Nous  nous  levons  cnfùite  tous 
enfemble  &  nous  faifons  nos  prières  }  puis  on  offre  ,  comme 
j'ai  dit,  le  Pain  avec  le  Vin  &  l'Eau.  Après  la  célébration  des 
Myfteres  ceux  qui  font  plus  riches , donnent  librement  ce  qu'ils 
veulent  leur  aumône  eft  dépofée  entre  les  mains  de  celui 
•qui  preûde ,  lequel  emploie  cet  argent  à  aflifter  les  veuves ,  les 
malades ,  les  orphelins ,  les  perfonnes  miferables  &  ruinées ,  les 
prifonnicrs  &  les  voyageurs  qui  viennent  de  loin  j  en  un  mot , 
il  eft  chargé  de  pourvoir  au  befbin  de  tous  les  pauvres.  Or  nous 
nous  a/lëmblons  le  Dimanche,  parce  que  c'eftle  premier  jour 
dans  lequel  Dieu  a  fait  le  monde,  que  Jefus-Chrift  eft  refluf- 
cité  des  morts  3  qu'il  apparut  à  fes  Difciples ,  &  qu'il  leur  en- 
feignatouee  vérité.  On  chantoit  dans  ces  alTemblées  des  Hymnes 
&  des  Cantiques. 

XI.  Dès  le  tems  de  fàint  Juftin  on  voyoit  grand  nombre  Sur  la  pureté 
de  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  âgées  de  (oixante  ans  {a)  q^vJ* 
&  au-de  là,  qui  avoient  paffé  leur  vie  dans  le  célibat ,  &  fans  iCUrCan^ur 
avoir  jamais  été  atteintes  de  la  moindre  corruption,  évitant  juf-  powiaconti- 
qu'aux  mauvais  defirs  ,  perfuadées ( b )  que  Dieu  détefte, non.  jj^f  'J^J 
feulement  celui  qui  commet  un  adultère,  mais  encore  celui  qui  tneolônge. 
en  a  la  volonté.  Il  arrivoit  (c  )  quelquefois  que  des  femmes 
Chrétiennes  donnoient  des  billets  de  répudiation  à  leurs  ma- 
ris. Au  refte,  les  Chrétiens  avoient  un  fi  grand  éloiornemenc 
du  menfonge,qu'ils  aimoient  mieux  mourir  (d)  quedefauver 
leur  vie  par  un  men/ônge  ^  &  ils  étoient  dès  lors  en  fi  grand 
nombre ,  &  tellement  répandus  par  toute  La  terre ,  qu'il  n'y  avoit 
aucun  pays  (c),  ni  aucune  Nation  fi  fauvage  &  fi  peu  civililée 


(a)  Permulti  preftfie  fexns  ntrinfque  Cr  ftxn- 


It  untlOi  a 


pud 


ftttta  Cf  /eptuagint*  ru 
à  fmtrii  difeiplinam  Chrifii  jmtt  affttUti ,  intor~ 
nf»i  O"  Ctrl  tir f  perdurant.  Etglerior  me  fer  om- 
it» genut  homimom  noflrornm  talet  commonflrart 
pojje.  Apolog.  2  ,  pag.  6t. 

(B)  Non  enim  t+ntum  qni  adnlterinm  reipfa  cem- 
mittit  t  ait  to  reiicitnr  ,  ftd  ttium  adultérin*» 
tommittere  vient  ;  videlitet ,  *]*od  non  opéra  jo~ 
Imm  ,  nttrum  eo»itntie-net  quoque  manijtfl*  Jtnt 
Dto.  Ibid.  ead.  pag. 

Tome  JI. 


{4)  In  noflra  tfi  poieflate  M  tmm  inqnhimurnt- 
gemu\  „•  ftd  vivert  nolummi  mendaeittr  quidqoam 
liniutntti.  Apolog.  i ,  pag.  57. 

\e)  Mqm  ne  nn»m  quidem  t(l  genmmortnlium^ 
fîvc  Barliarorum  ,  (ive  Gr€to>nm  ,  Je  M  etiam  alio- 
rum  omnium,  quoenn-jne  apptllentnr  nomme ,  vel 
Hamaxatiorum  ,  vel  Nomwinm  demo  carenrinm  , 
vel  in  tentoriii  vivtntiwn  Se  en  it  arum  C  fttori- 
bnt  vilam  tolérant  inm  ,  inter  quoi  fer  nomen  tru* 
cifixi  Jefm  fnpplùnùenet  W  gratiarnm  ailionet 
tétri  C  F*l'ri(*ioïi  rerum  omnium,  non  fiant. 

la  DuJog.  cum  Tryph.  pag.  34^. 
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où  Jefus-Chrift  ne  fut  adoré.  Au  lieu  de  ne  chercher  qu'à  s'en, 
richir,  ils  mettoienc  leurs  biens  en  commun  (a)  pour  en  faire 
parc  aux  autres. 

SuriesSib  XII.  Saine  Juftin  (b)  emploie  quelquefois  l'autorité  de  la 
les,  &hfigu-  Sibylle  de  Cume  ,  qu'il  regardoit  comme  infpirée  de  Dieu ,  & 
re  de  b croix.  {[  cite  auïïï  quelques  paroles  d'Hyftafpe  *  &  il  croyoit  leurs  Ecrits 
fi  propres  à  convaincre  les  Payens  de  la  vérité  de  notre  Reli- 
gion ,  qu'il  dit  que  ce  font  les  démons  (c )  qui  ont  fait  ordon- 
ner la  peine  de  mort  contre  ceux  qui  liroient  les  Livres  d'Hy- 
ftafpe ,  &  de  la  Sibylle  ou  des  Prophètes ,  ce  qui  ne  nous  empê- 
che pas,  ajoute-t-il,  de  les  lire  hardiment  &  de  vous  les  pro- 
pofer.  En  parlant  des  Croix  {d)  aufquelles  on  attachoit  les  cou- 
pables ,  il  remarque  qu'il  y  avoit  au  milieu  une  efpece  de  fiege 
Soi  lequel  le  crucifié  étoit  alfis. 

ARTICLE  VI. 

Jugement  des  Ecrits  de  faint  Juftin  >  Catalogue  des  différentes 

éditions  de  fes  Oeuvres, 

jugement  I-  TJ^otius  dit  de  faint  Juftin  [c)  qu'il  fait  paroître  par  tout 
des  Ecrits  de    JL   une  feience  profonde  de  la  Philofophie  Chrétienne, 
s»  Juftin.     majs  encore  pius  <je  ja  prophane,une  grande  érudition  &  une 
ample  connoiiîànce  de  toutes  fortes  d'Hiftoires. 

On  peut  ajouter  qu'il  étoit  trés-inftruit  dans  la  Loi  &  dans 
les  Prophètes ,  &  qu'il  pofledoit  dans  un  déeré  éminent  l'in- 
telligence des  divines  Ecritures  pour  lefquelïes  on  remarque 
dans  tous  fes  Ecrits  un  refpeckôc  une  vénération  finguliere.  De 
là  vient  que  fes  Livres  font  pleins  de  paflàges  qui  en  font  tirés. 
Il  ne  fçavoit  point  l'Hébreu ,  ce  qui  lui  a  occafionné  quantité 
de  fautes ,  lorsqu'il  s'eft  voulu  mêler  d'expliquer  certains  noms 
Hébreux ,  &  d'en  donner  l'érymologie ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  ce  qu'il  dit  du  nom  de  Satan  (f)  ,  qu'il  interprète  d'une 


(a)  Qui fetunt arum  & pefleffionum  frutlui  ac  \num,  mortit fmpplitiumadvtrimlibrtrnmrffdap 
fravtntm  pra  rébus  imnibm  adamahamm  ,  nmnt ,  pis ,  ont  SibylU  ,  ont  Praplntarum  leélareneanjii- 


ttiam  ta  <j h*  habtmus  ,  i»  commune  confrrimut  , 
V  cum  indi^enti bus  quibufaut  ttmmunicamus. 
Apol.  *»pag.  61, 

(A)  Perfacite  autan  vobis  trit  rtflam  Rtligio- 
mtm  tx  parttaliqua  ,  C  ta  qnapraximè  ad  Pro- 
fhttarum  atttdunt  dodrinam  ,  a  vtteri  Sybillay 
tx  ajflatu  quadam  mirifico ,  per  fartes  as  rtfpanfa 
v»s  dixtnu ,  pereipere.  Orat.  i  ad  Grzc.  p.  34. 

(r)  Optra  autan  cr  inJHnftu  malarum  Damo- 


tutum  efr  ;  ut  pet  tmurem  hommes  ab  illis ,  qua* 
minas  ferifta  ta  Itgtntet^  rtrum  benarum  nttitiam 
percipiant  ,  jtà  in  ftrdtnte  earwm  rttiatantnr  , 
abfîerrejntnr.  Apolog.  l ,  pag.  8x. 

(d)  Et  quad  in  mtdio  [  crucis  ]  fixum  t ,7  ,  ut 
corna  Cr  ipfum  tmintt ,  in  qua  vebmtmr  C  infi- 
dent  qui  erutit  fupplicium  jubé  ont.  In  DiaJog. 
cumTrvph.  pag.  3 18. 
(t)  Phot. Cad,  1  i y.  (/)  Juft.  pag.  x8o- 
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manière  toute  différente  de  celle  d'Origene.  Ses  difcours  (a)  % 
quoique  forts  &  pleins  d'inftn'&ions ,  ne  reflentent  pas  néan- 
moins les  douceurs  &  les  déiicateûes  d'un  Orateur ,  &  il  s'eft 
moins  appliqué  à  charmer  fes  Lecteurs  par  les  attraits  d'un 
difcours  étudié  &  fait  félon  les  règles  de  l'Art  ,  que  par  les 
lumières  de  la  vérité  ,  croyant  indigne  de  lui  (b  )  de  corrompre 
la  beauté  de  fa  Philofophie  naturelle  par  des  couleurs  étran- 
gères &  par  le  fard  de  la  Rhétorique.  Ses  raifonnemens  font 
lolides ,  mais  il  ne  les  pouffe  pas  toujours  jufqu'au  bout  ,  & 
les  fréquentes  digreffions  qu'il  fait  dans  fes  difcours ,  font  que 
le  Ledeur  n'en  peut  fuivre  le  fil  qu'avec  beaucoup  d'attention. 
L'opinion  qu'il  a  eue  touchant  la  nature  des  Anges  &  des  Dé- 
mons, ou'il  regardott  comme  des  fubftances  très-utiles  ,  mais 
non  ao/oJument  lpirituelles  &  incorporelles  ,  lui  a  été  com- 
mune avec  beaucoup  d'Auteurs  célèbres  des  premiers  fîecles 
de  l'Eglifè,  &  elle  étoit  en  ce  tems-là  d'autant  moins  condam- 
nable, qu'elle  étoit  appuyée  parle  iens  littéral  de  l'Ecriture  (  c ) 
lèlon  la  verfion  des  lèptante ,  à  qui  l'on  rendoit  alors  plus  de 
refped  &  de  déférence ,  que  nous  n'en  rendons  maintenant  au 
texte  Hébreu.  D'ailleurs ,  on  n'avoir  pas  encore  traité  à  fond 
ces  matières ,  comme  on  a  fait  depuis.  On  doit  également 
l'excufèr  fur  l'opinion  des  Millénaires  qui  paroît  aufli  appuyée 
fur  divers  paflàges  des  Prophètes ,  &.  fur  tout  de  l'Apocalypfc 
de  faint  Jean ,  d'autant  qu'il  ne  la  foutenoit  point  comme  un 
dogme  de  foi.  Les  expreflîons  difficiles ,  dont  il  s'eft  quelque- 
fois fervi  en  pariant  de  la  Trinité ,  ceflentde  l'être,  quand-  on 
examine  avec  foin  toute  fa  dodrine ,  &  que  l'on  rapproche  les 
paiîages(^)  qui  font  quelque  difficulté,  de  ceux  qui  font  plus 
clairs  &  qui  établi/lent  fans  ambiguité  les  vérités  aue  l'Eglife  a 
toujours  tenues  fur  ce  Myftere.  On  fait  encore  quelque  difficul- 
té fur  ce  qu'il  dit  de  Socrate  &  de  quelques  autres  fages  d'entre 
les  Payens  qui  ont  vécu  avant  la  venue  de  Jefus-Chrift.  Car 
H  dit  (  e  )  que  même  avant  la  venue  du  Meffie  il  y  a  eu  des 


 . — i —  

(*)  531-  Origcncs  ,  Uk  6  comr.  Celf. 
fét.  30*. 

(ttPhocCW.  ixj,  &  Juftin.  pag.  180. 
'   (OPhot.  ibiJ. 

(d)  Voyez,  ci-derant,  mm».  III ,  &  Nourry, 
Apparat,  ai  Bihliot.  Pat.  Differtat.  *  de  Oper. 
Juftn.  &  Bulius  i  lib.  x ,  tap.  4. 

{«)  Et  qmscmnjme  emm  ratiene  ac  Verbe  vixtre  , 
Chrijtianifiuuqtutmvii  *'(  101     tmiiitu  Niminis 


cnlurti  habitiÇint.  Quales  inter  Gracosfuere,  St~ 
crates ,  Heraclitms  ,  atque  Us  fimiles  :  inter  Bar- 
bares aatem  Abraham  ,  cr  An  ont  Ai  ,  o-  Avarias , 

ry  Mifaeï  o*  Elias ,  UT  alii  ctmplmres  

Ai  qui  corn  ration*  C  Verbe  vixertmt  ,  atque 
ttiam  nanc  vivant ,  Chrijîiani ,  C7"  extra  met»m 
atque  perturbât ionim  ommm  font.  Apolog.  X  , 

pag.  83. 

Ï.. 
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Chrétiens ,  parce  que  Jefus-Chrift  eft  le  Verbe  de  Dieu  &  la 
raifon  fouveraine  ,  donc  tout  le  genre  humain  participe  :  & 
que  ceux  qui,  comme  Socrate,  ont  vécu  fuivant  la  droite  raifon, 
font  Chrétiens.  D'où  quelques  Critiques Proteftans  (u)  ont  in- 
féré que,  félon  la  (Jodrine  de  faint  Juftin>il  falloir  convenir 
que  les  Payens ,  avec  le  fecours  feul  de  la  raifon ,  pouvoienc 
être  fauves.  Mais  cette  confequence  ne  fuit  nullement  des  prin- 
cipes du  faine  Martyr ,  qui  ne  veut  dire  autre  chofe  finon  y 
qu'avant  la  venue  de  Jefus-Chrift  tout  le  genre  humain  ,  mais 
fur  tout  ceux  qui  ,  comme  Socrate ,  avoient  plus  de  lumières  &  de 
conduite,  participoit  à  la  droite  raifon, &  avoit  dcs-Iors  une 
difpofition  naturelle  pour  connoître  la  vérité.  Ce  que  Tertul- 
lien  a  dit  encore  depuis  (  b  ) ,  mais  d'une  manière  un  peu  dif- 
férente ,  en  s'écriant  :  O  témoignage  d'une  awe  portée  naturellement 
h  reconnoitre  un  Bien  0-  à  être  chrétienne.  Il  n'eft  pas  fi  aife  de 
Pexcufer  fur  l'ambaflade  qu'il  prétend  (c  )  qucPtolemce  Phi. 
ladclphe  envoya  à  Herode  Roi  des  Juifs ,  on  convient  qu'en 
cela  il  s'eft  trompé ,  Herode  n'ayant  commence  à  régner  dans 
la  Judée  que  long-tems  après  (  d  )  le  règne  de  Ptolemée  Phi- 
ladelphie en  Egypte. 
Ecrions      II.  Nous  fommes  redevables  de  la  première  édition  des  Oeu- 
Grccqucs  &  vres  de  faint  Juftin  à  Robert  Etienne  qui  les  fit  imprimer  en 
o'trL  de  s  Grec  à  Paris,  en  xsy.fol.  fur  un  manufcritde  la  Bibliothèque 
Juftin.      '  du  Roi.  Il  n'y  inféra  point  la  féconde  Oraifon  contre  les  Grecs, 
ni  CEpitre  à  Diognct.  Ce  qui  engagea  Henri  Etienne  à  les  faire 
imprimer  féparcment  en  1591.  &  1595.  en  Grec  &  en  Latin. 
Frideric  Sylburge  ayant  réuni  tous  ces  ouvrages  les  donna  en 
Grec  &  en  Latin  en  1593, M  à  Heidelbcrg  de  l'impreffion 
de  Commelin.  Les  ouvrages  de  faint  Juilin  y  font  divifés  en 
trois  claffes  s  la  première  contient  ceux  qui  font  contre  leSj 
Gentils }  la  féconde  >  le  Dialogue  contre  Try phon  ;  la  troifieme, 
ceux  qui  font  pour  l'inftru&ion  des  Chrétiens.  Tout  eft  de  la 
traduction  de  Langus ,  excepté  la  féconde  Oraifon  contre  les 
Grecs ,  6c  PEpître  à  Diognet,  qui  font  de  la  verfion  de  Henri 
Etienne.  Pour  rendre  cette  édition  plus  parfaite,  Sylburge  l'en- 
richit de  pluficurs  Notes  qu'il  avoit  faites  lui-même     y  ajouta 


(j)  Calàub.  in  Crii.  fewl.  Burin. 

(b)  Tcrtull.  AyoUg.  cap  17. 

BiMiothic~m  influuerct  -d  Hertitm  Jw- 

i  ni»  Regcm  miftt ,  césium  fibi Jieri fro^itt- 


ticorum  Librorttm  pttetf.  Jtiftin.  Af»\.  i  ,  p.  7t. 

(</)  Scion  UÛcrius ,  Pto'emce  Phihdclphe 
regnoit  en  Egypte  dès  l'an  du  monde  3683  , 
au  lieu  qu'Hcrode  ne  commença  à  régner 
dans  la  Judée  que  l'an  3^65. 
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celles  de  Hœfchelius ,  de  Billius  &  de  plufieurs  autres  Critiques. 
Il  fie  encore  encrer  dans  cette  édition  les  ouvrages  d'Athena-. 
gore ,  de  Théophile  d'Antioche ,  d'Hermias  8c  de  Tatien  Cecce 
édition  qui  parie  pour  la  meilleure,  quoiqu'elle  foie  défe&ueufe 
en  beaucoup  d'endroits,  fut  réimprimée  à  Paris  en  1615  6c  en 
1636,/*/.  Ôcenfuite  à  ^ittemberg  en  1686  ,  foi.  quoiqu'on  ait 
mis  dans  le  titre  à  Cologne.  On  ajouta  dans  celle  de  Paris  les 
Réponfes  de  Lanflèlius  aux  remarques  Critiques  que  Cafaubon 
avoir  faites  iur  les  ouvrages  de  S.  Juftin^ôc  dans  celle  de  Wit- 
temberg  les  Notes  de  Korholtus  avec  fes  Commentaires  fur 
Athenagore ,  Théophile  &  Tatien ,  que  l'on  avoit  déjà  imprimés 
à  Kilôn  en  1675,/^  Monfieur  Grabe  ayant  remarqué  quelques 
fautes  dans  je  texte  de  la  grande  Apologie,  la  fit  imprimer  lé- 
parement  en  Grec  6c  en  Latin  àV  Oxfort  en  1700.  80.  après 
l'avoir  revue  &  corrigée  fur  plufieurs  manuicrits.  Mais  il  ne  l'a 
pas  traduite  de  nouveau,  il  s'cftlèrvi  de  la  verfion  de  Langus. 
£n  1703  Hutchinus  fit  imprimer  en  la  même  forme  6c  en  la 
même  Ville,  leDûcours  contre  les  Grecs,  le  Livre  de  la  Mo* 
narchie  ,  6c  la  petite  Apologie  en  Grec  6c  en  Latin  de  la  ver- 
fion de  Langus  ,  avec  les  Notes  des  Sçavans.  En  1 721  Styanus 
Thirlby  fit  imprimer  à  Londres  fol.  les  deux  Apologies  &  le 
Dialogue  avec  Tryphon,  en  Grec  6c  en  Latin ,  avec  des  cor. 
re&ions  6c  des  Notes  peu  communes, 

III.  Avant  toutes  ces  éditions  Grecques  6c  Latines  des  ou  Editions  La- 
vrages  de  S.  Juftin,  on  les  avoit  imprimés  plufieurs  fois  feule.  t^t^Z 

».         >  1  — .  *  «  vrcs  Oc  Uiiiv 

ment  en  Latin  5  a  Pans  ,  chez  Dupuis  en  1 5  $  4  ,  fol.  de  la  jufiio. 
tradudion  de  Perionius.  Cette  édition  ne  comprenoit  que 
tes  ouvrages  que  Robert  Etienne  avoit  imprimés  en  Grec  , 
trois  ans  auparavant.  Celle  de  Gclenius^  imprimée  à  Baie  en 
1555,  &  a  Paris  en  *  565 ,  8°.  étoit  plus  ample,  6c  renfermoit  tous 
les  ouvrages  de  S.  Juftin.  Langus  en  donna  encore  une  nouvelle 
verfion  qu'il  fit  imprimer  à  Baie,  chez  Froben  en  ij6j,  fol. 
avec  des  Commentaires  de  là  façon.  Ces  deux  verfions  ont 
trouvé  place  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  :  celle  de  Perionius, 
an  iecond  tome  de  l'édition  de  Cologne  de  l'an  1618:  celle 
de  Langus  ,  au  fécond  volume  de  l'édition  de  Lyon  de  l'an 
1677.  On  a  aufll  imprimé  feparément6c  en  Latin  quelques  ou* 
vrages  de  S.  Juftin  j  comme  l'Exhortation  aux  Grecs,  de  la 
tradudion  de  François  Pic  de  là  Mirandole,  à  Baie  en  152»,  1550* 
1569 ,  6c  parmi  les  ouvrages  de  ce  Prince  en  1 507 ,  â  Strasbourg , 
6c  en  1573  ,6c  1 601  y  à  Baie.  Il  fe  trouve  aulîi  dans  l'Antidote 
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de  Sichardus  contre  les  herefies ,  dans  le  Micropresbyticus  i  Jjo, 
&  dans  les  Orchodoxographes  ,  1555  ,  1569 ,  le  Traité  contre 
divers  dogmes  d'Ariftote,  à  Paris,  chez  Nivelle  en  1551.  & 
d'autres  de  fes  ouvrages  à  Cologne  en  1618. 
EditionsFran-  IV.  Auflî-tôt  que  Robert  Etienne  eût  donne  au  Public  les 
çoifes ,  Aile- Oeuvres  de  S.  Juftin  en  Grec,  Jean  de Maumont  les  traduifiç 
SS.,&An"cn  François,  &  les  fit  imprimer  à  Paris  en  1554,  fol.  &en  1359  » 
chez  Michel  Vafcofan.  Cette  dernière  édition  eft  plus  ample 
que  1a  première ,  &  fut  corrigée  ,  tant  fur  le  Grec  que  fur  les 
éditions  des  Oeuvres  de  ce  Pere ,  qui  ayoient  paru  quelque 
tems  auparavant  en  France  ,  &:  en  Allemagne.  En  1670, 
Mr.  l'Abbé  Chanut  eftimé  pour  avoir  fçd  allier  dans  fes  tra- 
durions  la  pureté  de  la  Langue  Françoile  avec  les  règles  d'une 
exacte  traduction ,  publia  à  Paris ,  chez  Savreux ,  une  nouvelle 
traduction  de  la  grande  Apologie, in  11.  fous  le  nom  de  Pierre 
Fondet.  Il  y  joignit  l'Ordonnance  d'Adrien  en  faveur  des  Chré- 
tiens, la  Lettre  d'Antonin  le  Pieux  aux  peuples  d'A  fie,  &  celle 
de  Marc-Aurele  au  Sénat  Romain.  Cette  traduction  fut  réim- 
primée à  Paris  en  i486, /»  ii ,  &  l'on  y  mit  le  nom  de  M.  l'Abbé 
Chanut ,  qui  avoit  été  déguifé  dans  la  première  édition.  M.  J. 
Alb.  Fabricius  en  fait  deux  traductions  &  deux  Auteurs  dans 
l'ouvrage  où  il  parle  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la 
verké  de  la  Religion ,  p.  50  j  mais  il  fe  trompe. 

Les  Nouvelles  Littéraires  de  Paris  in  8*.  chez  Le  Fevre  &  Re- 
né Mefrùer ,  au  premier  Février  1714,  annoncent  une  nouvelle 
Traduction  Françoife  avec  des  Notes ,  des  deux  Apologies  de 
faint  Juftin  &  de  celle  d'Athenagore  par  l'Auteur  de  la  dernière 
Traduction  du  Traité  de  la  Vérité  de  la  Religion  Chrétienne 
de  Çrotius.  On  dit  que  l'Auteur  [  M.  Goujet ,  Chanoine  de 
S.  Jacques  l'Hôpital  à  Paris  ]  attend  l'Edition  des  Oeuvres  de 
S.  Juftin  par  D.  Marand  3  pour  dégager  fa  promefle.  L'Epître 
à  Diognet  a  été  publiée  aufli  en  François  ,  à  Paris  1715 ,  in  11. 
Le  Traducteur  ,  qui  eft  M.  Le  Gras  de  l'Oratoire  ,  prétend 
que  cette  Lettre  n'eft  pas  de  S. Juftin  ,  mais  il  n'en  rapporte 
point  d'autres  preuves  que  celles  que  nous  avons  tâché  de  refu- 


H30 ,  avec  lJHiftoire  Ecclefiaftime  d'Eufebe-,  &  depuis  en  Grec 
&  en  Latin  à  Paris  en  1J3 9  ,/»  40.  i 

JEn  1710  M*  Rcevius  fit  imprimer  en  Anglois  les  deux  Apo, 
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logies  de  S.  Juftin  avec  celles  de  Tertullien ,  &  de  Minucius 
Félix  ,  à  Londres ,  in  8°.  i  vol.  avec  des  Notes.  Plufieurs  années 
auparavant  elles  avoient  été  imprimées  en  Grec  à  Rome,  chez 
Zannerus ,  in  80.  par  Jérôme  Brunelle  Jefuite ,  avec  quelques 
ouvrages  de  S.  Grégoire  Thaumaturge ,  de  S.  Athanafe  &  de  S. 
Bafile.  Dom  Prudent  Marand ,  Religieux  Benedi&in  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur,  fe  difpofe  ,  comme  on  vient  de  le 
dire  ,  à  donner  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  S.  Juftin, 
&  il  y  a  tout  lieu  d'efperer  quelle  fera  beaucoup  plus  parfaite 
que  toutes  celles  dont  nous  venons  de  parler ,  6c  qu'elle  en 
remplira  tous  les  vuides. 

ARTICLE  VIL 

Des  ASles  du  martyre  de  S,  Juftin. 

I.  T   Es  Aâes  du  martyre  de  faint  Juftin  portent  avec  eux  Preuvesdera 

JL^  tant  de  caraâeres  de  vérité ,  qu'il  eft  peu  de  Critiques  [a)  JJ*^  *■ 
qui  ne  fe  foient  crus  obligés  de  les  reconnoitre  pour  originaux, 
lis  font  très-courts ,  fimples  &  naturels ,  &  quoiqu'ils  nous  aient 
été  confervés  par  Metaphrafte ,  on  n'y  trouve  point  ces  grandei 
acclamations ,  ces  miracles  prodigieux ,  ces  converfions  fubites, 
dont  cet  Auteur  a  fouvent  embelli  les  A&es  des  Martyrs  qu'il 
a  recueillis.  On  en  excepte  (  b  )  feulement  les  deux  premières 
lignes  qui  font  comme  une  efpece  de  Préface ,  &  qui  paroiffent 
avoir  été  ajoutées  par  Metaphrafte  ou  par  quelque  autre  Au- 
teur moderne.  La  fuite  &  tout  le  corps  des  A&es  {c )  ont  été , 
félon  toute  apparence ,  écrits  ou  fur  les  Regiftres  du  Greffe , 
ou  par  quelques-uns  des  Difciples  du  Saint ,  qui  furent  préfcns 
à  fon  martyre ,  ou  par  ceux  qui  avoient  foin  ,  par  ordre  des 
Papes ,  de  recueillir  toutes  les  paroles  que  le  S.  Elprit  proferoit 
par  la  bouche  des  Martyrs  en  ces  momens  précieux. 

II.  Il  y  a  néanmoins  dans  les  A&es  de  S.  Juftin  trois  diffi-  Répond  au* 
cultés ,  aufquelles  il  eft  necefTaire  de  répondre.  La  première  °t»jeaioi*>. 
eft ,  qu'il  y  eft  dit ,  qu'il  fut  décapité  pour  avoir  rerufe  d'obeïr 
à  FEdit  de  F Empereur.  Or,  on  ne  connoît  aucun  Editde  Marc- 
Aurele  contre  les  Chrétiens.  La  féconde  eft ,  que  le  Saint  ayant 

(4)  Ces  Aâes  font  imprimés  dans  Surius  j  une  pièce  originale  :  en  quoi  ils  ont  été  fui* 


au  13  de  Juin.  Baronius  &  le  Pere  Ruinart 
les  ont  infères,  l'un  ,  dans  fon  Htftoire  Ec- 
clcûaiu'que  à  l'an  1 6  ç  ;  l'autre  ,  dans  le  Re- 
cueil des  Actes  finecres  ,  pag.  43  ,  comme 


ris  par  M.  FIcury  &  M.  de  Tillemont. 

(b)  Baron,  ubify.  Se  TUlcmont,  p*g.  401 
t»m.  i. 
(0  Tiiismont ,  ibid. 
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été  martyrifé,  félon  l'opinion  la  plus  commun.*,  fous  les  Em- 
pereurs Marc-Aurele  &  Lucius  Verus,  toutefois  il  n'eft  fait 
mention  dans  ces  Ades  que  d'un  feul  Empereur.  Latroifiéme 
vient  du  lieu  de  la  naiflanec  de  Hierax  un  des  compagnons  du 
Martyre  de  S.  Juftin ,  qui  eft  nommé  lcone  en  Phrype ,  Ville 
inconnue  à  toute  l'antiquité.  Pour  répondre  â  la  première  dif- 
ficulté ,  il  fuffir  de  remarquer  que  quoique  Marc-Aurele  n'ait 
fait  aucun  Edit  gênerai ,  pour  perfecuter  les  Chrétiens ,  ainfî 
que  Tertullien  nous  en  allure  (a),  il  ne  laiflfa  pas  d'ordonner 
aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  faire  mourir  ceux  qui  au- 
roient  confelîé  Jefus-Chrift,  quand  ils  ne  voudraient  pas  re- 
noncer la  Foi.  C'eft  ce  qu'Eufebe  dit  en  termes  formels  (  b). 
On  voit  même  par  l'ordre  que  reçut  le  Gouverneur  des  Gaules, 
touchant  les  Chrétiens  de  Lyon,  après  le  grand  Edit  d'indul- 
gence de  Marc  Aurelc,  que  ce  Prince  pourroit  bien  en  avoir 
donné  un  pareil  au  Gouverneur  de  la  Province  ,  dans  laquelle 
faint  Juftin  (buffrit  le  martyre.  La  féconde  difficulté  doit  moins 
embarralTer,  puifque  fouvent  dans  les  Actes  publics  on  ne  fai- 
foit  mention  que  d'un  Empereur,  quoiqu'il  y  en  eut  deux,  ce 
qui  paroît  par  la  Lettre  de  l'Eglife  de  Vienne^) ,  au  fujetdes 
Martyrs  de  Lyon,  où  le  Refcrit  de  l'Empereur,  qui  condam- 
noit  a  mort  ceux  des  Chrétiens  qui  auraient  confefle  Jefus- 
Chrift,  n'eft  attribué  qu'à  Marc-Aurele,  quoiqu'aiors  fon  fils 
Commode  régnât  avec  lui.  Quant  à  ce  qu'on  lit  dans  les  Ades 
de  faint  Juftin  que  Hierax  interrogé  fur  fcs  parens, répondit: 
Lefcre&  la  mere  de  ma  chair  font  morts  4  pré  (cm  i  &  four  moi , 
on  m'a  tiré  et Icône  en  Pbrype ,  ne  prouve  pas  la  fauflèté  de 
ces  Ades ,  cette  manière  de  lire  n'étant  pas  la  même  dans  tous 
les  Manufcrits.  Car  d'autres  lifcnt  Icône  en  Pijidic  (d)i  d'au- 
tres conjecturent  qu'au  lieu  à' Icône  il  faut  lire  Lycaonie  (  e)y 
qui  ,  félon  faint  Jérôme  ,  eft  une  Ville  de  la  Phrygie  mineure. 
Ajoutez  à  cela  que  les  bornes  des  Provinces  ayant  fouvent  été 
changées,  telle  Ville  qui  dans  un  rems  fe  trouvoit  dans  la  Pi- 
fidie,  peut  dans  un  autre  s'être  trouvée  comprifedanslaPhry- 


Ces  Aâcs  m.  Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  réfuter  ceux  qui,  per- 
j°rtindiePhiîfuadés  par  le  témoignage  des  nouveaux  Grecs  que  faint  Juftin 
joibphc.      le  Philofophe  mourut  par  le  poifon,  fouciennent  que  les  Actes 


gis. 


(<i)TcrtuH.  Apdogtt.  tap.  f.  qmidrmgL 
(t)  Eufcb.  lit.  <  .  cap.  x.  (</)  Ruil 

(0  Rtfcriptum  fucrai  à  Gtfin*  «  nnfaemtts      (<)  UiJ. 
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dam  il  eft  ici  queftion,  font  d'un  autrejuftin.  Car  outre  qu'Eufebe 
&  S.  Jérôme  donc  l'autorité  eft  infiniment  plus  confiderable 
que  celle  des  nouveaux  Grecs,  dilènt  en  termes  exprès,  que  notre 
Saintrépanditfon.ângpourjefus-Chrift ,  il  y  a  dans  ces  Actes 
mêmes  des  traits  qui  le  défîgnent  parfaitement.  Il  y  eft  dit ,  par 
exemple ,  qfce  ce  Juftin  s'étoit  efforcé  de  connoître  toute  forte  de 
Philofophic,&  de  fe  rendre  habile  dans  toutes  les  Sciences  j  qu'a- 
près avoir  cherché  la  vérité  de  tous  côtés ,  il  s'étoit  enfin  attaché 
à  la  Philofophie  des  Chrétiens  j  qu'il  étoit  venu  deux  fois  à  Ro- 
me j  qu'il  y  avoit  des  Difciples ,  &  qu'il  y  inftruifoit  tous  ceux  qui 
vouloient  venir  l'écouter  j  qu'il  étoit  plein  de  refped  pour  les 
Prophètes  i  &  autres  circonstances  que  nous  avons  remarquées 
dans  l'Hiftoire  de  la  vie  de  notre  faint  Martyr. 

IV.  Ces  Actes  nous  apprennent  que  S.  Juftin  ayant  été  inter-  Analyfc  de 
rogé  fur  la  DocVine  des  Chrétiens  par  Ruftique  ,  Préfet  decesAâcs* 
Rome ,  il  répondit  :  Leur  Doctrine  (6)  c'eft  de  croire  un  feul 
Dieu  qui  a  créé  toutes  chofès  tant  v:fibles  qu'invifibles  ,  & 
deconfefler  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu,  annonce 
long-tems  avant  fa  venue  par  les  Prophètes ,  qui  doit  venir  un 
jour  juger  tous  les  hommes ,  &  qui  eft  le  Sauveur  &  le  Maître 
de  ceux  qui  font  véritablement  les  Difciples.  Je  n'ai  garde,  n'é- 
tant que  ce  que  je  fuis,  de  prétendre  rien  dire  qui  foit  propor- 
tionné à  fa  grandeur  infinie  &  i  fa  divinité.  Le  Préfet  demanda 
enfuite  où  les  Chrétiens  s'afTembloient  ?  A  quoi  Juftin  ré~ 
pondir  ,  que  chacun  s'affembloit  où  il  le  vouloir  &lç  pouvoit. 
Et  penfez-vous,  ajouta- t-il ,  que  nous  ayons  coutume  de  nous 
aftembler  toujours  en  un  même  lieu  ?  Vous  vous  trompez  fort ,  fi 
vous  le  croyez.  Car  le  Dieu  des  Chrétiens  n'eft  pas  renfermé 
dans  un  Jieu  ;  comme  il  eft  invifible  ,&  qu'il  remplit  le  Ciel  & 
laTerre ,  les  Fidèles  l'adorent  en  tous  lieux.  Ruftique  demanda 
auflià  Çeriton  &  autres  compagnons  du  martyre  de  notre  Saint, 
&  dont  quelques  uns  avpient  été  fes  Difciples,s'ils  étoienc  Chrc . 
tiens  j  à  quoi  ayant  tous  répondu  avec  une  égale  fermeté  ,  il 
s'adrefla  de  nouveau  à  S.  Juftin ,  &  lui  dit  :  Etes- vous  bien  .per- 
fùadé  que  quand  je  vous  aurai  fait  fouetter  depuis  les  pieds  juf- 
u'à  la  rcte  ,  vous  monterez  encore  au  Ciel  ?  Oui ,  dit  faint 
uftin ,  je  le  fçai  fi  afTurément  que  je  n'en  doute  point  du  tout. 
Le  Préfet  voyant  qu'ils  ne  vouloient  point  facrifier  aux  Dieux, 
les  condamna  i  être  décapités  t  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ. 

(«)  GUrnft  fn  Chriflo  ftngmntm  fmiit .  Eufcb.l  C*X*loy>  ,  t*f>.  13. 
i*  Chrnict  àd  annum  144;  &  HicrODYm.  M»  |   (J>)  ©•gHM  <]wd  ChriJIUni  htmiittl» 

Tm./f.  K 
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CHAPITRE  II. 

Saint  Aberce  ,  Eveque  de  Jei  apkt 


dc  I.  Q  Aine  Aberce  que  Ton  croit  avoir  été  le  fucceiTcur  de  faine 
•le.  ^ 


Lettre 

Marc.Aweie*  &  Papias  dans  le  fiege  de  Jeraple  en  Phrygie  ,  en  étoit 
'  encore  Evêque  (a) ,  lorfque  Lucius  Verus  faifok  la  guerre  aux 
Parthes  vers  l'an  163  de  Jefus-Chrift.  Baronius  dit  (£)  avoir 
eû  entre  les  mains  une  Lettre  de  ce  Saint  à  Marc  Aurele ,  tra- 
duite du  Grec  &  pleine  d'un  efprit  Apoftolique.  Il  avoit  promis 
de  la  donner  dans  (es  Annales  -y  mais  au  lieu  de  tenir  fa  pro- 
mefle,  il  fe  plaint  {c )  que  cette  Lettre  qu'il  avoit  eue  de  Guil- 
laume Sirlet ,  lui  eft  échappée ,  &  qu'il  ne  l'a  pû  retrouver. 
Ecrit? qu'on     II.  Surius  attribue  {d)  encore  à  S.  Aberce  un  ouvrage  très- 

lui  atmbue.  ucj]e  qUC  ]c  s^nt  avoit  compofé,  dit  il,  en  faveur  des  Prêtres 
&  des  Diacres  de  fon  Eglife.  Mais  on  ne  fçait  cequec'étoitque 
ce  Livre  j  &  je  ne  vois  pas  qu'aucun  des  anciens  en  ait  fait  men- 
tion. L'Hiftoire  de  (aine  Aberce,  que  le  même  Surius  a  inférée 
dans  fon  Recueil  des  vies  des  Saints,  ne  mérite  aucune  croyance 
tant  elle  eft  mêlée  de  fables.  Par  exemple ,  on  y  avance  que 
le  Saint  avoit  impofé  pour  peine ,  à  ceux  qui  changeroient  le 
Heu  de  ùl  fepulture^),  de  payer  au  Tréfor  public  de  la  Ville 
de  Rome  deux  mille  écus  d'or ,  &  mille  a  celui  de  fa  bonne 
Ville  de  Jeraple  :  conte  ridicule  accompagné  de  tant  d'autres , 
qu'il  ne  donne  qu'une  idée  très-  défavantageufe  de  toute  la 
pièce. 

il  n'eft  pa$         On  trouve  dansEufèbeun  Avircius  Marcellus  ,  qui  avoit 
le  même  qu  -  fouvent  exhorté  un  des  fçavans  hommes  de  fon  fiecle  à  écrire 
A-mciusMar-  COntre  les  erreurs  de  Miltiade  ou  plutôt  d'Alcibiadë ,  l'un  des 
principaux  Montanifles.  Mais  cet  Avircius  n'ayant  vécu  que 
vers  l'an  130,  ne  peut  être  le  même  que  S.  Aberce  qui,  félon 
Baronius,  fleurifloit  fous  l'Empire  de  Marc-Aurele. 


«)Surios,  11  Oflttrii ,  pdg.  337. 
6)  Baronius,  diiitm  %x  Odobris. 
(c)  Baronius  ,  ai  dmum  i<3  ,  91m  1 J. 
d)  Surius  ,  mbifuprd. 

t)  Xon  dlurmm  tmnttlmm  mihi  ,  tu<pu  f»mt 


in  /ttptricri  loc*  imponet  dliqtûi.  Quod  fi  fetrrit  9 
Ammjw  JErario  filvtt  bis  mi  Ut  a»rtoi ,  çy  bond 
fdXrid  Hierdfvli  milU  awreos.  Apud  Surium  > 
paç.  1018. 

r)  Eufeb.  lib,  %  Hifi.cap.  16. 
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CHAPITRE  III. 

Saint  Meliton,  Evèque  de  Sardes,  Prophète  <p  Apologtjïe. 


I.  Q  Aint  Meliton,  Evcque  de  Sardes  en  Lydie  {a) ,  fous  le   s.  Meliton 
j3  règne  de  Marc- Aurele ,  écoir  originaire  d'Afie(^).  ïl  en  ^ 
fut  une  des  plus  grandes  lumières,  au  jugement  de  Polycrace  vlnm.°' 


d'Ephefe  (  c) ,  qui  lui  donne  le  titre  d'Eunuque ,  &  dit  qu'il  fut 
toujours  rempli  du  S.  Efprit.  Ce  qu'il  faut  apparemment  enten- 
dre de  l'efpnt  de  Prophétie ,  dont  Dieu  le  favorifà,  &  qui  lui 
fit  donner  par  les  Fidèles  le  nom  de  Prophète  (d). 

IL  Parmi  un  grand  nombre  d'ouvrages  que  Meliton  compo-  Ses  voyage^ 
fa,  il  y  avoir  un  Recueil  de  Sentences  courtes  &choifies  de  l'E-  TO^a^Eai- 
criture  (e) ,  qui  contenoit  un  Catalogue  des  Livres  de  l'ancien  cures. 
Teftament ,  reconnus  universellement  pour  canoniques.  Il  avoit 
compofé  cet  ouvrage  à  la  prière  d'un  Chrétien ,  nommé  Onèfime 
if)  >  qu'il  appelle  fon  frère ,  foit  parce  qu'il  l'étoit  effectivement , 
foie  feulement  parce  qu'il  étoit  Chrétien.  Ce  Recueil  que  nous 
n'avons  plus ,  commençait  ainli  :  Meliton  (a)  k  fon  frère  Onéftme , 
Salut,  Comme  vous  m'avez  Couvent  prié ,  far  CaffeHion  que  vous 
ave^pour  notre  Dottrine%  Je  vous  faire  des  extraits  de  la  Loi  & 
des  Prophètes ,  touchant  le  Sauveur  &  toute  notre  croyance ,  &  de 
vous  apprendre  exaïlement  le  nombre  &  F  ordre  des  Livres  anciens  > 
je  me  fuis  appliqué  k  le  faire ,  fâchant  que  votre  %ele  pour  Dieu 
&  le  foin  de  votre  fa  lut  vous  font  préférer  ces  connoifances  k  toutes 
les  autres.  Je  fuis  donc  allé  en  Orient ,  &  jufqu*au  lieu  où  leschofes  ont 
été  prèchèes  &  accomplies  :  &  ayant  appris  exactement ,  quels  font 
les  Livres  de  F  ancien  Teftament ,  je  vous  en  envoie  les  noms  :  Cinq  de 
Moïfe ,  la  Genefe ,  F  Exode ,  le  Lèvitique  ,  les  Nombres ,  le  Deutero- 
nome  ;  Jefu  Navè ,  les  Juges  9  Ruth  s  quatre  des  Rois ,  deux  des  Pa- 
ralippomenes  ,  les  Pfeaumes  de  David ,  les  Proverbes  de  Salomon  , 
autrement  la  Sagejfe^  PEcclefiafte  Cantique  des Cantiques ,  Job» 
les  Prophètes  ,  Jjaïe  >  Jeremie  j  les  douze  en  un  Livre ,  Daniel ,  E^e- 
chiel ' 3  Efdras ,  dont  j'ai  fait  des  Extraits  que  j'ai  divifès  en  Jtx  Li- 
vres. Cefr  le  premier  Catalogue  des  Ecritures  que  nous  trouvions 
dans  les  Auteurs  Chrétiens.  Il  eft  conforme  à  celui  des  Juifs , 
excepté  qu'ils  y  ajoutent  Efther ,  que  Meliton  omet }  ce  qui  mon- 


(-)  Euiêb.  Ub.  4  Hift.  c.  i6. 

(f>)  Hieronym.  in  Catdeg*  e.  14. 

CO  Apud  Eufisb.  Ub.  f  ,  c.  14 

(i)  TmiéllSlnm  in/ifttmlibrù^mufcriffUMi. 


vrtfta  Ettltfiam  fro  Montana  iicit  tum  à  fltrif- 
qme  nojhvrnm  Prof>btt*m  putari.  Hieronym.  im 
Catalogo  top.  14. 

(0  Eufeb.  Ub.  4,  f.  t6.  (f)  lhid.  (s)  IM. 
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rre  que  Ton  Catalogue  n'eftpas  exad ,  quelque  peine  qu'il  fe  foi* 
donnée  pour  le  rendre  complet. 
Son  Traité     III.  Outre  ces  fix  Livres  d'Extrâits  de  l'Ecriture,  Saint  Me- 
&  dï'  ^con  e"  comP°k  deux  touchant  la  Fête  de  Pique  (a) ,  qui  fu- 
autres  ouvra-  rent  depuis  occasion  à  S.  Clément  d'Alexandrie  ,  de  traiter  la 
g»*  même  matière  (b).  Ce  qui  engagea  S.  Meliton  à  écrire  fur  ce 

fujet,  fut  une  difficulté  qui  s'étoit  élevée  dans  l'Eglife  de  Lao- 
dicée  (  c  )  >  touchant  la  célébration  de  la  Mque ,  au  tems  que  Ser- 
vilius  Paulusétoit  Gouverneur  d'Afie,  &  que  le  Saint  Evêque 
Sagaris  fouffrit  le  martyre  fous  Marc- Aurele  vers  Pan  170.  Mais 
ces  deux  Livres  font  perdus ,  &  nous  n*en  fçavons  autre  chofe  > 
/mon  que  le  Saint  fuivoit  la  pratique  de  TAfie  où  l'on  celebroit 
Pâque  le  14  de  la  Lune  (dj.  Nous  avons  auffi  perdu  plufieurs 
autres  ouvrages  que  Meliton  avoit  compofés ,  &  dont  Eufebe 
&  fàint  Jérôme  nous  ont  conlèrvé  les  titres  (  e  )  :  Un  des  Règles 
de  la  Vie  des  Prophètes  j  un  de  fEgli/è  i  un  du  Dimanche  S 
un  de  la  Nature  de  L'Homme  >  un  de  la  Formation  de  /*  Homme  j  un 
de  l'Obéïffance  que  les  fens  doivent  à  la  Foi  }  un  de  C  Ame  ejr  du 
Corps  ou  touchant  FEfprit  i  un  du  Jjaptcme  i  un  delà  Vérité  de.  la 
Foi  &  de  la  Génération  de  Jesus-Christ  j  un  de  la  Prophétie 
de  t Hofpitalitè  >  un  intitulé  la  Clef^  que  l'on  dit  (/")  être  en- 
core aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Cler- 
mont ,  dit  des  Je  fui  te  s ,  à  Paris  ;  un  du  Diable  &  de  FApocalypfè 
de  S.  Jean  ;  un  de  l'Incarnation  du  Verbe  (g) ,  ou ,  félon  d'au- 
tres (h),  que  Dieu  a  un  corps. 


'Apologie  pour  les  Chrétiens ,  adreflee  à  Marc- Aurele  î  ce  qui 
vers  fan.  17?»  donne  lieu  de  croire  que  Meliton  récrivit  dans  les  dernières 
années  de  fa  vie,  c'efl-àdire,  vers  Pan  170.  félon  d'autres, 
vers  l'an  175  (k) après  que  Commode  eut  reçu  la  puûTance  du 

U)  Eufcb.  lib.  4 ,  c.  16.  (b)  IbiJ.  (r)  ibiL  !  (s)  M,  Valois  a  traduit  Eufebe  erwre  fens > 
ld)  Idem  ,  lib.  Ç  ,  c.  14.  De  Incantation*  Dti. 

(t)  Idem ,  lib.  4 ,  r.  z£.  Hieronym.  i»  Cm-  '  (A)  De  Dut  t  or  font  Uhrtm  unum.  Hieronym. 
tdo»o  t.  14.  S.  Jérôme  &  Ruffin  marquent  in  Catato^e  cap.  14.  Et  Rufh'n  r  Pr  Dt»  carne 
quelques-uns  des  ouvrages  de  Meliton  d'une  »W*o.  On  examinera  dans  la  fuite  Ci  Meli- 
manière  un  peu  différente  de  ce  que  nous  ton  a  cru  que  Dieu  étoit  corporel, 
trouvons  dans  le  Grec  d'Eufèbe  ;  par  exem-  (i)  Eufeb.  'ib.  4  ,  c.  16. 
pic  >  au  lieu  qu'il  y  a  dans  Eufebe ,  que  Mcli-  '  vOEufebe  dans  fa  Chronique  met  l'ApoIo- 
ton  compofa  un  livre  de  la  Prophétie,  a/ gjc  dcMcliton  en  l'an  1 70  de  J  .C.  la  dixième 
m*rixteÀ  nç}QnTti*t ,  S.  Jérôme  a  mis  >  Dt  année  de  Marc- Aurele  ;  mais  il  paroît  qu'on 
Prot>Utiaf»*libr*m  unmm;  ce  qui  fait  un  fins  doit  la  mettre  quelques  .innées,  plus  tard, vers 
différent.  l'an  17  j.  Car  i°.  il  y  eft  dit  que  Marc-Au- 

(/)  Labbaais ,  ttm.  i  BitUet.      87.       I  rclc  u-'avoit  plus  alors  qu'un  fils  ;  -ainlî  c'était 
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Tribunat.  Il  ne  nous  refte  plus  que  quelques  fragmens  de  cette 
Apologie  qu'Eufebe  a  pris  loin  d'inférer  dans  fon  Hiftoire  Ec- 
clefiaftjque  ,  où  Meliton  dit  entre  autres  chofès  :  On  perfecute 
les  ferviteurs  de  Dieu  ,&on  les  pour  fuit  par  de  nouveaux  décrets  (a) 
dans  toute  CAfie  ,  cequiriètoit  jamais  arrivé.  Les  calomniateurs 
impudens  &  avides  du  bien  d *  autrui  9fe  fervent  du  prétexte  des  Or- 
donnances ,  pour  voler  ouvertement  jour  &  nuit ,  &  piller  les  inno- 
cens.  Et  enfuite  :  Si  c'eft  par  votre  ordre  s  j'accorderai  que  c*efi  bien 
fait.  Vn  Prince  jufte  n'ordonne  jamais  rien  tCinjuftc  ,&nous  rece- 
vons volontiers  la  rêcompenfe  d'une  telle  mort.  La  feule  prière  que 
nous  vous  faifons ,  eft  de  conno'ttre  par  vous-même  ceux  que  ton  ac- 
cu fe  £  opiniâtreté ,  pour  juger  enfuite  s'ils  font  dignes  de  fouffrir  U 
mort& lesfrpplices ,  ou  de  demeurer  en  repos  &  en  fureté.  Que  fi  ce 
n'efi  pas  de  vous  que  vient  ce  confeil  &  cette  nouvelle  ordonnance  , 
qui  ne  conviendroit  pas  même  contre  des  ennemis  barbares  s  nous 
vous  prions  bien  plus  inftamment  de  ne  pas  nous  abandonner  à  ces 
brigandages  populaires.  Il  ajoute  ;  Notre  Philofophie  avoit  cours 
auparavant  chez^  les  Barbares  i  vos  peuples  en  furent  éclairés  fous 
le  grand  règne  eCAugu/le  >  &  elle  porta  bonheur  à  votre  Empire.  Car 
depuis  ce  tems  >  la  puifiance  &  la  gloire  des  Romains  a  toujours  été 
crot fiant.  Vous  y  avexjheureufement  fuccedé      vous  la  conferverez^ 
avec  votre  fis ,  fi  vous  garder  cette  Philofophie ,  qui  a  été  élevée  avec 
t Empire ,  &que  vos  ancêtres  ont  honorée  avec  les  autres  Religions. 
Auffî  depuis  ce  tems  riavez^vous  eà  aucun  mauvais  fùccès  mais 
toujours  la  prof  péri  té  &  la  gloire  Juivant  les  vœux  de  tout  le  monde. 
Néron  &  Domitien{b)  ont  été  les  f culs  de  tous ,  qui  à  la  perfuafion  de 
quelques  envieux  ont  voulu  décrier  notre  Dottrine.  Ceft  et  eux  que 
le  menfonge&  la  calomnie  fe  font  débordés  fur  nous  par  une  coutume 
fans  rai  fin.  Mais  la  piété  de  vos  Pères  a  corrigé  leur  aveuglement , 
réprimant  fouvent  par  écrit  ceux  qui  ont  ofe  faire  de  nouvelles  en- 
tre prt  fis  contre  nous.  Adrien  votre  ayeul  écrivit  entre  autres  k  Fon- 
danus ,  Gouverneur  et  A  fie.  Votre  pere ,  lors  même  que  vous  gou~ 
verniez^tout  avec  lui  3  a  écrit  aux  Villes  fur  ce  fujet ,  &  nommé- 
ment  aux  Lariciens  ,  aux  T hefialoniciens ,  aux  Athéniens.  Vous 


après  la  mort  d'Annius  Venu  arrivée  en  1 70.  I  (A)  Ce  que  Meliton  dit  ici  de  Néron  &  de 
i°.  Les  paroles  de  Meliton  portent  naturel-  Domitiéh  ,  peut  lignifier  qu'ils  furent  les 
lement  a  croire  que  Commode  regnoit  déjà 
avec  fon  pere  ,  ou  au  moins  qu'il  avoit  la 
pwûance  du  Tribunat  ,  qu'il  ne  reçût  qu'en 
l'an  i7j.  Vqt\  Tillmnt,  tom.t,p*g.66}, 
664. 


(«)  On  doit  entendre  par  là  les  Décrets 
des  Aflemblccs  populaires. 


(culs  qui  firent  de  nouvelles  Loix  contre  les 
Chrétiens  :  mais  il  y  avoit  toujours  aflez  de 
prétextes  de  les  perfecuter  en  vertu  des  an- 
ciennes Loix ,  qui  defendoienr  les  Religions 
étrangères.  D'ailleurs  il  croit  bon  de  mon- 
trer que  la  perfecution  avoir  commencé  par 
dcuxTyrans  dont  la  mémoire  ctoit  fi  odieufe 
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qui  ave\  les  mêmes  fcntimens  >&qui  en  pvezjtncorc  déplus  bui 
&  de  plus  dignes  d'un  Philo fophe ,  nous  fommes  pcrfuadis 
nous  accorderezjout  ce  que  nous  vous  demanderons  {2). 


Autres  Ecrits 
attribués  a 
Meliton. 


V.  Saint  Jérôme  (b)  compte  Meliton  entre  ceux  qui  nous 
ont  fait  voir  par  leurs  Ecrits,  de  quelle  fe&e  de  Philofophe 
chaque  herene  avoit  tiré  fon  venin.  Eufebe  n'en  dit  rien  3  & 
nous  ne  fçavons  fi  Mcliton  avoit  compolé  fur  ce  fujet  un  ou. 
vrage  exprès.  On  cite  au/fi  (  c )  de  lui  un  Difcours  fur  la  Paillon 
de  Jefus  Chrift,  &  un  troifiéme  Difcours  (d)  fur  l'Incarnation 
contre  Marcion  :  faint  AnaftafeSinaïte ,  en  rapporte  un  paflage 
pour  prouver  les  deux  natures  en  Jelus  Chrift  (e).  Nous  ap- 
prenons du  même  Anaftafe  (/")  que  les  Theodofiens  &  les 
Gaïanitcs  citoient  un  endroit  du  Sermon  de  Meliton  fur  la 
Palfion ,  pour  montrer  que  Jefus-Chrift  avoit  également  fouffèrt 
dans  fa  divinité  comme  dans  fa  chair.  Mais  fl  n'y  a  point  de 
doute  que  ces  hérétiques  n'aient abufé des  paroles  de  Meliton, 
qui  n'ont  rien  que  de  très-orthodoxe.  D'ail  leurs,  on  n'a  jamais 
aceufé  cet  Auteur  de  s'être  éloigné  de  ce  que  la  Foi  nous  en- 
feigne ,  touchant  les  deux  natures  en  Jefus  Chrift.  On  voit  au 
contraire  que  dès  le  troifiéme  fiecle  de  i'Eglife ,  on  fe  fèrvoir, 
de  fon  autorité  pour  détruire  l'herefie  d'Artcmon ,  &  pour  prou- 
ver que  Jefus-Chrift  eft  Dieu  fie  homme.  Y  a-t.il  quelqu'un 
qui  ne  fçache ,  dit  un  Ancien  (g) ,  qu'I renée ,  Meliton ,  &  plu- 
heurs  autres  ont  enfeigné  dans  tous  leurs  Livres,  que  Jefus- 
Chrift  étoit  vrai  Dieu  &  vrai  homme  ? 


(4)  Flcury ,  liv.  +  Hift.  Enltf.p4g.4tT. 

(b)  Q*ià  loqair  dt  Mdiltme  Sardemjl  Epifcopo  ? 
Quid  de  ApMnarîo  Uierafolitana  Ecrit/te  Sater- 
dote ,  Dionyftoqmt  Ctrinthierum  Epifcopo  ,  ey  Ta- 
liiH  ,  ejf  Bardtfane ,  CT  Irène»  Photini  Mar- 
tyrii  fuccejfert  :  qmi  origines  haTifanmfingularum  , 
O-  ix  quibus  Fbilofep'iormm  fontibms  émanèrent , 
multis  voluminibus  expluarunt  ?  Hier.  EpiA,  83 
ad  Magnum. 

(f)  Anoûaiîiis  Sinaïta  ,  in  Odego  ,  cap.  13. 

(d)  ibid. 

(f)  Km  eft  metffarium  hit  *uos  ratio  nonfugit 
ex  ailimibns  Chrifiiptft  baptifmum  adjhrmere  CT 
Jemonftrart  anima  C  corporis  tins  <T  humant 
natura  nobifenm  couvtnientis  nnitattm  <,  CT  ab 
pmni  fiflione  rtmuionem.  Nam  qua poft baptif- 
mum à  Otriflogtfta  fmxt ,  maxime  miracula  }  la- 
tent tm  ejw  iivinitaitm  potijjimmn  mundo  com- 
probabant  ©*  confirmabant  :  ernn  enim  idem 
Dent ftmnl  cr  homoperf (lus  effet,  dnat  naturas 
ijtu  nobii  pattfccit  ;  divinitatem  quidemper  me- 


racola  triennio  UU  poft  baptifmum  patrata  ;  Un- 
manitatem  vert  fuam  triginta  illit  annis  baptif- 
mum antegrejfis  ,  quibufeamù  vilitas  tegebat  C 
abfcondtbat  divinitatis  fignay  tametfiverm  ante 
fat  ml  a  Dtmt  exifleret  ,  ******  *{j 

Mttn&'  vwufX,*t.  Jdcm  >  ibid.  cap.  I  j. 

(/)  Dent  paffus  eft  à  dextra  Ifraclitica.  Ibid. 
cap.  13. 

(g)  Nam  Irtnai  qm'dcm  V  Mtlittmii  ty  re- 
litjmorum  feripta  ,  qmit  eft  qmi  ignoret  »  in  qmtbui 
Cf'T-flmm  Demm  fmml  CT*  lyomiaem  prtdicarnnt. 

Eufçb.  lib.  5  Hift.  cap  28.  L'Auteur  de  la 
Chronique  Pafcalc  fur  l'Olympiade  23 1>, 
cite  auili  un  paHâgc  de  Mcliton  qui  prouve 
clairement  qu'il  reconnoiflbit  Jcfus-ChrilJ 
pour  Dieu.  Nonfumnt  cmJtortt  lapidmm  ,  M 
minimo  qmdcm  finfu  praditormm  »  (cdfçlims  Dei  > 
qui  eft  aute  omnia  C  in  omnibus  C  in  Chrifto 
ejui  ver)  Deo  ftrbo  ante  facula  ,   X*rm$  $ii 
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VI.  Nous  avons  aujourd'hui  Tous  le  nom  de  Melicon  un  Livre  Ecria  fuo- 
inciculé ,  De  la  mort  de  la  Vierge  Marie.  Cet  ouvrage  eft  très-  pofe  à  Meii- 
ancien ,  mais  fi  pleins  de  fables ,  qu'il  ne  mérite  point  d'être ton' 
attribué  à  un  Ci  grand  homme.  On  le  trouve  au  rang  des  Apo- 
cryphes dans  le  Décret  du  Pape  Gelafe,&on  convient  géné- 
ralement que  c'eft  un  Livre  fuppofe.  Il  faut  toutefois  qu'il  ait 
eû  quelque  autorité  du  tems  de  faint  Grégoire  de  Tours ,  au 
moins  chez  les  plus  crédules ,  puifque  ce  faint  Evêqueparoît  en 
avoir  extrait  tout  ce  qu'il  a  inféré  dans  fes  Livres  de  la  gloire 
des  Martyrs  ,  touchant  la  mort  de  la  fàinte  Vierge.  Tritheme 
n'a  pas  fait  non  plus  difficulté  d'attribuer  cet  ouvrage  à  Meli- 
ton.  Il  eft  divifé  en  dix-huit  Chapitres.  Dans  le  premier,  il  re- 
prend avec  aigreur  un  certain  Leucius  qui  en  décrivant  la  more 
de  Ja  Vierge ,  en  avoit  dit  des  chofes  qu'il  n'étoit  permis  ni  de 
lire  ni  d'écouter.  Le  reftede  l'ouvrage  eft  employé  à  raconter 
la  manière  miraculeuie  dont  les  Apôtres  difperfés  dans  toutes 
les  parties  du  monde,  fè  trouvèrent  dans  la  maifon  de  Marie 
au  moment  de  fon  trépas }  le  tranfport  de  fon  corps  dans  la 
vallée  de  Jofaphat ,  au  chant  du  Pfeaume  cent  treizième  ,  & 
fon  Aiïomprion  dans  le  Ciel.  On  a  imprimé  cette  Hiftoire  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères  &  dans  celle  des  Prédicateurs,  par 
le  Pere  Combefïs.  L'Auteur  paroi t  être  le  même  que  celui  du 
Livre  qui  a  pour  titre  :  La  Paffion  de  S.  Jean  tEvan^elifte ,  fous 
le  nomdeMellitus,Evêquede  Laodicée.  Nous  ne  dirons  rien 
de  YApocalypfc  de  Meliton ,  qui  eft  une  Satyre  infipide  contre  les 
Moines ,  imprimée  en  1 6 6i  inu  >  ni  de  quelques  fragmens  qui 
portent  fon  nom  dans  une  chaîne  des  Pères ,  fur  la  Genefe ,  & 
qui  paroiflènt  venir  plutôt  de  quelque  Grec  du  dernier  âge. 

VIL  Meliron  mourut ,  &  fut  enterré  à  Sardes ,  où  il  attend ,  jugemew* 
dit  Polycrate  (a) ,  que  Dieu  le  vifite  pour  le  faire  refrufeiter.  dcs 
Il  étoit  homme  d'une  fainte  vie ,  d'un  bel  efprit  &  d'un  ftyle  MKhwu 
très-élegant  [b).  Quelques  anciens  ont  crû  qu'il  avoit  enfeigné 
que  Dieu  étoit  corporel.  Mais  comme  ils  le  diftinguent  en  mê- 
me-rems  des  Anthropomorphites ,  il  y  a  apparence  que  Meliton 
n'enrendoit  autre  chofe  ,  linon  que  Dieu  étoit  une  fubftance* 


WQmiNUlitoHem  tumnhum  ,<jm  Spirit»  San- 
élo  tffUcMS  cunftagtfiit  {  <pù  cr  Sariibm  fit  m  tfl 
aivtntum  Domini  it  caclis  ,  inquortfnrrtflurus 
tfl,  exfxclaw  ?  Eufcb.  lib.  j  cap.  14. 

(A)  Mtlitmis  tltgam  ey  <ûtlamafri»m  ingt- 
mum  tondant  Ttrtnlliams  in  fcpttm  libris  quoi 
Jtripfn  advtrfm  Ectltfiam  proMomtano ,  cavilla- 


tmr  dicent  tum  à  plmfqne  nolhormm  Prtphttam 
futari.  Hieronym.  in  Catalof.  cap.  14. 

(f)  Melif  qui  ferifta  reliqmt  ymbttt  aflirit 
Dtnm  ctrptremm  tflt.  Origcncs  afud  Thtodortt. 
<Jt**p.  10  in  Gcndîm.  In  Trinitate  nibiltor- 
porenm ,  ut  Mtlif  O"  TertnUianni.  Gcnnadius, 
lib.  D»l>n.  Eccef.  cap.  4. 
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CHAPITRE    I  V. 

Saint  Denys,  Evêque  de  Cortntbe.  Saint  Philippe,  Evêque 
de  Gortyne ,     Jaint  Pinyte ,  Eveque  de  Qnoffe. 

s.  Denys  \%  Ans  le  même  tems  que  Melicon ,  fleuriflbic  faine Denys 
fleurifloit  ven  Evêque  de  Corinche  (  a  )  %  un  des  plus  grands  Prélats 

que  l'Eglifeaic  eus  fous  le  règne  de  Marc  Aurele }  on  croie  (*) 
qu'il  avoir  fuccedé  immédiatement  à  Prime, qui  étoit Evêque 
de  la  même  Ville,  lorfqu'Hegefippe  y  pafTa  pour  aller  à  Rome 
fous  Anicet,  vers  l'an  160  de  Jefus-Chrift.  Quoiqu'il  en  foit, 
non  contint  de  veiller  au  falut  des^  peuples  confiés  à  fa  con- 
duite, il  étendoit  encore  fes  foins  fur  les  Fidèles  des  autres 
Eglifes,  par  les  Lettres  qu'il  leur  écrivoit.  Eufcbe  (c)  donne  i 
ces  Lettres  le  titre  àîOecumèniqucs  ou  à'Vnivcrfelles ,  parce  qu'el- 
les n'étoient  pas  écrites  à  des  particuliers ,  mais  aux  Eglifes  en 
corps ,  &  qu'il  y  inftruifoit  également  les  iimples  Fidèles  (  d)  &C 
les  Evêques  qui  l'en  avoient  prié.  Nous  en  connoiflons  huit, 
dont  il  ne  nous  refte  que  quelques  fragmens  ,  qui  ne  laiflènt 
pas  de  nous  donner  une  ides  de  l'érat  où  étoit  l'Egliie  en  ce 
tems-là. 

Ses  Lettres  :  II.  Dans  la  première,  qui  étoit  adreflee  aux  Lacedemonicns  (é)9 
et  qu'elles    feint  Denys  les  inftruifoit  de  la  foi  orthodoxe ,  &  les  exhortoit 
contcooicnt.  ^  Ja  paix  &  ^  puni0n.  La  féconde  ,  s'adreiïbit  aux  Athéniens, 
&  le  Saint  y  tâchoit  de  reveiller  en  eux  la  Foi  &  la  pratique  de 
l'Evangile,  dont  ils  fembloient  s'être  fort  éloignés  depuis  que 
Publius  leur  Evêque  avoit  fouffert  le  martyre  pour  la  défenfe 
de  la  Religion.  Il  y  rendok  aufli  témoignage  à  la  vérité  &  au 
zele  de  Quadrat  fuccefleur  de  Publius,&  le  louoit  en  particu- 
lier de  ce  qu'il  avoit  raffemblé  les  Fidèles  difperfés,  &  rallumé 
le  feu  de  leur  Foi,  qui  commençait  à  s'éteindre.  C'eft  encore 
de  cette  Lettre  que  nous  apprenons  que  faint  Denys  l'Aréopa- 
eite  ayant  été  converti  à  la  Foi  par  la  prédication  de  S.  Paul, 
fut  le  premier  Evêque  d'Athènes  [f }. 
Suite.  Ecrits    111.  La  troisième  étoit  écrite  aux  Fidèles  de  Nicomedie  (%)• 
j^l^^lJï*  Saint  Denys  y  combattoit  fortement  les  erreurs  de  Marcion ,  lui 

/Gprtync. 


(«)  Eufeb.  Ub.  4 .  tap.  11. 

(b)  Tillcraontjfoi»».  i  »  f*g*  44$« 

(r)  lu  CMholids  Mit  qtut  addivtrjai  Eccleftas 
feripfi  ,  Epiflolii.  Eufeb.  lit.  4 1  c  13. 

(d)  N#»  fidum  lu*  Civhtuil  <?  VrovincU  po- 
fAti  ,  ftd  ÇT  aliarnm  Er*vinci«rum  &Urbium 


Epijcoposermdivit.  Hieronym.  in  Cataltg.  c.  I7« 
(f)  Eufeb.  Ub.  4 ,  tap.  xj. 
(/)  Rt/trtprtttrta  Dionjfmm  /r«ffM*': 
primum  cmnlnm  Ettlrfi*  /Ubtwt*fii  S^cerdctinm 

f»JcepiJJè.  Eufeb,  ibia\ 

oppofani; 
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oppofant  ia  regle.de  la  vérité.  Dans  la  quatrième,  écrite  aux 
Fidèles  de  Gortyne  dans  l'ifle  de  Crète  (a)  ,il  donnoit  de  grands 
éloges  à  Philippe  leur  Evêque,  &  les  louoit  eux-mêmes  pour 
leur  piété  &  leur  generofite ,  les  avertiflant  néanmoins  de  fe 
garder  de  la  (èdu&ion  des  hérétiques.  Ce  faint  Philippe  fe  ren- 
dit célèbre  fous  Marc .  Aurele  &  Luce  -  Aurele-Commode ,  & 
compofà  un  fort  bel  ouvrage  contre  Marcion  (t>) ,  que  nous  n'a- 
vons plus.  La  cinquième  étoit  adreffée  à  l'Eglife  d'Amaftis 
dans  le  Pont.  Saint  Denys  l'avoit  écrite  [c)  à  la  prière  de  Bad 
chylide  &  d'Elpifte.  Il  y  faifoit  mention  de  Palmas  leur  Evêque , 
leur  expliquoit  quelques  partages  de  l'Ecriture  }  les  inftruifoit 
fort  au  long  furie  mariage  &  fur  la  virginité ,  &  leur  otdonnoit 
de  recevoir  avec  douceur  ceux  qui  vouloient  faire  pénitence 
foie  qu'ils  fuffenc  tombés  dans  Pherefie,  foit  qu'ils  euflent  com- 
mis quelques  autres  crimes  Ce  qu'il  difoit  apparemment  contre 
la  rigueur  exceflîve  des  Moncaniftes  qui  commençaient  à  pa- 
roître  en  Phrygie  t  &  qui  condamnant  les  fécondes  noces ,  fer- 
moient  la  porte  de  l'Eglife  à  la  plupart  des  pécheurs.  • 

IV.  Dans  la  fixiéme,  écrite  aux  Cnoffiens  (d) ,  il  exhortoit  Suite,*  Let- 
Pinytus  leur  Evêque  à  ne  pas  impofer  aux  Fiddesle  pefant  far- trc  dc  s-  Pi~ 
deau  de  la  continence,  comme  Ci  elle  eût  été  neceffaire  au  falut ,  &  caofl'c?"0 
voulant  qu'il  eût  égard  à  l'infirmité  du  commun  des  hommes. 
Saint  Denys  craignoit  fans  doute  que  par  un  excès  de  zèle  Pi- 
nytus  n'approchât  de  1  'erreur  des  Encratites  (e)y  qui  défendoient 
le  mariage.  Ce  faint  Evêque  y  fit  une  réponfe  dans  laquelle  , 
après  avoir  témoigné  beaucoup  d'ettimefic  de  refped  pour  faint 
Denys  8c  pour  fa  Lettre ,  il  l'exhortoit  de  fon  coté  à  donner  une 
nourriture  plus  forte  à  fes  peuples  (/) ,  &  de  leur  écrire  des 
Lettres  qui  renferma/lent  des  infractions  plus  parfaites  ,  de 
peur  qu'en  les  entretenant  toujours  avec  le  lait,  ils  ne  vieillif. 
fênt  dans  1  infirmité  &  dans  la  langueur  des  enfans.  Cette  Let- 
tre a  engagé  Eufebe  &  faint  Jérôme ,  à  mettre  faint  Piny  te  au 
nombre  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques.  Le  premier  en  fait  l'éloge 
en  ces  termes  :  Ony  voit ,  dit-il ,  comme  dans  un  tableau ,  U  fureté 
defaf*iy  le  foin  qu*il  avoitde  t  avancement  de  fon  peuple ,  fa  grande 
éloquence  &  fa  rare  capacité  dans  la  feience  des  chofes  faintes.  C'eft 


(«)  Elle  éroit  aufli  adreflec  aux  autres  Egli- 
fcs  de  Candie. 

(A)  yr**l*rmm  édverfms  Mcrtiontm  tiiiit  li- 
trmm.  Hicronyrn.  m  Cstaltgo ,  c*P.  30. 

(f)Eufcb./iA.4,  t*P.  ai. 


(e)  Eufebe  dans  ù  Chronique  met  le  com- 
mencement de  la  Scfte  des  Encratites ,  dont 
Tatien  étoit  chef,  en  la  douzième  année  de 
Marc- Aurele,  de  J.  C.  171  -,  mais  on  croit 
qu'elle  a  pris  naiflânec  un  peu  auparavant. 

(f)  Eulèbe.  lih,  4  Wfi.  cap.  13. 


Tom  JI.  L 
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tout  ce  que  nous  fçavons  de  faint  Pinyte  qui,  félon  S.  Jérôme, 
fleurit  fous  l'Empire  de  Marc-Aurele  &  Lucc- Aurele-Com mo- 
de ,  &  fut  l'un  des  plus  grands  hommes  de  fon  fiecle.  La  feptié- 
mc  eft  celle  qu'il  écrivit  à  l'Eglife  Romaine  (  a  )  &  à  Soter  ,  qui 
en  étoit  Evêque ,  pour  les  remercier  des  aumônes  qu'ils  avoient 
envoyées  aux  Fidèles  de  Corinthe.  "Dès  le  commencement, 
„  leur  dicil,  vous  avez  accoutume  de  répandre  vos  bienfaits  fur 
„  les  frères  ,&  d'envoyer  la  fubfiftance  à  plufieurs  Iglifes.  Ici  vous 
„  fbulagez  les  befoins  des  pauvres ,  particulièrement  de  ceux  qui 
„  travaillent  aux  mines  :  gardant ,  comme  de  vrais  Romains  , 
„  l'ancienne  coutume  de  vos  Pères.  Votre  bienheureux  Evêque 
„  Soter  ne  s'eft  pas  contenté  de  les  imiter  ,  il  a  fait  plus ,  &  en 
„  prenant  foin  des  libéralités  que  l'on  envoie  aux  Saints,  il  a  con- 
„  folé  en  même-tems ,  par  fes  pieux  difeours,  les  frères  qui  fonc 
„  allés  vers  lui ,  comme  un  pere  tendre  pour  fes  enfans."  11  ajoute; 
„  Nous  avons  aujourd'hui  célébré  le  faint  jour  du  Dimanche  ÔC 
„  nous  avons  lû  votre  Lettre  {b) ,  que  nous  continuerons  toujours 
„  de  lire  pour  notre  inftrudion ,  auflî  bien  que  la  précédente  qui 
„  nous  a  été  écrite  par  Clément."  C'eft  encore  dans  cette  Lettre 
que  faint  Denys  dit  (c )  que  S.  Pierre  &  S.  Paul  après  avoir 
femé  enfemble  à  Corinthe  la  Doctrine  de  l'Evangile  ,  pafTerent 
tous  deux  en  même-tems  en  Italie ,  &  y  confirmèrent  la  même 
Doâxinc  pa*4cur  mort.  11  s'y  plaignoit  auflî  que  les  miniftres  du 
démon  (  a) ,  c'eft- à-dire ,  les  hérétiques  ,  avoient  corrompu  fes 
Lettres,  &  les  avoient  remplies  de  leur  venin  3  en  y  ôtant  & 
y  ajoutant  ce  qu'il  leur  plaifoit. 
Autres  Ecrits     V.  Outre  ces  fept  Lettres  Catholiques ,  faint  Denys  en  avoit 
de  s.  Denys.  ^crit  une  particulière  à  une  foeur  très-lainte  (ej ,  nommée  Chry- 
fophore  ,  lui  donnant  divers  avis  fort  utiles  &  convenables  à 
fon  état  Saint  Jérôme  dit  encore  delui(  /)  qu'il  avoit  fait  voir 
dans  fes  écrits  de  quels  Philofophes  chaque  herefie  avoit  tiré 
fon  origine.  Mais  ces  écrits  nous  font  entièrement  inconnus.  Au 


EvangeUca  Doflrin*  ftmine  »  ifflhtumnt ,  C 
in  Italiam  fimtU  prvjtili ,  rwm  vos/imilhtr  infli- 
tnijjtnt  ,  etiem  temport  martyrinm  fertdtrunt. 
£afcb.  lib  xHfi.tap  i*. 

(d)  Idem ,  lit.  4,  téf.  13. 

(e)  bii. 

(/  >  Qnid  l«j*ar  dt  Mttitont  Sardenfî. .  .  ? 
Dionyfioyiu  Ctrintb  »r*m  EpUcopo . . .  qui  •riginti 
l>*ref*<imfng»!ar*m  ,  V  ex  <jwbtn  Fhilofopho- 
mm  feniibus  tmanartnt  ,  mitltii  vol-minibus  tX' 
plkarmu  ?  Hicronyin.  Epifit     ad  Magnum. 


(a)  Eufcb.  Uh.  4  Wfl.  cap  13. 

{h)  C'ccoit  alors  la  coutume  de  lire  dans 
l'Eglife  les  Lettres  des  grands  hommes ,  après 
l'Ecriture  Sainte. 

(f)  Porre  ambot  uno  todemque  tempère  m  art  y  - 
rium  (ub  ijj't  Dionyfim  Cerinthierm  Epifetpm  ai 
J\cm-W5  feribens  ttflatnr  bit  Ver  bit  :  ha  ©"  P*>  > 
inquit  ,  tant  a  admouititnt  veftra  temtnttm  <}*a 
Pétri  ac  Pamli  fat  onefact révérât ,  Rem  ânes  fttii- 
tet  C  Cvrinthioi  fitnml  cemmifeuiflit.  Ambt  enim 
ilti  m  urbtm  nollram  Coriutbitm  intrtjft ,  fparl» 
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rcfte ,  l'attention  des  hérétiques  (  a  )  à  corrompre  les  Lettres  de 
ce  faint  Evêque  pour  établir  leurs  erreurs ,  marque  bien  l'eftime 
qu'on  en  faifoit  dans  l'Eglifè.  Il  joignoit  à  beaucoup  d'efpric 
une  rare  éloquence  &  un  grand  zele  pour  le  falut  des  ames  (  b  ). 

CHAPITRE  V. 

Saint  Claude  Apollinaire  ,  Apologijle     Evêque  JHieraple. 

I.  S~*i  E  fut  encore  fous  le  règne  de  Marc-Aurele {c )  que  Claude   Claude  â- 

V^/  Apollinaire  fe  rendit  célèbre  par  (es  ouvrages  &  par  poiiinaire 
Jes  vertus.  On  lui  donna  le  titre  de  très-heureux  peu  après  fa  iT/de 
more  {d)  $  &  il  a  toujours  été  confideré  dans  PEglife  comme  un  J.  C. 
homme  digne  de  louanges  (e) ,  comme  un  Evêque  dont  la  mé- 
moire étoit  iaïnte  (f) ,  comme  un  ornement  facré  des  Prélats  (g) , 
-6c  comme  l'un  des  plus  fermes  Se  des  plus  invincibles  appuis  de 
rEglifè  contre  i'herefie  (h).  Il  étoit  Evêque  de  la  ville  d'Hie- 
raple  en  Phrygie  ,  l'an  171  j  &  on  croit  (/)  qu'il  pouvoit  avoir 
fuccedédans  l'EpifcopatàS.  Aberce  ou  à  S.  Papias , affez  long- 
tems  auparavant. 

II.  Quoique  (es  Ouvrages  fubfiftaflent  encore  du  tems  d'Eu-  Son  Apoio- 
febe,&  qu'ils  fuflent  entre  les  mains  de  plufieurs  perfonnes ,  fjj^Ç^»  lw 
cet  Hiftorien  ne  nous  en  a  néanmoins  fait  connoître  qu'une  vers  l'an  175* 
partie ,  n'en  ayant  pas  lû  davantage.  Celui  dont  il  parle  en 
premier  lieu  (kj^çù.  une  Apologie  pour  les  Chrétiens  ,  que 
Claude  Apollinaire  adrefTa  à  Marc-Aurele.  Saint  Jérôme  (/) 
qui  l'appelle  un  Ouvrage  infigne ,  n'en  a  point  marqué  le  tems. 
Mais  Eufcbe  en  parle  conjointement  avec  l'Apologie  de  Me- 
liton  (m) ,  que  nous  croyons  avoir  été  préfentée  au  même  Em- 
pereur vers  l'an  175 ,  quelque  tems  après  la  vi&oire  miracu- 
leufe  de  Marc-Aurele  îur  les  Guades.  Saint  Apollinaire  faifoit 
mention  de  cette  victoire  dans  fon  Apologie(») ,  &  c'eft  de  là 
fans  doute  qu'Eufebe  a  tiré  ce  qu'il  rapporte  de  la  Légion 


(•«)  Eufeb.  VA.  3  Hijt.  ttp.  ij. 
(è)  Ditnyfim  Corinthiormm  Bpifcopns  ,  ttnU 
eîoqnentU  CT  induflrU  fuit  ,  mt  non  ftlnm  fn* 
dvhàttii  CT  Provineitptpmlof.fed  CT  ait  arum  Ur- 
bimm  <&•  Provinciarum  Epifiopot  Epiflolit  tmdi- 
rtt.  Htcronym.  in  Cttàlogo ,  <*f.  Vf. 

(t)  Eufeb.  Ub.  4 .  réf.  x6  c  17.  Hicron. 
înCata'ogoy  cap.  %6. 


(J)  Eufeb.  Ub.  5.  cap.  19. 

(0^ 


Theodorct.  Ub,  3  Hartt .  Fab,  <■.  it 


(/)  Citron.  Alex  and.  ad  Oljmpiad  140. 
(j)  Eufeb.  in  Chron.  md  ann.  171. 

(h)  Idem,  Ub.  $  Hifl.  cap.  16. 

(i)  Tillcmont,  tom.  x  .  pag.  4f  i. 
(O  Eufeb.  //A.  4»  t*p.\y. 

{I)  lnfi*m  voltmtn  pro  fide  Clmflianortim  dé- 
dit. Hieronvm.  in  Catalogo  ,  cap,  16. 
(m)  Eufeb.  ltb.A,cap.i6. 
(»)Idem,  lib.<,,tap.  5. 

Lij 
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84   S.  CLAUDE  APOLLINAIRE,  EVESQUE  Ch.  V, 
Melicine  (a  j ,  qui  en  récompenfe  de  ce  qu'elle  avoir  fauve  l'As- 
mée  Romaine  par  fes  prières,  reçut  de  l'Empereur  le  furnom 
de  Foudroyante. 

Autr«Ecrics  H I.  Outre  l'Apologie  pour  les  Chrétiens ,  Apollinaire  com- 
d'ApoUina/rc.pofa  cinq  livres  contre  le*  Payensf  b  )  ;  deux  fur  la  vérité  s  deux 
concre  les  Juifs  (c)>  &  un  fur  la  piété  (dj.  On  cite  aufli  fous 
fon  nom  un  Difcours  fur  la  Pâque,dont  il  nous  relie  deux 
paflages  qui  font  voir  que4*Auteur  étoit  perfuadc  que  Jefus- 
Chriit  était  mort  le  quatorzième  jour  de  la  Lune(  Maison 
n'a  point  de  bonnes  preuves  (f)  qu'Apollinaire  foit  Auteur  de 
ce  Trairé ,  ni  que  les  partages  qu'on  en  allègue  foient  de  lui. 
Perfonne  n'en  a  parlé  avant  la  Chronique  Pafchale;&  on  fçait 
que  cet  Ouvrage,  qui  n'a  été  composé  que  dans  le  fîxiéme  oa 
feptiéme  liecle ,  n*ell  pas  d'une  grande  autorité. 
Ses  Ecrits  IV.  Socrate  (g),  &  après  lui  Nicephore  (h)  citent  Apollk 
contTe,csH*"naire&Serapion  Evêque  d'Antioche ,  pour  prouver  que  le  Ver- 
be a  pris  un  corps  animé.  On  dit  aufli  qu'il  écrivit  contre  les 
Encratites  ,  &  qu'il  fît  voir  par  fes  écrits  de  quelle  Secte  de  Phi. 
lofophe  chaque  herefie  avoit  tiré  ks  erreurs.  Mais  Theodo- 


C-i)  Cum  AÀvtrfui  CeriUAmts  C7  SArmatat  pu> 
gn.it  uriti  Al.  Aureliu*  acitm  inflrutrtt ,  O"  rxtr- 
situi  ijjîm  fut pitmtrttur , . . .  tum  milita  Legit 
mit  MelitinA  quA  fidti  mtrito  ttiam  nunt  mantt  , 
dum  Attt>  advtrfuihofltt  trdinAtur ,  fitxii  gtnibm 
Ut  ntftrtt  «ranlibui  mot  tfl,  prête»  ad  Denm  Judij], 
ptihibtntur.  Cufm  JftÙMuli  ntvitAtt  htfltbm  fl*. 
ptjatlit  t  aliud  qmtddam  Itnge  majvri  d.gnum  ad 
mirât  ion*  actidijjt  narrant  :  bine  quidtm  fulminum 
jtttui ,  quibus  lioflium  cùpi*  in  fngam  Vtrf* 
txtiniit  fin*  :  illine  vert  imbiium  vim  ,  quibui 
txtrtitut  «ai  «m  qui  Dent»  prêtât i  Jutrant  yfatn 
jam'fiti  periturm  .prtter  Jptm  rttrtatmtfl.  Atqnt 
«a  rti  tant  À  Scrtpteribm  à  fait  nef  m  ptuitut 
ni> ,  tum  à  utftrh  eti«m  btminibut  rtftrtw* .  . . 
Ex  hii  efl  ApUlinaris  qui  Legitntm  tpjam  eu /h 
prttibm  id  miraeulum  perpétrât um  efl  ,  exind, 
ttmgrut  rei  Vttabul»  Fulmincaiu  ab  Imptrat»  e 
tPgntmiUAtamtjjtJtribtt.  Euïeb.  U.  e  ,  tuf.  j. 

(b)  Idem  ,  lib.  4  H,fl.  ç*p.  17.  Hicronyra. 
M  Caiao^t  ,  eap.  lé. 

(«)  Ces  deux  livres  font  marques  dans  les 
Imprimés  d'Eufelc  ;  mais  il  n'en  eft. pas  fait 
mention  dans  plu/îcurs  Manulcrits. 

Çd)  Photius  >  Cud,  14. 

(«)  At  tilinaritu  Jandi(fimus  HitrAptieet  A/id 
Epijttpm  ,  qui  aptfltltcii  umfeiibu*  prtximn, 
fiut ,  tm  Ubf  2»<w  dt  l'afJiutt  umjiripft  , 


CM/entAMA  .  îd  eft ,  quod  eo  temtporc  quo 
paûûs  eft  Dominus  non  comcdL  t  typicum 

Pafcha  ,  dotmt  hijtextrbii  :  ^u  d^n*  t^ttnrfnnt 
•tui  ex  ignwéntiA  dt  h, fit  txiuant  c+mentionts, 
rem  vtniA  dignum  paffi  ,  Aimntqut  décima  quart* 
*£n»m  tum  Di/tiputi,  mundut^t  Dûtminnm  .  ma- 
gnA  vtro  Aymentm  dtt pafjum  efft ,  mque  il*  tU- 
tttt  MAtthêum  t  «11  ttlnm  imttli°*nt  :  nuit  Ltfi 
tenir AriA  tft  etrum  inttrprttAtio  yii  qt  adver  aH 
vidtntur  EvahgeUu.  Rmrtum  in  evdtm  ltbr0  fit  tilt 
cripfit  :  DttmtA  qmnrtA  vtri  pA  tbttii  Dam i ni  , 
<atrijidum  magnum  fnr»  Agtm  Dtit  Piltut  wmtt 
$«i  ,  qui  viKOnt  jnum  vinxh  ,  cr  qui  /«d|. 
tatu*  eft  y»drx  vivtrum  C  mortuerum ,  (y  qui 
trad«*>  tfl  m  mAnmsptttAfrum  ut  trntéfigtrttnrt 
;ui  Juper  ttmua  uni  pmh  eft  ex  Allât  m  ,  c?  qui 
n  J*<rt  Uttrt  pertmjjm  efi  ,  qui  ex  lattrt 
dtt  Judit  purgatoria  ,  Aquam  CT  fanguintm  , 
ttrbum  «y  Ipi'itum ,  rakltAti;  dit  ftpnhus 

tf  ,  lapide  mtnumttut  imptfii»,  Chron.  Alex. 
Pr*f.  pag.  6. 
(/')  yo)t\  Tdltmtnt ,  tem.  j , p.        ,  1  tiit, 
(l)  Apdlnit'i*  HitrapeJ  tunut ,  Kjr  SerApif 
Amiti.1ttr,ti  Urbit  Epijte  m>  ,  Cbriftum  qui  htm» 
lutin  tfl  ,  anima  pT*dttum/uijje   veim  ntn  tem- 
nuni  omn  Mmtenjen/u  reteptam ,  Juit  in  libru  a/- 
t.  utn.  Socrat.  lib.  3  ,  tap.  7. 
(A^  Niceph.  ItL  10 ,  tap.  14. 
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tetfaj  8c  faine  Jérôme (b ) ,  de  qui  nous  apprenons  ces  parti- 
cularités ,  ne  marquent  point  fi  Apollinaire  avoit  traité  ces  ma- 
tières dans  des  Ouvrages  particuliers.  Les  derniers  de  fes  écrits 
furent  ceux  qu'il  compofa  contre  les  Montaniftes ,  aufquels  il 
s'oppofa  comme  un  rempart  m  viocible  (  c  ) ,  dans  le  tems  qu'ils 
ne  faifoient  que  de  naître.  Eufebe  femble  donner  le  titre  de 
livres  aux  écrits  que  notre  Saine  publia  contre  cette  herefîe 
naiffante  \  il  y  a  néanmoins  apparence  qu'il  ne  la  combattit  que 
par  des  lettres.  Car  nous  ne  voyons  pas  que  ceux  qui  fe  font 
fèrvi  de  fes  écrits,  pour  combattre  les  Montaniftes ,  en  aient 
cité  d'autres  que  ces  Epîtres.  Voici  ce  que  nous  en  trouvons 
dans  Eufebe  [a).  Serapion  Evêque  d'Antioche  rend  témoignage 
qu'Apollinaire  travailla  auffi  contre  l'herefiedes  Montaniftes  j 
&  il  en  fait  mention  dans  une  Lettre ,  où  pour  réfuter  cette  hd 
refîe,  il  parle  en  ces  termes  :  Pour  vous  faire  voir ,  dit-il  >  que 
cette  nouvelle  Prophétie ,  comme  ils  l'appellent ,  a  été  rejettée  avec 
exécration  de  toute  /* Eglife  ,  je  vous  envoie  les  Lettres  du  très -heu- 
reux Apollinaire  qui  étoit  Eve  que  d'Hieraple  dans  l'A  fie.  M. 
Balufe  lui  attribue  les  trois  Livres  contre  les  Montaniftes  (e) 
cites  dans  Eufebe  fans  nom  d'Auteur  (/").  Mais  ce  Critique  n*a 
pas  pris  garde ,  que  l'Anonyme  d 'Eufebe  (g)  n'a  écrit  qu'après 
la  mort  de  Montan  &  de  Maximille,  arrivée  en  ni,  au  lieu 

3 u' Apollinaire  combattoit  ces  Fanatiques  dès  l'an  171  ,  auquel 
s  commencèrent  à  femer  leurs  erreurs. 

V.  Nous  aurons  lieu  de  parler  ailleurs  du  Concile  {h)  qu'on  Wmcnt 

5 rétend  qu'il  affembla  contre  les  Montaniftes ,  &  dans  lequel  &  fes  Ecrits, 
retrancha  Montan  &  fes  Sectateurs  de  la  Communion  de  l'E- 
Çlife.  Theodoret  dit  de  Claude  Apollinaire  (/) ,  qu'il  joignit  à 
la  connoifTance  des  belles  Lettres ,  celle  des  divines  Ecritures  j 
&Photius^;qui  avoit  lu  les  Ecrits,  les  eftime  pour  le  ftyie, 
auflî-bien  que  pour  les  chofes. 


(*;  Theodoret.  Ut.  I  Hcrttic.  t*h*l  ch. 

(t)  Hicronym.  Eftjt.  H3  ad  M*gn.  Quiddt 
Mtlitone  .  .  .  quid  it  Af»lli»Mrio  .  ami  eriviiu* 
htttftn  fin^ularMniy  Or  ex  ymitm  Philtftblmwm 


TUnt 


(r)  Eufcb.  lit.  f  H./f.  t*f.  i6. 

(^Idcin,  lit.  ç,  eaf>.  ly. 

(OBaluf.  10m.  1  QlUa, Cnxil. ?*g.  y. 


(/)  Eufcb.  lit,  j  ,  cmf.  16. 
(9)  ibii. 

[It)  Labbe  ,  t»m.  Gmeil.  f>*g.  <99, 

(1)  ApoVinar  t  vir  Umât  dignm  ,  C  quiprtttr 

iivitutrum  rermm  co»*ition*m  exurn*  <juoqm 

difeiplin*  txcmltm  fuit.  Theodoret.  lit,  j  H*r. 

Fttnl.  cap,  z. 

QC  ?»  f***  fr*?*ni ,  V  phrafi  *fn  mnfw- 

n  tenda.  PbotittS  ,  C«/.  14, 
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CHAPITRE  VI. 

Bardefane  &  Harmonius. 

sSSSS*'  L  TX  Aw>wamb  ,  que  l'on  nomme  quelaoefois  ^/j- 
JD  »/>»  f*;,ctoit  Syrien  d'origine  (£;,de  la  ville  d'Edefle  . 
en  Mefopocamie.  Outre  fa  Langue  naturelle  dans  laquelle  il 
étoit  très-éloquent      il  fçavoit  aufli  la  Grecque  (</)  ,&  poflè- 
doit  en  perfe&ion  les  fciences  desChaldëens  (e)  ,c'eft- à-dire, 
les  Mathématiques  8c  l'Aftrologie. 
Sonxélcpour    II.  Rien  ne  rut  plus  édifiant  que  la  vie  de  Bardefane ,  tandis 
h  Religion  qu>j[  demeura  dans  le  fein  de  l'Eglife.  Il  y  parut  non- feulement 

Catholique.    ^  .  P   ,  .  _ 

1     comme  un  homme  vraiment  orthodoxe  (f)s  mais  aufli  comme 
un  des  plus  illuftres  Prédicateurs  de  l'Evangile  fgj.  On  dit  (h) 
même  qu'il  méritât,  par  la  fermeté  de  fa  foi,  l'honneur  des 
Confefleurs.  Car  ayant  été  fol  licite  par  Apollone  (/) ,  un  des 
confidens  de  Marc-  Aurele ,  d'abandonner  le  culte  du  vrai  Dieu , 
il  lui  répondit  avec  beaucoup  de  fagefle  &  de  force  $  qu'il  ne 
craignoit  point  la  mort ,  puilqu'aum-bien  il  ne  la  pouvoit  évi- 
ter ,  quelque  obeïilance  qu'il  pût  rendre  à  l'Empereur, 
il  embrafle     III.  Mais  «'étant  enfuke  laillé  corrompre  par  le  venin  de 
les  erreurs  de  l'herefie  de  Valentin(£),  il  fit  naufrage  dans  la  Foi ,  &  perdit 
v     n.     ainfi  le  mérite  de  tant  de  faintes  adions  qu'il  avoit  faites  étant  " 
Catholique  II  reconnut  (l)  toutefois  la  fauflèté  des  erreurs  qu'il 
avoit  embraflees,  &  les  réfuta  même  pour  en  donner  de  l'éloigne- 
ment  aux  autres.  Mais  toujours  éloigné  de  la  vérité  qu'il  avoit  une 
fois  abandonnée  ,  il  ne  quitta  fes  premiers  égaremens  (m) ,  que 
pour  retomber  dans  de  nouveaux.  Car  il  devint  Chef  d'une  nou- 
velle herefie  (n)  qui  prft  de  lui  le  nom  de  BardcpMnites.  On  ne  fçaiç 
point  au  jufte  quelle  en  étoit  la  doctrine.  Theodoret  dit  (o)  furie 
rapport  d'autrui  que  Bardefane  retrancha  plufieurs  chofès  du  ff. 
ftérne  fabuleux  des  Valentiniens  j  mais  il  inventa  commecux  (/>) 

(a)  Hieronym.  Ub-  x  in  Jotmian.  cap,  19.  1    (/>)  Epiphan.  Hartf,  %6.  n*m.  1. 
(*)  Eufeb.  Ub.  6  Préparât.  Evéng.  cap,  9  ,•  ]    (1)  Ce  hit  apparamment  en  l'an  1 6$,  lorf- 
&  Theodoret.  Ub.  1  Hérttic.  Fabd.cap.  u.    i  que  Marc  -  Aurele  conquit  la  Mefopota-. 
(f)  Eufeb.  Ub.  4 ,  e ap.  30 


(</)  Epiphan.  Hértf.  56 ,  cap.  1.  Eufèbe  dit 
que  les  Ouvrages  que  Bardefane  avoit  écrits 
en  Syriaque  >  furent  traduits  en  Grec  par 
quelques-uns  de  fes  Difciples. 
(«)  Eufeb.  Ub.  6  ïraparat.  Evang.  cap.  9. 
(/)  Epiphan.  HartJ.  $6  ,  num.  1, 
•  (g)  Auguftin.JW^r. 


mie. 

(A)  Eufeb.  Ub.  4  Hifl.  cap,  30. 
(/)  Idem ,  ibii.  &  Hieronym.  inCatatagt  , 
cap.  33. 
(«»)  Hieronym.  ibii. 
(n)  Epiphan.  Hértf.  f£  ,  num.  1.  ^ 
(0)  Theodoret.  Diatog.  1 ,  pag.  jx. 
(p)  Epiphan.  Hértf.  j  6 ,  num,  i. 
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des  Eons  invifiblcs.  On  dit  encore  qu'il  admettoit  deux  prin- 
cipes(^)  }  qu'il  enfeignoit  (è)  que  le  Diable  s'etoit  donné  l'être  j 
que  Jefus  Chrift  avoit  apporte  du  Ciel  le  corps  dans  lequel  il 
étoifc  apparu  fur  terre  (r)  5  que  quoique  la  Vierge  l'eût  con. 
çû&en/anté  ,  elle  ne  lui  avoit  néanmoins  rien  communiqué 
de  fa  fubftance  :  il  nioit  auffi  la  refurredion  des  raorts^) ,  ce  qui 
ci\  afTez  furprenant  dans  un  homme  qui  faifoit  profeffion  de 
recevoir  les  Livres  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  (  c  où 
elle  eft  marquée  en  tant  d'endroits  &  d'une  manière  fiprécife. 
Outre  l'Ecriture  il  recevoit  quelques  livres  apocryphes.  On  l'ac- 
eufe  encore  d'avoir  cru  que  la  nature  du  corps  ctoit  mauvai- 
fe  (f) ,  &  d'attribuer  les  adions  des  hommes  au  deftin  (  g  )  5 
mais  on  n'en  a  point  de  bonnes  preuves  ,  &  nous  verrons  dans 
la  fuite  que  Bardefane  reconnoiflbit  le  libre  arbitre  5  peut-  être 
ne  fou  met  toit  il  au  deftin  que  le  corps ,  &  tout  ce  qui  y  a  quel- 
que rapoort ,  félon  que  le  dit  de  lui  Diodore  de  Tarfe  (h). 

IV.  Bardefane  ( i)  eut  un  fils  nommé  Harmonius ,  qui  le  fui-  Harmonius 
vit  dans  fes  erreurs  (kj.  Quoiqu'il  fçût  le  Grec,  il  écrivit  néan.  Scs 
moins  beaucoup  de  Livres  en  Syriaque.  On  cite  (l)  de  lui  plu- 

fieurs  Hymnes,  aufquellesil  avoit  donné  lui-même  des  airs  de 
mufique ,  pour  répandre  plus  aifément  le  venin  de  fon  herefie 
parmi  le  peuple.  Pour  empêcher  ce  défordre ,  faint  Ephrem  (m) 
en  compofa  d'autres  fur  les  mêmes  airs  qu'Harmonius  ,  mais 
plus  pures  ôc  plus  Catholiques ,  à  la  louange  de  Dieu  &  des 
Saints. 

V.  Comme  il  ne  paroît  point  qu'Harmonius  ait  écrit  en  fa-  EcritsdcBar* 
veur  delà  Religion  5  la  perte  de  fes  Ouvrages  nous  en  doit  être  dcûnc* 
moins  fenfible.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  ceux  que  Bar- 
defane fon  père  avoit  compofés.  11  les  avoit  prefque  tous  entre- 
pris pour  la  défenfe  de  la  vérité ,  qu'il  foutenoit  par  tout  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Parmi  ces  Ouvrages  Bufebe  (nj  &  faint 
Jérôme  (*)  marquent  des  Dialogues  contre  Marcion  &  un 
nombre  infini  de  Volumes  contre  prefque  tous  les  hérétiques 

de  fon  tems ,  dont  la  plupart  fe  répandoient  alors  dans  la  Me* 


(4)  Origcn.  font.  Martim.  Stfl.  J.  (b)  ihii. 
(OTheodoret.  Efift.  147. 
(fi  Epiphan.  mbi/mf>r<t. 
(fjldem,  ibii.  Phot.CW.  113. 
(/ )  Przddlinat.  eap.  jy. 

Pfeudo-AuçoiUn.  Hmttf.  3f . 
(hj  Nmm  etfi  animam  quittent  à  fstv  >  C7*  '  na~ 
léhi*  Mtétitn*  5»*  ikhwr  ,Uber4m  dimiitit , 


jrbitrii  Itbtrtattm  Uli  conrtrcando  \  torfm  ïamtn 
CryH*<*my*t  ad  earftusfptc'tint ,  f*to^»bemanit 
uhficit.  Phot.  Cod.  113  ,  fag.  66 1. 

(1)  Thcodorct.  Hb,  I  Htrttie.  Fub*!.  eaf,  xt, 

(kj  Sozomen.  IJ.  3 ,  cap.  1 6. 

(OTheodorct.;/  4 0»)  ibicL 
(n)  Eufeb;  lib,  4  Hifl.  cap.  3». 

(0)  Hieronym.  in  CW<g*  ,  f«/>.  33. 
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fopotamie.  11  avoit  auflif>)  fait  plufieurs  Ecrits  au  fujet  de  la 
perfecution  que  Ton  faiioit  aux  Chrétiens.  Le  plus  célèbre  & 
le  plus  fort  de  tous ,  au  jugement  de  faint  lerôme  (b j ,  étoic 
un  Dialogue  fur  le  Deftin ,  contre  un  Aftrofogue  nommé  Abi- 
das  ,  qu'il  dédia  à  un  de  fes  amis  appelle  Amonin.  On  voit  par 
les  paiïages  qu'en  rapporte  Eufcbe  (c) ,  que  les  Chrétiens  (  d  ) 
étoient  alors  répandus  dans  toutes  les  parties  &  même  dans 
toutes  les  Villes  du  monde.  Il  s'entretenoit  dans  ce  Dialogue 
avec  un  nommé  Philippe  (e),  il  y  reconnoiflbit  en  termes  ex- 
près le  libre  arbitre  (fj  }  &  il  y  fuivoit  entièrement  la  Foi  &  la. 
Do&rine  de  l'Eglife.  Saint  Jérôme  qui  n'avoit  lu  les  Livres  de 
Bardefane  que  dans  la  traduction  Grecque,  dit  (?)  qu'il  étoit 
aifé  de  juger  par  la  force  &  le  feu  qui  y  paroiflbicnt  encore , 
combien  cet  Auteur  étoit  éloquent  dans  la  Langue  naturelle, 
qui  étoit  la  Syriaque.  Il  avoit  en  effet  Pefprit  fi  vif  &  un  génie 
fi  beau  ,  qu'il  faifoit  l'admiration  (h)  des  Philofophes  mêmes. 
Ses  ouvrages  furent  traduits  en  Grec  par  fès  Difciples ,  que  fon 
zele  pour  la  vérité  lui  avoit  attirés  en  très  grand  nombre  (/). 
Saint  Jérôme  {k)  cite  de  Bardefane  plufieurs  chofes  fur  les 
Brachmanes  &  les  Gymnofophiftes  des  Indes.  Mais  il  ne  faut 
pas  oublier  ce  que  Porphyre  rapporte  de  Bardefane  (/) ,  tou. 


(«)  Eufcb.  lib.  4  ,  cap.  30. 

(t)  Stripfit  infinit*  adverfut  omnti  ptne  fjare- 
ticet  qw  't***  *im  pnllulavernnt.  In  quibus  cU- 
rijftmus  Me  cr  fortijjîmut  liber  t  quem  M.  Anto- 
ninç  de  Fato  t  raidit ,  cr  multn  alùt  de  Pcrfe- 
CUOOtlC  voiumina  qut  Seflaures  ejm  Je  Sjra 
Lingua  vertermu  in  Gréent».  Hkronym.  in 
CntalegU  cap.  33. 

Eufcb.  lib.  6  fraptrat.  Evatg .  t*f.  10. 

{d)  Quid  jutem  dicemus  de  Chriflianorum  Se- 
ila  <j»i  in  omni  farte  trbis ,  immo  ver»  in  omni 
civittte  imvemnntnrî  Eufcb.  lib.  6  Préparât. 
Evang.  emf.  8. 
je)  Idem ,  ibid. 

(/)  Sec  multés  Pérthi  Chrifiéni  dncunt  mè- 
res 1  nec  eanibus  objiciunt  Mtdi,  nec  PerfétJiliéU 
dncunt ,  nec  BatTriéni  C  Galli  matrimonia  cor- 
rumpunt ,  nec  Egyptii  épin ,  am  canem ,  birctm  , 
éutfelem  coiunt  ;  fed  ubicumque  funt ,  alienis  lc~ 
gibus  vivere  nec  cogi  nec  genetUiéca  ra- 

tion*) «nt  fua,  éutPrincipii  alnxjus  impelluntur 
ur.cju.  im  ,  lit ,  qua  tufanda  Magifler  forum  dixit , 
fatunia  pment  y  Jtd  pauperlattm%  labtres,  igno 
m  nam  ,  emeiatut  tmolerabilet  fuffernut.  Nam 
q^emadmodum  libertat  nefira  cogi  non  potefl  ,  fu 
corpm  noflrnm  ,  110»  facile potefl  pericula  ejjugere 
&•  cette,  ft  omnut  petejtatis  ejjem  nojlréj  nos  ejje- 


mm  nniverfa  ,  fi  vert  nihil  poffemm  ,  aliomm  tf- 
femm  organ*.  nthil  no/Ira  vtlmntate  produetntet. 
Dec-  auttm  velente  iflihil  impedjri  potejt  ;  illins 
enim  pouflali  cwifta  Jubiicinntnr  ,  qui  mnieniant 
nttnr*  prmcfnnm  nli<jnidl*rgitm  efl  .homini  mu- 
tent illnd  dédit  eximinm  ,  m  libertate  tUnnlttit 
mtfte  indicie  mereiur.  Apud  Eufcb.  lib.  6  Pré- 
parât. Evang,  cap.  i, 

(g)  Si  auttm  tant  a  vit  efl  ey  fulgor  in  inter- 
prétation* t  ttuantam  putamms  in  ferrnpneproprioi 
Hicronym.  inCatalego ,  f*jr,Jt. 

(h)  Idii  Barde/nnei ,  emm  etiam  Philofophi  ad- 
mirant ur  ingéniant.  I  Jcm  ,  in  cap.  10  Ofëê. 

(i)  Eufeb.  lib  4  Hifi.  cap.  30. 
Hicronym.  lib.  1  in  Jovin.  cap.  9. 

(J)  Cum  alittuu  in  ordintm  Samanaormn  inferibi 
canal  tir,  ad  crvitatit  primates  accéda ,  oui ,  cemper- 
ta  urbhypagi  (y  pojjèjponum  tondittone,  de  tm- 
uium  ejut facultatum  ftatu  dimovtnt.  Itatjue  Kemi* 
eim  tôt*  corpore  à  fupervacapeis  torrafe ,  amUlum 
ix  taie,  dtmiflum  accJpil  (jr  ad  Sautant  diftedit , 
neque  tamen  ad  uxorem ,  neaut  ad  ttberoi ,  ft  for- 
te babuerit  ,  fe  convertit ,  neque  de  illit  rationem 
•llam  habtt  totm  apud  Je  contendtnt.  Curant  au- 
..m  hberorum  Rtx  >ufcipit ,  ut  pro  modulo  facul- 
tatum Mis  lupptiitemur  ncc  fjaria  :  curamven 
uxoris  familtarei.  yit*  autem  Samanéorum  efl 

chanc 
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cjiant  Ja  manière  de  vie  des  Samanéens  chez  les  Indiens  • 
comment  ils  quittoient  leurs  femmes  pour  vivre  dans  la  con! 
tinence  ,  leurs  entretiens  fpirituels  ,  leur  frugalité  &  com- 
ment Us  admettoient  les  Novices  dans  leur  Société 

Ceux  qui  voudront  en  fçavoir  davantage,  pourront  lire  l'Hi- 
ftoirede  Bardefane*  des  Bardefianiftes  par  Frédéric  Struntzius, 
tn  40.  a  >J/ittemberg  ,  1710.  # 


I. 


CHAPITRE  VII. 

Saint  Soter  Pape. 

APre's  h  mort  d'Anicet,  qui  avoit  gouverné  l'Eglifede  nfi*6nE- 
Rome  pendant  onze  ans ,  Soter  fut  mis  en  fa  place  en  véque  de  Ro- 
la  huitième  année  du  règne  de  Marc- Aurele  (  a),  de  ïefus  mceai69- 
Ghrift  168.  Ce  faint  Pape,  félon  la  coutume  (b j  obfervéc  par 
les  prédecefleurs  depuis  les  premières  perfecurions  dont  l'E- 
glile.  fut  aeitée  ,  rendit  toute  forte  d'afliftance  aux  Fidèles.  Il 
loulageoit  la  pauvreté  des  indigens  par  les  aumônes  qu'il  leur 
faifoit  diftribuer,  &  confoloit  par  la  douceur  de  fes  difeours 
avec  la  tendreiïe  d'un  j>ere,  les  frères  qui  venoienr  à  Rome  II 
paroît  même  (cj  qu'il  étendit  fes  charités  &  fes  foins  iufques 
fur  l'Eglife  de  Corinthe.  '  ^ 

IL  Il  eftau  moins  certain  qu'il  écrivit  une  Lettre  (rf)  à  faine  c,  > 

?enyf,nEv,Crquf  *  CCtte  VilIe  >  &  Suon  la  lifoie  publiquement  r^iftST  * 
dans  lEghfc  le  Dimanche,  comme  étant  fort  propre  pour  la  Corinthc* 
correction  des  mœurs.  Nous  n'avons  plus  cette  Lettre  j  mais 
au  lieu  de  celle-là,  on  en  trouve  deux  autres  fous  fon  nom  par- 
mi les  fautfes  Décrétâtes ,  dont  nous  parlerons  ailleurs 


1  '  -T- 


:  Extra  urbem  habitant ,  diem  tetum  pondant  n.tnra  adminiftrathnem  fpontetolcrcnt  , 
*xer<mti„cM«iM,sJ,D<o  Habtnt  anfemd-  ad  uni»,* fil*H*L  i  corSbus  pwerj. 

mot  &  «yU>r<ttùfrmf*ibm<Jifi(4ta,mqHi-   tlerutnqat  etiam  cum  Ce  rede  hubere  viderint , 

u»fifl*  ex  er^a  ,  pam ,  fruilibm  k+rariis  o>   Ub.  4  de  Abftincnria  ,  407. 
Mer.bm  :  u^ue  ùntjnnabn^fi^um  dante  cmne,      (*)  Euièb.  Ub.  4  H.fl.  L*  , 9 
>n  domum  Repérant. . .  Vbi  veto  fret*,  abfolm* ,  i     (b)  Idcir. ,  ibld.  cap.  2  3 
r*rjm  tintinnatmlmm  pdfatur  ,  yuo  apMto  Mtni- 1    (c)  Ibid. 

firtfingdù  catinmm  dînant  :  /,„,  enim  duo  qui  in-  (d)  Hodù  forum  d-em  DominUum  tranft-imu,. 
tvtanncmtdMHUubnumtx  try^miniperio  ^  in  quo  Epifiolam  vcflram  [  Sotcm  ]  Ictimu:  . 

"V"  f"  uu  VMTiUMtù  necefitatenon  .  q*»m  quidem  per{eiu*  deinetp*  Uyntc, ,  ferinde 
r    .  '*  *       ,mr  <*'ltl*rihm  me»fi>  'pponitur.   ac  prhrtm  ilUm  nobis  à  Cémente  firiPt*m  Epi- 
Tandem  compendtçfe  abati  exe»nt  ^ifre  i»  fa  f^am  yoptim,s  prtupth  «  document»  «burM- 
exercr.amtnta,  tUurum  it*  ad  m.rtem  Jim  dij-   bim»,.  Dion)  f.  A?»d  E»Jtb.  Ub,  4 ,  r^.z,. 
ftfnt ,  ut  fatum  vtt*  ttmjnn  tawjHam  nectjj'ariam  \ 

TomeJJ.  M 
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EcriBfuppo-  III.  On  lui  attribue  encore  un  Livre  {a)  contre  Therefie  de 
fc.  Montan  3  dans  lequel  il  condamnoit  les  Tertullianiftes  (b). 

On  ajoute  que  Tertullien  devenu  défenfeur  de  cette  Scéte , 
réfuta  Soter  dans  un  Ouvrage  fait  exprès.  Mais  ces  deux 
Ecrits  paroiflènt  également  fuppofés  -,  étant  certain  que  Ter- 
tullien n'embrafia  les  erreurs  de  Montan  ,  qu'environ  trente 
an*  après  la  mort  du  Pape  Soter.  Auflî  nous  ne  voyons  pas 
que  S.  Jérôme  ,qui  lifoit  beaucoup  Tertullien  ?  fafle  aucune  men- 
tion de  cet  Ecrie  prétendu  du  Pape  Soter,  ni  de  la  réponfe  de 
Tertullien.  Eulebe  n'en  dit  rien  non  plus,  &  je  ne  feache  au- 
cun Ecrivain  qui  en  ait  parlé  avant  l'Auteur  du  Pradeftinatu^ 
qui ,  quoiqu'aflez  ancien  ,  n'eft  pas  d'une  grande  autorité. 
Samortvcrs    IV.  Euïebe  dit  que  Soter  gouverna  l'Eglife  Romaine  pen. 
Ta»  i7*»     dant  huit  ans.  Ainfi  ,  ayant  commencé  en  168 ,  il  faut  qu'il  foie 
mort  en  176.  Il  paroîtpar  faint  Irenée  (  c  )  qu'il  y  eut  à  Rome 
quelque  changement  touchant  la  Pâque,  fous  le  Pontificat  de 
Soter  i  &  que  ce  faint  Pape,  contre  la  coutume  de  fes  préde- 
cefleurs  ,  voulut  que  les  Afiatiaues  qui  fe  crouvoienx  a  Rome 
dans  le  tems  de  la  célébration  de  cette  Fête,  fuiviflèïit  Vukge 
de  l'Eglife  Romaine , félon  la  Règle  générale,  defe  c  onformer 
dans  ces  fortes  de  pratiques  à  la  coutume  des  lieux  où  l'on  fe 
rencontre. 


(«)  Stri  ft  ttntra  tôt  [  Montanifias  ]  Ubrum 
S.  Stttr  tapa  Vrbit  CT  Apollonius  Ephtfiornm 
Jbttiflti  i  tontra  anos  ftripfitTtnnlliamu  Prtièjitr 
Cartha£tntnfa  .  ont  tum  omnia  btnt  CT  primt  W 
intomparabiliur  Jcripftrit ,  in  hotjolmm  ftrtprt- 
htnfibittm  jteit ,  qnoà Montant»**  itfftniit  ,  açtns 
contra  Sottrtm  jupraiiUnm  Urbii  ï'apnm.  Prx- 
de  il.  Har.  16. 

(b)  Idem,  Hartf.  M, 


(t)  Sed  v  Prubyttri  illi  qui  amt  Sottrtm  Ec- 
tltflam  ,  tmi  tu  nunc  prêts ,  g»irrn*mnt  ,  Anitf 
mm  dico  cr  Pium ,  ry  Hyginmm  ,  cnm  Tétjfho- 
ro  Xjfto  y  néant  motjnam  ipf  tbjrrvartmt ,  ne- 
que  his  ani  cnm  if/ii  trnnt ,  nt  ii obftrvartnt ,  ftr~ 
miftrnmt.  Ipfitamtncum  hoi  minimi  obftrvartnt , 
paetm  nihilominu,  toltbant  ,  cnm  iù  ami  ai  ft  vt- 
nifitnt  tx  Ectlt/îit  in  auibns  ii  oljtfvabalnr, 
Ircn.  apni  Euftb.  Ub.  5  Hifl.tap. 
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CHAPITRE  VIII. 

De  la  Lettre  des  Eglifes  de  Vienne  <T  de  Lyon ,  OU  des 
AEles  de  S.  Pothin,  Evêque  de  Lyon  >  de  faint  Attale, 
de  famé  Blandine  &  des  autres  Martyrs  de  Lyon. 

LT  A  paix  dont  l'Eglife  jouit  après  la  vidoire  obtenue  â  ^«7^ 
JL/  Marc- Aurelc  fur  les  Quades  par  les  prières  des  Chre-  cyndcLyonT 
tiens ,  fut  bien- tôt  troublée  par  les  foulevemens  des  peuples  qui 
rallumèrent  la  perfecution  en  diverfes  Provinces  fie  la  rendirent 
plus  violente  qu'elle  n'avoit  été  auparavant.  Mais  elle  ne  fut  en  .  » 

aucun  endroit  plus  fanglante  que  dans  les  Gaules ,  6c  fur  tout 
dans  les  Villes  de  Lyon  8c  de  Vienne.  Eufebc  nous  en  a  tranf- 
inis  l'Hiftoire  qu'il  avoir,  tirée  des  monumens  publics  {a) ,  c'elt- 
a-dire,  des  Ades  des  Martyrs  écrits  par  ceux-là  mêmes  qui 
avoienc  été  les  témoins  ,  fie  ce  femble,les  compagnons  de  leurs 
foufrrances.  Ils  font  en  forme  de  Lettre  circulaire  adreffée  aux 
Chrétiens  d'Afie  fie  de  Phrygie.  L'efprit ,  l'éloquence  6c  la  piété 
qui  régnent  dans  cette  Lettre,  ont  fait  croire  aux  plus  habi- 
les {ù)  que  S.  Irenée  en  étoit  Auteur.  Mais  qui  que  ce  foit  qui 
Tait  écrite ,  on  ne  peut  trop  en  admirer  la  beauté ,  ni  en  faire 
trop  d'eftime.  Le  bienheureux  efprit  des  Martyrs ,  dit  un  fea- 
vant  du  dernier  fiecle  (c) ,  eft  encore  vivant  dans  les  paroles 
dont  elle  eft  compofée ,  toutes  mortes  qu'elles  font.  Le  fang 
répandu  pour  Jclus-Chrift  y  paroît  encore  tout  brillant.  Les 
Auteurs  de  cette  Lettre  ne  parlent  que  de  chofes  qu'ils  ont  vues , 
qu'ils  ont  touchées ,  qu'ils  ont  endurées ,  6c  ils  ne  rapportent 
que  les  paroles  qu'ils  ont  recueillies  de  la  bouche  facrée  de  ces 
Saints,  ou  celles  qu'ils  ont  employées  pour  les  exhorter  à  rem- 
porter la  vidoire  fur  l'Idolâtrie.  Les  Ades  de  S.  Epipode  citent 
cette  Lettre  (</),  6c  S.  Auguftin  {e)  s'en  eft  fervi  dans  ce  qu'il 
a  dit  des  Martyrs  de  Lyon ,  au  Livre  qui  a  pour  titre  :  Du  foin 
qu'on  doit  avoir  des  Morts.  Eufebe  l'avoit  encore  inférée  toute 
entière  dans  fon  Recueil  des  Ades  des  Martyrs ,  tant  il  la  ju- 


(a)  qwidtm  Mf>«tt  immonali  mtmoria  di- 
fnijjïma  ,  lattrarmm  monnmtmii  annmttulata , 
tr  *d  poftms  trmnfmifl*  fnnt.  Eufeb.  Prc&nio 
M.  f  Wfi.  Ecclef. 

(i)  Valef.  in  Nat.  éd  lib.  J  Bmftb.  TUlcm. 


(0  Me  Dubofquct  ,  liv.  2  Hijt.  EctUf. 
ch*j>.  18. 

(<Q  Att.  Mort.  Ruinart  ,  f>4».  $3. 

(e)  Auguftin.  lib.  De  cura  pro  Mort. 
c*p.  t. 

Mij 
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geoit  digne, comme  il  le  dit  lui-même,  d'une  éternelle  mé- 
moire (</). 

iisfouflrirent  II.  Les  principaux  Martyrs  dont  il  eft  fait  mention  dan» 
l'an  177  de  cette  Lettre,  fontfaint  Pothin  Evêque  de  Lyon ,  faint  Epagathe, 
J   '         fainte  Blandine ,  faint  San&e  Diacre ,  faint  Mature  ,  S.  Attale , 

U  quelques  autres  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Ils  fouf. 

frirenten  la  dix-feptiéme  année  du  règne  de  Marc-  Aurele  (b)y 

de  Jcfus  Chrilfc  177,  au  commencement  du  Pontificat  de  laine 

Eleuthere. 

Analyfe  des  III.  L'animofité  des  Payens  fut  telle  dans  cette  perfécution, 
Aâc$  de  leur  qUe  non-feulement  (c)  ils  chadbient  lès  Chrétiens  des  maifons, 
manyrc.  bains  &  des  places  publiques  y  mais  ils  ne  fouffroient  pas 

même  qu'ils  parulîcnt  en  aucun  lieu.  Dieu  par  un  effet  de  fa 
bonté  tira  de  péril  ceux  dont  la  foi  étoit  foible ,  &  n'expofa  que 
les  plus  braves  au  combat.  D'abord  ils  éprouvèrent  tout  ce 
qu'une  populace  brutale  &  livrée  à  l'efprit  de  haine ,  a  coutume 
d'exercer  contre  ceux  qu'elle  regarde  comme  ennemis  Menés 
enfuite  dans  la  grande  Place,  &  interrogés  publiquement  tou- 
chant leur  Religion  ,  comme  ils  confellerent  hardiment  qu'ils 
écoient  Chrétiens ,  on  les  mit  en  prifon  jufqu  à  la  venue  du  Goiu 
verncur ,  qui  étoit  abfent.  Quelques  jours  après  le  Gouverneur 
étant  venu  ,  ils  lui  furent  prefentés.  Mais  ce  Juge  paffionné 
les  traita  avec  tant  de  rigueur ,  que  Vettius  Epagathus ,  jeune 
homme  d'une  vie  irréprochable ,  d'une  condition  illuftre  &  d'ur* 
grand  zele,  ne  le  put  fouffri»,  &  demanda  qu'on  lui  permît  de 
parler  pour  la  dérenfe  des  Chrétiens ,  s'offrant  de  montrer  que 
I'accufation  d'impiété  ôt  d'irréligion  dont  on  les  chargeoit ,  n'é- 
toit  qu'une  pure  calomnie.  Le  Gouverneur ,  au  lieu  de  rece- 
voir.fà  requête ,  lui  demanda  pour  toute  réponfe  s'il  étoit  Chré- 
tien y  ce  que  Vettius  ayant  confefïé  à  haute  voix  ,  on  le  mit  à 
l'heure  même  au  nombre  de  ceux  qui  étoient  deftinés  au  mar- 
tyre j  le  Juge  lui  ayant  donné  par  raillerie  le  nom  glorieux  à'A- 
vocat  des  Chrétiens. 
chûte  de      IV.  L'exemple  d'Epagathe  {dy  anima  plufieurs  Fidèles ,  qui 
chrétiens.    ^rent  gloire  de  confelïer  publiquement  la  foi  j  mais  il  y  en  jeut 
environ  dix ,  qui,  s'étant  trouvés  trop  foibles,  firent  une  dé- 
plorable chûte ,  ce  qui  caufa  une  fenfible  douleur  à  leurs  frères-, 
&  abbatit  le  courage  de  plufieurs.  Cependant  on  faifoit  tous  les 

(a)  Eufeb.  lib.  s  >  in  Preami».  I    M  Idem  ,  lib.  j  ,  t*f.  u 

(*;idem,  ibii.  |  (/)Idem  ,  ibii. 
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jours  une  recherche-exode  des  Chrétiens,  &  on  prenoit  avec  eux 
quelques-uns  de  leurs  cfdaves ,  qui  écanc  Payens,  8c  craignant 
les  mêmes  tourmens  que  l'on  failoit  foufrrir  à  leurs  maîtres, 
dépoiêrent  faufïèment ,  à  la  follicitation  des  fbldats ,  que  les 
Chrétiens  maneeoienc  des  enfans  &  commectoient  des  ineek 
tes ,  ainfi  que  les  Oedipes  &  les  ThyeftesdelaFable. 

V.  Ces  calomnies  &  autres  de  cette  nacure  s  que  l'on  répan-  Confiance 
doic  concre  les  Chreciens ,  excicerenc  concre  eux  la  rage  des  de  s-  SaniSu» 
Payens  d'une  manière  fi  étrange ,  que  ceux  mêmes  (b)  qui  les 

a  voient  traités  jufqu'alors  avec  quelque  modération  parle  ref- 
ped  de  la  parenté  &  de  l'amitié ,  devinrent  auflî  emportés  que 
Jes  autres.  Ceux  que  la  fureur  du  peuple ,  du  Gouverneur  &  des 
foldats  attaqua  plus  violemment,  furent  San&us  Diacre,  natif 
de  Vienne }  Maturus  néophyte  -,  Attate ,  originaire  de  Per- 
game,  que  l'onavoit  toujours  confideré  comme  le  foutien  des 
Eglifes  des  Gaules ,  &  une  fille  nommée  Blandine ,  qui  étoit  ef» 
clave.  Mais  quelque  cruels  que  fufienc  les  tourmens  qu'on  leur 
fit  /bufFrir ,  ils  fe  trouvèrent  inutiles  par  la  vertu  de  Îclus-Chrift.  ~  ,  - 

VI.  Biblis  qui  peu  de  jours  auparavant  avoit  renoncé  a  la  de  faïmc  Bi- 
foi  ,  fut  appliquée  à  la  gêne  {c ),  pour  lui  faire  avouer  les  impiétés  bli$. 
dont  on  aceufoit  les  Chrétiens.  Mais  bien  loin  de  rien  dire  à 

leur  defavantage,  elle  fie  cette  reponfe  genereufè  :  Comment 
(d)  ferait .  il  fofjtble  que  ceux  k  qui  il  efi  défendu  de  manger  du 
fang  des  bêtes ,  fe  pufient  re  foudre  a  manger  leurs  propres  enfans  * 
En  même-tems  elle  conféra  hautement  qu'elle  étoit  Chrétien- 
ne ,  &  rentra  ainfi  dans  la  focicté  des  Martyrs. 

VII.  PothinEvêquede Lyon  (e)  ,  qui  àl'âgede  plus  dequa-  Marmc  dc 
tre-vingt  dix  ans ,  &  dans  un  corps  foible  &  infirme ,  faifoit  pa-  s.  Pothm. 
roître  Jes  fentimens  d'une  ame  vigoureufe  3  fut  porté  enfuite 

par  des  foldats  devant  le  Tribunal  du  Gouverneur.  La  vue  pro- 
chaine du  martyre  ne  fit  que  l'encourager  ^  &  le  Gouverneur  lui 
ayant  demandé  quel  étoit  le  Dieu  des  Chrétiens,  il  lui  répon- 
dit :  Vous  le  connoitre^fi  vous  en  êtes  digne.  On  le  tira  auflî- tôt 
de  ce  lieu }  &  après  l'avoir  traîné  &  battu  de  tous  côtés ,  on 
le  mit  en  prifon ,  où  il  expira  deux  jours  après.  Dans  cette  pri- 
fon  fe  trou  voient  également  ceux  qui  a  voient  renié  la  première 

(a)  Qui  cUmtnii  impmlf»  (um  tonnent  a  formi-  (d)  Quijieri  poffet  ut  infantti  nmtdtrent ,  7«»/- 

Aarent . .  .militibus  ad  //or  ipfum  eos  incitantibui,  bus  nefanguimm  yuidttn  animant  ium  dcguffarr 

Tfryt/ftMT^uafdam  tamis  V  intrfn  Oedipi  ctnru-  lictt  ?  On  voit  par  là  que  les  Chrétiens  ob- 

Utm  .  .  .  advtr/ms  n»s  mtntiti  funt.  Eufeb.  fervoienc  encore  la  defenfe  de  manger  du 

Ut.  f ,  cap.  1 .  fang ,  portée  par  la  Loi  ancienne  >  &  conJîr- 

(J>).  Idem  ,  ibii.    (<)  Idem ,  ilid.  inec  par  le  Concile  des  Apôtres.  Ibid.  {e)lbtd. 
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fois  qu'ils  avoient  été  pris  j  car  en  ce  tems-là  il  ne  fervoit  de 
rien  de  nier.  Les  Payens  même  leur  reprochoient  leur  lâche- 
té }  6c  après  avoir  perdu  le  nom  fi  faine  fie  fi  glorieux  de  Chré- 
tien ,  ils  ne  patfôient  plus  que  pour  des  meurtriers. 
Martyre  de  VIII.  Quelques  jours  s'étant  écoulés ,  Mature,  San&e,  Blan- 
s.  Sade  .&  de  dinc  &  A ttale  furent  condamnés  à  être  expofés  aux  bêtes  fa  K 
s.  Mature.  ^çux  prermers ,  après  avoir  foufrert  tous  les  tourmens  que  le 
peuple  en  furie  demandoit  par  divers  cris ,  &  fur  tout  lachaife  de 
fer,  confommerent  leur  martyre  parPépée.  Blandine  fut  atta- 
chée à  un  poteau  les  bras  étendus  ,  pour  être  dévorée  par  les 
bêtes  i  aucune  ne  l'ayant  touchée  ,  elle  fut  remife  en  prifon.  On 
fit  faire  à  Attale  le  tour  de  l'amphitéâtre ,  avec  un  écriteau  de- 
vant lui ,  où.  étoit  écrit  en  Latin  :  Cefi  le  Chrétien  Attale,  Le 
peuple  demanda  fa  mort  $  mais  le  Gouverneur  ayant  appris 
qu'il  étoit  Citoyen  Romain ,  ordonna  qu'on  le  remit  en  prikm, 
&  écrivit  à  l'Empereur ,  pour  apprendre  de  quelle  manière  il 
devoir  en  ufer  envers  lui ,  fie  envers  tous  ceux  qu'il  avoit  fait 
arrêter. 

Ceux  qui  é-    IX.  Pendant  cet  intervalle ,  ceux  qui  étoient  demeurés  fi- 
toient  tombes  déles  (b) ,  obtinrent  grâce  par  la  ferveur  de  leurs  prières  & 
rEgiSS**™  *  l'abondance  de  leurs  larmes  ,  pour  ceux  de  leurs  r reres  qui 
croient  tombés  malheureufement  dans  l'infidélité,  S*  I'Egli/ê 
fut  comblée  de  joie  en  voyant  rentrer  dans  fon  fèin  ceux 
qu'elle  en  avoit  rejettés  comme  des  avortons  fans  vie.  Entre* 
les  Martyrs  étoit  un  nommé  Alcibiade ,  dont  la  vie  trop  au- 
ftère  étoit  une  autre  occafion  de  fcandale  (c )  ;  mais  à  la  per- 
fuafion  d'Attale  il  mangea  de  tout  avec  a&ion  de  grâces. 
Refcriptde    X.  Cependant  le  Refcriptde  l'Empereur  vint  (d).  Il  portoit 
l'Empereur.  que  ceux  qUj  perfifteroient  à  confeOer  Jeiiis-  Chrift  ,  leroient 
punis  du  dernier  mpplice  ;  mais  que  ceux  qui  lerenonceroient, 
leroient  renvoyés  aofous.  Pour  exécuter  cet  ordre  le  Gouver- 
neur choifit  le  premier  jour  de  l'aflemblée  des  Jeux  folemnels. 
Il  fit  donc  amener  les  Martyrs  à  fon  Tribunal ,  &  les  interro- 
gea de  nouveau.   Ceux  qui  confeflerent ,  &  qui  fe  trOUVe- 


C-0  Eufeb.  lib.  1,eap.  I. 
(b)  Mort**  jam  Ecetefîa  membra,  vivent  ium 
Of>e  atqut  amxilia  ad  vit  ont  rrvocata  fturt  ,  C 
J/lartyret  gratifie  ati  fml  Us  qui  fidttn  ner  avérant  : 
ingentiqn* gaudio  mater  t*aem<jMt  Vtrg»  cmmula- 
ta  efl  y  tmm  tti  quai  tanquam  extinélos  ab  art»  eje- 
rat  i  vives  jam  at  Ipiranies  rteuftraret.  Ibid. 

(e)  Ces  Cotifeflëurs  avoicut  déjà  ouï  par- 


ler de  la  prétendue  Prophétie  de  Montan , 
qui  commandoit  des  abÎHnences  extraordi- 
naires j  &  pour  montrer  qu'ib  condamnoient 
(à  doctrine ,  ils  écrivirent  en  prifon  plufieurs 
Lettres  aux  Frères  d'Afie  &  de  Phrygie. 
Idem  ,  bb.  f  ,  cap.  4.  Fltmy ,  tom.  I ,  p.  5  *0, 
(<0  Eufeb, S  >  <t>  1. 
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rent  Citoyens  Romains  eurent  la  tête  coupée  ,  les  autres 
furent  condamnés  à  être  expofés  aux  bêtes.  Il  examina  fe- 
parément  ceux  qui  avoient  nié  5  mais  contre  fon  attente  ,  ils 
conférèrent  qu'ils  croient  Chrétiens  ,&  furent  mis  avec  les  au- 
tres Martyrs.  Il  n'y  en  eut  que  quelques-uns ,  qui  n'ayant  ja- 
mais fait  paroître  dans  leur  conduite  aucune  trace  de  la  foi, 
demeurèrent  feparés  de  l'Eglife. 

XI.  Pendant  l'interrogatoire ,  un  Chrétien  nommé  Alexan-  Martyre  <îc 
dre  (a)  ,  Phrygien  de  nation,  &  Médecin  de  profeflion,  étant  s.  Alexandre, 
près  du  Tribunal,  faifoit  des  lignes  de  la  tête  &  des  yeux  pour  £ 
exhorter  ceux  qui  avoient  nié  d'abord, à confeder fans  crainte  &deStcBiaa' 
la  vérité  de  leur  foi.  On  s'enapperçut  bien-tôt,  &  les  Payens dine' 
indignés , commencèrent  à  crier  contre  Alexandre,  6c  à  Tac- 

eufer  d'être  caufe  de  ce  changement.  Le  Gouverneur  lui  de- 
manda auïïi-tôt  qui  il  étoit  -y  &  Alexandre  lui  ayant  repondu 
qu'il  étoit  Chrétien,  le  Gouverneur  en  colère  le  condamna 
aux  bêtes  .Alexandre  entra  donc  le  lendemain  dans  l'arcne  avec 
Atrale  j  &  ces  deux  Athlètes  après  avoir  epuifé  tous  les  fuppli. 
ces  que  la  cruauté  des  Payens  avoit  pu  inventer,  moururent 
enfin  d'un  coup  d'epee.  Les  derniers  qui  fouffrirent  le  martyre, 
furent  Pontique,  jeune  homme  d'environ  quinze  ans,  &  Blan- 
dine  ,  qui  après  avoir  été  battue  de  verges  s  déchirée  par  les 
bêtes,  mile  wr  la  chaifede  fer,&  enfermée  dans  un  filet  pour 
être  expofée  à  un  taureau ,  finit  fa  vie  nar  le  glaive. 

XII.  Les  Payens  non  contens  de  la  mort  des  Martyrs ,  dé-  infuite  faîte 
chargèrent  leur  colère  fur  leurs  cadavres.  Ilsleslaiflèrentd'a- JJxrtcorPsdc* 
bord  expofés  à  l'air  durant  fix  jours  (  b  ),  puis  les  ayant  fait  brû-  ya* 
1er ,  ils  en  jetterent  les  cendres  dans  le  Rhône ,  s'imaginant  par- 
là  les  priver  de  toute  efperance  de  refurre&ion.  Voyons  main- 
tenant ,  difoient-ils  ,  s*  ils  refiufciteront ,  comme  ils  fêle  perfuadent* 

&  s'il  eft  au  pouvoir  de  leur  Dieu  de  les  fecourir  &  de  les  tirer 
de  nos  mains, 

XIII.  La  Lettre  des  Eglifes  de  Vienne  &  de  Lyon ,  d'où  nous  Enquêtera© 
avons  tiré  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  ces  Martyrs,  g  £££  0116 
paroît  avoir  été  écrite  dans  le  tems  que  la  perfecution  duroit 
encore.  Bile  eft  au  nom  des  Serviteurs  de  Dieu  qui  demeuroient 
i  Vienne  &  à  Lyon ,  &adreflee  aux  Frères  ou  aux  Eglifès  d'A- 
fie  &  de  Phrygie.  Outre  le  détail  des  fouffrances  des  Martyrs 
de  Lyon ,  cette  Lettre  contenoit  encore  des  inftru&ions  im- 


(«)  Eufcb.  Ui.  5  ,  csf.  z.  (h)  Idem  >  ituL 
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portantes ,  Ôc  le  jugement  des  Fidèles  des  Gaules  touchant  l'af- 
faire des  Montaniftes(^).  Les  Chrétiens  de  Vienne  &  de  Lyon 
y  joignirent  encore  diverfes  Lettres  que  les  Martyrs  dont  nous 
venons  de  parler  avoient  écrites  à  ces  mêmes  Eglifes  d'Afie  ôc 
de  Phrygie ,  &  cejle  qu'ils  écrivirent  en  particulier  au  Pape 
Eleuthere ,  le  priant  de  donner  la  paix  aux  Eglifes ,  peut-être 
à  caufè  de  la  queftion  de  la  Pâque,  qui  avoir  excité  quelques 
troubles  parmi  les  Fidèles.  Nous  avons  perdu  toutes  ces  Let- 
tres ,  &  il  ne  nous  refte  que  celle  des  Eglifes  de  Vienne  &  de 
Lyon,  encore  n'efUelle  pas  entière:  elle  fut  d'abord  écrite  en 
Grec  j  on  Ta  traduite  depuis  en  Latin  &  en  François ,  &  elle  fe 
trouve  dans  les  diffèrens  Recueils  des  Ades  des  Martyrs. 

CHAPITRE  IX. 

Des  AUes  de  Saint  Alexandre  &  de  Saint  Epipode, 

Martyrs  de  Lyon. 

°n81"  JL  faint  Alexandre  &  de  faint  Epipode ,  pour  être  convaincu 
qu'ils  ne  font  point  originaux.  Le  ftyle  en  efjb  trop  châtié  ,  les 
harangues  trop  longues  ôc  trop  ajuftées,  les  peniees  trop  re- 
cherchées. Ils  ont  d'ailleurs  été  compofès  dans  un  tems  où  le 
lieu  de  la  fépulture  de  ces  deux  Saints  étoit  devenu  célèbre  (b) , 
par  les  miracles  qui  s'y  opéraient  tous  les  jours ,  r>  qui  y  attir oient 
un  concours  de  peuple  j  ce  qui  n'a  pû  fe  faire  que  dans  la  paix 
de  l'Eglife,  &  allez  long-tems  après  leur  martyre.  Mais  l'Au- 
teur ,  pour  n'avoirpas  été  le  témoin  des  combats  de  ces  Martyrs, 
ne  laifle  pas  d'être  digne  de  foi  dans  ce  qu'il  en  rapporte.  Il  ce 
dit  rien  qui  ne  convienne  au  tems  auquel  ils  ont  fbuffcrt ,  &  (on 
ftyle  grave  &  férieux  donne  tout  lieu  de  croire  qu'il  n'a  tra- 
vaillé que  fur  de  bons  Mémoires.  11  remarque  (e)  quedefon 
tems  le  tombeau  de  faint  Alexandre  &  de  faint  Epipode  étoit 
encore  hors  de  la  ville,  furie  penchant  d'une  des  collines  voi- 
fines  :  ce  qui  prouve  qu'il  vivoit  avant  faint  Eucher ,  c'eft-â- 
dire,  avant  le  milieu  du  cinquième  fiecle,  puifque  lorfque  ce 


(*)  Eufcbc  qui  rapporte  cette  circonftan- 
ce ,  ne  dit  point  quel  étoit  leur  fentiment  fut 
Icj  MontaniAesi ,  il  dit  feulement  qu'il  c- 
(oit  très- (âge  &  tres-orthodoxe  :  Rtligioj*m 
imfrimit  Cr  cm  ntlafiitnnjmum  iudkinm 


tiitm  Epifiolâ  fmbimutrmnt  ;  CC  qui  fuffit  pouf 
refuter  ce  que  quelques-uns  prétendent ,  que 
cette  Lettre  fut  caufe  que  le  Pape  accorda  la. 
paix  aux  Montaniltcs. 

(t>)  Ml.  Mort.JÎHc.  Par.  67.  (c)  ibii. 
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faine  Evêque  gouvernoit  l'Eglilè  de  Lyon ,  le  tombeau  de  nos 
Saints  étoit  enfermé  (a)  dans  l'enceinte  de  cette  Ville. 

IL  Nous  apprenons  de  ces  A&es ,  que  la  perfecution  s'étant  Ce  qu'flt  - 
allumée  en  la  dix-feptiéme  année  de  Marc- Aurele  (b)  s  de  Jefus-  conn««c«. 
Chrift  177,  Epipode  &  Alexandre,  tous  deux  dans  la  fleur  de 
leur  âge  3  &  liés  dès  l'enfance  d'une  étroite  amitié ,  qui  s'éroit 
formée  dans  les  Ecoles ,  allèrent  fe  cacher  dans  la  maifon  d'une 
pauvre  veuve  Chrétienne,  au  Bourg  de  Pierre-Encife.  Mais 
ayant  été  découverts,  ils  furent  d'abord  mis  en  prifon,  fie 
conduits  trois  jours  après,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  au 
Tribunal  du  Gouverneur,  qui ,  pour  les  gagner ,  leur  reprefenca 
les  douceurs  fie  les  plaifirs  de  la  vie ,  dont  ils  fè  privoient  par 
leur  attachement  à  la  Religion  Chrétienne.  Epipode  répondit  t 
Za  vie  que  vous  me  propofex,  5  efi  four  moi  une  éternelle  mort ,  & 
la  mort  dont  vous  me  menace^ ,  n'efi  qu'un  pafia^e  à  une  vie  qui 
ne  finira  jamais.  Au  refie  ce  J>ieu  que  nous  adorons  ( c  )  >  &  que 
vous  dites  avoir  fiuffert  le  fupplice  de  la  croix ,  efi  rejjufcitè  ,  ^ 
s* efi  élevé  dans  le  Ciel  par  fa  propre vertu ,  traçant  lui -même  à  [es 
ferviteurs  un  chemin  À  l'immortalité. 

III.  Le  Gouverneur  piqué  de  cette  réponfe  ,fit  donner  (d)  i  Martyre  de 
Epipode  des  coups  de  poings  fur  la  bouche  •>  fie  comme  il  conti- ^  ^PjPodc  & 
nuoit  toujours  à  conrefler  que  Jefus.Chrifi  efi  un  feul  Dieu  avec  are.  C*an~ 
le  Pere  &  le  Saint  -  Efprit  ,  il  lui  fit  déchirer  les  côtes  avec 

des  ongles  de  feT,  fie  enfuite  trancher  la  tête.  Le  martyre  de  S. 
Alexandre  fuivit  de  prèsf*/  ,  6c  il  mérita  par  la  fermeté  de 
fa  foi  de  mourir  attaché  une  croix ,  à  l'exemple  du  Sauveur. 

IV.  Les  Fidèles  enlevèrent  fècretement  les  corps  de  ces  deux  Soin  que  l'on 
Martyrs,  fie  les  emportèrent  hors  de  la  Ville,  ou  ils  les  enter-  ?rc^  dc  lcurs 
rerent  dans  un  enfoncement  couvert  d'arbres  fort  épais,  &  en-  Leurvemw 
vironné  de  ronces  fie  de  huilions.  Ce  lieu  devint  dans  la  fuite 

fort  célèbre  (/) ,  par  la  dévotion  des  peuples  qui  y  accouroient, 
afin  d*y  recevoir  par  le  mérite  de  ces  deux  Martyrs  quelque 
Soulagement  à  leur  maux.  L'Auteur  des  Adesracontepîufieurs 
miracles  qui  s'y  étoient  operés,Ôc  dont  il  paroît  avoir  été  témoin 
oculaire.  Il  en  remarque  un  entr'autres ,  qui  arriva  peu  après 
la  mort  de  ces  Saints  ,  lorfque  Lucie,  qui  étoit  la  femme  chez 
qui  ils  s'étoient  allé  cacher  >  vivoit  encore.  Epipode  n'ayant  eu 

(*)  Eufcb.  EmilT.  Hom.  49  ,  p ag.  I  lè.  q»  '«tffMi  myptrio  Hm*p*rher  C  Dem  f  fa- 

it) Ail.  Mart.  fine.  par.  <j,  I  midis  fuit  tratmtem  immortalittfii  injtituit ,  C7* 

(r)  Scmpiternum  vtro  Dominnm  noftrnm  Jtfum    *d  caleflia  rtgna  perJutit.  Ibid.  t>ag.  6 4. 
Orift»m  quem  memtras ,  rtf^rtxijjk  uon  nofii  ,     («0  *1*  (0  lhiâ'  /•  «*•  (/)  tM'  *'  67' 
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98  ACTES  DE  S.  SYMPHO RIEN,  Ch.  X. 
le  loifxr  que  de  mettre  un  de  fes  fouliers,  lorfqu'on  le  vint 
prendre  de  la  part  du  Gouverneur ,  l'autre  demeura  à  leur  Hô- 
teflè  ,  qui  le  garda  comme  un  tréfor.  Un  jeune  homme  de  con- 
dition confumé  par  les  ardeurs  d'une  fièvre  maligne  ,  s'éranc 
adrefleàelle  pour  en  recevoir  du  foulagement ,  cette  femme 
lui  avoua  (a)  qu'elle  a  voit  guéri  plufieurs  maladies  par  le  moyen 
de  ce  foulier ,  &  ayant  à  l'inftant  fait  la  benedi&ion  fur  un 
verre  d'eau  qu'elle  prefenta  au  malade,  le  feu  de  fa  fièvre  s'é- 
teignit. 

Editions  de    V.  Les  A&es  de  fàint  Epipode  &  de  faint  Alexandre  fè  trou* 
ccsAftes,     vent  fam  les  Recueils  de  Surius ,  de  Bollandus,  &  du  Père 
Ruinart,  &  ont  été  traduits  en  François  par  M.  Drouec  de 
Maupertuy. 

CHAPITRE  X. 

Des  ASles  du  martyre  de  faint  Sympborien  5  <?  de  quelques 

autres  Martyrs  des  Gaules. 

I.  /""I E  fut  encore  dans  la  perfecution  de  Marc-Aurele  (b)  , 
V^/que  faint  Symphorien  foufFritle  martyre.  LesA&esque 
nous  en  avons,  font  reconnus  pour  légitimes  &  pour  autenti- 
ques  (  c )  par  les  meilleurs  Critiques  (d)  -y  mais  ils  reconnoiflenc 
en  même  -tems  qu'ils  ne  peuvent  pafler  pour  originaux,  tant 
àcaufe  du  ftyle,  qui  eft  trop  élevé  &  trop  figuré,  qu'à  caufe 
de  la  longueur  des  Harangues.  Ce  qui  y  eft  dit ,  qu'il  fe  faifoic 
tant  de  miracles  à  fon  tombeau,  que  les  Payens  mêmes  (e) 
ne  pûrent  lui  refufèr  leur  vénération ,  eft  encore  une  preuve 
que  l'Auteur  de  ces  Ades  écrivoit  après  l'extin&ion  du  Paganid 
me  j  de  même  que  ce  qu'il  ajoute,  que  (f)  celui  qui  étoit  alors 


(4)  Se  Domino  miferante  Martyris  ptr  txmvias 
bopitali  ope  allatat  plurimos  curaffe  non  negubat. 
Statimaut  et  Lutta  benedulionem  C7*  Itofpitalii  ca- 
lice*» falmisporrexit.  Qui  dum  potulum  rtmedium 
fois  accefit ,  pminut  ita  extinih  ardoreconva- 
luit  y  ut  non  eft  Immana ,  ftd  mirabili  Divini- 
tatis  auxilio ,  vita  ae  fanitati  retlditus  diceretur. 
Act.  Mart.  fine.  pag.  67. 

(A)  On  lit  dans  ces  Actes  que  S.  Sympho- 
rien fouftrit  fous  l'Empire  d'Aurelicn  ;  mais 
on  croit  qu'il  faut  lire  Âurtle  au  Heu  d'Aure- 
lien.  Ces  deux  noms  ,  félon  la  remarque  de 
Dom  Ruinart,  fc  changent  très- fou  vent  dans 
les  Manufcrics ,  ou  l'on  trouve  auffi  plufîcurs 


foi»  Fabianus  pour  Fabius  ,  &  Volai  anus  pour 
ValtJim. 

(r)  Flcury ,  tom.  1 ,  pa*.  f  3 1 .  Tillemont , 
tom.  J  ,  pag.  43  C  607. 
(d)  Tillemont ,  ihid. 

(e")  Sic  Martyr  delatusad  font  cm ,  Cr  ;bi  in  par' 
va  crllula  fepultus ,  ftmptr  tamtn  virtutibus  fit 
publicavit  ;  ita  ut  ipfts  ijuoquc  Gtntilibus  y  ob  mi- 
racula  C7*  fanitatum  bénéficia  fluptntibus ,  in  ma- 
xime honore  ea  tempe  fiât*  haberetur.  AIL  Mart. 
Ruinart ,  pag.  71. 

(/')  Non  longe  à  Bafilica  fua  qut  ftudio  fummt* 
Antijfitit  noflri  Ecclefia  cclfnm  protu'it  adificata 

faftigium.  Ibid.   Il  y  a  quelques  Manuf. 
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Evêque  de  la  ville  d'Autun  avoic  fait  bâtir  une  magnifique  Eglifè 
fous  le  nom  de  ce  fàint  Martyr.  Car  fuppofé  que  dans  le  te  m  s 
des periecutions  l'Eglifè  fut  allez  riche  pour  entreprendre  des 
édifices  de  grande  dépenfe ,  les  Princes  qui  regnoicnt  alors ,  ne 
l'auroient  pas  foiiffèrt.  Il  faut  donc  dire  que  cet  Evêque  étoit 
S.  Euphrone ,  qui ,  au  rapport  de  S.  Grégoire  de  Tours  (a  )y  fit 
bâtir  cette  Eeliiè  n'étant  encore  que  Prêtre ,  &  que  les  A&es  du 
martyre  de  laint  Symphorien  ne  furent  écrits  que  quelque  tems 
après ,  c'eft-à-djre  ^  lorfque  faint  Euphrone  fut  fait  Evêque , 
vers  le  milieu  du  cinquième  fiëcle. 

II.  Dom  Kuinart  les  a  inférés  dans  ion  Recueil,  après  les    Ce'  qu'il» 
avoir  corrigés  dans  plufieurs  anciens  manuferits  j  on  les  trouve  ^ricnncnt 
aufli  dans  Surius  5  ce  font  les  mêmes  que' S.  Grégoire  de  Tours  bJ^emartlul" 
cite  dans  fon  Livre  De  la  Gloire  des  Martyrs.  Ce  qu'ils  con- 
tiennent de  plus  remarquable,  c'eft  que  Symphorien  ayant  été 
condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  comme  facrileee  &  enne- 
mi des  Dieux ,  &  en  particulier  de  Cybele  ,  d'Apollon  ,  &  de 

Diane ,  qui  étoient  particulièrement  révérés  à  Autun ,  dans  le 
tems  qu'on  le  conduifoit  au  fupplice ,  fa  mere  l'encourageoit 
dedeflus  les  murailles  de  la  Vifie  â  confommer  fon  martyre 
avec  joie.  Son  corps  fut  enlevé  fecretement  par  quelques  per- 
Tonnes  de  pieté  ,  &  enterré  à  la  campagne.  Il  eft  encore  a  re- 
marquer que  l'Auteur  de  ces  A<ftes  attribue/^  à  Marc-Aurele 
un  Edit  gênerai  contre  les  Chrétiens,  en  quoi  il  eil  démenti 
par  tous  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  ce  Prince  j  mais  il 
n'eft  pas  furorenant  qu'un  Ecrivain  qui  vivoit  près  de  trois 
cens  ans  après  les  évenemens  qu'il  raconte ,  fe  foit  trompé  dans 
quelques  circonftances ,  ni  qu'il  ait  rapporté ,  comme  véritable 
Scautentique.,  une  pièce  fauffe  êcfuppofée.  Peut-être  (c)  aufîi 
fe  croyoit-il  permis  de  faire  parler  l'Empereur ,  comme  U  fait 
parler  le  Juge  &  le  faint  Martyr. 

III.  Il  y  eut  encore  pluûeurs  Chrétiens  illuftres  dans  les 
Gaules  fous  l'empire  de  Marc-Aurele,  entr'autres  faint  Marcel 


crits ,  où  cet  endroit  touchant  l'Eglifc  bâtie 
fous  le  nom  de  S.  Symphorien ,  ne  Ce  lit 
point.  Mais  on  le  trouve  dans  le  Manufcrit 
de  l'Abbaye  de  Couche  en  Normandie ,  qui 
pafle  pour  le  meiileur  de  tous.  Il  a  d'ailleurs 
une  p'an  Je  liaiibn  avec  le  refte  des  Aâw ,  & 
parotc  de  la  même  main. 

(a)  Gregor.  Turon.  lia.  i  Hift.  Franc,  c.  i  y. 

{h)  ï*n*r*s  fer  fit  an  ?H«/  Yrintifnm  nofîrcrtm 
fttt*  Janxtrm*.  Ogiti»  rtcitanlt  fandatnr.  Ex 


Offitio  rteilatum  tfl  :  Airt'.im  Imperator ,  emuibut 
Adminijlratortbni  fuit  atqnt  Ktiloribni  :  Camti:- 
rimtn  ah  hit  <j*i  ft  ttmffribui  nofhis  Chriftianas 
dicuni  ,  lex»**  freetpta  violari.  Hos  compre- 
Ixnfot ,  ni  fi  Tiiii  nefiris  facrifitaverint ,  diverfit 
funitt  cruciatibut  ,  tjuaienui  habiat  djirifli9 
prélat*  jufliliam ,  <3>  «'»  rrftïandit  criminibus  ul» 
lit  terminât*  iam  fintm.  Aû.  Mart.  fine, 
pag.  70 

(*)  Tilkmont ,  t«m.  3  ,  p*%.  6  (o. 

Nij 
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&  faine  Valerien ,  faine  Beniene ,  faint  Andoche ,  faine  Thyrfe, 
faine  Speufippe,  faine  Eleunppe  &  faine  Melafippe^  mais  les 
Aâes  de  leur  mareyre  fone  ou  erop  nouveaux ,  ou  erop  rem- 
plis de  faueespour  merieer  quelque  crovance  (^).Dom  Rui. 
nare  les  a  exclus  du  Recueil  des  A&es  hnceres  des  Marcyrs, 
&  M.Fleuryn'en  apoinefaie  d'analyfe  dans  fon  Hiftoire  Ec- 
clefiaftique. 

CHAPITRE  XL 

Saint  Hegefippe, 

Hcgefippe  é- I.  T  TEgesippe  ,  qui  eft  quelquefois  appelle  un  homme  Apc*. 
S&WSon  -tjL  ftolique  (k)y  écoic  Juif  de  naifTance  fe) ,  &  avoic  paffé  de 
voyage  à  Ro  la  Religion  de  fes  pères  à  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Quoiqu'il  fe  fut 
me  vers  l'an  pareiculieremcnc  attaché  à  l'Eglife  de  Jerufalem  (à)  ,  il  ne  laifla. 

pas  de  faire  un  voyage  à  Rome  fe) ,  &  il  eue  en  pafTanc  l'avan- 
tage de  conférer  avec  plufieurs  Evêques.  Il  crouva  à  Corinthe 
que  les  Fidèles  de  cecee  Eglifè ,  done  Prime  étoie  alors  Evcque  > 
confervoiene  la  doctrine  qu'ils  avoiene  apprifê  des  Apôtres  &  de 
faine  Clemenc,  &  il  nourrie  avec  eux  pendant  quelques 
jours  de  la  parole  de  la  vericc.  Etant  arrivé  à  Rome ,  il  y  de- 
meura jufqu'au  Poncificac  d'Eleuthere  (f)  ,  oui  fucceda  à  Soeer 
Tan  de  Jefus-Chrift  177.  La  Chronique  d'Alexandrie  (g)  mec 
fa  more  en  l'an  180. 
s«  Ecrits  II.  Ce  fuc  apparemmenc  pendanc  fon  fejour  à  Rome  qu'il 
font  perdus.  écrivic  en  cinq  ljvres  l'Hiftoire  Ecclefiaftioue,  depuis  la  Paf- 
fïon  de  Jefus-Chrift  jufqu'à  fon  eems.  Eufebe  leur  donne  le  ci. 
cre  de  Commentaires  ou  Mémoires  fh)  ,  &  il  remarque  qu'He- 
gefippe  les  avoir  compofes  d'un  ftyle  fore  fimple ,  ayant  voulu 
imicer  dans  fa  manière  d'écrire  ceux  qu'il  imicoic  dans  fes 
mœurs  &  dans  fes  actions.  Mais  nous  avons  perdu  cee  Ou- 

(4)  f*)pf^  Tillemem  ,  tom.  3  ,  p.  3  j  Çr  fnfq.  J  qui  Jhnnlacra  frimum  triftrt  cmpmmt  in  hune 
(t)  Htvtfippmi  ,  vir  antiqum  C7*  Aptfitlicm.  1  modmm  feribit  :  Qui  bus  CttnMaphia  Ttmpl  aqu4 
Phot.  CW.  13».  S.  Jérôme  dit  qu'il  n'etoit  :  extruxerunt ,  Jûut  ttUm  nunt  jièri  vidtmus.  Sx 
pas  éloigné  du  tems  des  Apôtres  :  Vicinut  quitta  fuit  Atuintm  Servts  Cafaris  Hadriani  t 
lempvrum  aptftçlicorwm.  Hicroym.  in  Cotait^,'  in  enjus  hwtrtm  cérumen  facrum  ,  qued  Antl- 
tap,  il,  II  paroit  en  effet  qu'Hegcfîppe  Ct  oit  non  m  vexant  ,  n+flr*  ttiam  ai  au  ctlebratmr, 
deja  célèbre  des  le  tems  de  l'Apotheofe  Eufcb.  lib.  4  Hifl.cap.%. 
d'Antinous ,  qui  fe  fit  vers  l'an  133  ,  &  qu'il      (<)  Idem  ,  cap.  11. 
defendoit  dès  Ion  la  veriré  contre  les  Herc-  j    (d)  lb,i.  (,)  lb,d.  (  f)  Ihil 
tiques  &  contre  les  Paycns.  Tempm  ip/nm         )  Cbrtnic.  Alexanet.  ad  Olympiai.  x.  $9* 
que  fietrnit  htgtftpfns ,  aptrte  dtfignat ,  cnm  it  Ut      {'>)  Eufcb.  lib.  4  ,  cap.  iu 
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▼rage  ,  hors  quelques  petits  fragmens  conlèrvées  par  Eufebe. 

III.  II  y  décrivoit  atfez  au  long  le  martyre  de  làint  Jacques,  Ce  qu'ils 
Evêque  de  Jerufalem  (a)s  la  perfecution  que  PEmpereur  Domi-  contcnoicnt. 
tien  exerça  contre  les  parens  du  Sauveur  (b) ,  craignant  qu'ils 
ne  mTent  quelques  entreprifes  contre  l'Etat  -,  le  martyre  de  S. 
Simeon ,  Evêque  de  Terulalem  (c) ,  déféré  à  Trajan  comme  iflïi 
de  la  race  de  David ,  &  comme  Chrétien  j  l'état  floriflànt  de 
l'Eglife  de  Jerufalem ,  qui  jufques.là  s'étoit  confervée  vierge 
&  incorruptible  dans  fa  foi,  aucun  Hérétique  n'ayant  ofél'al- 
tererfi^,  tandis  qu'elle  fut  gouvernée  par  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  appris  la  vérité  de  la  bouche  du  Sauveur  j 
enfin  les  fept  Se&es  qui  partageoient  les  Juifs.  Il  citoit  dans 
ces  Commentaires  l'Evangile  félon  les  Hébreux  (c)  ,  &  rap- 
portoit  plufîeurs  traditions  des  Juifs ,  qui  ne  font  point  écri- 
tes i  mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  eflentiel  dans  cet  Ouvrage , 
c'eft  qu'il  rendoit  témoignage ,  que  jufqu'à  fon  tems  il  n'y  avoit 
aucun  Siège  Epifcopal  (/) ,  ni  aucune  Eglife  particulière  où  l'on 
ne  gardât  fidèlement  tout  ce  que  la  Loi  avoit  ordonné ,  ce 
que  les  Prophètes  avoient  enfeigné ,  &  ce  que  le  Seigneur  lui- 
même  avoit  prêché.  Selon  lui ,  le  premier  Hérétique  (g)  qui 
tâcha  d'infecter  de  fes  erreurs  l'Eglife  de  Jerufalem ,  fat  un 
nommé  Thebutes,  en  haine  de  ce  qu'il  n'en  avoit  pas  été  élu  Evê- 
que. Hegefippe  &  plufîeurs  anciens  après  lui ,  donnoient  aux 
Proverbes  de  Salomon  le  titre  de  la  Sagefie  (b) ,  parce  qu'ils  con- 
tiennent les  préceptes  de  toutes  les  vertus.  Il  faifoit  aufli  men- 
tion de  quelques  Livres  apocryphes  (  i  ) ,  dont  il  difoit  que  quel- 
ques-uns avoient  été  écrits  par  les  Hérétiques  de  fon  tems.  On 
cite  encore  (  k  )  quelques  autres  endroits  des  Ecrits  d'Hegefippe, 
qui  n'ont  pas  grande  autorité.  Etienne  Gobar  rapporte  quel- 
ques-unes de  fes  paroles  (l) ,  tirées  du  cinquième  Livres  de  fes 
Mémoires,  qui  ne  paroiflent  pas  orthodoxes  j  mais  outre  que  cet 


(a)  Ellfcb.  lib.  t,  M/i.  1J. 

iè)  Idem ,  lib.  3  ,  cap.  \9.    (0  Ibid.  t.  3 1« 

(d)  Apud  Eufcb.  lib.  4 ,  cap.  11. 

(e)  Ceft  de  cet  endroit  qu'Eufebe  con- 
clut qu'Hegefîppe  étoit  ne  Juif.  Ibid. 

(/")  Infingmlh  amttm  Epifcopornm  fncctjfioni- 
bmvptr  fingnlat  mrbtt  eadtm  mantnt  <y**  f*r 
irgem  ac  Prephttti ,  C7*  à  Domino  if  fa  pradteata 
fmnt.  Idem  ,  ibid.  (^)  Idem  >  ibid. 

(b)  Son  Jolnm  amtitn  ipfi  ,  ftd  ©•  IrtnaUS  C 
tmnti  antiami,  l>r*Vtrbia  Salomonii  vocartfo- 
Unt  Sapientiam.  Jii'd.  (i)  Ibid. 


(A)  yidt  yvagtnftilnm  in  telis  îgneis  Sata- 
nje ,  p.  4x0  , 414 ,  w  Allatium  de  Simeoni- 
bus  >  pag.  x. 

(/)  Bena  q*a  préparât  a  font  fuJUi  ocnlnt  nen 
vidit ,  hic  anris  andivit  *  ntc  im  cor  Itominis  *f- 
ctndtrnnt  ,  qnawptatn  Htgtfpptu  Vtr  antiqws  CT 
Apeftolicm  ,  libro  quinto  Comment ariomm ,  hamd 
fcio  an  ojftnfm ,  dicit  frnftra  Ixc  diti  ,  V  tôt 
qui  lut  dicunt ,  in  S.  Scripturam  C  contra  Chri- 
Pnm  dietntem  :  Beati  oculi  videntes  &  aures 
vellrx  h*c  audiences ,  mentiri.  Apud  Phot. 
Coi.  131. 
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endroit  efl  tronqué,  on  peut  douter  fi  cet  Auteur,  oui  étoit  de 
THerefie  des  Tritheites,  a  rapporté  fidèlement  les  pafïages 
d'Hegefippe ,  qui  au  jugement  d'Eufebe  (a)  nous  a  laiffe  dans  les 
Commentaires  des  preuves  illuftres  de  la  pureté  de  fa  foi. 
Ecmsfuppo-    IV.  Quant  aux  cinq  Livres  fur  la  ruine  de  Jerufalem  j  qui 


comme  l'on  croit ,  fur  la  fin  du  quatrième ,  ou  au  commence- 
ment du  cinquième. 
Jugement  V.  Quelques-uns  (c)  ont  crû  qu'Hceefîppe  avoir  marqué  dans 
îf  r"  eT"*  *es  Commentaires  lafucceffion  des  Eveques  de  chaque Eglife  ,6c 
»  *cnts-  qU'ji  avoir  fur  tout  donné  la  fuite  de  ceux  de  Rome.  Mais  Eufebe 
jae  le  dit  point ,  &  on  ne  peut  naturellement  conclure  autre 
çhofe  de  les  paroles ,  finon  (  d  )  qu'Hegefippe  mit  par  écrit  la 
doctrine  que  fuivoit  alors  PEglife  Romaine ,  &  qu'elle  avoir 
toujours  tenue  par  une  fucceffion  non  interrompue  depuis  les 
Apôtres.  Les  anciens  ont  parlé  des  Ecrits  d'Hegefippe  avec 
beaucoup  d'eftime ,  &  en  des  termes  qui  nous  en  doivent  faire 
regreter  la  perte.  Car  outre  l'utilité  (  e  )  que  Ton  en  pourroit  ti- 
rer pour  la connoiflanec  dePHiftoire  de  l'Eglife,  on  y  trouve- 
roit  la  véritable  (f)  tradition  de  la  doctrine  des  Apôtres.  Mr. 
Grabe  a  recueilli  d'Eufebe  &  de  Photius  les  fragmens  qui 
nous  relient  de  l'Hiftoire  Eccléfiaûique  d'Hegefippe ,  &  les  a 
inférés  dans  le  fécond  tome  de  fon  Spicilege  des  Pères. 


(a)  Eufcb.  lib.  4 ,  cap»  it. 
•  (i)  Ceft  ce  que  le  Pere  Mabillon  prouve 
par  les  Maaufcrics  mêmes  de  cet  Ouvrage 
qu'il  a  vus  dans  les  Bibliotcques  de  Milan 
&  de  Turin,  Puerit  ergo  hic  Hegtfipput ,  fi  non 
fallit  codex  asttiqmijjimus ,  litterls  partim  Lotigo- 
tardiehy  partim  Romanis  mainfcnlis  fcriptus,aîter 
ai  Htgtfippo  qui  temporibus  apoftolicis  floruit,  qui 
ex  Joftpbo  for/an  ppm  ftMmjmaxime  librnrn  quin- 
tnm  ,  compilavit  ;  c  quidem  grâce ,  fi  Ambr'o- 
fias  feemndum  è  graco  laiint  rediidit.  Quidquid 
fit ,  Authorem  aat  Compilatorem  vixiffe  non  pofl 
Kieepherum  fhocam  Imperatortm  ,  id  tfl,  pofl  fa- 
tulum  decimmn  ,  Ht  Mirant  C7*  Voffius  pistant , 
ftd  ante  facnlttm  ftptimum  ,  tx  Ambrofiani  ittm- 
qnt  tx  Tatwinenfit  codicis  antiquitate  faciU  de 
monflrari  potefl.  Mabillo  ,  iom.  I  Mnfiti  Itali- 
d,  f.  M*  '[  Hifl.  tap,  u 


.  11     ■  ' 
(c)  Pearfbn.  Op.poflhum.  paç.  24. 

(</)  ytiifatfr  ïtt*  fmfui  ttiatftxn»  iwtmntfa,* 
fttzfit  duurrS.  Eufcb.  lib.  4  Hifl.  cap.  »». 
foyc^  Ttllemont ,  tom.  3  ,  p.  6ïO  V  6ll, 

(t )  Hegtfippm  vicinns  apoflolicorum  tempornm 
omîtes  à  Pafltone  Demini  ufque  ad  fnam  atatem 
Eccltjîafticornm  Aîluum  Hifiorias  terens ,  m»ha~ 
que  ad  ntilitaten  legentium  pertinent  ta  bine  inde 
con*rtgant ,  quinque  libros  compofnit  fer  m  ont  fîm- 
plici ,  nt  quorum  vitam  Jtdabatnr ,  dicendi  quo- 
qut  expriment  caraclerem.  Hicronym.  in  Cm- 
talogo  y  cap.  zx. 

(  f  )  lifdtm  temporibnt  in  Ecclefia  fiornit  Hege- 
(ippus . .  . .  C  Diotryfiut ....  quorum  omnium 
libri  finceram  ApofMica  Traâitioni s  ac  vtre  fidei 
dottrinam  continentes ,  ad  nos  ufqut  ptrvtntrunt, 
Eufcb.  lib.  4  »  cap.  u  ,  &  Sofomeo.  lib,  j. 
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CHAPITRE  XII. 

Saint  Théophile  >  Evêque  cTAntioche. 

I.  npHEOPHiLE  ,fucceffeur  d'Eros  dans  la  chaire  Epifcopalç  Hiftoire  de 

JL  d'Antiochc ,  &  le  fixiéme  (*/)  Evêque  de  cette  ville  (6)  de-  & 
puis  l'Apôtre  faint  Pierre ,  fut  d'abord  engagé  dans  les  erreurs 
du  Paganiûne.  Incrédule  à  toutes  les  vericés  de  notre  foi ,  il 
avoit  fur  tout  beaucoup  d'élqignement  de  ce  que  les  Chré- 
tiens difoient  de  la  refurre&ion  des  morts  (c).  Mais  depuis  qu'il 
fe  fut  appliqué  àconfiderer  les  veftiges  de  la  divinité  tracés 
dans  la  nature ,  qu'il  eût  ld  les  Ecrits  des  Prophètes,  qu'il  eût 
remarqué  comment  TEfpritdeDieu  leur  avoit  raie  prédire  tant 
de  cho/ès  en  la  même  manière  qu'elles  étoient  arrivées  long, 
tems  après ,  i!  ne  put  s'empêcher  de  croire  ce  qu'il  voyoit 
prouve  fi  clairement  :  il  obeït  a  Dieu ,  il  crut  ce  qu'il  lui  enfei- 
gnoit;  &  confefia  hautement  qu'il  étoit  Chrétien.  Eros  étant 
mort ,  Théophile  fut  choifi  pour  être  le  fixiéme  Evêque  d'An, 
tioche  -y  ce  qui  fe  fit  en  la  huitième  année  de  Marc.  Aurele  ,  de 
Jefus  Chrift  168.  Saint  Jérôme  le  compte  tantôt  pour  le  fep- 
tiéme ,  tantôt  pour  le  fixiéme  des  Evêques  de  cette  Ville ,  félon 
qu'il  y  comprend ,  ou  qu'il  en  exclut  S.  Pierre. 

II.  Les  Hérétiques  caufoient  en  ce  tems -là  beaucoup  de    Sc,  Ecri» 
troubles  dans  PEelife ,  en  s'effbrçant  d'y  étouffer  {d)  par  l'y  vraie  contre  icshé- 
de  leurs  erreurs  ,1a  femence  fainte  de  la  doctrine  des  Apôtres.  rètltiacs- 
Mais  les  faintsPafteurs  veilloient  fans  ceffe  ,  toujours  occupés  à 
arracher  cette  y  vraie  du  champ  de  l'Eglife ,  tantôt  en  avertif- 
fant  les  Fidèles  d'y  prendre  garde ,  tantôt  par  les  combats  qu'ils 
livroient  ouvertement  aux  Hérétiques ,  foit  en  les  confondant 
dans  des  difputes  particulières ,  Ibit  en  réfutant  leurs  erreurs 
par  des  écrits  publics.  Théophile  fe  fignala  (c)  dans  cette  guerre 

(a)  Le  premier  depuis  S.  Pierre  fut  Evodc,  Ugi ,  in  primis  tamen  Prophttarum  oracula ,  qu* 
le  fécond  ,  Ognace  ;  le  troi/îcine ,  Héron  ;  '  Spiritn  Sanflo  affiati  pradixere ,  plurimum  mi/n 


le  quatrième  ,  Corneille  ;  le  cinquième  , 
Ero*  -,  le  fixiéme ,  Théophile. 
(h)  Eufeb.  lib.  4  >  cap.  20. 
(c)  Et  ego  <jwdtm  quondam  forum  credidi 
rtfurrtttionem  futur  am  :  at  e*  c*m  animo  dili- 
f enter  volvtns  rtvolvenfqut  tnta  modo  diximut  , 
nihil  ht  fit  ans  libenler  iis  fidem  accommode  Fidem 
1  piurimnm  adjmvarunt  Littcra  Sacra  quat 


contuiere.  N.im  praterita  <pn  pradixernnt ,  tvt- 
nerey/imiHter  <y  praftntia  ,  ntc-non  futurorum  r 
quis  modus  ,  qnive  ordo  fit  futur  us  ,  prtmonue- 
rt.  Confirmai»}  ighmr  ex  iis  qua  praditlafunt  i 
Prophoiit  (y  tontigen^non  ampliut  hafito,  fedDet 
fidem  babto  >  luéenti  animo  ti  obtempérant. 
Thcophil.  lib,- 1  ad  Autolyc.  pag.  78. 

(d)  Eufeb.  lib.  4  Hift.  caf,  14.  (f)  lbi.L 
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par  un  livre  qu'il  compofa  contre  Marcion  (  a  ) ,  que  l'on  voyoic 

encore  du  tems  d'Eufebe  &  de  faint  Jérôme,  mais  qui  n'eft 

{)as  venu  jufqu'a  nous ,  non  plus  que  celui  qu'il  avoit  écrie  contre 
'herefie  d'Hermogene.  Il  employoit  ib)  plufîeurs  fois  dans  cet 
ouvrage  l'autorité  de  l'Apocalypfe  de  faine  Jean. 
LciLirresà     III.  Ses  trois  livres  à  Autolyque  ont  eu  un  fort  plus  heu- 
Autoiyquc    rcux  &  fiibfiftent  encore  aujourd'hui  :  Théophile  les  compofa 

écrits  vers  l'an 


181. 


à  diverfes  rcprifês ,  &  ne  les  acheva  que  peu  avant  fa  mort  vers 
l'an  181.  Autolyque  t  à  qui  il  les  dédia,  étoit  Payen ,  mais 
très.habile  dans  les  feiences,  &  Ci  curieux  d'apprendre,  qu'il 
padoit  les  nuits  à  lire.  Le  premier  de  ces  livres  paroit  être  le  réfuL 
cac  d'une  conférence  qu'ils  avoient  eue  enfemble  (c).  Le  fécond 


eft.  écrit  d'une  manit 


iere  toute  différente  du  premier  fd)  j  &  le 
troifiéme ,  en  forme  de  lettre  (e)  j  mais  tous  traitent  des  prin- 
cipes de  la  Religion.  Quelques  Sçavans  (/*)  ont  douté  queTneo . 
phile  d'Antiocheen  fut  auteur ,  &  ont  crû  qu'ils  étoient  d'un  au- 
tre Théophile ,  qui  ce  ri  voit  fous  la  perfecution  de  Severe  (gj.  La 
raifbn  qu'ils  en  donnent ,  c'efl  10.  Qu'il  eft  fait  mention  dans  ces 
livres  d'un  ouvrage  de  Chryfore ,  où  l'on  trouvoit  une  lifte  des 
Empereurs  (h) ,  depuis  Jule-Cefar  jufqu'à  la  momie  Marc  Au- 
rele ,  arrivée  en  180.  10.  Que  Théophile  y  reprefente  les  Chré- 
tiens comme  étant  encore  perfecucés.  Or  félon  ces  Critiques , 
Théophile  d'Antioche  étant  mort  en  la  première  année  de 
Commode ,  n'a  pû  voir  un  ouvrage  oui  faiibit  mémoire  de  la 
mort  de  Marc-Aurele  prédeceffeur  de  Commode  *  d'ailleurs 
l'Eglife  ayant  jouï  d'une  paixafïèz  tranquille  fous  Commode, 


(4)  Theopbilm  igitur  una  cumcaterU  ad  ver- 
fia  illot  hamkot  dtpugnavU,  nt  confiât  ex  q*o- 
dam  illiut  libro  haud  qnaqmom  fpernendo  >  quem 
contra  Marciontm  tlaboravit ,  qui  libtr  unacum 
a'iisquos  retnli  ,  ttUmnum  exftat.  Eufcb.  Ub. 
4 ,  cap.  14.  cr  Hieronym.  i»  Cataleç»  , 

(b)  Alimt  etiam  extat  liber  quem  centra  Htr- 
mogenii  harefim  infcripfit  ,  in  quo  teflimoniit  tii- 
tur  ex  Jeannit  Rtvelatione  defumpth.  Eulêb. 
Ub.  4,  cap.  14  ;  ©•  Hieronym.  in  Cotai,  c.  ij . 

(f)  C'eft  ce  que  Théophile  nous  apprend 
lui  -  même  dans  la  Préface  du  lecond  Li- 
yre  :  Ame  bofee  aliqnot  diet  ,  optime  Autolyce  , 
fermoncm  habuimm  te  auditnte ,  tjr  fatis  tviden- 
ter  dtclaravimus  quit  meus  fit  Deus.  Intérim  In 
quidem,  ne  id  omiftrim  ,  amres  prabuijli  attentas  : 

Îuibut  peradit ,  mutua  falutationefaélafn^uli 
•iST'fl»  fnmnt.    Thcophil.  Ub.  l  ad  Autelyc. 


(d)  Théophile  l'appelle  un  Liyrc  :  Vole  ta» 
mm  in  f ralenti  Libelle  Ibid. 

(♦)  Cela  paroit  par  la  manière  donc  il 
commence  :  Tbeophilm  Amtelyco  falntem  dicit. 
Lib.  3  adAutolyc.  pag.  117. 

(/)  Dodwel.  in  Difftrtat.  ad  Irenaum  , 
n.  44»/*J.  nu  V  DtQertat.  de  Rm.Pewtif. 
cap.  x. 

(j)  Théophile  Schclwigius  ,  Profeflèur 
d'Humanités  à  Dantzic  détend  auffi  ce  fen- 
timent.  Cet  Auteur  avoitpromis  une  nou- 
velle édition  des  Livres  de  Théophile  à  Au- 
tolyque ,  &  une  Diflcrtation  Uir  ceux  qui 
ont  porté  Je  nom  de  Théophile.  J'ignore 
s'il  a  tenu  Q  promellè. 

(/»)  Si  omit  herum  nom  i  ma  feire  avet ,  Itgat 
Otrjjorotem  Nentendatorem  M.  Arr/iï  Vtri , 
qui  à  cendita  nrbe  nfqne  ad  obitnm  fatroni fui 
Veri  maniftfîe  annotavit  cum  nomina  ,  tum  ttm- 
fora.  Thcophil.  Ub.  3  ,  p ag.  137. 


t 
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il  ne  paroîc  pas  naturel  de  placer  en  ce  tcms-là  des  ouvrages 
qui  parlent  des  perfècutions  ouvertes  contre  les  Chrétiens.  Mais 
je  ne  vois  pas  quel  inconvénient  il  y  a  que  Chryfore ,  affranchi 
de  Marc-Aurele ,  ait  rendu  Tes  écrits  publics  aufli-tôt  après  la 
mort  de  ce  Prince  j  &  qu'étant  venus  à  la*  connoiflance  de 
Théophile  d'Antioche ,  celui-ci  les  ait  cités  Tannée  d'après , 
c'eft  a- dire,  en  181.  Pour  ce  qui  eft  de  la  paix  dont  PEglife  jouît 
fous  le  règne  de  Commode ,  elle  ne  fut  pas  fi  générale ,  ni  fi  con. 
ftante,  qu'on  ne  fit  mourir  des  Chrétiens  pour  caufe  de  Religion, 
&  par  Arrêt  du  Sénat  même ,  comme  il  paroît  par  le  martyre  de 
faint  Apollonius,  Sénateur  Romain  ,  mis  à  mort  vers  l'an  i8  6 
de  Jefus-Chrift,  de  Commode  6  &  7.  Cet  Empereur  ne  fut  pas 
d'abord  favorable  aux  Chrétiens  (a) ,  &  on  voit  qu'Arrius 
Anroninus,  qui  étoit  Proconfui  d'Afie  dans  les  premières  an- 
nées de  /on  règne ,  les  periecutoit  avec  beaucoup  de  cruauté  (b). 

IV.  Il  faut  donc  s'en  tenir  au  fentiment  d  Eufèbe  &  de  S.    Analyfc du 
Jérôme ,  qui  attribuent  à  Théophile  d'Antioche  les  trois  livres  i  JarmUcsmi- 
Au  toi  y  que  Dans  le  premier  livre  Théophile  répond  à  la  quef-  vrcs  de  s.  ju- 
tion  qu'Autolvque  lui  avoit  faite  touchant  le  vrai  Dieu,  &.dit:  fti«»e,i'l<3*> 
Q111I  n  y  a  que  ceux  qui  ont  Je  cceur  entièrement  purifie  qui  70. 
puidènt  connoître  la  nature  de  Dieu  Toutefois  pour  lui  en  don- 
ner quelque  idée ,  il  fait  l'énumcration  de  fes  principaux  attri- 
buts ,&  ajoute  :  Que  comme  l'amc  de  l'homme  ell  invifible,  & 
qu'elle  ne  fc  fait  connoître  que  par  les  mouvemens  du  corps  n. 
ainfi  nous  ne  pouvons  connoître  Dieu  de  nos  yeux  ,  mais  par  fa 
providence  fc  par  fes  oeuvres.  Celui  qui  voit  un  vailîeau  voguer  7». 
en  mer ,  &c  entrer  dans  le  port ,  ne  doute  pas  qu'il  n'y  ait  au 
dedans  un  Pilote  qui  le  gouverne.  Qui  peut  donc  douter  qu'il 
n'y  ait  un  Dieu  qui  gouverne  l'Univers ,  quoique  nous  ne  le 
voyions  pas  des  yeux  du  corps  ?  Il  ajoute  :  Qu'en  l'autre  vie  nous  74. 
conviendrons  même  malgré  nousdePexiftencedu  vrai  Dieu, 
<jiri  reffufeitera  nos  corps  [c) ,  fcleur  accordera,  auflî  bien  qu'à 
nos  ames  l'immortalité.  Il  montre  enfuite  la  faufleté  des 
Dieux  du  Paffanifme  ,  qui  avant  qu'on  leur  eût  décerné  les  hon-  7Î* 
neurs  divins , n'ont  été  que  des  hommes  abandonnés  à  toutes 
fortes  de  crimes  5  de  vils  animaux  ,  tels  qu'étoient  la  plupart  76. 


(«)  Commode  ne  commença  à  fiavorifer 
les  Chrétiens  qu'en  ifij  ,  lorlque  Marcia  , 
pour  laquelle  il  avoit  un  amour  déréglé, 
entra  à  La  Cour.  Car,  comme  cette  femme 
a  imoit  les  Chrétiens ,  elle  perfuada  aifcuicnt 
à  l'Empereur  de  leur  être  favorable.  Heroi. 
t.  JJ. 


lib.  1  ,  pag.  4**  &  47*. 

(fc)  TcrtulJ.  lib.     Scapml.  t*p.  4. 

(  t  )  fiam  Dens  fyftitabh  e/trntm  t**m ,  tant- 
<jm  una  cum  *n:m*  f**  immonditUt 

Tho»f  bil.  lib.  » ,  }><*•  74- 
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des  Dieux  adorés  parles  Egyptiens.  L'Empereur, pourfuit-il, 
eft  plus  digne  d'honneur  que  tous  ces  Dieux  $  mais  il  ne  faut  pas 
l'adorer.  Ce  culte  n'eft  dû  qu'au  vrai  Dieu ,  quiaétabli  l'Empe- 
reur même ,  non  pour  être  adoré ,  mais  pour  rendre  la  juftice.  Il 
reprend  Autolyquedu  mépris  qu'il  témoignoit  pour  le  nom  de 
Pag.  77.    Chrétien,  qui  n'enferme  rien  que  de  bon  fit  d'agréable  dans  fa 
Signification  T  puisqu'il  ne  nous  eft  donné  qu'à  caufe  de  l'huile 
fainte  dont  on  nous  oint  au  Batême.  Puis  il  lui  prouve  que  c'eft 
à  tort  qu'il  nioit  la  refurrection  des  morts ,  fous  le  fpecieux  pré- 
texte qu'on  ne  pouvoit  lui  faire  voir  un  homme  qui  hit  refluf- 
cité  ,  lui  qui  ne  faifoit  point  difficulté  de  croire  qu'Hercule  & 
Efculapc ,  l'un  dévoré  par  les  flammes ,  l'autre  frappé  de  la  fou. 
dre,  étoient  revenus  d'entre  les  morts.  Mais  pour  lui  rendre  cette 
78.    vérité  plus  fenfiblc,  il  apporte  l'exemple  de  plufieurs  fortes  de 
refurreclion  que  nous  voyons  tous  les  jours  dans  la  nature  ^  &  il 
l'exhorte,  pour  s'en  mieux  convaincre ,  à  lire  avec  foin  les  Ecri- 
tures des  Prophètes,  où  il  trouvera  le  chemin  de  la  vie,  &  le 
moyen  d'éviter  la  rigueur  des  jugemens  deDicu,dont  tous  les 
79'    incrédules  font  menacés. 
fc^JïivCrcdu    V'  Théophile  emploie  le  commencement  de  fon  fécond  livre 
cotK  ivre.  ^  montrer  par  jes  hiftoircs  mêmes  des  Payens  ,  l'abfurdité  du 
Pag.  80.    culte  des  faux  Dieux  ;  l'ignorance  des  Philofophes  &  des  Poctes 
82  &  (èq.  fur  le  fujet  de  la  Divinité,  &  les  contradictions  dans  lefquelles  ils 
tg      font  tombés  touchant  l'origine  du  monde,&  la  Providence  qui  le 
t7      gouverne.  Il  avoue  néanmoins  que  quelques-uns  d'entr'eux  ont 
parlé  allez  jufte  fur  l'unité  de  Dieu,  &  fur  le  jugement  qu'il  doit 
exercer  envers  les  hommes  -,  mais  il  fait  voir  que  les  Prophètes , 
de  qui  ils  avoient  emprunté  ce  qu'ils  ont  écrie  fur  ces  matières , 
t9,     font  beaucoup  plus  dignes  de  foi.  C'eft  fur  le  témoignage  de 
ces  hommes  divins  qu'il  rapporte  l'hiftoire  de  la  création  du 
9c  &  fcq.  monde,  qu'il  explique  enfuite  par  des  allégories  morales.  En 
parlant  du  feptiéme  jour,  il  remarque  que  toutes  les  nations 
s'accordoient  à  le  nommer  ainfi ,  &  à  l'honorer  particuliere- 
9i.     ment.  Parleslfles  defertes  environnées  de  rochers,  &  qui  font 
périr  les  vaifTeaux  qui  y  abordent ,  il  entend  les  erreurs  des  Hé- 
rétiques ,  qui  perdent  tous  ceux  qui  embi  aflent  leur  parti ,  &  les 
9*     traitent  comme  les  Pirates  traitent  ceux  qu'ils  ont  furpris.  Au 
lieu  que  les  Eglifes  Catholiques  font,  félon  lui ,  femblablcs  à  des 
Ifles  fécondes  &  à  des  Ports  aûurés,qui  fervent  de  retraites  à  ceux 
qui  fuient  les  tempêtes  du  monde ,  &qui  cherchent  à  fe  garantir 
delà  colère  du  Seigneur.  Dans  les  trois  jours  qui  ont  précédé  la 
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création  des  aftres ,  il  trouve  la  figure  de  la  Trinité ,  de  Dieu ,  de 
fon  Verbe  &  de  fa  Sagefle ,  entendant  par  la  Sagefle,  le  S.  Efpric 
qui  la  donne.  Il  dit  encore  :  Que  la  vertu  que  Dieu  donna  à  l'eau  Pi8 • 
de  produire  des  animaux  vivans,  figuroit  le  Batême,  par  le- 
quel les  pécheurs  dévoient  recevoir  le  pardon  de  leurs  fautes.  96 
Ces  paroles  :  Faifons  F  homme  à  notre  image ,  ne  peuvent ,  félon 
lui ,  s'entendre  que  du  Verbe  &  du  Saint  Efprit  -,  &  il  croit  que 
Dieu  n'avoit  créé  l'homme  ni  mortel ,  ni  immortel ,  laiflant  le  »°3» 
tout  à  la  difpofition  du  libre  arbitre  avec  lequel  il  étoit  créé.  De 
l'hiftoire  de  la  création ,  il  palTe  à  ce  qui  eft  arrivé  aux  defeen.  ioy  8c  Cc^. 
dans  d'Adam ,  devant  Ôc  après  le  déluge  ,  &  marque  les  pre- 
miers Rois  des  Egyptiens,  des  Chai  déens  &  des  Aflyriens. 

VI.  Un  des  articles  fur  lequel  Théophile  infifte  le  plus  dans   Analyfe  du 
le  rroifiéme  livre  (</),  eft  l'antiquité  des  Livres  facrés ,  que  troificme  u- 
les  Payens  faifoient  paflèr  pour  nouveaux.  Il  montre  fort  auvrc*  liy*. 
long ,  &  par  le  témoignage  même  des  Auteurs  profanes ,  que 
Moïfe  vivoit  près  de  mille  ans  avant  la  guerre  de  Troye  -,  &   tl9  &fcq. 
que  les  autres  Prophètes  qui  ont  écrit  depuis  ce  Légiflateur 
des  Juifs,  dévoient  paflèr  pour  anciens  en  comparaifon  des  Hi- 
ftonens&des  PoCtes  Payens,  puifqueZacharie,  le  dernier  des  13t. 
Prophètes ,  prophétifoit  fous  le  règne  de  Darius ,  dans  le  même 
tems  que  fleuriiloient  Solon  ,  Hérodote,  Thucidide,  Xeno-  13*. 
phon  ,  &  les  autres  Ecrivains  Grecs,  quipaflent  pour  les  pre- 
miers de  tous.  Entres  les  Auteurs  proplianes  dont  il  rapporte 
les  autorités ,  il  cite  Manethon  l'Egyptien  ,  qu'il  accule  de  blaf-  ,^0, 
phême,pour  avoir  dit  que  les  Hébreux,  &  Moïfe  lui-même, 
avoient  été  chaflés  d'Egypte  d  caufe  qu'ils  étoient  infeclcs  de 
lèpre.  Enfuite  il  donne  une  Chronologie  luivie  depuis  Adam   133  &  fcq. 
julqu'au  règne  de  Marc-Aurele,  qu'il  dit  avoir  été  de  dix-neuf 
ans&  dix  jours  j  &  compte  en  tout  cinq  mille  fix  cens  quatre- 
vingt  quinze  ans  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  la  mort  de 
ce  Prince.  Théophile  réfute  au/fi  dans  ce  livre  ce  que  l'on  di-  ht. 
foit  touchant  les  prétendues  abominations  des  Chrétiens ,  qu'ils 
mangeoientde  la  chair  humaine ,  &  que  dans  leurs  aflemblées 
ils  Te  fouilloient  par  des  inceftes  &  autres  crimes  d'impureté. 
Pour  faire  honte  aux  Payens  de  pareilles  acculàtions  ,  il  leur  Xl8, 
montre  d'abord  que  les  plus  célèbres  d'entr'eux  s'etoient  fait 
honneur  de  ce  qu'ils  reprochoient  aux  Chrétiens  j  que  du  tems  tl9' 
de  Zenon,  de  Diogene&de  Cleanthe  ,  c'étoit  la  coutume  que 

<«)  Laâance  appelle  ce  trojlicmc Livre  It  Uvrtiv  ttm.<.  Lafl.  /;*.  Inflit.  Wvtn.  t*f>.  13. 
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les  enfans  mangeaiïcnt  la  chair  même  de  leur  pere  y  que  Catw- 
by(e  ,  au  rapport  d'Hérodote ,  tua  les  enfans  d'Orpagus  ,  6c  fe 
mit  à  les  manger ,  après  les  avoir  fait  cuire  y  que  chez  lés  In- 
Pag.  4*o.  diensl'ufagc  eft  que  les  enfans  mangent  leur  pere  y  que  Pla- 
ton ,  â  l'exemple  de  Jupiter  &  des  Legiflateurs  de  Crête ,  éta- 
blit la  communauté  des  femmes  -y  qu'Epicure  concilie  les  in- 
ccftes.  Puis  il  leur  propofe  la  dodrine  dont  les  Chrétiens  fai. 
foient  profcffion,  qui  etoit  telle,  que  bien  loin  de  <e  plonger 
dans  des  crimes  honteux  6c  abominables ,  ou,  ce  qui  eft  le  plus 
impie  ,  de  manger  de  la  chair  humaine  i  ils  n'ofoieat  pas 
même  allilfcer  aux  Spcclacles  ,  de  crainte  d'y  fouiller  leurs 
yeux  ou  leurs  oreilles,  en  voyant repréfènter ,  ou  enentendanc 
chanter  ces  mêmes  crimes ,  qu'on  les  accuioit  de  commettre 
dans  leurs  afïemblées.  Ils  s'exercent,  dit  il ,  à  la  continence  i  ils 
gardent  l'unité  du  mariage  («/  )  y  ils  embraHènt  la  chafteté  ;  ils 
travaillent  à  déraciner  le  péché  $  ils  étudient  la  juftice,  6c  vi- 
vent lèlon  la  loi  de  Dieu. 
Autres  Ecrits    VII.  Outre  les  Traités  que  Théophile  avoit  compofes  contre 
de Thcorhik.  Marcton  6c  contre  Hermogene,  il  en  avoit  encore  écrit  plu- 
iïeurs  autres  qui  font  perdus.  Eufebe  ni  faint  Jérôme  ne  les  fpeci- 
rient  point ,  ils  fè  contentent  de  dire  qu'on  lesvoyoit  de  leur 
tems,  6c  que  la  plupart  étoient  des  Inftru&ions  ou  de  petits 
Traités  pour  l^dification  de  l'Eglife^ Mais  Théophile  nous 
apprend  lui  -  même  ,  qu'il  avoit  fait  un  ouvrage  ou  il  s'etoit 
explique  fur  la  nature  du  Démon ,  6c  fes  prérogatives  avant  (a 
chute  (  c )  j  un  autre  qui  contenoit  les  généalogies  des  Patriar- 
ches (d)  j6c  un  troifiéme  {e  ),  où  il  avoit  décrit  fort  au  long 
tous  les  crimes  des  Dieux  du  Paganifme 
.  VIII.  Saint  Jérôme  dit  (/ ) ,  qu'il  avoit  lû  des  Commentaires 

fcsCT  tEco^  ^ur  l'Evangile  Ôc  fur  les  Proverbes  de  Salomon ,  qui  portoient  le 
philc.        nom  de  Théophile ,  mais  qu'il  n'y  trouvoit  ni  l'élégance,  ni  le 


(4)  Vtnes  cet  [  Chriftianos  ]  rontinentia  vi- 
gtt  ,  mnitt  mxerii  main  mont  mm  fervatmr  ,  caflt- 
tat  itlitmr ,  ptccMum  er*d  catnr ,  jufinia  exerte- 
t*rt  Lex  divin*  régnât.  Pag.  117. 

(i)  Ext  ont  O"  "lii  ejufdttn  lihri  tn  qmilm  élé- 
ment* fidei  neftr*  tradmntur.  Eufeb.  lib.  4  > 
«4,-.  14.  Et  alii  brevti  tUgantrJqn  Tradatut  ni 
cdificaiioncm  EuLjî*  pertinente.  Hieronym.  in 
CW<g»,  cab.  tç. 

(f)  Et  qnidem  de  Diabt'.ocmynt  mtntitnem  al  tat 
multam  Jet  t  m  Ht  in  a'.tii  ftriftis  noflris.  Thcoph. 
lib.  i  ad  Antoljt..fHt«.  10 j. 

(tt)  Xumetiam  cr  atu  ttmfcripfmun  Oritiontm 


qtmctntinet  Gentalo^iarum  feriem.  De  Nw  ( 
nennulli  Dcucjlionem  vet ant ,  in  libre  qmcm 
f»fr*  ùflendim», ,  lac  Mi  fmmms  ;  qmem  ,  (i  Imbet 
infpicere  palet ....  Quid  reftrt  plura  corvr»  ma- 
rtre ,  tmm  omnia  ifl*  temfend'ofc  traiiat*  fnt  im 
Cattdof  ù  Gtnmloriarum  ijmi  libride  que  Jnpra  f 
Idem  yibid.  pa*.  lotf. 

(«)  Ai  un  le  de  lui  lotuti  fumui  in  alia  neftré 
Oratione.  Idem  ,  lib.  J  ad  Auio'yc.  [>*g. 

(/)  Legi  fub  nomint  tjm  in  Evangelium  O* 
Proverbia  Salomon! i  Comment ar:os  ,  qui  mthi 
Cum  fuperiorttm  voluminum  ehguntiu  C7*  f>lrr*(i 
m»  videmmr  wtjwir».  Hicron.  in  Catél.  t.  xj. 


Digitized  by  Google 


S.  THEOPHILE,  EVESQUE,  Ch.  XII.  io9 
ftyle  des  autres  ouvrages  de  ce  Saint,  il  les  cite  cependant , 
comme  étant  de  Théophile,  dans  (es  Commentaires  fur  faint 
Matthieu  {a) ,  &  il  en  rapporte  un  fragment  dans  une  de  Tes 
Lettres  (  b  )  -,  ce  qui  nous  laifle  incertains  de  ce  qu'il  a  penfé  fur 
cefujet.  Le  paiTage  qu'il  cite ,  fe  trouve  dans  de  petits  Commen. 
taires  Latins  fur  les  quatre  Evangiles,  au  fécond  tome  de  la  Bi- 
blioteque  des  Pères  :  d'où  plulieurs  Critiques  ont  inféré  (  c) 
que  ce  font  ceux-là  mêmes  que  ce  Pere  avoit  lus  fous  le  nom 
de  Théophile  d'Antioche.  Mais  il  eft  viûble  qu'ils  fefont  trom- 
pés ,  &  que  ces  petits  Commentaires  fur  les  Evangiles  n'ont  été 
faits  que  long-tems  après  faint  Théophile,  &  après  S.  Jérôme 
lui- même  j  car  on  y  trouve  piufieurs  paflages  tirés  mot  à  mot 
des  écrits  de  faint  Cyprien  ,  de  faint  Jérôme  ,  &  de  faint  Am- 
broife.  L'Auteur  y  parle  des  Moines  (  d)  ,  &  décrit  leur  manière 
de  vie.  Il  fait  encore  certaines  remarques  qui  font  voir  qu'il 
étoit  Latin  ■>  par  exemple,  que  le  nom  de  Cité  (c) ,  tire  fon  ori- 
gine des  Citoyens  j  qu  ih  n'y  a  que  quatre  lettres  dans  le  mot 
u4pfx  tce  qu'aucun  Auteur  Grec  n'avoit  dit ,  puifqu'^/rx  dans 
la  langue  Gréque  eft  compofé  defix  lettres  (/).  D'ailleurs  ces 
Commentaires  ne  méritent  point  d'être  attribués  à  un  homme 
d'un  mérite  aufli  diftingué  qu'étoit  faint  Théophile.  Ce  n'eft 
qu'une  efpece  de  compilation  &  de  recueil  informe  d'explica- 
tions de  difTerens  Commentateurs  j&  l'Auteur  y  a  apporté  peu 
d'exa&itude  (g).  Le  partage  même  deTheophilc  cite  par  faint  Jé- 
rôme, n'y  eft  pas  dans  fa  place  ;  on  n'y  garde  non  plus  aucun  or- 
dre dans  l'explication  des  Evangiles,  &  quelquefois  après  avoir 
donné  l'interprétation  d'un  veriet  de  S  Matthieu,  on  pade  à 
un  de  faint  Jean,  ou  de  quelque  autre  Evanglifte,  qui  n'ont  en- 
semble aucune  liaifon.  11  y  a  même  quelques  chapitres  qui  y 
font  expliqués,  fans  garder  aucune  fuite  dans  les  verfets  j  en 
forte  que  l'Auteur  commence  par  les  derniers ,  puis  il  revient 
aux  premiers.  On  peut  ajouter  qu'il  parle  fi  clairement ,  Se 
avec  tant  de  précifion  des  deux  natures  en  Jefus-  Chrift^), 
qu'il  paroît  n'avoir  écrit  que  depuis  l'herefie  d'Eutyche. 


(4)  Idem  ,  ftoœmio  in  AUtth. 
(i)  Idem  ,  Ep.  *à  Aigafam  ,  lom.  4  ,p.  187 
(f)  Labbc  ,  Script  Ectltf.  tom  1,  /><£.  413. 
Hallotn  ,  fx'i.  1 Infini.  pag.  74?. 
{i)Ub.  1  Commtntmr.  170. 
(t)  Civiim  À  civibm  dicitur  ....  lot*  mumm" 
mut  wnms  a  fer.  fer  iota  Vttut  fr*»ificat  Tcjla- 
mtntwm ,  îou  enim  pro  itttm  ,jl  *pud  Gr*t os  ; 
apex  **Um  <p«t*t  litttru  bmbtm  ,  ptr  Ev4*- 


ptlhm  ifuadrupltx  indicat  nnum  Ttflamentum. 
Thcophil./^.  I  C»n»t>tntar.p*£.  167 
Ktf*im. 

(g)  Thcophil.  lib.  \  Commenter,  pag.  T7J 

(h)  En  expliquant  ces  paroles  du  douzième 
chapitre  de  S.  Jean  ,  V ado  aà.  Patrtm  ,  qui* 
tattr  major  mt  «/?  ,  il  dit  :  C*r  igitur  *Ubi  at 

Jtfm ,  Ego  &  Paterunum  fumus  I  Scitnimm 
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Concorde      IX.  Saine  Jérôme  die  encore  (a )  ,  que  Théophile  avoic  rédigé 
jtTribïécas! eu  un  corPs  ics  proies  des  quatre  Evangeliitcs ,  c'eft-à-dire , 
Théophile,    qu'il  avoit  fait  une  Concorde  de  l'Evangile  j  &  que  par  cet  ou- 
vrage il  nous  avoit  laide  un  monument  de  fon  génie.  Mais  nous 
n'avons  rien  de  femblable  fous  le  nom  de  Théophile ,  &  on 
doute  (  b  )  fi  S.  Jérôme  n'a  pas  attribué  à  S.  Théophile  ce  qui 
eft  dit  de  Tatien. 

jugementdc  x.  Le  peu  qui  nous  refte  des  ouvrages  de  S.  Théophile ,  nous 
qu^bconriM- ^0*c  ^rc  regreter  ceux  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  Le 
nent  de  rc-  ftyle  en  eft  élevé ,  poli  &  bien  diverfifié  y  le  tour  des  penfées ,  vif 
jturqiubic.  £c  agréable  j  les  raifonnemens ,  juftes  &  prévins  j  &  ils  font 
remplis  de  recherches  curieules  touchant  les  fentimens  que  les 
Poètes  &  les  Philofophes  ont  eus  de  leurs  faufles  Divinités  % 
qu'on  ne  peut  douter  que  Théophile  n'ait  excellé  dans  la  con- 
noidance  de  l'antiquité  prophane.  Il  aimoit  aulli  les  allégories  j 
&  il  n'y  a  prefque  rien  de  littéral  dans  les  ex  plications  au'il  a  don- 
nées de  l'ouvrage  des  fix  jours.  Ses  fentimens  fur  la  Religion  fonc 
très  orthodoxes ,  même  fur  la  génération  du  Vcrbe,qu'il  recon- 
noît  coéternel  à  Ton  Pere  \c).  11  ne  laide  pas  de  donner  encore  le 
nom  de.generation  à  cette  progre/fion  (a) ,  par  laquelle  le  Verbe 
s'eft  manifefté  au  dehors,  lorfque  le  Pere  a  produit  par  lui  toutes 
les  créatures.  En  quoi  S.  Théophile  a  fuivi  le  ftyle  des  anciens 
Théologiens.  On  remarque  qu'avant  lui  perfonne  ne  s  ctoit 
encore  lervi  du  terme  de  Trinité  (e)  pour  marquer  la  diftin&ion 


eft  qnod  Uiriflm  Dominm  nofter  ita  Vtrm  Iront o  <y 
ver i*t  efi  Deus  :  de  Pâtre  Dco ,  De»)  /  de  Matre  ho- 
mine ,  Itomo.  Vite  fecundmm  nom  hum  t  hic  ftcun- 
dum  Denm  locutus  crédit  ur:  jnxta  quant  raiionem 
etiam  in  reliquis  4M  tint  aqnalitatem  cwn  Patrc^ 
«M  hum U il aient  tins  hnmanitatit  fanant  ,  facile 
intelltclm  paSebit.  Thcophil.  lib.  i  Comment. 

(a)  TÎ>eoplùlniyAntio<hena  Eeclefîa ftptimut  pofl 
teirum  Apoflelum  Elifcofui.qm  quatuor Evange- 
liflarum  in  unum  opm  d^ciacompingens  >  ingenii 
fui  nobis  moniminta  dimifit.  Hier.  Ep.  ad  Al«af. 

(b)  Vakfius  ,  in  Kotii  ad  Hifl.  Eufeb.  p.  84 
.(c)  Propheta  profeflo  omtui  ode»  confonuntia 

fattr  ft  dixernnt  de  prateritis  (y  de  prafentibn, 
*j»*t  nnnt  finnt ,  mt  non  dubitemm  de fmuris ,  qnin 
ftnt  eventnra  y  quemadmodum  priora  contigerc  om 
mut.  Jam  primnm  omnium  conftnfu  tnagno  nos 
ioenerunt  Deum  ex  nifulo  omnia  creafle.  Ni/«ï 
tttint  cnm  Dco  fioruit  aut  tixit.fcd  ipfe  fibi  locut 
frat ,  nullitu  indigent ,  V  ante  fecula/ubfiftcnt. 
fiinc  duflut  hominem  ,  à  qno  cognofcerttur  ,  con- 
fart  vtiuit.  Hint  prtparavit  mundum:  isgtni- 


tus  .  proinde  tgtns  tfl  :  ipfe  vero  ingenitut  ,  nulliut 
ret  igitur  habent  fnrnn  fermonem  in 

[nti  vijcerilm  ,  «tnnit  tnm ,  cnm  enm  prodneeret 
cnm  fuafapientiit  ante  h*c  univerfa.  Hoc  [et mo- 
nt nfns  cfl  in  mnndi  cttMionc  ,  (J"  omnia  quécon- 
didi t^per  ipfum  fecît  Hic  Principium  dicitur,  qui* 
omnium  eft  principium  ,  dtminatnrqut  omnium 
quA  per  ipfum  fada  funt .  Hic  igitur  txifle  n  [pi*, 
ritm  Dci ,  principium  U"  fapitntia  ,  Ahijfimique 
potentia ,  ètfctndit  in  Proplietat ,  per  qnoi  cen  or- 
&ana  de  mundi  creatione ,  net-non  de  reliquat  Iccn- 
tm  efl.  Xon  euim  erant  Propheta  cum  mundus 
Crearetur  :  fed  fapientia  Dti  qua  in  ipfo  eff  ,  fer- 
moque  tint  fanfius  fêmper  préffoerat  :  ¥nii  A*- 
y»f  iayitttlvri  i  àù  ruftwnÇm  turrm.  Theoph. 
lib.  l  ad  Autolyc.  pag.%i. 

(d)  Ibid.  ubi  lupra.  Cum  vero  condere  qo* 
jam  delibtravtrat  iufiituijftt  ,  hnne  jermontn» 
ftnnit  prolatnmyprimogtnitnm  mniverja  créature. 
Thcophil.  lib.  i  ,  pag.  100. 

(e)  Très  diet  qui  prattfjtre  creationem  duormm 
luminarium  ,  Tnnit-tit  Myfterium  Jatrojanitum 
reprdfentant.  Theoph.  Ub.  f.  ad  Autolyc.  p,  9*)* 
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des  Perfonnes  Divines  (a).  Il  parle  avantageufemcnt  du  faluc 
d'Adam  qu'il  dit  avoir  été  honoré  du  don  de  Prophétie 
(f  ).  11  reconnoir  Pinfpiration  des  Livres  faints  3  tant  de  l'ancien 
aue  du  nouveau  Tettament  (  d ) ,  l'autorité  des  Sibylles  (<•),  & 
dit,  que  defontems  on  voyoit  encore  les  débris  de  l'Arche  (/) 
fur  les  montagnes  d'Arménie  ^  que  l'on  nommoit  E%lifes  (g) 
les  lieux  où  les  Chrétiens  tenaient  leurs  aflemblées  que  les 
Démons  qu'on  chaflbic  des  corps  des  poffedés  (  h  ) ,  fe  recon- 
noiflbient  auteurs  de  ce  que  les  Poètes  avoient  dit  dans  leurs 
écrits. 

XI.  Les  livres  de  faint  Théophile  à  Autolyque  furent  impri.  Etîitionùc  « 
mes  en  Grec  à  Zurich  en  1546,/^/.  avec  les  écrits  de  Tatien  6c  fw  <ruvrc*' 
de  quelques  autres  ,  par  les  loins  de  Conrad  Gefner ,  fur  un  ma  - 
nuferit  que  Jean  de  Frife  avoit  eu  aVenife  >  &  en  Latin,  au  même 
endroit  &  la  même  année ,  de  la  traduction  de  Conrad  Claufer, 
&  non  de  Conrad  Gefner ,  comme  l  a  dit  D.  le  Nourri ,  pag.  506 


(*)  Praterea  dum  h*c  loquitur,  t:dttur  ert  pro- 
ferre qua/i  aux:l:o  mtiquo eçeat:  FaciamilS  hortli 
ncm  ad  înugincin  (Si  fimilitudincm  noitram  : 
«  lue  ver  La  ad  mminem  alinm  qn..m  ad  ju-m 
jtrmonem  fapiemi^rr.que  dirtxit.  Thcoph  l:b  l 
ai  Autolye.  p.  y6.  Théophile  donne  en  cet  en- 
droit le  nom  de  ia^efit  à  la  troificme  Pcrfun- 
ne  de  h  Trinité  ;  mais  ailleurs  il  l'appelle 

S-  Efprit.  Ntc  arbitrent,  ut  ¥oe\*  f  d'utarnm 
Seriptores  perhibtnt  ,  Dti  f.Uoi  ex  eonembtueQe 
n*to>  ;  fed  inltlU^t  loe  loto  enarrari  ftrmomm 
ptrpetuo  exiflentem  (y  infium  tn  corde  t'utris 
Dti  :  4Mi(^«4in  tnim  quidquam  eo: um  qua  Çaiia 
/uni,  fantxl>Hne  tonfiliarium  habuittul  qui  mens 
C  prudent  i  a  tins  fortt.  Cum  vero  f*m  condert 
que  d*ltber»Verat  inflituifîit  ,  Imnc  femouem 
gênait  prolatum  ,  prtmoltuitum  unkerf*  cria- 
tara,  ntt  intérim  Demi  exinan'-ins  tfl  fut  motte  , 
ftrmonrm  gignensy  CT  fermons  alloqutns  que  t  o- 
lebat  fewfer.  Hac  »os  docir.t  Sacr*.  UtterA  ,  ej- 
tmnet  Saiiilo  Sfiritu  aflL-ti ,  quorum  de  numéro 
tfi  y  parûtes  ad  huntmodum  d'fjtren  :  In  princi- 
pioerat  Sermo  ,&c.  Iheoplt.  bb.  i ,  p.  100. 

(l>")  Ad  e-m  modum  pretoplaflum  neflrum  ino- 
btdientia  tx  paradifotxfulti.  Kecproplerea  qua- 
Jf  aliquid  malt  Jeitntia  five  togmtionit  »r- 
beri  inejjet ,  Isonto  frimavut  in  lahoret  ,  trifli- 
tiam  ej-  pofltetno  i»  mort  eut  fro'.apfus  tp  ,fed  ino- 
iediemiam  ptniut  eulpet  ,  qu*  Umm  malorum 
eau  fa  evit.it.  Ai  Deut  maximiffn  benifti**  /;#- 
mini  pra-pnit  ,  ne  perpetnum  ut  peuatomm  for- 
dibms  lurert  eogeretur.  At  quoi  tfl  tllud  benejj- 
timm  ?  Nemfe  epod  eum^eit  faradijô  ,  j»Um 


tertere  quaft  exnlem  jubens  ,  ut  ftatnto  Jîvt  dé- 
terminai e  nmpore  piecaium  excitent ,   cr  probe 
omni*  edoélut ,  Cr  inpiimm  ,  poftremo  revocare- 
tnr.  Theophil.  lib.  1,  pag.  ioî  C7*  103. 
(c)  fraierea  valieinatm  efl  Adam  dieem  :  Hu- 

jus  rei  gratia  deferet  homo  patrem  Cium  St 
matrcin,  5c  adglutinabitur  uxori  fux,  crunt- 
que  duo  in  carne  una.  Ibid.  pug.  104. 

{d)  UtriuJqne  Ttflamenti  Minijtri  uno  tedem- 
que  Spirille  infpirati  lotmiftuu.  Idem,  lib  3  , 
p*j. 

(»)Idem,  lib.t,  pa*.  107,  lix,  11 J  , 
114  ,  &c 

(/)  An  à  huint  reliqnU  mdhne  dur  être  perln- 
btmur  in  montihm  rirubieit  ,  ey  ibi  vflendi. 
Idem  ,  lib.  3  ,  pag.  1 19. 

(t>)  Sic  Deut  dédit  mundo  qui  petcatormm  tem- 
ptfai  'bus  V  naufragiii  fjdatur  ,  Synago^at  , 
qna  Ecclcfias  nom inam m ,in  qnibns  zeritatit  do- 
(irina  jrrvtt  >  ad  quat  eonjugiant  veritatii  ftudiom 
fi.  Idem  ,  lib.  i  ,  pag.  94. 

(/;)  i>uafropter  ,  ei  fi  Horatrm  ty  HefioduSyty 
alit  l  oti*  qnidpium  eloemt  fnnt  affiati  à  Mufit  , 
id  nequaquam  efl  eredendnm.  Nam  phantofia  qua- 
dam  rapli  C"  errore  >  née  jpiritu puro  dneli  vati- 
einati  Junt  ,  ut  hinc  vel  elmefett  ;  fiqtùdem 
otytjji  interdnm  fanantur  adjurationrbnt  qudfunt 
in  virtute  lèvera  exifentis  Dti  ,  <y  jtduéioret 
fpirhus  qui  txpeUmttur  ad  eum  modum  ,  ctmfi* 
ttntur  ta  effie  damontl ,  qui  tum  temporit  ty  in 
Ut  vires  frnti  exerabant  V  optrabatuur.  Idem, 
lib.  x  ,  pag.  87. 


- 


m  ATHENAGOB^APOLOGISTEjCh.XIII. 
«Je  fon  Apparat.  Ccft  cetce  verfion  qu'on  a  fuivie  dans  les  Bi- 
bhoteques  des  Pères  de  Paris  en  1575,  1589,  1609,  1644^  de 
Cologne  en  1618 ,  &  de  Lyon  en  1677  »  dans  les  Orthodoxo- 
graphes  imprimés  en  Grec  U  en  Latin  à  Bafle  en  15*5 ,  fil.  dans 
Pédition  de  faint  Juftin  à  Paris  161  y  &  1636  $a  Cologne  1686 , 
fil.  &  dans  VAutiuarium  de  la  Biblioteque  des  Pères  à  Paris 
1614,/*/.  avec  les  Notes  de  Fronton. le-Duc.  La  dernière  &  la 
plus  correcte  de  toutes  les  éditions  des  livres  à  Autolyque  cft 
celle  d'Qxfort  de  1684,  in-u.  Fellus  en  a  corrigé  le  texte  en  plu- 
sieurs endroits,  aprèi  l'avoir  revu  fur  un  ancien  manuicrie 
Grec, 


CHAPITRE  XIII. 

AthenagQrey  Apologijle  de  la  Religion  Chrétienne. 
Eh  quel  tenu  j  t  Histoire  ne  nous  apprend  prefquericndela  vied'Athe- 
thciugore.  nagore  5  on  fçait  feulement  qu  il  etoit  d  Athènes  (a) ,  & 

que  de  Pbilofophe  Paycn ,  il  devint  un  zélé  défenfeur  de  la  Re- 
ligion Chrétienne,  fous  le  règne  des  Empereur  Marc  Aurelc& 
Luce-Aurcle-Commodc  fon  fils.  Un  Auteur  du  cinquième  fiecle 
raconte  de  lui  diverfes  particularités  (b)  ,  entr'autres,  qu'il  fut 
Je  premier  maître  de  la  célèbre  Ecole  d'Alexandrie ,  &  qu'il 
eut  pour  Difciple  faint  Clément  s  mais  je  ne  vois  pas  que  les 
Sçavans  y  ajoutent  beaucoup  de  foi. 
«  ai  Aortc!bn        Nous  avons  d'Athenagore  deux  ouvrages  confiderables. 
njmP,°cft  d"  Le  premier  cft  une  Apologie  pour  la  Religion  ,  fous  le  titre  de 
lui.  Légation  four  les  Chrétiens.  Eufebe  ni  S.  Jérôme  n'en  parlent 

point.  Mais  faint  Méthode  Evêque  d'Olympe,  &  Martyr  dans 
la  perfecution  de  Diocletien ,  en  cite  un  endroit  (c  )  fous  le  nom 


(4)  Le  titre  de  fc*  Ouvrages  porte  qu'il 
ctoit  Athénien  &  Philoibphg. 

(b)  SeMa  A'txandstix  primât  Aihcna»arat 
frafuit  y  tyti  HudrUnj  fierait  ttmfvnbin  atqm 
Antcninii<jfiibui  cliam  L<?4/or<>m  Orationfn  pn 
Çltrifiiai^s  Uffçripfit.  Rcli«ioxm  OtriflUtutm  in 
ifjq  qnoqut  pallia.  profïjJu<  cr  Sçhol*  Acadcmica 
frfjitlms.  Hic  cum  anjt  Cc{l"nm  (a.  anime  baht- 
m  Çfurijlianot  JcriplU  oppHSn&t  »  l"ftt<Hi±t)t 
méat,*  Sepptitris  ,  m  fuftcptant  opp^n^uitutnx  /«- 
jUtiteret  acc  valut)  ,  114  copiai  4  SpiriiuSanfl» 

ifix*f.t  *i***mplm »t*S",i  P*«# •  ** ptxfxmiûM 
Doilor  tjftfl»t  fît  illitn  fidei ,  qM4m  f*ilJit  f*rf<- 
mus.  H*i»s  Difcipdiu  Clcmcm  Strmatams ,  Cit- 


nyvaifytt  Pantauw.  Philippus  SidcnJîs ,  apmÀ 
DaJwcti*m  adcahim  DiQirtat.  in  Irtuaum. 

(t)  L'endroit  oà  faint  Méthode  cite  Ath*. 
oagore  ,  eft  rapporte  par  faint  Eptphaoe  $ 
par  Photius.  Nous  le  aonnerons  ici. 

Ipft  i^itur  Diabolm  dicttmr  fpiritttt  (irca  ma~ 
teriam  ft  habem yVelw  iittum  tfl  ab  Atlxutgor*, 
fait  ni  à  D«»  y<jHtm<idmodnm  ttiam  rtiiqui  fatli 
fau  ab  iph  Augili ,  cr  oh  materiam  W  nMtrU 
Jptcies  cwicredàam  Jîbi  habent  admnifiratiouem. 
Apud  Epiph.  H*ref.  64  .  ».  ai. 

Diabolm  y  inquit  Methodius,  tfl  fpiritm  cir» 
ca  mauriam  à  Dec  fa(l»i  ,  ni  V  Attttna^»^ 
flafjéit ,  qumtdwdum  <X  rtliqm  An*tU  ab 

d'Athenagore 
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ATHENAGORE,  APOLOGISTE,  Ch.XIII.  n3 
d' Athenagore ,  que  nous  y  lifbns  encore.  Elle  lui  eft  d'ailleurs 
attribuée  dans  tous  les  manufcrits  Grecs  que  Ton  a  pû  recou- 
vrer j  &  elle  a  tant  de  marques  d'une  pièce  originale,  que  per- 
fonne  aujourd'hui  n'en  contcfte  la  vérité. 

III.  Athenagore  l'adreûa  aux  deux  Auguftes  Marc-Aurele  Elle  fut  pre- 
&  Luce-Aurele-Commode  fon  fils  (a),  vers  l'an  177  de  Jefus-  Jj^J  *  Mar? 
Chrift(4),  le  dix-feptiéme  du  règne  de  Marc  -  Aùrcle ,  auquel  Comlf  * 
Commode  reçut  le  titre  tiAuytfte.  Car  nous  ne  croyons  point  vcnl'ao  177. 
devoir  entrer  dans  le  fentimentdeceux  qui  foutiennent  que  le 
dernier  des  deux  Auguftes ,  aufquels  cette  Apologie  s'adreflè, 

eft;  Lucius-Verus  ,  frère  de  Marc-Aurele  par  adoption ,  étant 
certain  par  plufieurs  endroits  de  cet  écrit  s  qu' Athenagore  y 
parle ,  non  a  deux  frères ,  mais  au  pere  &  au  fils ,  dont  l'un 
poflèdoit  l'Empire ,  &  à  qui  l'autre  devoit  fucceder  {c  ).  D'ail- 
leurs le  titre  de  Sarmatique  qu'Athenagore  donne  aux  deux 
Empereurs,  ne  convient  point  à  Lucius-  Verus  mort  en  169, 
cinq  ans  avant  que  Marc-Aurele  prît  ce  titre  -y  car  on  ne  voit 
pas  qu'il  l'ait  pris  avant  fa  grande  vi&oire  fur  les  Quades  en 

IV.  Dès  le  commencement  de  fon  Apologie  ,  Athenagore  Anaiyfc  de 
fe  plaint  que  les  Chrétiens  font  les  feuls  qui  n'aient  point  la  li-  cfctt%^°te 
berté  de  vivre  fuivant  leurs  loix  &  leurs  Religions ,  tandis  qu'il  œuvîeY'de  s! 
eft  permis  à  tous  les  autres  peuples  de  fuivre  celles  qu'ils  ont  M», édition 
reçues  de  leurs  pères ,  quelque  ridicules  &  quelque  déraifonna  Pag.Tiftq. 
bles  qu'elles  foient.  Pour  détruire  enfuite  les  prétextes  dont  les 

Payens  s'autoriïoient  dans  les  mauvais  traitemens  qu'ils  fai- 
foient  aux  Chrétiens ,  il  entre  dans  le  détail  des  crimes  dont  4. 
ils  les  acculoient.  Il  y  en  a  trois ,  dit-il,  que  l'on  nous  reproche 
ordinairement  3  P Atheïfme ,  les  repas  de  chair  humaine  ,  les  incef. 


Dio  faCl i  j»nt ,  cm  materU  v  <]i*t  aJ  ma-  le  17  Novembre,  que  Cdmmotic  reçut  le 

ttri*  format  pertinent,  mdminiflrutto  commua  titre  d'Empere.ir.  Cnm  Paire  Imperator  efi 

tft.  Mcthodius  apud  Phot.  Cod.  224  ,  />.  907.  apfullatiéi  <juiuo  Kalendas  Dtetmbrii  dit  ,  P*/- 

Cc  que  dit  ici  Methodius  d  Athenagore  ,  liont  CT  Apro  Conjulibm  ,  or  triumpbavit  tttm 

fc  trouve  dans  l'Apologie  que  ce  dernier  a  Pâtre  Lamprid.  in  yita  Commodi ,  pag.  46. 
Éu'tc  pour  les  Chrétiens.  Pag  17  cr  28.         (c)  Et  ut  fi'iut  ,  <j>*ed  jupijpmitm  tfl  .  i» 

(*>)  Imper  attribut  M.  Aurtiio  Anioniuo ,  cr  Rtgno  olim  parenti  Jmutdat  oramus. 

Lmio  Amrelio  Commodo  ,  Arment aci,  ,  Sarmati-  Athcnag.  Lepat.pa*.  40. 
«t>cr  ,  qued  maximum  ift  ,  Philofop'iL.  Légat.      (d)  Bailc  dans  fon  Dictionnaire  «prétend 

pag- 1«  que  cette  Apologie  ne  fut  jamais  prefentec 

(A)  La  paix  profonde  dont  jouïflfoit  l'Em-  au  nom  des  Chrétiens ,  mais  que  ce  fut  un 

pire  lorfqu'Athcnanore  prefenta  fon  Apolo-  Ecrit  qu'Athenagore  fit  en  particulier ,  Se 

Jogie  ,  marque  qu  il  ne  l'écrivit  que  vers  qu'il  laiflâ  courir  ,  comme  ccj  prétendues 

176  ou  177,  Vnwerfui  hit  ttrr.trum  othii  vt-  Apologies  que  les  Protcftans  fuifbient  cou- 

fira  prudent**  htnefîcio  altiffima  pace  perfu-tur.  rir  après  la  revocation  de  i'Edit  de  Nantes  i 

Pag.  i  8c  6.  Ce  ne  fut  non  plus  qu'en  176 >  mais  cette  opinion  n'a  nul  fon  fement. 

Tome  II.  P 


L. 
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ii4  ATHENAGORE  ,  APOLOGISTE,  Ch.  XIII. 
tes.  Si  nous  en  fommes  coupables ,  n'épargnez^  ni  âge  ni  f exe  :  mais 
fi  ce  font  des  calomnies  fans  fondement,  c'eft  à  vous  d'examiner  nos 
mœurs  ,  notre  doUrine  ,  &  notre  affeïiion  à  votre  fervice  3  &  de 
nous  faire  la  mime  juftice  que  vous  feriez^à  nos  adverfaires. 
LesChretiens    V.  Pour  réfuter  l'aceufation  d*  Atheïfme ,  il  dit  d'abord ,  que 
juftifiés  d'A-  les  Chrétiens  ne  font  point  du  fentiment  de  Diagore,  cjûi  ne 
theifmc.      reconnoiflbit  aucun  Dieu  >  &  qui ,  fans  s'embarralfer  beaucoup 
Pa8' î#    de  la  divinité  d'Hercule ,  ne  faifoit  point  difficulté  d'allumer  fon 
feu,& de  fe  préparer  à  manger  au  dépens  d'une  ftatue  de  bois 
de  ce  prétendu  Dieu ,  qu'il  avoit  dans  la  maifon  ;  mais  qu'ils  ado- 
rent un  Dieu  Créateur  de  tout  ,  qui  cft  (ans  commencement ,  6c 
qui  a  tout  fait  par  fon  Verbe.  II  fait  voir  que  non  feulement 

£Â  les  Poètes ,  comme  Eurypides,  Sophocle,  Philohus  &  plu- 
fieurs  autres,  mais  encore  les  Philofophes,  comme  Platon , 
Ariftote  &  les  Stoïciens  3  n'ont  reconnu  qu'un  Efprit  fouverain  , 
qui  a  fait  tous  les  corps  ,ou  du  moins  qui  les  gouverne  ^  &  qu'ils 
ont  enfeigné  fur  ce  lujet  à  peu-près  la  même  dodrinc  que  les 

7.  Chrétiens.  Pourquoi  donc  3  ajoutc-t.il,  laiffe.uon  aux  autres  la 
liberté  de  dire  &  décrire  ce  qu'ils  veulent  touchant  la  Divinité  , 
quoiqu'ils  ne  foient  guidés  dans  leurs  recherches  ,  que  par  les  fou 
bles  lumières  de  leur  rai  fon, tandis  qu'on  emploie  contre  nous  la  fc- 

9-  vérité  des  loix ,  nous  qui  pouvons  donner  des  preuve i  certaines  de 
notre  foi.  Enfuite  il  prouve,  &  parla  rai  fon  &  par  l'autorité  des 
Prophètes ,  qu'il  ne  peut  y  avoir  qu'un  Dieu ,  que  c'eft  ce  Dieu 
éternel  ,invifible,impaflible ,  incompréhenfible  ,immenfe,qui 

10.  ne  peut  être  connu  que  par  la  penféc  ,  que  les  Chrétiens  ado- 
rent. Ce  Dieu ,  pour  fuit  Athenagorc ,  a  un  fils  qui  cft  fon  Verbe, 
c'efr-à-dire  fon  idée  &  fa  vertu,  par  qui  toutes  chofes  ont  été 

llt  faites  :  ^  ce  même  Efprit  qui  a  parlé  dans  les  Prophètes  ,  nous  di- 
fons  aufft  que  c'eft  un  écoulement  de  Dieu  ,  qui  en  procède  comme  le 
^r^yon  >  du  Soleil.  Qui  ne  s%  étonnera  donc  qu'on  nous  aceufe  £  A  thé  if. 
me ,  nous  qui  reconnoijlons  un  Dieu  Pcre ,  un  Dieu  Fils ,  &  un 
S.  Efprit ,  qui  font  unis  en  puiffance ,  &  dift ingués  en  ordre  /  Mais 
nous  n'en  demeurons  pas  là  :  nous  difons  encore ,  qu'il  y  a  une  mul- 
titude £  Ange  s  de  Miniftres ,  que  le  Créateur  a  diftribués  en  dif- 
férentes claffes  par  fon  Verbe ,  pour  conferver  C ordre  des  Elèmens , 
des  Cieux  ,  de  PVnivers  &  des  Saifons.  Athenagore  entre  en. 

Jlt  fuite  dans  le  détail  des  mœurs  des  Chrétiens ,  &  montre  com- 
bien ils  font  éloignés  de  toutes  fortes  de  vices ,  ne  le  défendant 
pas  même  lorfqu'on  les  maltraite  h  fe  laifTant  dépouiller  fans 
le  plaindre  h  donnant  à  qui  leur  demande  j  aimant  leur  prochain 
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comme  eux-mêmes  j  ce  qu'ils  ne  feroienc  pas  Tans  douce ,  s'ils 
n'étoient  perfuadès  qu'il  y  a  un  Dieu  à  qui  ils  doivent  un  jour 
rendre  compte  de  toutes  leurs  actions.  Il  eft  vrai,  continue 
Athenagore ,  q m' ils  n'offrent  point  de  facrifices  fanglans ,  &  qu'ils   P*g-  *î> 
n'adorent  point  d 'Idoles  ni  de  chofes  matérielles  5  mais  c'efi  qu'ils 
font  perfuadès  que  Dieu  n'a  pas  bcfoin  dujangdcs  vtUimesnides 
beUcaitftes.  Dailleurs  il  y  a  fi  peu  d'uniformité  dans  le  culte  des 
Lieux ,  que fi  c'ejt  une  impiété  aux  Chrétiens  de  ne  les  pas  adorer ,  14  &  fcq. 
c'en  fera  une  également  aux  Payensy  puifque  cheveux  chaque  pays 
a fes  Dieux  particuliers ,  &  que  ceux  qui  font  adorés  dans  une  Ville 
ou  dans  une  Province ,  ne  reçoivent  dans  d'autres  aucun  culte. 
Quant  aux  Idoles ,  comme  elles  font  de  nouvelle  invention\  &  toutes 
faites  de  la  main  des  hommes ,  elles  ne  méritent  aucune  vénération. 
Les  Payens  objectaient  que  les  Idoles  faifoient  quelquefois  des  *t; 
miracles:  mais  Athenagore,fàns  examiner  fî  ces  prodiges étoienc 
vrais  ou  apparens ,  foutient ,  que  l'on  ne  pouvoit  attribuer  ces 
effets  miraculeux  qu'aux  Démons ,  &,  non  à  Jupiter ,  ni  aux 
autres  Dieux  prétendus  dont  les  Idoles  portoient  le  nom  >  ce  **• 
qu'il  prouve  particulièrement  par  un  nommé  Nerullin,  qui  vi- 
voit  encore  alors ,  &à  qui  onavoit  dreiïé  plufieurs  ftatues ,  donc 
une ,  à  ce  qu'on  prétendoit ,  rendoit  des  oracles  &  euéruToit  les  30. 
maladies ,  tandis  que  Nerullin  même  étoit  malade. 

VI.  Quant  aux  inceftes  dont  on  aceufoit  les  Chrétiens ,  Athe-  £>e$  incefta. 
nagore  Tes  en  juftifie  pleinement,  en  montrant,  10.  Qu'étant  34. 
perfuadès ,  félon  leur  doctrine ,  que  Dieu  eft  préfent  jour  àc  nuit, 
non  feulement  à  toutes  leurs  actions ,  mais  à  toutes  leurs  paroles      jy . 
&  à  toutes  leurs  penfées ,  &  qu'il  doivent  recevoir  de  lui  des  ré- 
compenfes  ou  des  peines  éternelles,  fuivant  qu'ils  auront  bien 
ou  mal  vécu,  il  n'eft  pas  vrailèmblable  qu'ils  veuillent  fè  li- 
vrer par  leurs  crimes  à  la  juftice  de  ce  fouverain  Juge.  16.  Qu'ils 
font  fi  éloignés  de  fe  fouiller  par  des  inceftes ,  qu'ils  ne  fe  per-  3<ç. 
mettent  pas  même  des  regards  tant  foit  peu  libres,  &  que  s'ils 
fe  donnent  le  baifer  dans  leurs  afTemblées ,  ce  n'eft  qu'avec  une 
gran  de  précaution ,  banniffant  de  leur  cœur  la  moindre  penfée 
impure.  Il  ajoute  :  Chacun  de  nous  prenant  une  femme  s  félon  nos  . 
loix  ,  ne  fe  propofe  dans  le  mariage  que  £  avoir  des  enfans ,  in- 
imité le  Laboureur  yqui  ayant  une  fois  confié  fongrainà  la  terre  ,  at- 
tend la  moiflon  avec  patience.  Il  y  en  a  même  parmi  nous  p  lufteurs  de 
tun  &  de  C autre  fexe  ,  qui  vieilliflent  dans  le  célibat ,  efpérant  d'y 
vivre  plu\  unis  à  Dieu,  Enfin  ,  ou  nous  demeurons  vierges  jufqua 
la  mort ,  ou  nous  ne  nous  marions  qu'une  feule  fois  5  car  les  fécondes 
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noces  font  regardées  parmi  nous  comme  un  honnête  adultère. 
Des  repas  de    VII.  U  n'étoit  pas  difficile  à  Athenagore  de  réfuter  la  ca- 
chair  humai-  iommc  des  repas  de  chair  humaine.  La  patience  que  les  Chre- 
nc'  tiens  faifoient  paroître  dans  les  injures  qu'ils  enduroient,  fans 

Pag.  5«.  G^er  même  rciîfter  à  ceux  qui  les  frappoient ,  prouvoit  claire- 
ment qu'on  ne  pouvoit  fans  extravagance  les  faire  pafler  pour 
homicides.  Car  on  ne  peut  manger  la  chair  d'un  homme  fans 
l'avoir  tué  >  &  fi  les  Chrétiens  en  ruilent  venus  à  de  pareilles  ex- 
trémités ,  auroient-ils  pu  fe  cacher  de  leurs  efclaves  1  Toute/ois , 
dit  Athenagore ,  on  n'a  pu  encore  produire  aucun  témoin  contre  nous, 
aucun  de  nos  efclaves  ,  ni  qui  que  ce  foit  n'étant  affe^effronté  pour 
dire  qu'ils  nous  aient  vu  commettre  ces  crimes.  Comment  en  effet  peut- 
on  accu  fer  de  tuer  &  de  manger  des  hommes ,  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
même  .Jfijler  au  fupplice  d'un  homme  juflement  condamné ,  qui  ont 
renoncé  aux  fpccLiclcs  des  Gladiateurs  &  des  hères ,  dans  la  perfua- 
fion  où  ils  font  qu'il  n'y  a  quéres  de  différence  entre  regarder  un  meur- 
tre &  le  commettre  >  enfin  qui  tiennent  pour  homicides  les  femmes 
qui  fe  font  avorter,  &  qui  croient  que  c'eft  tuer  un  enfant ,  que  de  Pcx- 
pofer*  Il  finit  en  remontrant  aux  Empereurs  que  perfonne  n'eft 
40.  P^us  digne  de  leur  attention  que  les  Chrétiens ,  qui  tout  dé- 
voués à  leur  fèrvice  offrent  à  Dieu  leurs  prières  pour  la  prok 
perité  de  l'Empire. 
Traité  d'A-  VI il.  Sur  la  fin  de  fon  Apologie  Athenagore  femble  pro- 
thaugorc  mettre  (a)  unTraitédc  laRéfurre&ion  des  morts.  Nous  en  avons 
touchant  la  un  en  effet  fous  fon  nom  j  qUj  iui  cft  attribué  dans  tous  les  manuf- 

£f  Mom.°A- crits  >  &  dont  le  ftyleeft  le  même  que  celui  de  l'Apologie  dont 
naiyfe  de  ce  nous  venons  de  parler  }  en  forte  ou'on  ne  doute  point  que  ces 
Traité.       deux  ouvrages  ne  foient  d'une  même  main.  11  paroît  qu' Athe- 
nagore le  compofavpour  être  recité  en  public  (£).  On  peut  le 

40.  di vifer  en  deux  parties.  Dans  la  première ,  l'Auteur  fait  voir  que 
l'on  n'a  aucune  raifon  \egitime  de  douter  de  la  réfurreûion  des 

41.  morts ,  cette  réfurrection  n'étant  ni  incroyable  en  elle  -  même , 
41,     ni  impoffible  à  Dieu  ,  ni  contraire  à  fa  volonté.  Car  quelque 

changement  qu'il  arrive  dans  le  corps  d'un  homme,  foit  qu'il 
foit  dévoré  par  les  bêtes ,  foit  qu'il  ioit  confumé  parle  feu ,  foie 


(*)  Refurrefluroi  quidem  mertuos  ,  nen  noflr* 
tantum  au*  nova  perjua/îo  tfl ,  fed  Pbilojophh 
ftiam  multii  approbata  :  quod  inpra/enti*  fi  de- 
taenflrarem  ,  extra  Orationis  me*  ptopefîtum  eva- 
gari  forte  vider er  .  .  Verum  l>ae  de  ktfmrreft 


(A)  Non  tum  fetimus  fiopum  ,  ut  nilùl  etrum 
but  pertinent  ,  emitteremu*  i  Jed  ut  fmmmatim 
eflenderemus  omnibus  hue  conVenieniibui ,  auid  de 
Refurreiiione  Jtntiendum  effet  ,  atqueiUud  argu- 
trtemum  ad  eorxm  qui  prtjtntet  adftant,  ingénié 


di/ceptath  difftratur.  Athcnagor.  /■  Aplog.   vint  mttiri  v  aeccmmtdart.  Idem  ,  de  JU/ir. 
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qu'il  foir  englouti  dans  les  eaux ,  il  eft  certain  que  Dieu  peut 
réunir  tous  ics  membres  ,&  les  rétablir  entièrement.  Non  feule- 
ment il  le  peut ,  mais  il  en  a  encore  la  volonté.  S'il  ne  l'avoir  pas , 
ce  feroit  ou  parce  qûe  la  rciurre&ion  des  corps  porteroit  préju- 
dice à  quelqu'un ,  ou  parce  qu'elle  ieroit  indigne  de  Dieu.  Elle  ne 
porte  préjudice  à  perlonne ,  pas  même  à  l'ame ,  qui  ayant  habité  10t 
dans  ce  corps  lorfqu'il  étoit  mortel,  doit  bien  moins  le  dédaigner 


Pag.  4P- 


s». 


lorfqu'il  eft  devenu  immortel.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus 
qu'elle  foit  indigne  de  Dieu  >  car  s'il  n'a  pas  crû  qu'il  tut  au- 
deflbus  de  lui  de  créer  le  corps  mortel  &  corruptible ,  pourquoi 
croiroit-il  s'abaifler  en  le  reflufcitant  immortel  ôc  incorrup- 
tible ? 

IX.  Dans  la  féconde  partie,  Athenagore  prouve  le  dogme  Suite: 
de  la  réfurre&ion,  i°.  Par  la  fin  que  Dieu  s'eft  propoiée  en   ?1  &fcq 
créant  l'homme ,  qui  eft  de  le  faire  vivre  éternellement.  1©.  Par 

la  nature  même  de  l'homme ,  qui  étant  dès  fa  naiflance  com- 
pofé  de  corps  &  d'ame ,  auroit  en  vain  été  créé  ainfi ,  s'il  n'y 
avoir  qu'une  de  ces  deux  parties^'eft-à-dire,  l'ame,qui  demeurât 
éternellement.  30.  Par  le  jugement  que  l'homme  doit  fubir  un  ' 
jour  de  toutes  fes  a&ions ,  n'étant  pas  jufte  que  l'ame ,  qui  par 
elle-même n'eft point  iufceptible  des  plaidrs  des  fens,en  porte 
foule  la  peine  >  ni  que  le  corps ,  qui  n'eft  pas  capable  de  dif-  ^ 
cernemenr,  foit  feul  puni  pour  des  péchés  qui  appartiennent 
particulièrement  à  l'ame.  40.  Par  la  fin  de  l'homme ,  qui  étant 
né  pour  jouir  des  biens  éternels ,  n'en  jouïroit  pas  parfaitement, 
fi  fon  corps ,  qui  lui  a  fervi  d'inftrument  pour  les  mériter  ,  ne  i'e 
trouvoit  réiini  à  fon  ame  après  la  rélurredion.  é? 

X.  Voilà  tout  ce  que  nous  fçavons  des  écrits  d'Athenagore.  Ecrits  " 
Scultet  lui  attribue  encore  douze  livres  de  fa  vie  (</),  &  s'appuie  potes  à  Athc- 
fur  l'autorité  de  Gefner  :  mais  cet  Auteur  n'en  dit  pas  un  mot  nasorc- 
dans  fa  Bibliotequeà  l'article  d'Athenagore,  non  plus  que  Jo- 

iias  Simlerus  dans  l'Epitome  qu'il  nous  a  donné  de  cette  Biblio- 
teque.  Le  livre      n,  dont  Gefner  parle  ailleurs ,  eft 

celui  de  l'Empereur  Marc-Antonin ,  que  tout  le  monde  con- 
çoit,  &  qui  ne  regarde  que  ce  Prince.  En  1599  on  donna  à  Paris 
chez  Sonnius,  &  en  1611  chez  Guillemot ,  un  ouvrage  in-u , 
fous  le  nom  d'Athenagore ,  intitulé:  Du  vrai  &  parfait  Amour, 
diftribué  en  dix  livres,  &  traduit ,  dit  -  on  ,  du  Grec  en  Fran- 
ce Scripfn  it  (eiff*  fcW  iuotUim  y*  U,m  in  Bihtiothtca  QtÇntrUn*.  Scultet ,  lib.  i ,  /M*- 
SjntMg.  2a.tr. 
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cois  par  Mr.  Fumée,  Seigneur  de  Genillé.  Le  Traducteur  pré- 
tendu affure  dans  fa  Préface  qu'il  a  eu  l'original  Grec  de  Mc-  de 
Laumané,  Protonotaire  de  M*,  le  Cardinal  d'Armanac ,  &  qu'il 
ne  l'avoir  jamais  vu  ailleurs.  On  peut  ajouter  qu'on  ne  l'a  j,a- 
mais  vû  depuis.  Le  Traducteur  ajoute ,  qu'il  croit  que  cette  pro- 
duction eft  du  célèbre  Athenagore.  Mais  peut-être  que  cette 
prétendue  traduction  eft  l'original  même ,  compofé  par  le  Sr. 
Fumée  fur  les  amours  de  Theagene  &  de  Chariclée  d'Helio- 
dore ,avcc  lefquels  il  a  grand  rapport.  Au  moins  peut  on  atTu- 
rer  que  cet  ouvrage  né  peut  être  attribué  à  notre  Athenagore. 
Gur  l'Auteur  de  ce  Roman,  quel  qu il  (oit, remarque  que  de 
fon  tems  la  Grèce  n'étoit  plus  florilîante,  &  que  les  fciences 
étoient  entièrement  négligées  à  Athènes,  je  me  fuis  contenté  y  dit- 
il  dans  la  Préface  de  ion  ouvrage ,  de  r«maficr  ck  &  J*  par  no- 
tre  ville  d'Athènes  plufieurs  mémoires  pour  relever  &  enrichir  une 
tîiftoire  qui  s1  en  allait  quafi  être  mife  en  oubli  par  la  longueur  du 
tems  &  pour  les  ruines  advenues  depuis  en  toutes  les  Provinces  de  la 
Grèce ,  de f quelle  s  notre  Ville  n'a  pu  être  exempte ,  &  en  a  fcnti  un 
coup  fi  orbe ,  qu'à  fon  occafion  nous  voyons  maintenant  les  fciences 
0-  études  n'avoir  plus  de  vigueur  en  icelle ,  &  nos  Ef choies  s'en 
aller  du  tout  perdues.  Defcription  qui  convient  beaucoup  mieux 
à  l'état  déplorable  où  fè  trouva  la  Grèce  depuis  qu'Alaric 
Roi  des  Goths  l'eût  ravagée,  qu'au  fiecle  d'Athenagore,  au- 
quel les  études  fleuriffoient  dans  Athènes ,  qui  pana  encore 
long-tems  depuis  pour  la  mere  &  la  nourrice  des  Philofophes, 
des  Orateurs  &  des  Poètes.  On  décrit  dans  cet  ouvrage  les 
chartes  amours  de  Theogene,de  Charis,de  Pherecyde  &  de 
Melangenie,  qui  paroiflent  des  noms  empruntés.  Mr.  Huet 
dans  la  première  édition  de  fon  traité  de  ['Origine  des  Romans  , 
avoit  crû  que  celui-ci  pouvoir  être  donné  à  Athenagore,  mais 
il  changea  de  fentiment  dans  les  autres  éditions.  Cependant  Mr. 
Baudelot  de  Dairval ,  (  mort  à  Paris  en  1721  )  a  crû  fans  plus 
de  fondement  (a)  que  cet  ouvrage étoit  de  notre  Apoloeifte. 
Jugement  XI.  Les  écrits  d'Athenagore  l'ont  fait  pafler  pour  un  excellent 
dwEcrirsd'A-  Auteur ,  &  un  des  plus  grands  ornemens  de  l'Eglilè.  On  y 
Cc^^'ou.  trouve  en  effet  beaucoup  d'efprit,  d'érudition  &  d'éloquence, 
tiennent  de  ôc  une  connoilîan.  e  profonde  des  Myfteres  les  plus  relevés  de 
remarquable,  notre  Religion  j  fes  ouvrages  font  écrits  avec  méthode ,  mais 
le  ftyle  en  eft  un  peu  trop  diffus  3  &  trop  coupé  par  des  paren- 


(4)  VtiUtt  des  rya^ts  ,        X 8i. 
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théfesj  fés  railônnemens  font  foutenus  &  bien  fuivis,  furtouc 
dans  l'Apologie  pour  les  Chrétiens  :  car  on  trouvera  peut-être 
moiifs  de  force  dans  quelques  endroits  de  fon  Traité  fur  la  Ré- 
furrectiondesmurts,  ce  qu'il  faut  attribuer  à  la  difficulté  de  la 
matière.  Il  eit  peu  d'Auteurs  dans  l'antiquité  qui  le  loient  expli- 
ques avec  autant  de  precifion  que  lui  fur  la  Divinité  (a  )?  Pu- 
nité  de  fubttance ,  &  la  diftinclion  des  trois  Perfonnes;  fur  la 
génération  éternelle  du  Verbe,  &  fur  la  proceflïon  du  S.  Ef- 
prit,  qu'il  nomme  un  écoulement  de  Dieu ,  &dit  qu'il  en  procè- 
de ,  comme  le  rayon ,  du  Soleil.  En  expliquant  l'origine  &  la  na- 
ture des  Démons, il  marque  clairement  lclibre  arbitre  des  An- 
ges &  des  hommes  \b  ) }  mais  il  donne  dans  le  fèntiment  de  plu, 
fieurs  anciens,  qui  ont  cru  que  les  Anges  étoient  déchus  de  leur 
adminiftration  pour  s'être  fouillés  avec  les  femmes.  Il  reconnoît 


(a)  Verum  fatis  fam  mihi  demonfiratum  efi , 
non  nt'-ari  tioi  S  amen,  q  mi  Unnm  illtm  ingeni- 
tnm,*ternmm  ,  inlifibitem  ,  impaffibilem  ,  qui 
net  loto  influés  poiep  ,  nec  aliter  quam  fol*  men- 
te V  rationt  comprthandi  y  qni  luce  t  pnlchrit  itdi- 
nt ,  fpirit»  <f  potenli*  inefiobili  continente  ;  « 
vu  foll*  fnnt  eennia  per  verbnm  ipfins  t  per  quoi 
C  digefi*  fmm  <T  fiobilinestnr  }  hune  y  inqnum  , 
»num prmdicomus  Deum.  Qmn  C  Dei  Filinm  me»* 
Utmpletlimnr .  .  . .  Filins  Dei  ep  veibum  Pa- 
tris  in  ide*  Cr  efficati*  ,  ab  iffo  enim  cj-  per 
iffum  faSta  fnnt  emni*  ,  tnm  Voter  C  Filins 
*num  fini  :  ittt  ut  Filins  fit  in  Fatri  CT  Pater  in 
Filioy  per  uniencm  cj>  potentiam  Spiritus  ,  fiqn't- 
dem  mens  <jr  verbnm  Dei  Filins  Dei  efi.   Jtm  fi 
vebis  qni  inttllellm  fubtilitate  extellitis ,  altim 
Ttptttndum  videtnr,  quidnam  fibi  velit  hic  Dei 
Filiui9p*ueit  dicam.  Primigeni*  hk  efi  Patris  pro- 
&tuits >  qu*  non  nt  fades  {*  printipio  enim  Detss , 
qui  tfl  mens  attrna  in  feipfe  verbnm  ont  ratienem 
habtt  y  tnm  raiionaUt  tpfe  tternum  fit  )  Jtd  nt 
rerumcnnilarum  idea  V  perftflio foret  yprogrtf- 
fet  efi  . .  Orationi  no"r*  Prepheticus  etiamSpirttus 
aQ'cntitUT.  Dominns  tnim ,  inquit ,  creavit  me  ini- 
tiant progre\J,onii  tins  ad  opères  fis*  ;  quanquMn  Cjr 
ipfnm  Sfirttum  San fl uns  agentem  in  illis  quipro- 
phetices  ferments  fundnnt ,  ita  à  Det  emanare,  ad 
ipjamqne  reflet" ti  die:  mus ,  ut  emijfi  à  foie  radii  rt~ 
tiprotant.  Qnis  igitur  non  miretnr  ,  nos  qni  Dtitm 
Pairem  pradicamus ,  C  Deum  Filmm  ,  &  Spiri- 
tum  Sorti}  mm ,  ita  nt  <?  unions  s  terum  vim  C7*  or~ 
dinis  difUntlionem  exponamus ,  impies  tr  fine  Dto 
hommes  votari  <  Athcnagor.  in  Ajolog.fag.  io. 
Vt  Deum  afferimns ,  (y  Fslinm  ipfias  Verbnm ,  <JT 


tiam  ,  Patrrm ,  Filinm ,  c  Spiritnm  J  afin  Ve« 
ro  CT  efléntia  unutn  y  Filins  enim  Fatri  s  mens  , 
vtrbnm  ty  fapientia  efi  ;  Çj-  ab  code  m  SpHritus  ut 
lumen  ab  igne  profinit.  )  Sic  tjr  alias  qnafdam 
poteflates  efie  tognoftimus ,  quÂ  vel  tirca  mate- 
riam  ,  vel  intra  eam  ver/ont ur.  Ibid  pag.  %j, 
Qucm  Deum  cum  ferbo  fno  cognoftere  optamus, 
nt  quanam  PilH  ad  Pat  rem  fit  nnio  inteltigamus , 
qnsd  Pater  cumFilio  temmunitetyquid  fit  Sfiritm  ; 
qua  unit  as  trium  t  qn*  dijeretio  nnstorum  y  Spi» 
rhus  feilieet ,  Filii  &  Patris.  Ibid.  pag.  11. 

(*)  Ctterum  ut  hominibus  arbitrii  liber  tas 
eirxa  virtntes  CT  vitia  data  efi  {  neque  enim  vot 
Vel  honore  honos  >  Vel  peena  moles  afpceretis ,  ni— 
fi  fpente  confnltoque  aller  i  bons  y  allers  malt  ef- 
fent  )  Or  *lii  bon*  fide  res  fibi  créditas  procurant , 
nlii  imprebi  perfidique  deprehtnduntur  :  fit  etiam 
cire*  Angeles  res  Je  habtt.  Alii  enim  ultro  taies 
manferunt  y  quales  *  Deo  faili  erant ,  C  in  mu- 
nere  fiso  fidèles  fe  prabntrunt  •  alii  c*  res  fibi 
toncrtditas  proterve  contnmeliofeqne  trafUrunl , 
fy  prater  omne  officii  fui  ac  dignitatis  décorum  fe 
geffèrunt ....  Itaque  àfiatu  juodeftcerunt ,  alii 
qnidem  amoribns  capti  virginum  ,  C7*  Itbtdine 
carnis  accenfi  :  ipfevero  Printeps  tnm  négligents*, 
tum  improbitate  cirta  procuration rm  fibi  contre- 
dttam  ...Hi  igitur  Angeli  cum  teclis  txcidijjent 
cire*  air  cm  C7*  terram  obverjantes  f  non  ampls'ue 
evthifupr*  calot  potuernnt  ;  net-non  anima  Gi- 
gantnm  ,  qni  exAngelis  virginum  amore  deceptis 
nati  fntit ,  Damonet  illifunt ,  qui  cirta  mundnm 
ebtrraot  ,  V  moins  pr.fiina  /me  libidini  conve- 
nstntes  ednnt.  Caternm  Printeps  tlle  mater  ta ,  nt 
ipft  rernm  eventus prohat ,  Dei  bonitati  fu*  proen» 
Miette  feoppomt.  Ibid.  pag.  17  &  z8. 


no  ATHENAGORE, APOLOGISTE,  Ch.XIII. 
l'immortalité  del'ame  &  l'infpiration  des  Prophètes  (  a)y  qu'il 
die  avoir  été  comme  tranfportés  hors  d'eux  mêmes  lorfque  l'Ef. 
prit  de  Dieu  les  animoit  &  agilïoit  en  eux.  Manière  de  parler 
qu'il  pouvoit  avoir  empruntée  des  Prophètes  mêmes ,  qui  dilenc 
quelquefois  {b)  :  j'ai  dit  dans  le  tranfport  de  mon  e/prit ,  dans 
mon  extafè(r  ) ,  fat  été  rejette  de  devant  vos  yeux  ,  pour  mar- 
quer le  ravilîement ,  l'étonnement&  l'admiration  où  ils  étoienc 
lorfque  le  Seigneur  leur  decouvroit  les  chofes  cachées  (</) }  ce 
quieft  bien  différent  des  extafes  ou  des  entoufiafmes  de  Mon. 
tan ,  qui  étoient  plutôt  d'un  Fanatique  &  d'un  furieux ,  que  d'un 
•Prophète.  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'Athenagore  appelle 
les  fécondes  noces  d'honnêtes  adultères {e)  ^mais  il  faut  par- 
donner la  dureté  de  ces  expreffionsau  zeie  qu'il  avoit  dejufli- 
fier  les  Chrétiens  des  crimes  d'impureté  dont  on  les  aceufoit  $  & 
il  ne  le  pouvoit  mieux  faire  qu'en  montrant  leur  amour  pour  la 
virginité ,  qui  étoit  tel ,  qu'un  grand  nombre  d'entr'eux  aemeu- 
roient  vierges  toute  leur  vie, &  que  ceux  qui  s'étoient  une  fois 
engagé  dans  le  mariage,  n'en  contradoient  pas  un  fécond 
aprèl  la  mort  de  leur  femme.  Saint  Bafile,  qui  croyoit  les  fé- 
condes noces  permifes  (/) ,  ne  laifle  pas  de  les  appeller  une  for- 
nication châtiée  (g).  Il  faut  donc  dire  qu'Athenagore ,  de  même 
que  la  plupart  des  Auteurs  Grecs  (h)  qui  ont  parlé  un  peu  dure- 

(a)  Conditorit  ipfius  rationi  <£•  inftitmo  crédit  I  (*)  Millier  allipata  cft  Lcgi  quanto  tem- 
i»iim  ,  feemndum  quoi  homhum  tx  anima  immor-  '  porc  vir  cjus  vivil  ;  fin  vcromortuus  fiicrit» 
tali  &  corporefecit.  Lib.  De  Rejmmflione  Mor~  libéra  çlt  :  eux  vult,  nubat  >  tantum  in  Do- 
tuorum,  pag.  J4,56&Î7.  [  inino.  Vide  <jnod  non  fimplieiter  dixtrt  Apofle— 

(è)  ytritm  injuptr  Vrophttarum  votes  anima  Ut  ,  nubat  >  Itd  tirait  ,  in  Domino  tan  tu  m* 
ttoflrotmitmunS  :  net dnbito  'juin etiam  toi,de<tif-  j  Nam  çjr  t^tu per  mortemviri  libérant  conrtq»it*r 
ftmi  C7-  Japienliffmi  Principei ,  Ht/lorias  C  Scri-  |  nttbtndi  fut  ni  tait  m  ,  non  tamen  ta  libenate  po— 
pta  Mofu  ...<j-  rt:hj»*rum  Propltttarmn  aligna  tita  tttettmyut  n»b*rt  débet ,  /«/tan  tu  m  in  Do- 
«x  parte  (o%noveriti>.  Prephetat  nomino  ,  ejiti  ex-  '  inino.  Qnid  tfl  amttm  m  Domino  nubert  *  JV«» 
traie  fuaf<j»t(og'.tationti  pofîti  ,  Divini  Spiritus  '  tu  vile  mantipium  volaptatibm  ;arnit  ad  (ont mbi— 
impulftty  ijuidyaid  ille  in  ipfts  tjjuiebat  ,  ttoyue-  t»m  pertrahi  ,  jed )»ditio  <S"  tommodiorit  vitat 
battiar,  tum  Spiritm  tit  ccuorganh  uteretur ,  m  \  rationt  nnpiiat  eligere  Balîl.  lib.  De  vera  Vir- 
tibiis  ad  mflandttm  mi  foltt  tibiten.  Apolog.  1  ginitate  ,  I»»».  I  *  7J*«  Trtgamorum  C7* 

poljgamontm  tttmdem  eanontm  definirn*  ,  qnem 
in  digami,  proforiione  fervata.  Annum  tmm  im 
digamif ,  alit  vero  duos  annoi  :  trig.imot  anttm 
ftft  tribm  C*  yuatnor  annit  fe»re*ant  {  li  ou- 
tem  non  amplim  coni*gi*m  ,  ftd pelj garni *m  up- 
pe'.lant  ,  vtl  potmi  ta/ligotant  fernitaitonem. 


pro  Chrift.  pag.  9  ,  vid.  pag.  8. 
(f')  Pfal.  jo  ,  v.  28. 

(<0  C'cft  ainfi  qu'on  lit  dans  les  Septanre  , 
&  qu'a  lu  S.  Augultin ,  in  extaft  me*. 

(*)  Son  enitn  tam  extufm  pajji»  tfl  David , 
epHt  amenti  <J"  fttriofo  iribuitar  ,  ftd  Itominem 

incred  biltm  in  modum  obJlHpefitnttmfigniJicat,  J  Bafil.  Epifl.  1  ad  AmpUHoc.  can.  4.  Voyez 


Epiph.  Haref.  48  ,  w.  7 

0  )  ^  **  natmi  eP  *n»f'llt>fiHe  nefirum  mâ- 
nes >  vel  nnptiii  topxlatur  mnitis,  Stcunda  enim 
ietorwn  yuoddam  *dt*iteri*m  Jum.  Apolog. 


notre  Apologie  de  la  Morale  des  Pcrcs , 

(A)  CIcm.  Alex.  lib.  }  Strem.p.  4S4.  Orig. 
Hom.  1 7  in  Joann.  Opm  imperfetium  in  Matt. 
attribue  à  S,  Chrifoft.  tom.  1 ,  fag.  88t. 

mène 
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ATHENAGORE,  APOLOGISTE,  Ch.  XIII.  in 
ment  des  fécondes  noces  3  ne  les  ont  pas  néanmoins  condam- 
nées abfolumcnt ,  &  que  leurs  cenfures  ne  tombent  que  fur  l'ef. 
prit  d'incontinence  qui  conduit  pour  l'ordinaire  ceux  qui  fè  ma- 
rient plu  (leurs  fois.  On  peut  encore  remarquer  dans  les  écrits 
d'Athenagore  la  charité  6c  la  pureté  qui  regnoient  parmi  les 
Chrétiens  de  fon  tems  (  a  ).  Selon  la  différence  des  âges  ils  re- 
gardoient  les  uns  comme  leurs  enfans ,  les  autres  comme  leurs 
frères  &  fceurs  t  &  ils  honoroient  les  perfonnes  âgées  comme 
leurs  pères  &  leurs  mères.  Dans  le  mariage  ils  ne  fe  propofoienc 
que  d'avoir  des  enfans ,  &  ne  fe  permettaient  riende  eequi  pou- 
yoit  blefler  leur  pureté.  Ils  n'aflïftoient  point  aux  Spectacles 
des  Gladiateurs  &  des  bêtes ,  pas  même  au  fupplice  de  ceux  qui 
étoient  jufrement  condamnés.  Enfin  ils  étoient  fournis  aux  Prin- 
ces (b) ,  quoique  Payens ,  &  prioient  pour  la  profperité  de  leur  : 
Empire  (c). 

XII.  Le  Traité  de  la  Refurre&ion  des  morts  parut  pour  la  Editions  de» 
première  fois  en  Grec  à  Paris  en  1541  ,/»-4°.  avec  la  rradudion  J?!"^" 
Lztine  de  Pierre  Nannius.  George  Valla  en  avoit  déjà  fait  une  rc.  cnas°" 


(4)  Nos  cette  tantum  à  promiftua  illa  Ventr* 
abfumus  ,  >l  m  intuitifs  quidem  nobis  laftivior 
ont  libtdini  tomundus  permit  t  *tur ....  ^uorno- 
do  igtur  non  tafios  «ut  puditos  fufpieetur  aliquis 
Slos  ,  quibui  in  alium  ufum  etulos  nos  verttre  ne- 
fm  tfl  ,  ijuum  i  Dto  tondit  i  funt ,  hoc  tp  ,  ut 
ttrpori  luttant  i  C*  quibus  léftivint  '  intutri  , 
adulterii  tnflar  tfl  ,  tum  in  alios  ufut  otulos  fibi 
f*ttos,  CT  jotogitationum  quo^ut  fuarum  rtosfn- 
fro>  inttlligant  ï  Non  tnim  twm  humants  legi- 
bm  nobis  res  efl.quas  tliam  improbus  aliquii  ejju- 
t*rit.  à  Deo  qsudem  noflr*m  dilciplinam  ejft  tra- 
in ans  ab  initio  ajjerui.  Summu  apud  nos  Itx  tfl  , 
y»*  iuflttié  modum  C5*  extmplar  in  nobis  ipm 
fis  rtquuh  (  à  nobis  ad  proximum  transfert. 
Quamobrm  etiam  pro  atatis  dilerimine  alios  pro 
filiii  C  ,  aliot  pro  fratribu.  O"  forors- 

6ms  habtmus  :  provtttiorts  atate  patmm  <W  ma- 
trum  loto  Itonoramus.  Idorum  igitur  qao,  tan~ 
quum  fratrvt  C9"  }orore> ,  aut  alio  tognationis  no- 
nir.rtonjmnttoi  nobi,  dutimui ,  inviolata  Cf  in. 
tr±n  montre  torpora  m+ximi  apud  nos  fit.  Kir 
fus  tum  ktii-Jonoftr*  nos  dottat,  peut  vir  quidam 

f*>uius  (triffit  .  Si  cjuis  ofeulum  fuzeupiditatis 
çaulâ  tepetierit,  cr  mox ,  fumraa  igitur  cau- 
Bone  communicandum  cft  ofeulum ,  ut  non 
aliter  quam  pia  falutatio  ,  vçlpotim  adora- 
tio  quarJain  habeatur  :  quz  fT  vet  parum 
impura  cogitationc  inquinata  fuerit ,  à  vi- 
ta  xterna  noi  alienct.  Urgo  fpt  vit* 

Tom.  II. 


frai  prafentem  haut  eiufque  dJkias  ,  ©*  (en- 
fnmm  etiam  Ànimêjue  non  paras  voluptates 
tontemnimus.  Itaqut  uxortm  quam  /ecundum  ap- 
probatas  nobis  loges  fibi  qnifque  duxtrit  ,  repu- 
tat  non  in  alium  quam  in  procreanda  fobolis  fi- 
ntm  :  quemadmodum  enim  agritola  poflquam ff 
!  m t„ a  terra  mandavit  ,  «4^1*  tempus  expetlat. 


nec  alia  fuperiniieit  ;  fie  tsobi»  tti-m  concupi xentis 
modus  iiberorum  protreatione  definitur.  Inventas 
auttm  multu  ex  nofiris  in  utroqste  fèxu,  qui  in  cec- 
Ubat»  confine/tant  ,  quod  in  /vc  flatu  Dio  conjun- 
tliores  fe  futurotfperent.  Apolog.  pag.  37. 

(&)  t^efirum  Jam  fuerit  inqutrere  de  vha  no- 
flra ,  de  opinionibsu ,  dt  fludio  C  oveditntia  er- 
ga  vos ,  Familiam ,  <p  Imperium  nPrum  :  atqua 
ita  demum  tant  umdem  furis  £T  aquitatis  quantum 
adverfariii  nofiris . . .  tosuedtrt.  Kincemus  proctd 
dubio  Mot ,  qui  pro  vtritate  vitam  etiam  ejjun- 
dere  parati  fumu,.  Apolog.  pag.  4  8c  f. 

(c)  Ecqui  enimton/tquemur  ajuius  ta  qua  pt~ 
tant  ,  quam  nos  adeo  vobit  devofi  addittiqu*  i 
Nos  enim  pro  Imptrioveflro  prêtes  adDtumfun- 
imus,  0>  ut  filius ,  quod  is*P'()imum  tfl  ,  in  Re- 
»no  oiitn  part  mi  fuaeoUt  t  mqttt  Imperium  > 
(IruM  magii  majfqut  ftmptr  augtatur  ,  deoiqut , 
ojAnia  ex  animi fintenl'ta  vobis  «vtniant  ,  ora- 
mus  i  quod  CT  nobis  falutare  fuerit ,  ut  qwetam 
tranquillamque  vitam  dentistes ,  vobis  intérim  ad 
quttltbtt  imp.rata  prompte  inftniamus.  Apolog. 
pag.  19  6c  40.  ^ 
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m  AT  HE NAGOR E ,  A  PO  L  O  G I STE , Ch. XIII. 
auparavant  ,  imprimée  à  Venifè  en  149  S  ôc  1550,  fol.  dans  un 
Recueil  de  différences  pièces  >>  mais  comme  elle  étoit  moins 
exade  que  celle  de  Nannius ,  elle  eut  aufli  moins  de  cours.  Ce 
Traité  fut  encore  imprimé  en  Grec  ôc  en  Latin  à  Louvain 
en  1541  /«40.  à  Bafleen  1550  fol,  dans  le  Microprefbyticus  ,  & 
dans  les  Orthodoxographes  en  1 55 5/0/.  ôc  en  Latin  avec  les  Oeu- 
vres de  Philonle  Juif  en  1551  in-&o.  On  a  fuivi  dans  toutes  ces 
éditions  la  tradudion  de  Nannius,  de  même  que  dans  l'édition 
Italienne  de  cet  ouvrage  à  Venife  en  1  jj6  /«-40.  par  les  foins  de 
Jérôme  Faleti ,  ôc  dans  celle  que  Richard  Porderus  publia  en 
Anglois  à  Londres  en  1573.  Marfille  Ficin  en  traduifit  aufli  des 
fragmens  confidcrables  au'il  infera  dans  le  fécond  tome  de  fcs 
ouvrages  imprimés  à  Baie  en  1553  ,1576  ôc  1593. 

XIII-  La  Légation  ou  l'Apologie  d'Athenagore  pour  les 
Chrétiens  fut  aufli  imprimée  feparément  en  Latin  parmi  les 
œuvres  de  S.  Juftin  à  Bâle  en  1565,  fol.  de  la  tradudion  de  Jean 
Langus ,  6c  à  Cologne  en  1 567 ,  in  .8°.  de  la  traduction  de  Suffri- 
dus  Pétri  y  à  Zurich  en  Grec  &  en  Latin  en  1 557  y  /»-8°.  ôc  à  Bâle 
en  ij }8 , /w-80,  de  la  verfîon  de  Conrad  Gefner  j  en  François  à 
Paris  en  1 574,  /»-8o.  par  Gauflard ,  for  la  tradudion  Latine  de 
Suffridus  Pétri  j  Ôc  par  Arnold  de  Ferron.  On  attend  une  nou- 
velle tradudion  Françoife  de  cette  Apologie  par  Mr.  Goujet , 
Chanoine  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital  à  Paris ,  avec  celle  des 
deux  Apologies  de  S.  Juftin. 

XIV.  On  réunit  ces  deux  ouvrages  dans  les  Biblioteques  des 
PcresàParis  en  1575, 1589 , 1609  ^  à  Cologne  en  161 8 ,ôc  à  Lyon 
en  1677,  tom.  i  -,  mais  ils  n'y  font  qu'en  Latin.  L'Apologie  eft  de 
la  tradudion  de  Conrad  Gefner  s  ôc  le  Livre  de  la  Refurredion , 
de  la  verlîon  de  Nannius.  On  les  trouve  en  Grec  ôc  en  Latin 
dans  les  éditions  de  S.  Juftin  à  Paris  en  1 615  ôc  16)6  ,fol.  de  la 
tradudion  de  Gefner  ôc  de  Nannius.  Henri  Eftienne  en  donna 
une  nouvelle  dans  l'édition  Greque  ôc  Latine  qu'il  fit  de  ces 
deux  Traités  à  Paris  en  1557  ,i»-8°.  ôc  pour  en  mieux  faire  re- 
marquer la  différence  d'avec  celles  de  Gefner  Ôc  de  Nannius ,  il 
les  fit  imprimer  à  la  fin  delafîenne.  On  les  réimprima  depuis  à 
Zurich  en  1559  ôc  1560 ,  Ôc  dans  Y  Auïtuariumàe  la  Biblioteque 
des  Pères  i  Paris  en  1 614,  fol.  ôc  à  Oxford  en  1682,  /'»-u  j  a  Leip- 
flc,avec  des  Notes  de  Rechenbergius,  en  1684,  i<îtf  iiu%°.  L'A- 
pologie de  la  tradudion  de  Suffridus  Pétri ,  ôc  le  Livre  de  la 
Refurredion  >  de  la  verfion  de  Nannius  à  Oxford  en  1706,  /»-8°. 
L'Apologie  de  la  tradudion  de  Gefner ,  Ôc  le  Traité  de  la  Re- 
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TATIEN,CHEF  DES  ENCR  ATITES,Ch.XIV.  ni 
furreftion  traduit  par  Nannius.  David  Humphreys^  Anglois 
Bachelier  aux  Arts  du  Collège  de  la  Trinité  à  Cambrige ,  a  tra^ 
duit  en  Anglois  ces  deux  ouvrages  d'Athenagore ,  &  les  a  fait 
imprimer  à  Londres  /8-8°.  en  17145  il  y  a  joint  un  fragment 
qu'il  donne  à  faint  Juftin  Martyr,  touchant  la  Refurreâion 
imprimé  pour  la  première  fois ,  &  deux  autres  fur  l'état  des 
morts ,  l'un  attribué  à  Jofeph ,  l'autre  i  Methodius ,  &  enfin 
quelques  DùTertations ,  dont  une  concerne  Athenagore  &  fes 
ouvrages. 


CHAPITRE  XIV. 

Taûen ,  Chef  de  PHérefie  des  Encratites. 

Lnp  Atibn  nous  apprend  lui-même  qu'il  étoit  Myrien  de  _  Son  origine 
A  naiffance(<*).Des  fcs  premières  années  il  fut  élevé  dans  ^études,  k* 
la  Religion  des  Payens ,  &  dans  les  Sciences  des  Grecs  (  b  ).  Mais  voyase$t 
pour  s'y  rendre  plus  habile ,  il  fit  plufîeurs  voyages  en  différentes 
Provinces  (ejy  s'inflruifant  avec  loin  de  toutes  chofes ,  &  même 
d'un  grand  nombre  d'arts  &  d'inventions  diverfès ,  ce  qui  lui 
acquit  dans  peu  de  tems  une  grande  réputation.  On  n'a  point 
de  fondement  pour  dire  qu'il  ait  enseigné  la  Rhétorique  dans  fa 
jeunefle ,  comme  l'ont  avancé  autrefois  Rufin  &  faint  Jérôme,'; 
&  dans  le  dernier  fiecle ,  M.  de  Valois  &  M.  Cou  fin ,  dans  leurs 
traductions  d'Eufebe.  Le  mot  Grec  r«?<«;r«*,  quieft  dans  Eufebe 
Z.  4 ,  c .  16  ,  fienifie  feulement  queTatien  goûta  les  feiences  des 
Grecs ,  &  qu'ils'y  appliqua.  Chrifophorfon,  qui  a  traduit  Eufebe 
avantM.  de  Valois,a entendu  ainfi  ce  paffage,&c'eft  fou  vrai  fens» 
Tatien  vint  enfin  i  Rome ,  dans  la  vue  d'y  fixer  fa  demeure  (  d  )  ; 
&  ce  fut  Ia,que  faifant  réflexion  (e)  fur  la  corruption  horrible  qui 
regnoit  4ans  les  mœurs  des  Payens ,  fur  les  abominations ,  les 
cruautés  Ôc  les  autres  crimes  qui  fè  commettbient  dans  leurs  facrr- 
fîces  &  dans  leurs  myfteres ,  fur  les  obfcenirés  donc  Us  faifoient 
honneur  à  leurs  Dieux ,  il  rentra  en  lui-même ,  &  commença  à 
chercher  les  moyens  de  trouver  la  vérité. 
II.  Occupé  à  examiner  de  tout  côté  ce  qui  lui  paroifloit  de   il  embraflê 

  *  la  Religion 

'  —   1  !  —  chrétienne. 

Ôî  Ï^T*  °r"t  CCntr4  Qr*tQ%  '  M*  1 74'  I     W  Marnant  ttrra  ftiUm  ftrégravi,  ,0-ttm 
(à)  Epiphan.  /i*.  tauarif.  fag.  131.         |  Jlmlia  vtflra  pTofcjJus  fnm  ,  immanisQ-  invtn- 
(OTatian.  Orat.  tontra  Gracet,  f»g.  174.    tiunts  m*! tas  extreui  ,       tandem  R»m«  t-tr/a- 
Eufeb.l.b.  4 ,  taf.  16.  tm  ,  variât  4  uLit  Mue  dilatas  jlaittai  afftxi. 

(Q  Tanan.  ^g.  170.  .       f  Idem ,  iM. 

QJi 
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î24  TATIEN, 
meilleur,  il  rencontra  heureuiement  (a)  quelques  livres  des 
Baibares,c*eft  à- dire, des  Chrétiens,  plus  anciens  que  toutes 
les  opinions  des  Grecs ,  &  plus  divins  que  toutes  leurs  faufles 
imaginations,  je  fus ,  dit-ll  ^perfuadé  par  la  UUure  de  ces  livres , 
à  caufe  que  les  paroles  en  font/impies ,  que  les  Auteurs  en  panifient 
fnceres  &  éloiznés  de  toute ajfettation  yque les chofes  qu'ils  difent  Ce 
comprennent  fort  aifement  3  que  l'on  y  trouve  beaucoup  de  préau 
fiions  accomplies  9  que  les  préceptes  qu'ils  donnent  font  admirables }  & 
qu'ils  établirent  un  Monarque  unique  de  toutes  chofes.  Dieu  aymint 
donc  infiruit  mon  ame  par  ce  moyen ,  je  connus  clairement  que  le 
pazdnifme  n'efi  qu'une  matière  de  condamnation  &  de  fupplices 
pour  ceux  qui  le  fuivent      que  cette  nouvelle  doHrine  au  contraire 
nous  délivre  de  la  jervitude  du  monde ,  &  de  ce  y  and  nombre  de 
maîtres  &  de  tyrans  au  [quels  nous  étions  afiujcttis.  Ce  fut  de 
cette  manière  que  Tatien  fe  convertit  à  la  foi  de  Jefus  Chrift  , 
après  avoir  pafle  une  partie  de  fa  vie  dans  les  fuperftitions  des 
Idolâtres,  &  s'être  fait  même  initier  à  plufieurs  de  leurs  my- 
fteres(^). 

n  a  poot  m.  H  fe  mit  d'abord  fous  la  conduite  de  S.  Juftin  fO,qui 
jliîia!  Ûint  k trouvolt  al°rs  à  Rome ,  &  tandis  que  ce  Saint  vécut ,  non  feu- 
lement Tatien  n'enfeigna  aucune  herefie,  mais  il  fut  très-ferme 
dans  la  foi,  ôc  parut  dansl'Eglifc  avec  honneur  {d).  11  fit  même 
à  Rome  des  leçons  publiques  fur  la  Religion  (r) ,  &  eut  pour  DiC 
ciple  Rodon  (/ ),  célèbre  parmi  les  Auteurs  Ecclcfiaftiques  de 
ce  tems-là. 

iitombedaiM  I v-  Mais  étant  paffe  de  Rome  en  Orient  (ç) ,  quelques  années 
l'erreur  vers  après  le  martyre  defàint  Juftin,  n'ayant  plus  ce  guide  éclairé 
171  1  7  '  °U  Four  ^  conduire ,  il  tomba  dans  le  précipice ,  &  fe  ht  Chef  d'une 
nouvelle  Se&e  d'Heretiques ,  que  Von  nomma  dans  la  fuite  Ta- 
tianiilcs ,  Encratices ,  Severiens ,  Apoftoliques  &  Hydroparafta- 
tes.  La  vanité  qu'il  conçût  de  fon  éloquence ,  &  de  fe  voir  le  Maî- 
tre &  le  Docteur  des  aucres ,  fut  la  caufe  de  fà  perte*,  &  le  fît 


(*)Tatian.  Orat  rentra  Grteoi.par.  i6<. 
<b)  Idem  ,  ibii. 


t 


[  Tari  an  US  ]  cum  effet  Juflini  nnditev  , 
iri  ynanttim  ijuidtm  aPnd  ennt  trat  t  nittil  tnar— 
ravit  t*lt  ;  pvj}  vert-  illimi  martyrinm  abfiflent  ab 
E«ltfi*cy  prttfmmftiene Mngiftri  ttatmt  ;  CT  in- 
faim  ,  anafi  pra  treterh  effet  ,  preprinm  char*» 
fièrent  dôflrin*  infiitnit.  Iren.  lib.  I  ,  tap.  Xo. 

(d)  Jnflini  Mnrtyrit  fedalvr  fuit ,  florent  in 
Eftlejia  ,  qmtndin  *b  ejns  lettert  no»  di/tefpt. 
Peftea  vero  inflatm  elo^nentit  tnmort  ,  novam 


eondidit  lutreftm.   HicrOB.  in  Catalog,  cap,  ip. 

(«■)  Ircn.  nbifnpra. 

(/')  Eufcb.  lib.  J  Hifl.eap.  13. 

(j)  l'ofi  martyrinm  Juflini  Rema  prefeClm  tu 
Orientent  ,  W  ibidem  habitant ,  in  nbfnrdas  opi- 
niontt  rncidit  ,  M  nefit-  qne-t  Oet-net  è  fdtnti- 
munit  fahulit ,  o>  principia  quadam  aeprefaga- 
tiona  commentât  efi  ;  fed  Antiochia  prtfertim  , 
yme  ai  Daphnem  tfl  ,  illins  derma  dérivât trm  in 
Cïlici*  de  Fifidi*  cum  primh  ctdmt,  £piphanf 
Hdref.  46  j  ».  1. 
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CHEF  DES  EN  CR  ATI  TES,  Ch:  XIV.  n< 
fortir  de  l'Eglife  pour  inventer  une  nouvelle  dodrine(^).  Il  en  éta- 


blie la  première  Ecole  dans  la  Melopotamic  (é)  ,vers  l'an  171  de 
JefusChrift ,  d'où  elle  le  repandit  particulièrement  à  Antio- 


V.  Tatien  avoit  emprunté  de  différentes  Se&es  de  quoi  Erreur*  de 
compofer  la  doctrine  de  la  lîenne.  H  imaginoit,  comme  Va-Tatien* 
lentin ,  des  corps  invifibles  (  c  ) ,  des  principautés ,  des  produc- 
tions ,  &  d'autres  fables  femblables.  lladmettoitavecMarcion 
deux  difrerens  Dieux  {d) ,  dont  le  Créateur  eft  le  fécond.  C'eft 
pourquoi  il  pré  tend  oie  que  quand  le  Créateur  avoit  dit  :  Que 
U  lumière  frit  faite ( e ) ,  c'étoit  moins  un  commandement, 
qu'une  prière  qu'il  adrellbit  au  Dieu  fuprême  qui  étoit  au-delTus 
de  lui.  Il  diftinguoit  l'Ancien -Teftament  du  Nouveau  (/) ,  qu'il 
attribuoit  à  difrerens  Dieux }  il  rejettoit  quelques-unes  des  Epî- 
tres  de  S.  Paul  (g) ,  entr 'autres  celle  à  Tite,  &  il  avoit  eu  la  té- 
mérité de  changer  diverfès  exprcflîons  de  cet  Apôtre  (  h  )  fous 
prétexte  de  les  corriger  &  de  les  réduire  aux  règles  de  la 
Grammaire.  Il  eft  le  premier,  qui,  contre  la  croyance  de  l'E- 
glife, ait  nié  qu'Adam  rut  fauvé(/) ,  prétendant  même  qu'il 
ne  pouvoit  l'être.  Selon  lui  la  chair  de  Jefus-Chrift  n'avoic 
été  qu'apparente,  erreur  qu'il  avoit  prife  desDocetesj  il  con- 
damnoit  l'ufage  légitime  du  mariage  autant  que  l'adultère  (  /) , 
s'appuyant  en  ce  point  fur  un  paflage  de  faint  Paul  aux  Ga- 
ktes  (m) ,  qu'il  interprétoit  à  fà  mode.  Les  éloges  qu'il  donnoic 
à  la  continence  (  n  ) ,  la  piété  apparente  dont  il  fit  profeflïon  pen- 
dant quelque  tems,  lui  attirèrent  beaucoup  de  Difciples.  Il  dé- 
teftoic  l'ufage  de  la  chair  des  animaux  &  même  du  vin ,  fè  fon- 
dant fur  ce  que  la  Loi  défend  aux  Nazaréens  d'en  boire ,  &  fur 


(4)  Hictonym.  &  Ircn.  utifupra. 
(t)  Epiphan.  ubi  lufra ,  o-  Haref.  47 ,  i».  i . 
Phiijftrius  ,  c*».  84. 

(c)  Hpiph.  uti/up .  Tertul.  /**.  de  Prafiript. 
eap.  si.  Cicm.  Alex-  lit.  3  Strtmat.pag.  46 $ . 
Iren.  lit.  1  ,  cap.  31. 
US  Clem.  Alexand.  m  Ethg.  pa*.  806. 
(e)  Origcn.  lit.  1  deOrat.  rap.i}. 
(fi  Clem.  AIcxand.//6.  3  Strem.pag.  460. 
(t)  Hicronym.  Pneemio  in  EpiJLad  Tilum. 
h)  Eufeb.  lit.  4.  Hift.  cap.  \f. 
(t)  Epiphan.  Haref.  46.  num.  1  , 1 
'  i»csf>.6  Efip. 


(/)  Epiphan.  Haref.  46 ,  num.  x.  Ircn.  lit. 
1  ,  cap.  31.  Clem.  Alexand.//*.  3  Stromat, 

(m)  Slmftminat  in  carne  fua ,  de  corne  (j-  me 
tet  eormptienem.  Ad  GaJat.  6.  Voici  quel 
écoit  Ton  raifonoement,  au  rapport  de  faint 
Jérôme  :  Si  quis  féminat  in  carne ,  de  carne 
mettt  nrruptionem  :  in  carne  autem  ftminat  qui 
jun^itur  mulieri.  Erg»  ty  qui  uxert  utitur<sr 
feminat  in  carne  ri  m  ,  de  carne  mettt  comptiez 
nem.  Hieronyra.  in  cap.  6  Epift.  ad  Galat, 

(»)  Epiphan.  Haref.  46,  num.  ». 
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né  -  TATIEN, 

ce  qu'Amos  fait  un  crime  aux  Juifs  de  ce  qu'ils  en  avoient  fait 
boire  au  Nazaréens  confacrés  à  Dieu  ( a).  Ce  qui  fie  donner  à  fes 
Se&ateurs  le  nom  d'Encratites  ou  de  Continens.  On  les  nom. 
ma  aufli  Hydroparaftates , parce  qu'ils  n'offroient  que  de  l'eau 
dans  la  célébration  des  Myfteres(£),  quoiqu'ils  imitaflènt  l'Eglifè 
dans  couc  le  refte  de  la  Liturgie. 
Scj  Ectm ,    VI.  D'une  infinité  d'écrits  que  Tatien  avoit  compofés ,  il  ne 

aux  Gre«UK nOUS  en  re^c  <luun  ^Cu^  (f)>  J4U*  e^  ua  Difcours  *àrefiè  aux 
Jolnpo^vcw  Grecs.  Il  paroît  qu'il  le  prononça  devant  des  Payens  (</),  & 
l'an  i*8»  quelque  temps  après  le  martyre  de  faint  Juftin  [e) }  mais  avant 
que  de  tomber  dans  les  erreurs  des  Valentiniens  &  autres  Hère- 
tiques ,  dont  on  ne  voit  rien  dans  cet  Ouvrage.  On  y  trouve 
même  une  doârine  toute  contraire  à  celle  qu'il  enfeigna  dans 
la  fuite.  Car  il  y  reconnoît  qu'il  n'y  a  qu'un  fèul  Créateur  (/ ) , 
&  un  Maître  de  toutes  chofes  :  que  c'eft  par  le  Verbe  de  Dieu 
que  le  monde  a  été  créé  :  que  ce  Verbe  eft  de  la  même  mb- 
ftance  que  fon  Pere  3  &  qu'il  exiftoit  dans  lui  avant  qu'il  créât 
l'Univers.  Saint  Jérôme  parle  de  ce  Difcours  avec  éloge  (g) } 
il  l'appelle  un  livre  fort  bien  écrit ,  &  le  regarde  comme  le 
plus  utile  de  tous  les  ouvrages  de  Tatien.  Il  eft  en  effet  plein 
d'érudition  prophane,  d'un  ftyle  vif,  animé,  &  qui  ne  manque 
pas  d'élégance  j  mais  il  eft  peu  méthodique  négligé  en  beau- 
coup d'endroits. 

Analyfç  de  VII.  Dès  le  commencement  de  ce  difeours,  Tatien  fait  voir 
ce  Difcouw.  aux  Grecs ,  qu'ils  ne  peuvent  fans  injuftice  haïr  les  peuples 
Or*t.*dGnx,  qu'ils  nommoient  barbares,  puifque  c'eft  d'eux  que  leurvien- 

?Mi*\&t*  nenc  toutes  *eurs  ^ciences  &  leurs  arts-  11  montre  enfuitel'im. 
i6it.     '   perfection  de  leur  langue ,  corrompue  par  un  grand  nombre  de 
Pag.  m*,  nialedes ,  &  la  vanité  de  leurs  études ,  c'eft-à-dire ,  de  la  Gram- 
,4Jt     maire ,  de  la  Rhétorique,  de  la  Poétique,  &  de  la  Philofophie  % 
dans  lefquelles  ils  n'avoient  pour' but  que  d'apprendre  à  faire 
valoir  leurs  injuftices  &  leurs  calomnies ,  à  chanter  les  combats 
&  les  amours  impurs  des  Dieux ,  à  contenter  leur  orgueil  Se 
leurs  autres  payions.  Puis  il  ajoute  ;  Pourquoi  fuis  m  je  haïfiable 
comme  un  fcelêrat  9  fi  je  ne  veux  pas  imiter  vos  mœurs  ?  Je  fuis 

(*)  Theodorct  ,  lib.  Htrttic.  f*bnl.  cap  10.  j  (</)  CWr  fiveflris  legibm  fnffrmgtri  nolo,  t*n- 
Hicronym.  in  Ama  3  ,  pag.  98. 

(A)  Epiphan.  Haref.  46 ,  nnm.  i. 

(t)  Porto  Tatianm  infinité  feripju  votumina 

è  q»ibm  tums  tontra  Gentet  fioreniiffmtu  extat  j  feint  Juftin  ,  pag.  if  JJ. 

liber ,  91M  inttr  omnia  fera  eimi  ftrtmr  infignii.  I  (/)  Tatian.  p*g.  l*f. 

Hicronym.  in  Catalêg» ,  cap.  zj»,               I  (j)  Hieronyra,  »bi  f*pr*. 


quam  fceleratiflimm  txpoaor  oiim  «mnmm  ?  Ta- 
tian. Orat.  adGrttc.pag.  143. 

(t)  Il  fait  mention  expreflé  de  la  mon  de 
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CHEF  DES  ENCR ATITES  ,  Ch.  XIV.  1x7 
prêt  tpayerdes  tributs  au  Roi ,  s'il  rrCen  impofe  (a)',&fi  mon  mai. 
tre  veut  que  je  le  Jerve3je  me  re cannois  fon  efclUve.  Il  faut  honorer 
t  homme  £  une  manière  qui  convient  à  l'homme  }&  craindre  Dieu  $  ,44< 
feul.  Il  n*y  a  que  pour  le  renoncer  que  je  n'obéirai  pas ,  &je  mour- 
rai plutôt  que  d'être  ni  ingrat  ni  menteur.  Tatien  explique  quel 
eft  ce  Dieu  {b) ,  &.  dit  :  Qu'au  commencement  il  étoit  feul ,  en 
tant  que  la  créature  n'étoit  pas  encore  faite.  Mais  que  par  fà 
puitTance  tout  étoit  avec  lui  j  que  le  Verbe  qui  étoit  en  lui ,  fub- 
fiftoit  j  qu'il  eft  engendré  par  diftin&ion,  non  par  retranche- 
ment }  que  comme  on  allume  plufieurs  flambeaux  d'un  feul  fans 
diminuer  fa  lumière,  ainfî  le  Verbe  procédant  de  la  puiiTance 
du  Père,  ne  l'a  pas  laifle  fans  Verbe  &  fans  raifon.  Pour  faire 
entendre  plus  ailement  la  génération  du  Verbe  Divin,  Tatien 
iê/êrt  defacomparaifbn  fuivante  :  Je  vous  parle  ejr  vous  m'écou* 
te%j  je  ne  demeure  pas  privé  de  ma  parole  qui  paffe  à  vous, 

VIII.  Il  montre  enfîiite ,  qu'après  la  fin  du  monde  nos  corps  5^ 
reflufeiteront  (  c  )  -,  &  établit  clairement  le  libre  arbitre  dans  les  naiyfc. 
Anges  &  dans  les  hommes  (d).  Mais  en  s'expliquant  fur  la  nature  J4'* 


(4)  Rtx  fi  jmbeat  tribmnm  ptndere  ,  parât  ai 
font.  SiDmimn  inftrvire  O"  miniftrart  ,  ftroi~ 
totem  ngnafto. .  .  Dtum  felnm  fi  qnis  negare  /#• 
beat  ,  non  eltiitm  ,  ftd  potins  monar  ,  ne  men- 
dax  O"  ingrat  m  efficiar.  Pag.  144. 

(b)  Dem  trot  im  principio  ,  principinm  amtem 
Ftrbi  potentiam  effe  aceepimns.  Qnippe  Dominât 
vtundi  y  cnm  ipfe  fit  nniverfornmjnbftaniia  ,  «on 
d*m  condito  mnndo  foins  trot.  Si  veto  refpiciat 
fottntiam  eiut ,  in  qua  vifibilia  cj>  invifîbslia 
cnnilac(,nfiftunt  ,  omnio,  cnm  ipfo  ernnt.  In  ipfo 
tnim  fer  potentiam  ferbi ,  tmm  ipfe ,  tmm  Vtrbum 
qnod  in  ipfo  trot  ,  txtit'it.  Cnm  volait  totem 
ipfi  y  Ferbum  ex  tins  ftmpUcitate  proftUH.  Et 
Vcrbam  non  inaniter  prolatam  primogenitnm  opm 
fit  ipftm  Sfiritus.  Hoc  fermas  ejje  principinm  man- 
di  :  netum  tfl  autetn  ptr  divifîoncm  ,  non  avnl- 
fiontm,  Qnod  tmm  avellitnr  ,  à  prima  feparatnr  : 
qnod  vtro  iiviiit*r>  id  fanclione  donatam  pro 
pria,  nihil  imminnit  iîlmm,  a)  aao  vint  faam fnm- 
ffit.  Qnemadmodam  tnim  ab  un*  fée*  alia  mnl- 
ta  atcetuUnlnr  ,  net  tamen  prima  faeis  Inx  mi- 
mnJtmrprafter  plmrts  inie  fmceenfds  ;  fit  etiamVtr- 
bmm  *  Pstris  potenti*  prvgrejjiim ,  non  rdinquit 
Vtrbi  expert*».  Nam  (y  tg»  fil*- 


q»ar  c  vos  anJijtis  .  non  tome»  prepter  tranfi- 
tnm  jermmii  eg»  qtti  Vobifcnm  lotpter ,  fermone 
vatmm  fio.  Pag.  145.  On  voit  par  là  que  Ta- 
tien dit  que  le  Verbe  cft  b  première  produ- 
âion  de  l'elprit  \  il  faux  l'entendre  dans  le 
même  feus  que  ûiat  Paul  a  dit  dans  fon  £pi- 


tre  aux  Cololfiens  ,  que  le  Fils  de  Dieu, 
fon  image  invifible  ,  eft  ne'  avant  tomes  les 
cre'atnrei ,  ou  leprtmier  ne' de  tontes  les  trtatnrtt  / 
c'eft-à-dire  ,  que  le  Verbe ,  qui  eft  engen- 
dre de  toute  éternité  &  avant  toutes  choies, 
fut  produit  ,  pour  ainfî  dire,  au  dehors, 
lorfque  Dieu  créa  par  lui  toutes  chofes ,  les 
vifiblcs  &  les  invifible».  On  doit  l'expliquer 
au(fi  Favorablement  ,  lorfqu'il  appelle  le 
Verbe ,  le  Miniftrc  de  Dieu ,  Dei  Miniflmm , 
pag.  1 5  x.  Car  par  là  il  ne  veut  pas  dire  que 
le  Fils  de  Dieu  foit  fournit  à  Ion  Père  , 
comme  un  ferviteur  l'eft  à  fon  maître ,  mais 
comme  au  principe  duquel  il  procède.  Afi- 
niftrat  tnim  Deo  Patri  prorenies  (ma ,  ce  font  les 
paroles  de  S.  Irenée yidtfii  Filim  cr Spiritnt 
Sanflm ,  ferbum  C  Sapientia  ,  qnibns  ferviunt 
CT  fmbjeflifunt  omnes  Angeli.  Iren.  lîb.  4  ,  r.  7. 

(f)  Qmamobrtm  corpomm  qnoqne  rtfnrreélio- 
ntm  fort  crtdimns  poff  confummationcm  nniverjO' 
mm  ....  Jmdkii  canfafntnram.  Pag.  I4f. 

(d)  Vtrbnm  //«»•  ante  ereatot  homines  ,  pro- 
dnxit  Angelot  :  utraque  veto  créai ura  ,  arbitrii 
r»i  libertati  permiffn  eft  ,  boni  rationem  mmfibi 
nativam,  fedàDeofoU  et  donatum  babtns .... 
tu  in  improbot  inrt  anxm  si ttertat nr  ,  ntpott  fna 
tnlpa  taies  :  jmfti  contra  landes  de  pratlarit  aclio- 
nibnt  merito  an  f  tram  .  .  .  P*rrê  ferbi  potentia 
cnm  ftcnm  pranoffet  <jnid  eventurtrm  tjjet ,  non  ex 
necejjitate  <r  fato  ,  fed  liber»  Mgtntinm  propofi- 
ttTtrtmjmmrarnmexiimpTadictbat.  Pag.  I4*« 
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de  l'ame  &  des  démons  (  a  )  ,il  lefaic  d'une  manière  fi  embarrak 


origine 

\\  s'applique  lur  tout  à  donner  de  l'horreur  des  Spe&acles  du 
\n  &feq.  Théâtre  &  du  Cirque.  Puis  après  avoir  dépeint  les  mœurs  in- 
fâmes des  Cyniques .  &  l'impofture  des  autres  Philofophes,  dont 
le  mérite  confiftoit  dans  un  extérieur  négligé,  &  a  dire  qu'ils 
n'a  voient  befoin  de  rien ,  quoiqu'on  eût  vu  qu'ils  recevoient  de 

167*  l'Empereur  deux  cen>  pièces  d'or  de  penfion  ^  il  dit ,  que  la  rai- 
fon  pourquoi  il  avoit  quitté  la  Religion  des  Grecs  pour  em~ 
brader  celle  des  Chrétiens ,  c'eft  que  ceux  là  vivoient  dans  le 
luxe  &  dans  la  mollefle  ,  &  que  les  mœurs  de  ceux  -  ci  etoient 
pures  &  chafr.es  Cheçjnous  s  dit-il ,  on  ne  deftre point  la  vaine  gloire: 
nous  fuivons  la  Loi  de  Dieu ,  &  nous  rejettons  toute  opinion  humaine. 
Notre  Philo fophte  n'efi  pas  feulement  pour  les  riches  :  les  pauvres 
Rapprennent  gratuitement.  Car  les  chofes  divines  font  au-dejfus  des 
rècompenfes  temporelles.  Nous  recevons  tous  ceux  qui  veulent  nous 
écouter ,  fit/sent  des  femmes  âzées ,  jufient  des  en/ans.  Nous  hono- 
rons tous  les  âges  fans  diflinïtion  i  la  mollefie  &  le  menfonge  font 
bannis  de  chexjious  >  qui  veut  philo fopher avec  nous ,  le  peut»  nous 
ne  regardons  ni  à  l'habit  9  ni  au  refie  de  ^extérieur,  fous. vous  moc~ 
quezjie  nous ,  parce  que  nous  nous  amufons ,  dit  es -vous ,  à  eau  fer 

1 69.  avec  ^es  enfan*\  des  filles  &  des  femme  s ,  vous  qui  êtes  les  difciples 
des  femmes  impudiques ,  &  q«t  les  adore^.  Pour  les  nbtres  ,  elles 
font  chajles,  s* occupant  au  travail  des  mains ,  &  s* entretenant  de 
faims  difeours. 

Suite  dcl'A-    IX.Tatien  finit,en  montrant  queMoiïeeft  non  feulement  plus 
nalyfe.        ancien  qu'Homère,  mais  aufli  que  Linus ,  Philemon ,  Thamyris , 
171  *  fc<j.  Amphion  &  la  Sibylle,  &  qu'il  étoit  contemporain  d'Inaque,pre- 
mier  Roi  d'Argos,  quivivoit  plus  de  quatre  cens  ans  avant  la 
guerre  de  Troyes.  Les  Auteurs  dont  il  fe  fert  pour  prouver 
 \  

(s)  Il  donne  au  Prince  des  Démons  le  f  p»théAtbunt%Ht<j»tpTommt€ommiitataiffvrmm 

nom  de  Jupiter  ,  ÇC  qu'il  avoit  apparem-  I  immert*ln*t*  vil*  jrmntnr  eetern*  ♦  .  .  prdfenti 
nient  pris  d'Homcrc  qui  le  nommoit  ainiî,  J  viia  *i  pttc*ndum  abutuntur ,  cr  perpétué  ttttm 
felon  la  remarque  de  ïaint  AugulHn  :  ipUm  J  in  h*c  vit*  morimntmr  ,  e*ndem  in  peflerum 
Jovcm,  <}uem  volmnt  ef}t  R*gtm  *c  t'rirtftptm  immortalil  tient  babcb*nt  fmiltm priori  ,9»*  cum 
Wtrtrum  af,  }iomtrç f*ft*nt*r  D*m»netn  appel-  J  vivebant  <juod*Je)ut  conflhutiontm five ef}èmi*mt 

1   .  n  •       11     .  J  i>  .  ?  _     J    1  _   —      —  i   :ll  


iMimm.  Augufti"-  M*  9  ***  Gvitait  Dti  ,  c.  1 
Tatien  dit  encore  quç  \cs  Démons  ne  feront 
tourmentés  qu'après  le  Jugement  dernier. 

Quod  in prtftnti*  petuliâre  bdbtnt ,  netnpt  non  fi- 


tjuodudvtro  p-nitienem  *ttinet ,  jimiltm  illormm 
bçminum  etnditioni,  qni  cum  vroerent  pro  *nimi 
f  ni  (Menti*  perftttrunt  yuidtjuid  dlii  placuiflet .  • 
D*m»nibm  aittem  petc*t*  l*ti»s  fe  exttndnnt  pro- 


fiter ut  bomines  mtriiU  moa^e  pumtiotm  tem~  '  pttr  long*v*m  *t*ttm.  Pa^.  155. 

Tantiquitc 
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CHEF  DES  ENCRATITES  ,  Ch.  XIV.  u9 
l'antiquité  de  Moïfe  font  ou  Chaldéens ,  ou  Phéniciens ,  ou 
Egyptiens.  Selon  lui ,  Berofe  Chaldéen  parloic  de  la  guerre  que 
N  abuchodonofor  fit  en  Judée.  Theodote ,  Hypfîcrate  &  Moch, 
Hiiloriens  Phéniciens ,  faifoient  mention  de  l'amitié  d'Hiram 
&  de  Salomon ,  &  les  mettoient  du  tems  de  la  guerre  de  Troyes  j 
Enfin  Ptolomée  de  Mendes  en  Egypte  mectoit  la  fortie  des  Juifs 
fous  la  conduite  de  Moïfe ,  du  cems  du  Roi  Amofis ,  qui  fe 
rapporte  à  celui  d'Inaque ,  depuis  lequel ,  jufqu'à  la  guerre  de 
Troyes ,  il  y  a  quatre  cens  ans.  II  prouve  la  même  chofe  par  la 
fuite  des  Rois  d'Athènes  &  de  Macédoine. 

X.  C'eft  dans  ce  Difcours  contre  les  Grecs,  queTatien  fait  Ecrits  de  Ta* 
mention  de  plufieurs  autres  écrits  qu'il  avoit  compofés,  mais  qui ricn  q«* 
ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  Il  y  en  avoit  un  qui  avoit  pourri-  Pcrdus* 
tre  :  Des  animaux  {a).  Un  autre  où  il  traitoit  fort  au  long  de  la  na- 
ture des  démons  (  b  ).  11  en  promet  un  troifiéme  contre  ceux  qui 
rejettent  ce  qui  vient  de  Dieu ,  où  il  devoit  traiter  des  mœurs 
&  des  maximes  des  Chrétiens  (c) ,  &  où  il  avoit  deflein  de  mar- 
quer les  vérités  que  les  Payens  ont  tirées  de  l'Ecriture  en  les  cor. 
rompant.  Saint  Clément  d'Alexandrie  lui  en  attribue  un  qua- 
trième, intitulé:  De  La  perfeffion  du  Sauveur  {d)y  dont  il  rap- 
porte un  paflage.  On  en  trouve  un  cinquième  cité  dans  Eufebe 
îbus  le  titre  de  problème  (e) ,  dans  lequel  il  promettoit  d'expli- 
quer ce  qu'il  y  a  de  plus  obfcur  dans  les  Livres  faints.  Tatien 
avoit  aufli  compofë  une  Concorde  Evangélique  $  mais  avec  peu 
de  fidélité  (/),  ayant  retranché  des  quatre  Evangiles  tout  ce  qui 

f>ouvoit  prouver  que  Jefiis-Chrift  étoit  defeendu  de  David  fè- 
on  la  chair.Cet  ouvrage  avoit  beaucoup  de  cours  non  feulement 
parmi  les  Sectateurs  de  Tatien ,  mais  même  parmi  les  Catholi- 
ques ;  qui  n'en  apperce voient  pas  le  venin  ^  &  il  étoit  devenu  Ci 
commun  dans  les  Eçlifes  du  Diocefe  deCyr,  queTheodoret,  qui 
en  étoit  Evêque ,  dity  en  avoir  trouvé  plus  de  deux  cens  exem- 
plaires [&).  Il  les  raflembla  &  les  mit  tous  de  côté,  &  fit  lire 
en  leur  place  les  quatre  Evangiles.  Il  eft  parlé  de  cette  Concor- 
de dans  Bufebe/^)  fcdans  S.  Ambroife(/).  Tatien  l'avoit  in- 


(a)  Tatian.  Orat.  ad  Gracot,  pag.  154. 

(b)  Ibid.  pag.  1  j  J .    (c)  Ibid.  pag.  173. 
(d)  Clem.  Alexaod.  lib.  3  Stromat.  p.  +66- 
(*)  Eufcb.  lib.  f  ,  cap.  1 3. 

Xf)  Evangilium  ,  quod  Dutcflcrott  dicitur  » 


faut  non  modo  qw  t}at  trant  Seilé  ,  fedii 
etiam  qui  Apoflolica  Dogmata  fequtbaviur ,  corn- 
pofttionit  fraudent  non  cognofcentei ,  ftdfimpliciut 
tanqttam  comptndiaria  libro  «tente*.  Theodor. 
lib.  I  Haretic.  fabul,  cap  19.  (j)Idcm,  ibid. 
'  w  I     ('')  Eufcb.  lib.  4 ,  cap.  19.  Chronic.  Pafchal, 
.  ,Jdfe-\ad  Olympiad.  138. 
tmd»m  camtm  ,u»Hn*  cjlendunt.  EofH  *fi\   (») Oo croi*  que  Cuot  Ainbroifc  fait  allu* 

Tome  II.  K 


temp^tth  Tatianm  ,  amputatii  Genealogiit  CS* 

i  ex  femine  David  ft 
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130 T AT I E N , CHEF  DES  ENCRATITES,Ch.XIV. 
titulée ,  Diatefleron  >  c'eft-à-dire,  un  Evangile  compolë  des 
quatre.  Nous  n'avons  plus  aujourd'hui  cette  Concorde. 
Ecrits  fuppo-    XI.  Mais  on  en  trouve  une  fous  fon  nom  dans  le  fécond  tome 
GsàTaden.  de  ja  Biblioteque  des  Pères ,  de  l'édition  de  Lion  ;  &  qui  dans 
d'autres  éditions  eft  attribuée  à  Ammonius  d'Alexandrie.  Quoi- 
que cet  ouvrage  foit  très-utile,  &  qu'il  ne  fbit  pas  indigne  de 
Tatien ,  il  paroît  néanmoins  certain  qu'il  eft  d'une  autre  main. 
10.  Le  ftyle  en  eft  beaucoup  plus  clair,  plus  concis  &  plus  élégant 
que  celui  de  Tatien  j&  il  y  a  même  lieu  de  douter  fi  cette  Con- 
corde n'eft  pas  d'un  Auteur  Latin.  i°.  On  y  trouve  la  généalogie 
de  Jefus-Chrift  félon  la  chair  ;  circonftance  que  Tatien  avoit 
fupprimée,  ainfi  que  nous  l'apprenons  deTheodoret(^).  30. 
Saint  Epiphane(£  )  témoigne  que  quelques-uns  donnoient  à  la 
Concorde  de  Tatien  le  titre  d'Evangile  félon  les  Hébreux  ;  ce 
qui  fait  voir  qu'il  l'avoit  compofée  des  termes  mêmes  des  Evan- 
géliftes^  au  lieu  que  dans  celle  qui  nous  refte,  l'Auteur  ne  s 'eft 
point  aflervi  au  propres  paroles  de  l'Evangile ,  mais  feulement 
au  fèns ,  qu'il  a  rendu  à  fa  façon.  40.  On  voit  par  le  témoignage 
deZacharie  de  Chryfopolef  f),  qui  vivoit  dans  le  douzième 
fiecle  ,  que  l'harmonie  de  Tatien  ne  fubfiftoit  plus  alors. 
Editions  de     XII.  Le  Difcours  de  Tatien  contre  les  Grecs,  fut  imprimé 
^tr?u°ur$en  Grec  à  Zurich  en  1  J46  ,/*/.  avec  les  ouvrages  de  Théophile 
Grecs.       d'Antioche,  par  les  foins  de  Conrad  Gefner ,  &  en  Latin  en  la 
même  ville ,  la  même  année ,  de  la  traduction  du  même  Auteur  j 
enfuite  dans  la  Biblioteque  des  Pères  de  Paris  en  1 575 , 1589  , 
1 6 1  o  de  Cologne  en  1 6 1 8 ,  &  de  Lyon  1 677.  En  Grec  &  en  Latin 
à  B.ile  en  1  5  J5J&/.  dans  le  Recueil  des  Orthodoxographes  ^Pa- 
ris 1614  tfifl.  dans  Yj4uH*arium  de  la  Biblioteque  des  Pères  s 
&  à  la  fin  des  Oeuvres  de  faint  Juftin  de  l'an  1  5 1  5  &  1636 
fol.  à  Wurtemberg  en  1  6  8  6  >  fol.  à  Oxford  en  1700 ,  /a- 80, 
avec  les  Notes  de  divers  Critiques ,  &  une  Diflèrtation  de  Mefl 
fire  Louis  du  Four  de  Longuerue ,  qui  n'avoit  jamais  parue. 
Cette  dernière  édition  eft  la  plus  riche  de  toutes ,  la  plus  nette 
&  la  meilleure:  elle  eft  dûe  aux  foins  de  Guillaume  Worth , 


fion  à  cet  ouvrage ,  Iorfqu'il  dit  :  pltrùjHt 
ttiam  tx  qtuttw  Evangtlii  librfs  in  mmm  ta  <]*t 
Dtntnatii  f>m*vtrmnt  mjftrtionibui  ttnxttnitmia , 
ttftrftrunt.  Ambrof.  lib.  i  in Utcam  ,/>.  lté;. 
nova  tdit. 

(a)  Thcodorct.  ubifupr*. 

(A)  Ftrttnl  epm  illni  ijuod  tx  qnatntr  Evange- 
Imconttntmn  tfi,  fecundum  Hcbncos 


nonmAlivotantabto  [Tatiano]  tfliconfcriftum. 
Epiphan.  Hartf.  46  ,  n»m.  i. 

(t)  Santfibmjmi  Hartftarch*  /npmffit  Evangt~ 
lîmm,q»od  S.  Juflini  lot  tri  *ih*rens,fortaJJii  tx- 
fiiemit  y  in  to  Domini  Jtfn  Vtrba  diligtnttr  am» 
fltfli ,  ftxwt  Ugtrt ,  wibm  et  us  vottm  tognof- 
ttntibm ,  nil  prohibera.  ZachoTUS ,  tom,  i£ 
Biblùt.  fag.  74*t 
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MILT1ADE  ,  APOLOGISTE,  Ch.  XV.  131 
Archidiacre  de  Worchefter  ,  qui  l'a  donnée  fur  deux  Ma- 
nufcrics  de  la  Biblioceque  du  Roi  de  France  ,  &  quelques 
autres. 


CHAPITRE  XV. 

Mdtiade,  Apologifte.  Saint  Apollone ,  Sénateur  Romain  <? 
Martyr  >  Modefte &  Rhodou  ,  DéfenfeursdefEglife  contre 
les  Hérétiques. 

I.  "JVyTlLTiADE,  que  Tertullien  appelle  {a)  le  Sophifie  des  Sa  Ecrit*,- 

lYjL£g///f/,àcaufede  fa  grande  éloquence,  &  de  la  pro- 
fondeur de /a  dodrine,  fleurifloit  fous  Marc-Aurele  {b)  &  fous 
Commode.  Un  Auteur  du  troifiéme  fiecle  le  met  au  nombre 
de  ceux  qui  ont  foutenu  par  écrit  la  Divinité  de  Jefus-Chrift 
avant  le  Pontificat  de  Vi&or ,  qui  commença  en  191  de  Jefusi 
Chrift ,  la  dernière  année  de  Commode  >  &  Tertullien  le  compte 
(/)  entre  les  hommes  éminens  en  fainteté ,  qui  avoient  vécu  en 
même-tems  que  Valentin.  Ce  qui  donne  lieu  de  juger  que  Mil- 
tiade  avoir  paru  dans  l'Eglife  avec  éclat  dès  le  milieu  du  fécond 
fiecle.  Entre  les  écrits  qu'il  compofa  pour  la  défenfe  de  la  vérité , 
il  y  en  avoit  un  contre  les  Montanifles ,  dans  lequel  il  faifoit 
voir  (e)  que  les  véritables  Prophètes  ne  perdoicnt  pas  l'ufàge  de 
laraifonen  prophétifant.  Cet  ouvrage, que  nous  n'avons  plus , 
eft  cité  par  Aftere  Urbain  (/),  qui  ecrivoit  contre  les  Monta- 
nifles vers  Tan  13  z,  &  par  faint  Jérôme  (g) ,  qui  en  parle 
comme  d'un  Livre  excellent.  Les  Montantes  y  firent  une 
réponfê ,  à  laquelle  Aftere  Urbain  répliqua.  Eufebe  fait  men- 
tion de  deux  Livres  de  Miltiade  contre  les  Juifs ,  &  de  deux 
autres  contre  les  Gentils.  Tous  ces  écrits  font  perdus ,  de 
même  que  l'Apologie  qu'il  adrefla  aux  Princes  de  ce  fiecle  (h), 
c'eft-i-dire  apparemment ,  à  Marc  -  Aurele  &  à  Commode ,  ou 
bien  aux  Gouverneurs  des  Provinces,  pour  défendre  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  qu'il  avoit  embraflée.  Entre  tous  ces  ou- 


(-)  MikiMdes  Eccltfitnm  Sopbifia.  Tertull. 
ndverf.  ralenti*.  c*t>.  *,. 

(^Hicronym.  in  Catalcgo,  cap.  jp, 

(c)  Apud  E»feb.  Ub.  f  ,  e *p.  18. 

(d)  Tertull.  aivtrf.  faUmin.  cap.  f  » 
(<)H*c  tgê  (M  rtptrijjem  in  <jnodum  libre  ip~ 

firtm  adverfiu  Miltiadtm  fratrtm  nejlrmm,  qui 
tttéiêti  offre  iaentrat  non  dtttrt  Fropfxtam  lo- 


qni  in  extafi  ,  in  compendium  rtdegi.  Eufcb. 
Ub.  ç  Hiff.  cap.  17. 
(/)  Idem ,  ibid. 

(g)  Mtltiadtt  ftripft  contra  Montaniftas  vo~ 
lumtn pracipmum  ,  C7*  advtrfm  Gtntts  JuddoftjMt 
l  hrosalioiy  ©•  trincipibHt  illim  temporis  Apolo- 
gaùmm  dtdit.  Hicronym  in  Catalo^o ,  cap.  3*. 

(/,)  Eufcb.  &  Hicronym.  ttbifnpra. 

Rij 


i3i      MILTIADE,  APOLLONE,  Ch.  XV. 

vrages,  S.  Jérôme  eftimoit  beaucoup  celui  que  Milciade  fit 
contre  les  Gentils  (a) ,  &  il  remarque  qu'il  étoic  plein  des  pafla- 
ges  &  des  plus  belles  penfées  des  Philofophes  5  de  forte  que  l'on 
ne  fçavoit  ce  que  l'on  y  devoit  le  plus  admirer ,  ou  l'érudition 
prophane ,  ou  la  fcience  des  Ecritures.  Tertullien  (  b  )  met  auffi 
Miltiade  au  nombre  de  ceux  qui  ont  écrit  contre  les  Valenti- 
niens ,  &  qui  ont  découvert  &  refuté  leurs  folies  par  des  ouvra- 
ges pleins  de  force. 
s.Apoilokb  II  Commode,  qui  fucceda  à  Marc-Aurele  fon  pere  Tan  de 
Martyr  vers  Jefus.  Chrift  180,  ne  fut  pas  d'abord  fort  favorable  aux  Chrê- 
me.'le**  de  "ens-  Mais  ayant  quelques  années  après  prisenaffeâion  &  ho- 
noré du  rang  d'Impératrice  une  nommée  Marcia  (  c  ) ,  qui  pro-, 
tegeoit  les  Chrétiens ,  il  les  laifla  en  paix  à  fa  confidé ration. 
Pendant  ce  calme  (d) ,  la  parole  de  Dieu  fe  répandit  avec  beau, 
coup  de  fruit ,  &  Ton  vit  des  peuples  innombrables  embrauer  la 
foi  de  Jefus-Chrift.  Cela  parut  fur  tout  à  Rome,  où  les  familles 
les  plus  considérables ,  foit  par  la  naifïance,  foit  par  les  ri. 
cheîïes ,  fè  fournirent  à  l'Evangile.  Mais  de  tant  de  perfonnes 
illuftres  qui  augmentèrent  le  nombre  des  Fidèles  de  TEglife  Ro- 
maine ,  le  fcul  dont  nous  ayons  comioifTance ,  eft  S.  Apollone  y 
homme  célèbre  par  Ja  connoifTance  qu'il  avoit  des  belles-let- 
tres &  de  la  Philofophie ,  &  encore  plus  par  la  pureté  de  fa  foi. 
Saint  Jérôme  lui  donne  la  qualité  de  Sénateur  Romain  (  e  ) ,  en 
quoi  il  a  été  fuivi  par  ceux  qui  ont  écrit  après  lui  Le  diable  ne 
pouvant  foufFrir  l'empreflement  que  tant  de  peifonnes  témoi- 
gnoient  pour  fe  rendre  Chrétiens  (/ ; ,  employa  tous  fes  artifices 
pour  s'en  venger.  Il  fufeita  pour  cet  effet  un  miférableefclave, 
nommé  Severe,  qui  ayant  aceufé  Apollone  dans  un  rems,  où. 
félon  l'Edit  de  l'Empereur  Marc  Aurele (g) ,  il  étoit  défendu 
fur  peine  de  la  vie  d'aceufer  les  Chrétiens ,  fut  condamné  par 
le  Préfet  Perennis  à  être  rompu  vif.  Quant  à  faint  Apollone , 
Percnnis  l'exhorta  à  renoncer  à  fa  foi  (b)  pour  ne  pas  perdre  fa 
fortune  y  6c  comme  il  demeuroit  ferme ,  il  fui  ordonna  de  rendre 


(*)  Scrifjît  <J7  centra  Gentt 
gium  .....  ut  ntfcias  quid  in  in  HU  primmm 
ntirari  debeai ,  trudiliomn  faculi ,  an  fcitntiam 
Scripturarum.  Hicronym.  Epift.  83  ad  Magnum. 

(b)  Nec  undiqnt  dictnwr  ifft  nebi<  jmxifli 
wattrias  y  tjuas  tôt  jam  viri  fanflùate  pra~ 
ftautia  inftgno  ,  ntc  filum  neflri  anttteffores  ,  ftd 
ipforum  Hartftarcharum  tonttmporutet  utflrutlif- 
fintit  veluminibm  Cr  prodiderunt  C  muderunt  i 
utjuflinus,  Fhilefephm  &  Martyr ,  ut  Mtltia- 


dti  Eccltfiarum  S»phifla.  Tertull.  advtrf. y  aient, 
top.  f . 

(c)  Dion.  Caflîus  ,  lib.  71 ,  pag.  819. 

(d)  Eufeb.  lib.  J  ,  tap.  11. 

(t)  AfêUtmm  Rmana  Vrbit  Senaiçr.  Hicron^ 
tn  Catalo^o  y  cap.  42. 

(/)  Eufcb.  lib,  s  y  cap.  xi,  Hicronym.  wr 
Catalogi  y  cap.  42. 

(t)  Eufeb.  lib.  Ç  y  cap.  f, 
(b)  Idem ,  ibtd.  cap.  H, 
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MODESTE,  R  H  OD  ON,  Ch.  XV.  i3J 
raifon  de  fa  Religion  devant  le  Sénat.  Le  Saint  compofa  donc 
une  Apologie  très-belle ,  très-éloquente ,  &  remplie  de  tant  de 
lumière  ,  qu'au  jugement  de  faint  Jérôme  ,  on  ne  fçavoit  ce 
que  Ton  y  devoit  le  plus  admirer  ,  de  l'érudition  du  fiecle  ou  de 
lafcience  des  divines  Ecritures.  11  la  lut  en  plein  Sénat  (*)  j  Se 
parce  qu'il  y  avoit  encore  une  loi  de  l'Etat  qui  défendoit  d'ab- 
f  oudre  un  Chrétien  mis  enjufticepour  fa  Religion,  à  moins  qu'il 
n'y  renonçât,  faint  Apollone  eut  la  tête  tranchée  par  Arrêt  du 
Sénat ,  vers  l'an  1 8  6  de  Jefus-  Chrifl ,  le  fixiéme  de  Commode. 
Eufcbe  avoit  décrit  l'hiftoirede  ce  Saint  plus  amplement  dans 
fon  Recueil  des  A&es  des  Martyrs  ,&  il  y  avoit  interé  toutes  les 
reponfes  que  fit  faint  Apollone  aux  interrogations  du  Préfet 
Perennis  (  £),  avec  l'Apologie  qu'il  avoit  lue  en  plein  Sénat. 
Nous  n'avons  plus  ce  Recueil  d'Eufebe  ,  ni  aucun  des  écrits 
de  faine  Apollone. 

III.  Modefte  fleuriflbit  fous  Marc- Aurelc  &  fous  Aurele-  Ecria  de 
Commode (r).  Il  eut  l'avantage ,  au  jugement  d'Eufebe  (d)  Moduh. 
de  découvrir  mieux  que  perfonne  les  erreurs  de  Marcion.  Son 

Livre  contre  cet  Hérétique  fe  voyoit  encore  du  tems  de  faine 
Jérôme  j  mais  nous  ne  l'avons  plus.  On  lui  attribuoit  en  ce 
tems-là  quelques  autres  ouvrages ,  que  lesperfonnes  habiles  ne 
croyoient  pas  être  de  lui. 

IV.  Cefutauffi  fous  le  règne  de  Commode  que  Rhodon  fe   Ecrits  d* 
rendit  célèbre.  Il  étoit  d'Afief  e  )>  &  étudia  à  Rome  les  Let-  Khopow. 
très  faintes  fous  Tatien ,  qui  étoit  encore  Catholique ,  c'efr- 

à- dire,  vers  l'an  170  de  Jefus  -  Chrift  }  mais  il  ne  le  fuivie 
point  dans  les  erreurs  dans  lefquelles  il  tomba  dans  fuite.  Au 
contraire ,  fçachant  que  Tatien  avoit  compofé  un  Livre  des 
queftions  pour  montrer  Pobfcurité  de  l'Ecriture,  afin  de  la  dé- 
crier (f) ,  Rhodon  promit  dans  un  écrit  de  faire  un  Livre  ex* 
près  pour  réfbudre  toutes  ces  queftions.  On  ne  fçait  point  s'il 
exécuta  ce  deHein  (g).  Les  autres  ouvrages  qu'il  compofa  font 
perdus.  Le  plus  considérable  étoit  celui  qu'il  écrivit  contre 


(«)  hfynt  volttmtnnmpofnit ,  quedin  Sens- 
t»  1*1*.  Hicronym.  sa  CaxaLogo  ,  t*p.  41. 

(i)  Eufcb.  Ub.  ç ,  cap.  xi. 

(0  M»d*pn  &  ipfe  fub  Imperatwe  M.  Anto- 
Ki9°  »  CT  L.  Aurtlio  Cemmtdo  ddvtrfm  Mardo- 
*»  ftritftt  librum,  qui  »fque  hodit  perfeverat. 
Ferma»  fui  nominetjut  Çr  alia  Syntagmata ,  ft d 


s  m  Cotai»?*  >  eêp.  32. 

(j£)  Medtflut  pré  ester  h  tgretiè  erreret  illiut 
[  Marcionis  J  oc  doits  dttegens ,  omnibm  ff>t- 
clandos  exhibmt.  Eufcb.  Ub.  4  ,  top.  if. 

(i)  Idem,  Ub.  ç  ,  cap.  13. 

(/)  Idem ,  ibid. 

(g)  Eufcbe  ni  laine  Jciôme  ne  le  difent 
point. 
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134  RHODON,  Ch.  XV. 

Marcion  (a) ,  &  qu'il  dédia  à  un  nomme  CalliAion  {b).  Il  y  dé- 
crivoic  les  divifions  furvenues  entre  les  Marcionites  (cj,  en 
marquoit  les  auteurs,  &  refutoit  leurs  crreurs.Un  des  principaux 
Difciples  de  Marcion  étoit  Apellés ,  qui  par  l'aufterité  de  fa 
vie  &  par  fon  grand  âge  ,  s'étoit  acquis  quelque  réputation  par- 
mi ceux  de  cette  Se&e.  Il  ne  reconnoiflbit  qu'un  principe  (d) ,  & 
affuroit  que  les  oracles  des  Prophètes  venoient  d'un  efprit  enne- 
mi, en  quoiilfiuvoit  les  illufions  d'une  fille  pofledée  du  démon, 
nommée  Philumene.  Quelques  autres  d'entre  les  Marcionites  y 
comme  Potite  &  Bafilique  mivant  la  doctrine  de  leur  maître  >  in. 
troduifoienc  deux  principes  j  d'autres ,  dont  Syneros  étoit  le 
Chef,  admettaient  jufqu'à  trois  natures.  Rhodon  étant  un  jour 
entré  en  conférence  avec  Apellés  (e) ,  le  convainquit  d'herefie 
en  plusieurs  points.  Ce  qui  réduifit  cet  Hérétique  à  dire  qu'il  ne 
falloir  pas  examiner  fi  fcrupuleufement  la  croyance  des  autres, 
mais  1  ailler  chacun  dans  Ton  opinion.  Apellés  demeuroit  d'ac- 
cord (/)  que  ceux  qui  mettoient  leur  efperance  dansjefus  Chrift 
crucifié ,  pou  voient  être  fauvés ,  pourvu  qu'ils  fiflent  de  bonnes 
œuvres  (g)  j  mais  il  difoic  ,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fi  obfcur  que 
la  nature  de  Dieu.  Rhodon  lui  ayant  demandé  quelles  preuves 
il  avoit  qu'il  n'y  eut  qu'un  principe  (A),  il  répondit  :  Que  les  Pro- 
phéties fe  détruifoient ,  étant  non -feulement  faufïes  en  elles- 
mêmes  ,  mais  aufli  contraires  les  unes  aux  autres  -,  du  refte ,  qu'il 
ne  feavoit  pas  comment  ni  pourquoi  il  n'y  a  qu'un  principe  t 
mais  que  fon  inclination  le  portoit  à  croire  qu'il  n'y  en  a  qu'un. 
Il  jura  même,  qu'il  croyoit  un  feul  Dieu  qui  n'a  point  été  en- 
gendré. Je  me  mocquai  de  fa  rêponfe  ,  dit  Rhodon  (;) ,  &  déplo- 
rai la  folie  de  cet  homme ,  qui  fe  vantant  d'être  le  Do  fleur  des  au- 
tres >  ne  pouvoit pas  rendre  rai  fon  de  fa  dollrine.  Rhodon  mit  cette 
conférence  par  écrit,  &  l'inféra  dans  l'ouvrage  qu'il  compofa 
contre  les  Marcionites.  Il  fit  auffi  de  fort  beaux  Commentaires 
fur  l'ouvrage  des  fix  jours  de  la  création  du  monde  {k).  Saint 
Jérôme  (/)  lui  attribue  un  écrit  confiderable  contre  les  Monta- 
ntes, dans  lequel  il  parloir  de  Miltiade ,  qui  avoit  aufli  écrit 
contre  eux.  Mais  on  eft  perfuadé  que  cet  ouvrage  n'étoit  point 


(a)  Rom*  in  Scripturisernditnt  edidit  plnrima, 
ptéci <p fumant  ûivtrfnt  Marciontm  ofm.  Hicron. 
in  CatalogQ,  cap.  37. 

(b)  Eufcb./<4.  ç  ,  cap.  13. 

(r)  Idem  ,  ibid.  Hieronym.  ubi  fora, 
(d)  Idem ,  ibiL    (e)  Idem  ,  ibid\ 
(/)Idem,  ibid. 


(g)  Eosquiin  Crucifixt/ym  f»sm  cMocaflint  + 
fklvandes  tfje  affirmabat ,  dnmmodo  in  bonis  ope— 
ribus  dtprehtndertntur.  Eufcb.  lib.  J  ,  top.  1  jp 

(A)  Idem,  ibid.  (0  Ibid. 

(4)  Stdo"  in  Htxamcron  élégantes  Traflatns 
eempofuit  ,  V  adverfum  Phrygas  inftgnt  opus. 
Hieronym.  in  Catalog» ,  c*/,  37.  (0  lbid. 
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S.  IRENE'E  ,  EVESQUE  DE  LYO  N ,  Ch.  XVI.  13 5 
deRhodon,  mais  d'Aflere  Urbain  >  ce  qui  paroît  par  un  frag- 
ment de  cet  écrit  rapporté  dans  Eufebe  ( a) ,  où  l'on  voit  que 
l'Auteur  écrivoit  quatorze  ans  après  la  mort  de  Maximille  ,  ar- 
rivéeen  ziS ,  c'eft-a.  dire ,  qu'il  écrivoit  vers  l'an  131  ou  133 ,  la 
douzième  année  d'Alexandre  $  au  lieu  que  Rhodon  étoit  more 
dès  le  règne  de  Severe  (b). 


CHAPITRE  XVI. 

Saint  Irenée  9  Evèque  de  Lyon,  DoSîeur  de  lEgïiJe 

<ST  Martyr. 

ARTIC  E  PREMIER. 

Hijloire  de  fa  vie. 
I.  ÇAint  Irenée  vint  au  monde  au  commencement  de  Pem-  Naîflànce  de 
Opire  d'Adrien  ,  vers  l'an  110  de  Jefus-Chrift(«r).  Ses  oa-  Lu**"* 
rens ,  qui  fans  doute  étoient  Chretiens,le  mirent  encore  enfant 
fous  la  conduite  de  faint  Polycarpe ,  Evêquede  Smyrne.  Ce  fut 
dans  une  fi  fainte  Ecole,  qu'il  puifa  les  lumières  &  la  feience 
profonde  de  la  Religion ,  qui  le  rendirent  dans  la  fuite  un  des 
plus  grands  hommes  de  fbn  fiecle ,  l'ornement  de  l'Eglife ,  &  la 
terreur  des  Hérétiques.  Auflî  avoit  il  grand  foin  de  remarquer 
tout  ce  qu'il  voyoit  dans  ce  faint  vieillard  (  d)  pour  en  faire  fon 
profit  y  il  écoutoit  fes  difeours  avec  ardeur ,  &  les  gravoit ,  non 
fur  des  tablettes ,  mais  dans  le  plus  profond  de  fon  coeur.  C'eft  S. 
Irenée  lui-même  qui  nous  apprend  toutes  ces  circonftances  j  8c 
il  ajoute ,  qu'à  force  de  repafler  dans  fon  efprit  les  inflru&ions 
de  fbn  maître ,  il  les  y  grava  fi  profondément ,  qu'elles  lui  furent 
toujours  très- vives  &  très-préfentes  dans  la  fuite,  &  même  dans 
favieilleflè  la  plus  avancée.  Il  fe  repréfentoit  encore  alors  fort 
diftindement  le  lieu  où  le  bienheureux  Polycarpe  avoit  accoû- 
tume  d'enfeigner  fes  Difciples,  la  manière  dont  il  y  entroit  & 


(«)  Ettnim  *J>  ehitn  Méximill*  nfque  in  h»nt 
iùm  flufymam  tredetim  «m  i*m  tlapfi  J*nt. 
Eofeb. //£  <>  e*p.  16. 

(i)  Temperitmi  Cemnwdi  C  Stvtri  fivnùt. 
Hicronym.  m  C*t*logo,  esp.  37. 

(0  Le  fenriment  qui  met  la  naùTance  de 
Cunr  Irenée  ver»  l'an  1 10  de  J.  C.  cft  fondé 
fur  ûint  Irenée  lui-même  ,  qui  en  parlant 
derApocalypfe,J«6. 5  adverf*  Hsrtf.  c*p.  30, 
dit  :  U  »y  4  f>At  Imt-ttm  •»  «U»  *  pf  » 


prefyne  de  notre  terni ,  à  la  fin  Je  l 'empire  de  Do- 
mitien.  Paroles  qui  marquent  clairement  que 
faint  Irenée  étoit  fort  proche  dej'empire  de 
Domiticn  mort  Tan  96  de  J.  CÎ  C'cft  ap- 
paremment faute  d'attention  fur  cet  endroit 
que  M.  Dupin  a  reculé  la  naûTance  de  faint 
Ireqée  jufqu'en  1 40  ,  en  quoi  il  n'a  été  fui- 
vi  de  perfonne. 

(<0  Ircn.  Epift.  ai  flor.  *p»i  Eujtb.  Uh.  < , 
t*p.  »o. 
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en  forcoic ,  fon  humeur ,  fon  air ,  fa  taille  j  les  difeours  qu'il  fai- 
fbit  aux  peuples ,  &  les  entretiens  qu'il  avoir  eus  avec  faine  Jean 
&  avec  les  autres  qui  avoienc  vu  le  Seigneur.  Saint  Jérôme  die 
(a)  que  faint  Irenée  fut  auffi  Difciple  de  S.  Papias. 
Saint  irenée    \  j.  On  ne  fçait  point  à  quelle  occafîon  faint  Irenée  vint  dans 


Gaule?.* V  y'  Gaules ,  mais"  faint  Grégoire  de  Tours  dit  (b j ,  qu'il  y  fut 
eft  ordonné  envoyé  par  faint  Polycarpe.  Il  fut  ordonné  Prêtre  de  l'Egiife 


Prêtre  l'an  Lyon  par  faint  Pothin  {c )y  qui  en  étoit  Evêque  5  &  il  exerçoit 
déjà  les  fondions  de  Prêtre  l'an  177 ,  lorfau'il  fut  choifî  par  les 
Martyrs  de  Lyon  pour  être  le  porteur  d'une  Lettre  {d) ,  qu'ils 
écrivirent  au  Pape  Eleuthere ,  ou ,  après  l'avoir  falué  comme 
leur  père ,  ils  ajoutent  (e)  :  Nous  avons  exhorté  Irenée ,  notre  frère 
&  notre  compagnon  y  de  rendre  ces  Lettres  à  Votre  Paternité.  Nous 
vous  fupplions  de  le  confiderer  comme  un  homme  tout  à  fait  lé  peur 
le  Tefiament  de  Jefus-Chrifi.  C*efi  en  cette  qualité  que  nous  vous  le 
recommandons.  Que  fi  nous euffîons crû  que  le  rang  &  la  dignité  puif- 
fent  donner  la  juflice  &  la  vertu ,  nous  vous  PeuJJions  recommandé 
d'abord  comme  Prêtre  de  l' Egli/êî  car  il  l'eft  effefhvement.  Le  mo- 
tif de  la  députation  de  faint  Irenée ,  fut  de  procurer  la  paix  aux 
Eglifès ,  divifées  fur  la  queftion  de  la  Pâque.  On  croit  qu'il  fut 
auffi  porteur  des  Lettres  que  les  mêmes  Martyrs  écrivirent  aux 
Eglifes  d'Afieôc  de  Phrygie  ,au  fujet  des  troubles  que  les  nou- 
velles Prophéties  de  Montan  y  avoient  caufés  depuis  quelques 
tems. 

11  eft  faitEvc-    III.  Saint  Pothin  étant  mort  la  même  année ,  faint  Irenée  fut 

enC  £  1  s«  mis  en  fa  Place  (  fh  &  fuc  le  fécond  Evêque  de  l'Egiife  de  Lyon, 
travaux'  daS  Cette  Ville  changea  bien -tôt  de  face  fous  la  conduite  de  fon 
i  Epifcopat.  11  nouvel  Evêque ,  &  Dieu  donna  tant  de  force  à  fes  prédications 
tv"e  rin"oâ  C  g  )  ^  qu*^n  peu  de  tems  il  la  rendit  prefque  toute  Chrétienne, 
de  J,  c,      Pour  préferver  fon  peuple  des  erreurs  qui  fe  repandoient  dans 
les  Provinces  proche  du  Rhône  ,  faine  Irenée  s'appliqua  à  en 
faire  connoître  tout  le  venin  (h) ,  à  fournir  des  armes  pour  les 
combattre ,  à  en  découvrir  toutes  les  contradictions ,  à  confir- 
mer les  Néophytes  dans  la  foi ,  &  à  ramener  même  les  Héré- 
tiques dans  le  fein  de  l'Egiife  ;  &  dans  ce  deflein ,  il  compofa  fes 


(<«)Hieronym,  Epip.  48  adThedoram. 

(b)  Grejg.  Turon.  Ub.  I  Hifi.  Franctr.  c.  10. 

(c)  Hicronym.  de  V'tr.  UUflr.  cap.  35  , 

(d)  Saint  Jérôme  aflure  pofitivement  qu'il 
rendit  cette  Lettre  au  Pape  Eleuthere.  A 
pUrtyribut  Utgditntxfibm  ob  o^afitm  Sjxltfi* 


qiufliones  Légat  tu  Romam  miffm  honorificas  f*ï 
ftr  nom  in:  fw»  ad  EltiHlxritm  perfert  lùteras. 
Hicronym.  in  Catalog.  cap.  xf. 

(r)  Eufeb.  Ub.  J  y  tap.  4. 

(  f)  Hicronym.  Cotai,  cep.  tf. 

(g)  Grec.  Turon.  Ub.  1  Hift.  Franc,  e.  toi 

{h)  Ircn,  Br*f,  *d  Ub.  5  coatr,  Hartf.  p.  291. 
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Livres  contre  les  Herefies ,  dans  lefquels ,  comme  nous  le  dirons 
dans  la  fuite ,  il  rapporte  en  détail  toutes  les  extravagances  des 
Valentiniens  8c  des  autres  Hérétiques  de  ce  tems  là ,  &  donne 
toutes  fortes  de  moyens  de  les  convaincre.  Il  travailla  auflî 
beaucoup  pour  procurer  la  paix  entre  les  Eglifes  (a) ,  au  fujet  de 
la  Fête  de  Pâques,  &  fit  en  forte  par  fes  foins,  qu'il  fut  per- 
mis à  chacun  de  fuivre  l'ancien  ufage  de  ton  Eglife.  C'eft  ainfi, 
dit  Eufebe{£),  qu'Irenéc  rempliflant  toute  la  lignification  .de 
fon  nom,  fe  montra  véritablement  amateur  de  la  paix  par  la 
douceur  de  les  mœurs  ,  par  la  modération  de  fa  conduite ,  6c 
par  les  mouvemens  qu'il  fe  donna  pour  la  procurer  à  l'Eglilè. 
11  reçût  la  couronne  du  martyre  (  c  )  dans  la  perfecution  de  Sé- 
vère, l'an  201  de  Jefus-Chrift.  Saint  Irenée  compofa  plufieurs 
ouvrages  pour  la  défenfe  de  la  foi ,  &  pour  l'utilité  de  l'Eglife  j 
fçavoir,cinq  Livres  contre  les  Herefies,  une  Lettre  à  Florin  , 
une  à  Blafte ,  un  Livre  de  l'Ogdoade ,  plufieurs  Lettres  touchant 
la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques,  dont  uneétoitadrciTéeau 
Pape  Vi&or,  un  Livre  contre  les  Payens ,  intitulé  :  De  la  Sciences 
un  autre  adrelïé  à  un  Chrétien  nommé  Marcien ,  un  troifiéme , 
qui  renfermoit  diverfès  difputes.  On  croit  auflî  qu'il  compofa 
un  Traité  contre  Marcion ,  &  un  Difcours  fur  la  Foi ,  adrefié  à 
Demetre ,  Diacre  de  Vienne.  Pour  ce  qui  eft  du  Livre  qui  avoit 
pour  titre  :  De  la  Subfiance  du  monde ,  qu'on  lui  attribuoit  du 
tems  de  Photius ,  on  convient  qu'il  eft  de  Caïus ,  Prêtre  de 
Rome. 

ARTICLE  I  I. 

Traité  de  Saint  Irenée  contre  les  Héréfies,  Livre  premier. 

L  TH\  E  tous  les  Ecrits  que  fàint  Irenée  a  compofés  pour  la  dé-  ^  ^flr^'vdr" 
JL^fenfe  de  la  foi  &  le  maintien  de  la  paix  de  l'Eglife,  il  ne  f^'^didJn 
nousrefte  que  fon  Traité  contre  les  Herefies  (d) ,  autrement  de  1710. 
intitulé  :  Réfutation  de  la  fauffe  Science.  Il  eft  divife  en  cinq 
Livres ,  dont  chacun  eft  précédé  d'une  Préface  qui  en  explique 
le  defIein.Lebutdecet  ouvrage  eft  de  combattre  l'hercfie  de 


■(«)  Anatoi.  Mfud  Butbcr.  pag.  44 j. 

(*)  Eufcb.  lié.  î,  cap.  24. 
y)Greg.Turon.//A.  i  Hift.  Frtncor.c.  %7- 
Hicronym.  in  cap.  64  If. 
(i)  Cet  ouvrage  eû  cité  par  Tertullîen  , 

Ut.  cent,  faletitinianos.  cap.  5  ;  par  Etlfebc 
en  plufieurs  endroits  de  fon  Hiftoire  Ecclé- 
Mnjue ,  entr'aimes,  dans  le  Livre  z,  c.  1 3. 

Tome  II. 


Saint  Cyrille  de  Jerufalcm  en  parle  dans 
fes  Carcchcfcs ,  Cutecb.  16.  Saint  Bafilc  lib. 
it  Spirit.  Sancl.  cap  1?.  Ephrcm  le  Syrien , 
Wr.  i*  ^iritut.  cap.  8.  SocratC  le  Corin- 
thien, ai  Calctm  Hforié  de  Martyrio  ian(H 
Mjcarpi.  S.  Jérôme ,  in  Culalog.  S.  Auguftin, 
Lib  1  cent.  3»Uantm  cap.  3  ^  7  >  &  plufieurs 
autres.  , 
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Valencin  &  les  autres  qui  en  étoient  émanées.  Ceft  pourquoi 
le  Saint  s'attache  fur  tout  dans  fon  premier  Livre ,  à  mettre  au 
jour  leurs  myfteres  les  plus  cachés ,  &  à  découvrir  toute  l'inv- 
pieté  Ôc  le  ridicule  de  leur  doctrine. 
Théologie      I L  La  Théologie  des  Valentiniens  ( a)  confiftoit  dans  une  ge- 
des  vaicuci-  nealogie  fabuleule  de  plufieurs  Eones  (b) ,  dont  le  premier  &  le 
wcas*        plus  parfait  félon  eux^étoit  un  être  invifible,  éternel,  non  engen. 

dré  s  incompréhen  fiole,  qu'ils  nommoient  plus  communément 
Bythos  ,  c'eft-à-dire ,  prorondeur.  Ils  lui  donnoient  pour  femme 
Ennoia ,  ou  la  penfée ,  qu'ils  appelloient  encore  Charis ,  grâce  , 
&  S içê ,  filcnce,  dont  après  plufieurs  fiecles  d'inaction,  il  avoir 
eu  un  fils  entièrement  femblable  à  lui,  &  qui  étoit  {èul  capable 
de  le  comprendre.  Ce  fils ,  père  ôc  principe  de  toutes  chofes ,  fc 
nommoit  Nous  y  c'cfl  à  dire ,  intelligence  ^  &  quoiqu'il  fut  uni- 
que ,  ils  lui  donnoient  Aletheia ,  ou  la  Vérité  pour  lœur  Ce  fé- 
cond couple  d'Eones  en  a  voient  engendré  un  autre,  fçavoir, 
Zogos  &  Zoe ,  leVerbe  &  la  Vie ,  dont  étoient  fortis  Anthropos  Se 
Ecclefia ,  l'Homme  8c  PEgiife.  Ces  huit  Eones  étoient  les  princi- 
paux de  tous.  Le  Verbe  &  la  Vie  voulant  glorifier  le  Père  „ 
a  voient  encore  produit  dix  autres  Eones,  c'eft-à  dire,  cinqcou- 
ples,car  il  étoient  tous  deux  a  deux.  L'Homme  8c  l'Eglife  avoient 
produit  douze  autres  Eones ,  entre  lefquels  étoientïe  Paraclet  r 
la  Foi,  l'Efperance,  la  Charité.  Les  deux  derniers  étoient  Teletos> 
le  parfait,  &  Sophïa ,  la  fàgefïè.  C'étoient-là  les  trente  Eones 
des  Valentiniens,  8c  ce  qu'ils  appelloient  du  nom  de  Plcrema  v 
c'eit  à  dire,  plénitude  j  parce  qu'ils  bornoitnt  là  toute  la  plé- 
nitude de  la  Divinité. 
Suite  de  la  Uï-  Outre  ces  rêveries  ,  ils  en  avoient  encore  inventé  d'au- 
Tiuoiogie  des  très ,  Sophie  poufTée  par  un  defir  ardent  de  connoître  le  pre- 
vaieiuinicns.  mier  Pere ,  ou  le  Bythas ,  étoit  fortie  du  PUroma  i  mais  comme 
cette  connoiiîance  étoit  une  prérogative  reiervée  aufeul  Nousy 

(*«)  LesValcntinicnstiroicntleurnomde  |  ticutieremeot  de  la  Philofophie  de  Platon  , 


rHerefîartjue  Valcntin.  11  parut  vers  l'aa  de 
Jefus-Chrift  1 34  ;  on  croit  qu'il  ctoit  d'E- 
gypte ,  &  il  s'appliqua  d'abord  à  y  prêcher  la 
toi  ;  ce  qu'il  Ht  enluitc  à  Rome  racine.  Mais 
fon  cfprit  Si  foncioqucncc  lui  ayant  fait  efpc- 
fer  qu'il  pourroit  parvenir  jufqu'a  l'Epif'co- 
pat  •>  lorlqu'il  vit  qu'on  lui  avoit  prcfcré  un 
Martyr,  de  dépit  il  fê  mit  à  combattre  la  doc- 
trine de  l'Eglife.  Ce  fut  dans  lllle  de  Chy- 
pre qu'il  commença  à  dognutiier.  L'étude 


qu'U  avoit  faite  des  livres  des  Grecs ,  &  par-  t  Flcury  Hifl.  EtcUf.  tom.  i.  p*g.  35»  j  cr  fm. 


jointe  à  ce  qu'il  puifâ  dans  b  Théogonie 
d'Hcfiode  ,  Se  dans  l'Evangile  de  faint  Jean  , 
le  fêul  qu'il  recevoit ,  lui  fournir  de  quoi 
bitir  un  nouveau  Syftcinc  de  Religion.  Ses 
Difciplcs  Ce  nommoient  auffi  Gnfftiqmef  >car 
c 'étoit  le  titre  gênerai  de  tous  ceux  qui  Ce 
pretendoient  plus  éclairés  que  le  commun. 
Euleb.  in  Cbron.  aww  141.  TertuH.  «eut. 
VaitM.  cap.  4.  &  dé  Pr*fe,ipt.  top.  3  . 

(J>)  Iren.  Ub.  1  coat.  H*r.  cap.  1  ©•  feq%* 
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elle  fè  feroit  infailliblement  perdue,  fi  la  vertu  qui  conferve  le 
Pleroma  ,  appellée  Moros ,  n'avoiteu  pitié  d'elle ,  &  ne  Pavoit 
d'abord  fait  rentrer  dans  le  Pleroma  >  cependant ,  de  PefFort 
qu'elle  avoir  fait  pour  en  fortir  ,  &  du  defir  impuifiant  qu'elle 
avoir  eu  de  voir  le  Pere ,  il  fe  forma  un  être  foible  &  informe } 
&  c'eft  ce  qu'ils  nommoient  Hachamoth ,  ou  petite  fàgeffe.  Mais 
de  peur  que  quelque  autre  Eone  porté  par  la  même  curiofité 
que  Sophie ,  ne  s'expofat  au  même  danger  qu'elle  avoit  couru  , 
il  plut  au  Nous  de  produire  encore  deux  autres  Eones ,  le  Chqft 
&  le  Saint  Efprit ,  dont  la  fonction  principale  fut  d'affermir  le 
Pleroma ,  Ôc  de  mettre  une  union  parfaite  entre  les  Eones.  En 
effet  le  Chrift  leur  fit  concevoir  que  le  Pere  étoit  incompréhen- 
fïble}  le  Saint  Efprit  leur  apprit  la  manière  de  le  louer  ,&  mit  " 
entr'eux  une  égalité  entière ,  ce  qui  les  laifla  dans  un  profond  * 
repos  j  de  forte  que  pour  reconnoître  ce  bienfait ,  ils  réunirent 
toutes  leurs  forces  en (èmble  ,&avec  la  permûTion  du  Pere,  du 
Chrift  &  du  Saint  Efprit,  ils  produifirent  Jefus  ou  le  Sauveur , 
qui  fut  comme  la  fleur  de  tout  le  pleroma ,  &  portoit  les  noms 
de  tous  les  Eones ,  particulièrement  ceux  de  Chrift  &  de  Verbe , 
parce  qu'il  precedoic  de  tous.  En  même-tems  furent  produits 
plufieurs  Anges  de  même  nature  que  lui ,  pour  lui  faire  honneur 
&lui  fervir  de  Gardes  &  de  Satellites. 

IV.  Cependant  H achamoth  étoit  demeurée  hors  du  Pleroma ,  $uitCm 
comme  un  miferable  avorton  informe ,  mais  le  Chrift  eut  pitié 
d'elle  3  &  ayant  étendu  fa  croix  fur  elle,  par  cet  attouchement  il 
lui  donna  la  forme  de  l'erré.  Puis  ayant  retiré  d'elle  fà  vertu ,  il 
lalaiffa  dans  un  extrême  chagrin ,  defe  voir  hors  du 'Pleroma 
fans  pouvoir  y  arriver.  Elle  connut  alors  toute  là  mifere ,  ce  qui 
la  jetta  dans  l'affliction,  dans  la  crainte,  dans  l'ignorance,  & 
dans  une  trifteflê  qui  lui  fit  même  verfer  plufieurs  larmes ,  mais 
s'étant  tournée  vers  le  Chrift  auteur  de  la  vie ,  celui-ci  lui  en- 
voya le  Sauveur  accompagné  de  tous  fes  Anges ,  lequel ,  parle 
moyen  de  la  (cience  qu'il  lui  donna ,  la  délivra  de  toutes  fes  pal', 
fions  ,  fans  toutefois  les  anéantir.  Hachamoth  ainfi  délivrée,  fe 
prit  à  rire ,  &fonris  produifit  la  lumière  :  dans  fa  joie  elle  em- 
braffa  les  Anges  qui  accompagnoient  le  Sauveur  ,  &  en  conçût 
un  fruit  auflï  îpirituel  qu'eux.  De  plus  ce  mouvement  de  conver- 
fion  qu'elle  avoit  fait  vers  le  Chrift  ,  avoit  été  changé  en  une 
fiibftance  animale  ,  &  cette  fubftance  fervit  à  former  le  Demiour- 
ge3  c'eft-à-dire ,  le  Créateur  ou  l'Auteur  de  tout  ce  qui  eft  hors 
.  du  Pleroma.  Latrilleffe  &  la  crainte  dont  elle  avoit  été  accueil- 

Sij 
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lie ,  produifirenc  la  matière  $  fès  larmes  firent  les  fleuves  &  la 
mer  j  Ton  découragement  (Vu  pi  de  &  infènfible,.  la  terre  y  &  fa 
douleur  jointe  à  fon  étonnernent ,  l'air  &  le  feu. 

V.  Selon  les  Valentiniens ,  le  Demiourge  a  voit  fait  fept  Cieux  i 
au-delTus  defquels  il  étoit.  Le  Paradis  étoit  le  quatrième  en  mon- 
tant. Hachamoth  étoit  au-deflus  de  tous ,  mais  au.  deflbus  du 
pUroma ,  dans  une  région  moyenne.  L'Auteur  du  monde  ne 
connoiflbit  point  les  chofès  fpiricuelles ,  ni  tout  ce  qui  étoit  au- 
deflus  de  lui.  C'eft  pourquoi  il  fe  croyoit  le  feul  Dieu  v  &  difoit 
par  les  Prophètes:  je  furs  Dieu,  &  il  n'y  en  a  point  d'autre  que. 
?not.  Il  étoit  le  Créateur  du  Cojmocrator  >  ou  Prince  de  ce  mon- 
de, c'eft-à  dire,  du  Diable,&  de  tous  les  efprits  malins  qui  étoient 

*  formés  de  la  triileûc  d' H  achamo  th.  Le  Cofmocrator  habitoit  no- 
tre monde  j&  parce  qu'il  étoit  fpirituel,  il'connoiffoit  ce  qui 
étoit  au-dellus  de  lui.  Le  Dcmiourge  ayant  fait  le  monde  ,  fit 
auflî  l'homme  matériel  ou  choique ,  d'une  matière  invifible  >  puis 
lui  infpira  l'ame,  lefaifantainfiàfbnimage&àfà  reffemblance  j 
à  fon  image,  entant  que  matériel  ;  à  fa  reflemblance ,  en  tant 
qu'animal.  Enfui  te  il  le  revêtit  de  la  tunique  de  peau,  c'eftà- 
dirc  de  cette  chair  fenfible.  L'homme  reçut  de  plus  lafemence 
fpirituclle  qu' 'Hachamoth  avok  reçue  des  Ang^s ,  &  qu'elle  avoit 
depofée  dans  l'Auteur  du  monde,  tans  que  lui  même  s'en  apper- 
çût ,  afin  qu'il  la  femjLc  dans  l'ame  &  dans  le  corps  matériel  où 
elledevoit  germer  &  croître.  Cette  fubftance  fpirituclle  etoit  ce 
qu'ils  appelloient  l'Eglife  :  image  de  l'Eglife  fuperieure ,  qui  étoit 
dans  le  Pleroma. 

VI.  Le  Sauveur  avoit  pris  les  prémices  de  ce  qu'il  devoit  fàu- 
ver:  à' Hachamoth  il  avoit  reçu  le  fpirituel: l'Auteur  du  monde 
l'avoir  revêtu  du  Chrift  animal ,  en  forte  que  fon  corps  même 
étoit  pfychique,  invifible  &  impaflible.  Mais  il  n'avoitrien  pris 
de  matériel ,  parce  que  la  matière  eft  incapable  de  falut.  Il  y 
en  avoit  qui  difoient  que  l'Auteur  du  monde  avoit  produit  un 
Chrift  de  même  nature  que  lui,  qui  avoit  paflé  par  Marie,  com- 
me l'eau  par  un  canal ,  &  que  le  Sauveur  lorti  du  Pleroma  avec 
les  perfections  de  tous  les  Eones ,  étoit  defeendu  eir  ce  Chrift  à 
fon  Baptême ,  mai*  qu'il  s'étoit  retiré  quand  il  fut  préfente 
à  Pilate,  &  qu'il  n'y  avoir  que  le  Chrift  animal  qui  eût  foufrert. 

VU.  Ils  diltinguoient  trois  fortes  d'hommes,  les  fpirituels  , 
les  pfychiques  &  les  matériels.  Les  premiers ,  du  nombre  de£ 
quels  ils  fe  mettoient,  dévoient  infailliblement  être  iàuvés, 
quelque  crimes  qu'ils  puflent  commettre  j  les  pfychiquest  pou- 
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voient  aufli  fe  Tau  ver  par  la  foi  (Impie  &  par  les  bonnes  œuvres  ^ 

mais  pour  les  matériels ,  ils  ne  dévoient  pas  efperer  de  folut.  Ils 

nioient  en  gênerai  la  rcfurre&ion  des  corps     la  fin  du  monde 

dçvoit  arriver ,  difoient-ils ,  lorfque  tous  les  hommes  fpirituels 

feroient  formés  ou  perfe&ionnés  par  la  Gnofe ,  ou  vraie  feience. 

Alors  toute  la  femence  ipirituclle  ayant  reçu  fa  perfedion  % 

Hachamoth  leur  mere  pallera  de  la  région  moyenne  dans  le 

Pleroma ,  &  fera  mariée  au  Sauveur  formé  de  tous  les  Eoncs  : 

les  hommes  fpirituels ,  dépouillés  de  leurs  ames  &  devenus  purs 

efprits ,  entreront  aufli  dans  le  t  leroma  ,&  feront  les  époufes  des 

Anges  qui  environnent  le  Sauveur.  L'Auteur  du  monde  paflerai 

la  région  moyenne  oùétoit  fa  mere,  &  fèrafuivi  des  ames  des 

Juftes:  mais  rien  d'animal  n'entrera  dans  le  PLcrom  i.  Alors  le 

feu  qui  eft  dans  le  monde  paroîtra,  s'allumera  ,  confumera 

toute  la  matière ,  &  fe  confumera  avec  elle ,  julqu'à  s'anéantir. 

VIII-  Après  avoir  ainfi  décrit  les  erreurs  des  Valentiniens,  „  foi/on*  <fe 
r  •      t  1       c  •       '  ,    .  >  n.  >  l        1       1     s.  irenec  cop- 

iai nt  Irenee  leur  rait  voir  (a)^  que  c  eit  en  vain  çju  us  veulent  les  tre  les  valea- 


appuyer  fur  l'autorité  des  faintes  Ecritures ,  puilque  faint  Jean  >  o°* 


OR» 


Il  leur  oppofe  aufli  (ù)  la  foi  de  l'Eglile  renfermée  dans  le  Sym- 
bole des  Apôtres ,  dont  il  rapporte  prefque  tous  les  articles.  II» 
ajoute,  que  c'etoit- là  la  croyance  unanime  de  tous. les  Fidèles, 
répandus  dans  toutes  les  parties  du  monde  -y  dans  l'Allemagne 
dans  PEfpagne ,  dans  les  Gaules ,  dans  l'Orient ,  l'Egypte ,  l'A- 
frique  ,  &  dans  tous  les  Pays  adjacents  à  la  Méditer  rannée. 

IX.  Au  lieu  de  cette  uniformité  qui  fe  trouvoit  chez  les  Ca-  vamti 
tholiquesile  Saint  montre  {c)  qu'il  n'y  avoir  aucun  Difciple  de  des  Hérco- 
Valenxin  qui  n  'eut  changé  quelque  chofe  à  fa  dodrine»  Pour  les.*1""' 
en  convaincre  >  il  rapporte  [d)  les  extravagances  de  Second  T 
d'Epiphane  ,  de  Ptolomée  &  des  Colorbaféens  touchant  le 
nombre  des  Eoncs ,  leurs  mariages  &  leurs  productions»  Il  décrit 
fort  au  long(f)  lespreftiges  fie  les  for  tiléges  dont  le  fervoit  ua 
certain  Marc  pour  féduire  les  (impies,  &  les  attirer  à  fon  parti. 
Cetlmpoftcur  voulant  imiter  ce  qui  le  pratiquoit  dans  l'Eglife 
pour  le  Sacrifice  de  PEuchariftie ,  prenoit  des  calices  remplis, 
d'eau  &  de  vin  i  &  après  de  longues  prières  qu'il  prononçait  ea 

(rf)Ircn.  lib.  I  eont.  Htrtf.caf,  9.  I      (<0  'W.*        "  C9*  II, 

(*)  Wcin ,  fi/rf.  ca/».  10.  -     J     (+)ltid,t4p.  13.  -    •  • 

(r)LJcm>fW,r4>.  il, 
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forme  d'invocation ,  afin  qu'on  crût  qu'il  confacroit  véritable- 
ment, il  fai foi t  paroître  ces  calices  pleins  d'une  liqueur  rouge. 
D'autrefois  il  prenoit  ces  mêmes  vafes ,  &  les  mettant  entre  les 
mains  des  femmes  qui  étoient  autour  de  lui ,  il  leur  ordonnoit  de 
confacrer  en  fa  prefence.  Saint  Irenée  croit  qu'il  avoit  un  dé- 
mon familier ,  par  l'aflîftance  duquel  il  prophétifoit  l'avenir.  Il 
prétèndoit  même  communiquer  ce  don  de  prophétie  à  des 
femmes,  par  le  moyen  de  certaines  formules  qu'il  récitoit  (ùr 
elles  en  leur  faifant  ouvrir  la  bouche -,  afin,  difoit-il,  de  re- 
cevoir plus  facilement  les  mouvemens  du  Saint  Efprit.  Son 
étude  principale  étoit  de  féduire  les  perfonnes  de  ce  fexe , 
for  tout  les  plus  belles  &  les  plus  riches  j  6c  lorfqu'une  fois 
il  les  avoit  attirées  à  fon  parti,  il  employoit  des  breuvages 
amoureux  pour  les  faire  confentir  à  fes  mauvais  defirs.  C'eft 
ce  qu'on  découvroit  par  l'aveu  même  de  plufieurs  de  ces  fem- 
mes ,  qui ,  après  avoir  abandonné  fa  Se&e  pour  rentrer  dans  le 
fèin  del'Eglilè ,  confciïbient  qu'elles  s'étoient  laiïïées  corrom-* 
pre  par  ce  (éducleur,  forcées  en  quekjue  façon  par  l'amour  vio- 
lent qu'elles  avoient  reflènti  pour  lui. 
impofture*  X.  C'eft  ainfi  ,  dit  faint  Irenée ,  qu'ayant  logé  chez  un  de  nos 
J  M"?* .  Diacres  d'Afie ,  qui  avoit  une  très- belle  femme,  il  la  féduifit 
fadoôrincT  de  cc^e  force.»  qu'après  l'avoir  fui  vi  pendant  long- tems,  ce  ne 
fut  qu'avec  grande  peine  qu'elle  fe  Iairfa  perfuader  par  les  frères 
de  rentrer  dans  Ton  devoir }  &  depuis  ce  rems,  clie  ne  ceflè  de 
confefïer  avec  larmes  &  avec  foupirs  le  crime  qu'elle  a  com- 
mis avec  ce  fédufteur.  Quant  à  la  doctrine  de  Marc  (a) ,  elle 
étoit  peu  différente  de  celle  des  Valentiniens ,  Ci  ce  n'eft  qu'il 
l'expliquoitpar  des  lignifications  allégoriques  tirées  des  lettres 
de  l'àlphabeth  :  feience  qu'il  fèignoit  avoir  apprifè  des  quatre 
principaux  Eones ,  ou  plutôt  de  la  Vérité ,  qui  étoit  defcendue 
vers  lui  fous  la  forme  d'une  femme  y  pour  linftruîre  de  ces  my- 
fteres. 

Marcofien»,    XL  Ses.  Difcîples  n'étoient  ni  moins  dangereux  dans  leurs 
Mar-pleiLeC  mocurs  >  n*  rrto*ns  extravagans  dans  leurs  fèntimens.  lis  fédui- 
mcwrs  &  icu"  foient ,  comme  lui ,  pîufieufs  femmes  (b)^  &  à  l'égard  de  leurs 
doârinc.      dogmes ,  ils  s'imaginoient  les  rendre  fort  probables  par  des  ex- 
plications ridicules  Ôc  forcées  qu'ils  donnoientà  quelques  Para- 
Doks  de  l'Evangile  (t  )  >&par  les  endroits  de  l'Ecriture,  où  le 
nombre  de  quatre  ,  de  huit \  de  dix  ou  de  douze  eft  déterminé. 


(4)  Ircn.  IA.  1  ent.  H*rtf.  c  1 4  ©•  1 $ .  (*)  Idem ,  ibii.  1. 1 3.  (')  Idem ,  itid, c.i6çrf<fj> 
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Tout  cela ,  félon  eux ,  fignifioit  quelque  clafle  de  leurs  Eones  ; 
par  exemple ,  les  huit  premiers  étoient  figures  par  les  huitjours 
qui  avoient  précédé  U  création  de  l'homme.  Ils  reconnoifloient 
que  le  Baptême  inftitué  par  Jefûs- Chrift  efiaçoit  les  pèches  (a ) , 
mais  ils  en  avoient  entièrement  falfifié  la  forme  (b).  Ils  oignoient 
aufli  de  baume  leurs  nouveaux  Baptifés,  pour  fe  conformer  à 
l'ufage  de  l'Eglifè ,  ce  qui  n 'étoit  pas  univerfellement  reçû  chez 
eux  \  car  pluueurs ,  fans  fe  foucier  du  Baptême ,  fe  contentoient 
de  faire  fur  leurs  Catécumenes  une  certaine  cérémonie ,  qu'ils 
appelloient  Rédemption  {c  ) ,  &  qui  confiftoità  leur  verfer  fur  la 
tete  de  l'eau  mêlée  avec  du  baume  j  ce  que  quelques-uns  ne 
faifoient  qu'à  l'article  de  la  mort  ,afin  ,  difoient-ils ,  de  les  ren- 
dre invifibles  aux  pui {Tances  fupérieures  >  mais  d'autres  rejeo 
toient  toutes  ces  pratiques  comme  inutiles,  prétendant  que  la 
connoiflànce  de  ta  grandeur  ineffable  fuffiloit-  pour  le  falut. 

XII.  Toutes  ces  hereûes  riroient  leur  origine  de  Simon  le  Hérdîe  <fe 
Magicien  {d).  Cet  impie  outré  de  l'affront  qu'il  pretendoit  avoir  ^J™  le™£ 
reçu  des  Apôtres  (e)y  voulut  s'en  venger  en  s'adonnant  plus  que  fdoré* 
jamais  à  la  magie.  Il  fit  des  chofes  fi  furprenantes  par  le  moyen  '  " 
de  cet  art,queplufieurs  felaifferent aller  jufqu'à  lui  rendre  les 
honneurs  divins.  L'Empereur  Claude  lui  fit  même  dreflèr  une 
ftatue.  11  fe  faifoit  pailer  tantôt  pour  le  Fils  de  Dieu  oui  avoit 
paru  parmi  les  Juifs,  tantôt  pour  le  Père,  qui  étoit  defeendu 
dans  Samarie  ,  tantôt  pour  le  Saint  Efprit ,  qui  étoit  verni  éclai- 
rer les  Gentils  y  c'eft  pourquoi  il  fouffroit  fans  difficulté  qu'on 
lui  donnât  les  noms  qui  ne  convenoient  qu'à  Dieu.  11  trainoît 
par  tout  avec  lui  une  certaine  femme  de  mauvaife  vie,  nommée 
Hélène,  qu'il  avoit  achetée  à  Tyr  en  Phenicie.  C'étoit,  di- 
foir-il ,  la  première  production  de  fon  efprit ,  la  mère  de  toutes 
chofes ,  par  laquelle  il  avoit  engendré  les  Anges  &  les  Archan- 
ges ,  auteurs  de  ce  monde  vifibie.  11  ajoutait ,  que  ces  puilïances 
céleftes  ne  voulant  pas  qu'on  fçdt  qu'ils  avoient  été  produits  par 
un  autre , avoient  enchaîné  leur  mere ,  &  qu'après  lui  avoir  fait 


(n)  Iren.  Iib.  I  eon>.  Haref  eaf>.  il. 

(*)  Voici  la  forme  de  Baptême  dont  fe  fer- 
Toienc  les  Marcoflens  :  In  nominei^noti  Va- 
rW»  muvtrfaum ,  in  fer  hâte  matre  omnium  ,  in 
tûtpu  in  Je/mm  deftendit ,  in  union*  <y  rtdemp- 
iione,  C7-  commmnione  vinmtnm.  Apud  Irco.  Iib. 
J  .  cap.  ti. 

(0  Ik  accornpa°noient  cette  Cérémonie 
ic  paroles  myftorieufcs ,  qui  en  étoient 
comme  la  forme.  D'abord  le  Miniftre  pro- 
oonçoit  celle-ci  :  Je  m  fepare  point  U  cetier 


ni  P  offrit,  ni  la  «m»  toute  miférieordienfe  qmï 
efl  mn-d*fîm  dm  Grw«  :  yme  j?  puifle  tenir  de  voir* 
mm  ,  Sauveur  de-  la  vérité.  L'Initié  répon,- 
doh  :  fe  fuis  confirme"  V  délivré ,  c*  je  raclnte  . 
mon  ame  de  ce  ficelé ,  C  de  tout  ce  <ft*t  ép  dans 
ce  fitcle  nu  nom  de  Jao  >  qui  *  racl»ete  la  fttnne 
par  le  Chrifl  vivant.  Après  quoi  tous  les  Afli- 
ftans  s'ecrioient  :  La  paix  à  tous  cemx  jur  le/' 
qutli  ce  nom  repofe.  Iren.  Iib.  I  ,  caf.  il. 

(d)  Idem,  ilid.  cap.  13. 

(f  )  Idem,  lbtd. 
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fouffrir  mille  outrages,  elles  l'a  voient  renfermée  dans  le  corps 
d'une  femme ,  afin  qu'il  ne  lui  hit  plus  poflibie  de  retourner 
vers  l'Auteur  de  fon  être }  qu'elle  étoit  cette  fameufe  Hélène  qui 
fut  jadis  la  caufe  de  la  guerre  de  Troyes ,  &  que  depuis  ce  tems 
elle  étoit  paflée  fucceûivement  dans  le  corps  de  plufieurs  fem- 
mes, jufqu'au  tems  qu'il  étoit  venu  lui-même  pour  la  délivrer ,  & 
en  même-tems  tous  les  hommes  qui  gémiflbient  fous  la  tyrannie 
des  Anges.  Enfin  que  c'étoit  de  fa  grâce,  &  non  de  leurs  bonnes 
œuvres  que  les  hommes  dévoient  eiperer  leur  falut.  Ses  Difciples 
fenommoient  Simoniens^  j  leurs  Prêtres  vivoient  dans  la  dé- 
bauche ,  exerçaient  la  magie ,  &  s'étudioient  fur  tout  à  corrom- 
pre les  femmes  par  le  moyen  des  breuvages  amoureux  $  ils  ado- 
roient  Simon  fous  la  figure  de  Jupiter ,  &  fon  Hélène ,  fous  celle 
de  Minerve. 

Mcnandrc  XIII.  Menandre,  fùccefleur  de  Simon  (  b  ) ,  ne  lui  céda  en 
Son  kcreûc  ricn  cjans  |a  fcjeilce  je  i»arc  magique ,  qu'il  pouffa  même  juf- 

qu'à  fon  plus  haut  point.  Ilfedifoitle  Sauveur  envoyé  par  les 
puiflances  invilibles  pour  délivrer  les  hommes.  Il  baptifoit  fes 
Difciples  en  fon  nom  ,  &  prétendoit  par  ce  baptême  les  faire 
participans  de  la  réfurrection ,  après  laquelle  ils  ne  dévoient 
plus  craindre  la  vieillefle ,  ni  même  la  mort. 
Erreurs  de    XIV.  Il  eut  entr'aucres  Difciples,  Saturnin  &  Bafilides.  Le 
Saturnin  &  de  prem  ier  enfeignoit  (c )  que  l'homme  avoit  été  créé  par  les  Anges} 
quofl^dife^ '  ^uc  te  Sauveur  ne  s'étoit  fait  homme  qu'en  apparence  j  que  le 
roient  l'un  de  Dieu  des  Juifs  n'étoit  qu'un  Ange  (enfin  que  l'uiage  du  mariage 
l'autre.       &  la  génération  venoient  de  Sathan.  Bafilides  au  contraire  pré- 
tendoit que  (d)  la  jouiflancedes  plaifirs  étoit  permifeindirrerem- 
mentjqu'oh  ne  devoit  faire  aucune  difficulté  de  manger  des  vian- 
des immolées  aux  Idoles;  &  qu'on  pouvoit  même  renoncer  fa  foi 
pourfe  mettre  à  couvert  des  tourmens.  Dureile,  il  nioit,  comme 
Saturnin,  la  vérité  de  P Incarnation  j  c'eft  pourquoi  il  ne  vouloic 
pas  que  Jefus-Cbrift  eût  jamais  été  crucifié  ,  mais  Simon  le  Cy- 
renéen ,  à  qui  il  avoit  donné  fa  reflemblance  pour  tromper 
les  Juifs. 

Carpocratc.    XV.  Carpocrate  foutenoit  (e ) ,  comme  tous  les  autres  Hé- 
Qudie  étoit  retiques  de  ce  tems  là ,  que  le  monde  avoit  été  créé  par  les  An- 
fcsDSesf  Ses- *l  enfeignoic  de  plus  que  Jefus-Chrift  étoit  né  de  Jofeph  : 
qu'il  ne  s'éleva  à  ce  haut  degré  de  pouvoir  où  on  le  vit ,  que  par 


(a)  Iren .  lib.  i ,  cap.  i}.  j     ( e )  Idem  ,  ibii.  cap.  14. 

(b)  Idem ,  ibii.  J    (i)  Idem ,  ibii.  ( t )  Idem ,  ibii. 


cap.  if. 
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le  mépris  qu'il  avoir  eu  pour  les  Anges  créateurs,  &  qu'il  étoic 
facile  à  chacun  de  nous  d'atteindre  au  même  point,  en  mépri- 
fant  comme  lui  ces  puiflances  célcftes.  De  là  vint  que  plufieurs 
de  fes  Difcipies  prétendoient  ne  céder  en  rien  à  Jefus-Chrift, 
&  que  d'autres  poufloient  même  leur  infolence  jufqu  a  fe  mettre 
au-defTus  de  lui.  Ils  n'étoient  pas  moins  corrompus  dans  leur  mo- 
rale que  dans  leur  foi.  Ils  fe  permettoient  les  impietés  les  plus 
grandes ,  &  les  crimes  les  plus  abominables  i  d'autant ,  difoient- 
us  ,que  lesa&ions  ne  font  bonnes  ou  m  au  v  ai  les  que  dépenda- 
ient du  jugement  des  hommes.  Ils  avoient  inventé  une  efpece 
de  métempfychofe  fort  étrange  -3  c'eft  qu'une  ame  qui  pendant 
qu'elle  étoit  unie  au  co  rps ,  auroit  omis  quelques  mauvaifes  ac- 
tions ,  devoit  paiTer  de  corps  en  corps ,  jufqu'à  ce  qu'elle  les  eût 
toutes  commues,  même  les  plus  honteufès.  Ils  perçoienr  l'o- 
reille à  leurs  Difcipies ,  afin  (  comme  l'on  croit  )  que  (a)  fe  recon- 
nouTant  l'un  l'autre  à  cette  marque ,  ils  pufïent  fe  communiquer 
leurs  deffeins ,  &  s'abandonner  enfemble  aux  crimes  les  plus 
infâmes.  Saint  Irenée  nous  apprend  qu'ils  gardoient  entr'eux 
des  images  de  Jefus-Chrift,  tant  en  peinture  qu'en  relief,  qu'ils 
afluroient  avoir  été  faites  par  Pilate ,  lorfque  Je/us  Chrift  étoit 
fur  la  terre.  Le  Saint  leur  reproche  de  placer  ces  images  avec 
celles  des  Philofophes  Payens ,  &  de  s'en  fervir  pour  des  obfer- 
vations  fuperftitieufès. 

XVI.  11  y  a  peu  de  différence  entre  les  erreurs  de  Cerinthe  Ccrinthc.Ce 
&  celles  de  Carpocrate ,  au  moins  pour  ce  qui  regarde  le  dog-  Jjj'ij  ^cnf°lt 
me.  Nous  venons  de  voir  quels  étoient  les  fentimens  de  ce  der- 
nier touchant  Jefus-Chrift  }  Cerinthe  y  ajoutoit  feulement  (  b ) , 

que  le  Chriit  etoit  defcendu  fur  Jefus  fous  la  forme  d'une  colom. 
be ,  après  fbn  baptême,  mais  qu'il  s'en  étoit  retourné  dans  le 
Ciel  au  tems  de  fà  Paflion  j  de  forte  qu'il  étoit  bien  vrai  que  Jefus 
çtoit  mort  &  refTufcité  j  mais  que  pour  le  Chrift ,  il  étoit  toujours 
demeuré  impaflîble. 

XVII.  Saint  Irenée  ditfrj,  que  les  Ebionites  penfoient  tout  Erreur  d« 
autrement  de  Jefus-Chrift  ,  que  Cerinthe  &  Carpocrate.  Il  les  £T  n£oL 
aceufe  feulement  de  ne  pas  recevoir  d'autre  Eyangile  que  celui  tes. 

de  fainr  Matthieu ,  de  garder  les  obfervances  de  la  loi  Judaïque , 
&  de  traiter  faint  Paul  d'Apoftat ,  parce  qu'il  les  avoit  décriées. 
Les  Nicolaïtes  tiroient  leur  nom  de  Nicolas  (d) ,  Pun  des  fept 

(s)  Ferardentjus  afmd  Maffm.  notis  ni,  i  (i)  Nierait*  **tem  M^ifarum  qvdtm  hé- 
Irtn.  />*•■.  104.  I  bent  Kictlaum  ,  *n»m  tx  ftpttm  qui  frimi  ai 

(*)  Iren.  lit.  1  ,  ctf.  %6 .    (f)  Idem,  ibil  |  Diacnitm  4*  AfopUn  «rdinttifm*.  Ibid. 
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premiers  Diacres  qui  furent  ordonnes  par  les  Apôtres  -,  leur  he» 
refie  confiftoit  à  croire  que  l'adultère  étoit  permis  ,  comme 
auflî  de  manger  des  viandes  offertes  aux  Idoles 
Hcrcfie  de  XVIII.  Ccrdon  diftinguoit  (</)  le  Dieu  de  l'Ancien-Tefta- 
*h*mc  dc^  menti  du  Dieu  Père  de  notre  Seigneur  Jefus  Chrift ,  fondé  fur 
Marcion  con-  cette  raifon  :  Qu'on  connoiflbit  le  premier ,  au  lieu  que  le  fécond 
tre  le  Dieu  de  ^tojc  entièrement  inconnu  :  que  le  caractère  de  l'un  étoit  la  jo- 
iLment.  Tc  ftice  :  que  celui  de  l'autre  étoit  la  bonté.  Mais  Marcion ,  qui  lui 
fucceda,  voulant  enchérir  fur  la  doctrine  de  fon  Maître,  ne  Ce 
contenta  pas  de  diftinguer,  comme  lui,  le  Dieu  de  l'Ancien- 
Teftament,  de  celui  du  Nouveau  j  il  difoitde  plus  que  le  pre- 
mier étoit  auteur  du  mal ,  qu'il  ne  refpiroit  que  la  guerre ,  qu'il 
étoit  inconftant  dans  fes  réfolutions,  &  qu'en  plufieurs  endroits  il 
fecontredifoit  lui-même.  C'eft  pour  cela  qu'il  rejettoit  la  Loi  & 
les  Prophètes  ,aflîirant  que  Jefus  Chrift  avoit  été  envoyé  defon 
Père  pour  abolir  l'un  &  l'autre.  Il  fe  donnoit  auflî  la  liberté  de 
retrancher  des  Livres  du  Nouveau-Teftament  ce  qu'il  jugeoic 
être  contraire  à  fes  erreurs  :  &  pour  foutenir  une  entreprife  Ci  har- 
die ,  qu'aucun  autre  Hérétique  n'avoit  ofé  tenter  avant  lui  (b),  il 
ne  feignoit pas  dédire,  qu'il  méritoit  plus  de  croyance  que  les 
Apôtres  qui  nous  ont  laiffé  les  Ecritures.  Selon  lui,  Caïn,  les 
Sodomites ,  les  Egyptiens  &  les  autres  nations  qui  s'étoienc 
fouillées  des  crimes  les  plus  abominables,  avoient  été  délivrés 
par  Jefus-  Chrift ,  lorfqu'il  étoit  defeendu  dans  les  enfers  j  mais 
Abel ,  Enoch ,  Noé ,  &  les  autres  Juftes  de  l'Ancien-Teftamenr, 
n'avoient  pas  reçu  la  même  grâce  y  parce  que,  difoit-il ,  leur 
Dieu  les  ayant  tentés  de  différentes  manières  pendant  leur  vie  , 
ils  craignirent  en  voyant  Jefus- Chrift  ,  que  ce  ne  fut  un  nou- 
veau piège  qu'il  leur  tendoit  >  c'eft  pourquoi  ils  ne  voulurent 
pas  croire  en  lui. 

uércCxc  dc$    XIX.  Les  Continens  reconnoiflbient  pour  Maître  Tatien  (c)% 
Continew  ,  Difciple  de  S.  Juftin  le  martyr.  Ils  défend  oient  l'ufagedu  ma. 
fd'eto-  "a5e  »  *a  cnair  ^cs  animaux  »  &foutenoient  qu'Adam  n'étoit  pas 


phite^desSe-fauvé.LesBorboriens^,  les  Ophites^  &  les  Sethiens  ne  fe 
Sitcl  ii"  di^mguoient  Çucres  des  Valentiniens ,  que  dans  la  différence 
piSéTdi  7cs  ^es  noms  qu'ils  donnoientà  leurs  Eones.  Enfin  les  Caïnites  en- 
derniers,      feignoient  (f)  que  pour  fe  fauver  il  étoit  neceffaire  de  s'aban- 

(4)  Iren.  lib.  I  ,  cap.  17.  1  (c)  Idem  ,  ibid.  cap  18. 

(b)  Sed  bute  quittent ,  quint am  (y  film  ma-  §  (</)  Idem  ,  ibid.  cap.  19. 

mftfti  aujm  efl  ciremneidere  Scripiuras  ....  I  (<)  Idem  ,  ibid.  cap.  30. 

Jêorfim  tuaraOJCtmms.   Idem  ,  ibid.  {  (/)  Idem  ,  ibid,  cap.  3l. 
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donner  à  toutes  fortes  de  crimes  &  d'impuretés  :  c'eft  pourquoi 
ils  ne  reconnoiflbient  pour  véritables  Judes  que  ceux  dont  l'E- 
criture condamne  les  mauvaifès  actions ,  comme  Caïn ,  Efaii , 
les  Sod omîtes ,  6c  fur  tout  le  traître  Judas ,  qu'ils  préferoient  à 
tous  les  autres  Apôtres ,  &  fous  le  nom  duquel  ils  recevoient  un 
Evangile,  où  toutes  leurs  impietés  étoient  renfermées. 


ARTICLE  III. 

Second  Livre  de  Saint  henie  contre  les  Hc'rcjies. 

I.  /~\  Uo  1  c»u  £  faint  Irenée  crût  (a)  que  pour  réfuter  toutes  les  Ana!rfc  <k 
V-ijierefies  dont  nous  venons  de  parler,  il  fufiîfoit  de  les  ^co,u[  L'vrc* 
avoir  fait  connoître ,  il  ne  laiHà  pas  d'employer  des  moyens  plus  mtc  ^ 


forts  pour  les  combattre.  Ceux  dont  il  le  fert  dans  fon  fécond 
livre  font  tirés  fur  tout  de  la  raifon  naturelle  (6  ):  c'eft  par  elle 
qu'il  fait  voir  aux  Valentiniens  (c)  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
que  celui  qu'ils  nommoient  Demiottrge  j  puifque  l'idée  de  Dieu 
emporte  neceflàirement  l'idée  d'un  Etre  infini ,  qui  contient 
toutes  chofes  en  lui-même ,  &  par  confequent  hors  duquel  il 
n'y  a  ni  PUroma  ni  aucune  autre  Divinité  fuperieure.  Il  em- 
ploie le  même  raifonnement  pour  prouver  contre  les  Marcio- 
nites  que  les  deux  Dieux  qu'ils  a  voient  inventés,n'étoient  qu'une 
pure  chimère  j  &  montre  que  de  leur  ientiment  il  s'enfuivoic 
deux  chofes  contradictoires  &  également  abfurdes  :  l'une ,  qu'on 
pourroit  admettre  des  Dieux  julqu'à  l'infini,  n'y  ayant  pas  moins 
d'abfurdité  d'en  reconnoître  deux,  que  d'en  fuppofer  un  plus 
grand  nombre  :  l'autre ,  qu'il  n'en  faudroit  admettre  aucun  ; 
parce  que  ces  deux  Dieux  de  Marcion  ayant  chacun  leur  Empire 
lèparé  &  indépendant ,  il  s'enfuivoit  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'é- 
toit  tout- puulanr ,  &  par  conféquent  qu'aucun  d'eux  n'étoit 
Dieu. 

IL  Après  avoir  ainfi  établi  l'unité  de  Dieu ,  il  prouve  fort  preuvc$  que 
au  Iong(  d)  qu'on  ne  peut  lui  refufer  la  qualité  de  Créateur ,  Dieu  cft  au- 
fans  lui  ôter  celle  de  Dieu  5  que  s'il  étoit  vrai,  comme  le  pré-  tt£'n,dclactw" 
tendoientles  Hérétiques ,  que  les  Anges  fufTent  auteurs  de  ce 
monde,  leur  pouvoir  furpaiTeroit  celui  de  Dieu  même  ,  fur 
tout  s'ils  Tavoient  fait  à  foninfçû  &  fans  fon  confentementj  qu'ils 
n'ont  été  tout  au  plus  que  les  Miniftres  &  les  exécuteurs  de  fes 


(«)  Iren.  lit.  i ,  «9.  ttlthn*,  I  r  (e)  Idem ,  lit.  i  ,  m/,  x. 

it)Uan,tr*f.*ilittiipg.tii.,      \  {i)Ucm9ibid.i*t.t. 

Tij 
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volontés  y  qu'ainfi ,  comme  on  ne  dit  pas  d'une  hache ,  que  c'eft 
elle  qui  coupe  le  bois,  mais  plutôt  l'homme  qui  la  manie  :  de  mê- 
me, quand  il  fèroit  vrai  que  Dieu  fe  leroit  fervi  des  Anges  pour  la 
création  du  monde  ,0*1  nepourroit  dire  néanmoins  qu'ils  en  font 
les  auteurs.  Maisilneftpas  même  vrai,  ajoute- t-il,  qu'ils  ayenc 
été  employés  à  cette  action,  puifque  l'Ecriture  nous  afliire  que 
Dieu  a  créé  toutes  chofes  par  fon  Verbe.  II  relevé  en  paflant  (a) 
le  ridicule  des  Hérétiques  qui  difoientquele  Demiourge  &fes 
Anges  neconnoiflbient  point  le  premier  Pere,  comme  Ci  la  raifon 
naturelle  ne  nous  conduifôit  pas  d'elle-même  {b)  i  la  connoif- 
fance  d'un  feul  Dieu  Seigneur  de  toutes  chofes ,  dont  le  nom  a 
toujours  été  falutaire  aux  hommes ,  &  formidable  aux  démons. 
De  forte ,  dit  faint  Irenée ,  qu'encore  aujourd'hui  les  Juifs  chat- 
fent  les  démons  (c)  au  nom  du  Créateur  de  ce  monde  5  ce  qui 
prouve  qu'il  eft  cet  Etre  fouverain  dont  toutes  les  créatures 
refpe&ent  &  craignent  le  pouvoir ,  parce  que  c'eft  à  lui  qu'elles 
font  redevables  de  leur  exiftence. 
Icscrcaturcs  III.  Il  attaque enfùire  ce  que  difoicnt  les  Valentiniens  [d)y  que 
la  Su  «des  ^es  crc^tures  n'étoienc  que  les  images  des  Eones  y  &c  l'ombre  du 
Eooçs.  Plcroma  -,  &  après  avoir  montré  que  des  êtres  corruptibles  & 
pendables  ne  peuvent  êtrel'ombre  de  ceux  qui  doivent  toujours 
f ubfifter ,  il  prouve  par  de  nouveaux  argumens  (r) ,  qu'il  n'y  a 
pas  d'autre  Dieu  que  celui  qui  a  créé  le  monde.  C'eft,  dit-il ,  le 
confentement  univerfcl  de  cous  les  hommes  -y  non-feulement  des 
Patriarches ,  des  Prophètes  &  de  tous  les  anciens  Juftes  ,  mais 
des  Payens  mêmes:  Jefus-Chrift  nous  enfeigne  la  même  chofe 
dans  lesfaintes  Ecritures  :  enfin  c'eft  la  croyance  de  l'Eglife  ré. 
pandue  dans  toutes  les  parties  de  la  terre,  qui  a  reçu  cette  tradi- 
tion des  Apôtres.  De  la  il  conclut ,  qu'il  elt  bien  plus  raifonna- 
ble  dereconnoître  le  Créateur  pour  Dieu  yque  non  pas  le  By. 
thos  des  Valentiniens ,  que  pcrfonne  avant  eux  n'avoit  annon- 
cé ,  &  qui ,  de  leur  aveu  même^  étoic  toujours  demeuré  inconnu 
aux  hommes. 

Die»  a  tiré    IV.  La  manière  dont  les  Hérétiques  expliquoient  la  création, 

iuUoeanth°fCS  a^iranc  (f)  °iuc  laniatiere  &  les  élémens  avoient  été  formés 
des  pallions  d1 ' Machamotk fournit  à  faint  Irenée  un  nouveau  fu~ 


(a)  Iren.  lit  x,  caf.  6. 
'  (b)  Tamen  hoc  ipfum  omnia  cognofcunt ,  efuan- 
do  ratio  mtntibm  infixa,  moveat  ta  V  rtvcltt 
tii  ,  tjuoniam  tfi  unns  Dtut  Dominm  omnium. 
Idem ,  ibid.  cap.  6. 

(f)  £*  propur  Ine  fmUi  ttfatu  mas  ,h*citfa 


odfotiont  (wu  ftilictt  qui  omnia  fuit  çjr  cou- 
didit  )  Damonti  tjjmgtnt ,  quando  omnia  timeant 
invocationem  tru>  am  fttit  ta.  Irçn.  ibid. 

{d)  Iren.  lit.  x  ,  cap.  7  cr  8, 

(«)  Idem  ,  ibid.  cap.  y. 

(f)  Idem  ,  ibid.  (af.  10, 
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jet  de  fe  mocquer  de  leur  ignorance  j  comme  fi  Dieu ,  die  ce 
Père ,  n'étoit  pas  aflez  puiflant  pour  tirer  toutes  chofès  du  néant, 
&  qu'il  n'eût  pû  leur  donner  l'être  fans  le  ffccours  d'une  ma- 
tière préexiftante.  Il  les  compare  en  cet  endroit  au  chien  d'E-- 
/ope  qui  lâcha  le  pain  qu'il  tenoit  dans  fa  gueule,  pour  au 
traper  ce  qui  n'en  étoit  que  l'ombre  :  car  c'eft  ainfi  %  dit-il ,  que 
les  Hérétiques  préférant  le  menfonge  à  la  vérité ,  perdent  le 
pain  de  la  véritable  vie. 

V*  Pour  renverfèr  d'un  fêul  coup  leurs  trente  Eones ,  figurés,  Kefûuri<«ï du 
félon  eux ,  par  les  trente  années  qu'avoit  J.  C.  lorfqu'il  reçût  le  v£tiaiwS 
Baptême  -,  il  leur  fait  voir  {b)  que  ce  nombre  eft  défectueux  touchant  leurs 
pour  deux  raifons  :  l'une ,  qu'ils  y  mettoient  le  premier  Pere , 
n'étoit  certainement  pas  un  Eone,  n'ayant  été  engendré  par 
perfonne  :  l'autre  qu'ils  en  excluoient  le  Chrift&  le  S.  Efprit, 
qui  dévoient  néanmoins  y  être  admis ,  puisqu'ils  étoient  de  mê- 
me nature  que  tous  les  autres.  Il  ajoute  ,  que  leur  fyftême  tou- 
chant \zPUroma  fe  détruifoit  de  lui  -  même  ,  étant  impoifible 
que  Logoi r,  qui  veut  dire  Verbe  ou  parole ,  s'y  trouvât  avetf 
Stge^  qui  fienifie  filence  :  que  d'ailleurs  il  étbit  entièrement? 
contraire  à  la  nature  de  Dieu,  qui  étant  la  fimplicité  même, 
ne  peut  loufFrir  une  pareille  compofition.  Pour  les  confondre 
encore  davantage ,  il  leur  montre  (c)  que  ce  fyftême ,  tout  ex- 
travagant qu'il  eft,  n'eft  pas  de  leur  invention ,  "mais  qu'ils 
l'ont  tiré  des  Auteurs  Payens,  dont  il  cite  à  ce  fujet  uà  grand 
nombre.  Pour  ce  qui  eft  de  la  génération  de  leurs  Eones,  il 
leur  fait  voir  (<4  qu'ils  ne  pouvoient  lui  donner  aucune  explica- 
tion qui  ne  fût  indigne  de  Dieu,  d'autant  qu'ils  y  mêloient  dés- 
affections &  des  mou  vemens  de  pallions  au/quelles  il  n'eft  point 
fujet  de  &  nature.  - 

VI.  Il  répond  enfuite  (*)  aux  raifons  qu'ils  tiroient  des  Ecru  RéponGau* 
tures,  &  des  nombres  de  l'alphabeth,  &  leur  fait  fentir  laÇ22«ÏL 
foiblefle  de  ces  preuves ,  tant  parce  que  les  exemples  de  l'Ecri- 
ture, dont  ils  fe  prévaloient ,  n'avoient  que  peu  ou  point  p*e  rap- 
port aux  chofes  dont ,  felon  eux  ^  ils  étoient  la  figure  jquè  parce 
que  la  combinaifon  des  nombres  de  des  fyllabes  nejrëat  rious*  . 
conduire  a  la  connouTance  de  Dieu  :  que  d'ailleurs  il  eft  ridi- 
cule de  vouloir  eclaircir  une  chofe  obfcure  par  une  autre  qui  ne 
i'eft  pas  moins,  comme  faifoient  les  Valentiniens,  qui,  poutr 

»    '.   ■  i.  '.  :  —   uu  ,i  i.  \  '^> 

X"J  Iren.  lib.  x  ,  t*f.  1 1.  \     (  i)  Idem ,  ibii.  r<y.  15.  .... 

(b)  Idem  ,  ibii.  < y.  1  x.  I    (  t  )  Idem ,  ibii.  cy.  10  çr  fin* 

(0  Idem,  ibiLtaf.n,  1    .       :  -%  ; 
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preuve  de  leurs  dogmes  ,  apportaient  des  Paraboles  de  l'Evan- 
Reglet  pour  gile.  Saint  Irenée  prend  de  là  occafion  de  prefcrire  les  règles 
l'intelligence  fuivaûCes  pour  l'intelligence  de  l'Ecriture.  Il  faut ,  dit-il ,  s'atta- 
cher  iur  tout  a  ce  qui  y  elt  rapporte  clairement  en  termes  pro- 
pres ,  exprès  &  fïgnificatif  s.  C'eft  de  cette  manière  qu'il  y  eft 
dit  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu ,  &  qu'il  eft  Créateur  de  toutes 
çhofes  :  puis  fe  fervir  de  ces  paflages  clairs  pour  expliquer  ceux 
qui  font  obfcurs  j  au  lieu  que  les  Hérétiques  expliquent  les  énig- 
mes par  d'autres  plus  grands  énigmes ,  &  donnent  la  torture  aux 
paflages  clairs ,  pour  les  faire  quadrer  aux  explications  arbitrai- 
res qu'ils  donnent  à  ceux  qui  font  obfcurs. 
De  quelle  VU-  Il  ajoure  (<*),  qu'il  eft  louable  de  s'exercer  dans  la  re- 
îoit^étudier  G^çrc^e  des  myfteres  &  des  propriétés  de  Dieu  j  mais  qu'on  ne 
Inmjûctcs.  doit  le  faire  que  dans  l'intention  de  l'en  aimer  davantage  :  que 
pour  ne  pas  s'égarer  dans  fes  recherches ,  il  faut  s'attacher  à  ce 
qui  nous  eft  enleigné  dans  les  faintes  Ecritures ,  infpirées  par  le 
Verbe  de  Dieu  &  par  fon  Saint  Efprit  :  qu'au  refte  nous  ne  de* 
vons  pas  efperer  d'en  tirer  une  connoifîânce  entière ,  pour  ce 
qui  regarde  la  Divinité ,  notre  efprit  étant  trop  borné  pour 
approfondir  tout  ce  qu'elle  renferme  :  qu'il  n'eft  pas  étonnanc 
que  nous  ne  puiffions  pénétrer  la  nature  des  chofes  fpirituelles  & 
céleftes ,  nous  qui  ne  connoiffons  pas  même  la  caufe  naturelle 
d'une  infinité  d'effets  quifepaflent  tous  les  jours  à  nos  yeux.  Il 
conclut  delà,  que  c'eft  une  témérité  aux  Hérétiques,  &  en  m  ê- 
me-teras  une  marque  de  leur  ignorance ,  de  vouloir  expliquer  la 
génération  ineffable  du  Verbe ,  par  l'exemple  de  la  parole  qui 
eft  dans  l'homme,  &  de  pouflèr  leur  vanité  jufqu'à  dire,  qu'ils 
n'ignorent  de  rien  j  tandis  que  Jefus-Chrift  lui-même  avoue 
qu'il  ne  connoît  pas  l'heure  du  Jugement,  8c  qu'il  n'y  a  que  fon 
Pere  qui  le  fijache }  voulant  nous  apprendre  par-là ,  dit  faint  Ire- 
née,  que  nous  ne  pouyons  acquérir  une  fcience  parfaite  en  ce 
monde ,  &  que  nous  devons  réferver  à  Dieu  la  connoifîânce 
de  ces  queftions ,  qui  font  impénétrables  à  notre  efprit. 
Que!» corps  VIII.  Après  cela  il  reprend  la  fuite  des  erreurs  des  Valenti- 
KdJdwrt  B*en$  >  &  Surfait  voir  (*) ,  que  ce  c^iis  avançoient  touchant  le 
Mçlïe.Cl  c  fàlut  infaillible  des  aroes ,  étoit  contraire ,  non ,  feulement  à  la 
raifon ,  mais  encore  à  leurs  propres  principes  $  que  nos  corps 
jouiront  après  la  réfurredion  du  même  bonheur  que  nosamesj 
que  fi  ces  ames  ne  font  fauvées  que  par  rapport  à  leur  fub- 

,   ,     '  —  ——————  

(-)  Jrç«V  1&.  i,  f-f:  »S.    0)  Idem,  Uni  «f. 
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ftance ,  &  non  à  caufe  de  leur  mérite ,  ht  foi  n'eft  donc  pas  né* 
ceflaire ,  &  il  étoit  inutile  que  Jefus-Chrift  defcendit  fur  la  terre  : 
que  fi  au  contraire  elles  ne  font  récompenses  que  pour  leurs 
bonnes  œuvres,  il  eft  bien  jufte  que  ce  corps  participe  à  ce  bon* 
heur ,  puifqu'il  a  eu  part  à  ces  bonnes  actions  :  &  c'eft ,  ajoute- 
t-il ,  notre  croyance  que  Dieu  refïufcitera  nos  corps ,  &  les  ren- 
dra incorruptibles  &  immortels ,  fuppofé  qu'ils  aient  pratiqué  la 
juftice. 

IX.  Il  fait  fur  tout  éclater  l'ardeur  de  fon  zele  contre  l'or-  Folie  vaniré 
gueil  infupportable  des  Hérétiques  (a  ) ,  qui  ofoient  fe  vanter  des  Valcoti" 
d'être  de  meilleure  condition  que  le  "Demioury:  ,au.deflusdu» 

quel  ils  dévoient ,  difoient-ils,  avoir  place  dans  le  Pleroma  avec 
leur  mere  Hachamoth.  Il  les  traite  d'infenfés ,  de  fe  préférer  à 
celui ,  qui  de  leur  propre  aveu  avoit  créé  le  ciel ,  la  terre ,  la  mer» 
&  tout  ce  qu'ils  contiennent.  Il  leur  demande  des  preuves  d'une 
prétention  fi  folle  $  &  faifant  l'énumeration  des  créatures  que 
Dieu  a  tirées  du  néant ,  il  invite  fes  adverfaires  à  montrer  quel- 
que production  femblable  de  leur  part. 

X.  Comme  les  autres  herefiesdont  fâint  Irence  parle  dans  Preuves  de  la 
fon premier  Livre, ne  s'éloignoient  pas  beaucoup  de  celle  des  Sufl^ft 
Valentiniens ,  il  ne  s'attache  pas  à  les  réfuter  chacune  en  parti-  LmSw 
culier  jilfe  contente  défaire  voirai  que  l'herefie  des  Valenti-  dc  celle  de» 
niens  étant  une  fois  abbattue,  les  autres  tomboient  d'elles- mê-  Catboli<ïues» 
mes.  II  leur  oppofe  ce  grand  préjugé,  que  jamais  lés  Héréti- 
ques n'avoient  fait  aucun  miracle  véritable ,  qu'ils  ne  pou* 

voient  rendre  la  vûe  aux  aveugles ,  ni  l'ouïe  aux  fourds ,  ni  chai  • 
/er  les  démons ,  fi  ce  n'eft  peut  être  des  corps  de  ceux1  où  ils 
les  avoient  fait  entrer  (c qu'ils  ne  pouvoient  non  plus  fè  flat- 
ter d'avoir  retfufciré  des  morts ,  eux  qui  ne  croyoient  pas  même 
la  réfiirreéèionrqueces  caractères  de  la  vérité  ne  fe  trou  voient 
que  danslTjglifë:  &  que  {ans  parler  des  morts  que  ]efus-Chrift 
&  les  Apôtres  avoient  refiufcités,il  étoit  (ouvent  arrivé  fd)  qu'à 
Ja  prière  de  fes  Saints  ,&  en  vûe  de  leurs  jeûnes  &  de  leurs  au- 
tres bonnes  œuvres  ±  fur  tout  lorfqu'ils  les  faifoient  en  commun, 


(4)  Ircn.  lié  x  y  cap.  30. 
(t)Idem  ,  Hii.téf.  31. 

(c)  Net  enhn  t«tci$  po/Junt  Jonart  vifim, 
ntqit*  fttrdis  étuiitmm ,  ntqmt  tmnts  Dcmonts  tf 

/*g*re,  prtter  tôt  <pri  *b  ipjts  imrmttUMtur  ,  fi 
ttmtn  G"  bffatiunt,  Idçjn  t  ibi4. 

(d)  Ttntmm  *utm  abfnnt  ut  mmxum  tx- 
(  ynemadmodtm  Domitmt  txtitavit  ty 


Apftoliptr  orationtm  ;  0>  m  fralamt  'àx't [éfiffi- 
mipropttraliipàA  u*ctff*tiiu»\  t*  tput  tfi  m  quo~ 
q*o  1<K0  ,  Ealt/ïi  univrf*f  ptfiufaateptr  >«/'»- 
nimm  ty  fttpplicaiionem  muttam  ,.  rtvirfm  tft 
fpiritws  *Mft«t,  CT  im«*t  tfl  f*#»o  traiiimihmt 
Sanftvrum)  ta  nt  &^™Me«-{}SQWilAe 
Haercticis  J  h*  i»  t#wm  fcfjt  ftri.  Iren,  iML 
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Dieu  avoir  rendu  la  vie  a  des  morts.  Il  ajoure  ,  que  bien  loin  de 
recevoir  quelque  chofe  de  ceux  qu'on  avoit  guéris  de  quelque 
maladie,  on  leur  fourni/Toit  abondamment  ce  dont  ils  pouv  oient 
avoir  befoin. 

Réfutation  xi.  Après  cela  faint  Irenée  attaque  la  morale  des  Hereti- 
Carp^wtc. C  Sues  j  &  en  particulier  eelle  de  Carpocrate  &  de  quelques  autres 
qui  l'avoient  fuivie  (a),  C'ctoît  en  effet  la  plus  impie  ôc  la  plus 
dangereufe  j  car  outre  qu'ils  enfeignoient  qu'il  n'y  avoit  aucune 
a&ion  dont  il  ne  fallût  faire  l'expérience,  ils  prétendoient  que 
ces  actions  n'étoient  bonnes  ou  mauvaifes  que  (elon  le  jugement 


même  d'entr'eux  avoient  aflez  d'impudence  pour  fe  préférer  à 
lui-  Le  Saint  condamne  d'abord  leur  morale  par  l'autorité  de 
l'Evangile ,  quidéfend  non-feulement  l'adultère  &:  l'homicide , 
mais  encore  jufqu'au  moindre  mouvement  de  colère  contre  nos 
frères  j  Ôcqui  bien  loin  de  nous  permettre  d'injurier  notre  pro- 
chainyôc  de  nous  emparer  dç  ce  qui  lui  appartient,  nous  or- 
donne de  fuppurter  avec  patience  ceux!  qui  pourraient  nous  faire 
quelque  tort ,  ou  dans  notre  perfonne  ou  dans  nos  biens.  Il  leur 
oppoic  encore  les  peines  éternelles  réfervées  aux  médians  pour 
n'avoir  pas  pratiqué  les  oeuvres  de  mii'ericorde ,  &  la  gloire  dont 
jouiront  les.  bons  en  récompenfe  de  leurs  bonnes  oeuvres  $ 
après  quoi  il  leur  montre  ,  que  s'ils  peuvent  s'égaler  à  quel, 
cju'un^.ce  ne  doit  être  qu'à  Simon  le  Magicien,  dont  ils  imi~ 
toient  les  prefliges  &  les  illufions  pour  feduire  les  fimples.  Ils 
font  venir,  dit  il,  de  jeunes  enfans,  ôc  fafeinant  les  yeux  des 
affiftans ,  ils  les  font  paroître  comme  de  grands  phantômes ,  qui 
s'évanouiflent  aufli  tôt  -,  mais  de  quelle  utilitépeut  être  ce  pré- 
tendu miracle,  fi  cen!eft  pour  prouver  qu'ils  renembleiit  à  Simon 
lé  Magicien  ,  &  non  pas  à  Tefiis  Chrift  ? 
M;rac1«oPe-  XII. En  effet ,  ajoute-t'il,  Jefus-Chrift  cft  reflufeité  le  troi- 
rcsdansiEgU-^me.  jour  après  fa. .mort  (  c'ell  une  chofe  certaine)  j  il  s'eft 
ftCathoi,1«e.j^a^wJQi^Jçs  ^près^a  réfurreAjon  j  il  eft  monté  au. 

.Ciel  en  préfence  d'eux  tous  j  qu'eft-ce  que  les  Hérétiques  onc 
fait  de  femblable,  pour  prétendre  que  leur  ame  eft  égale  à 
la  tienne?  Que  s'ils  attribuent  ces  miracles  à  des  illufions,  il  effc 
aifé  de  les  convaincre  par  les  oracles  des  Prophètes  j  que  Je- 

;  .-     ;  ' .    •  ; — 1     i    >  

'  /*)  Ircn.  Ub.t^.^i. 

fiis-Chrift 
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fas  Chrift  n'a  rien  fait  que  ce  qui  avoicété  prédit  long, 
paravant ,  &  qu'il  eft  le  Fils  unique  de  Dieu:  c'eft  pourquoi 
ceux  qui  croient  véritablement  en  lui  fajcn  reçoivent  le  pou- 
voir d'opérer  plufîeurs  merveilles  en  fon  nom  :  les  uns  chalîènt 
les  démons,  mais  fi  réellement ,  que  fouvent  ceux  qui  en  font 
délivrés  par  leur  moyen  ,embraflent  la  foi  en  entrant  dans  l'E- 
glife  :  plufiêursqui,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  avoicnt  été 
reflufcités  par  les  prières  de  l'Eglife  ,  ont  cnfuitc  vécu  avec  nous  " 
pendant  un  très-long-tems  :  enfin  il  n'cft  pas  poffible  de  faire 
rémunération  de  tous  les  miracles  qui  fe  font  tous  les  jours  dans 
l'Eglife  en  faveur  des  Gentils  au  nom  de  Jefus- Chrift  cruci- 
fié fous  Ponce  -  Pilate. 

XIII.  Entre  autres  raifons  qu'il  rapporte  pour  prouver  l'im-  impoflibilirf 
poifibiJirédelamétempfycofe,  celle-ci  eft  la  principale,  que  fid?iôfcCtem" 
les  moindres  objets  qui  nous  ont  frappés  pendant  la  veille  (b)  >pyco  ' 
nous  reviennent  enfuice  en  dormant,  à  plus  forte  raifon  devrions- 
nous  nous  fouvenir  de  ce  que  nous  aurions  fait  pendant  une  lon- 
gue fuite  d'années  que  notre  ame  auroit  été  unie  à  un  autre  corps. 

On  répondoit  :  Que  l'ame  avant  d'entrer  dans  un  nouveau 
corps,  buvoit  d'une  certaine  liqueur  qui  lui  faifoit  oublier  tout 
le  paflé  j  mais  faint  Irenée  fe  mocque  de  Platon ,  qui  avoit  fourni 
le  premier  ce  fubterfuge:car,  dit  il,  fi  ce  breuvage  efface  en- 
tièrement dans  l'ame  toutes  les  traces  du  paflé,  comment  ne  fait- 
il  pas  perdre  en  même  tems  le  fouvenir  d'en  avoir  bû  :  or  cela 
foppofé  3  c'eft  un  fait  avancé  en  l'air  fans  aucune  preuve.  Quant 
à  cequedifoient  quelques  autres,  que  le  corps  étoit  la  caulè  de 
cet  oubli  gênerai  du  pafle ,  il  fait  voir  le  contraire  ,  tant  par 
les  idées  que  nous  repayions  dans  notre  imagination  pendant  le 
fommeil ,  que  par  le  fouvenir  que  nous  conlervons  de  plufieurs 
cho(ès  long- tems  après  qu'elles  font  arrivées. 

XIV.  Il  rapporte  encore  à  ce  fujet  la  Parabole  du  Lazare  &  Suite, 
du  mauvais  ricne^l,  dont  il  tire  trois  conféquences  fort  juftes. 


(*)  Qntpnfitt  o*  a»  iUimi  [  Chriûi  ]  ntmiiu 
<pù  Veri  illiui  fnmt  dijcipdi ,  ab  iff»  tttifitntes 
grmUm  , per/cinnt Mbtntfitia  reliqmorum  homi- 
ntm  ,  qmemdJmêJum  mtutfiptif^nt  aterpit  donum 
*b  te.  Alii  tnim*t>*m»n€i  excludunt  frmijjime 
Cr  vtrt  y  ut  ttium  Jtpiffime  crtdant  itfi  >  qm 
tmundaifmnt  i  neyuiQimii  ffiritibus ,  O'  jiat  in 
Ecclt/ïd  ;  tdii  autem  C?"  frufcitnlLun  habtnt  ffu»~ 
roTum ,  Cr  vifUntt ,  CT  didionu  prtphtticas. 
AUtMMttm  Uioramtes  mlifê*  infirminui ,  fer  m*- 

Tom.  II. 


nus  impefuiontm  cwtmu  ,  cr  fiuw  repitmnt. 
Jam  ttiam  ,  quemadmodum  diximm  ,  cr  mortmi 
refnrrexernnt  ,  ty  ptr/evtrétvtrunt  nobifeum  a/t- 
ais mmltii.  Et  <j*ii  amtem  ?  No»  efl  numenm 
dictri  grntiarmm  <j**i  fer  muvtrfiun  mnttdum 
ExcltjU  à  Deo  accipiint  in  nomine  Chrifli  Jtfm 
a-Hcifixi  fmb  Pontio  Pilaf  ,  fer  fingnln  diti  in 
ofitnldtionrm  tentimn  ftrfitit.  \xtnAib.  1,  c, 

(6)  Idem,  ibid.  caf.  33. 

(c)Idcm,  ibid.  caf.  34. 
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La  première  (a ) ,  que  l'ame  ne  périt  point  avec  le  corps  >  la  fê, 
conde,  qu'elle  conferve  un  certain  rapport  de  reflcmblance  avec 
ce  corps,  qui  fert  a  la  faire  reconnoître,  même  après  qu'elle 
eneft  fèparée  s  la  troifiéme ,  que  chaque  ame  reçoit  ou  la  ré- 
compenfè  ou  la  punition  de  Tes  actions  avant  le  Jugement  der- 
nier. Que  fi  quelques-uns,  pourfuit-il^,  s'imaginent  que  nos 
ames  ne  peuvent  être  immortelles  ,  pareequ'elies  ont  un  com- 
mencement ,  qu'ils  fçachent  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  foie 
fans  commencement  &  fans  fin ,  mais  qu'il  peut  conferver  l'être 
à  les  créatures, autant  de  tems  qu'il  lui  plaît  j  car  ce  n'eftpas 
de  nous-mêmes ,  ni  par  notre  nature  que  nous  avons  la  vie ,  c'eil 
une  pure  grâce  que  Dieu  nous  fait  j  c'eft  pourquoi  ceux  qui  en 
font  un  bon  ufa^e,& qui  témoignent  leur  reconnoûTance  â  ce- 
lui de  qui  ils  la  tiennent ,  recevront  pour  récompenlè  l'immor- 
talité j  mais  ceux  qui  en  abufent,  ôcqui  n'ont  que  de  l'ingrati- 
tude envers  leur  bienfaiteur ,  feront  privés  de  ce  bienfait ,  d'où- 
vientquele  Seigneur  dit  à  ces  derniers  :  Si  vous  n'ave^pas  été 
fidèles  dans  les  petites  chofes ,  qui  vous  donnera  les  grandes  l  vou- 
lant nous  enfeigner  par  là  qu'il  refuferaavec  jufticela  vie  éter- 
nelle à  ceux  qui  pendant  le  petit  cfpace  de  cette  vie  tempo- 
relle auront  payé  d'ingratitude  celui  qui  la  leur  avoit  accordée. 
Réfutation  XV.  Le  fécond  Livre  finit  par  la  réfutation  de  Bafilide  (c) 
a«erreurs  de  &  je  quelques  autres  Gnoftiques  qui  introduisent  la  pluralité 
1  des  Dieux,  fous  prétexte  delà  diverfité  des  noms  que  l'Ecri- 

ture donne  à  Dieu.  Le  Saint  atribue  cette  diverfité  à  l'immen- 
fité  de  la  nature  divine ,  dont  aucun  nom  ne  peut  remplir  toute 
l'idée,  ni  exprimer  toutes  les  perfections.  Il  prouve  en  même, 
tems  par  les  oracles  des  Prophètes,  qui  s'accordent  tous  à  ne 
reconnoître  qu'un  feul  Dieu  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre , 
que  ces  faints  hommes  n'ont  pas  été  infpirés  par  dificrens 
Dieux ,  comme  difoient  les  Gnoftiques, 


(  a  )  Per  h*e  manifept  èttlaratum  tfi  CT  ftr- 
fivtrare  anima ,  Mn  cor  fort  in  nrfm 
tr^nfirt ,  C7*  hahrre  hominii  figurtm  nt  etiam 
têgncftatitr  ,  C7*  mtmintrint  torum  <pnt  fînt  hic  y 
Cr  PrflxtUm  ornant  éuhjfi  Abrtht ,  CT  dtg- 


n*m  hahitMitntm  mutmytumtqiêt  gtnitm  reci- 
ptre,  tiism  antt  mditium.  Iren.  lit.  2  ,  taf.  34, 

(  h  )  Idem  ,  ibU. 

(r)  Idem,  ibid.  téf.  35. 
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ARTICLE  IV. 

Analyfe  du  troifiéme  Livre  contre  les  Hérifies. 


L  Ans  le  troifiéme  Livre  faine  Irenée  combat  Tes  adver-  Autorité  des 
JL/faires  par  des  raifbnnemens  tires  des  Ecrits  des  Apôtres  E"itt  dcs  A~ 
&  de  la  Tradition  de  l'Eglife.  Quoique  ce  foient  les  deux  grands  ?We$' 
fondemens  de  la  foi ,  les  Hérétiques  ne  laiflbicnt  pas  de  s'en 
prévaloir  ,  car  lorfqu'on  les  prcfToit  par  l'autorité  de  l'Ecriture, 
ils  avoient  recoursà  la  Tradition  (m ),  ôdorfqu'on  leur  objeéloit 
la  Tradition  ils  revenoient  à  l'Ecriture.  Afin  donc  de  les  met- 
tre hors  de  défenfc,  le  Saint  leur  fait  voir  non-feulement  que 
ces  deux  cfaofes  font  entièrement  conformes  entre  elles ,  mais 
encore  que  l'une  &  l'autre  leur  étoient  également  contraires.  Il 
commence  par  en  faire  voir  l'autorité  j  &  la  grande  raifon  qu'il 
en  donne  pour  ce  qui  regarde  les  Livres  des  Apôtres,  c'eft(£ ) 
^qu'ils  ne  les  ont  écrits  qu'après  la  defcente  du  Saint-Efprit ,  & 
Après  avoir  reçu  de  lui  une  connoifïance  entière  &  parfaite  de 
nos  myftéres.  C'eft  ainfi ,  ajoute-t-il  (  c  ) ,  que  Matthieu  demeu- 
rant parmi  les  Hébreux ,  compofa  fon  Evangile  en  fa  propre 
langue  ,  tandis  que  Pierre  &  Paul  étoient  occupés  à  prêcher  la 
foi  clans  Rome  ,&  à  fonder  cette  Eglifè.  Après  la  mort  de  ces 
deux  derniers,  Marc,  Difciple  &  Interprète  de  Pierre,  re- 
cueillit dans  un  volume  ce  qu'il  avoit  appris  de  la  bouche  même 
de  cet  Apôtre  >  &  Luc  ,  compagnon  de  Paul  3  mit  par  écrit  l'E- 
vangile qu'il  lui  avoit  ouï  prêcher.  Enfin  Jean,  Difciple  du 
Seigneur ,  publia  le  fîen  à  Ephefe ,  ville  d'Ane  j  cependant  mal- 
gré cette  différence  de  tems&  de  lieu,  ils  s'accordent  tous  à  ne 
reconnoître  qu'un  feul  Dieu  Créateur  du  Ciel&de  la  Terre,,  & 
un  feul  Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu. 

IL  Pour  Faire  valoir  contre  eux  toute  la  force  de  laTradition,  Amom  ae 
il  fuppofe  comme  certain  (d)3 que  files  Apôtres  ont  tenu  des  u  tmSo.' 
myftercs  cachés  pour  les  enfeigner aux  parfaits,  ils  ont  dû  fur 
tour  en  faire  part  aux  Evêques ,  comme  à  ceux  qu'ils  deftinoient 
pour  leurs  (ucceflèurs  dans  le  gouvernement  des  îndéles.  Ce- 
pendant 3  ajoute- 1.  il  (  e  ),  aucun  de  ces  Evêques  n'a  enfèigné  que 
ce  que  nous  croyons  aujourd'hui  :  nous  l'apprenons  par  ceux 
mêmes  qui  leur  ont  fuccedé  depuis  le  commencement  fans  au- 
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cunc  interruption ,  &  que  nous  connoi  fions  fi  parfaitement ,  que 
nous  pourrions  en  donner  ici  une  lifte  cxaâc.  Mais  pour  ne 
nous  arrêter  qu'à  ceux  de  l'Eglife  de  Rome,  la  plus  grande  & 
la  plus  ancienne,  connue  par  toute  la  terre,  &  fondée  par  les 
glorieux  Apôtres  Pierre  &  Paul  -y  nous  fçavons  que  ces  deux  dei£- 
niers  choiurent  Lin  pour  gouverner  après  eux  cette  Eglife.  A  Lin 
fucceda  Anaclet ,  fuivirent  Clément ,  Evarifte ,  Alexandre  , 
Sixte  ,Thelefphore ,  qui  fouffrit  un  glorieux  martyre ,  H  y  gin , 
Pie,  Anicet,  Soter,  &  en  dernier  lieu  Eleuthere ,  qui  eft  au- 
jourd'hui le  douzième  Evêque  deRome.Ceft  par  la  Tradition 
de  cette  Eglife  (a)  par  fa  foi  prêchée  &  confervée  jufqu'à 
nous  par  ces  dignes  fucceiïcurs  des  Apôtres ,  dont  nous  venons 
de  parler ,  que  nous  confondons  tous  ceux  qui  ofènt  faire  des 
aflemblées  illicites ,  foit  par  amour  propre,  foit  par  vaine  gloire, 
ou  par  aveuglement ,  ou  enfin  par  quelque  autre  motif  que  ce 
foit  »  car  c'eil  à  cette  Eglife ,  comme  à  la  principale ,  que  l'E- 
glife uni verfèlle  3  c 'eft  à-dire,  tous  les  Fidèles  font  obligés  de 
s'unir ,  parce  qu'elle  a  toujours  inviolablement  confervé  la  Tra- 
dition des  Apôtres. 
Suite.  II ï.  Cette  même  Tradition  (6)  ne  s'eft  pas  gardée  avec 

moins  d'exactitude  dans  l'Orient  $  nous  en  avons  pour  témoins 
toutes  les  Eglifes  d'Afie ,  &  Poly  carpe ,  ce  grand  homme ,  beau- 
coup plus  digne  de  foi  que  Valentin  &  Marcion.  On  lui  a  ouï  ra- 
conter, que  Jean ,  Difciple  du  Seigneur,  avoit  tant  d'horreur 
des  Hérétiques ,  qu'étant  un  jour  entré  à  Ephefe  dans  un  bain 
où  Cerinthe  fe  lavoit ,  il  en  fortit  avec  précipitation ,  craignant, 
difoit-il ,  d'être  écrafé  fous  les  ruines  delà  maifon  avec  cet  en- 
nemi de  la  vérité.  Lui-même  ayant  rencontré  dans  Rome  Mar- 
cion ,  qui  lui  demanda  sll  ne  le  connohToit  pas  j  je  te  connois  , 
lui  répondit- il ,  pour  le  fils  aîné  de  Sathan.  Enfin  les  Apôn?es  & 
leurs  Difciples  avoient  tant  d'éloignement  des  Hérétiques, 
qu'ils  ne  vouloient  pas  même  communiquer  de  paroles  avec 
eux  ,&  défendoientla  même  chofè  aux  Fidèles. 
IV.  De  tout  cela  S.  Irenée  conclut  (c)  3  qu'on  ne  doit  pas 


(  4  )  Maxim*  C?  Anti-]u;JJim*  çy  omnibus  cog- 
nit* ,  à  gloriepfîim'a  dnobmi  Apeftolit  Pttro  C7* 
iWo  Romé  fundata  O-  conflit  ut  *  Ettltfta  , 
eam  quant  babet  ab  Apoftolit  Traditiomm,  O"  «n- 
tmnHatam  bominibut  fient  ,  fer  fncrejjionts  E;if- 
coporum  ptrvtnitnttm  nfqne  ad  nos  indicantet  , 
tonfundintm  omîtes  toi  >  qni  qnoquo  modo  >  Vel  ptr 


citaient  C7*  malam ficntentiam,  pr'ttr  quant  eporm 
Ut  colli'unt;  ad  hanc  tnim  Eetlc/tam  propter  po~ 
tiorcm  principal»  atem  ntci£ttft  omntm  convenir* 
Ecclejtam  ,  bot  tfl ,  eos  fui  j'nnt  undiqut  fidèles  , 
in  qua  femper  ab  bis,  qui Junt  nndiqnt ,  confer- 
vaia  eft  ta  q*g  eft  ab  Apoftolis  Ttaditio.  IrCU» 
lib.  3  ,  cap. 


wwr*j  wwew—9'twwi  wrrwrw+r  y    J        ^jowtr^mtsr  rue  y  (     '     1    **tr»  J  y  «    /  *  J9 

(fbi  plattnti* ,  vtl  vanam  gloriam  ,  vtl  fer  cet-  \    (4  J  Idem  ,  ibii,     {c)  Idem»  ibii.  c*f.  4. 
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rechercher  la  vérité  ailleurs  que  dans  l'Eglifê,  où  les  Apôtres 
l'ont  mife  comme  en  dépôt  ;  car  enfin ,  dit-il  {a) ,  s'il  s'élevoit 
quelque  difpute  touchant  la  foi,  à  quidevroit  on  recourir,  fi- 
non  aux  Egliles  les  plus  anciennes,  où  les  Apôtres  ont  eux-mê- 
mes enfeiçné  devive  voix?  Mais  que  feroitce  encore,s'ilsne  nous 
avoient  laifle  aucunes  écritures  ?  Ne  faudroit-il  pas  fuivre  l'ordre 
de  la  tradition  ,  qu'ils  ont  confiée  à  ceux  aufquels  ils  donnoient 
le  gouvernement  des  Eglifes  ?  C'eft  ce  que  font  encore  aujour- 
d'hui piufieurs  nations  barbares,  qui  croient  en  Jefus-Chrift 
fans  papier  ni  ancre ,  ayant  la  do&rine  du  falut  écrite  dans 
leur  coeur  par  le  Saint-Eiprit ,  &  gardant  avec  foin  l'ancienne 
tradition  &  la  croyance  en  un  feul  Dieu  Créateur  &  fon  Fils  Je- 
fus-Chrift ,  qui  a  bien  voulu  naître  d'une  Vierge ,  &  réunir  en 
foi  l'humanité  avec  la  divinité  :  qui  afoufïèrt  fous  Ponce- Pi- 
late ,  eft  reflufeité ,  &  enfuite  monté  au  Ciel ,  d'où  il  dépendra 
dans  fa  gloire  pour  fâuver  les  juftes ,  &  condamner  les  méchans 
au  feu  éternel. 

V.  Ceux ,  ajoute- t'il ,  qui  ont  ainfi  reçû  la  foi  fans  le  fecours  Suî». 
des  Ecritures ,  font  à  la  vérité  barbares ,  quant  au  langage  , 
mais  à  confiderer  leurs  mœurs,  ils  font  très-fages ,  &  fe  ren- 
dent agréables  à  Dieu  par  la  chafteté&  par  l'obfervance  exacte 
de  /es  commandemens  5  &  s'il  arrivoit  que  quelque  Hérétique 
allât  leur  prêcher  fes  erreurs ,  vous  les  verriez  s'enfuir  bien  loin 
en  fe  bouchant  les  oreilles ,  de  peur  d'entendre  fes  blafphêmes. 
Les  Hérétiques  au  contraire  (  b  )  n'ont  que  la  nouveauté  pour 
partage  j  car  avant  Valcntin,  qui  vint  à  Rome  fous  Hygin ,  ceux 
qui  fe  nomment  aujourd'hui  de  fon  nom  ,  n'exiftoient  pas ,  non 
plus  que  les  Marcionites  avant  Marcion ,  ainli  des  autres. 

Vf.  C'eft  de  cette  forte  que  Saint  I  renée  confond  fes  adver-  p^res  u 
faires  par  l'autorité  de  la  Tradition.  Il  revient  enfuite  à  PEcrk  l'unité  duo 
ture  (0 ,  &  après  avoir  juftihé  Jefus  Chrift  &  fes  Difciples  fur Dicu* 
les  reproches  qu'ils  leur  faifoient  d'avoir  déguifé  leurs  fenti- 
mens,&  de  s'être  accommodés  aux  préjuges  &  aux  difpofi- 
tions  de  ceux  aufquels  ils  prêchoient  l'Evangile ,  il  prouve  par 
piufieurs  endroits  du  vieux  Teftament  (d) ,  qu'il  n'y  a  de  vérita- 
ble Dieu ,  que  celui  qui  eft  nommé  fimplement  Dieu  ou  Sei- 
gneur ^&  ce  nom ,  ajoute-t-il ,  convient  également  au  Père  U 
au  Fils ,  puifque  le  Saint  Efprit  l'attribue  a  tous  les  deux  :  que 

 :  _  — 

(4)  Ircn.  lib  1        4.  |    (f)  Idem,  AU.  cap.  j. 

(*)  Idem  ,  Aid.  J    (<*)  Idem,  Aid,  «g.  d» 
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fi  l'Ecriture  donne  quelquefois  ce  nom  à  d'autres ,  elle  y  ajoute 
toujours  quelque  chofe  qui  montre  que  ce  n'eft  qu'impropre 
ment  qu'elle  les  appelle  ainfl 

suite.  VII.  Les  Hérétiques  obje&oient  à  cela  le  paflage  de  S.  Paul , 
qui  dit  que  le  Dieu  de  ce  fiecle  a  aveuglé  l'eiprit  des  infidèles  5 
mais  le  Saint  leur  fait  voir  (  *  )  que  cette  façon  de  parler  ne  favo- 
rife  en  aucune  manière  leurs  erreurs  touchant  la  pluralité  des 
Dieux  :  que  l'ordre  de  la  phrafe  y  eft  renverfè ,  &  que  fon  vé- 
ritable fëns  eft  que  Dieu  a  aveuglé  l'eiprit  des  Infidèles  de  ce 
fiecle.  Il  attribue  cette  manière  de  parler,  donc  s'étoit  fervi 
faint  Paul ,  à  la  vivacité  de  fon  flyle ,  &  a  l'impétuofité  des 
môuvemens  du  S-  Efprit ,  dont  il  croit  animé ,  &  rapporte  quel- 
ques autres  endroits  où  le  même  Apôtre  avoit  ainU  ufé  d'hy- 
perboles. Il  donne  à  peu-près  la  même  réponfe(  b)  à  un  autre 
paflage  tiré  de  S.  Matthieu,  où  Jefus  Chrift  nous  avertit  que 
nous  ne  pouvons  fervir  deux  Maîtres  ou  deux  Seigneurs  >  ce  qui 
ne  veut  dire  autre  chofè ,  finon  que  ceux  qui  s'attachent  ou  aux 
lieheflès  ou  aux  plaifirs ,  en  deviennent  les  efclaves  j  de  même 
qu'il  eft  dit ,  que  Celui  qui  fait  te  péché ,  eft  efclave  du  péché. 

Suite.  VIII.  Saint  Irenée  revient  aux  preuves  contre  les  Gnoftiques; 
&  par  le  moyen  d'un  grand  nombre  de  partages  choifis ,  tant  des 
Evangiles ,  -que  des  Ecrits  des  Apôtres ,  non-feulement  il  leur 
prouve,  comme  il  avoit  déjà  fait  plufîeurs  fois ,  qu'il  n'y  a  qu'un 
feul  Dieu  (c  )  3  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  mais  encore  (tf) , 
qu'il  n'y  a  qu'im  feul  Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu,  qui  eft  lui-même 
Dieu  comme  fon  Pere ,  &  qui  s'eft  fait  homme  dans  le  tems ,  fans 
teiïèr  d'être  Dieu  :  de  plus  un  S.  Efprit  (e) ,  diftingué  du  Pere  & 
du  Fils ,  qui  habiter  nous ,  &  qui  y  opère  la  volonté  du  Pere, 
en  nous  renouvellant  en  Jefus-Chrift  :  que  je/us  Chrift  n'eft 
point  fils  de  Jofèph(f) ,  mais  qu'il  eft  né  de  la  Vierge  Marie 
Contre  les  loix  ordinaires  de  la  nature  :  qu'il  a  eu  une  véritable 
chair  ) ,  tirée  d'Adam  comme  la  nôtre  :  qu'il  a  fouflfèrt  réel- 
lement {h) ,  &  non  pas  feulement  en  apparence  :  enfin  que  le  but 
de  fon  Incarnation  a  étè  le  fàlut  des  hommes  (  /  ). 

Auwrité  (Je  A  l'oecafîon  delà  virginité  de  Marie  ,il  découvre  la  mail- 
la verfion  des  vaife  foi  de -quelques  nouveaux  Interprètes  des  Ecritures  (k) 

Septante.    .  '.' 


''*)  Iren.  lib.  j  ,  cap.  7. 
h)  Uem-f  ibiiï-c*p.H.  -  • 
(c)  Idem ,  ibii.  cmp.  9,  10,  cr /rjj, 
(i)  Idem ,  ibii.  Cap.  1*7  C  18. 
(  e  )  Idem ,  ibii.  'cap.  1% 


(  f)  Idem ,  ibii.  cap.  i£. 
•(?  )  Wem  ,  W  tf. 

(h)  Idem  ,  ibii.  cap.  1 8. 
C  i  )  Idem ,  ibii.  cAp.  20. 
(A.)  Idem  ,  ibii.  cap .  n. 
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comme  Theodotion ,  Aquila ,  les  Ebionices  8c  les  Juifs ,  qui ,  au 
lieu  de  lire  dans  Ifaïe,  J^/V<  qu'un*  Vurge  enfantera ,  avoienc 
traduit  qu'une  jeun*  femme  çmuvr* &  enfanter 4  un  fils  >  Il 
condamne  çeçteimerprécatipn,  comme  contraire  à  1'efpric  de 
l'Ecriture ,  qui  nous  annonce  en  cet  endroit  quelque  choie  d'ex* 
traordioaire,  ce  qui  ne  fe  treuYeroic  pas  dans  l'enfantement 
d'une  femme,  quiauroit  conçd  félonie  cours  naturel.  H  leur 
oppofe  fur  tout  la  verfiondes  Septante  qui  avoient  interprété 
les  Ecritures  fous  Ptolomée  fils  de  Lagus ,  long-tcms  avant  la 
venue  dejefus  Chrift ,  fie  qui  par  confeqnent  ne  pouvoient  être 
foupçonnés  d'avoir  favorifé  les  Chrétiens  :  ce  que  les  luifs  en 
gênerai  font  fi  éloignés  de  faire  (<#),  que  s'ils  avoient  prévu  que 
nous  duOions  un  jour  nous  fervir  de  leurs  Ecritures ,  ils  n'auroienc 
pas  manqué  de  les  brûler  eux-mêmes-  U  relevé  beaucoup  l'auto- 
rité de  la  verfion  des  Septante  j  &  c'eft  apparemment  lur  la  foi 
d'AnHée ,  qu'il  nous  représente  ces  Interprètes  comme  ayanc 
travaillé  à  cet  ouvrage  feparés  les  uns  des  autres  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  qu'ils  ne  s'accordaflent  tous  enferable  non. feulement 
dans  le  fens ,  mais  même  dans  les  paroles  :  d'où  il  conclut  qu'ils 
ont  été  infpirés  par  le  Saint  Efprtt. 

X.  Dans  le  Chapitre  fuivant,  il  réfute  fort  au  iong(r)  l'erreur  Salut  d'Adam, 
de  Tatien  touchant  le  falut  d'A  dam.  Il  foutient  qu'il  étoit  de  la 
juftice&  de  la  niifericorde  de  Dieu  de  ne  pas  laifler  dans  la  dam- 
nation le  chef-d'œuvre  de  tes  mains.  Les  raifons  fur  lefqueiles  il 
s'appuie ,  font  i^Qu'il  temhîeroit  en  quelque  manière  que  Dieu 
fe  feroit  lauTé  vaincre  par  la  malice,  du  Démon  >  Sç  que  cet  Ange 
fuperbe  pourroit  fe  vanter  d'avoir  renverfé  les  defleins  de  fa  fa- 
gefTe  9  en  précipitant  dans  une  mort  éternelle  celui  que  Dieu 
avok  de/Hné  a  la  vie.  i°.  Que  Jcfiis  Chrift  étant  venu  pour  dé- 
livrer les  hommes  de  la  fervitude  du  Démon ,  ne  pouvoir  rehv 
porter  fur  lui  une  entière  victoire ,  qu'en  lui  arrachant  des  mains 
celui  qu'il  retenoit  depuis  iî  long-tcms  dans  fès  fers  ,  &  par  le* 
quel  il  s'étoit  fournis  toute  fa  pofterité.  30.  Que  la  maiédi&ion 
que  Dieu  prononça  en  confèquenec  du  péché ,  ne  retomba  pas  j 
à  proprement  parler,  fur  Adam,  mais  fur  Boute  la  Terre,,  êç 


(«)  Qjù  1»iJtm  [  Judan  ]  fi  cgnwiflit*  n» 
fut*r»st  cr  ufmros  hh  ttflimoniis  qn*  fmnt  tx 
JcriptHrit ,  nnn~]Mm  inhhufftnt  iffî  fuas  Comliit- 
rtrt  JcriptMr*,  Irco./»*.  3  .t*f.  H, 

\o)  Convtnitntibut  4Mlen|  ipfis  in  mmm  atmd 
PioUméHm,  CT  eomp*r4ntil>Ms/ims  intnpretalfio- 
»«,  Dtm  glmfaatm  tp,  &  Stript»*  Vtri  divin*  J 


rt 


ijj  JU  ■  i     i  !■  ni         ■  u  i    mi ,  '      ,  . 

iit*  fiuft ,  omnib*  nJjm,  cr  tiJUm  n*mi- 
nibm  rttiiantibm  ab  initio  nfaut  *4  fintm  > 
uti  <T  frtÇtnlts  Sentes  cognofetrent ,  qmoniam- 
feu  a4jtir*H*M*Dei  intofHtm*  /«*  firifta 
Ire  a,  tbùL  \  \t  \,  ,  ■ 

-  (f)  Uta.  Ut.  }j  r^pw  ay. 
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fur  le  ferpeut ,  c'eft-à-dire ,  fur  le  Démon  ,'qui  fut  condamné 
dès  lors  avec  tous  les  compagnons  de  fon  apoftafie,  au  feu  éter- 
nel. Enfin  ,  dit  faint  lrenee ,  Adam  mérita  le  pardon  de  fa  faute 
par  le  repentir  fincere  qu'il  en  conçut  incontinent  après  l'avoir 
reconnue.  Dès  ce  moment  même,  il  fe  ientit  pénètre  d'une 
crainte  falutaire$  &  dans  la  confufion  où  il  étoit,  il  chercha 
quelque  lieu  retiré  pour  s'y  cacher ,  non  pas  qu'il  crut  pouvoir 
échapper  aux  yeux  de  Dieu ,  mais  parce  qu'il  fè  regardoit  com- 
me un  rebelle ,  qui  ayant  tranfgrcûc  l'ordonnance  de  fon  maî- 
tre 3  étoit  indigne  de  paroitre  en  fa  prefènee ,  &  de  s'entretenir 
avec  lui.  Saint  i renée  trouve  même  de  quoi  montrer  la  contri- 
tion fïncere  d'Adam  jufques  dans  le  choix  qu'il  fit  des  feuilles 
de  figuier  pour  fè  couvrir ,  lefquelles  font  très-rudes  ,  au  lieu  de 
plus  molles  3c  plus  délicates  qu'il  pouvoit  trouver  dans  le  Pa- 
radis terreftre.  Rai  fon  foible ,  à  la  vérité ,  mais  qui  jointe  aux 
autres ,  montre  évidemment  que  ce  faint  regardoit  le  falut  d'A- 
dam comme  une  vérité  inconteftable  -,  aulîï  traite-t-il  d'Hereti- 
ques  &  d'Apoftats  ceux  qui  le  contredifoient  {a  ).  Ce  qui  fuit  eft 
une  recapitulation  des  points  principaux  traités  dans  ce  trei- 
zième Livre  (b).  Il  y  joint  auelques  raifonnemens  (  c ) ,  pour 
prouver  la  providence  d'un  ieui  Dieu ,  &  finit  par  des  voeux 
ardens  pour  la  converfion  des  Hérétiques ,  pour  laquelle  il  aflure 
qu'il  étoit  prêt  de  tout  entreprendre. 

ARTICLE  V, 

]Anafyfe  du  quatrième  Livre  contre  les  HeréJUs. 

cScncc  de  T  ^  kuc  ^  quatrième  Livre  eft  d'établir  l'exiflence  d'un 
^Soieu.  JL/feul  Dieu  Créateur ,  par  les  paroles  même  du  Sauveur. 
Ceft  ce  que  faint  Irenée  déclare  dans  la  Préface  qui  eft  à  la  tête 
de  ce  Livre  (rf),  où  il  avertit  en  même-tems  fon  ami  de  s'in- 
ftruire  à  fond  du  fyflême  des  Hérétiques  ^  car  c'eft ,  dit-il ,  faute 
xle  l'avoir  bien  connu ,  que  plufieurs  qui  ont  écrit  avant  nous 
pour  le  combattre  ,  quoiqu'ils  ruflenr  meilleurs  que  nous ,  n'ont 
|>as  néanmoins réaffi  dans  leur  travaih  Il  «encre  enfuite  en  ma- 
tière, &  par  le  moyen-d«  quelques  endroits  de  l'Evangile,  qu'il 
confronte  avec  d'autres  tirés  des  Livres  de  Moïfe  &  des  Pro- 


1   —  ■       »      1  H  .     '    ?       ■    ■•    1    .    'u  f 

(<*)  HttjmcomtradicuHt  falmti  Ad*  ,  nihii  pto- 
fciunt,  nift  hoc,  quoi  ftmttipfos  hUretieof  C 
Apoftéttas  fatiMHt  VtritéUt! ,  ©*  *ivocaft  ft  fer- 
'fanù  w  mort»  tftniam.  Ircn.  Ub.  },t.i}. 


(  i)  Idem,  ibti.  cap.  14. 
(  c  )  idem  ,  i  bld.  cap.  if. 
(  dj  Ircn.  la  ïr*f*t,  ad  4.  Ub.péf.  xxj. 
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phétes ,  il  fait  voir  (  a  )  que  le  Dieu  que  ces  anciens  Juftes  ado- 
roient  comme  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  ell  celui  -  là 
même  que  Jefus  -  Chrift  reconnoît  pour  Ion  Pere  &  pour  le 
feul  Dieu  véritable ,  &  qu'il  nous  a  annoncé  fous  cette  idée  en 
plulîeurs  occafions ,  ce  qu'il  n'eût  jamais  fait ,  s'il  eût  connu 
plus  d'un  Dieu  i  autrement  il  ne  de  vroit  palîer  que  pour  un  im- 
pofteur ,  aufli-  bien  que  les  Apôtres ,  qui  nous  ont  enfeigné  la 
même  chofë. 

II.  Il  répond  après  cela  aux  objections  des  Gnoftiques ,  &  fur  Rcponfc  a« 
ce  qu'ils  difoient  (  b  )  que  le  Ciel  &  la  Terre  devant  un  jour  périr,  objeôioM. 
le  Dieu  Créateur  fubiroit  par  confequent  le  même  fort ,  puilque 

l'un  ell  fon  trône,  &  l'autre  fon  marchepied,  il  fe  mocque  de 
leur  ignorance ,  &  de  ce  au'ils  croyoientque  Dieu  fut  aflis  à  la 
manière  des  hommes.  Il  leur  montre  enfuite  par  les  Ecritures, 
qu'à  la  vérité  le  Ciel  àc  la  Terre  palTeront,  mais  que  Dieu,  qui 
en  eft  l'Auteur ,  demeurera  à  jamais  avec  fes  ferviteurs  :  que  la 
deftruclion  de  Jerufalem  (  c  )  ne  prouve  rien  non  plus  contre 
l'empire  abfolu  qu'il  a  fur  toutes  les  créatures  j  parce  qu'il  n'a- 
voir choifi  cette  ville  que  pour  un  certain  tems  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  eût  porté  le  fruit  qui  en  devoit  fortir,  c'cll-à-dire,  l'Eglifè, 
qu'il  vouloir  élever  fur  la  Synagogue  :  qu'ainfi  comme  on  coupe 
le  bois  de  la  viene  après  en  avoir  enlevé  le  raifin ,  de  même 
Dieu  avoir  abandonné  la  Synagogue,  comme  ne  pouvant  plus 
être  d'aucune  utilité  après  Pétabliflement  de  la  nouvelle  Loi. 

III.  Il  rejette  l'explication  quedonnoient  les  Valentiniens  à  suite, 
ces  paroles  de  Jefus- Chrift  :  l'erfonnc  ne  connaît  le  Pere ,  que  le 

Fils ,  é-c .  &  foutient  {d)  que  le  fens  de  ce  paffage  n'eft  pas ,  com- 
me ils  prétendoient ,  que  le  Pere  eût  été  inconnu  aux  hommes 
avant  Jefus- Chrift  -,  mais  que,  comme  le  Pere  n'a  jamais  été 
connu  que  par  la  révélation  que  le  Fils  en  a  faite  dans  tous  les 
tems  ,  de  même  la  connoiftance  du  Fils  ne  nous  a  été  commu- 
niquée que  par  la  révélation  du  Pere  -y  qu'Abraham  {e )  eft  du 
nombre  de  ceux  auxquels  Dieu  le  Pere  a  fait  connoître  fon  Fils  $ 
&  par  confequent  qu'il  a  eu  part  au  falut  que  ce  Fils  a  procuré 
aux  hommes  :  ce  que  nioient  les  Hérétiques  (/*). 

IV.  Comme  la  conformité  des  deux  Teftamens  eft  un  preuve   Preuve  de 
des  plus  fortes  qu'ils  ont  été  infpirés  par  le  même  Auteur ,  faint  ^[^m* 
Irenée  ne  manque  pas  de  la  faire  valoir  contre  fes  adverfaires. 


(m)  Iren.  lib.  4  ,  cap.  1 
(£)  Idem  ,  ibii.  cap.  3. 
(f)  Idem  ,  ibii.  cap.  4. 

Tome  II, 


(d)  Idem  ,  ibii.  cap.  6. 

(e)  Idem  ,  ibii.  cap.  7. 
(/)  Idem  ,  ibii.  cap.  «. 
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Il  leur  montre  d'abord  (^)que  Jefus-Chrift  n'eft  pas  venu  pour 
détruire  la  loi ,  mais  pour  l'accomplir  :  qu'il  ne  l'a  point  tranf- 
greflee  par  les  guerilbns  miraculeufes  cju'il  operoit  le  jour  du 
Sabbat,  parce  qu'elle  ne  défendoit  précifément  en  ce  jour  que 
les  oeuvres  ferviles ,  c'eft-à-dire ,  celles  qui  fe  faifoient  par  ava- 
rice &  par  efperance  de  gain  -,  c'eft  pourquoi  en  ce  jour  elle  per- 
mettent de  donner  la  Circoncifion ,  &  obligeoit  les  Prêtres  à 
faire  les  fondions  de  leur  miniftere.  Jefus-Chrift  voulant  fer- 
mer la  bouche  aux  Pharifiens  ,  qui  reprochoient  à  fès Difciples 
d'avoir  arraché  des  épies  de  bled  le  jour  du  Sabbat ,  leur  allégua 
l'exemple  de  David ,  qui  avoit  mangé  les  pains  de  propofition, 
quoique  cela  ne  fut  permis  qu'aux  Prêtres ,  voulant  nous  en- 
leiener  par  là,  dit  faint  Irenée  ,  qu'en  plufieurs  occafions  les 
Prêtres  n'étoient  pointaftraintsà  la  loi  commune:  or  ,  ajoute, 
t-il  [6  ) ,  David  étoit  véritablement  Prêtre  devant  Dieu ,  &  en 
gênerai  tous  les  Juftes  font  revêtus  du  Sacerdoce. 

V.  Aurefteil  tombe  d'accord  que  le  Nouveau  Teftament  eft 
au  deffus  de  l'Ancien  (c)  s  mais  il  foutient  que  cette  prérogative 
de  la  nouvelle  loi,  bien  loin  de  fuppofer  la  moindre  contrariété 
entre  l'une  &  l'autre ,  eft  au  contraire  une  marque  certaine 
quelles  font  émanées  d'un  même  principe  j  le  plus  ou  le  moins 
ne  fe  rencontrant  que  dans  des  chofes  qui  ont  relation  entre  elles. 
Il  prouve  encore  la  conformité  des  deux  loix  par  des  raifons 
plus  fortes  :  la  première  eft  {<£)  qu'il  n'y  a  prefque  aucune  page 
de  l'Ancien  Teftament,  &  fur  tout  des  Livres  de  Moïfe,  où  il 
ne  loit  fait  mention  du  Fils  de  Dieu  :  qu'il  y  eft  reprefènté ,  tan- 
tôt  cherchant  Adam  dans  le  Paradis  terreftre,  ou  donnant  à 
No£  les  dimenfions  de  l'Arche  ,  tantôt  s'entretenant  avec 
Moïfe  du  milieu  du  buiHon  ardent,  ou  enfin  conduifànt  Jacob 
dans  fès  voyages  :  qu'outre  cela  fa  Naiflance  &  fa  Pafïïon  y 
font  prédites  d'une  manière  fi  claire,  que  les  circonftances 
mêmes  qui  dévoient  les  accompagner  n'y  font  pas  oubliées.  Il 
cite  entre  autres  la  famenfe  Prophétie  de  Jacob  touchant  la  ve- 
nue du  Meflie ,  &  il  ajoute  (e):  Que  ceux  qui  fe  vantent  de  n'i- 
gnorer de  rien ,  recherchent  le  tem s  auquel  les  Juifs  ont  celle 
d'avoir  un  Chef  de  leur  nation  -,  &  ils  trouveront  que  le  Meflie 


(a  )  Ircn.  lib.  4 ,  cap.  8. 

(à)  Succrdoi  OMtcm  Jat*>  futrat  David  apud 
Dcum  ,  <j*amv!f  SiUl  pei-fecutioncm  fateret  et. 
Omnei  tnim  jufli  faeerdota'em  habent  «rdintm . 
Ejdtm  JtnftnjH»  de  piit  jH:l>itr'fttt  Oniffianii  di- 

mit  Bctrm  Eptjl.  i ,  cap.  i.  Regjlc  Sacerdo- 


tium,  (irt&um  Saccrdorium  efle.  Ircn.  lib. 
4  ,  cjp.  8. 

(f)  Iren.  ifrid.a.,  cap.  p. 

(d)  Idem,  ibld.  cap.  io» 

(  e.)  Idem  ,  ibid. 
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doit  être  arrivé,  &  qu'il  n'eft  pas  autre  que  Notre -Seigneur 
Jefus-Chrift. 

VI.  La  féconde  raifon  dont  fe  fert  faint  Irenée  pour  prou-  Suite, 
ver  que  les  deux  Teftamens  font  l'ouvrage  d'an  feul  &  même 
Dieu ,  c'eft  que  non  feulement  les  Prophètes  (  a  ) ,  mais  encore 
pluficurs  Tulles  qui  feront  fantifiés  dans  l'ancienne  Loi,  fou- 
piroient  fans  ceflë  après  l'arrivée  du  Meflie ,  qu'ils  n'eufïent 

pas  fans  doute  prévue,  fi  elle  ne  leur  eut  été  révélée  par  le  Perc: 
qu'ainfi  puifque  nous  reconnoiflons  pour  Sauveur  celui-là  même 
qui  nous  a  été  annoncé  par  ces  Prophètes,  nous  devons  croire 
aufïï  que  celui  qui  les  infpiroit ,  eft  feul  vrai  Dieu ,  d'autant 
plus  que  Jefus-Chrift  ne  nous  en  a  pas  enfeigné  d'autre.  Latroi. 
fiéme  raifon  eft  {b)  que  Jefus-Chrift,  bien  loin  d'abolir  l'an- 
cienne Loi ,  en  a  confirmé  les  points  principaux,  entre  autres  les 
deux  grands  Commandemens  de  la  charité  envers  Dieu  &  en- 
vers le  prochain ,  dans  lefquels  il  allure  lui-même  que  la  Loi  & 
les  Prophètes  étoient  renfermés.  Mais  en  donnant  plus  d'éten- 
due à  ces  préceptes ,  il  a  condamné  les  fauflcs  traditions  inven- 
tées par  les  Pharifiens  pour  les  éluder,  ce  qui  n'eft  pas  le  fèul 
crime  dont  ces  hypocrites  fe  foient  rendus  coupables }  car  ils 
ont  abandonné  la  Loi  de  Dieu ,  pour  lui  en  fubftituer  une  autre 
de  leur  façon  (  c  ) ,  dans  laquelle  ils  ont  ajouté ,  retranché  ,  fie 
donné  des  explications  à  leur  fantaifie.  Cette  Loi ,  dit  S.  Irenée , 
h  nomme  encore  aujourd'hui  Pharifaïque ,  &  c'eft  elle  fur  tout 
dont  fe  fervent  les  Docteurs  des  Juifs. 

VII.  Pour  ce  qui  eft  des  cérémonies  légales,  S.  Irenée  fait  Suite, 
très-bien  voir  (d)  qu'elles  n'avoient  été  inftituées  que  pour  un 

_   t -r    '^i     n         1  *  1  1  : „ _   *   »..H__ 


qui  a  créé  l'homme  par  un  pur  eftet  de  fa  bonté ,  l'a  pourvu  en 
tout  tems  des  moyens  de  falut  convenables  à  l'état  où  il  fe  trou- 
voit  :  que  la  dureté  &  la  grofliereté  des  Juifs  demandoit  quelque 
cho/e  d'extérieur ,  qui  fatisfit  les  (ensj  c'eft  pourquoi  Dieu  leur 
avoir  commandé  de  lui  bâtir  un  Temple  ,Ôc  de  lui  offrir  desfa- 
crifices ,  afin  d'arrêter  par.  là  le  penchant  qu'ils  avoient  à  l'Ido- 


(a)  Iren.  Ub.  4  ,  cap.  1 1. 
{b)  Idem ,  ibid.  cap.  1 1. 
(f  )  Xon  Vmm  auttm  ptr  pravaritationm  fru- 
ftr+ti  f*nt  [  Phari&i3  Ugtm  Dti  ,  mifitntet  vi- 
aqna  1  ftd      faam  Ugem  è  cmtrario  fia 


tur.  In  q*k  quidtm  quadam  auferunt,  quidam 
vtrô  adidunt  ,  quadam  auttm  qutmadmodmn  va- 
lant itittrprttantmr  ;  tmibui  Mrnitnr JimgmCarittr 
mdgijlri  terum.  Idem  ,  ibid, 
(d)  Idem.  Ub.  4 ,  cap.  13. 


,  q*a  uft*  adhut  Pbarifaica        J    («)  Idem,  ibid.  cap.  14. 
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latrie  :  qu'outre  cela  il  les  avoir  furchargés  de  plufieurs  obfervac- 
ces  onereufès  ,  &  en  particulier  de  la  Circoncifion(^),pour  les 
punir  de  l'abus  qu'ils  avoient  fait  de  leur  liberté,tandis  qu'ils  n'é- 
toient  aftraints  qu'aux  préceptes  naturels  que  Dieu  s'ctoit  d'à» 
bord  contenté  de  graver  dans  leurs  cœurs  $  mais  qu'au  fond  il 
n'a  voit  jamais  eu  pour  agréables  ni  leurs  facrifices  ni  leurs  holo- 
cauftes ,  qu'autant  qu'ils  étoient  accompagnés  de  foi  &  de  lbu- 
miflion  à  lès  ordres^)  :  que  la  Circoncifion  (c ) ,  non  plus  que 
les  autres  pratiques  de  la  Loi ,  ne  pou  voient  conférer  par  elles- 
mêmes  la  j uftification  parfaite  ;  &  qu'ainfi  c'eft  avec  raifon  que 
Jefus-Chrift  en  a  exempte  les  Chrétiens,  d'autant  plus  que  les 
caufes  pour  lefquelles  elles  avoient  été  établies ,  ne  fubfiftoienc 
plus  à  leur  égard. 

VIII.  Il  ne  les  a  pas  néanmoins  laiffés  fans  aucun  facrifice  , 
mais  à  la  place  de  ceux  que  l'on  offroit  dans  l'ancienne  Loi ,  il 
a  fubftitué  celui  de  fon  corps  &  de  fon  fang }  car  prenant  le  pain , 
qui  eft  l'ouvrage  du  Créateur  rendant  grâces  à  Dieu  ,  il 
dit  :  Ceci  cfi  mon  Corps  >  de  même  prenant  le  calice ,  ouvrage  du 
Créateur, il  déclara  que  c'étoit  fon  fang,  &  enfeigna  ainfi  la 
nouvelle  oblation  du  Nouveau  Teftament,  que  PEglife  ayant 
reçue  des  Apôtres  ,  offre  à  Dieu  par  tout  le  monde ,  fuivant  ce 
qui  eft  dit  en  Malachie .-  Du  levant  au  couchant  mon  Nomefl  qIo. 
rifiê  parmi  les  nations  ,  <fy  en  tout  Lieu  on  offre  en  mon  Nom  la  vi- 
ctime &  le  facrifice  pur.  .  .  .  Il  y  a  ici  des  oblations  (  c  ) ,  com- 
me il  y  en  avoir  là  y  il  y  avoit  des  facrifices  dans  l'ancien  peu- 
ple, il  y  en  a  dans  l'Eglifê 5  il  n'y  a  que  l'efpcce  de  changée, 
parce  que  ce  ne  font  plus  des  efclaves  qui  offrent,  mais  des  per- 
lonnes  libres.  Il  n'y  a  que  PEelife  qui  offre  cette  oblation  pure  au 
Créateur  j  les  Juifs  n'ont  plus  de  facrifices  ,  parce  qu'ils  n'ont 
pas  reçu  le  Verbe ,  qui  en  eft  lui-même  la  viâime  j  &  c'eft  à  tort 
que  les  Hérétiques  fè  vantent  de  l'offrir ,  puifqu'ils  ne  regardent 
pas  le  pain  comme  l'ouvrage  du  Perc  i  c'eft  pourquoi  ils  T'outra, 
gent,  plutôt  qu'ils  ne  l'honorent,  en  lui  offrant  ce  qu'ils  ne 
croient  pas  lui  appartenir. 

IX.  Cela  n'empêchoit  pas  qu'ils  ne  fufTent  perfuadés ,  de  mê- 
me que  les  Catholiques ,  de  la  réalité  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftie  j  ce  qu'ajoute  S.  Irenéele  prouve 
clairement  (/)  :  Comment  pourront  ils  être  aflurés  que  le  pain  de 

(4)  If  en.  IA.  4  ,  cap.  1  y .  1     (  d  )  Idem  ,  ,bid.  cap.  17. 

(£)  Idem ,  /y.  cap.  17.  j    (  ,  )  Idem  ,  Aid.  cap,  »8, 

(c)  Idem,  Aid.  eap.  16.  I    (/)  Idem  ,  Aidt 
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l'Euchariftie  eft  le  Corps  de  leur  Seigneur ,  &  que  le  calice  eft  fon 
Sang  ,  s'ils  ne  le  connoiflenc  pas  pour  le  Fils  du  Créateur }  & 
comment,  difent-ils,  que  la  chair  qui  eft  nourrie  du  Corps  & 
du  Sang  du  Seigneur,  eft  fujette  à  la  corruption,  &  ne  reçoit 
point  la  vie  ?  Qu'ils  changent  d'opinion  ,  ou  qu'ils  cefïent  d'of. 

rrir  ce  que  j'ai  dit  Comme  le  pain  qui  vient  de  terre 

recevant  l'invocation  divine ,  n'eft  plus  un  pain  commun  mais 
l'Euchariftie  composée  de  deux  chofcs,  Tune  terreftre  &  l'au- 
tre cclefte  i  ainfi  nos  corps  recevant  l'Euchariftie,  ne  font  plus 
corruptibles ,  mais  ont  Tefperance  de  la  réfurrection. 

X.  Dans  les  Chapitres  fuiyans  faint  Irenée  traite  de  la  nature  QucDicncft 
de  Dieu  &  de  fon  immenfité  (,/) ,  il  prouve  par  les  Prophètes  &  «nmenfc&in- 
par  le  Livre  d'Hermas,  qu'il  met  au  nombre  des  Ecritures^ ;,que  {jJmPrehenfi- 
Dieu  Je  Pere  a  créé  ce  monde  par  fon  Verbe  &  par  le  Saint 
Efprit,  qui  fubfifte  de  toute  éternité  avec  lui.  11  avoue  que  le 

Pere  eft  invifible  &  incomprehenfible  par  lui  même  (c  ) ,  qu'il 
n'a  jamais  été  vû  de  perfonne  dans  cette  vie ,  non  pas  même  de 
Motte  5  mais  aufli  il  foutient  qu'il  peut  fe  manifefter  aux  hom- 
mes quand  il  lui  plaîf,  &  de  la  manière  dont  il  lui  plaît  -,  de  forte 
que  fans  parler  de  fes  ouvrages ,  qui  le  rendent  en  quelque  façon 
vifible  ,  non  plus  que  d'autres  manières  impropres  dont  il  s'eft 
fait  connoître  ou  par  le  Fils  ou  par  le  Saint  Efprit ,  il  fe  montre- 
ra en  propre  perfonne  à  fês  Elus  dans  le  Royaume  du  Ciel  : 
ainfî  les  hommes  verront  Dieu,  &  cette  vifion  les  rendra  im- 
mortels ,  parce  que  c'eft  dans  cette  vifion  que  confifte  la  vie  éter- 
nelle. 

XI.  Apres  cela  il  fait  voir  fort  au  long  (d)i  que  non-feulement  Fîg 
les  paroles  des  Patriarches  &  des  Prophètes,  mais  leurs  a&ionç  FEgUi 
mêmes ,  éroient  prefquc  autant  de  figures  de  ce  qui  devoit  arri-  |£™cnnc 
ver  dans  l'Edife.  Le  mariage  d'Ofée  avec  une  femme  de  mau-  amCnt' 
vaife  vie ,  celui  de  Motte  avec  une  Ethiopienne ,  l'enfantement 
de  Rebecca ,  tout  cela  fignifioit  la  vocation  des  Gentils  à  la  foi , 
&  l'établiucmentdel'Eelifc.  Jacob  dans  fa  nailïance  &  dans  le 
cours  de  fa  vie  en  étoitïa  figure  -y  la  foi  d'Abraham  repréfentoit 
la  notre }  enfin  Jefus  -  Chrift  eft  la  fin  des  deux  alliances ,  &  en 
gênerai  de  route  la  nature  humaine ,  puifqu'il  n'eft  pas  feule- 
ment venu  pour  fauver  ceux  qui  ont  cru  en  luilorfqu'il  aparu 
/bus  le  règne  de  Tibère ,  mais  encore  tous  ceux  qui  avant  ce 

^   ■  - 

(4)  Ircn.  lih;  4  ,  cap.  i9,  •    (r  )  Idem,  ibiL 

(4)  Idem  ,  iW,  r«/  »o,  |    (d)  Idem ,  ib,d,  ç*f.  il  V  fi&- 
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tems  craignoient  &  aimoient  Dieu ,  vivant  dans  la  juAice  &  la» 
pieté  ,  &  dans  l'attente  de  l'arrivée  du  Melfie.  Il  dit  (a),  que  les 
Prophètes  ayant  prédit  cette  arrivée  aux  Jjuifs,  les  Apôtres 
avoient  trouvé  beaucoup  moins  de  difficulté  à  les  convertira  la 
foi  Chrétienne ,  que  les  Gentils  qui  n'avoient  pas  été  inflruits 
de  la  même  manière  ^  il  rapporte  à  ce  fujet  (b)  l'hiftoire  de  l'Eunu- 
que de  la  Reine  d'Ethiopie ,  qui  crut  fans  peine  en  Jcfus  Xhrift , 
&  le  fit  baptifer  aufli-tôt  que  Philippe  lui  eût  expliqué  le  fens  de 
la  Prophétie  d'Ifaïe ,  qu'il  lifoit  dans  le  moment  même  qu'ils  fe 
rencontrèrent. 

Quec'cftaux  XII.  De  là  il  conclut(  c  )  que  Jcfus-Chrifteft  comme  un  tre- 
tc^ete/  îcT  ^or  cacn^  dans  les  Saintes  Ecritures  j  que  pour  le  découvrir ,  il 
Ecritures.  "  faut  avoir  recours  aux  Prêtres,  c'eft  à-dire  aux  Evcques,îquifuc- 
cedant  à  la  dignité  des  Apôtres ,  ont  en  même  -  tems  fuccedé  à 
leur  foi  j  que  les  autres ,  ^ui  fans  égard  pour  cette  fucceffion , 
font  des  aîlèmblées  particulières,  doivent  être  regardés  com- 
me fufpe&s.  Il  donne  en  même. tems  des  marques  pour  diftin- 
guer  les  uns  des  autres.  Les  vrais  Dodeurs ,  félon  lui ,  font  ceux 
que  Dieu  favorifè  des  dons  furnacurcls ,  qui  ont  fuccedé  aux 
Apôtres ,  &  qui  confervent  faine  &  entière  la  do&rine  qu'ils  ont 
reçue  d'eux.  On  connoîtau  contraire  les  Hérétiques  &  les  faux 
Docteurs  par  leurs  blafphêmes  contre  le  Dieu  des  Juifs,  &  par 
le  mépris  qu'ils  faifoient  des  Patriarches  &  des  Prophètes.  Ileft 
vrai  que  l'Ecriture  blâme  certaines  fautes  dans  lefquelles  quel- 
ques-uns des  Patriarches  font  tombes  \d)  j  mais  c'eft ,  dit  S.  Ire- 
née  fur  l'autorité  d'un  ancien  qui  avoit  vû  les  Apôtres  ,  pour 
nous  apprendre  que  Dieu  n'approuve  jamais  le  mal ,  qui  que  ce 
foit  qui  le  commette,  &  pour  nous  empêcher  de  le  commettre 
nous-mêmes.  Nous  ne  devons  pas  néanmoins ,  ajoure-t-il ,  con- 
damner pour  cela  ces  grands  nommes,  parce  que  Jefus-Chrift 
étant  defeendu  dans  les  Enfers,  pardonna  à  tous  ceux  qui  crû- 
rent en  lui ,  du  nombre  defqucls  étoient  les  Prophètes ,  les  Pa- 
triarches ,  &  tous  ceux  qui  avoient  efperé  au  Meflie.  Qu'au  refte 
nous  ne  devons  pas  efperer  d'être  traités  avec  moins  de  feve- 
ritéqueces  anciens  ïuftes(  e )  $  que  fi  nous  avons  reçû  plus  de 
grâces ,  nous  ferons  punis  plus  rigoureufement  fi  nous  en  abu- 
lons,&qu'ainfi  c'eft  être  inlènfédediftinguerle  Dieu  de  l'An- 
cien Teflament  de  celui  du  Nouveau ,  fous  prétexte  que  celui, 
là  étoit  jufte ,  &  que  celui-ci  eft  mifericordieux. 

(e)  Ircn.  lib.  4  ,  cap,  14.  1      (r)  Idem ,  tbii.  cap.  Z«. 

(A)  Idem,  tbid.tép.  13.  J     («/)  lbU.c*f.  *7»  {*)  Idcm,iM,c.  x9. 
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XIII.  Les  Hérétiques  de  leur  côté  n'oublioienc  rien  de  ce  qui  Quoique 
pouvoir  juftifier  l'idée  injufte  qu'ils  s'étoient  faite  du  Dieu  des^™ 
Juifs.  L'endurciflèment  de  Pharaon,  &  l'enlèvement  des  vafes  "en  "ft  \* 
précieux  des  Egyptiens  par  les  Ifraëlites,  leur  en  fournifïbient auwnr» 
des  raifons  allez  plaufîbles  en  apparence.  Mais  £  Irenée  leur 
enlevé  tout  l'avantage  qu'ils  en  vouloient  tirer,  en  expliquant 
ces  faits  conformément  à  ce  qu'il  avoit  appris  de  cet  ancien 
dont  il  parle  plus  haut.  Il  répond  donc  (a),  que  l'endurciflèment 
de  Pharaon  eft  un  de  ces  effets  dont  Dieu  n'eft  l'Auteur,  que 
parce  qu'il  les  permet ,  que  ce  Prince  auroit  dû  fe  convertir  à  la 
vue  des  merveilles  que  Dieu  operoit  en  faveur  de  fbn  peuple  j 
mais  que  la  corruption  de  fon  cœur  étoit  caufè  qu'elles  n'a- 
voient  fèrvi  qu'à  l'aveugler  davantage ,  à  peu-  près  comme  la  lu- 
mière du  Soleil  éblouit  ceux  dont  la  vue  eft  foibic ,  tand  is  qu'elle 
éclaire  ceux  qui  l'ont  bonne.  Qu'A  l'égard  des  Hébreux  (b) ,  ils 
n'avoient  commis  aucune  injuftice  envers  les  Egyptiens  en  les 
dépouillant  de  leurs  vafes  précieux ,  tant  parce  que  ces  peuples 


rgent  qu  ils  leur  enlevèrent  n  etoient  pas 
proportionné  aux  travaux  qu'ils  avoient  endurés  pour  le  fervice 
des  Egyptiens,  pendant  la  captivité  injufte  que  ceux-ci  leur 
avoient  fait  fouffrir. 

XIV.  Il  établit  cette  règle  générale  (f),  que  nous  ne  devons  Comment  oa 
pas  légèrement  condamner  les  actions  des  anciens ,  lorfque  l'E-  jj?" 
criture  ne  les  défapprouve  pas  expreffément ,  mais  plutôt  les  avions  desp*- 
regarder  comme  des  figures ,  &  rechercher  avec  foin  la  vérité  ««arches- 
qu'elles  renferment  j  ce  qu'il  fait  voir(^)  dans  l'exemple  de 

Loth ,  dontl'incefte  avec  fes  filles  fignifioit  l'union  du  Verbe 
avec  fa  créature  j  les  deux  filles  repreîentoient  les  deux  Synago- 
gues ,  qui  ont  donné  à  Dieu  des  enfans  ^  enfin  la  femme  changée 
en  une  ftatue  de  fêl ,  étoit  la  figure  de  l'Eglifê  militante,  qui  r 
quoique  fujette  aux  miferes  de  ce  monde ,  demeure  ferme  corn- 
me  une  ftatue ,  &  eft  toujours  la  colomnc  de  la  foi ,  lors  même 
qu'on  Jui  arrache  des  membres  entiers. 

XV.  C'eft  ainû  que  faint  Irenée  dit  avoir  appris  à  expliquer  Carabe**  Je 
les  Ecritures,  de  ceux  mêmes  qui  avoient  converfé  avec  les  Apô- vhommc  ™'lr 

>  «        ^  ,.,     f      tablcment  ljn- 

très.  Il  prouve  encore  par  ces  mêmes  anciens  (e  )  qu  il  n  y  a  rituel. 


(a)  Iren.  Ub,  4 ,  <*p.  xy.  4    (c)  Idem ,  ibii.  t*f.  31.    (i)  Idem  ,  ibid, 

(b)  Idem  ,  ibid.  taf.  30.  \     (*)  Idem  ,  ibid,  top.  31. 
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qu'un  fëul  Dieu  Auteur  des  deux  Teftamens  j  puis  il  ajoute  (  a  )  ; 
que  celui  qui  croit  ainfi  ,  &  qui  a  foin  de  s'inltruire  des  faintes 
Ecritures  auprès  des  Prêtres ,  Dépofitaires  de  la  do&rine  Apo- 
ftolicjue ,  que  celui-là ,  dis- je ,  eft  cet  homme  véritablement  lpi- 
rituel ,  dont  parle  S.  Paul ,  qui  doit  juger  de  tout ,  fans  pouvoir 
être  juge  de  perfonne  j  que  non-feulement  il  jugera  les  Gentils  , 
les  Juifs,  &  chaque  elpece  d'Hérétique,  mais  encore  les  faux 
Prophètes ,  qui  lans  avoir  reçu  de  Dieu  le  don  de  Prophétie ,  & 
uniquement  par  vanité,  par  intérêt,  ou  par  l'opération  du  malin 
efprit ,  fontlemblant  de  prophétifer,  &  mentent  au  S.  Efprit. 
Il  jugera  aufli  les  Schifmatiques  3  qui  regardent  leur  bien  propre 
plutôt  que  l'unité  de  l'Eglile ,  qui  pour  de  petits  fujets  dechirenc 
le  Corps  de  Jefus  Chrift ,  fi  grand  &  fi  glorieux ,  &  le  tuent  au- 
tant qu'il  eft  en  eux ,  parlant  de  paix  &  raifant  la  guerre ,  pafianc 
le  moucheron ,  &  avalant  le  chameau  j  car  ils  ne  peuvent  faire 
4e  reforme  jdont  l'utilité  égale  le  mal  du  (chimie.  Enfin  il  jugera 
cous  ceux  qui  font  hors  delà  vérité,  c'eft-à  dire,  hors  de  i'E- 
glife.  Ce  n'eft  que  dans  l'Eglifèque  fe  rencontre  la  charité  par- 
laite  }  c'eft  pourquoi  elle  feule  envoie  au  Pere  une  multitude  de 
Martyrs  en  tous  tems  &  en  tous  lieux.  Les  autres  n'en  peuvent 
montrer  chez  eux ,  fi  ce  n'eft  peut-  être  qu'il  s'en  trouve  un  ou 
deux  qui  aient  été  confondus  avec  nos  Martyrs  ,&  menés  en- 
femble  au  fupplice. 
Meutes  du  XVI.  Après  cette  digreflîon , faint  Irenée  fait  voir  (è)quc 
Swi'hommc. c  e^  un  ^  même  Dieu  qui  ainfpiré  les  Prophètes  :  que  leur 
'  miffioneft  émanée  du  même  Auteur  que  celle  de  Jefus  Chrift 
même(r)  -y  puis  il  attaque  ceux  qui  nioient  le  libre  arbitre ,  pré- 
,  tendant  quel'hommeeft  bon  ou  mauvais  par  fà  nature  ,  6c  non 
de  fon  propre  choix.  Le  Saint  leur  oppofe  (d) ,  comme  autant  de 
preuves  du  contraire ,  les  exhortations  des  Prophètes,  les  pré. 
ceptes  de  Jefus  Chrift ,  les  récompenfes  qu'il  promet  aux  bons , 
j&  les  peines  dont  il  menace  les  médians.  Otcz  à  l'homme  la 
liberté ,  tout  cela  eft  inutile ,  ou  plutôt  injufte,puifqu'il  ne  peut 
£tre  récompenfè  du  bien  qu'il  ne  pouvoit  pas  faire ,  non  plus 
qu'être  puni  du  mal  qu'il  ne  pouvoir  éviter.  11  fbutient  donc  que 
Dieu  a  créé  l'homme  libre  dès  le  commencement ,  indiffèrent 
au  bien  &  au  mal  (  e  ) ,  &  pouvant  fe  déterminer  à  l'un  ou  à  l'au- 
rre  par  le  choix  de  fon  libre  arbitre  3  que  ce  libre  arbitre  influe 


(a)  Ircn.  lib.  4  ,  cap.  33,  |     (()  Itlcm  ,  il'tcL  cap.  36. 

(b)  Idem, Ibid,  cap.  34     3J.  J    0  Wcm  ,  ibid.  t.  37.  (r)  Uçm>ibiJ.  t.  $9l 

dans 
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dans  toutes  nos  actions ,  &  même  dans  le  confentement  que 
nous  donnons  à  la  foi  (<*J  i  qu'ainfinousfommes  feuls  la  caufe 
de  notre  perte,  puifque  Dkaiùj , cjui prévoit  tout,  préparé  à 
chacun  de  nous  des  peines  ou  des  récompenfes ,  fuivant  le  bon 
ou  le  mauvais  u&ge  que  nous  aurons  fait  de  notre  liberté.  Car 
quoique  félon  la  nature  (  c  )  nous  foyons  tous  fes  enfans ,  il  n'y 
a  cependant  que  ceux  qui  croient  en  lui  &  qui  font  fa  volonté , 
qui  participent  à  cette  qualité ;  les  autres  font  les  enfans  du  Dia- 
ble ,  non  par  nature,  mais  par  imitation ,  en  faifant  fes  œuvres. 

ARTICLE  VI. 

jinalyfe  du  cinquième  Livre  contre  les  Herefiesl 

LM  Ans  le  cinquième  &  dernier  Livre, faint  Irenée  com-  jcfus-Chrift 
Jl_^/  bat  les  Hérétiques  par  les  paroles  de  Jefus-Chrift  &nousaTcrita~ 
des  Apôtres ,  qu'il  n'avoit  pas  encore  citées.  Il  prouve  d'abord  ^leS?1 
contre  les  Valentiniens  (  d) ,  queJefus-Chrift  nous  a  véritable- 
ment rachetés  par  fon  Sang,  &  que  c'eft  pour  cela  qu'il  a  pris 
une  chair  de  même  nature  aue  la  nôtre  dans  le  fein  de  la  Vierge. 
La  grande  raifon  fur  laquelle  il  fe  fonde,  c'eft  {e  )  que  fi  Jems. 
Chnft  ne  nous  a  pas  rachetés  par  fon  propre  Sang ,  il  s'enfuit  que 
le  calice  de  l'Euchariftie  n'eft  pas  la  participation  de  fon  Sang , 
&  que  le  pain  que  nous  rompons ,  n'eft  point  la  participation  de 
fon  Corps }  car  le  fang  n'eft  point  fans  les  veines  ni  fans  les 
chairs,  &  fans  les  autres  parties  qui  confticuent  la  fubftance  de 
l'homme.  Si  donc,  ajoute  t-il,  Jefus-Chrift  n'a  pris  cette  fub- 
ftance qu'en  apparence ,  &  fi  la  chair  &  le  fang  qu'il  a  donnés 
pour  le  prix  de  notre  rédemption ,  n'ont  été  que  fanraftiquès , 
comment  peut-il  nous  donner  cette  même  chair  &  ce  même 
fang  en  réalité  dans  l'Euchariftie  (f)  ? 

II.  Il  fe  fert  de  la  même  raifon  pour  montrer  que  la  réfur-  Prcuvesdela 
re&ion  de  nos  corps  n'eft  pas  impoliïble  (%)  s  puifqu'ayant  été  refurreôioo 
nourris  fi  fouvent  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus .  Chrift ,  ils  en  dcs  corpf* 
font  devenus  en  quelque  façon  les  membres  5  mais  ce  n'eft  pas 


(«)  £1  non  Untum  »perib»t  ,  fedttUm  in  fiât 
libcrum  O*  /**  potejfatit  <trbitrinm  bomfnit  fer- 

i/Mvit  Dt/mimn  îUum  :  Sccundum  fideui  tuara 
fiât  tibi }  pnprUm  Jidtm  h+minh  offtnitm  ,<pn>- 
ttiam  propriwn  fu*m  Ubtt  ftnltntUm.  Ircn. 

lib.  4»  <*f.  37-  1  ceflairc  de  fon  raisonnement. 

(Jf)  Idem  ,  ibid.  top.  40.  |    (r)  Ircn.  lib.  j ,  tap.  *. 

TomelJ.  Y 


(r)  Idem*  lbii.  c^p.  41. 

(d)  lren.  lib.  f  ,  cap.  I. 

(e)  Idem  ,  ibi<L  cap.  z. 
(/*)  Le  terme  de  rtAhênc  fe  trouve  point 

dans  faint  Irenée  ,  mais  c'eft  une  fuite  nc- 
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la  feule  preuve  qu'il  en  apporte.  Une  autre  qui  n'eft  pas  moins 
folide,  c*eft(*)que  fi  Dieu  a  pu  tirer  nos  corps  du  néant ,  6c 
leur  donner  la  vie,  à  plus  forte  raifon  peut- il  la  leur  rendre 
quand  il  lui  plaît.  Il  le  oeut ,  parce  qu'il  eft  tout-puiflant  (b)  j  & 
il  le  veut ,  parce  qu'il  eft  bon.  Ainfi  comme  Jefiis  -  Chrift  s'eft 
reflufcité  lui  même  corporel lement  (c)y  de  même,  il  rendra  la  vie 
à  nos  corps }  car  l'efperance  de  la  rcfurreûion  que  nous  donne 
S.  Paul ,  n'a  pas  lieu  pour  nos  ames ,  dont  la  fubftance  eft  im- 
mortelle. 

Suite.  III.  Pour  ce  qui  eft  dit  dans  le  même  Apôtre,  que  la  chair 
&  le  fàng  ne  peuvent  poflèder  le  Royaume  de  Dieu ,  fâint  I renée 
fait  très- bien  voir  (d)  que  dans  cet  endroit  la  chair  &  le  fang 
flgnitient  les  hommes  charnels,  qui  n'étant  pas  animes  de  l'ei- 
prit  de  Dieu ,  font  morts  à  la  grâce,  &  ne  peuvent  par  confe- 
quent  avoir  part  au  Royaume  du  Ciel.C'eft  pourquoi  il  diftingue 
deux  forces  de  vies(^),  l'une  qui  eft  naturelle  &  commune  à 
tous  les  hommes  en  gênerai ,  l'autre  qui  eft  la  vie  de  l'efprit ,  & 
qui  n'eft  donnée  proprement  qu'à  ceux  qui  mortifient  leurs 
paflîons.  Au  refte  il  fuppofe  bien  que  nous  reflufeiterons  dans 
la  même  chair {f  jqui  a  fervi  d'inftrument  a  nos  bonnes  œu- 
vres j  il  en  donne  même  pour  preuve  l  exemple  de  Lazare  &  des 
autres  aufquels  Jcfus  Chrift  a  rendu  la  vie.  Enfin  il  foutient  (g) 
que  fi  la  chair  étoit  incapable  de  falut ,  le  Verbe  ne  fe  feroit  ja- 
mais incarné,  puifqu'ilne  s'eft  abaifle  jufques-là  que  pour  fan- 
ver  l'homme. 

Suite.  IV.  Il  cite  encore  (h)  plufieurs  endroits  d'Ifaïe  U  d'Ezechiel , 
où  la  ré/ùrre&ion  des  morts  eft  clairement  établie  j  &  fait  voir 
par  ces  mêmes  paflàges ,  que  le  Dieu  qui  nous  a  créés ,  eft  celui 
qui  doit  un  jour  nous  reftuiciter  j  ce  qu'il  confirme  par  la  guéri- 
ion  miraculeuse  de  cet  aveugle  né ,  auquel  Jefus  Chrift  rendit  la 
vûe,  l'avertiffant  en  même  tems  de  ne  plus  pécher  -,  par  où  il 
nous  enfeigne,  dit  Saint  I  renée,  que  l'homme  n'a  étéiiijet  aux 
infirmités  corporelles ,  qu'en  coniequence  du  péché.  Il  paflè 
de  là  aux  erreurs  des  Valentiniens  touchant  la  création.  Ils  en 
faifoient  auteur  un  certain  Dieu  produit  dans  le  tems ,  qu'ils 
nommoienc  Hacbamoth ,  &  le  Demiourge  >  &  prétendoient  que 
l'homme  avoir  été  formé  d'une  fubftance  fluide  &  délicate  , 
*    « 

(*)  Ircn.  4îb.  s  ,  €*}.  J.  I  (  t )  Idem ,  ibid.  taf.  tt. 

(  *  )  Idem ,  itii.  c*f>.  4.  (f)  Wcm  ,  ibid.  t*p.  13. 

(c  J  Idem ,  ibii.  taf.  7.  I  (g)  Idem  ,  ibid.  eaf>.  14. 

(  d  )  Idem ,  ibid.  tmf.  j>  v  fifr  \  (h)  Idem ,  ibid,  taf.  1  y. 
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à  peu-près  comme  celle  qui  avoit  fervi  à  la  production  des  An- 
ges. Le  Saint  leur  fait  donc  voir  (a) ,  i°.  Que  nos  corps  ne  font 
pas  d'une  autre  nature  que  celui  d'Adam.  20.  Que  ce  premier 


que 

celui  que  le  Sauveur  reconnoît  pour  fon  Perej  ce  qu'il  prouve 
par  laPaffion  de  Tefus-Chrift ,  par  Tes  miracles ,  ic  par  le  pou» 
voir  qu'il  avoit  de  remettre  les  péchés }  pouvoir  que  les  Juifs 
mêmes  reconnoiuoient  n'appartenir  qu'à  Dieu  feul.  Il  infifte  (  d) 
fur  tout  fur  le  premier  chapitre  de  l'Evangile  de  S.  Jean  ,  où  il 
eft  parlé  en  termes  fî  clairs  de  la  Divinité  au  Verbe  ,  6c  conclut 
\e)  que  ce  Verbe  fait  chair  dans  le  fèin  d'une  Vierge ,  a  reparé 
avec  ufure  tous  les  maux  que  nous  avoit  caufés  le  péché  du  pre- 
mier homme. 

V.  S.  Irenée  fait  enfuite  une  récapitulation  (f)  des  Hereti-  Noureauté 
ques  que  nous  avons  vu  refutés  dans  le  corps  de  fon  ouvrage.  11    i»  domine 
montre  (g) que  leurs  herefies  n'ont  commencé  â  paraître  que  q^, 
long-tems  après  les  premiers  Evêques  aufquels  les  Apôtres 
avoient  confié  le  foin  des  Eglifes  j  d'où  il  tire  cette  confèquence , 
que  c'eft  à  l'Eglife  qu'il  faut  avoir  recours  pour  s'inftruire  de  la 
véritable  foi,  parce  qu'elle  eft  ce  chandelier  à  fept  branches, 


qui  éclaire  tout  le  monde  4  au  lieu  que  les  Hérétiques  voulant 
enchérir  fur  ce  qu'ils  ont  appris  des  anciens ,  fe  font  éloignés  de 
la  vérité.  Ce  font  des  aveugles  &  des  guides  d'aveugles,  qu'il 
faut  fuir ,  auili-bien  que  leur  dodrine  (  h  ) ,  pour  fe  jecter  entre 
les  bras  de  l'Eglife,  ann  d'être  élevé  dans  fon  feiii,&  s'y  nour- 
rir des  faintes  Ecritures  s  car  elle  eft  le  Paradis  terreftrc,  dont 
les  fruits  doivent  nous  fervir  de  nourriture,  félon  ce  qui  eft  dit 
dans  l'Ecriture  :  Vous  mangerexjie  tous  les  fruits  qui  croijjent  dans  le 
Paradis. Ces  fruits  font  toutes  lesEcrituresinfpiréesdeDieu^mais 
celui  auquel  il  ne  nous  eft  pas  même  permis  de  toucher ,  c'eft  cet 
eiprit  d'orgueil  &  de  difeorde  quiregne parmi  les  Hérétiques. 


(à)ltcn.lib.  i  ,t*f.  16. 
(b)  Idem  y  éîid. 
\c)  Idem  ,  ibii.  cap.  17. 
(d)Idcra,i'M.  cap.  18. 
(  «  )  Idem  ,  ibii.  cap.  19, 
(H  Idem,  «M. 
(r  )  Idem  ,  ib/d.  cap.  10. 
(h)  Fngtrt  igitwr  oporttt  ftntentiat  ip forum , 
[  Hsrcciçorum  ]  confrgtre  auumaâ  £.(tit(lam , , 


tjr  in  tittt  finn  tdneari  t  Dominicis  Script*- 
rit  tnntriri.  piamata  tfl  enrtn  Etcltfî*  fat  ait  fui 
in  hoc  mttnio.  Ab  omni  ergo  ligno  Paradifi 
efeas  manducabitis  ,  ait  Spiritm  Dti ,  id  tfi , 
ab  omni  Script  ht  a  Dmmiaa  manducate  l  [ufxr- 
claie  antem  ftnfu  ne  mandncavtrim  .  neqnt  t«- 
titeritii  nniverfam  Hantitam  diffentiontm.  Ira* 
Ub.  J  ,  cap.  xo. 

Yij 
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/Ponrtppi  Je-    VI.  Selon  nôtre  Saint ,  le  Verbe  devoir  naître  d'une  Vierge  f 
SdSeVicî afin  de triomPùer ayec  judice  du  Démon  (*),  qui  avoit  abufé  dès 
gc  le  commencement  de  la  (implicite  de  la  femme  pour  nous  aflu- 

jettir  à  Ton  empire.  Et  pour  prouver  que  Jefus-C h riil  a  été  en- 
voyé par  le  Pere  Créateur,  il  rapporte  (b)  la  vi&oire  éclatante 
que  ce  même  Sauveur  remporta  (ur  le  Démon,  lorfque  tenté 
dansledcfertparcet  Ange(eduûeur,ilnefcfcrvit  d'autres  ar- 
mes pour  le  confondre,  que  de  l'autorité  de  l'Ancien -Tefta- 
ment.  Ce  fut  alors  qu'il  le  convainquit  de  men(bnge  (  c  ) ,  &  mon- 
tra  manifeftement  qu'il  étoit  un  impofteur ,  comme  il  avoit  été 
dès  le  commencement  du  monde  ;  ce  qui  fe  prouvera  encore 
plus  clairement  à  la  (in  des  fiecles ,  lorfque  le  Démon  (e  fervant 
du  règne  de  l'Antechrilt  pour  fe  faire  adorer ,  (efus-Chrift  par 
le  fêul  (buffle  de  fa  bouche  renverfera  ce  monftre ,  &  en  décou- 
vrir a  toute  l'illufîon. 
'  Defcription  VII  En  cet  endroit  S.  Irenée  décrit  jufqu'où  s'étendra  la  ty- 
tlÀAate~  ranme  ^C  l'Antechrift  (^),  quel  fera  fen  orgueil  ,  &  les  rufes 
qu'il  mettra  en  ufage  pour  abolir  le  culte  du  véritable  Dieu.  U 
aflure  que  fon  règne  fera  de  trois  ans  &  demi  j  qu'il  fera  affis  dans 
le  Temple  de  Jeru(àlem  ,  le  même  qui  a  été  bâti  par  les  ordres 
de  Dieu  (  e  ) ,  &  que  là  il  (e  fera  rendre  les  honneurs  divins.  Il  dit 
ailleurs  que  ce  fils  de  perdition  réunira  en  lui  (eul  toute  la  ma- 
lice ,  l'injuftice,  l'impofture  fit  le  menfonge  des  fiecles  préce- 
densi  que  (fj  les  lettres  dont  fon  nom  lèra  compofé  (ont  le 
nombre  de  666iparticularic.es  que  le  Saint  croit  être  renfermées 
dans  les  paflages  de  Daniel ,  de  S.  Paul ,  &  de  l'Apocalypfe ,  où 
il  eft  parlé  de  la  (in  du  monde.  Il  entremêle  ces  remarques  d'in- 
vectives très-fortes  contre  les  Valentiniens  &  les  Marcionites: 
il  les  appelle  les  organes  de  Satan  (g)  ,  à  caufe  de  leurs blad 
phêmes  contre  le  Dieu  Créateur  &  contre  fes  Prophètes  >  ce 
que  le  Démon ,  ajoute-t-il ,  n'avoit  ofé  attenter  avant  la  venue 
dej.  C.  parce  qu'alors  il  ignoroit  encore  fà  condamnation.  U 
traite  en  même  tems  du  Jugement  dernier  {h)y  de  la  récompenfe 
des  bons  (  /  ) ,  &  de  la  punition  des  méchans  •>  enfin  il  aiïure  que  le 
monde  doit  finir  (îx  mille  ans  après  (à  création  ,  félon  le  nombre 
des  jours  que  Dieu  employa  à  lui  donner  fa  dernière  perfection. 


(<)Iren.  lit.  %rt*f,  \\. 

(b)  Idem,  M. 

(c)  Idem  ,  ibii.  cap.  13; 
(  i)  Idem ,  ibii.  c*f.  if. 
(*)  Idem,  ibii.  ctf.!?. 


(/)  Idem ,  ibii.  cap.  30. 
(g)  Idem  ,  ibii.  e*p.  16. 
(/>)  Idem ,  ibii.  t*f.  17. 
(i)  Idem,  MA  «9.  %9. 
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VIII  Au  refte  9  comme  les  Valentiniens  n'admettoient  point  Sendmensde 
de  réfurre&ion ,  S.  Irenee  ne  s'étonne  pas  qu'ils  ignoraient  l'or-  fc  lrcnée.  fur 
dre  dans  lequel  elle  devoit  s'accomplir }  il  ne  laiHe  pas  de  ren-  WfîSïcarifi- 
▼erfer  en  paflànt  (a  )  ce  Paradis  chimérique  où  ils  pretendoienc  fiiuc  &  lc  rc- 
£tre  reçus  incontinent  après  leur  mort }  mais  il  attaque  fur  tout  dc 
ceux  d'entre  les  Catholiques  de  fon  tems  (  b  )  qui  enfeignoient 

Sue  les  ames  des  Juftes  alloient  au  Ciel ,  &  y  jouifloient  de  la  vi* 
on  de  Dieu,  d'abord  après  leur  feparation  du  corps.  C'étoic 
fans  douce  le  fentiment  orthodoxe  3  mais  comme  il  ne  fembloic 
pas  allez  s'éloigner  de  celui  des  Hérétiques  j  il  n'eit  pas  furpre- 
nant  que  notre  Saint  ait  donne  dans  une  opinion  contraire, 
qui  paroiiïoit  d'ailleurs  appuyée  fur  quelques  paflages  de  l'E- 
criture ,  fur  tout  dans  un  tems  où  l'Eglife  n'avoit  encore  rien 
décidé  iîir  cette  matière.  Il  foutient  donc  que  comme  Jefîis- 
CJirift  ne  monta  pas  au  Ciel  incontinent  après  la  Paflion ,  mais 
defcendit  dans  les  Enfers,  où  il  demeura  l'efpace  de  trois  jours, 
de  même  les  Juftes  feront  tranfportés  après  leur  mort  dans  un 
Jieu  inviiîble  ,  pour  y  attendre  le  tems  de  la  réfurre&iou.  11 
ajoute  que  ces  mêmes  Juftes  ayant  repris  leurs  corps,  regneronc 
avec  Jems-Chrift  fur  la  terre  $  que  détachés  de  tous  foins,  ils  y 
jouiront  d'une  vie  paifible  fie  heureufe  jufqu'au  jour  du  Juge- 
ment }  qu'alors  les  uns  feront  reçus  dans  le  Ciel  (c) ,  &  les  au- 
tres demeureront  en  poflèffion  de  la  ville  de  Jerufalem ,  mais 
que  cous  verront  Dieu ,  chacun  félon  la  grandeur  de  fes  mé- 
rites. Il  appuie  tout  cela  fur  l'autorité  des  Ecritures  &  fur  la  Tra- 
dition (  d  ) ,  qu'il  dit  avoir  reçue  des  anciens  qui  avoienc  vu  Jean 
Difciplc  du  Seigneur. 

ARTICLE  Vit 

Autres  Ecrits  de  Saint  lrenée. 

D E' s  le  cems  de  S.  Gregoire-le- Grand ,  les  Ecrits  de  Lettre  de  s. 
S.  Irenée  étoient  devenus  fi  rares,  que  quelque  recher-  Iren*e  *  Flo- 
che qu'en  fit  ce  faint  Pape(0,  il  n'en  pût  découvrir  aucun ,  tcogl^dT 
pas  même  fon  Traité  contre  les  Herefies  y  le  feul  qui  foit  venu  Ce  qu'ils  coa- 
jufqu'a  nous.  Il  ne  nous  refte  des  autres  que  le  nom ,  &  quelques tçnoient' 
fi-agmens  qu'Eufebe  nous  a  confervés  dans  fon  Hiftoire  (  /).  Un 


1. 


(*)  Iren.  //*.  f ,  c*f>.  31 . 

(&)  Idem ,  ibià.  t*p.  3 1  ©•  /«qq. 

ftS  Idem  ,  ibUL  t«p.  3$. 
(J)  Idem,  ibii.  cMf.  33 ,  34  cr  35. 
(  t)  G*fl*  vtri  vdfirifi*  bwi  Irvui  jam  chu 


tff  qmi  follititt  <t%4.fivinvu  :  ftd  hatitnns  t*  eit 
inveniri  *liymd  non  vtdwt.  Greg.  Magn.  lib% 
l  ,  Epift.  indtft.  4.  Epift.  j6  ,        1 14».. 
(f)  Eufcb.  Ity.  Etdef.  M.  î  r  CMfi  10  o» 
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des  plus  confiderables  étoitîa  Lettre  à  Florin  (  a).  Le  Saint  y 
traitoit  de  la  Monarchie ,  &  faifoit  voir  (b)y  contre  le  fentimenc 
de  Florin ,  que  Dieu  n'eft  pas  Auteur  du  mal.  Il  y  parloit  ainfî  : 
Cette  doffrine ,  mon  cher  Florin ,  n'eft  pas  faine.  Elle  eft  contraire  à 
celle  que  ÏEglife  enfeigne,  &  conduit  à  l 'impiété  ceux  qui  la  fuU 
vent%  Les  Hérétiques  mêmes  qui  font  hors  de  PEglife  n'ont  ofe  la 
fou  tenir.  Les  faims  Prêtres  qui  ont  été  avant  nous ,  &  qui  avaient 
été  difciples  des  Apbtres ,  ne  vous  l'ont  point  enfeignée.  Etant  en- 
core jeune  ,je  vous  ai  vit  dans  l' A 'fie  inférieure  auprès  de  P  oly  carpe y 
faifant  tout  votre  poffible  pour  vous  bien  mettre  dans  fon  efprit.  .  .  . 
Je  puis  vousafturer  devant  Dieu  que  fi  ce  bienheureux  Prêtre  fitc 
cefieur  des  Apôtres  avoit  entendu  la  doflrine  que  vous  enfeignex^  il 
fe  fcroit  bouché  les  oreilles  y  &  fe  feroit  écrié  félon  fa  coutume ,  Sei- 
gneur ,  à  quel  tems  m'avez- vous  refèrvé  afin  que  je  fouffrifle  ces 
chofes.  Et  que  foit  qu'il  eut  été  debout  ou  aftis  t  il  fe  feroit  enfui  k 
l 'heure  même.  Cette  Lettre  ne  fut  pas  fans  effet ,  puisqu'elle  porta 
Florin  à  quitter  fon  erreur  mais  elle  ne  l'empêcha  pas  de  re- 
tomber dans  d'autres  non  moins  dangereufès ,  c'eft  à-dire ,  dans 
celle  des  Valentiniens.  Pour  le  retirer  de  ce  nouveau  précipice, 
S.  Irenée  écrivit  fon  Livre  de  YOgdoade  ( c),  ou  du  nombre  de 
huit.  Eufebe  ne  nous  apprend  point  ce  qui  y  écoit  traité  }  mais 
le  titre  nous  fait  juger  que  S.  Irenée  y  réfutoit  l'erreur  des  Va- 
lentiniens touchant  les  huit  premiers  Eones ,  qu'ils  regardoiene 
comme  le  fondement  de  tout  leur  Pleroma.  Il  marquoit  dans 
cet  ouvrage ,  qu'il  touchoit  à  la  première  fucceflion  des  Apô- 
tres j  &  à  la  fin  il  avoit  mis  ces  paroles  :  Toi  3  qui  tranfcriras  ce 


(  *  )  Florin ,  au  rapport  de  fàiat  Irehce , 
exerça  pendant  quelque  tems  un  emploi 
considérable  à  la  Cour  de  l'Empereur.  S'c- 
tant  trouvé  en  l'Afie  mineure  dans  le  tems 
que  fàint  Polycarpe  r  flcunflbit }  il  le  ren- 
dit fon  auditeur  >  tâchant  d'acquérir  fon  cf- 
time.  Dans  la  fuite  il  fat  fait  Prêtre  de  l'E- 
glilc  Romaine  ;  mais  l'erreur  qu'il  cmbraflâ , 
&  dans  laquelle  il  entra ina  pluficurs  person- 
nes ,  le  fit  dcpofèr  du  Sacerdoce.  Son  hé- 
réfie  corififtoit.à  faire  Dieu  auteur  du  mal  i 
au  moins  oc  parohvil  pas  qu'il  donna  dans 
celle  de  Cerdon  &  de  Marcion,  qui  intro- 
duifbient  deux  principes ,  l'un  bon  &  l'au- 
tre mauvais,  pwfque  fâint  Irenée,  dans  la 
Lettre  qu'il  lui  écrivit ,  lui  reproche  qu'au- 
cun  de  ceux  qui  étoient  hors  de  l'E^life 
n'avoit  oie  fou  tenir  la  doctrine  qu'il  defen- 
doit.  Le  titre  Dt  laMtaanhit  ou  de  VVnitii$ 


printipt ,  qùTufcBe  ddnne  à  cette  Lettre  , 
ne  prouve  pas  lé  contraire ,  étant  bien  pof» 
fiblc  que  fâint  Irenée  y  fit  voir  que  pour  re- 
connoître  un  fèttl  Dieu ,  il  n  ctoit  pas  né- 
ce  ilàire  de  le  faire  auteur  du  mal  >  auffi  eft» 
elle  intitulée  Dt  la  Monarchie ,  Çr  fw  et  <pt* 
Dit»  n'eft  pas  Auteur  du  mal.  Philaftre  parle 
de  certains  Hérétiques  appelles  Florin*, 
qu'il  dit  être  une  branche  de  l'héréfic  de 
Carpocrate.  Gennade  acenfè  auffi  un  nom- 
mé Floricn  ou  Florin  d'avoir  enfëignc  que  la 
chair  eft  la  caufe  du  mal  ;  mais  on  ne  feait 
fi  c'eft  le  même  dont  il  eft  ici  queftion  , 
d'autant  qu'Enfebe  8c  S.  Jérôme  ne  lui  at- 
tribuent point  cette  erreur.  Iren.  a  fui  Eufeb. 
caf>.  io  ,  lib.  y .  Eufeb.  Ub.  f ,  Wfl.  Ecd.  1. 1  *, 
Pbilaft.  c.  7.  GcmucL  de  Dogm.c.76, 

(*)  Eufeb.  Ub.  y ,  taç,  jo, 

(r )  Idem,  ii/i,  . 
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Livre  3  je  te  conjure  par  Notre  eigneurjefus  3  &  par  fon  glorieux 
avènement  où  il  jugera  les  vivant  &  les  morts ,  de  le  collationner 
après  que  tu  F  auras  copié  y&dele  corriger  exailement  fur  l'original* 
de  tranferire  auÇz  cette  conjuration  &  de  la  mettre  dans  lu  copie. 
Eufebe ,  de  qui  nous  tenons  ce  fragment ,  ajoute  :  Je  n'ai  eu  garde 
d'omettre  une  remarque  fi  importante,  qui  contient  un  exemple  que 
nous  devons  toujours  avoir  devant  les  yeux  ,  de  la  diligence  &  de 
¥  exattitude  de  ces  anciens ,  qui  ont  été  fi  célèbres  pour  leur  fainteté, 

II.  La  Letrre  à  Blafte  (a) ,  qui  étoit  intitulée ,  du  Schifme ,  pa-  Lettre  de  S. 
roît  avoir  été  écrite  à  peu-près  en  méme-tems  que  celle  à  Flo  l£néc  iBU' 
rin,c'eft-à-dire,  fur  la  fin  du  règne  de  Commode,  vers  l'an  e* 
de  J.  C.  191.  Nous  apprenons  d'un  ancien  Àuteur  (h)  ,que  ce  qui 
donna  occafion  à  ce  bchifme ,  fut  que  Blafte  incroduifoit  inienfi- 
bJement  Je  Judaïfme  dans  l'£glile,  prétendant  qu'on  ne  devoit 
célébrer  la  Pâque  que  le  14  de  la  Lune ,  félon  qu'il  eft  ordonné 
dans  la  Loi  de  Moïie  C'eft  apparemment  ce  qu'a  voulu  dire  Eu. 
febe  (r) ,  loriqu'il  met  Blafte  au  nombre  de  ceux  qui  corrom- 
poient  dans  Rome  les  lai  n  tes  règles  de  l'Eglife  j  car  quoique  plu* 
fleurs /aints  perfonnages ,  fur  tout  dans  l'Aile,  fiflènt  la  Pâque 
Te  14  de  la  Lune ,  nous  ne  voyons  pas  qu'aucun  d'eux  aie  condam- 
né ceux  qui  fuivoient  la  pratique  contraire.  Ils  fe  contentoient 
deioutenirleurufege  par  la  Tradition,  qu'ils  difoient  avoir  re- 
çue de  leurs  prédeceiîeurs  &  des  Apôtres  mêmes.  Il  falloit 
donc  que  Blafte  fut  d'un  fentiment  différent  fur  la  célébration 
de  la  Pâque,  &  qu'il  donnât  en  ce  point  dans  l'erreur  que  Ton 
condamna  depuis  dans  les  Montaniftes  -t  &  c'eft  ce  que  dit  allez 
clairement  faint  Pacien  (d) ,  lorfqu'il  l'accufe  d'être  tombé  dans 
l'herefie  de  ces  Fanatiques.  Theodoret  (  e  )  le  met  au  nombre  des 
difciples  4e  Valentin ,  &  peu  après  il  le  compte  entre  ceux  de 
Marcion,  qui  s'étoient  ériges  eux:mêmes  en  Dodeurs.  Quoi- 
qu'il enfoir,  comme  ce  Blafte  infedoir  de  Tes  erreurs  plufieurs 
Fidèles  de  l'Eglife  Romaine ,  il  fut  depoie  de  l'Ordre  de  la 
Prêtrife(/). 


Lettre  à  V 


III.  La  difpute  touchant  la  Fête  de  Pâque  s'étant  renou-  «or, version 
vellée  avec  chaleur  fous  le  Pontificat  de  Vidor,  vers  Tan  de        '  1J?Î* 
Jcfus-Chrifti^î,  S.  Irenée écrivit  plufieurs  Lettres  fur  ce  iujet. 
Vidor  irrite  de  ce  qu'après  tous  les  muuvemens  qu'il  s'étoit  don- 
nés pour  rétinir  l'Eglife  dans  une  pratique  uniforme ,  &  après  la 


(*)  Eufcb.  lib.  f  ,  e  mp.  10. 
(J>)  Author  aiiit*m*r*i  ^uod  txt4t  apifd  Tir* 
tnlliamtmlib.it  PrAfcrift.  c*p.  53.  1 
-(*)  Eofcb.  lib,  y  ,  <*f.  ao. 


(«fi  Pacian.  Efijl.  1  *d  Symfronismm. 

(*)  Theodoret.  lib.  1  Htrttu.  c.  *3  C7*  if. 

(/)  Eu&b,  lib.  J,  if. 
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tenue  de  plu  fleurs  Conciles  aflemblés  pour  cet  effet  à  Rome, 
dans  la  Paleitine,  dans  le  Ponc,  dans  l'Ofrocne,  dans  l'Achaïe  & 
dans  d'autres  Provinces,  les  Asiatiques  perfiftoient toujours  à 
vouloir  conferver  leur  ancien  ufage  (<*),les  excommunia.  Sa  con- 
duite ne  fut  pas  approuvée  de  tous  les  Evcques  (b) ,  il  y  en  eut  qui 
l'exhortèrent  par  lettres  à  entretenir  l'union  de  PEglife ,  &  faint 
Irenée  lui  écrivit  au  nom  des  Fidèles  qu'il  gouvernoit  dans  les 
Gaules.  Il  foucenoit  dans  fa  Lettre  que  le  myftere  de  la  Réfur. 
rection  devoit  être  célébré  le  Dimanche ,  mais  il  avertjfïbit  Vi- 
âor  avec  refpecl  de  ne  pas  retrancher  de  fa  Communion ,  des 
Eglifes  qui  gardoient  une  ancienne  Tradition  qu'elles  avoient 
reçûe.  Il  lui  repréfentoit  à  cet  effet  la  fage  modération  de  fès 
Prédeceffeurs,  qui  étoit  allée  jufqu'à  fournir  que  ceux  qui  fai- 
fbientla  Pâque le  14  delà  Lune,  obfervaflènt  cette  coutume  i 
Rome  même ,  lorfqu'ils  y  étoient  venus  de  leur  pays  •>  &  pour  lui 
faire  fentir  davantage  que  la  différence  de  pratique  dont  il  s'a- 
giffoit  y  ne  devoit  pas  rompre  la  paix  des  Eglifes ,  après  plufieurs 
autres  chofès  ,  il  ajoutoit  :  //  rieft  pas  feulement  queftion  du  jour 
auquel  la  Fête  de  Pâque  doit  être  célébrée  i  ils'azit  encore  de  la  ma- 
nière dont  on  doit  jeûner^  Les  uns  croient  n  être  obligés  de  jeûner  qu'un 
jour  (c)  ,  les  autres  deux+t  &  les  autres  plufîeurs.  Quelques,  uns 
comptent  quarante  heures  dans  les  jours  aufquels  ils  jeûnent.  Cette 
divcrptè  efi  ancienne  n'a  pas  été  introduite  de  nos  jours.  H  y  a 
apparence  qu'elle  s'eft  fortifiée  par  le  peu  de  foin  que  les  Prélats  ont 
pris  cfinfiruire  en  ce  point  les  Fidèles  ,  &  de  les  corriger  de  leur 
fimplicité  &  de  leur  ignorance.  Ils  ont  cependant  entretenu  la  paix 
entre  eux ,  comme  nous  P entretenons ,  &la  différence  de  leurs  jeûnes 
n*a  fait  que  confirmer  l'unité  de  la  foi. 
Autres  Lct-  IV.  Outre  cette  Lettre  à  Vi&or ,  S.  Irenée  en  écrivit  i  puî- 
née* for u M-  ^eurs  aucres  Evêques  (d).  L'Auteur  du  Livre  intitulé  :  Réponfes 
que,  ~ ~   -      '        - _ "  ~~ 


(4)  Eufcb.  tik  <  ,  c.  *4.  (b)  Idem  ,  ibii. 

(c)  Origcne,  qui  vivoit  prefquc  dans  le 
même  tetns  que  faint  Irenée ,  afiiirc  que 
dès  Ion  il  y  avoit  quaraute  jours  deftinés  au 
jçûnc  ;  Habtnw  qiudragefmut  fiti  iqunih 
Jicratos ,  dit-il ,  Hom.  l  o  i>  tafr,  1 6  Ltvît.  Saint 
Jérôme  Epift.  17 ad  Mareetlam ,  dit  que  cette 
obfervance  de  quarante  jours  de  jeûne  étoit 
uniformément  gardée  j>ar  tout  le  monde, 
comme  venant  des  Apôtres.  Ce  n'eft  donc 
jours  «  mais  delà  ma- 
nière de  jeûner,  dont  il  étoit  queftion  du 
tems  de  ûint  Irenée  5  c'eû-i-dire ,  que  les 
jtns  fe  çôntçncoipnc  de  garder  la  X*fk*pt 


pendant  un  jour  feulement  >  d'autres  l'obier* 
voient  pendant  deux  jours ,  d'autres  pendant 
plufieurs ,  Se  d'autres  enfin  pendant  le  Ca- 
rême entier.  Auffi  les  anciens  Conciles  fiip- 
poûnt  fans  doute  que  par  tout  on  jeûnoit 
quarante  jours ,  n'ont  rien  déterminé  ûir  le 
nombre  des  jours  de  jeûne ,  mais  feulement 
(ûr  la  manière  de  jeûner.  Le  cinquantième 
Canon  du  Concile  de  Laodieée  prêtent  la 
XtropltajU  pendant  tout  le  Carême  ;  &  les 
GonfttutromApoftotiqucs  tib.  1 8.  ne 
t'ordonnent  que  pour,  les  fix  jours  qui  pré* 
cèdent  la  Fête  de  Pique, 
(d)  Eufeb.  ZiVf,  <*f* 

ftftJt 
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gttx  Orthodoxes  ,qui  fe  trouve  parmi  les  ouvrages  de  S.  Juftin, 
cite  (  a  )  un  Difcours  de  la  Pâque  fait  par  faint  Irenée ,  où  il  par- 
lent de  la  coutume  que  les  Chrétiens  a  voient,  reçue  des  Apôtre* 
de  ne  fc  point  mettre  à  genoux  le  Dimanche ,  ni  pendant  les 
cinquante  jours  du  tems  de  Pâque,  en  mémoire  de  la  Réfurrec- 
tien  j  mais  ce  Difcours  pourroit  bien  n'être  autre  chofè  qu'une 
de  ces  Lettres  dont  nous  venons  de  parler. 

V.  Du  tems  d'Eufebe  (  b  )3  on  avoit  encore  du  même  Saint  un 
Livre  fort  court  >  mais  fort  néceflaire  contre  les  Payens,  inti- 
tulé :  De  la  Science  j  un  autre  adrefle  à  un  Chrétien  nomme  Mar- 
cien,  qui  contenoit  les  preuves  de  la  doctrine  prêchée  par  les 
Apôtres  ;  &  un  troifiéme ,  où  croient  renfermées  diverfes  dis- 
putes ,  &  où  il  citoit  des  pafTages  de  l'Epître  aux  Hébreux ,  &  de 
la  Sageflè  de  Salomon.  Saint  Jérôme  lui  attribue  un  Traité  coure 
contre  les  Gentils  (c)  ,&  un  autre  De  la  Difcipline ,  mais  peur- 
être  en  a-t-il  fait  deux  de  celui  De  la  Science ,  dont  parle  Eufebe. 
Saint  Irenée  promet  dans  fon  Traité  contre  les  Herefîes  (d) ,  un 
ouvrage  exprès  pour  réfuter  Marcion  j&il  paroît  qu'il  l'exécuta 
en  effet ,  puifqu'Eufèbe  (e )  le  compte  entre  ceux  qui  avoient 
écrit  contre  cet  Hérétique.  Enfin  S.  Maxime  Abbé  &  Confef. 
feur,  cite(/)  de  S  Irenée  Evêque  de  Lyon ,  des  Difcours  fur  la 
foi  adre/Iés  à Demetre , Diacre  de  Vienne,  dont  il  rapporte  le 
commencement  &  quelques  paroles. 

VI.  On  trouve  de  plus  dans  la  nouvelle  édition  des  Oeuvres 
de  S.  Irenee  par  le  P.  Mafluet,  plufieurs  fragmens  de  differens 
ouvrages  du  même  Pere  (g),  pris  de  divers  Auteurs  ,  tant  an- 
ciens que  nouveaux ,& d'autres  encore, que  le  P.  Mafluet  lui- 
même  a  tirés  des  plus  célèbres  Biblioteques $  mais  ils  n'ont  pas 
la  même  autorité  que  ceux  qu'Eufebe  a  pris  foin  de  nous  tranG. 
mettre  II  faut  toutefois  excepter  celui  que  cite  Oecuménius 

au  fujetdes  faints  San&eôc  Blandine  s  car  on  ne  peut  gueres  dou- 
ter qu'il  ne  loit  tiré  de  la  Lettre  des  Eglifes  de  Lyon  &  de  Vienne 
touchant  le  martyre  de  leurs  compatriotes.  Depuis  l'édition 
des  Oeuvres  de  S.  Irenée  par  M«\  Grab  en  1702  à  Oxford,  fie 


(«)  Konfltiiereautemgem»  Dominico  die ,  JU- 
furreiïtonii  tfl  fi^n  featio.  .  ,  .  .  H*c  auttm 
t»n(*ti»i*  ab  Ajefiolorum  temperibus  tapit, 
ywWmoJnm  ajt  btatm  Irtntut  Martyr  KT 
iMgiuntnfn  Epifcopm  in  librt  de  Pafcha ,  in 
î**  ttiam  mtntionem  fucit  PtnltcoOti  in  1**g*' 
•»  if»n  ffttUmui  y  qttod  todtm  loto  btbtnd*  fil 
Dmhicut  dits.  Quxft,  1 1 J . 


(b)  Eafcb.  lib,  f  X6. 

(c )  Hieronyin.  dr  Vir,  UUftr.  cap.  3$  , 

pa«.  179. 

(d)  \xcn.Lib.  I  adverf.  Har.tap,  27. 

(e)  Eufcb.  lib.  4 ,  cap.  15. 

,  (/)  Miximus.  tom.  1  ,pag.  Jfi. 
(  »  )  Ad  caltem  oper.  lrta.  p.  34  cy  ftffr 
(h)  Occiuneaius  iai  Pet.  Epifl.  t.  3. 
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i7S  S.  IRENE'E  ,  EVESQUE  DE  LYON  ,  Ch.  XVI. 
celle  de  Dom  Maffuet  en  1710  à  Paris,  un  Procédant  nommé 
Chriftophe  PfafF,  a  donné  fur  un  manufcric  de  Turin  quatre 
*  fragmens  très-courts  qui  porcoient  le  nom  de  S.  Irenée,  &qui 
paroiflent  en  effet  aflez  conformes  aux  matières  mie  ce  Saint  a 
traitées ,  &aux  queftions  agitées  de  fon  tems.  Pfaft  a  fait  impri- 
mer ces  fragmens  à  la  Haie  en  1715 ,  /»-8°.  en  Grec  &  en  Latin, 
&  les  a  accompagnés  de  très-longues  Notes,  où  il  contredit 
iouventladoftrine  del'Eglife  Catholique.  On  a  réimprimé  ces 
mêmes  fragmens  dans  le  fécond  volume  des  Oeuvres  de  faint 
Hyppolitc,  donnés  par  J.  Alb.  Fabricius  en  1  7  1  6  &  1718  à 
Hambourg ,  in-folio. 

VIL  Saint  Jérôme  à\z(a)  en  parlant  de  l'Apocalypfe ,  que 
S.  Irenée  l'avoit  commentée  j  mais  ce  Pcre,  eft  le  feul  des  an- 
ciens qui  ait  attribué  à  faint  Irenée  un  Commentaire  fur  l'A- 
pocalypfe,  encore  n'en  parle-t-il  point  dans  le  dénombrement 
qu'il  fait  des  Ouvrages  de  ce  faint  Martyr  ;  ce  qui  donne  lieu  de 
douter  qu'il  entende  par  -  là  un  Ouvrage  particulier  fait  fur  ce 
Livre ,  &  il  paroît  n'avoir  voulu  dire  autre  chofe ,  finon  que  faint 
Irenée  en  avoit  cité  &  expliqué  plufîeurs  paflages  dans  fes 
Ecrits,  fiir  tout  à  la  fin  de  fon  cinquième  Livre  contre  les  He- 
refies ,  où  en  traitant  de  l'Anrechrift  &  du  règne  de  Jefus-Chrift 
fur  la  terre,  il  s'appuie  principalement  fur  l'autorité  de  l'Apo- 
calypfe.  Pour  le  Livre  intitulé  De  la  Subfiance  du  Monde ,  qu'on 
lui  attribuoit  du  tems  de  Photius  (b) ,  il  eft  certain  qu'il  n'cfl 
pas  de  lui,  mais  de  Caïus(f),  Prêtre  de  Rome,  qui  s'en  re- 
connoît  pour  Auteur  dans  un  autre  de  fes  Ouvrages. 


(a)  Hicronym.  in  Cattlog*,  cap.  9.  Il  parle  j  Juftimt  Martyr  cr  Irenaus.  Hîeron.  in  Cotai. 

encore  de  ce  Commentaire  dam  fa  Chroni-  |  cap.  9,  Se  Ctn-omc»  ai  an.  91.  Sab  to  £  Domi- 

que ,  fans  faire  mention  de  S.  Juitin  ,  coin-  1  tiano  ]  Apoftolnt  Jvamtet  in  Patmum  lnfdmm 

me  il  fait  dans  (ont  Traité  des  Hommes  il-  relegatm  Apocaiyp/im  videt  ,  <juam  lrenatu  im- 

luftrcs.  Joannti.  .  .  .  in  Patmas  Inftdam  re~  terpretatnr. 

1*1*1*  ftritft  Aptaljpfm  r*m  interprétant»  ( b  )  Photius ,  Col  8.  (  e  )  Idem  >  ibii. 
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ARTICLE  VIII. 

DoSlrine  de  Saint  Irenée. 

I.  ÇAint  Irenée  enfeigneque  c'eft  le  Verbe  de  Dieu  même  Sur  l'Ecriture 

O  &fonEfprit  quiadtàé  les  Ecritures  (*)  j  que  les  Prophé-  ûintc* 
tes  infpirés  du  Verbe ,  ont  annoncé  fa  venue  dans  la  chair  (é) } 
que  les  Prophéties  ne  font  claires  qu'à  ceux  qui  en  voient  IVic- 
compliffement  (c),U  que  pour  les  développer ,  il  faut  s'adrefTer 
aux  Prêtres  qui  ont  fuccede  aux  Apôtres  (  <i  )  >  que  les  Septante 
Interprêtes  envoyés  à  Ptolomée  Hls  de  Lagus(*) ,  ont  pû  par 
une  conduite  particulière  de  Dieu  le  rencontrer  tous  dans  la  tra- 
duction de  l'Ecriture  qu'ils  avoient  faite  chacun  féparément-,  U 
pour  le  prouver,  il  allègue ,  comme  une  ebofe  confiante ,  que  les 
Ecritures  ayant  foufièrt  quelque  altération  pendant  la  captivi- 
té de  Babylone  fous  le  RoiNabuchodonolor ,  Dieu  infpira  (/) 


(s)  Script  ur*  ptrftcl*  funt ,  qmppt  *  Vtrtt 
Dti  çr  Sfirit»  eims  dici*.  Ircn.  lit.  1  udv.  Hur. 
top.  18.  0.  1. 

(t)  Et  freptere*  Proplm*  ut  eodtm  Verbe 
frofhtticum  acapitntts  ebarifm*  ,  prudicaverunt 
tint  fecnndmm  cumtm  advtntum  ptr  qutm  corn- 
mixtio  C  commuai»  Dti  Cr  hominis  JtcunJum 
fiucitum  Put  ris  f*(U  efi  ut  initie  pr*nnnti*ntt 
FtrtoDti  quoniam  videbitur  Deusab  homi- 
Bibns  &  conrcrûbitur  cum  ta  fuper  terrain, 
lren.  lit.  4 ,  cap.  xo  ».  4. 

(r)  Omnts  auttm  Prophtli*  priufquam  buttât 
tjfetium  ,  anigmut*  &>  amlii*itutts  funt  homi- 
tutui.  Çùm  autem  vemtrit  ttmpm  <jr  tvtntrh 
i'roplret  il  mm  efi  t  tune  Proplntix  Ituhcnt  li- 
quidant C7  certum  expofûionem.  Et  pr  opter  hoc 
quiitm  Jmd*is  dm  Itguur  Ux  in  Itct  imfm  , 
f*tuit Çnniiu  tfi  :  non  erum  hâtent  exP.fitioncm 
omnium  rtrum  ptrtinentem  ad  aAventum  Filti 
Dti  qui  tfi  ftcnndmtt  homtmm  :  à  Cbrifiianis 
Vtrt  cum  Itgkmr  ,  tbtfaurms  tfi  atfcenfms  in  agro , 
ermee  vero  Ctmfit  rtvdatm  efi.  Ibid.  e .  xé. 

(4)  Eii  qui  in  Ec  défia  Jtuu  Prttbyttrit  otatt- 
iire  oportet  >  bis  mmirum  qui  fucctffionem  bâtent 
*b  Apefiolit  i  qui  cum  Epifiopati*  fmcejfione  eba- 
rifm* veritatù  certum  ,  jeemtdum  placitum  Pu- 
tris  atetptrunt  :  namuti  :b*rijm*ta  Dominijum 
itt  dijctrt  ùportet  Vtrituttm  apmd quus  tfi  «a  , qu* 
$  *i  Afiflulu  Etxltft*  jKttffi*  ,  cr  id  qnud  tfi  f- 
nwn  cr  trrrprabattlt  conver/mtiunit  <J-  inadmlte- 
T*tmn  o>  imtrrmptitilt  Jtrmmis  confiât.  Ht  «mm 
O"  <am  ,qu+tfttn  mnm»  Denm  ,  qui  »mma  ficit , 


fidtm  Htfiram  cmfiodiumt:  tj-  t*m  qmA  tfi  in  Filium 
Dti  dilefiiontm  adaugent. .  . .  (y  Zcritturus  fin» 
ptricuit  noiii  txfonunt.  Reliqui  vtro  quitbftfiunt 
à  frtntipAli  futctjjiont  <j-  yuocumqiét  loco  colli- 
gunt  ,  fufftdi  hétltndi ,  vtl  quafi  Htrtthi  (j> 
mal*  Jcnttmi*  i  vtl  qu*fi fcindtnttt  CT  tléti ,  O* 
fiti  pluctuttt  i  mm  rur/ut  tu  hypotrit*,  quiécfint 
gratii  C7*  vaut  gltri*  but  opérantes.  Omnts  ait» 
ttm  bi  dtcidernmt  àvtritntt.  \ictt\tttid.  'c.  t€9 
».  5  CT  t. 

(t)  Ult  omttm  txptrimtmum  fumtrt  volent  tj> 
mttnens  ni fortè  ttnftntiinttt  tam  veritatem  qtut 
tfjtt  inStrrfturit  ,  nt/condertm  ftr  inttr fret atio- 
nem  ;  /épurons  tos  ut  invictm  ,  jujfit  omnet  tan~ 
dem  iuttrprtturi  Scriptnrum  t  C7*  hoc  in  omnibus 
litrisfecit.  Convtnientitut  uuiem  iffis  in  unum 
apmd  fto'tmium  CT  compuranlttui  jmat  inttrprt- 
tatiomtt ,  Dent  glorifie  ut  ut  tfi  ,  (y  Scriptura  vert 
divin*  crédita  funt  >  omnibus  tadtm  ,  (f  tifdtm 
vtrtis  <JT  tifdtm  nomtnibns  ,  récitant ibm  ai  ini- 
tia mfque  ad  fmm  ,  uti  ty  praftntts  gtntts  ctg- 
nofetrent  quoniam  ptr  adfpiratitmstm  Dtj  inttrprf 
tut*  Juat  Scriptmr*.  Iren.  lit  3  ,  cap.  11. 

(/)  In  ta  caftivitate  populi  qum  faéla  tfi  i 
Katmhodonojor  ,  corruptis  Scriptmrit ,  (r  ptft fef~ 

fuam,poft  deindejtemportbm  Art*M0rtit  Por/arum 
Rtgit  infpirmvit  Ejdr*  Sactrdott  Tritnt  Ltvi  fr*~ 
teritorum  h-tpbatarmm  omnts  remémorait  fermo* 
net  cr  rtfiitmvrt  pofulç  tam  Itgtm  qn*  data,  tfi  fer 
Moyfcn.  Idem  ,  ibid. 
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i8o""  S.  IRENÉ'E ,  EVESQUE  DE  LYO  N , Ch.  XVI. 
depuis  à  Efdras ,  Prêtre  de  la  Tribu  de  Levi,  de  rétablir  tous 
les  difeours  des  Prophètes, &  la  Loi  de  Moïfê ,  dont  apparem- 
ment il  s'étoit  perdu  quelque  partie.  Il  a  crû  aufli  avec  beau, 
coup  d'anciens  (a)  que  les  Anges  avoient  produit  les  Géansdonc 
tf  eft  parlé  danslaGenefe.il  cite  fous  le  nom  d'Ifaïe  6c  de  Jere- 
mie  (b)  un  paflage  qui  ne  fe  trouve  point  dans  nos  exemplaires , 
mais  qui  s'y  trouvoit  alors ,  puifque  S.  Juftin  aceufe  les  Juifs  de 
l'en  avoir  retranché.  Pour  prouver  la  Divinité  de  Jefus-Chrift, 
il  emploie  l'autorité  des  Lamentations  de  Jeremie/7,1  II  fe  fert 
aufli  quelquefois  de  celle  de  Baruch  (â) ,  mais  fans  le  nommer, 
fe  contentant  de  le  citer  en  gênerai,  comme  un  Livre  facré  £c 
Prophétique.  Mais  dans  fon  cinquième  Livre  contre  les  Here- 
(ies ,  il  attribue  à  Jcremie  la  fin  du  quatrième  6c  tout  le  cin- 
quième chapitre  de  Baruch  (e).  Saint  Irenée  reçoit  encore 
pour  canonique  l'Hiftoire  de  Suzanne  6c  de  Bel  (f)%  comme 
ayant  été  écrite  par  Daniel  j  6c  le  Livre  de  la  Sagefle  (g) ,  comme 
étant  de  Salomon.  Quant  aux  Ecritures  du  Nouveau  Teltament, 
il  ne  reçoit  d'autres  Evangiles ,  que  ceux  de  faint  Matthieu  (h) , 
de  S.  Marc  ,  de  S.  Luc  6c  de  S.  Jean.  11  ne  dit  rien  de  l'Epître 
de  S.  Paul  à  Philemon  y  apparemment  parce  qu'elle  ne  faifoit 
rien  à  fon  fujet  >  mais  il  cite  les  autres ,  6c  celle  même  qui  eft  aux 
Hébreux  (/)  fans  dire  néanmoins  qu'elle  foit  de  S.  Paul.  11  cite 
de  même  les  Epîtres  Catholiques,  celle  de  S.  Jacques,  celle  de 
S.  Jude,  ôc  la  féconde  de  S.  Pierre ,  fans  en  nommer  les  Auteurs  > 
pour  ce  qui  eft  de  la  féconde  de  S.  Jean  (k) ,  il  l'attribue  i  l'Apô- 
tre de  ce  nom ,  aufli-bien  que  l'Apocalypfe  (/).  11  reçoit  encore 


(a)  Ircn.  lib.  3  ,  cap.  79. 

{b)  Recommcmoratti%  eft  Dominus  Sanc- 
tus  Ifracl  mortuorum  iuorum ,  qui  praedor- 
miemnt  in  terra  defoilïonis  &  dcfccndit  ad 
cos  uti  evangelilàrct  cis  lâlutarc  fuum  ad 
(âlvandum  eos.  Ircn.  lib.  4 ,  cap.  xi. 

(r)  Lib.  3  ,  cap.  10  ,  Trtn.  4.  zo. 

(d)  Lib.  4  ,  cap.  lO.Barnt.  3,38. 

(0  Lib.  «»cap.  3J. 
if)  Et  amdient  tas  tjua  fnnt  i  Danicle  voees  : 
Semcn  Chanaan  &  non  Juda  :  (pecics  Ccdu- 
xitte  &  concupilccntta  evcrtir  cor  tuum. 
Inveterate  dicrum  malorum ,  nunc  advene- 
ncmnt  peccata  tua  quar  faciebas  antea  judi- 
cans  judida  injufta  &  innocentes  quidem 
damnjbas ,  dhuittobas  vero  noccntcs.  Dan. 
13  -  zo  Iren.  lib.4,cap.  zé.  Q*em  &  Daniel 
Prof f  et  a  ct*m  dixi/Jet  ti  Cyras  Rtx  ferfarum  : 
Quarc  non  adoras  Bel  ?  Annmtdavit  diems  : 


Quoniam  non  colo  Idola  manufaâa,  &c. 

Dan.  14  ,  3.  <J-  Ircn.  lib.  4,  cap.  J. 

(g)  Vtitur  etiam  /entent  iis  ex  Salomon' i  Sapiaf 
lia  depromptisy  ita  fert  dicens  :  Vifio  Dei  parit 
incorruptioncm  ;  incorruptio  autem  proxi- 
mos  Deo  facit.  Euftb,  lib.  5  ,  Wfl.  cap.  16, 
8iSap.6,i&,i9. 

(/>)  Ircn.  lib.  3  ,  cap.  1. 

(»)  Caternm  protêt  ftpraditt*  ïreiui  opéré , 
exfîat  etiam  .  - .  .  .  libellas  variarmm  dijputa- 
t  ':onHminqno  Epi/lola  ad  Hebraos  fjr  Sapienti* 
Salomonit  mentionem  facit  O"  ta  iis  libris  q*af~ 
détm  ftntentias  aidmeit.  Euf.  lib.  f,  Hift.c.  16. 

(4)  Joannes  enim  Domini  Di/tipulus  fuptr  «- 
tendit  damnationem  in  eos  néant  ait  à  nobis  eu 
did  volent  :  Qui  enim ,  inaait ,  dicit  eis  ave  , 
communicat  operibus  ipforum  nequiftirnis, 
Ircn.  lib.  1  tcap.  i6.  V  i  Joan.  II. 

(  /  )  Std  &  Jmtsnti  Domini  Diftipulm  h  Ap§~ 
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S.  IRENE'E  ,  EVESQUE  DE  LYO  N ,  Ch.  XVI.  i  u 
Fautorité  du  Pafteur  d'Hermas  (a) ,  &  mec  ce  Livre  au  rang  des 
Ecritures  canoniques.  La  veriîon  des  Septante  eft  celle  qu'il 
eftimoit  le  plus  (è) ,  &  qu'il  fuit  ordinairement ,  quoiqu'il  paroiflc 
quelquefois  en  fuivre  d'autres.  On  trouve  de  la  variété  dans 
quelques  paflages  qu'il  cite  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Tefta- 
ment.  Par  exemple,  dans  le  troifiéme  chapitre  de  la  Genefe, 
où  nous  lifons:  La  femme  t'écrafera  la  tète  y  S.  I  renée  Iifoit,  le 
Fils  de  la  femme,  entendant  par  là  le  Meule,  qui  devoit  écra- 
ferlatête  du  ferpent.  Dans  le  chapitre  dix-neuviéme  de  faine 
Matthieu  a  où  on  lit  :  Quiconque  abandonnera  four  mon  nom  fa 

maijon  en  recevra  le  centuple  >  faint  Irenée  ajoutoit,  dans 

ce  monde.  Il  luoit  dans  fes  exemplaires  que  Jcfus  -  Chrift  avoir 
fait  donner  â  manger  au  fils  de  la  Veuve  de  Naïm  après  l'a- 
voir refliifcité  j  circonftance  qui  n'eft  point  dans  les  nôtres.  En 
rapportant  le  Décret  du  Concile  des  Apôtres  touchant  les  ob- 
fèrvations  légales ,  il  omet  ce  qui  regarde  la  défenfe  de  manger 
des  chairs  étouffées  $  mais  il  y  ajoute  :  Ne  faites  pas  à  autrui  ce 
que  vous  ne  voulez^  pas  qu'on  vous  fafie. 

IL  Quoique  S.  Irenée  reconnoifîe  l'Ecriture  fàinte  pour  la  SurlaTrad* 
règle  immuable  de  notre  foi ,  il  ajoute  néanmoins  qu'elle  ne tlon* 
renferme  pas  tout,  &  qu'étant  obfcure  en  divers  endroits  ,  il  eft 
nécelTaire  de  recourir  à  la  Tradition  (  c )3  c'eft-à-  dire ,  à  la  doc- 


«fjf/î  SaccrdotaUm  C  gloriofum  regni  eius  vi- 
dai advint  umy  converfus  lu  m ,  inquit ,  vide- 
rc  voce  m  quat  loquebatur  mecum  ,  &c. 
Iren.  lib.  4 ,  cap.  xo.  Apoe.  1 

(a)  Benèergo  pronuntiavit  jeriptura  qua  dieit  : 
Primo  omnium  crede  quoniam  unus  eft 
Deus.  Iren.  lib.  4  ,  C.  10.  O"  lib.  1.  Paftorh. 
Mand.  1. 

(i)  Cim  tanlâ  igitur  verîtate  V  gratià  Dei 
i«ffpr««u  fa  Scriptur*  [  per  Scptuaginta  ] 
«x  quitus  praparavit  HT  refortnavit  Deut  fidttn 
noftram. ...,©•  hoc  tartan  Scripturarum  in» 
terpretatio  priufquam  Dominut  nofter  defienderet, 

f*R*  fn  vert  impuiorati  C  audaces  of- 

teniuntur  qui  nunt  volant  aliter  interprétât iones 
fotere,  quando  ex  ipfts  Scripturit  arguantur  à  no- 
bis  CT  infidtm  adventui  ftlii  Dei  concludantur. 
tirma  eft  awem  ty  non  fila,  C  fila  vera  qua 
ficunium  nos  ejlfides  >  monififtam  oftenfionem  ha- 
bens  ex  hit  Scripturit  qua  interprétât*-  funt  Mo 
modo  quoprtdiximuty  tyEcdefi*  annunciatio  fine 
interpolation*.  Etenim  Apo/toli  cuntfint  hit  om- 
nibm  vttuflioret  confinant  praditla  interprétatif 
*>  C  interpretatio  confinât  Apoflolorum  Tra- 
éitimi.  Etenim  Parus  c  pannes  V  M*ith<tus 


CrPaulus  V  reliqui  ieinceps  V  horum  Sellât  ores 
Prophetica  omoia  ita  annunciaverunt  quemadmo- 
dum  finierum  interpretatio  conltntt.  Iren.  lib.  3, 
cap.  XI. 

(r)  Cum  in  Scripturit  arguuntur  Hdretici ,  in 
aceufationem  convertuniur  ipfarum  ScriptmraruM 
quafi  non  reflè  habeant  ntque  fini  ex  autlori- 
tate.  .  .  .  non  tmm  per  litttrat  traditam  illatn 
fed  per  vit  am  vocem.  .  .  .  Cum  aillent  ad  cam 
iterum  TraJitionem  qna  eft  ah  ApoftMs.,  qna  per 
ficteffioncs  Prtibyterornm  in  Exchfm  cnftoditnr, 
provocamm  coi,  adver/antnr  Traditioni  y  dicentet 
fi  non  folnm  Presbyterii  fidetiam  Apoftelit  txiften- 
tes  (apienliorei  fmeeram  veritatem  invenifj't.  Apo- 
Polos  enim  admifinijfi  ea  qua  funt  legalia  S*lva- 
torisverbh.  Iren.  lib.  3,0  1.  Traditioncm porto 
Apoftolorum  in  toto  mundo  manififlatam  in  om- 
ni  Ectlefià  adeft  rtfpicere  omnibus  qui  ter  a  velint 
vider*  :  <JT  habrnus  adnumtrart  tôt  qui  ab  Apo- 
ftolit  inftituti  funt  Epifcopi  in  Ealefiis ,  CT  fuc 
cefforts  eorum  ufqu*  adnos,  qui  nihil  taie  decue- 
runt ,  ntque  cognoverunt  qualt  ab  hit  deliratur. 
Etenim  fi  recmdita  fiiffint  ApoftUiqua  ftorfim  cr 
latenter  ab  reliquii  perfielos  doetbant  ,  hit  vtl 
maxime tradmnt  ea  quibus  ctiam  ipfat  emmitte- 


Digitized  by  Google 


181  S.  IRENE'E,  EVESQUE  DE  LYON  ,  Ch.  XVI. 
trine  que  Jefus-Chrift  ôc  fes  Apôtres  nous  ont  trânfmife  de  vive 
voix.  Cette  doârine,  félon  lui,  eft  connue,  &  la  même  dans 
toutes  les  Eglifes ,  dont  les  Evêques  font  les  fucceflèurs  des 
Apôtres,  mais  fur  tout  dans  i'Eglife  de  Rome,  dans  celle 
de  Smyrne,  &  dans  celle  d'Ephefe,  qui  toutes  ont  eu  foin  de 
conferver  pur  le  dépôt  de  la  foi  qu'elles  avoient  reçû  des 
Apôtres ,  foit  par  écrit ,  foit  de  vive  voix. 
Sur  l'EgUfe.  m.  Les  marques  de  la  vraie  Eglife ,  font ,  que  répandue  dans 
tout  le  monde  .elle  enfeigne  par  tout  une  même  foi(*),  s'ap- 
puyant  fur  la  Tradition  ferme  des  Apôtres,  méditant  les  mê- 
mes préceptes ,  gardant  en  tous  lieux  la  même  forme  de  gouver- 
nement avec  la  même  efperancc  j  montrant  par  tout  la  même 
voie  du  falut.  C'eft  le  chandelier  à  fept  branches  qui  porte  la 
lumière  de  Jefus-Chrift.  C'eft  aux  Prêtres  qui  font  dans  PEglife 
qu'il  faut  obcïr  (  b)  j  qui  avec  la  fucceflion  de  l'Epifcopat  ont 
reçû  la  grâce  certaine  de  la  vérité  j  pour  les  autres  qui  fe  fépa- 


l-nit  Ecdtftas.  falde  enim  perfttlot  (T  irrepre- 
btwfihiUi  eoi  voltbant  effe ,  quoi  V  futcefforet  rt- 
i  nunt  tba  m  ,  fuum  ipjorum  lot  mm  Magifterii  tra- 
Itniti.  .  .  .  fed  quoniam  volde  longum  eft  in 
hoc  toli  volumint  omnium  Ecclefiatum  tnumtra- 
re fuceefftonti ,  maxima  W  antiquifjima  C3*  em- 
mibui  tognita  à  gloriofijimii  Juobm  Apoftolii  Petro 
tjyPaulo  Rom*  fun<Lttd  V  conflit  ut  a  Ecclefu  tam 
quam  haitet  ab  Apeftolii  traditiontm  ÇT  annun- 
tiatam  Inminibu,  Jidtm  ptr  futctjjionet  Epijcepo- 
rum  ptrvtnitnttm  ufqut  ad  noi  indicanttl ,  ton- 
fundimus  omuti  toi  qui  quoquo  modo. .  .  .  pra- 
terquam  oporttt  tolligunt.  Ibid.  f .  3.  Agnititvera 
eft  Af  oftoiorum  deilrin*  (yantiquui  Ectltfia ftatus 
in  univerfo  ru  un  do  ,  CT  tbaradertorporii  Cbrifti 
id  ejt ,  Ecclefîa  ftcundum  fuccefpanet  Epi/toporum 
quibutUlieam  qua  in  uno  qaojue  loto  eft  Ecclefiam 
uadidtKnt  :  qua  ptrVtnit  ad  nos  eufloditiont fin» 
Jtflione  Scripturarum  traflatio  pltnifpma  ,  ntque 
additamentum  ,  ntque  ablationem  redpitm  ><jt 
Itllio  fine  f al  fat  ion  t  C7*  fecundnm  Scriptural  ex- 
pofnio  légitima  O-  diligent  <y  fint  périt  ulo.  Ibid. 
lib.  4 ,  top  33. 
(4)  Eorum  qui  ab  Ettltfià  funt ,  femita  tir- 
ittni  mutidum  univerfum  ,  quippe  Jirmam  ha- 
1  J>  Apeftolii  Traditienem  C  videre  nobit  do- 


unum  O*  tundem  patrem pracipitntibm  cy  tan' 
dem  difpofliionem  incarnat ionii  Filii  Dti  tredtnti- 
iui ,  &  eandtm  donationem  Spirhui  jciemibui  , 
C  tadtm  meditantibui  praxepta  ,  C*  tandem  fi- 
guram  tjui  qua  eft  trga  Ettltfiam  ordinationit 
ft»  regimimt  EttlfiaftUi  tuftoditmibui  ,  er 


dem  txptilantibus  advtntum  Domini  ,  CT  tan* 
dem  falutis  totius  hominit ,  ideft,  anima  CTtv 
porii  fnflinentibuiyCr  Etcltfia  quidim  praiicati» 
Vira  <jr  Jirma  apud  quam  una  er  tadtm  falutii 
via  im  univerfo  mundo  ofttnditur.  Ircn.  lib.  %  , 
cap.  20. 

(  b  )  Quemadmodum  igltmr  ofttndimut ,  ft  qui$ 
légat  Scriptural.  .  .  .  O"  erit  confummatut 
Di/cipuim  O"  fimilii  Palrifamiliai  qui  de  the- 

Cuiro  fuo  profert  nova  &  vetera.  Quaprop- 
ter  tii  qui  in  Eccltfta  funt  Pretbyttrit  obaudire 
oj'orttt  yhis  qui  futctfjionem  babtnt  ab  Apoflolis , 
qui  cum  Epifcopatùi  futctfpout  tharifma  vtrital'a 
tertum  fteundum  placitum  patrii  atetperunt  :  rf 
liquoi  veto  qui  abfiftuttt  à  printipali  fucctfjiont  V 
quoeumque  loto  tolligunt ,  fufptfloi  habert  vtl 
quafi  Haretitos  O"  mala  ftnttntia ,  Vtl  quafi  feia- 
dentet  <jr  elaioity  fibi  platentet,  am  rurfut  ut 
Irypotritai  quaftm  gratiâ  <jr  vana  gloria  bot  ope 
rantti.  Ire  tu  lib.  4.  c.  16.  ibi  iguur  thar il ma- 
ta Domini  pofita  funt ,  ibi  difttrt  oporttt  verita- 
tem  y  apud  quoi  eft  ta  qua  eft  ab  Apeftolii  Ecclt- 
fta jucctjjto  ,  ej"  id  quod  eft  fanum  eft  irreprobabilt 
tonverfationis  ,  C  inadulteratum  W  intomtfti- 
bile  fermonis  confiât.  Hi  enim  cr  eam  qua  eft  in) 
unum  Dtum,  qui  omniafteit  yjidtm  nôftram  cto- 
ftodiunt  :  çr  tam  qua  eft  in  Filium  Dei  »  dittilia- 
ntm  adaugttit)  qui  tant  as  difpofîtioues  propttr  nos 
fttit ,  W  feripturoi  (tne  pericul»  nobii  exponmnt , 

XDeum  blafphtmaïuti ,  neque  Patriartbat 
orantti  ,  ntque   trop  ha  as 

Ircn.  ibid.  top.  16. 
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renc  de  la  fucceffion  principale,  &  qui  font  des  Aûemblées,  quel- 
qucpart  que  ce  foie ,  ils  doivent  être  regardes  comme  fufpeéb, 
(oit  d'herefie  ,  foit  de  fchifme.  La  vraie  feience  eft  la  do&rine 
des  Apôtres  (a  ) ,  qui  eft  parvenue  jufqu'à  nous ,  confervée  fin- 
cerement  par  l'explication  entière  &  fidèle  des  Ecritures.  Cell 
par  la  charité  le  plus  excellent  de  tous  les  dons,  que  I'E- 
glifeen  tous  lieux  &  en  tout  tems  envoie  au  Pereune  multitude 
de  Martyrs.  Les  autres  n'en  peuvent  montrer  chez  eux,&  ne 
difent  pas  même  que  le  martyre  foit  néceffaire,  fi  ce  n'eft  qu'il 
s'en  trouve  un  ou  deux  qui  aient  été  confondus  avec  nos  Mar- 
tyrs, &  menés  enfemble  aufupplice.  C'eftdans  l'Eglife  feule 
que  Dieu  a  mis  les  opérations  du  S.  Efprit  (  c  ) ,  la  nourriture  de 
vie  ,  &  l'eau  pure  dont  le  corps  de  Jefus  Chrift  eft  la  fource.  Les 
miracles  dont  fe  vantent  les  Hereriques  (d)  ne  font  que  des  pre- 
ftiges.  Rien  n'eft  plus  digne  de  remarque ,  que  ce  que  S.  Irenée 
dit  de  l'Eglife  de  Rome  j  elle  eft  félon  lui  (  e  ) ,  la  plus  grande ,  la 
plus  ancienne  Egli/è ,  connue  de  tout  le  monde  3  fondée  par  les 
glorieux  Apôtres  Pierre  &  Paul  j  c'eft  par  la  foi  qu'elle  en  a 
reçue,  &  qu'elle  a  confervéejufqu'aujourd'hui  par  la  fuccefîîon 


(4)  Agnitio Vtra  eft  ApoPolerum  dottrina,  etc. 
Ircn.  lib.  4  ,  C.  3  3.  videfupra. 

(b)  Pracipnum  diltdionis  munus  quoi  efi  pre- 
tiofim  quant  agnhio ,  gloriofîus  auttm  quam  Pro- 
fhetia ,  omnibus  auttm  reltquis  charifmatibus  fu- 
ptrtmintntius.  QuaprofHer  EtcleJU  tmni  in  Itco 
tb  eam  quam  habet  erg*  Deum  diUûienem,  mul- 
tkudintm  Martyr  um  in  tmni  ttmfort  prttmittit  ni 
fmtm  |  réiquit  autem  omnibutnon  tantum  non 
li-tbentibut  banc  rem  ofitndtre  apuÀ  fe ,  ftd  net 
quidem  neteffarium  tfft  dietntibus  tde  martyrium: 
eflè  tnim  martyrium  ver  mm  ftntentiam  torum. 
Ni(îfïtw»m  aut  duo  aliqttando  per  omnt  tempus 
ex  que  Dtminus  apparuit  in  terris  tum  Martyri- 
bm  noftru  quajî  ty  ipfe miftricordiam  cenfecuttu  , 
cpprobriwm  fimul  bajulavit  neminis  ty  tum  tis 
dut  lus  eft  vëut  aâjttlio  quadam  dénota  tis.  Op- 
probrittm  tnim  terum  qui  perfèeutienem  patiun- 
tur pr  opter  jufiitiam  ty  emnts  panas  fufiintntt  ty 
mortificantur  profit  tr  tam  qu*  tfi  erg*  Dtrnn  di- 
Uttwnem,  ty  confeffiêntm  t'ilii  tins ,  fêla  Ettlefia 
fnre  fnftinet.  Ircn.  lib.  4  ,  c .  33. 

(0  Vbi  Bcclefi* ,  ibi  ty  Sfiritm  Deit  ty  nbi 
Spiritm  Deiy  iUic  Ectltfi*  ty  omnis  gratin  :  Spi- 
rhmt  auttm  Veritas.  Quafrepter  qui  non  partici- 
pant tum  y  neque  *  mamillis  mat  ris  nutrtnntnr  tn 
vitam  ,  nuque  ptrcipiunl  de  corpore  Clfrifii  frace- 
dtntcm  tutidijjimum  fonttm.  Idem  ,  /.  3,  c.  »4. 


(d)  Saper  hoc  arguent  nr  qui  funt  à  Simone  V 
CarpocratC)  (y  fi  qui  alii  virtutes  eperari  dienn- 
tur  :  non  in  virtute  Dti  neqne  in  ver  il  aie ,  neque 
ut  bentfti  liominibus  faciemes  ta  qutfaciunt ,  jfid 
in  pemitiem  ty  errerem  fer  magicat  tlufonts  ty 
uuiverfà  fraude ,  plut  Udentti  quàm  utilitattm 
praftantts  hit  qni  crtdunt  tis ,  in  et  q»od  ftdu- 
cant.  Non  tnim  tacit  ptjjunt  don  art  vifum  ,  ne- 
que  furdis  Auditnm ,  neque  omnet  déments  tffu- 
gart,  pratereos  qui  hfit  immittuntur,  (i  tamtn  ty 
hocfueiunt  :  neque  débiles ,  ont  clandos  ,  ont  fa- 
ralytices  curare  vel  alia  quadam  parte  corporis  ve- 
xâtes :  quemadmodum  /ope  evenit  fieri  fecundum 
corfaraltm  infirmitatem  vel  earnm  qué,  à  feris  ac 
cidunt ,  infirmitatum  benas  valetudints  reflaura- 
ro,  Tantùm  auttm  ablunt  ai  eo  ,  ut  mortuum  ex- 
citent (  qutmjdnudism  Dominmt  excitavit  ty 
Apofteli  per  orationem  ;  ty  in  frattrnitate  ftpijfi- 
mt  prof  ter  aliquid  neteflarium ,  ea ,  qua  tfi  que» 
que  loco  Etclefi*  univer/a  pofimlantt  perieiuniHm 
ty  fupplicatienem  mttltam  ,  reverfus  efi  fpiritnt 
mort ui ,  ty  donatui  efi  l*>mo  oratiombas  fantlt- 
rum:  )  ut  ntqniiem  credant  hoc  in  totum  poffe 
fieri  :  efft  antem  refurrttTimem  à  mettais ,  agni- 
tionem  ejm  ,  qua  ab  tis  dJcitur  vtritatii.  Ircn. 
lib.  i  ,  cap.  31. 

(e)  rtd.  lren.fup. 
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des  Evêques  que  l'on  confond  tous  ceux  qui  font  des  Aflemblées 
illégitimes  >y  c'cft  à  cette  Eglifè  (  a  ) , ,  à  caufe  de  fa  puiflante  pri- 
mauté ,  que  toute  Eglifè ,  c'eft  à-dire ,  tous  les  Fidèles  quelque 
part  qu'ils  foient ,  doivent  s'accorder.  Saint  Irenée  fait  enfuite 
le  dénombrement  des  Evèques  qui  depuis  S.  Pierre  ju  qu'a  fon 
tems,  c'cll-à-dirc,  jufqu'à  Elcuthere,  ont  gouverné  l'Eglife  de 
Rome.  Il  parle  aufli  avec  éloge  des  Eglifesd'Afie(^)  ajoute 
enfuite  (c  )  :  S*  il  y  a  voit  dijpute  fur  la  moindre  que ft  ion  3  ne  faudroit- 
il  pas  recourir  aux  Eglifes  les  plus  anciennes ,  où  les  Apôtres  ont 
vécu  ?  Et  S  ils  ne  nous  avoient  point  laijjé  d Ecritures ,  ne  devroiton 
pas  [u ivre  la  Tradition  qu'ils  ont  la ijsée  à  ceux  a  qui  ils  confioient 
les  Egli/CS)  c'cft  ce  quobjervent  pltiftcurs  nations  barbares  qui 
croient  en  Jefus-Cbrift  fans  papier  ni  encre ,  ayant  la  doUrine  du 
Jalut  écrite  dans  leurs  cœurs  par  le  Saint  Efprit ,  &  gardant  fi- 
dèlement C  ancienne  Tradition  touchant  un  Dieu  Créateur  &  fon 
Fils  Jcfus-Chrift.  11  oppofe  l'antiquité  de  la  do&rine  des  Apô- 
tres &  des  Eglifes  qu'ils  ont  fondées  (ri'),  à  la  nouveauté  de 
celle  des  Hérétiques,  &  en  tire  un  argument  pour  faire  voir  que 
leurs  doctrines  ne  viennent  pas  de  Pelprit  de  Dieu. 
Sur  le  My-  IV.  Saint  Irenée  enfeigne  en  plusieurs  endroits  l'unité  d'un 
ftcrcdciaTri- j)jeu  en  trois  perlonnes ,  lePere,le  Fils  ,  le  Saint  Efprit 


(a)  Ad  héinc  tnim  Eccltfiam  fréter  fotiortm 
primipalitaitmnccejfc  tfl  omntm  convotirt  Eccle- 
/T-m,  hoc  tfl  ,  tôt  quifunt  nndiqttt  fidelti  ,inqu>'t 
Jicmptr  ab  hii  qui  funt  undique  ,  confervata  tfl  ta 
qtt*  tfl  ab  Apofloli»  Traditio.  Fundantes  igitnr  Cr 
inflruentei  btati  Apofloli  Eccltfiam  ,  Lino  Efi(- 
copalumadminiflranda  Ecclrfia  tradidtrunt  .  .  . 
fuccedt  autem  ti  Hnacletus  ;  ppft  t»m  itrtio  loto  ab 
Apofloln  Epifiopatum  Jonitur  Qtmtm.  .  .  .  huit 
*ut cm  Gemmti  jmctdit  Evariflus  ,  C7*  Evariflo 
Altxandcr  ,  ac  dtimipi  Sextm  ab  Apofloli)  confli- 
tutus  tfl  Sixtus  ,  CT  ab  hoc  Itltfphorm  qui  ttiam 
gioriofijftm)  martyrium  fait  ac  dtinctps  riyginui , 
p»fl  Pins  )fofl  qutm  Anicetus.  Cum  amtm  fucCtl- 
Jtffli  Auictto  Sottr  nune  duodteimo  loco  Epifiopa- 
tnm  ab  Apofloln  hubtt  Eleuilitriui.  Hac  ordinatio- 
ne  W  ftétcijpjiu  ta  quatfl  ab  Apoflolis  in  EccUfta 
tradilio  Vtritaiis  prttconatio ptrvtn.l  ufqste 
ad no>.  Et  tfl  pltuiflima  htc  ofltnfio  unam  <y  tan- 
dem vivifie  axrktm  Jidtm  tjjt  qua  in  Eccltfiâ  ab 
Aptfloli,  nique  nunc  fît  confervata  C  tradtta  in 
veriiatt.  Ircn.  lib.  j,c.  3.  (4)  Idem,  ibid. 

(c)  l4Ht*i»:tttr  ofltnjtones  cùmfînt,nonoporttt 
adhuc  quarere  afud  alios  veritattm  quant  facilt 
tfl  ab  Li  cUjta  umtre ,  cum  Apofloli  quafi  in  depo- 
fturium  divttpltiàffimt  ineam  (ontnltriot  mnia 


qusflnt  vtrhatis  :  uti  omnis  qtticumque  Vtlit  fu- 
mât tx.  ta  potum  vit*.  H*c  tfl  tnim  vil*  introi» 
tus  >  omnti  auttm  rtliqui  jura  [uni  C7*  latrontSt 
Propitr  quodoporttt  devitart  <ju:d*m  illos  i  que 
au.tm  jnnt  Ecdcfit  emm  fumma  diligtniia  dili- 
rtrt  (y  appTthtnitTt  vtritatis  traduiontm,  Ouid 
tnim  t  Esfî  de  modica  aliqua  qnafliont  dijeeptatio 
tjjtt  ,  nonne  oporttrtt  in  antiqtufjimaf  ncurrert 
Eciltfiai ,  in  qitibus  Afeflolt  converfati  t'unt  ,  C?* 
ab  tii  dt  praftiui  qnafl.ont  fnmtrt  quoi  ttrtum  C 
rt  liqnidum  tO  î  Qnid  autem  >  fi  ntqnt  Arofloli 
qttidtm  Script  uras  rtliqnifftnt  nohii.  Sonne  opor- 
tebat  efdhitm  Itqni  tradition! s  quam  tradidtrnnt 
Ht  quibns  committtbant  Ecclefiai  ?  Cm  ordina- 
ioni  ajjtntinnt  mttlla  gente>  bar  bar  arum  torum 
jni  in  Clniflum  crtdunt  >  fin*  char  ta  V  atrA' 
utmo  Jcriptam  babtntet  ptr  Spiritnm  in  cordibus 
fui,  falnitm  ,  C  vettrtm  traditionem  ddi?enttr 
i  cnflodimta ,  in  nnum  Dtum  tredentet  C7*<r.  Idem, 
lib.  3  ,  cap.  4. 

(d)  Antt  Valent inum  no»  fntrum  qui  finit  a 
yJemino  ;  ntqitt  ante  Marcion  m  erant  quifunt 
à  Marcione.  .  .  .  omnts  hi  multo  pofltrim  me* 
J-antibm  iam  EultC*.  ttmporibm  infurrtxtrmt 
in fttam  Apoflafiam .  Idem  ,  ibid. 

(e)  Ne»  tnim  ut  compoÇuum  animai  quiddam 

que 
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S.  IRENE'E ,  EVESQUE  DE  LYO  N ,  Ch.  XVI.  185 
que  c'eft  Dieu  qui  a  créé  le  monde  par  fon  Verbe  &  par  fon 
Saint  Efprit(*),  qu'il  nomme  auffi  Sagefle  $  que  ce  Verbe 
&  ce  Saint  Efprit  exiftent  avec  le  Pere  de  toute  éternité  {b),  & 
font  de  même  fubftance  y  que  Jefus-  Chrift  eft  Fils  de  Dieu  (  c  ) , 
&  Dieu  lui-même ,  &  qu'il  eft  en  même-tems  vrai  homme ,  (eul 
Sauveur  de  tous  ceux  qui  croient  en  lui  -}  que  c'eft  le  Fils  de  Dieu 
qui  apparut  a  Adam  (a) ,  à  Noé ,  à  Abraham ,  &  aux  autres  Pa- 
triarches ,  &  qui  parla  à  Moïfè  j'qu'il  a  été  envoyé  de  fon  Pere 
pour  notre  falut }  qu'il  s'eft  fait  nomme  dans  le  (èin  de  la  Vier- 
ge (  e  )  -,  que  Marie  eft  demeurée  vierge  après  fon  enfante- 
ment (/)  j  que  Jefus- Chrift  a  voit  trente  ans  lorfqu'il  reçût  le 


tft  oraniwn  pater  prêter  Nun  qucmodmtdnm  pra- 
•fltndimnt;  /W  Nus p««r,  CT  pater  Nus.  Wtcefje 
éf  itaque,  CT  ernn  qui  eft  ex  eo  Logos  ,  immo 
msgis  autem  ipjitm  Nun ,  cum  fit  Logos  >  per- 
feilum  (jy  impatfihilem  efjè  ;  CT  cas  q ma  ex  tofnut 
emtjfunei ,  ejmfdtm  fubftuntia  tùm  fit* ,  c ni  m  CT 
ipft,  perfedas  cr  impaffibiln ,  CT  femftr  fimdes 
cum  eo  perfëventre  y  qui  cas  emifit.  Ireo.  lib.  x  > 

OOp.  17, 

(«*)  Soins  mnut  Dtm  fabricattr  hit  qui  eft  fit- 
fer  «matin  prhuipalitatem  .  .  héc  Dtm ,  hic  »»• 
dit  or  qui  fetit  ta  per  femettpjnm,  hoteft>  per  Ver* 
htm  Cr  Sapitmiam  ,  Cotlnm  crTerram.  Idem , 
ibid.  c  30.  Net  tnim  horum  Angtltrum  minifle- 
rit  indtgebat  Demi  ad fatiendum  <ju*  apttd Je pra- 
dtftnitrat  fieri  ,  qnafi  ipfe  faas  mon  habtrtt  ma- 
m>.  Adeft  tnim  à  femptryerbam  CT  SapieatU,r~ï 
Uns  cy  Sphitmi  per  qmtt  CT  in  quibm  omnia  li- 
bère CT  fptntt  fteit ,  *d  qmts  Crltqnttur  dittm  , 
ftcumus  homincm ,  &c.  Ub.  4  ,f.  10. 

(b)  Setnper  autem  coexiftent  Filim  Pairs  eiim 
ey  ab  initio  ,  [enti  er  recelât  tatrem  CT  Angtlit , 
V  Archangelit ,  CT  Poteftatibm ,  CT  yirtmibnt , 
Cr  omnihttt  qnibas  volt  revelare  Dtm.  Ir.  /.  t  , 
t.  30.  Non  enim  infeffus  es ,  •  ftomey  neqnt  fem- 
ftr etexiftebas  Det  fient  ptoprium  ejns  Vérbum. 
Idem  ,  top.  if .  Quoniam  ferbam  ,  ideft,  Filius 
femper  emm  Patrt  erat  per  tn*lta  demonftravi- 
mmt.Quùni/tm  amtm  cr  Sapientia  qma  efi  Spiri- 
tmt  trot  apmd  Dwn  ante  tmnem  tonfiimitntm , 
per  Salomontm  ait ,  Dcus  Sapientia  (undavit 
terra  m  ,  paravit  autem  Orlum  prudentia  : 
cr  rurfms  :  Dominus  creavit  me  principium 
▼iarum  fîiarutn  in  opera  l'ua.  Ub.  4 ,  c  10. 
Per  r'ilimm  qui  eft  in  Pâtre  c  habet  in  fit  Patron , 
it  4W  eflmanififtatm  ,  eft  Deus.  Lib.  3  ,  C.  6. 

Çc)  pion  alternm  filium  lutmutii  novit  Evan'/t 
linm ,  nifi  hune  qui  ex  Maria ,  qui  <jr  fajjmt  eft  . 
»...  Sed  hnnt  qui  natm  eft  J<f*m  CmftHtn 
mavit  Dti  Filinm  ,  CP"  emtdem  hune  pajj'um  rtjnr 
nxi/Jt.  Iib.  3  ,  cap.  16,  Dti  ftrbum  *n%t- 


genitni  qui  femper  humant £tneri  adeft  ,  unitui 
Cr  (onfparfui  Juo  plafmatt ,  ftemnimm  plat  it  ut* 
Potris,  &*  tort  fitftas,  ipft  tft  Jefus  Chriftmt 
Dïminm  nofter  pajfut  eft  peu  nabit  C7  Jurrt- 
xit  pr opter  nos.  Ibid.  Quoniam  nemo  in  tttnm 
ex  filiit  Ada  Dtm  npreUatur  ftcundmm  emm , 
aut  Dominus  nanti  suit  or  ex  Scrifturit  itmonftra- 
Vimns.  Quoniam  autem  ipfe  proprit  f  rater  om- 
ises quifutrunt  tune  hommes ,  Dtus  Cr  Dominas, 
CT  Rtx  attrnut  ,  Cr  wtigcniim ,  (y  V erbum 
Incarnat  tm  pradicatur  ,  CT  à  Prophttit  O*  Apo- 
flolis ,  CT  ab  ipfo  Spiritu  adeft  vider  e  omnibus  qui 
vtl  madienm  de  vtritatt  aitigerint.  Hoc  auttm 
non  ttfiifitartntur  Scriptura  de  et  ,  fi  ftmiliter  nt 
omnts  homo  tatstum  fttijjet.  Sed  <jmoniam  pra- 
ctaram  prater  omnet  habuit  in  fi  eam  qma  eft  art 
Altijjîmo  Patrt  genitmram  ,  pratlara  autem  fun- 
flns  tft  (y  ta  qua  tft  ex  Virgne  reneratioae  >  mtra- 
qut  Scriptura  Divine  de  eo  tefiifieantur  :  cr  qnt- 
niam homo  indetorus  cr  pafpbilis  CT  Çnfer  pnl- 
m  afin*  fedent ,  acett  CT  f'IU  pot  ai  ter  cr  /per- 
ntbatnr  in  populo  ,  Cr  ttfqnt  ad  morttm  dépen- 
dit :  CT  qmtutam  Dominus  fondât  CT  mirabilis 
Confiliarius  ,  cr  detofut  fpetit ,  C  Dtm  fortit , 
fuper  tubes  venions  univtrforum  Jmdex ,  omnia 
do  to  Scriptura  prophttabant  .  ...  Hic  igitnr  Fi- 
lins Dti  Dominus  nofler  exiftent  yerbam  Patrit 
CT  Filins  hominit  :  quornSam  ex  Maria  qu*  ex 
Itominibui  habtbat  gtnus ,  qma  CT  ipja  erat  !tomet 
habuit  fetundum  homincm  ^enerationem  3  fait* 
eft  Filins  hominit.  Lib.  3  ,  cap.  19. 

(d)  Et  Vtrbum  quidem  loquebatur  Moyfi  ap- 
parent in  ttnfpeft» ,  qntmadmodnm  fi  qnis  lequo> 
tmr  ad  amicum  Juum.  Lib.  4  s  cap.  20. 
(*)  Vid.  lot.  fmp.  laudat.  litt.  c. 
(/  )  Quemadmodnm  illa  [  E?a  ]  virmm  qmi- 
dem  habtm  Adam,  virtt  tamtn  adbuc  exifkns . . . 
niobediens  faéfd  ,  Cr  fibi  CT  univtrfo  generi  httm 
mono  confit  fada  tft  mortit  :  fit  CT  Maria  pré- 
leftinatum  habtns  virum  ,  CT  tamen  virgo  obe- 
.  ditnt ,  cr  fibi ,  c*  nnivvjo  generi  humant  tonfo 

A  a 
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Baptême  Ç a) ,  &  qu'étant  aile  trois  fois  depuis  à  Jcrufalem  dan» 
letemsdelaPâque(£)  ,il  l'y  avoit  célébrée.  Saint  Irenéene  die 
point  que  Jefus  Chriftfoit  mort  en  cette  dernière  Pâque,  c'eft- 
a-dire ,  vers  la  trente-  troiliéme  année  de  Ton  âge  j  il  paroît  au 
contraire  avoir  crû  qu'il  ne  fouffrit  que  long-tems  après (cj , 
&  âgé  d'environ  cinquante  ans.  Il  ajoute  qu'étant  delcendu 
après  fa  mort  dans  le  lieu  où  étoient  les  Prophètes  &  les  Pa- 
triarches, il  y  demeura  trois  jours  avec  eux(^). 
Sur  le$  Sacre-    V.  Saint  Irenée  marque  nettement  la  confeffion  des  crime» 
Smc  ddcBpP"  commis  en  fecrcc  (  O  >  le  péché  originel  Cfj,  la  neceflité  du  Bap- 
nirenJcd  Eu"  teme ,  le  libre  arbitre  de  l'homme  fgj  3  &  dit  que  lui  feul  a  été  la 
chariftic  ,  &  caufe  de  fà  perte ,  &.  l'eft  encore  tous  les  jours  5  que  le  mal  ne 
dc'dEaiKS!"*  vienc  point  de  Dieu  (h),  mais  de  la  créature  >  que  fans  le  fe- 
cours  de  la  grâce  l'homme  ne  peut  opérer  ion  fa  lut  (  i  ) ,  ni  par-' 


fatla  ejl  falutit.  Ircn.  lib.  3  ,  /.  il.  triufquam 
convtniffet  Joftph  cum  Marin  ,  mantnte  igitur 
ea  in  virginitate ,  inventa  efl  in  utero  habem  il 
Spiritu  Sanclo.  Ibid.  cap.  ZI*  Purut  pure  pn- 
ram  aperitm  vulv.m.  Lib.  4,  cap.  33. 

(a)  Triginta  quiiem  annerum  exiflens  cum 
Vtnirtt  ai  baptifmum  ,  deinde  Magifhi  âtattm 
ftrftifum  habent ,  venit  Jerufaltm.  L.i,C.U. 

(b)  Ucm ,  ibti. 

(•)  Quoique  (àint  Irenée  fcmble  dire  que 
Jcfus-Chrift  fourtrit  la  mort  vers  la  trente- 
troifiéme  année  de  (on  âge,  il  cil  néanmoins 
vrai  qu'il  a  crû  que  le  Sauveur  étoit  mort 
âgé  d'environ  cinquante  ans ,  ce  qu'il  tâche 
de  prouver  par  le  témoignage  des  anciens 
qui  avoient  vû  (àint  Jean  &  les  autres  Apô- 
tres ,  &  par  ces  paroles  des  Juifs  à  Jclus- 
Chrilt  :  Qutnquaginia  annos  nondnm  habei  ,  C7* 
Abralmm  vidifti.  Vid.  Iren.  lib.  z ,  cap.  zz. 

(i)  Nu:k  auttm  tribm  iitbm  cenverfatus  tfl 
ubi  trant  mort  ni  ,  tjHemaimodum  Prefheta  ait 
ie  te  :  Commemoratus  cil  Dominus  (ànâo- 
rum  mortuonun  fuorum  ,  eorum  qui  ante 
dormicruntin  terra  fcpclitionis ,  &  descen- 
dit ad  eos  extrahere  cos  ,  &  ûlvare  eos. 
Lib.  5  ,  cap .  3 1 . 

(t)  Et  quidam  quidem  Valtntiniani  clam  eos 
matières  t  qua  iijeunt  ab  eh  dethinam  hanc  ,  cor- 
tumpunt ,  quemadmoium  multa  ftpe  ab  Us  fuafa , 
pefl  couver ja  mulitres  ai  Eccltfiam  Dti  cum  rtli- 
quo  errort  fy  hoc  conftfl*  funt.  Lib.  1 ,  cap.  6. 

(/)  Quemadmodum  adpriClnm  cfi  mort:  gênas 
humanum  ptr  virginem  «  falvatur  per  virginem  , 
mqua  lance  difpojua  virginalis  inebedientia  per 
virginalem  obedltntiam.  Adhuc  enim  protopiafii 
peccatum  per  corrtptionem  primogtnili emeniatio- 
utm  acapient,  ir  ftrpfutii  p.uieatia  dévida 


in  columba  Jimplicitate  ,  vinculis  auttm  illu  rtfe- 
lutis  per  qua  alligati  eramm  merti.  Lib.  4  , 
cap.  19.  Saint  Auguftin  cite  ce  paflâge  pour 
prouver  le  peché  originel  contre  les  Pela- 
giens,  lib.  1  cent,  Julian.  t.tp.  3.  De  ce  que 
tous  les  hommes  ont  contracté  le  peché  ori- 
ginel ,  faint  Irenée  en  infère  la  neceifitc  do 
Baptême  dans  tous  les  âges  Se  dans  toutes  les 
conditions.  Queniam  in  Ma plafmationt  qua  fit- 
cunium  Adam  fuit  in  tranfgrejjione  ,faclm  ho  m» 
iniigtbat  Uvmcro  régénérât ioni$  ,•  ptfiquam  Uni- 
vit  lutum  fufer  ocnlos  ejus ,  iixil  et  :  Vade  in 
Siloam  &  lavare.  Lib.  ç  ,  r.  ly.  Cmnes  vtmt 
per  femetip/um  falvare  ;  omnes  ,  inquam  ,  qui 
per  «mot  renafiuntur  in  Denm ,  infantes  C7*  par- 
vulos  ,  cr  puerot  ,  O"  jnvtnet  ,  V  fenioret. 
Lib.  z  y  cap.  11. 

Fofuit  Dent  in  Itomine  pottflaitm  eleflie* 
nit ,  quemaimoinm  C  in  Angelit  :  (etenim  Ange- 
li  rationabilci  )  uti  hi  quJiem  qui  obtdifftnt ,  iufie 
bonum  fmt  potfidrntef,  datum  quidtm  â  Dto  ,ftrm 
vatnm  veto  ab  ipfis.    Qui  auttm  non  obtditrunt  « 
iufte  non  invenientnr  cum  bon»  ,  ty  meritam  p9- 
nam  ptrcipitnt  :  qupniam  De  us  qniitm  ieiit  bé- 
nigne bonum ,  ipfi  veto  non  cuffocbtmnt  diligtnter 
illui,  nequt  pretiefum  arbitrât  i  font ,  feifupere- 
mintntiam  bonitatit  cantempftrunt.  AMicitnttt 
igitur  bonum  c  quafi  refpuentei  merito  omnes 
jufium  rudjcium  inciitnt  Dti.  Lib.  4 ,  cap.  Z9, 
(«)  Hemo  vero  rationabilit ,  <y  feeundum  hoc 
fimilis  Deo  ,  liber  in  arbitrio  faclut  Çtr  fua  poiefla. 
tis  ,  ipft  fibi  caufa  ifl  ut  aliquando  qniitm  fm~ 
minium  ,  nliquania  auttm  palta  fiât.  Quaprepttr 
W  jufle  condtmnabitur  ,  quoniam  ratieuabitis 
faclut  amifit  veram  rationtm  ,  <sr  irratiouabdi- 
ter  vivent  adverjatm  efl  iufiitia  Dti.  L.  4 ,  C  4. 
(  K)  Snnt  tria  ex  quibnt  hemo  cwtfiat ,  tant  % 


Digitized  by  Ooogl 


S.  IRENE'E ,  EVESQUE  DE  LYO N ,  Ch.  XVI.  187 
▼enir  a  la  gloire  à  laquelle  Dieu  appelle  cous  les  hommes  (a)t 
fans  aucun  mérite  de  leur  parc.  Il  enfèigne  que  les  facrifices  ex- 
cerieurs  écoienc  inuciles  fans  la  charité  (£) }  qu'au  lieu  clés  facri- 
fices de  la  Loi  ancienne  Jefus  -  Chrift  a  inilicué  une  nouvelle 
oblarion  de  fon  Corps  &  de  fon  Sang  (c) }  qu'il  n'y  a  que  l'E- 
glife  qui  offre  cecceoblation  (d) ,  &  qu'elle  l'offre  en  couc  lieu  du 
ievanc  au  couchanc ,  félon  la  prophétie  de  Malachie  5  que  ceux 


plus  un  pain  ^ ...... 

itiun ,  mais  l'Euchariftie  compofée  de  deux  chofes ,  l'une  ter. 


anima  C?  fpirku  i  V  dttro  quidtm  falvant*  C 
figurante  qui  tfl  ffirhm  \  altero  quod  unitur  CT 
Jorm*tur3  quod  eft  caro  :  id  pero  quod  inter  bsc  tft 
duo,  quoi  tft  Anima  ;  qu  e  aliquando fubftqutm  fpt- 
r'uum  tltvatmrabto;  aliquando  autem  conftmitns 
carru  decidJt  in  ttrrenas  contupifctntiai.  Lib.  ç  , 
cap.  9.  Stim  de  arido  tritùo  mafia  una  fieri  non 
foteft  fine  humort ,  neque  mm  panis  ;  ha  ntc 
nos  unum  fieri  in  Onifto  Jtfu  pottramus  fine  aqua 
qto*  de  Cmlo  tfl.  Et  fient  arida  terra  ,  fi  non 
perd  pi  at  humortm ,  non  firuclificat  i  fie  CTnos  li- 
gnum  aridum  txifttntes  primum  ,  nunquam  firu- 
chficaremm  vitam  fine  fuptrna  vol  uni  aria  plu- 
viét.  Lib.  3  ,  cap.  17.  Non  à  nobii  ,  ftd  à  Deo 
tft  bonnm  Jalutis  noftra.  Ibid.  cap.  »o. 

(<*)  Nm  ulitts  quijudicat  Dent  ,  c  a:iut  qui 
tonvot.il  ad faluttm  Pattr  i  net  *Lm  qui  aternum 
lëmen  donat  ,  alius  vtro  qui  iubet  in  txttriorti 
wùtti  ttnebras  tôt  qui  non  habent  indumentum 
nuftiumm.  Sed  unm  (jr  idem  Dominus  Pater 
Dominé  noftri  ,  a  quo  V  Prophète  miffi  funt  ; 
indignas  quidem  convocant  propitr  immtnfam  ht* 
minimum  ;  eot  Vero  qui convocati  funt  infptcitns fi 
cowccMtcni  babtant  indnmtntHtn  CT  congrutns 
iwftiii  Filti  fni  ...  Eft  autem  hic  Pater  Dtmmi 
noftri  >  cm»i  providtntia  confiant  omnia  ,C  inj}» 
admtnipranlur  omnia  ;  CT  gratuito  quidem  donat 
in  quoi  oporttt  ;  Jtcundnm  auttm  meritnm  dignif- 
fime  dijbribnit  advtrjm  ingratos  juftijfimus  rttri- 
butor.  Ircn.  lib.  4 ,  cap.  jtf. 

(b)  Non  faxrtfitia  fantlificant  hominem  ,  non 
tnim  indigtt  fiterificio  Diui  ;  fed  confeitmia  ejus 
qui  offert  fancfcficat  facrificium  pura  txiftem  , 
V  praflat  acceptare  Deum  quafi  ab  amico. 
Peccator  autem  ,  inquit ,  (  If*.  66  ,  j.  ) 
qui  occtdit  mihi  vitulum,  cjuafî  occidat  ca- 
aem.  Ibid.  <*f.  18. 

(c)SêJ  cy  fuis  Difcipulis  dans  confilium  primî- 
fias  Deo  ojfcrrt  tx  fuis  aesturis,  non  quafi  indi- 


gent! ,  fed  ut  îpfi  nec  infrucluofi,  ntc  ingratifmt , 
cum  qui  ex  ereatura  panis  eft ,  accepit  Cr  grattes 
egk  dicensy  Hoc  eft  ineum  corpus  ;  <j-  cali- 
cem  fîmiliter.qui  eft  ex  ta  crtatufS>  que  eft  ficun- 
dum  nos ,  fuum  fiant uintm  confeffms  eft ,  V  not  i 
Tcftamenti  nozam  docuit  obtationem  ;  quant  Ec- 
cûfia  ab  Apoftolis  accipiem  ,  in  univerfo  mundo 
offert  Deo,  ti  qui  alimtnta  nobii praflat  primttUs 
fuorum  munerum  in  novo  Ttftamento  ,  de  quo  in 
duodecim  Prophetii  Malachias  fie prafignificavit  : 
Non  eft  mihi,  &c.  Malach.  1 , 10,  n.  Ircn. 
lib.  4 ,  cap.  1 7. 

(d)  Hanc  oblutiontm  Eccltfi*  fida  purtm  offert 
Fabricatori ,  offtrtns  et  cum  gratiarum  ail  i  ont  tx 
crtatura  tjus.  Judai  auttm  non  ojferunt  ;  matins 
tnim  torum  fanguint  pltn*  funt  ;  non  tnim  rtee- 
perunt  y trbum  quod  offtrtur  Deo  :  ftd  nequt  om- 
nei  Hareticorum  Synagoga.  Alii  enim  alterum  prê- 
ter Fabrkatortm  dictntts  Patrem  ,  eu  qua  fitcun- 
dum  nos  creusa  funt  offerentes  ti  ,  cupidum  alitni 
ofttndunt  tum  C  alitna  concupifctnttm  .  . .  Ç)uo- 
modo  autem  conftabit  tum  pane  m  in  qua  giati* 
ail*  fint  t  corpus  ejft  Domini  fui ,  cr  caliccm  fan- 
guinis  tjus  t  fi  non  ipfitm  Falrscatoris  munis  Fi- 
lium  dicant  ?  .  . .  Quemodo  auttm  rnrfut  dicunt 
car  ne  m  in  corruptiontm  dtvtnirt  ,  cr  non  ptrei* 
ptrt  vitam  quu  corport  Domini  Cr  fanguint  ali- 
tur  <  Ergo  aui  fenttntiam  muttnt ,  mut  abftintant 
offtrtndo  qua  pradUta  funt.  Noflra  auitm  cenfo- 
nans  tft  ftnttmtia  Eucharifli*  ,  CT  Eucharifti* 
r  ut  fus  confirmât  fenttntiam  noftram.  Offtrimue 
tnim  ti  qn* funt  tint ,  congrutnter  communication 
ut  m  CT  unit  ai  cm  pradicantts  carnis  C?  fpiritns. 
Quemadmodum  enim  qui  tft  à  terra  panis ,  ptr- 
cipitns  invocationtm  Dei ,  jam  non  communis  eft 
panis  ,  ftd  Euchanfti a  ,  f *  duabus  rtbus  confiant , 
ttrrena  CT  cccltfti  :fic  V  corpora  neftr*  ptreipien- 
tia  Eucharifliam  ,  iam  non  funt  corruptibilia  , 
fptm  rtfurrtclionis  l/abtmia,  Lib.  4,  cap.  !?• 

A  a  i  j 
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reftre  ,  l'autre  célefte,  fçavoir,  la  chair  de  Jefus-Chrift ,  qui  eft 
terreftre  ôc  de  même  nature  que  la  nôtre ,  &  fon  efprit ,  c'eft-à- 
dire ,  fon  ame  &  la  divinité ,  par  laquelle  il  eft  du  Ciel  &  célefte. 
Il  marque  encore  ailleurs  fa  croyance  fur  la  préfence  réelle  de 
Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftie ,  en  difant  contre  les  Marcioni- 
tes  :  Si  Jefus-Chrift  eft  Fils  d'un  autre  Pere ,  comment  donc  prenant 
le  pain ,  qui  eft  l'ouvrage  du  Créateur  ya.t -il  déclaré  qu'il  eft  fon 
Corps  y  &  ajjuré  que  la  liqueur  qui  eft  mêlée  dans  le  calice ,  eft  fon 
Sang .?  Et  contre  ceux  qui  nioient  que  la  chair  pût  devenir  incor- 
ruptible :  Ils'enfuivroit ,  dit-il ,  que  le  Seigneur  ne  nous  auroit  point 
rachetés  de  fon  Sang  que  le  calice  de  l' Eucharijlie  ne  feroit  point 
la  communication  de  fon  Sang ,  ni  le  pain  que  nous  rompons  la  com- 
munication de  fon  Corps.  La  foi  de  l'Eglife  fur  le  changement  réel 
du  vin  au  Sang  de  Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftie  (  a  ) ,  eft  encore 
bien  marquée  dans  ce  que  S.  Irenée  rapporte  d'un  certain  Marc , 
qui,  pour  imiter  ce  que  faifoic  l'Eglife  Catholique  dans  la  célé- 
bration des  divins  Myfteres,prenoit  des  calices  pleins  d'eau  6c  de 
Yin,  &  après  de  longues  prières  qu'il  prononçait  en  forme  de 
confecratjpn ,  afin  qu'on  crut  qu'il  confacroit  véritablement,  & 
les  changoit  au  Sang  de  Jefus  Chrift ,  faifoit  paroître  ces  mêmes 
calices  pleins  d'une  liqueur  rouge. 
Sur  h  diftin-    VI.  A  l'occafion  du  difcours  que  faint  Paul  fît  étant  à  Milet , 

qÙcSnd&Edtfaint  Irenée  dic(*)que  lcs  Prêtres  que  l'Apôtre  fit  venir  d*E- 
Prctrcs.  "  phefe ,  étoient  les  Evêques  &  les  Prêtres  des  villes  voifînes  s  ce 
qui  fait  voir  qu'il  diftinguoit  ces  deux  degrés  dans  la  Hiérar- 
chie Ecclefiaftique. 
Sur  les  Anges  VIL  Quoique  S.  Irenée  reconnoifle  que  les  Anges  n'ont  rien 
a  rimmoruii.     charnel  (cL  il  femble  néanmoins  leur  attribuer  une  efpece  de 

te  de  1  aine.  * 

(•*)  [  Marcus  ]  pccnla  vint  mixta  fingtni  ft 
ttnfttrare ,  atque  invtcntienit  verba  in  Itngiut 
fmtnitns,  efficit  ut  pwrfmta.  cr  rubicunda  ap- 
partint i  exifthneturque  gratin  ab  Us  qua  fupra 
tmniafunt  fanguintm  fuum  par  ipfim  invocatit- 

ntm  in  pteulum  illud ftillart}  gtftiantqut  ii  qui  prafiigiatoris  Ixminit  fpetimtnedit  >  ma^no  vide» 
adjunt  ,tx  en  petitnt  guflart  >  ut  etiam  in  ipfin   lictt  ptcmlo  exparvo  ufque  adeo  impiété,  ut  et 
gratin  ta,  qnaperhunc  Magum  prndicatnr  ,  in-   rtdundet.  Ircn.  lib.  I  tout.  Har.  cap.  13. 


eedit  ,  interitrem  tuum  hominem  impleat.  At- 
out infperf»  in  terrain  bonam  finapis  grane  ,  to~ 
gnitionem  fuam  in  tt  amptijktt  t  aliaqut  non- 
nulla  fmjufmoii  verba  pronuntiam  ,  quibmmife* 
ram  illam  velut  afin  quodam pungit , I 


fin* t.  Rur/ut  mulitribm  pttula  mixta  parrtgem  , 
ipjat  adfiantt  ft  confier  are  jubtt.  Qutd  enm  fa» 
(Imnfuerit  ,  ipft  alimd  pteulum  longt  maint  et 
qnod  à  muliertuln  fednila  etnfieratum  tfl ,  prê- 
tèrent ,  atque  ex  mimrt  Mo  a  mnlitre  confier  ato  » 
inidqutd  à  ft  allât  um  tfl  tmmfundens ,  aefimul 
hmc  verba  jubinngeni  :  Gratin  ta  qua»  fupra  om- 
n'ut  tfl ,  cogiiaiionemijue  omntm  Cr  (trmoncm  ex- 


(b)  In  Milet*  Panlut  ,  convocatit  Epijcopit  ©• 
Frtsbyteris  qui  erant  ab  Epheft  O"  n  reliquit  pro- 
xim'u  Gvitatibus ,  multnttfiificani  tis,  ad/ecit  9 
0"c.  Idem ,  lib.  3  ,  cap.  14. 

(r)  Rurfiu  queniam  otqut  borna  tantum  trié 
qnifalvat  noi  ,  ntqnt  fine  carne  \fint  carne  ew'n 
ÂngAi  fnnt ,  pfadicavit  dtetut  ,  ÇTC,  Idem  > 
lib,  3  ,  cap,  »o. 
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corps  léger  (*),  de  la  nature  de  l'air.  Il  ajoute ,  qu'en  confe- 
quence  de  leurs  péchés  ils  ont  été  précipités  du  Ciel  en  Terre  j 
que  le  Démon  a  été  lèul  cauie  de  in  ruine  f£)>  qu'il  a  entraîné 
les  autres  Anges  dans  le  péché ,  &  qu'il  ne  s'eft  perdu  que  pour 
avoir  fait  tomber  le  premier  homme ,  &  pour  lui  avoir  porté  en- 
vie (c ) }  que  les  Anges  font  libres  de  leur  nature  que  pour 
n'avoir  pas  fait  le  bien  qu'ils  pouvoient  faire ,  &  pour  avoir  me- 
prifé  l'infinie  bonté  de  Dieu,  ils  font  condamnés  à  des  peines 
éternelles }  qu'il  en  fera  de  même  des  hommes  i  que  les  peines 
des  impies  (  e  ) ,  &  les  biens  dont  Dieu  comblera  tes  Elus  feront 
éternels,  &  n'auront  point  de  fin }  ce  qui  prouve  que  S.  Irenée 
a  crû  l'immortalité  del'ame.  Il  eft  vrai  qu'en  quelques  endroits 
ce  faint  Do&eur  dit  que  ce  n'eft  point  par  notre  nature ,  mais  par 
grâce  (/) ,  que  nous  jouïffons  de  l'immortalité ,  &  que  tous  les 
êtres  créés  n'ont  de  durée  fgjy  qu'autant  qu'il  plaît  à  Dieu  de 
les  conferver.  Mais  10.  ifeft  vifible  par  le  texte  même  que  l'on 
obje&e, qu'il  ne  s'agit  pas  de  l'immortalité  de  notre  nature, 


(*)  Ce  n'eft  qu'une  confequence  que  l'on 
tire  de  plufieurs  endroits  de  Ces  ouvrages , 
où  il  dit  que  les  Anges  en  punition  de  leur 
péché)  font  tombes  du  ciel  en  terre.  Angeli 
tranfgrejfi  décideront interram  in  judicium. Iren. 
lib.  f  ,  cap.  19  ,  &  lib.  4  ,  cap.  1 6  V  }6.  Et  à 
caulè  des  Géans  qu'il  dit  être  nés  d'eux  & 
des  filles  arec  lefqueJlcs  ils  avoient  eu  com- 
merce. Unum  CT  idem  Vtrbum  .  .  .  tempori- 
bmt  Noe  dilnvium  induems ,  uti  extingmeret  ptfft- 
mum  gennt  eorum  qui  twK  iront  hominet ,  qui 
jam  fruclijicare  Deo  non  poterant  ,  cum  Angeli 
iranfgrefforts  commixtifuijjent  tis.  Lib.  4,036. 

(A)  Son  hominiprincipaliterpraparatmtft  ignis 
attrnus.fedeiqmfeduxit  O"  oftendere  fetit  lx>- 
minem ,  ©*  >  inqnam  ,  qui  prinetpt  Apoftafia  eft, 
priucipi  abfcejjienit  ,  ©•  hi%  Angelis  qui  apoftatx 
falli  {mm  cum  op.  Idem,  lib.  3  ,  cap.  13.  Cmm 
igitur  a  Dtc  omnia  fait*  funt  t  ©*  Diaboltti  ftbi- 
metipfi  V  rtUquis  fallut  eft  abftefjionis  caufa. 
Idem  ,  Ub.  4,  top.  41. 

(c)  Ex  tune  aptftata  fatlus  eft  Angélus  V 
immitw ,  ex  que  ^eiavit  plafma  Dei  Lib.  4  > 
cap.  40.  Diaholus  cnm  fit  nnw  ex  Angelis  hit 
qui  fuper  fpirhum  aeris  praptfki  font .  .  .  invi* 
dem  hemini  ,  apeftata  à  Divin*  fatlus  eft  Legt  t 
inxÀdiaenim  aliéna  eft  à  Dec  Lib.  5  ,  cap.  *4« 

(d)  fofuà  Dent  in  l>omint  pottftatcm  cletlwnisy 
amemadmtdum  <y  in  Angelis  ;  Angeli  enim  >  nti 
lé  quidem  qui  ehedifftnt ,  jufte  bonum  fat  pofft 'den- 
tés, datum  quidem  à  Deo  ,  firvatum  ab  ipfu. 
Qui  autem  non  obtditrnnt  ,  iufte  non  i»Vt- 


nient  ur  cum  bonoy  KT  méritant  poznam  pereipiont  l 
qtuniam  quidem  Deus  dédit  bénigne  bonum ,  ipfi 
Vero  non  euftodierunt  diligenttr  iltud  ,  neque  prt- 
tiofum  arbitrât ifunt ,  ftdjuperemintMiam  bonita- 
tis  tontompjerunt  ,  abiUùntti  igitur  bonum  CT 
quafi  rtffuenles  ,  mtrito  emuei  judicium  incident 
Dti.  Lib.  4 ,  cap.  3?. 

(e)  Adimpleto  numéro  quem  Dem  apudfepré- 
defniit  ,  omnts  quicumque  funt  feripti  ,  in  vit  an* 
refurgtnt  ,  fua  corpora  C  /u4t  habentet  animât 
in  quibtts  plaeuerunt  Deo.  Qui  autem  pana  digni 
funt  y  abibunt  in  tum  ej"  ipfi  fuas  habentet  ani- 
mât <y  fua  corpora.  Iren.  lib.  x  ,  cap.  13.  Quo- 
niam  quidem  tranfgrtQoribns  ignlt  attrnnt prapom 
rat  m  s  ift,  C  Dominut  maniftfte  dixit  y  C7* 
qua  demonftrant  Script ur t.  Lib.  1  >  cap.  18. 
l'orna  torum  qui  non  credunt  Vetbo  Dei  CT  con- 
tent n  an  t  ejut  adventum  ,  0>  couvert  uni  ht  rrtror- 
fum  ,  adampiifteata  eft  ,  non  felum  ttmperalis, 
feder  aternafaéia.  Lib.  4,  cap.  18. 

(/)  Non  enim  ex  nobit ,  neqne  tx  noftra  natu- 
ra  vita  eft,  fed ftcundum gratiam  Dà  datur.  Et 
ideo  qui  jervaverit  dainm  vita ,  C7*  gratins  ege- 
rit  ei  qui  prafiitit  y  ateipiet  W  in  jaculnm ftculi 
longitudinem  ditrum.  Qui  autem  abiteerit  eam , 
Cr  ingratut  extiteritFaflori  oh  hoc qnodfatlnt  eftj 
Cr  non  cognovtrit  enm  qui  praftat,  Cr  ip/efe  pri- 
vât in  faxulnm  fmcult  ptrfeverantia.  L.  *  »  C-  34* 

(g)  Quand»  omnia  qua  faOafam  »  initinm  far 
dura  fua  haheant ,  per/everant  autem  quoad  uf- 
que  cr  Dm»  eytjjioy  perjevtrartvoluerh.  Lib» 
*>  cap.  34. 
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mais  de  l'immortalité  bienheureufe  &  de  la  vie  éternelle  10. 
Dans  les  autres  endroits  où  le  Saint  femble  contefter  l'immor- 
talité à  notre  ame,  il  ne  veut  dire  autre  chofè ,  (inon  qu'il  n'y  a 
que  Dieu  d'immortel ,  ainfi  que  dit  l'Apôtre ,  &  qu'à  Dieu  feul 
appartient  d'avoir  la  vie  &  l'immortalité  de  lui-même»  que 
toutes  les  autres  créatures,  quelque  excellentes  qu'elles  foient, 
ne  font  pas  indéfectibles  ,  d'autant  qu'elles  font  toutes  tirées  du 
néant,  &  que  tenant  leur  être  de  la  volonté  de  Dieu,  qui  fait 
l'eflencedeschofes,  elles  ne  fubfiftent  qu'autant  que  Dieu  leur 
confervela  vie&  l'immortalité  qu'il  leur  a  donnée  dans  le  mo- 
mentde  leur  création.  Du  refte  on  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  crû 
que  Dieu  les  conferveroit  éternellement ,  ni  que  l'ame ,  (oit  des 
juftes ,  Toit  des  impies ,  ne  fut  immortelle  de  là  nature.  Car  10. 
il  met  cette  différence  entre  le  corps  &  l'ame  ,  que  le  corps 
eftfujet  à  la  corruption  ,  au  lieu  que  l'ame  ou  l'elprit  ne  peut 
mourir.  i°.  Pour  prouver  qu'il  n'y  a  que  la  chair  qui  loi:  mortelle 
de  fa  nature ,  il  en  apporte  cette  raifon  (h) ,  que  la  mort  ne  con- 
finant que  dans  ladiflolution  des  parties  d'un  être,  l'ame  ,  qui 
de  fa  nature  eft  fimple&  fans  aucune  compofition  ,  ne  peut  îbuf- 
rir  de  diflblution ,  ni  par  confequent  mourir.  30.  Enfin  S.  Ircnée 
die  en  termes  exprès  (r ) ,  que  l'ame  eft  immortelle  de  fa  nature , 
&  que  c'eft  une  chofe  dont  tout  le  monde  convient. 
Surdifferens  VIII.  11  eft  encore  à  remarquer  que  faint  Irenée  reconnoît 
de^raïeTde  Pour  MartYrs  ^es  Innoçens  mis  à  mort  par  Herode  (d)  j  que  l'im- 
dogme  &  poflîbilité  où  étoit  l'homme  de  fè  tirer  du  précipice  dans  lequel 
à  Moire,     n  efl-  tombé  par  le  péché ,  a  été  la  caufe  de  l'Incarnation }  que  fi 


(*)  Qnid  fnpertfl  iictrt  meHale  enfin  nifi 
pl*jmaddiftyearo  de  qna  V  Jermotfi,  ty  <]*emo- 
do  vivifie  abit  tum  Dent  l  Htt.enim  tfl  qua  mori- 
tur  eyfolvitur  ,  non  anima  nequefpiritut.  Mon 
enim  eft  vitdrm  amitttre  habilitaient ,  ty  fine 
fpiramine  in  pofterum  ty  in  animaient  ty  itnmo- 
tiltm  Jim  ,  ey  deperire  in  Hla  en  quibus  initium 
fnbflanti*  Itabuit.  Hee  anlem  neqne  anima  tvt- 
ttit  ,  fiât  ut  tnimtfl  vit*:  neqne  Jpiritui,  ineem- 
pofitus  enim  ty  fimplex  Jpiritut  qui  refolvi  non 
fttfty  ey  ipfe  vit*  tfl  etrnm  qui pexeipiunt  Ulnm. 
Ircn.  Ub.  j  ,  top.  7. 

(i)  Idem,  iiiJ. 

(r)  Cnmdieant  ea  qua  omnilius  fnnt  manife- 
,  quooiam  vivifieantur  à  Pâtre  ;  atiud  autem 
quoi  non  alias  vivifie atur ,  mfi  illi  Dtm  praflet  , 
Vita  àertlinqtù  t  ant  impotent tm  ey  infir- 
tnum  eflendtt  Patrem  ip forum  ,  autinvidutn  ey 
\iviinm.  Dpnitrgo  tnim  lue  vivifient  nwtalia  l 


eorpera  neflra  ,  «ù  potrntior  ty  foriior  ,  ey  w- 
re  bonus  ofienditur  ?  Vtrumne  Demiurgus  , 
qui  tetmm  vivifie  ai  hominem ,  an  faijô  topiomi- 
natns  eornm  Pater  ,  qui  ea  quidem  qua  Jnnt  na~ 
tara  immmalia ,  quibms  à  fus  nattera  aiefl  vi- 
vereffin^itfevivifieare'i  qnihat  antem  opnstfl 
ab  te  adjnterinm  nt  vivant  ,  non  vivifie  ans  ill  m 
bénigne  ,  fed  relinqttens  Ma  negligenter  in  mer- 
terni  Lib.  j  ,  cap.  4. 

(d)  pt  opter  box  &•  pueret  eripiehat  Chriflnt  qwi 
erant  de  dente  David,  bene  Jortiti  illo  trmporet 
najei  nt  toi  pramittertt  in  Rtvnum  funnt.  Ircn. 
lib.  3 ,  eap.  1 6.  Qui  falvati  fnnt  cr  aetepemnt 
hartditatem  *  Hijeilieet  qui  ertdunt  Dee ,  ey 
tam  qua  ejl  erra  Ulnm  dilttiienem  euftodiernnt  , 
qntmaimoinm  Caleb  Jephone  ,  ty  Jtfus  tJave^ 
CT  pueri 
habnernnU 
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Jefûs-Chrift  n'avoir  pris  une  chair  femblable  à  la  nôtre  (a) J  nous 
n'aurions  pas  été  délivrés  du  péché  que  nous  avons  encouru 
par  la  prévarication  d'Adam  5  que  la  Loi  de  Moïfe  pouvoit  bien 
faire  connoître  le  péché  ( b)  , mais  que  Jehis-Chrift  jféul  croit 
capable  de  le  détruire  j  que  le  Verbe  de  Dieu  s'eft  revêtu  de  la 
nature  humaine ,  afin  que  par  cette  union  les  hommes  devinflent 
les  enfans  adoptifs  de  Dieu  (  c  ).  Il  parle  avantageusement  du 
falut  d'Adam  ,&  dit  qu'auffi-tôt  après  fon  péché  (d)  3  il  en  eut 
une  douleur  fincere  &  parfaite  ,&  qu'il  en  fit  pénitence  ,  atten- 
dant fon  falut  de  la  venue  du  Me/fie.  11  paroît  avoir  crû  qu'A- 
dam &  Eve  n'étoient  pas  encore  en  état  d'avoir  des  enfans 
lorfqu'ils  furent  créés  (  e  ).  Selon  ce  Pere  ,  la  Circoncifion  ne 
fut  inftituée  que  comme  un  figne,  qui  ne  fervoit  de  rien  pour 
ia  jullificarion  (/).  Il  remarque  qu'au  lieu  que  les  Juifs  n'étoient 
obligés  a  donner  aux  Prêtres  que  la  dixième  partie  de  leurs 
biens ,  les  Chrétiens  employoient  avec  joie  tout  ce  qu'ils  avoient 
au  fervice  de  Dieu  (g)  -,  que  félon  laTradition  de  quelques  Difci- 


(<•)  Oporubat  emm  qui  ineiferrt  occcideri  fac- 
totum (r  mortis  mm  rtdimtrt  Imminem  ,  idtf- 
fum  fieri  quod  erat  Me ,  id  tfl  ,  Itomtnem  :  qui 
à  peccato  quidem  in  ftroitium  traclus  fturat ,  à 
morte  tenebatur ,  ut  petcatmn  ab  homine  interfice- 
mur  t  C7"  homo  txirtt  à  mortt.  Iren.  /.  3  >  c.  1 8  • 
hopter  box  ferbum  Dei  borna ,  CP*  qui  Fdiut 
Dei  tfl  ,  faùmt  eft  JUitu  Imminis  ,  cemmixtut 
Vtrbo  Dei ,  ut  adoptiontm  fercifiem  fiât  Filins 
De.  Nom  enim  peter  amus  aliter  incerruptelam 
V  mmorta'itatem  fereifere  ,  nifi  adumati fuif- 
femus  imterruptela  ©•  immortalhati. 

Quemadmodum  amtm  adunari  pojjimut  incor- 
ffule  w  immort  dit  ati  ■>  nifi  prim  incorrmftela 
O*  immortalités  fatla  fniffit  id  quod  &•  mot  j  mt 
abferberttmr  quod erat  corruftibûe  ab  incorrupte- 
14,0*  quoi  erat  mort  aie  y  ab  immortditate  ut 
filiorum  tifùonem  perciferemms,   Ibid.  c.  IJ>. 

(A)  Spiriulu  enim  emm  lex  effet, ,  manifeftavit 
ttMmmmodoftttmtmnynon  autem  intertmit.  Ibid. 
cap.  18 

(c)  Libi/np.  1. 3.  e  18.  19. 

(d)  Cire  a  Adam  mkil  taie  fatlum  eft  [»t  in 
Cain  ]  fed  omnia  in  tomrarium.  Ab  alttro  enim 
fednèlns  fmb  oceafione  immmditatis,  flatim  timo- 
ré cerrip'ttur  ty  abfconditur  :  non  qmafi ptffil  effu- 
gert  Demm  ,  fed  cenfufm ,  queniam  transgrefjus 
prattptum  eiut  y  indignai  efl  ventre  inconjpetium 
<y  eoUoqm'um  Dti  :  timor  anttm  Dont:  ni  initium 
iuttlligtnti*  y  'mlellettm  veto  tramgreffionis  fetit 
pçn'utnt'uun  :  pecnitentibms  auttm  largttnr  btni- 
gMattm  ftuuo  Dtm.  Bttnim  ftr  fintinderinm  in 


fnOo  efltndit  fu*m  p*niteuti*m ,  feiiit  fUnlneit 
feiffitm  conttgtnt  . .  .  frenmm  continents  pli  <j> 
mxori  fut  circumdtdit ,  tintent  Dtnm  (y  étdten- 
tum  ei»i  txpeflans  .  .  .  Mentiuntmr  ergo  omnet 
«m  centrAÀitnnt  ejm/dmti  ,  femfer  feiffot  exclu- 
dentés  à  vilA  ,  in  to  quod  non  trednnt  inventant 
arttm  qm*  ptrUrnt . .  fie  &  ht  qui  ceiitradicunt 
falmti  AtU ,  nibil  proficinnt ,  nifi  Iwc  quod  femet- 
iffot  Itareticos  c  afoflutas  faeiunt  veritatii  Of 
mdvotat 01  fe  ferftntit  Ç?  mortii  oflendunt.  Iren, 
lib.  }.c*f.  l). 

(«)  Eva  virum  quidem'Jmèens  Ad*mtFirgn  ta- 
men  ndlmc  exiftens  t  tr*nt  enim  utrique  nudi  in 
Paradifo,  CT  non  conjundtbantmr  ;  quoniam  fnulo 
ante  faCti  non  intelltflum  Imbibant  generationit  ; 
ofortebat  enim  illot  frimo  édolefiere  debinc  fie 
multiplie ari.  Ibid.  t*f,  il. 

(/)  Quinitm  uuttm  V  Cirtumcifionem  non 
quafi  confnmmatricem  tnftitUjed  infigno  tam  de- 
dit  Dttu.nt  cognofeibile  perfeveret  genus  Abrah*, 
ex  ipfa  Script  nr a  difesmut  Cen.  1 79.  .  .  Et  quia 
non per  hac  juflificabitur  homo ,  ftd  in  ftgno  data 
funt  populo  t  efttndit  quod  ipfe  Abraham  fine  Gr- 
tumeiftone  V  fine  objtrvatione  Sabbatorum  crtdi- 
ditDeo  Cr  refutatum  tfi  illi  adjuflitiam  ..Stdo* 
Enoch  fine  Cirtumctfione  placent  Dto  ,  cum  effet 
liomojtgatione  ad  Angdos  fnngtbaturyW  tranjla- 
tuteftV  eonfervaturufquenunt  tefiitjudicii  Dti, 
Idem*  lib.  4.  cnp.  16. 

(g)Uli  qttidem  Jud*i  décimai  fuorum  habe- 
bant  confeeratM  t  qui  autem  perceperunt  libtrla- 
tm  Omfiiani}  omnia  quafnnt  ip forum  ad  demi- 
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pies  des  Apôtres ,  Enoch  &  Elie  avoient  été  transférés  dans  le 
Paradis  terreftre  {a) ,  &  que  c'eft  dans  le  même  lieu  où  les  jufles 
vont  après  leur  mort  attendre  le  jour  de  la  réfurre&ion  j  que 
le  premier  homme  pécha  le  vendredi  (  b  ) ,  comme  il  avoir  été 
créé  le  vendredi,  &  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  Jefus-Chrift 
voulut  mourir  le  jour  de  vendredi  ;  que  le  Temple  où  l'Ante- 
chrift  fe  fera  adorer  fera  celui  de  Jerufalem  {c ) ,  &  qu'il  fera  mar- 
quer tous  Ces  Difciples  fur  le  front  &  fur  la  main,  &  leur  interdira 
tout  commerce  avec  ceux  qui  n'auront  point  ces  caractères }  que 
les  Martyrs  jouïflent  aufli-tôt  après  leur  mort  de  la  félicité  éter- 
nelle (d),  par  la  claire  vifion  de  l'eflènce  divine ,  &  par  la  poflef- 
fion  du  fouverain  bien  ^  mais  que  les  Tuftes  qui  n'ont  pas  (oufïèrt 
le  martyre  (e)  ne  jouïflent  pas  de  la  gloire  incontinent  après  leur 
mort ,  qu'ils  s'en  vont  dans  un  lieu  invifible  que  Dieu  leur  a  de- 


nicot  décernent  es  afas ,  hilariter  ey  libère  dantes 
ta  ,  non  qna  faut  minora  atpott  majeram  fpem 
habentia.  Lib.  4.  cap  18. 

(  a  )  Enoch  placent  Dto  in  qno  fiacuit  cor  fore 
tranflatas  efl  .  .  O"  EUat  fie*  eratin  plafmatù 
fubftantia  ajj'amptas  efl  .  .  .  Qaapropter  Près- 
byteri  diennt  qaifant  ApofltAoram  Di  fcipali ,  eos 
qui  trinflati  Jant ,  Mac  [m  Paradifum  ]  tram' 
latos  efje.  Lib,  5 .  cap.  f . 

(b")  Manifeftam  eft  i toque  quoniam  in  illa  dit 
mortem  jaftinait  Dominas  obediens  Patri  ,  inqna 
mort  uns  efl  Adam  inobtdiens  Dto  :  in  qna  autem 
mort  uns  eft  ,  in  ip/a  C  mandueavit  >  dixh  enim 
Dent  :  In  qua  die  manducabim  ex  eo,  morte 
mode  mi  m.  Httnc  itaque  diem  recapitnlans  in 
femetipfum  Dominas  ,  venu  ad  pafftanem  pridie 
autem  Sabbatnm  qna  efl  fexta  conditionh  dtest  in 
qua  homo  plafmatnseft  ,/ccnndam  plafmationtm 
«',  eam  qna  efl  à  morte  per  fnam  pafftontm  do- 
tutns.  Lib.  j.  cap.  13. 

(r)  Idem  ,  lib  <.cap.  if  ty  là. 

(  a  )  Omni  inloco  Eccifîu  ob  eam  quam  habet 
erga  Deum  diltWonem,  mu'.titudinem  Martynim 
in  omnitempore pramittit  adPatrtm.  L.  4>  c.  3  3» 

(e)  Si  ergo  Dominas  legem  mortaorum  jervovit 
Ht  fieret  primegenitas  à  ni  triais ,  ry  commorotar 
ufqac  in  ttrtiam  diem  in  infertoribut  terra ,  pofl 
deinde  refurgens  in  Carne  ,  ut  etiam  fixaras  cla- 
vorum  oftenderet  Difcipulis ,  fie  afcendh  ad  Pa- 
trem  . .  .  Manifeftam  efl  quia  ty  Difcipnloram 
ejas ,  projeter  qaot  ty  bac  operatas  eft  Dominas  , 
anima  abibnnt  in  invifibiltm  locam  définit  am  eis 
<t  Deo  ,  <y  ibiafqat  ai  rt  farrcitionem  commora- 
bantar  fuftinentes  refurrctîiontm  :  pofl  recipitntet 
corpora ,  (y  perfeele  refargentes  ,  hoc  efl ,  corpora- 
ji'Kr  t  qutmadmodam  iy  Dominai  refarrexst  tfte 


ventent  ad  ionfpc<!um  Dû»  Lib.  f  ,  cap.  31. 
Quoniam  igitar  traasferantar  quorum  dam  fente»' 
tia  ab  hartticis  fermonibnt ,  ty  faut  ignorontet 
difpofïtionesDci  <y  myfteriam  iuftoram  refarrtilio- 
nis ,  (y  regni  (  tentai  CT  itmforalù  juflorum 
cam  Chrtfto  )  qaod  tft  pnncipiam  incorraptel< , 
fer  qaod  rtgnam  ,  qai  dignifaerint  t  paalotim 
o/Jatfcant  copert  Deam  :  necefforium  eft  dicert  dt 
itlis  y  qatntiam  oportet  raflos  prtmam  in  condhio- 
nehac  ,  q aa  renovatar  ,  ad  appuritiontm  Deire- 
forgeâtes  rteiptre  promijfioutm  hareditatii  quam 
Dtuspromifit  patribns  ,  (y  regnare  in  ta,  pofl 
deinde fieri  jadieiam.  In  q*A  enim  tondit  ione  la- 
boraverunt ,  fîvc  afflifti  fant  ,  omnibus  tnodis 
proboti  per  fajferentiam,  iaflam  tft  in  ipfa  rteiptro 
totfrallusJafltrtntU.  Ibid.  cap.  Jl.  Il  faut 
encore  remarquer  ce  que  le  Saint  ajoute 
touchant  les  différentes  demeures  des  bien- 
heureux. Profère» me  autem fig»rm  hoc  ,  ty  rt- 
novat»  homme  C?  vigtnte  ad  imorrupielam  ,  ut 
non  pojjit  jam  vtterafft  ,  erit  cedum  novnm  C7* 
terra  nova  ,  in  qmibnt  novrn  perftverabit  hom» 
femper  nova  eonfabnians  Dto.  Et  qaoniam  bat 
ftmptr  ptrfeverabant  fine  fine ,  Efaiot  ah  ,  tyc. 
IÙ.66,  it.  ...  Et  quemadmodnm  Preibyteri 
dicunt  ,  lune  qai  digni  faerint  ceeloram  comerfa- 
tioni ,  illac  tranftbmnt ,  id  eft  ,  in  calot  i  alii  tu- 
te  Paradift  delicit,  utentur  t  alii  autem  fpeciefitu- 
tem  Civitath  pofjidebant  :  abiqut  aatrm  Deas  vi- 
débit  ur  ,  cr  qaemodmodnm  dtgni  trant  vident  et 

eam  DUigcnter  ergo  Joannts  pravidit  pri- 

mam  jaftorum  rejarredionem  ,  <y  m  régna  terras 
hareditatem  :  confonanter  antem  ty  Proplietat 
propltet avérant  de  ea.  Hacenim  ty  Dominas  dt>- 
I  cait  1  mixtionem  colicis  novam  in  regno  eu  m  Difti- 
I  fnlit  habiturum  fe [oUithat.  Lib.  j  ,  cap.  $6, 
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ftiné  ,  où  ils  attendront  en  paix  la  réfurre&ion  de  leurs  corps , 
à  l'exemple  de  Jefus-Chrift,  qui  n'eft  monté  au  Ciel  qu'après 
la  réfurreclion  de  fon  corps  -,  qu'après  même  la  réfurreéhon  de 
leurs  corps ,  les  Juftes.  ne  feront  pas  auffi-tôt  transférés  dans  le 
Ciel ,  mais  qu'ils  demeureront  dans*  un  lieu  de  délices }  jouïfîant 
d'une  paix  profonde^)  ^  de  la  vûe  dû  corps  glorieux  de  J.  C. 
&  de  toutes  les  fatisfa&ions  que  l'efprit  peut  goûter.  Saint  Ircnée 
ne  dit  pas  combien  de  tems  les  Juftes  relieront  en  ce  lieu.  On 
peut  encore  remarquer  que  du  tems  de  ce  faine  Martyr  on  divi- 
fbit  en  France  le  jour  en  douze  heures  f&) ,  mais  elles  n'étoient 
pas  néanmoins  toujours  égales,  6c  que  les  croix  (  c)  outre  les 
quatre  extrémités  ordinaires ,  avoienc  encore  un  fiege  au  milieu , 
lur  lequel  fe  repofoit  le  crucifié. 

IX.  Ce  que  nous  avons  rapporté  de  la  vie  &  desécrits  de  S.  Ire-  Ju« 
née  {J) ,  juftifie  pleinement  les  éloges  qu'en  ont  fait  les  Ecrivains  de 
les  plus  éclairés  de  l'Egl  ife.  Ils  ont  loué  la  fainteté  deiés  mœWs, 
la  confiance  de  fa  foi,  la  vigueur  de  fon  zele,  la  pénétration 
de  fon  e/prit,  la  pureté  de  fa  dodrine,  la  profondeur  de  fa 
feience ,  l'étendue  de  fes  lumières ,  la  folidité  de  fes  écries  ,  la 
beauté  de  fon  ftvle ,  la  force  de  festaifbnnemens ,  &  fon  talent  à 
dilîipcr  les  illunons  &  les  vaines  chimères  des  Hérétiques,  à 
faire  connoîtreleurftupidité&  leur  ignorance  ,  &  à  triompher 
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(4)  iXtgnabttnl  jnJH  in  terra  creficentei  ex  vifiane 
tkmini  ,  C7*  per  ipfnm  affne  fient  c  opère  gleriam 
Dei  Pat  ris  O*  cmn  fanûis  Angdis  converfalie- 
ntm  C7*  (ommmniontm  C  unitatem  fpiritnalinm 
in  regno  captent  :  CT  illos  quoi  Dominas  in  carne 
inventif  expet  tantes  eum  de  ca'.iiyO"  perpejjos  tri- 
bulationem9qni  V  ejfngerint  iniqnimami.  Ircn. 
lib.  f.  cap  35. 

(V)  Et  dies  non /tmper  prafnitas  dmdetim  ha- 
Imitas  y  fed  à  novem  m/que  ai  qmndtcim  af- 
cendit  ejr  hrrnm  à  qniniecim  in  novem  defeendit. 
Ucm  >  lib.  i  cap.  14, 

CO  Iff*  k«fctf«  crucis  fines  (y  fnmmitates  ha- 
letquinqne,  dnot  in  Ungitudine  V  dntt  inlati- 
Xmiine,  CT  unttm  in  medio  in  quo  reqnieficit  qui  (la- 
vis affigitur.  Idem  ,  ibid.  , 
(d)Scc  nndiqut  Mcemnripfinoais finxi/fe  materias 
qnat  tôt  t'am  viri  fanclitate  O"  prafianlia  i» fiants 
infini  riffimis  voluminiiui  prodidcrnnt  .  •  «  3*~ 
(finns  Martyr . .  ut  Irenans  omnium  doùrinarmn 
cnriofijfimm  explorât  or.  Tcrtull.  lib.  cont.  fa- 
leminian.  cap.  Non  if  fins  modo  Simonis  t  fed 
C  reltquarum  haretica  pravitatis  autorum  initia, 
Vitam  ,  fiai  forum  dogniatum  confiai  ty  ration** , 

Tom.  II. 


fiudia  denique  ty  injlitnta  fingnlorum  tX  fnpra 
d.iiis  frémi  Itbris  ,  à  quo  lucc  accurate  tradita 
junl  ,  licet  volcntilus  cogneficere.  Eulcb.  lib.  i 
Hift.  cap.  13.  Porro  h  tefles  fide  digniflimi . 
qnippe  qui  reiiafemptr  eatholicaque  duilrina  pro- 
pugnatores  extiterint,  Irtnanm  dico ,  CJTc.  Idem  , 
lib.  3  ,  cap.  13,  Bcttm  illt  Âpofto'.ornmjucceffor 
basant  fnbltiiui  ea  de  re  dijpntans  >Bafilidi>ftnl- 
titiam  cum  pari  imhtcillitatc  conjunilam  ad" 
mhabilittr  convicit.  Epiphaji.  HareJ '»4  ,  nom. 
8.  Hac  atqne  fus  fimdîa  optimal  ille  Jenex 
Irenans  totidtm  verbis  de  vanijjimis  iltornm 
opinionibns  dijfermt  vir  omnino  Spiritnt  San- 
<7<  donit  inflrnilijfimus ,  CT*  ccclcftibut  orna- 
mentit ,  ni  ita  dixerim ,  ad  ctrtamen  permtilm  : 
gwi  fincer*. fidei  ac fcitntia profitât ii  omnia  illorum 
proflravit  evertitquc  mtndaoa.  Idem ,  Har.  8 1  » 
».  33.  Hoc  illefcriffit  aMc  anuot  tirther  tre* 
eentos  :  CT  firif/ît  in  Us  Ulris  qnes  advtrfns  om- 
net  harefts  dofliffimo  W  eloqntntififimo  fermone 
compofinit.  Hicronym.  Ep.<}ad  Tlieodor.  vid. 
Si  affertores  tos  fiagitas  qnornm  aliquideùam  lu- 
taarnminveniripotefl  ,  tUnfirifqne  dtclrinatfl  , 
en  ajejl  affamum  tint  mcmorabilis  c  nntr*> 
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de  leurs  efforts  (a ).  Photius  ne  laide  pas  de  remarquer  qu'il 
y  a  dans  les  Livres  de  faintlrenée  quelques  fautes  contre  l'cxacle 
vérité  de  la  doctrine  de  l'Eglifc  {b\  :  ce  qu'il  faut  entendre  appa- 
remment de  l'opinion  des  Millenaires?quc  le  ikint  Martyr  a  beau- 
coup appuyée  lur  la  fin  de  fon  cinquième  Livre  $  du  commerce 
des  Anges  avec  les  filles ,  dont  il  a  cru  avec  beaucoup  d'anciens, 
que  les  geans  avoient  été  produits  $  de  l'âge  de  Jeius-Chrift, 
qu'il  étend  jufqu'a  quarante  ou  cinquante  ans ,  contre  le  fenti- 
ment  le  plus  communément  reçu  dans  l'Egale*  de  la  légation 
d'Enoch  vers  les  Anges  apoftats.  Le  même  Photius  lui  attribue 
encore  (c)  d'avoir  crû  que  l'Epître  aux  Hébreux  n'etoit  pas  de 
faine  Paul  j  mais  il  eft  au  moins  certain  qu'il  la  croyoit  de  l'Ecri- 
ture, comme  nous  l'avons  remarqué  plus  haut  fur  l'autorité 
d'Euîebe.  A  quoi  il  faut  ajouter  que  fàint  Irenée  n'eft  pas  le  fèui 
des  anciens  qui  ait  révoqué  en  doute  nue  cette  Epître  fût  de 
faint  Paul.  S.  Hippolyte  &  C&ïus ,  tous  deux  Difciples  defaint 
Irenée ,  ne  la  croyoient  pas  non  plus  de  cet  Apôtre.  Saint  Irenée 
écrivit  en  Grec  ,qui  étoit  fa  langue  naturelle  j  mais  on  ne 
fut  pas  long-tems  fans  traduire  les  écrits  en  Latin,  &.  cette  tra- 
duction étoit  mêroeneceflaire  dès  le  tems  de  ce  Saint,  â  caufè 
des  Marcofiens ,  qui  infedoiènt  alors  les  Gaules ,  où  le  Grec  n'e- 
toit entendu  que  de  peu  de  perfonnes.  L'Auteur  de  cette  verfion 
eft  inconnu  }  ce  qu'on  en  peut  dire ,  c'eft  qu'il  paroît  avoir  vécu 


biîii  tonftffai  atqtte  comftnftn.  S.  frtnaus  diclt  an- 
trqttam  ferpemis  plaçant  fie  Chrifii  CT  ermee  fa- 
nari,  Cr  qnod  protoplafti  f>tccatif»rmust*r*x*am 
vintnlii  alligati.  Aug.  lib.  I  tont.  Julio»,  e.  3 
V  7.  bentw  Pelycarpi  antbtor  V  dijàpnlm 
fuit  y  Itmenqt*  oecidentalinm  G  aller um.  Theo- 
doret.  Dialeg.  x  ,  par.  33. 

(a)  Maigre  lafoliditc  des  raifonnemens  de 
ce  (àint  Docteur  contre  les  Valentiniens  , 
l'Abbé  Fajdh ,  tres-connu  pàr  (es  fingubri- 
tés ,  n'a  pas  craint  d'entreprendre  la  juftiti«- 
cation  du  (yltémc  de  ces  Hérétiques  fur  les 
Eons.  C'eft  dans  tes  Eclairciflemens  fin*  la 
Doftrine  &  l'Hiftoire  Ecclcfiattique  des  deux 
premiers  ficelés,  à  Maftricht  en  1 69^  8°.oà 
il  avance  beaucoup  d'autres  opinions  fingu- 
liercs. 

(A)  PI  tira  vtro  e\»'dtm  (an(H  lrtnai  a*  varia 
fcripia  w  Epiftola  iirtnmfmntur  ,  etfi  in  alijni- 
lui  Estltjlajliconm  Dot  m  ai  wn  fer  ta  vtritas  Jpa- 
riit  rationibm  fmari  videtur  ,  <ju*  ebfervafft 
convertit.  Phot.  Coi.  î  10. 

(r)  Hippolytm  C  Irtnaui  Epiflelar»  Panli  ad 
Htbrats  diennt  non  e/JHIlins.  Idem  ,  CW.  l$z. 


(J)  Ce  qui  le  prouve  ,  c'eft  qu'EiiTehc  qui 
rapporte  pliriîeurs  fragment  des  écrits  de 
faint  Irenée  ,  ne  dit  mille  part  qu'il  les  air 
traduits  en  Grec ,  ce  qn'il  ne  manque  pas  de 
dire  toutes  les  fois  qu'il  cite  quelque  Autenr 
Latin ,  commeTermllien  8c  quelques  antres. 
D'ailleurs ,  S.  Bafilc ,  S.  Epiphane ,  S.  Cyril- 
le de  Jerulàlem  ,  Socrate  ,  Thcodoret  & 
Photius  n'ont  lû  les  ouvrages  de  S.  Irenée 
qu'en  Grec  :  ce  qui  fait  voir  que  S.  Jérôme 
même  ne  les  avoir  lus  qu'en  cette  Langue  , 
c'eft  qu'il  dit  que  le  ftyle  en  étoit  trèi-élo- 
qoent ,  tfo<j*tmiJJimo  ferment  ewmptfmit  ;  éloge 
qai  ne  convient  nullement  à  la  Verfion  La- 
tine que  nous  en  avons  ;  &  ce  Pcre  failâne 
le  dénombrement  de  ceux  qui  parmi  les  Au- 
teurs Grecs  ont  favorifé  l'opinion  des  Millé- 
naires, met  de  ce  nombre  S.  Irenée.  Sifptri- 
taihêr ,  m  fcripia  eft  £  Apocalypfis]  dijferhnm  , 
mm!  ter  Min  vtternm  v'tdtbimnr  opinienibns  contra- 
ire ;  Latinorum ,  Tertulliam ,  Viflorini ,  Laclan- 
tii  s  Grttorum  ,  tateroi  praterwittam  ,  Utnêi 
iamum  lu*dtmtnfn  Epifcofi.  Hicron,  Prologo 
Ub.  18  irt  lfatam. 
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du  tems  même  de  faint  Irenée  &  de  Tertullien  (  a  ) ,  qui  en  ci- 
tant les  paroles  de  nocre  Saint ,  fuit  preique  mot  à  mot  fa  tradu. 
dion  Latine ,  telle  que  nous  l'avons  aujourd'hui.  Le  ftyle  en  eft 
rude  ,  groflïer,  malpoli,  dur,  difficile,  embarra/Té,  diffus,  & 
n'a  rien  de  la  beauté  de  l'original  Grec,  qui  >  au  jugement  de 
faint  Jérôme ,  eft  très  do&e  &  très- éloquent. 

X.  Erafme  eft  le  premier  qui  ait  donné  au  public  les  Oeuvres  Edition,  de* 
de  faint  Irenée ,  après  les  avoir  revues  fur  trois  mauufcrits.  Elles  Ouvrages  dè 
furent  imprimées  d'abord  à  Bafle  en  1516,  1528 ,  1534 ,  1548  ,  s* îtcuéc' 
1554»  1560, /«-8«>.  &  à  Parisen  154^,1565, 1567,  /»8°.  enfuite  . 
à  Genève  en  1 570 ,/»/.  avec  les  notes  de  Gallaiius  quelques 
fragmens  Grecs  tires  des  écrits  de  faint  Epiphane.  Mais  cette 
dernière  édition  n'eft  pas  meilleure  que  celle  d'Erafme ,  &  on  y 
trouve  les  mêmes  défauts ,  que  l'on  doit  toutefois  moins  attri- 
buer i  ces  deux  fçavans  hommes, qu'aux  manuferits imparfaits 
dont  ils  fefontfèrvi,  faute  d'en  avoir  trouvé  de  meilleurs.  Jac- 
ques G  ryné  les  fit  imprimer  de  nouveau  à  Balle  en  1 57  r  sfoi.  &  cè 
qu'il  ajoutai  l'édition  précédente,  fut  qu'au  Heu  de  l'ancienne 
verfion  des  fragmens  Grecs  tirés  de  faint  Epiphane ,  il  en  donna 
une  nouvelle  de  lafaçon  de  Jean  Cornare,  Médecin  Allemand, 
L'édition  de  Feuardent  qui  fuivit  celle-ci ,  eft  plus  ample  & 
meilleure;  car  outre  quantité  de  fragmens  Grecs  des  ouvrages 
de  faint  Irenée ,  que  Ton  n'avoit  pas  mis  dans  les  éditions  pré- 
cédentes ,  l'Editeur  l'enrichit  d'un  grand  nombre  de  notes  &  de 
corredions.  Elle  parut  pour  la  première  fois  à  Paris  en  1 575  & 
1576, y»/,  enfuite  à  Cologne  en  1596  &1625  ,/*/.  à  Paris  en  16  3? 
&  1675  y  fol.  dedans  le  fécond  tome  de  la  Biblioteque  des  Pères 
imprimée  i  Lyon  en  i6jy,fiL  En  1701  Ernefte  Grabe  corrigea 
l'ancienne  verfion  des  Livres  de  faint  Irenée  fur  quatre  manuf- 
crits ,  &  la  fit  imprimer  à  Oxfort  foi.  Mais  il  paroît  avoir  fouvent 
abandonné  les  véritables  leçons  du  texte  de  ce  Pere,&  il  a  négli- 
gé d'en  corriger  un  fi  grand  nombre  de  défe&ueufès ,  queDom 
Kenc  Maffuet  steft  crû  obligé  de  travailler  à  nouveaux  frais  fur 
cette  matière,  &  de  revoir  le  texte  de  faint  Irenée ,  tant  fur  les 
éditions  que  Ton  avoit  déjà  faites ,  que  fur  plufieurs  manuferits 

(4)  Comparez  les  paroles  de  S.  Irenée  ,  !  pag.  101  &  101 ,  &  celle  de  Henri  Dodvrcl 

'   1        1 1  '  *'  3  •  avcc  celles  qu'en  cite  i  qui  tâche  de  prouver  dans  faDiflertation  fur 

Tertullien ,  lib.  *Jverf.  yaltmin.  c«p.  37  ;  Se  !  cette  matière ,  que  cette  Verfion  Latine  de 

du  nomb. 1  du  même  chapitre  de  S.  Irence  I  l'Ouvrage  de  S.  Irenée  fiir  les  Hércfics  ,  eft 

avec  Je  chap.  15  du  même  livre  de  Tertul-  i  T^«..ii:.n    *,             1,  #;n 
lien.    Voyez,  auffi  la  féconde  Dilfcrtation 
de  D.  Maiïlict  fur  les  Livres  de  S.  Irenée , 


1  ouvrage  ac  o.  irenec  xur  les  nercucs  ,  ctr 
pofterieure  à  Tertullien ,  &  même  de  la  tin 
du  quatrième  ficelé. 
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d'Italie  ,  de  France ,  fie  d'Angleterre.  La  nouvelle  édition  qu'il  a 
donnée  des  Oeuvres  de  ce  Pcre  a  été  imprimée  à  Paris  en  1710  , 
fil.  Outre  la  beauté  des  caractères  &  l'exa&itude  de  l'impreflîon, 
elle  furpafle  encore  toutes  les  précédentes t  par  les  levantes 
diiTertations  que  l'Auteur  a  miles  à  la  tête  de  l'ouvrage,  par  les 
notes  qu'il  a  répandues  f  ur  les  endroits  du  texte  les  plus  difficiles 
&  les  plus  embarrafles,  par  les  fragmens  Grecs  des  Ecrits  de 
fajnt  lrenée,  qui  n'avaient  pas  encore  vu  le  jour,  par  la  nou- 
velle verfion  qu'il  adonnée  d'un  grand  nombre  d'endroits  ci- 
devant  mai  traduits ,  par  deux  Glollaires,  l'un  Grec  Latin,  l'au- 
tre Latin- Grec,  qu'il  a  ajoutés  à  la  fin,  pour  faciliter  au  Le&eur 
l'intelligence  de  plu  (leurs  termes  du  texte  ;  enfin  par  le  foin  qu'il 
aeû  de  donner  avec  fes  obfèrvations ,  celles  que  les  plus  habiles 
ont  faites  jufqu'ici  fur  les  Oeuvres  de  faint  lrenée  (</).  Depuis  ces 
deux  dernières  éditions ,  Mr.  Pfaô  (  Proteftant  )  adonné  fur  un 
manulcrit  de  la  Biblioteque  de  Turin  quatre  fragmens  très- 
courts  qui  portent  le  nom  de  faint  lrenée  danscemanufcrit ,  fie 
qui  paroiirent  en  effet  conformes  aux  matières  traitées  par  ce 
Saint ,  &  aux  queftions  agitées  de  fon  tems ,  outre  que  le  ftyle  pa- 
roît  le  même  que  dans  les  autres  ouvrages  qu'on  fçait  être  de 
lui.  Mr.  Pfaffa  fait  imprimer  ces  fragmens  en  Grec  Ôc  en  Latin 
en  171  j  à  la  Haie ,  in.  8°.  &  les  a  accompagnés  de  très -  longues 
notes,  où  il  contredit  en  plus  d'un  endroit  la  do&rine  Catholi- 
que fur  des  points  importans.  On  a  inféré  ces  mêmes  fragmens 
dans  le  fécond  volume  des  Oeuvres  de  faint  Hippolyte  par  Jean 
Alb.  Fabricius  en  1716  &  1718  fil.  à  Hambourg.  Le  fécond  de 
ces  fragmens  contient  en  abrégé  tout  ce  que  l'Egliiè  croit  fur  la 
vérité  &  la  realité  de  la  prefence  du  Corps  &  du  Sang  de  Jcfus- 
Çhriftdans  l'Euchariftie.  Mr.  Cotelier  avoit  recouvre-  deux  au- 
tres fragmens  des  Ouvrages  de  faint  lrenée ,  dont  un  appartient 
au  quatrième  Livre  contre  les  Hercfies.  Ce  Sçavant  devoit  les 
inférer  dans  le  quatrième  volume  des  Monumens  de  FEçlife  Grec- 
que ,  qu'il  avoit  deflèin  de  donner ,  &  dont  feu  Mr.  Baluze  avoit 
hérité. 


(a)  M.  Grabc  fupportant  impatiemment 
que  D.  Mafluet  eût  mieux  rcufli  que  lui  dans 
fon  travail  ,  écrivit  contre  ion  édition  des 
Ouvrages  de  S.  Ircncc,  pour  démontrer  que 
le  feavant  Bcncdiâin  avoit  altéré  en  quanti- 
té d'endroits  le  texte  Se  la  doArinc  du  (àint 
Dodeur.  Cet  Ouvrage  de  Grabc  cft  inti- 


tulé :  Itenéui  ai  novam  eiitiontm  inflrufliu  i 
ac  ad  Atftnfïontm  iontra  Mtjjttetum  paratut  ,- 

mais  la  mort  l'a  empêche  de  le  publier  On 
dit  même  qu'il  avoit  deflein  de  faire  réimpri- 
mer les  Oeuvres  de  S.  Irence  avec  ces  re- 
marques. 
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CHAPITRE  XVII. 

Saint  Vtftor^  Pape. 

I.  T  E  Pape  S.  Eleuthere  étant  mort ,  après  avoir  gouverné  s.  vîftor  eft 
JL/l'Eglilede  Rome  environ  quinze  ans  ,faint  Vi&or  lui  fuc-  fû  p,aPc.  £n 
céda  (  a  )ïa  treizième  année  du  règne  de  Commode  ,  de  Jefus-      C  ' 
Chrift  191  <J>).  On  dit  qu'il  étoit  Africain  de  naiflànce  (c  / ,  fils 
d'un  nommé  Félix; 

IL  Ce  fut  fous  fon  Pontificat  que  s'éleva  Pherefie  des  Theodo-  iiexcommu- 
tiens.Theodote  de  Byfance  (  à  ) ,  qui  en  étoit  le  Chef,  repandit  nicThcodotc. 
d'abord  fà  nouvelle  doctrine  dans  la  ville  de  Rome  (e).  Il  en* 
feignoit  que  Jefus  Chrift  n'étoit pas  Dieu,  mais  feulement hom- 
me,  &foutenoit  que  tous  les  anciens  (/)  &  les  Apôtres  mêmes 
avoientpenféaina.  Théodore  ne  fe  laiffa  aller  à  ce  blafphême, 
qu'après  s'être  rendu  coupable  d'une  autre  faute ,  non  moins 
confiderable.  Car  ayant  été  pris  avec  beaucoup  d'autres  dans  la 
per/ecution  de  Marc-Aurefe,  il  fut  lefeul  qui  renonça  Jefus- 
Chrift  (g).  Pour  fè  garantir  de  la  confufion  qu'une  telle  faute  lui 
caufoit ,  &  des  reproches  que  tout  le  monde  lui  en  f jifbit ,  il 
prétendit  que  ce  n'étoit  point  un  péché  de  renoncer  à  Jefus- 
Chri/l,  parce  que  ce  n'étoit  pas  renoncer  à  Dieu  ,  mais  feule- 
ment à  un  homme.  Le  Pape'  Vi&or  en  ayant  été  averti  {h) ,  ex- 
communia Theodote  ,  &le  chafla  del'Eglifè.  Les  Theodotiens 
ne laifTerent  pas  de fe  vanter  dans  la  fuite  (*'}  que  ce  Pape  avoit 
été  de  leur  fentiment. 

II I.  Vi&or  ne  découvrit  pas  fi  aifément  les  erreurs  des  Mon-  h  d<>™c  des 
taniftes.  Frappé  de  l'aufterité  de  leur  vie ,  &  de  la  pieté  apparen-  L*™"x  ^on 
te  donc  ils  faifbient  profeflîon  (  k  ) ,  il  leur  envoya  des  Lettres  de  SSfw ,  qu'il 


(«)  Eufcb.  lib.  y  ,  cap.  ix. 

(f>)  Un  Auteur  anonyme  cité  dans  Eufe- 
bc ,  lib.  5  ,  top.  r8  ,  compte  Victor  pour  le 
treizième  ETcquedc  Rome  depuis  S.  Pier- 
re. Ainfî  il  ne  compte  ni  S.  Pierre,*  ne 
dilb'nguc  pas  Clet  d'AnacIet. 

(c)  Anaftaf.  Bibliot.  lib.  de  Ptmif.  Kom. 
tap.  iy.  BoIJand.  tm.  i  April.  pag.  14. 

(0  Ce  Théodore  «oit  Corroycur  de  fon 
métier  ,  mais  très-habile  dans  les  Belles  - 
Lettres  Ep:pha».  Hxtcf.  f  4 ,  cap.  1 . 

(*)  Idem ,  ibid. 

(f)  Eufcb.  lib.  f  ,  cap.  18. 

(g)  Epiphan.  Hartf.  54 ,  twp.  1. 

(h)  Eufcb.  lib.  5  ,  cap.  18.  Le  Synodiquc 
ajoute  que  Viâor  aflcmbU  à  Rome  un  Con- 


revoque  cc- 

cile  de  quinze  Evcqucs  ,  où  il  excommunia  fuite  :  con- 
Thcodotc  ,  Ebion  Se  Artcmon.  Tom.  1  Conc.  damne  l'iurc- 
pag.énx.  ficdcPr.ixc.is. 

(/)  Eufcb.  lib.  f  ,  cap.  18. 

(<Ô  Voici  comment  Tcrtullicn  devenu  le 
Détenteur  des  Montaniitcs ,  raconte  ce  fait. 
Idem  t*nc  [  Praxcas  ]  Epifcopnm  Romauum 
agnofcmtm  jam  Prophetias  Montant ,  Prifca  cr 
MaximilU  ,  cr  ex  ta  agnithnt  factm  Eccltftit 
Afia  C  Pbrygia  mftrtnttm  ,  fol  fa  de  ipjis  tro- 
pltetis  c  Ectltfiii  torum  alfever.tndo  ,  cr  Pr*- 
ctflonm  ejus  amoritatet  dtfcndcnda ,  coigix  cr 
Litteras  pacis  rtvocart  jam  tmiffai ,  CT [à  p>op$- 
(ito  rteipiendormm  charifmatam  ceiictjjjre.  Ter- 
tuil.  cm.  Praxtam  ,  cap.  1. 
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paix ,  approuvant  par  cette  conduite  les  Prophéties  de  Montan> 
Prifqueôc  Maximille.  Mais  ayant  été  détrompe  par  Praxeas , 
qui  venoit  d'Afie  ,&  qui  connoiûoit  la  vanité  de  ces  prétendues 
Prophéties ,  &  l'irrégularité  de  leurs  aflèmblées ,  il  révoqua  les 
Lettres  de  paix  qu'il  leur  avoit  envoyées.  Tertullien  (  a  )  de  qui 
nous  apprenons  ce  fait,  ajoute,  que  Praxeas  après  avoir  chaflo 
de  Rome  les  (fautes)  Prophéties  de  Montan,  y  établit  lui-même 
une  nouvelle  herefie,  qui  fut  celle  des  Patropafiïens ,  qui  rejet, 
toient  la  diilinction  des  trois  Perfonnes  Divines.  Cette  yvraie 
ayant  été  découverte,  fut  auffi  -  tôt  arrachée  j  Praxeas  même 
donna  là  rétractation  écrite  de  fa  main ,  &  cet  acte  demeura  en- 
tre les  mains  des  Catholiques.  Victor  ne  laûTa  pas  d'ailembler 
un  Concile  à  Rome ,  dans  lequel  il  condamna  la  doctrine  de 
Praxeas  avec  celle  de  Valentin.  C'eit  ce  que  nous  liions  dans  le 
Synodique  (  b) ,  dont  l'autorité  toutefois  n'eft  pas  de  grand 
poids ,  ce  recueil  n'ayant  été  compofé  au  plutôt  que  dans  le 
neuvième  fiecle. 

IV.  Mais  rien  ne  fut  plus  remarquable  (bus  le  Pontificat  de 
Victor,  que  la  difpute  touchant  la  Fête  de  Pâque,  qui  s'étant 
alors  renouvellée  avec  beaucoup  plus  de  chaleur  qu'auparavant, 
penfa  troubler  la  paix  de  TEglile.  Une  partie  des  Fidèles,  fur  tout 
ceux  de  l'Ane  Mineure  &  de  quelques  Eglilès  des  environs  (c ) , 
étoient  dans  l'ufage  de  finir  le  jeûne  de  Pâque  le  14  de  la  Lune, 
quelque  jour  de  la  femaine  qu'il  arrivât ,  &  de  célébrer  en  ce 
jour  la  Fête  de  la  Refurrection  du  Sauveur.  Au  contraire  toutes 
les  autres  Eglifes  du  monde  foutenoient  ( dj  qu'on  ne  pouvoit 
finir  le  jeune ,  ni  folemnifer  la  Fête  de  Pâque,  que  le  Dimanche. 
Malgré  cette  différence  de  pratique,  elles  avoient  conferve*  la 
paix ,  la  charité  &  l'unité  entr'elles.  Il  femble  même  que  le  Pape 
Anicet ,  de  même  que  lès  Predeceflèurs ,  foufrroit  que  les  Afiati- 
ques  qui  fe  rencontroient  à  Rome ,  y  célébra/lent  la  Paque  corn- 

(4)  Duo  negoù*  DUboli  Prdxeas  Rom*  pro- 
curuvil  y  Prephetiam  txptdii  ty  Jt*rt/im  intulit  : 
ParacUlum  fug*vit  O"  PtUrem  crucifixit.  FrttfH- 
jUaverant  aveu*  traxean*  j  bit  <f$toqne  fuperfe- 
minât*  darmientibm  mdtis  injimplieitate  doctri- 
ne i  traduél*  dehiuc  per  quem  Detu  voltth  eti*m 
ttVttf*  ttidcbaxtar.  Déniant  caver*t  priflimunDo- 
(lor  de  tmtndtaiene  fn*  |  ty  m*na  tlungr*plmm 
apud  Pjfytbicot ,  apnd  tutet  gtfl*  rei  efl ,  txittdt  fi. 
Itntium. 

(b)  Sabellium  C?  Noètum  in  perfo**  Praxe* 
tbditavitrfui  de  Divinit*te  m  tribus  Perfonit  fnb 
ffientey  tmtr*£lienem  O"  commixlionem  Serfonct- 


rum  divnl^*bunt^  y*itntimm  item  ,  <j*i  prttter 
c*ttr*s  imofni*i  ,  corpus  etitm  Cbrifit  cerleft* 
aflirebéU.  LibcU.  Sy nod.  n.  19. 

(c)  Omnes  fer  Afùun  EtcUfi*  vétttfi*  tjuadum 
traditiome  nix*  quart*  décima  Lima  /éUtUaris  F*f- 
cb*  feflmn  ditm  celebrandum  tjje  ctnfthant  ,  qno 
die  praferiptum  trat  Jud*ii  m  Agma»  immol*" 
refit  t  toque  omnhso  Imna  ,  ni  quememmque  demmu 
ditm  incidijfctjinem  iejmiis  imponendmm  effê fl*~ 
tmebant.  Eufêb.  lit.  f  .  <*f. 

(d)  Cum  tante 
more  wtrent»r,tpU ex  tradtt  terne  Afoflotorsm  pro  - 
jt£im  eti*mm»mftrvAiMr.  Ibid» 
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me  en  leur  pays  {a)  5&le  changement  que  le  Pape  Soter  Ton 
SucceUêur  nt  à  cet  égard  ne  l'empêcha  pas  de  vivre  en 
paix  avec  les  Eglifes  d'Afie,  &  d'envoyer  (  c  ),  fuivant  la  cou- 
tume ,  rEuchariftiea  ceux  qui  en  étoient  Evêques ,  pour  marque 
de  communion  &  de  paix. 

V.Dans  la  vue  de  réunir  les  Eglifes  dans  une  pratique  unifor-  Concile*  fur 
me  au  fujet  de  la  Pâque  ,  on  aflembla  divers  Conciles.  Eufebe  cc.  fui«  l0Ui 
marque  en  particulier  ceux  de  la  Paleftine  (dj ,  de  Rome,  du  Vlâor' 
Pont ,  des  Gaules ,  de  l'Ofroenne ,  &  de  Corinthe  (  e  ).  Dans 
tous  ces  Conciles,  &  dans  beaucoup  d'autres  dont  Eufebe  ne 
parle  pas,  on  convint  unanimement  (/)  que  l'on  ne  devoit  cé- 
lébrer le  Myftere  de  la  Refurre&ion  que  le  Dimanche ,  ni  fi. 
nir  en  aucun  autre  jour  le  jeûne  de  Pâque.  Polycrate  >  Evêque 
d'Ephefe  (g),  s'étanc  oppofé  à  cette  refolution  univerfèlle, 
Victor  lui  écrivit  (  h  )  ,  pour  le  prier  d'aiïemblcr  les  Evêques 
de  fa  Province ,  le  menaçant  en  même-tems  de  le  feparer  de  fa 
communion  3  s'il  ne  ferendoit  au  lèntiment  commun.  Polycrate 
a/IembJa effectivement  un  Concile  à  Ephefef/).  Mais  les  Evê- 
ques qui  y  affilièrent ,  au  lieu  de  fc  rendre  à  cc  que  les  autres 
avoient  décidé ,  furent  d'avis  de  ne  pas  changer  la  Tradition 
qu'ils  avoient  reçue  des  Apôtres  &  de  leurs  Difciples ,  &  char- 
gèrent Polycrate  de  faire  l<javoir  à  l'Eglife  Romaine  la  refolu- 
tion  où  ils  étoient  de  continuer  à  célébrer  la  Pâque  le  quator- 
zième de  la  Lune,  quelque  jour  delà  femaine  qu'il  arrivât.  Vi- 
âorne  pouvant  foufFrir  la  refîftance  des  Anatiquesfé),  entre- 
prit de  les  feparer  de  l'unité  générale  de  l'Eglilc,  comme  des 
perfonnes  qui  étoient  engagées  dans  une  fauiïe  dodrine.  Ce 
procédé  déplût  à  beaucoup  d'Evêques ,  &  ceux  mêmes  qui 
étoient  de  fenriment  contraire  aux  Afiatiques  touchant  la  Pâ- 
que,  n'approuvèrent  point  la  conduite  de  Victor.  Ils  l'exhor- 
tèrent par  Lettres  à  confèrver  la  paix  (l) ,  la  charité  &  l'unité 


(*)  Eofeb.  lib.  j  ,  uq>.  14. 

(b)  Soter  obligea  les  Aiîatiqucs  de  fc  con- 
former à  la  coutume  des  lieux  où  ils  fc  trou- 
veroîent  durant  h  Pique.  Idem ,  ibid. 

(f)  Idem  ,  /été/. 

(<f)  Idem  ,  ibid.  raf.  a  j . 

(*)  La  Lettre  Synodiqnc  de  ce  Concile 
xentermoh  le  lenrimcnt  des  Evêques  d'A- 
chaïe.  htnonym.  in  Catalogo ,  cap.  44. 

(/)  Eulëb.  lib.  5 ,  top.  1  j. 

(i  )  Idem  ,  ibid.  cap.  14. 

(b)  Idem  ,  ibid. 


(i)  Idem  j  ibid. 

(4)  Hit  ita  geftii  fit!  or  Roman*  Vrbii  Epiftofmt 
iliinomnti  Afi*  xntinarnmtpu  Pmùnciamm  J£r- 
dtfias  tanquam  contraria  refta  firlei  femitntts ,  à 
communient  abjcindert  cottatur  ;  datifyutiitteris 
itnivtrfos  tjm  Mie  trant  fratrts  proferihit  W  ab 
unhate  Ecclcfta  frorjut  alîcnoi  tfle  prominciai. 
Idem  ,  ibid,  <àf.  14. 

(  /  )  Idem  ,  ibid.  Nous  avons  encore  une 
partie  de  la  Lettre  que  S.  ïrenée  écrivit  fur 
ce  fujet  à  Victor  au  nom  des  Chrétiens  des 
Gaules  dont  il  étoit  le  Chef. 
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encre  les  frères ,  &  l'avertirent  avec  refpectde  ne  pas  feparer  de 
la  communion  des  Eglifes  entières,  qui  ne  failbient  que  fuivre 
un  ufage  qu'elles  avoient  reçu  des  anciens.  On  ne  fçait  point 
comment  le  termina  alors  cette  difpute.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  l'oppofition  de  ces  Evêques  fufpendit  l'effet  des  Let- 
tres d'excommunication  de  Victor  j  que  ce  faint  Pape  imitant  la 
fâge  modération  de  Tes  Predecefleurs ,  n'inquietta  plus  les  Afia- 
tiques  fur  ce  fujet ,  &  qu'il  les  laiila  dans  leur  pratique.  C'eft  ce 
que  témoigne  allez  clairement  Firmiiien ,  qui  vivoit  environ  60 
ans  après ,  lorfqu'il  dit  (a) ,  quelcsdiverfes  pratiques  de  Rome  6c 
des  autres  pays  n'avoient  jamais  rompu  la  paix  ni  l'unité  de  l'E- 
glife  Catholique. 

Mort  de  vi-    V I.  S.  Victor  gouverna  environ  1  o  ans,  &  mourut  la  neuvième 

s«£cntS101'  année  du  reSne  dc  Severe  (  b) ,  de  J.  C.  101.  Il  ne  nous  refte 
plus  rien  des  Ecrits  de  ce  laint  Pape.  On  voyoitdu  temsd'Eu# 
febe  fie  de  faint  Jérôme  (0.  quelques  Lettres  de  lui  fur  la  queftion 
de  la  Pâque ,  d'autres  petits  ouvrages  fur  différentes  matières , 
&  quelques  Livres  aflèz  bons  touchant  la  Religion.  Nous  avons 
encore  aujourd'hui  quatre  Lettres  qui  portent  fon  nom ,  dont 
deux  fe  trouvent  parmi  les  faufles  Decretales.  Les  deux  autres 
ne  valent  gueres  mieux.  La  première  eftadreflee  à  Didier,  Evê- 
que  devienne^  j  nom  inconnu  dans  le  Catalogue  des  Evê- 
ques de  cette  Eglilc,  avant  le  Pontificat  de  S.Gregoire  le  Grand. 
On  a  mis  à  la  tête  de  l'autre  Lettre  le  nom  de  Paracode ,  qu'on 
dit  auffi  avoir  été  Evêque  de  Vienne ,  &  fuccefleur  immédiat  de 
Denys(f).  En  forte  que  fous  le  Pontificat  de  Vi&or,  &mcme 

(4)  Scirt  quh  etiam  indepotrfl  quodtirt*  ctlt-  vandum  effet ,  fit  for  Roman*  Ihbis  Epi/copus 
brandot  dits  Pafih*  ejr  circa  malt*  alia  divin*  C  Narciflin  ,  plurimique  Excltfutrum  ¥a]lortt 
rti  facramtnt*  vidtat  tfft  .ipud  illos  [Romanos]  quod  tu  probabile  vifum  futrat  litteris  tdUtrmnt , 
aliquat  divtrfnaiti ,  ntc  objlrvari  illic  omnia  *-  quorum  memoria  ad  nos  ufout  perftverat.  Eufeb. 
qualiter ,  au*  Jerofoljmii  obftrvantur.  Secundum  in  Chronic.  V  Hb.  < ,  cap.  t^.  ficlor  f»pra 
tjuod  in  ctttris  yuoqat  Frovinciis  ntulta  proloco-  quaflipnt  Pafch*  C?  alia  <ju*i*mfcribtns  opmj- 
1  diverftiait  variant ur  :  ntc  ta-    (ula  ,  rtxit  Ecclefîam  ,  Wc.    Hicronym.  im 

Cataloge,  cap.  $4. 

(d)  Jean  Dofe  cft  le  premier  qui  nous  aie 
donné  ces  deux  Lettres  dans  un  Supplément 
à  la  Bibltotequc  de  Flcury.  Baronius  les  a 
inférées  dans  fes  Annales  en  l'an  19%  ;  8c  le 
P.  Coûtant  dans  l'Appendice  aux  Decre- 
tales des  Papes  ,  pag.  ip.  La  première  cft 
intitulée  :  Viclor  Epifcopw  Defiderio  fitnutnfi 
Epifiopo.  La  féconde  :  KiOw  Epifiopus  fratri 
Paracod*  Efifcopo. 

(<)  Colltga  nofter  Dionyjius  dormit  m  te  nobit 
fotium  in  Ecclefîa  Orripi  rtUyut, 

durant 


rum  v 

mtn  propter  Itoc  ab  EccUfta  CaxUolic*  pace  atout 
unitate  aliquandodifitffum  tfl.  Firmil,  Epifl.  7  j. 
Inter  op.  Cjpriani  tdil.  Pamtl. 

(6)  Saint  Jérôme  dit  qu'il  gouverna  dix 
ans  fous  Severe.  Rtxit  EttUÇiam  Jub  Stvtro 
Principe  decem  annit.  Hieronyin.  in  catalogo 
cap.  34.  Eulêbe  lui  donne  dix  ans  d'Epilco- 
pat  fans  marquer  fous  quel  Prince  il  les 
commença.  Fitlor  Xi  II.  Rom*  Epifcopatum  fuf- 
cipit  annit  dtctm  ,  eniut  mediocri*  de  Rtligiont 
ox fiant  volumina.  Eufeb.  lib.  j.  cap.  13. 

(c)  Quaflione  orta  in  Afia  inter  Epiftopot  an 
ftcundum  legem  Meyfi  14  mtnfu  pafcU  obftr* 
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jduf  ant  le  tems  de  la  concertation  de  la  Pâque,  l'Eglife  de  Vienne 
auroic eu  trois  Evêques,  Didier,  Denys  &  Paracode,ce  qu'il 
n'eft  pas  aifé  de  prouver.  D'ailleurs  il  n'eft  pas  fûr  s'il  y  avoic 
alors  un  Evêque  a  Vienne ,  &  fi  PEvêque  de  Lyon  ne  l'écoic  pas 
en  même  cems  de  Vienne.  Ces  deux  Leccres  marquenc  le  cems 
de  la  célebracion  de  la  Fcce  de  Pâque  {a)  ,  à  compcer  depuis  le 
quinzième  de  la  Lune,  jufau'auvingc-uniéme  $  ce  qui  eft  encore 
une  preuve  de  leur  fuppohcion ,  puifque  dans  les  conceftacions 
agicees  au  fujec  de  la  Paque  du  cems  de  Victor,  il  ne  fuc  poinc  que- 
ftion  du  nombre  des  jours  pendanclefquels  on  pourroic  célébrer 
ceccefolemnicé  •>  maisuniquemencdu  jour  auquel  on  dévoie  finir 
le  jeûne  &  célébrer  leMyftere  de  la  Refurreclion.  D'ailleurs  û 
le  Pape  Vidor  eûc  voulu  faire  Ravoir  quelque  chofe  aux  Egli- 
fès  des  Gaules  couchanc  la  Pâque,  qui  faic  le  fujec  de  ces  deux 
Leccres,  il  fe fûc plucôcadrefle  àfàinc Irenée,  qui,  au  rapporc 
d'Eufebe  {b) ,  écoic  alors  comme  le  Chef  des  Egliles  de  cecce  Pro- 
vince. Enfin  l'Auceur  de  ces  deux  Leccres  paroîc  n'avoir  pas 
mêmeccé  informe  de  ce  qui  s'écoic  pafle  fous  Victor  au  fujec  de 


puifque  ces  Egliles  furenc  coujc . 
poinc  (d*  &  que  les  Auaciques  ccoienc  alors  les  feulsquifou- 
cinflenc  qu'on  dévoie  faire  la  Pâque  le  14  de  la  Lune ,  en  quelque 
jour  de  la  femaine  qu'il  arrivâc. 


(b)  Eufeb.  lib.  f ,  cap.  13  ,  14. 
(  c  )  fides  ,    Frutcr  ,   Orhntaltm  Ecclc/îam 
prtpttr  ctUbrationem  râfch*  ab  Occidtntali  dif- 
quarta  lun.i  rum  JuUa  ,  ftd  iteima   junc'lam   cQ't.  Idem  >  Aid.  cap.  13.^ 
ufqut  ad  vigtfmam  primam  Pafcba  Ca-  I     (<0  Nous  aYODS  rapporté  foD  CCMoignagC 
ÎWka  Erftfia  cetebravit.  I  plus  hatl*. 


(4)  Sic  ut  fréterait  as  tua  à  Prttbjttris  qui 
Af^itlos  in  carne  vidtrunt  >  trudita  tfl ,  qui  C 
Ettltfiam  ufqut  ad  tua  umpura  rtxtrunt  ,  »•» 


Tome  IJ.  C  ç 
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CHAPITRE  XVIII. 

Théophile  Je  Cefaree,  F  aimas  dAmaftride,  Bacqujlle  de 
Corintbcy  V  Polycrate  d'Epbefe. 

Lettre  de  !•  E  f°nt  ^  les  Evêques  qui  parurent  avec  le  plus  d'éclat 
Théophile  de  V^/  dans  les  conreftations  qui  s'émurent  touchant  la  Pâque 
j«cf?ic^:  ious  le  Pontificat  de  Viaor.  Théophile  étoit  Evêque  de  Cefa* 
que.  3  rée ,  &  l'un  des  plus  illuftres  Prélats  de  fon  fiecie  (a).  Saint  Jé- 
rôme le  met  au  rang  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques  (b  ) ,  à  caufe 
d'une  Lettre  Synodale ,  qu'il  compofa  avec  les  Pères  du  Concile 
de  Paleftine,  auquel  il  prefidoit  avec  Narciiïe  de  Jerufalem. 
Cette  Lettre  ,  que  nous  n'avons  plus ,  étoit  très  -  utile  pour 
combattre  ceux  qui  faifoient  la  Pâque  le  14  de  la  Lune.  Théo, 
phile  y  difoit  entre  aucres  chofes ,  que  la  coutume  de  célébrer  la 
Refurre&ion  le  Dimanche ,  venoit  de  la  Tradition  des  Apô- 
tres (c).  Surlafinilprioit  ceux  à  qui  iladrefïoit  cette  Lettre^ 
au  nom  des  Pères  au  Concile ,  d'en  envoyer  des  copies  par  toute 
l'Eglife,  de  peur,  dit- il ,  que  nous  ne  loyons  coupables  de  la 
faute  de  ceux  qui  quittent  fi  aifément  le  véritable  chemin.  Il  y 
déclare  auflî  que  l'Eglife  d'Alexandrie  faifoit  la  Fêté  de  Pâque 
le  même  jour  qu'eux  ,& que  les  Fidèles,  ou  plutôt  les  Evêques, 
s'écrivoient  mutuellement ,  afin  de  fe  conformer  dans  la  célé- 
bration de  cette  folemnité. 


Lettre-dc  H»  Les  Evcques  du  Pont  ayant  réglé  dans  leur  Concile  la 
Palma$  fur  même  chofe  que  l'on  avoit  déjà  décidée  dans  celui  de  Palcfti- 
kmène  fu-  ne  &  de  Rome  ils  rendirent  public  leur  Décret  par  une  Epîtte 

Synodale.  Eufebe  fait  mention  de  cette  Lettre  fans  en  marquer 

(<i)  Eufcb.  Ub.  f  ,  cap.  IX  O"  13.  (  ria  ptr  omnes  EctUJias  mittantur  ,  ne  nobis  rrr- 

(&)  Theopbilut  Çafarea  Paltflin*  ,  qua  tiim  I  mtn  imputent  qui  animas  fuat  à  rtilo  veritatit 
turrh  StratoriiVocabalur>  Epi/copus  tfubSeve~  tramitt  facile  abdueunt.  Illud  etiam  vobis  Jtgnifi- 
ro  Principe  adverfus  tôt  qui  dnima  quart  a  luna  j  tamusttodtm  que  apud  vos  dit,  Paftha  Alexandrie 
tum  Jutais  Pafcba  faciebant ,  tum  cal  tris  Epif-  [  ttltbrari.  A  nobittnim  ad  illet  ,  <rviti(Jim  ab 
tepisSynodicam  valde  ut  il  cm  compojuit  Epifielam.  I  illh  ad  nos  Littera  ptrferuntur  ,  ita  ut  um  tonfen- 
Hicronym.  in  Catate^o  ,  rap.  43.  {  fu  G" fimul  fatrofanilum  ptragamus  ditm.  Eulêb. 

(r)  Fpifitpi  veto  ïa'.ijlin*  ,  Narcijfus  ftiliett  '.  Ub.  $  ,  cap.  »J.  Quoique  cette  Lettre  fut 
&  Thtopbilui ,  tr  tum  illh  CajftusTyri ,  Çr  Cta-  ;  commune  â  tous  les  Percs  du  Concile  de 
rus  Ptolemaidh  Epicopi ,  er  qui  fmul  tum  ipps  l  Paleftine,  &  que  Narciflê  y  Ibit  nommé 
tenvtnerant  ,  peflyuam  de  traditions  diti  Paf-  \  Préfîdent  avec  Théophile  ,  nous  ne  laiflbns 
tUlis  ,  <ju*  jam  indt  ab  Apoftolis  ad  iprot  tonti-  f  pas  d'attribuer  à  ce  dernier  la  Lettre  Syno- 
nua  futctjjUnt  manavtrat  >  multa  in  fuit  Un  tri  s  dique  ,  autorifés  en  cela  par  lâint  Jérôme 
dijjèrutrunt  ;  tandem  adfintm  Epipolahis  utuntur  I  qui  la  lui  attribue exprcllcment. 
verbh  :  Date  opérant  m  Epiftola  noftr*  exempta-  '    çd)  Cétoicnt  apparemment  les  Romains^ 
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r Auteur  (a)  5  mais  ce  fut  apparemment  Palmas  d'Amaftride 
Préfident  de  ce  Concile ,  qui  la  compofa.  On  croit  que  ce  Pal- 
mas eft  le  même  que  celui  de  qui  faint  Denis  Evêque  de  Corin- 
the  ,  fait  mémoire  dans  une  de  fes Lettres, addreflee à l'Eelife 
d'Amaftride  (b).  5 

^  III.  Eufebe  avoir  (c)encore  la  Lettre  Synodale  du  Concilede  L«trc  de 
rOfrhoenne5  mais  ni  lui,  ni  faint  Jérôme,  ne  marquent  point  bac<^vli.b 
par  qui  elle  fut  écrite ,  ni  qui  préfïda  à  St  Concile.  L'Auteur  de     lc  mémc 
la  Lettre  du  Concile  d'Achaïe,rut,  félon  (d)  eux,Bacquylle  Evê-  u,ct* 
que  de  Corinthe.#  S.  Jérôme  appelle  cette  Lettre ,  un  tort  beau 
Livre ,  &  dit ,  qu'elle  expriraoit  Je  fentiment  de  tous  les  Evêques 
de  l'Achaïe,  (e)  au  nom  defquels  elle  eft  écrite  (fi.  Bacquylle 
fleurit  fous  le  régne  de  Scvere,  &  fut  un  des  plus  grands  Evê- 
ques de  fon  tems. 

IV.  Polycrate  étoit  auffi  alors  dans  une  grande  réputation.  t«w  de 
Il  étoit  Evêque  d'Ephefe ,  &  le  chef  de  tous  les  Evçques  d'Afie. 
Eufebe  le  met  entre  ceux  qui  avoient  attefté  par  leurs  écrits  la  phSc? 
pureté  &  l'orthodoxie  de  leur  foi.  Polycrate  ,  lui  même  ,  iê 
fait  un  mérite  d'av&ir  lu  toute  l'Ecriture,  d'avoir  conféré  avec 
des  Chrétiens  de  toutes  les  parties  du  monde,  &  de  ne  s'être 
point  laifTé  ébranler  par  les  menaces  qu'on  lui  avoir  faites  pour 
l'engager  à  s'éloigner  de  fon  devoir.  Il  étoit  le  huitième  Evê- 
que de  ùl  famille  ,  &  avoit  déjà  parte  foixante-cinq  ans  dans 
la  Religion  Chrerienne,  &  avoir  toujours  vécu  félon  les  règles 
de  l'Evangile,  lorfqu'il  écrivit  à  TEglife  Romaine,  pour  jultifier 
la  pratique  où  il  étoit  de  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  de 
la  lu 


lune. 


(«)  Habentmr  pratere*  Litttr*  Epifteforum 
Pratt ,  qnibm  Palm*  ntpete  nmiquitfimm  prtfnit. 
Eufeb.tii.  5  f  cap.  13. 

(*)Uem,//A.  4,  c*p.ih 

(0  Idem,  M.  f,  cap.  ij. 
\d)  ExcI$*twm  qnoqne  in  Ojiroen*  Provincia 
&  i*  Urbibm  Ktfimu  Ulim  conflUntaram  Lit' 
ter*  vi/untmri  fttrfmn  vero  Bacctyli  Cormtbio- 
rmm  Sfifitfi ,  aliornmqnt  <omplurimm  tx fiant , 
qui  cm >Ki  eamdem  fsitm ,  tamdemqne  deihinam 
profermtts  ,  imam  edtdere  fentcntUm.  Idem  , 

au.  J 

(«)  Batchyllmt  Corinthi  Epifcopw  fmb  eodem  S>- 
Vero  Principe  dormi  habit  ns ,  de  Pa/cba  ex  om- 
mmm  qmi  in  Achaia  erant  Epifcopornm  perfona  eit- 
tmttmlibrnm  fcrifftt.  Hieronym.  in  C*talo$. 
e*f.  44. 

(/)  Eufebe  femble  dire  que  cette  Lettre  ne 


portoit  que  le  nom  de  Bacquylle ,  Kmi'Ufott 
B**zi**  i  mais  cela  n'empéchoit  pas  qu'on 
ne  dût  la  regarder  comme  écrite  au  nom  des 
Pères  du  Concile.  C'cft  ainfi  que  le  Pape 
Jules  écrivant  depuis  aux  Eufcbicn*  de  la 
part  du  Concile  de  Rome  >  ne  ligna  là  Let- 
tre que  de  fon  nom  ,  quoiqu'elle  exprimât 
le  fentiment  de  tout  le  Concile.  Q*od  fi  illud 
vos  commovit  quai  film  Jcripjerim  >  ntcejjnm  eff 
Vcbis  fitm/Uare  non  idée  mcifolim  effe  illam  fin* 
tenliam ,  fed  V  omnium  qui  in  Italia  fitnt  ,  <?» 
qui  in  bis  partibnt  degunt,  Epifcopornm,  Certê 
iam  ad  prafnimm  ttmpm  Epifiepi  conventre  ,  (y 
cinfdem  fenttnti*  fnernnt  ,  qnam  denno  hii  Lit- 
ttrii  vobit  firnifîco.  Qnapropter  »  Diltfli  >  ctiamfi 
folmfiribo  ,  omnimm  lamtn  banc  tfft  Jcntiraitu'i 
agnofsitt. 


C» 
ci; 
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Suite.  V.  Il  n'écrivit  cette  Lettre  qu'enfiiite  d'un  Concile  qu'il 
avoit  aflèmblé  à  la  prière  du  Pape  Victor.  S.  Jérôme  donne  i 
cette  Lettre  le  titre  de  Synodique ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  fignee 
des  autres  Evcques  du  Concile ,  &  que  Polycrate  y  parle  tou- 
jours en  fon  nom.  Mais  il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  qu'il  ne  l'é- 
crivit au  nom  &  avec  l'approbation  de  fes  Collègues.  Eufebe 
nous  en  a  confervé  un  fragment  allez  confiderable.  On  y  voit 
que  (a)  les  Evêques  d'Afieau  lieu  de  fe  rendre  au  fêntiment  de 
Victor ,  conclurent  au  contraire ,  qu'il  ne  falloir  pas  changer 
la  tradition  qu'ils  avoient  reçue  de  leurs  (aints  Predécciïeurs  , 
les  Apôtres  faint  Jean  &  faint  Philippe  3  faint  rolycarpe ,  Thra- 
fêas ,  Sagaris ,  Meliton ,  &  plufieurs  autres  grands  perfonnages , 
dont  Polycrate  fait  le  dénombrement,  qui  tous  avoient  con* 
ilamment  célébré  la  Pâque  le  quatorzième  de  la  lune.  Il  donne 
à  S.  Jean  Apôtre ,  la  qualité  de  Do&eur  &  de  Martyr  ,  &  dit 
qu'il  avoit  coutume  de  porter  une  lamme  fur  le  front.  Saint 
Jérôme  (6)  a  rapporté  une  partie  de  la  Lettre  de  Polycrate, 
dans  fon  Catalogue  des  Hommes  illuftres ,  comme  une  preuve 
de  l'efprit  de  ce  grand  homme  ,&  de  l'autorité  qu'il  s'étoit  ac- 
quife  par  fa  vertu.  Polycrate  mourut  fous  l'empire  de  Severe  , 
dans  un  âçe  fort  avancé. 
Ecrits  fuppo-  VI.  Sigebert  attribue  l'Hifloire  des  a&es  du  martyre  de  faine 

fes  à  Polycra-  ■ 


te, 


(«)  IV«5  igitur  verum  aegenuinum  azimut  diem 
net  addtntes  qusdquam  net  detrabentes.  Elenim  in 
Afia  magna  quoiam  lumina  extiniia  funt  quaillo 
adventus  Dominici  dit  refurretlura  funt ,  cum  Do- 
minai è  Calo  vtniet ,  plenus  majeflale  CT  gloria 
fantlofqut  cm  nés  fujehabit.  Fbilippus  fcilicet  unus 
i  duodecim  Apoflelis  qui  mertuus  efl  Hierapoli  fy 
dut  tins  filin  yu*  virgines  cenfentterunt  :  aliaque 
tiujdt  m  Jilia  cm*  Spiritufando  affala  vixit  rj-  E- 
fbtfi  rtquiefcit.  Vr alerta  Joannes  qui  in  fin»  Dt- 
mini  recubuit  ,  qui  tliam  Sacerdos  fuit  CT  lami- 
nam  gtflavit  ,  Martyr  dtnique  cr  Votior  exti- 
l«.  Hic  ,  inquam,  Joannts  apud  Ephtfum  txlrt- 
mum  ditm  obiit.   Polycarpus  quoqui  qui  apud 
Smimam  Epi  fief  ut  Cr  Martyr  fuit ,  itemque 
Tbrafeas  Eumenia  Epifcopus  &■  Martyr  qui  Smir- 
rt€  rtquiefcit.  Quid  Sagartm  Epi/topum  e««- 
itmqut  Martyr tm  atiintt  dicere  ,  qui  Laodicea 
efl  mertuus  ?  Quid  btatum  Papirium  ,  quid  Meii- 
tonem  eunucbumyqui  Spiritujantle  ajjiatus  cunfla 
reflît ,  qui  CT  Sardtbm  fit  m  efl  adventum  Demim 
de  Cadts  in  quo  refurreiiurm  eji  exptftans*  Hi  ém- 
ues ditm  Pajtb*  quart  a  detima  lun*  iuxta  Evan- 
gelium  ebftrt  arum  nihil  emnino  variantes ,  fed 
reguiamfdti  (oiiflanter  fequtntti,  Ego  quequt  om- 


nium veflrum  minimus  Potjrcraies ,  ex  tradition» 
eognatorum  meorum  quorum  etiam  notmulios  af- 
leclatui  fum ,  fuerunt  enim  Jeptem  emnino  ex  ce- 
gnatis  meis  Epifcopi  >  quibus  ego  oilavm  acctjjt. 
Qui  qui  de  m  omnes  jemper  Pajché  ditm  lune  ceiom 
brarunt  tum  Judaerum  populus  fermentum  abji- 
ccret.Ego.inquamjfratret.quinque  G-  fixaginta 
annos  natus  in  Domino  ,  qui  cum  fratribu>  toto 
orbe  dijperfit ferments  ftpt  conluli,  qui Scripturam 
Sacrum  omntm ptrlegi  >  nihil  moveer  m  qus  nohis 
ad  formidinem  intentantur  .  .  Pofltm  ctiam  E» 
pijtoporum  qui  mtcum  funt  facere  mentionem  ,  ques 
petiflis  ut  convocarem  jicut  cr  ftti.  Quorum  nomi- 
na  fi  ad'iripfero ,  ingens  numéros  videbitur.  Hi 
tum  me  pufdlum  bomimm  invififftnt  t  epiflolam 
noflram  ajjenfu fuo  tomprobarunt ,  ignari  ftitnte» 
me  eanos  iflos  non  frufhra  geflaro ,  fedvttam  ex 
pmeectis  inftitutifqut  JefthChrifli  femptr  ogifft9 
£ufcb.  lib.  K.  cap.  14. 

(A)  Hac  propttrea pofui  ut  ingenium  CT  auto* 
ritatem  viri  ex  parvo  opufeulo  demonftrarem.  Blê- 
mit ttmferibus  Srveri  ï'rintipis  tadem  atate  qnM 
NarciJJ'm  Hitrofelymct,  Hicronym,  in  Cotai.  cg 
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Timothée(rf),  à  un  Polycrate,  qu'il  place  avant  faint  Denis 
F  Areopagice ,  &  avant  faint  Lin. %  comme  plus  ancien }  ce  qui  ne 
peut  s'entendre  de  Polycrate  d'Ephefe,-  dont  nous  venons  de 
parler ,  puifque  dans  ces  ades  on  cite  faint  Irenée  (b)  contem- 
porain de  Polycrate. -Bollandus  en  fait  Auteur  Polycrate  Eve- 
que  d'Ephefe ,  fous  Vidor  (0  -y  mais  il  y  a  toute  apparence  qu'ils 
font  d'un  auteur  beaucoup  plus  récent ,  &  qu'ils  n'ont  été  com- 
pofés  que  vers  le  cinquième  ou  fixiéme  fîecle  de  i'Eglife.  Car , 
i°.  ni  Eufebe ,  ni  faint  Jérôme ,  n'en  difent  rien  du  tout ,  en  par- 
lant de  Polycrate  d'Ephefe ,  quoique  cette  pièce  dût  êtreaflez 
célèbre ,  étant  addreflee  à  tous  les  Evêques  de  l'A  fie  &  du  Pont. 
i°  Bollandus  avoue  ingénuement  (d)  ,  que  dans  le  manufcrit 
grec  dont  il  s'eft  fervi,  ces  ades  ne  portent  aucun  nom  d'Au- 
teur •  &  Photius  (  e  )  qui  en  parle  amplement ,  &  qui  nous  en  a 
même  donne  un  abrégé, ne  dit  point  parquiilsont  étéécritsj 
ce  qui  eft  une  preuve  que  ce  n'efl  qu'après  coup ,  &  que  dans 
les  exemplaires  Latins  de  ces  ades,  que  l'on  a  ajouté  le  nom 
de  Polycrate.  3°.  On  y  donne  à  I'Eglife  d'Ephefe  ( f)  i  le  titre  de 
grande  Métropole  ,  &  aux  Evêques  de  ce  Siège  ,  les  noms  de 
Patriarche  &  d'Archevêque ,  termes  inconnus  du  tems  de  Po- 
lycrate ,  contemporain  du  Pape  Vidor.  40.  On  dit  dans  ces 
ades  (g) ,  que  S.  Jean  après  avoir  mis  en  ordre  les  Evangiles  de 
faint  Matthieu ,  de  faint  Marc ,  &  de  faint  Luc ,  en  compofa  un 
quatrième,  &  cela  avant  fonéxil  dans  l'Iflede  Patmos.  Deux 
faits  également  inconnus  à  toute  l'antiquité  ,&  contraires  aux 
Auteurs  Ecclefialtiques. 


(<)  Sigcbcrt.  lib.  <U  Strifimb.  Etcltfiap. 

if.  3.  . 

(4)  Âfla  SanÛoTum  B*U*ni.  *i  ditm  *4> 
Januar.ttm.  i.num.  4. 

C0  BoM,  nbifufr4% 


(d)  Idem ,  an 

(«)  Photius  j  CW.  if4^ 
(/)  Ati.  nttm.  i,  4,  f, 


io6  HERACLITE,  MAXIME,  CANDIDE,  API  ON, 


CHAPITRE  XIX. 

Heraclite,  Maxime  ^Candide,  Apion,Sexte,  Arabien  9Jude  t 
IJidore,  Jérôme,  Mufanus,  <jr  quelques  autres. 

Commentai-  l-T?  Useb  e  après  avoir  parlé  des  difputes  touchant  la  Pâ. 

'V  sT ul~  f-s^*  fous  le  Pontificat  du  Pape  Vi<flor,&  de  quelques 
te  _ur  a  .  <tcr|ts  ^jnc  jren^e  ^  ajoute  :  Nous  (  a  )  avons  encore  les  Ouvra- 
ges de  flufieurs  Ecrivains  Ecclefiaftiques  qui  ont  vécu  dans  le  menu 
tems ,  &  dont  les  écrits  font  autant  de  preuves  de  leur  diligence  & 
de  leur  %ele  pour  la  Religion.  Il  met  en  premier  lieu  Heraclite  , 
&  dit  de  lui ,  qu'il  a  voit  (  b)  compofé  des  Co  mmentaires  fur  les 
Epîtres  de  faint  Paul.  C'eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  cet 
Auteur,  dont  les  écrits  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  Il  n'eft 
pas  môme  cité  dans  les  Chaînes  des  Pères  fur  les  Epîtres  de 
faint  Paul ,  ce  qui  fait  voir  que  fes  Commentaires  étoient  déjà 
perdus  lorfqu'on  entreprit  ces  fortes  de  Recueils. 
Ouvrages  de  1 1.  Maxime,  que  d'autres  appellent  Maximin,écrivit  (c)  fur  la 
Maxim»,  queftion  célèbre ,  d'où  vient  le  mal ,  &  pour  montrer  que  la  ma- 
tière eft  créée.  Nicephore  (d)  parle  de  cet  Ouvrage  avec  élo. 
ge  -,  l'Auteur  de  la  Philocalie  &Eufébe  (  e  ) ,  en  citent  un  paf- 
iage ,  pour  prouver  que  la  matière  n'eft  point  incréée,  &  n'eft 
point  la  caufe  du  mal.  Il  paroît  que  l'Ouvrage  de  Maxime  étoit 
en  forme  de  Dialogue,  dans  lequel  après  avoir  démontré  la 
vérité ,  il  répondoit  aux  objections  que  lui  faifoit  un  ami.  Dans 
le  Catalogue  des  Evêques  de  Jerufalem,  on  en  trouve  un  nom- 
mé Maxime  (f)  ,  auquel  Julien  fucceda  vers  le  milieu  du  fécond 
fiecle.  Mais  on  ne  doute  point  qu'ils  n'ayent  été  diffèrens  l'un 
de  l'autre  j  car  fous  le  Pontificat  de  Victor ,  c'étoit  NarcûTe  qui 
couvernoit  l'Eglife  de  Jerufalem  $  &  Maxime,  dont  Eufebe  & 
laint  Jérôme  citent  les  écrits  ^fleuri/Toit  fous  Commode  &  fous 
Severe ,  long-tems apres  la  mort  de  Maxime ,  Evêque  de  Je- 
rufalem (g).       ,  -  ;4 

dcCanoidb  III.  Candide  &  A  pion  compoferent  des^Traités  fur  la  Créa- 
it d'APiow.   -__  


(4)  Eufeb.  lit.  1 ,  cap.  17. 

(Â)  Heracliti  Comment  arii  in  Apopolum. 
Eufeb.  ihid,  &  Hieronym.  iu  Catalogo ,  e.  46. 

(c)  Maximi  (]uoq*e  vvlumina  de  vulgatijjima 
illa  apud  Haretianquajfioru  ,  Vndt  fit  malum, 
ff-detç  oMti  materutfatla  fa. 


(à)  Solutionei  ejut  *l<j»t  ittifionei  irrefrugo- 
liht.  Niccph.  lit.  4  Hifl.  tap.  3  J. 

(«)  Eufcb.  lit.  7  Frapor.  Etang.  tap.  21 
&  11. 

(fi  Eufcb.  lit.  f,  Cap.  II. 

(g)  Maxim»  fut  Hfim  trimipihm  Cmm* 
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rion ,  ou  l'ouvrage  des  fïx  jours,  (a)  S.  Jérôme  (6)  loue  celui  de 
Candide,  comme  fort  beau }  &  Nicephore  (c)  dit,  qu'il  eft  le 
premier  des  anciens  qui  ait  traité  cette  matière  5  en  quoi  il  fc 
trompe ,  puifqu*avant  Candide ,  Philon  &  faint  Juftin  le  Mar- 
tyr ,avoient  travaillé  fur  cette  partie  de  la  Genelè.  Nicephore  * 
(d)  ajoute  ,  que  Candide  avoit  encore  compolë  plufieurs  au- 
tres Ouvrages ,  mais  il  ne  les  nomme  point  en  particulier.  Nous 
n'avons  plus  rien  de  cet  Auteur ,  ni  d'Apion. 

IV.  Sexte  écrivit  (e)  un  Livre  fur  la  Réfurreaion ,  dont  Ni-  De  Sixrt. 
cephore  (/ ;  dit  aufli  beaucoup  de  bien  :  nous  ne  l'avons  plus. 

On  ne  içair  lî  ce  Sêxte  eft  le  même  que  celui  dont  il  eft  fait 
mention  dans  les  Ouvrages  de  Denis  l'Arcopagite.  (g)  Pour  ce 
qui  eft  d'Arabien  ,  ou  de  Brabien  ,  comme  il  eft  nommé  dans 
quelques  Exemplaires  de  S.  Jérôme ,  on  n'en  fçait  autre  chofe , 
fraon  qu'il  a  fait  quelques  Opulcules  {h)  qui  regardent  la  dodrû 
ne  chrétienne. 

V.  Un  autre  Ecrivain,  nommé  Jude,  (/)  écrivit  fur  les  foixan.  De  Jvbi; 
te- dix  fèmaines  deDaniel.  Il  continuoit  dans  cetOuvrage  la  fup- 
putation  des  tems ,  jufqu'à  la  dixième  année  du  règne  de  Severe  , 

de  Jefus-Chrift  101.  On  lui  reproche  d'avoir  avancé ,  que  la  ve- 
nue de  l' Antechrift  étoit  proche  $  mais  ceux  qui  Taccufent  d'er- 
reur en  ce  point ,  conviennent  qu'il  avoit  quelque  raifon  de  par- 
ler ain/îj  à  caufe  de  la  violence  des  perfécutions  qui  paroûToient 
annoncer  la  fin  du  monde. 

VI .  On  peut  encore  rapporter  à  ce  même  tems  Ifidore  &  Je-  Dismomî 
rôme,  dont  faint  Anatole  (k)  parle  dans  un  écrit  compofé  en  &jcJerô»u. 
17(5 ,  &  qu'il  nomme  avant  Clément ,  qui  eft  apparemment  ce- 


<b  <y  SeVtro  Jame/am  qmafUantm  infigai  Volumi- 
Me  tftntilavit  ,  M'uie  muium  (jf  Quod  maltria  a 

D«o  f<i£iajh.  Hieronyra.  in  Catalog.  cap.  47. 
(«)  Eufcb.  Ut.  5.  cap.  17. 
(b~)  Cmiidui  ttgnantibm  fupra  firiptis  in  Ht- 
tcameron  pmchtnrimn  traéiatm  tdidit,  Hicron. 
in  Catalef.  cap.  48.  Candidat  Ûtriflianorum  dij- 
futater  aauijjimmi  notât  efficitnr.  Eufeb.  in 
(hron.  ai  ann.  3.  Severi. 
(0  Niccph.  Ub.  4.  c  3ç.  (J)  Idem ,  Ait 
(«)  Sextut  Imperatere  Severo  lArum  de  Refur- 
retliant  feripfit.  Hicronym.  in  catalog*  cap.  jo. 
C7*  Eufcb.  Ub.  1  ,  cap.  17, 
(/)  Niccphor.  Ut.  4  c.  37. 
'  ;)  Diooyi'Jt  Mjfl.  Jbtti.  f .  y  7tm.  t,f.^. 


(»)  Judas  dt  feptuagima  apud  Damelem 
domadibus  pltniffimt  dijputavit  (y  chronorra- 
phiam  fuperiorum  tem forum  ufqut  ad  decimum 
S  t  vert  prodnxit  armnm ,  in  qua  erroris  arguant , 
quod  adventum  Anticl/rifli  cire  a.  fma  tempera  fo- 
urni» tfjt  dixtrit  :  fedhoc  ideo  quia  magnitude 
perfecutionum  praftntem  mundi  minabatm  occa» 
fum.  Hicronym.  in  Catalog.  c.  jx,  *y  Eufcb. 
Ub.  5,  cap.  17. 

(  ^)  ffum  majores  noftri  Hebraorum  ey  Cra- 
corum  librortun  ptritijjimi,  Ifidorum  çy  Hierony 
mum  &  Otmtnttm  dieo ,  licet  diflimiliamenfium 
principia  pn  diverfnate  lingua  Jenferint  ;  tamtn 
ad  unam  tandcm<jne  tafclt*  certijjimam  rationem 
dit  O*  luna  C  tempore  ctnvtnientAut  ,  fumma 


h)  Arabiama  /ub  eodem  Principe  tdidit  qua-  x/eneratione  Dominica  Rtfwrtclionis  conjenftrunt, 
dam  tpmfcnla  ai  chriflianum  dogma  pertineniia.  I  AoatoilUS  in  tan.  Hafih.  apud  Bucbtr.  p.  439. 
Hieron.  im  Quai.  c.  51.  o-  Euf.  /.  j>c  17.  ' 
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lui  d'Alexandrie.  Il  dit ,  qu'ils  s'étoient  rendus  fore  habiles  dans 
la  connoiflanec  des  Livres  Hébreux  &  Grecs  ,  &  qu'ils  avoient 
écrie  fur  le  jour  &  le  mois  où  l'on  dévoie  célébrer  la  Fête  de 
Pâque, &  celle  de  la  Réfurre&ion , c'efl  a  dire ,  fur  la  queftion 
qui  fut  agitée  avec  tant  de  chaleur  fous  Je  Pontificat  de  Vidor. 
Il  y  eut  encore  alors  plufieurs  autres  difïèrens  Ecrivains ,  dont 
on  ne  fçauroit  (a) ,  dit  Eufebe ,  marquer  précifément  ni  le  tems , 
ni  les  noms,  parce  qu'ils  ne  les  ont  pas  marqués  eux-mêmes 
dans  leurs  Livres.  Ce  qu'on  en  peut  aflurer  3  ajoute  cet  Hifto- 
rien  ,c'eft  que  leur  doctrine  eft  faine  &  orthodoxe,  &  contient 
une  explication  fidèle  du  fens  de  l'Ecriture  Sainte. 
Traité  d'un  VU-  Un  de  ces  Auteurs  anonymes ,  écrivit  un  Livre  contre 
Anonyme  Artemon  ,  Hérétique  de  ce  tems  -  là ,  qui  fbutenoit  que  Jefus- 
contre  Acte-  ciirift  n'étoit  qu'un  pur  homme.  Cet  anonyme avoit  intitulé  fon 

9  9  9  1/™/*  *  /"* 

'  Livre  3  le  Labyrinthe  fbj.  Il  y  fauoit  voir  (c)  ,  que  ceux  qui  eniei- 
gnoient  l'hérefie  d'Artemon ,  fe  vantoient  mal-à-propos ,  de  ne 
rien  enfèignerque  ce  que  l'on  avoit  toujours  crû  dans  l'Eglife 
depuis  les  Apôtres  jufqu'au  Pape  Victor  -}  puifque  leur  fentimenr. 
'  étoit non- feulement  contraire  aux  divines  Ecritures,  maisen- 
•  core  à  la  doctrine  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  qui  avoient  écrit 
avant  Victor,  comme  de  faintjuftin,  deMiltiade,  de  Tatien  , 
de  faint Clément ,  defaint  Irenée,defaint Meliton  ,  &  déplu- 


mon 


(*)  Eufêb.  lib.  f.  cap.  ij. 

.    (b)  Thcodoret.  lib.  i.  Haretie.fabd.  c.  f. 

(c)  Porro  incuiufdam  ex  illis  4utoribus  libro 
adverfus  Arttmonis  htrcftm  élaborât  um  ,  5*0» 
Paulus  Samo\attnfts  noflris  timporibms  rtnovare 
aggrcffui  tflt  txtat  quadam  narratiot  hiftoria 
quant  pré  manibus  habemus  valit  accommodata. 

'  Supraditlam  tnim  hareftm  qua  Cltriflum  merum 
hominem  efft  dietbat  antt  paucos  annot  invtclam 
tjft  coarguem  autor  ille ,  quandoquidem  fcc'la  il- 
lim  principes  vetufliffimam  iilam  efft  iaffabant  > 
pofl  alia  multa  adverftu  impium  eorum  menda- 
cium  addutta  hac  ad  verbum  refert.  Affirmant 
tmm  ,  inimit  3  prifia  quidem  omnes  C  ipfos  Apof- 

'  tolos ,  ta  qua  ab  ipjis  mtnc  die  uni  ht  O*  actepîjje 
tr  docwffe  :  ac pradicationis  quidem  veritatem  ef}é 
tufloditam,  ufque  ad  yiéloris  temport,  quitertim 
dteimus  à  Petro  Rom  tin*  Vrbis  Epifcopus  fmit  :  à 
Zephirini  auttm  temporibus  qui  yiflori  fucttffit , 
aiitlteratam  fuifft  veritatem.  Ac  fortafjt  id  quod 
dicunt  credibile  videretur  ,  niji  tii  refragarentur 
primum  quidem  Divin*  Sa ip  tarai  deindt  fratrum 
quorumdam fcr'spta  yiciorit  xtate  antiquiora  ;  qu<e 
ftli  adverfus  gentes  G"  contra  fui  temporis  bareti- 
(Oi  pro  VtriWii  defenfwe  fcrifirunt  ;  fufti 


I  intelltgo  O0  M  Ht  iode  m  0>  Tatiaumm  ac  Clemtm- 
tem  aliofque  quamplurimos  ,  in  quorum  omnium 
libris  Ovrifti  divinitâs  adflruitmr.\t  Nam  Irenai 
quidem  Cjr  Melitonis  0>  reliquorum  feripta  quis 
*P  ignorit ,  in  quibus  Chriftum  Deum  fimul 
atque  hominem  pradicarunt  ?  Pfalmi  quoque  ty 
Cantica  fratrum  jam  pridtm  à  fidelibus  conferipta 
[  On  voyoit  dès  le  règne  de  Trajan  de  ces 
fortes  d'Hymnes  &  de  Cantiques  que  les 
Chrétiens  chantotent  dans  leursAflemblces, 
comme  il  paroit  par  la  Lettre  de  Pli  ne  à  cet 
Empereur]  Chriftum  ytrbum  Dei  concélébrant , 
Divinitatem  et  tribuendo.  Cum  igitw  tôt  abbinc  an- 
nitecclefiaflica  doilrina  pradicata  Jit}  qui  fteri  po- 
ttfl  ut  omnes  ufqut  ad  ficloris  temporel  eam^quam 
ifii  dicunt  y  deiïrinam promullaverint  ?  Quomodê 
eos  non  pudet  hujufmodi  calumniam  adverfus  yic- 
torem  conçinnare ,  cum  certo  feiant  Tl>eodotum 
CorUrium  qui  defttliouis  illius  Deum  abmgemtil 
parent  o*  a  ut  or  fuit  ,  primufque  Chriftum  nu- 
Juin  efft  hominem  affermit ,  per  yiclorem  à  Com- 
munioncEcclcfix  ejeclum  fui/Je  ?  Nam  fi,  ut  aiunt* 
yiclor  eadem  fentiebat  qua  illorum  docet  impif 
tas,  turThtodotum  opinionis  illius  autortm  ab  Ec- 
clejîa  removit  f  Eufcb,      j,  taf.  18. 
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fleurs  autres ,  qui  foutenoienc  tous,  que  Jefus  -  Chrift  eft  vrai 
Dieu  &  vrai  Homme.  Il  prouvoit  la  même  chofe  par  les  Hym- 
nes &  les  Cantiques  que  les  Chrétiens  avoient  compofés  dès  le 
commencement  de  PEglife ,  &  dans  lefquels  ils  conreflbient  pu- 
bliquement que  JefusXhrift  eft  le  Verbe  de  Dieu ,  &  Dieu  fui- 
même  j  par  l'excommunication  que  Vidor,  qu'ils  prétendoient 
avoir  favorifé  leur  parti  ,avoit  prononcée  contreTheodote,  1  in- 
venteur de  ces  blafphêmes  j  enhn ,  par  l'exemple  f*;  d'un  Chré- 
tien nommé  Natalis ,  tombé  dans  la  perfécution ,  qui  pour  s'être 
lauTé  ordonner  Evêque  dans  la  Se&e  des  Tneodotiens ,  Fut  fou- 
vent  repris  en  fbnge  de  cette  faute ,  &  même  fouetté  rigoureu- 
femenc  toute  une  nuit  par  les  Anges  :  châtiment  qui  lui  fut  Ci 
falutaire,  que  s'e  tant  enmite  venu  jetter  aux  piés  du  Pape  Ze- 
phirin ,  le  corps  couvert  de  fac  &  de  cendres ,  &  les  yeux  bai- 
gnés de  larmes,  il  obtint,  quoiqu'avec  beaucoup  de  peines, de 
rentrer  dans  la  Communion  de  PEglife.  L'Anonyme  ajoutoit  , 
en  parlant  d'Artemas ,  &  des  autres  Seclatcurs  de  Pherefie  des 
Tiieodotiens  :(bj  Ils  ont  corrompu  fans  crainte  Us  divines  Ecri- 
tures ,  &  aboli  la  règle  de  la  foi  ancienne.  Ils  ne  connoiffent  pas  Je- 
fus-Chrift  ,  &  au  lieu  de  chercher  la  vérité  dans  les  Livres  facrès , 
///  ne  s'appliquent  qu'à  trouver  par  quelle  figure  de  fillogifme  ils  fou* 
tiendront  leur  herefie.  Quand  on  leur  objelte  un  pajfage  de  l'Ecri- 
ture ,  ils  examinent  s* il  fait  un  argument  conjonflif  ou  disjonflif 
lis  mèprifent  la  connoijfance  des  divines  Ecritures  ,pour  s* appliquer 
à  la  Géométrie  ,  &  aux  feiences  qui  regardent  la  terre  ,  parce  qu'ils 
font  de  la  terre,  &  ne  parlent  que  £  la  terre  ,  fans  avoir  aucune 
connoiflance  de  je  fus. Chrift ,  qui  vient  du  Ciel.  Quelques-uns  (Centre 
eux  apprennent  avec  beaucoup  de  travail  la  Géométrie  d'Euclide  y 
£  autres  lifent  avec  admiration  Axiflotc  &  Theophrafte.  Je  ne  fcai 
pas  même ,  s'il  n'y  en  a  pas  quelques-uns  qui  adorent  Galien ,  lequel 
outre  fes  Livres de  Médecine  >a  écrit  fur  les  figures  des  argumens  , 


ta)  Afclepudottu  o*  TlftoJatm  argentarim 
per/na/érnn*  Notait  mt ,  actepto  falario  t  harefis 
Miut  Efifcofns  crtaretm  ,  ta Jtilicet  etnditiont  ut 
mtupmoi  ctMum  qmntftaginta  denarios  ab  illii 
atûptret.  Sotiatns  ighmr  iHorum  partiltn  >  f*pt  à 
Qomtn»  torripiebatur  in  fimnii,  Ctmtntijjimm 
aùm  Dtminus  4t  Dtm  nofltr  Jefus  Oinfim  tum 
?«"  Yaffnntun  fuarstm  ttflit  extiterat,perirt  extra 
fytiefiam  no! ébat.  Sed  tmm  notlmrnas  tjufmodi 
tifimes  négligent  Natmlis  a  utpote  honore  pri- 
m*  apnd  illosfedit  C  tmrpis  Intri  enpsditate  inef- 
,  tandem  à  fantlii  Angdii  ptr  leiam  nttlem 

Tome  II, 


fiagris  cêfus  C  graviffime  verl trains  efi  i  «de* 
Ht  primo  dilutulo  tmjutgtns  ,  factnm  induerit  » 
O"  cintre  ctmfptrfm  conftflim  cum  Uctjmis  ad  pe- 
dts  Zephirini  Epijcepi  jeje  abiettrit ,  non  fotiun 
CUri ,  ftd  elUm  Sacnlarium  Vtfltgiis  advoln- 
tus  ,  a>rifi  miferieordii  Ectlefiam  ipjam 
mifericordem  fittibns  fuis  cammtvtrit  aune  con- 
tnjferit.  Mnhifij»e  pretibns  mfms  ,  tftenfis  et  ion* 
vtbicibm  pUgarnm  4Mi  pro  Otrifii  tenfefftone 
pertnlerat  >  vix  tandem  ad  ctmmuHionem  ad- 
mijfm  tfl.  Eufcb.  lib.  J  >  cap.  l8. 
fi)  Idcui,  ibid. 

Dd 
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&  fur  toute  la  Philofopbie.  Pour  preuve  que  ces  Hérétiques 
avoient  corrompu  les  divines  Ecritures ,  rAnony me  apporte  les 
variations  (a)  qui  fc  trouvoient  dans  les  difFerens  Exemplaires 
dont  ils  fe  (êrvoient ,  puis  il  ajoute  (  b  )  :  Quelques -uns  d'entre  eux 
n'*nt  pas  même  voulu  prendre  la  peine  de  corrompre  F  Ecriture  j  mais 
ils  ont  rejette  tout  d'un  coup  la  Loi  &  les  Prophètes ,  fous  prétexte 
que  la  qrace  de  f  Evangile  leur  fujjffoit. 
On  ne  Çait    VIII.  On  croit  (c)  que  l'Anonyme  qui  compofà  ce  Traité 
qui  étoit  cet  concre  Artemon ,  eftCaïus ,  Prêtre  de  Rome  ,  contemporain  de 
,  Vi^or  g^^e  Zephirin.  Mais  comme  Eufebe  paroît  n'en  avoir 

pas  connu  l'Auteur ,  &  queTheodoret  le  cite  fans  l'attribuer  i 
perfonne,nous  n'ofons  rien  décider  fur  ce  point.  Ce  qu'on  en 
peut  dire ,  c'eft  que  cet  Anonyme  écrivoit  à  Rome  fous  le  Pon. 
tificat  de  Zephirin ,  dans  le  même  tems  que  Caïus  y  fleuriffbir. 
Ecritsdc  Mu-  ix.  Mufanus  s'étoit  rendu  célèbre  dans  l'Eghfe ,  des  Je  tems 
J  de  Marc-Aurele,  par  (  d)  un  difeours  très- éloquent  contre  l'he- 

refie  des  Encratires ,  qui  ne  faifoit  que  de  naître.  Il  l'avoit  ad- 
drefle  a  quelques  Chrétiens  qui  avoient  abandonné  l'Eglife  pour 
embraflèr  le  parti  de  cette  nouvelle  Secte.  Nous  n'avons  plus 
cet  écrit  $  mais  il  exifloit  encore  du  tems  d'Eufebe ,  qui  met 
Mufanus  (c)  entre  ceux  dont  les  Ouvrages  ont  fait  pailer  dans 
les  fiecles  fuivans ,  la  pureté  delà  foi  &  la  tradition  des  Apôtres. 
Theodoret  (f)  donne  auffi  à  Mufanus,  le  titre  de  Défenfeurde 
la  vérité.  Il  vivoit  encore  en  104 ,  félon  la  Chronique  d'Eu/ebe. 


(4)  Hinc  efl  divinis  Scriptnris  audailer 
runui  intulerunt ,  Mi  à  fi  emtndatas  effe  dicen- 
tes.  Atqne  id  à  me  non  falfo  tit  objicifqnifqnis  Vo- 
ïuerit  t  facile  cognefeet.  Ram  fi  fttii  exemptant 
eerum  nndi<j*econqnifita  fimnl  inter  Je  cont  nient , 
mtirwtl  preftflo  ilU  inter  fe  plnrimmm  dijjenthre. 
Cette  Afclepiedoti  exemptaria  non  conveniuM  cum 
Ulis  qna  fimt  Hieodoti.  Jam  hermofhill  exem- 
ptaria, atm  Hlisqma  dixi,  minime  conférai ttat.  Ea 
vero  qné  dicnnlw  Apollonidis  ne  /team  quidem  ip~ 

fa  concordant  Quint*  porro  andadie  fit 

ejnfmodifatinus,  m  ipfes  qnidem  ignorare  crédi- 
ble ep.  Aut  enim  fatras  Scriptnras  à  Sanilo  Spi- 
rit»  diclatas  tffe  non  credmnt ,  ac  proindt  infide- 
Ut  firnt  y  ont  femetip/os  Sphitn  Sanclo  fapienthres 
effe  exipimant,  ac  proinde  qnidalind  fient 
Demoniaci?  Eufèb./f6.  J  ,  cap.  18. 

(4)Idem,t*«/. 

(  f  )  Pearfon  ,  Op.  pojthnm.  p.  147 ,  148. 
Cette  opinion  eft  fondée  fur  le  témoignage 
d'un  Anonyme  cité  parPhorius,  qui  allure 
que  Caius ,  Prêtre  de  Rome  avoit  écrit  an 


Traité  contre  l'Hcréfie  d'Arterè^on»  Hune 
Caium  Preibytemm  Roman*  Eethfi*  fuijfc  affir- 
mant f*b  yillutt  W  Zephirin»  Pmtificibns  ,  er- 
dinatnmqne  Cf  gtntium  Epifcofmm ,  jcripftjft  tjno- 
•qite  feenliarem  alinm  librum  contra  Artemoni» 
harefim  C  adverfns  Proeinm  ,  çyc,  Phot.  Cod. 
48.  Mais  Photius  lemble  diitinguerce  livre 
d'un  autre  intitulé  :  Le  Labyrinthe  ,  que  quel* 
ques-uns ,  dit-il ,  attribuoient  à  Origene  , 
&  que  d'autres  aïïiiroient  être  de  Caïus, 
Prêtre  de  Rome.  Cependant  il  eft  certain 
que  le  Labyrinthe  &  le  Traité  contre  Arte- 
mon cité  par  Eufebe,  n'étoient  qu'on  même 
ouvrage ,  comme  il  paroît  par  Theodoret 
lib.  z  ,  Haretic.  Pabnl.  cap.  f ,  qui  cite  du  La- 
byrinthe lUiftoire  d'un  nommé  Natalis» 
qu'Eufcbe  avoir  tirée  du  Livre  contre  Ai> 
temon. 

(<f)  Eufcb.  Ub.  4,  cap.  zt.  ©■  Hieronym^ 

in  Catalcgo,  cap.  31. 
(f)  Eufcb.  hb.x,cap.  XI. 
(/)  Theodoret  Irb.  l ,  Harttit.  fabnl.  et\\± 
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LES  MARTYRS  SCILLITAINS,  Ch.XX.  m 

■   ! 

CHAPITRE  XX. 

Les  ABes  des  Martyrs ,  appelles  Scillitains. 

I.  O  u  s  avons  les  A&es  de  ces  Martyrs  dans  les  Annales  Autcmiciré 
Jl^I  fa)  de  Baronkis ,  &  dans  le  Recueil  de  Dom  Ruinart.  &c  ces  Actes, 
(b).  Le  premier  les  croie  originaux ,  &  tels  qu'ils  ont  été  extrairs 
des  RegittresduGieffèdu  ProconfuldeCarthage^  /ànsqu'on  y 
aie  rien  ajou£é,nrdimknré,ni  changé.  Ils  ont  en  effet  un  air  d'antr- 
quité  &  deverité  3  qui  les  fait  difttnguer  aifëment  des  Aâes  faux 
ou  paraphrafes.  Mais  on  doute  néanmoins  qu'ils  aient  été  tirés 
mot  pour  mot  du  Greffe  de  Carthage.  La  raifon  en  efc3  que  ces 
A&es  ne  font  pas  les  mêmes  dans  tous  lesExemplaires,&  que  ceux 
que  D.  Ruinait  a  donnés,fur  un  manuferit  de  la  Bibliothèque  de 
M.  Colbert,font  en  beaucoup  d^endroits  difïèrens  de  ceux  de  Ba- 
ronius.  Le  commencement  de  ces  mêmes  Actes ,  que  Dom  Ma- 
biUoa(c)  a  extrait  dans  un  manuferit  d'AHemagne ,  &  fait  impn-  • 
mer  parmi  fes  Anaîe&es ,  n'eft  pas  non  plus  le  même  que  dans 
ceux  deBaronius  &  de  Dom  Rumart.  U  parok  donc  plus  na- 
turel de  dire ,  que  ces  Actes  n'ont  pas  été  copiés  mot  â  mot 
fur  Jes  Regiftres  du  Greffe ,  mais  qu'ils  (d)  en  font  des  abré- 
gés faits  par  différentes  perfonnes ,  ou  bien  qu'ils  ont  été  com- 
pofés  par  divers  Chrétiens ,  qui  après  avoir  aflîfté  à  l'interroga- 
toire des  faines  Martyrs ,  mirent  par  écrit,  chacun  en  particu- 
lier, ce  qu'ils  en  avoient  retenu.  Ce  quil  y  a  de  remarquable,  c'eft 
que  ce  qui  (è  trouve  différent  dans  ces  divers  Exemplaires ,  ne 
l'eft  fou  venu  que  dans  l'expreflîon ,  &  non  dans  le  fèns ,  fi  l'on  en 
excepte  quelques  fautes  grofiieres  qui  viennent  des  CopHles  } 
comme  font  ïes  dates  (e) ,  &  autres  circonftances  de  cette  na- 
ture, dans  lefquclles  ilefl  fi  ordinaire  à  ceux  qui  transcrivent , 
de  fe  tromper. 

1 1.  Ces  Martyrs  étoient  au  nombre  de  douze  j  fçavoir ,  Noms  de* 
Sperat ,  Narzaie ,  Cittin ,  Donatc ,  Seconde  &  Veftine ,  Veture, 
Felix  ,  Aquilin,  Ladance,  Janvier  &  G cnereufe.  On  les  nom-  jc  jeur  nurt/- 
msr  chms  /a  fuite  Scillitains ,  apparemment  parce  qu'ils  étoient  rc. 
de  Sciliite,  ville  de  la  (f  )  Province  Proconfulaire  de  Cartha- 


(*)  Baron.  *A*n.  10»,  mn».  i. 
(*)  Ad.  Martyr,  p*ç.  81. 
(t)  T»m.  5.  AnaltU.  fdg,  $99. 
(d)  Rninart  AH.  Martyr,  p.  7  j .  Tillcmont 


(r)  Par  exemple ,  au  lieu  de  XVII  KdenJ. 
A$»fli ,  qui  crt  la  véritable  leçon  ,  les  exem- 
plaires de  Baronius  Kfcnt  XIV  Kuietri.  A»g. 
&  ceint  d'AHrmagne  XVI  Kdmd.  A»g. 

(/)  Holiten.  Cr«gr-pA.  4». 
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ni  LES  MARTYRS  SCILLITAÏNS,  Ck.  XX. 
gc  ,  marquée  dans  la  Notice  d'Afrique.  Leur  martyre  eft  mar- 
qué au  17  de  Juillet  ,  fous  le  fécond  Confulat  de  Claude  (a  ) , 
Conful  pour  Ta  féconde  fois  en  Tan  100  ,  avec  Caïus  Aufî- 
dius  Vi&orinus ,  laieptiéme  année  du  règne  deSevere.  Ils  fu- 
rent jugés  à  Cartilage  par  Saturnin ,  Proconful  d'Afrique  ,  le 
premier ,  qui  ,au  rapport  de  Tertullien ,  condamna  les  Chré- 
tiens à  la  mort  dans  Carthage  (£). 
dc$     III.  Il  effa>ya  d'abord  de  gagner  Sperat,  Narzale,  Cittin  , 
lcur  Donate ,  Seconde  &  Veftine,  par  la  douceur  >  leur  promettant 
(c)  le  pardon  du  pafle ,  s'ils  vouloient  revenir  à  eux  ,  adorer  les 
Dieux  des  Romains ,  &  jurer  par  le  Génie  de  l'Empereur.  Mais 
voyant  qu'ils  étoient  inébranlables  dans  leur  foi ,  qu'ils  ne  vou- 
loient ni  entendre  parler  des  Dieux ,  ni  reconnoître  ce  Génie  de 
l'Empereur ,  quoique  difpofés  d'ailleurs  à  lui  rendre  ce  qui  lui 
étoit  dû ,  comme  à  leur  Seigneur ,  &  à  (d)  payer  les  tributs  avec 
une  entière  fidélité ,  il  les  envoya  en  prifon  ,  &  les  fit  mettre 
dans  des  ceps  de  bois  :  c'étoit  le  feiziéme  jour  de  Juillet  ,  de 
l'an  200  de  J.  C.  11  les  fit  revenir  le  lendemain ,  ôcs'adreflànc 
aux  femmes,  c'eft  à-dire, à  Donate,  Seconde  &  Veftine  :  Ne 
voulex^vous  pas ,  leur  dit  il ,  rendre  à  nos  Princes  F  honneur  que  vous 
leur  deve^t  &  facrifier  à  nos  Dieux  ?  Elles  répondirent  :  Nous  ho- 
norons Ce  far  comme  on  doit  honorer  Ce  far  j  mais  nous  n'offrons  qu'à 
notre  Dieu  nos  adorations  &  nos  prières .  Saturnin  demanda  en. 
fuite  à  Sperat ,  s'il  continuoit  a  être  Chrétien  ,  il  répondit  : 
Oui  ,  je  le  fuis  encore  j  c*eft  la  grâce  (e)  que  fai  reçue  ,  &  que 
j'efpere  conferver  jufqu'À  la  fin ,  non  par  mes  propres  forces ,  mais 
par  la  bonté  de  Dieu.  Tous  ceux  qui  accompagnoient  Sperat 
ayant  fait  la  même  réponlé ,  le  Proconful  leur  offrit  un  délai 
pour  prendre  leur  dernière  réfolution.  //  n'y  a  point  à  délibé- 
rer ,  répondit  Sperat ,  dans  une  chofe  fi  jufie  j  faites  ce  que  vous 
voudrez  Nous  mourons  avec  joie  pour  jefus-Chrift.  Saturnin  de- 
manda quels  étoient  ces  Livres  qu'ils  adoroient  en  les  lifant  : 
Sperat  dit  (/),  que  c'étoient  les  quatre  Evangiles  de  Notre 
Seigneur  Jefus - Chrift , les Epîtres  de  l'Apôtre  faint  Paul,& 


(  a  )  Ce  Claude  eft  apparemment  le  mê- 
me que  Claudius-Tibcrius-Severus. 

(  b  )  Vigtllimi  SétmrnitMU  qui  primtu  hic  rU- 
dsum  in  nos  tgit  »  limin*  am  ftt.  Tertull.  lit.  ad 
Scapulam.  c.  3. 

(  e  ï  Atl.  Martyr,  p.  77, 79. 

(d)  Quodcumqnt  tnutm  ,  tributum  do  ,  quo- 
niam  tmti  [  Impcratorem  ]  «pw/fr  Daminum 


meum.  Ad.  Martyr,  pag.  77.  c  Baron,  «i 
an.  zoi. 

(  e  )  Ait.  Martyr.  png,  80. 

(/")  Qui  fnnt  libri  quat  éÀtrMh  tegentts? 
Sperat  ut  refpêndst  :  Quatuor  Evangtli*  Dominé 
noftri  Jtf»  Cftripi,  fjr  EpiJWas  S.  Panii  Apoftoli, 
V  omntm  divinitm  infpiratam  Script  mramt 
Ibid.p.  78,  cr  Baron,  ubifmfra. 
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tonte  l'Ecriture  infpirée  de  Dieu.  Le  Proconfùl  leur  offrit  de 
nouveau  trois,  jours  de  délai  pour  changer  d'avis  j  mais  les 
Martyrs  ayant  proteflé  ^  qu'ils  etoient  refolus  de  n'abandonner 
jamais  leur  foi,  il  les  condamna  à  avoir  la  tçte  tranchée.  Sa, 
turnin  fit  mourir  avec  eux  fix  autres  Chrétiens  j  Ravoir ,  Ve- 
rare  y  Félix  ,  Aquilin ,  La&ance ,  Janvier  &  Genereufe  ,  qui 
avoient  apparemment  été  interrogés  auparavant ,  &  gardés  en 
prifon  julqu'à  ce  jour.  Les  Fidèles  qui  ont  pris  loin  de  tranf- 
mettre  à  la  pofleritc  les  A&es  de  ces  Martyrs  ,  ajoutent  à  la 
fin  (  a  )  :  Ils  intercèdent  pour  nous  auprès  de  Jefus-Chrift ,  à  qui  hon- 
neur éf  gloire  appartiennent }  avec  le  Pere  &  Ie  Saint  Efprit  dans 
les  ficelés  des  fiecles.  Le  Proconful  Saturnin ,  qui  avoit  répandu 
le  làng  de  ces  Martyrs ,  perdit  la  vue  peu  de  tems  après ,  com- 
me nous  l'apprenons  {b)  de  Tertullien. 

■ 

CHAPITRE  XXI. 

Les  ASles  du  Martyre  Je  fainte  Perpétue ,  de  fainte  Félicite, 

13*  de  leurs  Compagnons. 
peut  divifer  les  Allés  du  martyre  de  fainte  Perpétue   Auteur»  de 


de  fainte  Félicité ,  en  trois  parties.  La  première,  qui  L^r  A 


eft  la  principale  &  la  plus  belle,  fut  écrite  par  fainte  Perpétue  Cl^t 
même ,  la  veille  de  fon  martyre  j  la  féconde  eft  de  faint  Sature  j 
la  troifiéme,  d'un  Auteur  (c  )  contemporain ,  qui  rapporte  ce 
qu'il  avoit  entendu  lui-même,  prenant  â  témoins  delà  vérité 
des  faits  qu'il  raconte  ,  ceux  qui  avoient  affiné  à  ce  martyre. 
Saint  Auguftin  parle  de  ces  A&es  avec  éloge ,  &  dit  (d) ,  qu'on 


(4)  Confummati  fan  Chrifii  Martyres  menfe, 
$«iw ,  o*  intercédant  pro-mbis  ad  Dominnm  no 
frmm  Jtfnm  Chriftttm  cm  bontr  C  tlorim  tmn 
Pâtre  ©•  Sfirnm  Sontlo  in  facmla  fttulorum. 
Baron.  ai  on.  10». 

(b)  Satmrmtuu  ami  primut  lue  gladimm  m  nos 
egit ,  Immima  4*1$.  Tcrtull.  mi  Stapml.  c.  }. 

(e )  Quelques-uns  ont  crû  que  cet  Au- 
teur étoir  Tertullien ,  parce  qu'il  fait  men- 
tion de  (àinte  Perpétue  dans  fon  Livre  de 
l'ame  chap.  çj,  Se  qu'il  y  rapporte  quelque 
chofe  de  Ces  vifions.  D'autres  ont  attribué 
cette  partie  des  Actes  à  un  homme  engagé 

dans  les  erreurs  des  Montaniftes ,  à  caufe  félicitait  fioruernnt ,  tentntet  nomen  Ciirifît  in 
qu'il  dit  dans  le  commencement  de  ût  Prc-  pratk ,  c  Jîmul  ttiam  inventent  es  nem<n  fui*m 
face  :  Pas/que  c'cfl  la  volonté'  dm  Saint  Efprit  in  frttmo.  Exlnrtationts  tarnm  in  divinis  revt- 
apm  Ui$t  m  la  poflerite  un  mtnumm  éternel  I  latiouibmi  triumpUjque  pajftQnnm  tmn  lt*ere,*~ 


 r-  '  

de  la  gloire  q*A  Perpétue  V  )t%  compagnon*  ac- 
quirent «n  combattant  contre  les  bêtes ,  Cf.  Mais 
outre  que  cette  raifon  n'eft  pas  aflèr  forte 
pour  nous  en  perfuader,  ces  Aftes ,  quoi- 
qu'écrits  par  un  Montanifte,  n'en  feraient 
pas  moins  dignes  de  foi ,  puifque  toute  PE- 
glife  les  a  toujours  reçus  avec  honneur, 
comme  on  le  voit  par  le  témoignage  de 
faint  Auguftin  que  nous  en  allons  rapporter. 

(  d  )  Hodiernus  dits  anniVerj'aria  rtplicatiowo 
nobii  in  mtmoriam  rtvocat  ty  quodam  modo  rt  - 
pretftntat  diem  quo  fancta  famnlaDei  Perpétua 
C  Félicitas  cor  omit  martyr  ii  décorait,  perpétua 
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ii4  StE  PERPETUE,  Stï  FELICITE* ,  &c.  Ch.  XXI. 
les  liloit  publiquement  dans  TEglife  ,  &  qu'on  recevoit  avec 
refpeck  les  inftru&ions  qu'ils  contenoienr.  Ce  Pere  (a)  en  rap- 
porte plufieurs  particularisés  ^entièrement  conformes  à  ce  que 
nous  liions  dans  les  Aâes  du  martyre  de  ces  Saintes  ,  donnés 
par  Dom  Ruinart  (lj$cç  qui  ne  teiffe  aucun  lieu  de  douter  de 
leur  aucencické. 

Martyre  de    I  *•  L'année  du  martyre  de  feinte  Perpétuel  de  faute  Félicité 
s  e Perpétue, eft  incertaine.  Ce  qu'on  en  peut  dire,  c'eft  qu'elles  fouffrirenr 
otTeu  103°*  '  <*ur*n*  ,a  petfécution  de  Severe ,  vers  l'an- 10*  ou  103.  La  Cnro- 
nique  de  S.  P  rofper  dit ,  que  ce  fut  à  Carthage  •  Mkiuce-Timu 
nienétoit  alors  Proconful  d'Afrique.  Les  faints  Do&enrsfc) 
de  TEglife  ont  relevé  par  de  grandes  louanges  la  generofité  de 
ces  deux  Martyres ,  &  les  ontpropofées  entre  les  exemples  de 
la  patience  Chrétienne.  Les  noms  de  ceux  qui  fouffrirent  avec 
elles ,  (ont  Revocat ,  Saturnin,  Sature  &  Fecondole. 
Anaiyfc  de$    IH-  Tous  ces  Martyrs  n'étoient  eacote  que  Catccumenes , 
Ades  de  leur  lorfqu'ils  furent  arrêtés  pour  la  foi  par  ordre  de  l'Empereur 
martyre.      Severe.  Perpétue ,  nommée  aufli  Vivia,  étoit  une  jeune  femme 
de  2i  ans,  d'une  famille  conûderable,  &  mariée  à  un  homme 
de  condition  ,  dont  elle  avoit  un  fils  qui  étoic  encore  à  la  mam- 
raellc  y  c'étoit  elle  qui  le  nourriuoit  de  fon  lait.  Félicité  étoit  d'u- 
ne naiflance  moins  relevée ,  mais  encore  jeune ,  mariée  3c  greffe 
de  fèpe  ou  huit  mois-  Ces  deux  Saintes  après  avoir  été  arrêtées 
avec  les  Compagnons  de  leur  martyre ,  demeurèrent  quelques 
jours  avec  les  perfécuteurs ,  fans  être  miles  en  prifbn.  Pendant 
cet  intervale  le  pere  de  Perpétue  ,  qui  aimoit  tendrement 
fa  fille  ,&  la  coniideroit  plus  que  fes  autres  enfans ,  fit  tous  fes 
efforts  pour  l'ébranler  &  lui  faire  changer  de  ïefolution  •  mais 
Perpétue,  fans  blefîerle  refpeét.  dû  à  un  pere  ,  furmonta  tou» 
tes  les  embûches  que  le  démon  lui  dreffoit  par  fon  moyen, 


tur ,  amdivimm ,  empie  amnia  vtrborum  iigtfta 
ey  illudraia  luntinifiiu  cure  tcrccpitHus y  mente 
fj>eÛavim»t  y  rttigitne  Iwmravimui  y  caraate 
Uudavtmm.  Débet  ar  tamen  ttittm  à  nobit  tam 
ievot*  ctUbrh*ti  fermt  folemnis  ,  qtttm  fi  meri- 
lls  earum  imparem  fnfm  if7ipi£r»m  tamen  af- 
fcilum  gandie  tunt*ftjfivil.ttii  txtibto.  Aoguft. 
Serm.  ito.tom.  f ,  p.  1 134. 

(«)  Voyei  les  trois  Sermons  de  faint  Au- 
guftin  au  jour  de  la  Fcte  de  ces  Huâtes  Mar- 
tyres. 

(J>  )  Avant  que  Dom  Ruinart  eût  oublié 
ces  Aâcs ,  on  Ici  avoit  déjà  imprimés  pla- 
ceurs fois  fur  des  nunuferits  de  ûint  W'i&ox 


de  Paris ,  fie  fin*  un  antre  du  Moot-Caffin 
trouves  par  Holftcnius.  Mais  ces  copies  é- 
toient  imparfaites ,  &  on  ne  troavoir  pas 
dans  celles  de  S.  Victor  plufieurs  circon- 
ftarrecs  du  martyre  de  fiinte  Perpétue»  rap- 
portées par  faint  Auguffin.  L'édition  de  D. 
Ruinart  eft  beaucoup  plus  ample  *  pin» 
complette  que  les  précédentes.  IL  a  donné 
ces  Acres  fur  plufieurs  mannferits ,  tirés  tant 
d  '  A  nglcrrrrc ,  que  de  France  &  d'Allema- 
gne. 

(r)  TertuH.  fi*.  Je  Anima,  e.  f  f .  Auguft. 
ttrm.  180  .  183  ,  3 1  &  Sem.  dtttmpcrc 
barico.  Fulgcnt.  Apftniic.  tm.  x ,  Seru.  70, 
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Stb  PERPETUE,  Ste  FELICITE',  fcc.  Ch. XXL  n j 
Quelques  jours  après  elle  fut  baptifée  avec  les  autres ,  &  le  faint 
EÎpric ,  au  éorrir  de  l'eau ,  lui  infpira  de  ne  demander  autre  chofe 
que  la  patience  ,&la  force  de  louffi-ir. 

IV.  Peu  de  «emsajprès  on  lesprefenta  au  Proconful  Minuce ,  n»  font  prc 
pour  recevoir  de  lui  le  commandement  defacrifïer  }  &  Sature  con^ui^&  mil 
ayant  repondu  au  nom  de  tous ,  qu'ils  n'en  feroient  rien ,  ils  fu-  en  prifon. 
rent  aum  -  tôt  conduits  dans  la  prifon.  Perpétue  fut  faifie  de 
l'horreur  &  de  l'obfcuricé  de  ce  lieu  j  mais  ce  qui  lui  caufoit 

une  peine  extrême ,  c'eft  qu'elle  n'avoit  point  fon  enfant.  On  , 
Je  lui  rendit  au  bout  de  plufieurs  jours ,  &.  des  ce  moment ,  la 
frifon  ,  dit. elle,  me  devint  tout  d'un  coup  un  palais  -^enforte  que 
ï^timois  mieux  cette  demeure  3  que  tout  autre  qu'on  m'eût  pû  cboifîr. 
Les  Diacres  Terce  &  Pompone  obtinrent  encore ,  à  force  d'ar- 
gent,  qu'elle  &  les  autres  Confeflèurs  ,  pafTeroient  quelques 
heures  chaque  jour ,  dans  un  lieu  de  la  prilbn  un  peu  plus  com- 
mode ,  pour  s'y  rafraîchir. 

V.  Cependant  le  frerê  de  Perpétue  l'ayant  prié  de  deman-  c  vj.fîom  ic 
der  à  Dieu,  qu'il  lui  fît  voir  fi  elle  &  les  autres  échaperoient Stc  Pcrpctuc* 
du  danger ,  ou  s'ils  fouffiriroient  le  martyre ,  la  Sainte  qui  fça- 

voit, dit  elle,  quelles  faveurs  elle  avoit  déjà  reçues  de  Dieu  , 
lui  promit  avec  confiance  qu'elle  lui  diroit  le  lendemain  ce 
qui  devoit  arriver.  En  effet ,  s'étant  adreflee  à  Dieu  ,  il  lui  fit 
connoître  dans  deux  (a)  vifions ,  qu'elle  &  les  autres  Confef- 
feurs  étoient  deftinés  au  martyre. 

VL  Quelques  jours  après,  le  bruit  s'étant  répandu  que  les  Les  Martyr» 
Saintes  alloient  être  interrogées ,  le  pere  de  Perpétue  vint  à  la  fo„nt  înterro- 

fT  il         jji  oi        -  1  l~    ~         ces ,  &  confcl- 

>rilon  ,couc  abbatu  de  douleur  ,&  la  pria  avec  larmes  de  ne  pas  fcnt  icn0m  de 
ui  faire  un  fi  grand  affront  dans  le  monde  :  Mon  pere  ,  lui  dit  Jefus-chriiL 
Perpétue  ,  ne  vous  affligez^point  tant ,  il  n'arriverd  de  tout  ceci 
que  ce  qn*il  plaira  k  THeu.  Le  lendemain  lorfqoe  les  ConfeiTeurs 
cunoient ,  on  les  vint  enlever  pour  être  menés  à  l'Audience  : 
tous  confeflèrent  hautement  Jcfùs  -  Chrifl.  Mais  quand  ce  vint 
à  Perpétue ,  comme  elle  fe  préparoit  à  répondre  ,  fon  pere  pa- 
rut dans  le  moment ,  fanant  porter  fon  enfant  par  un  domeftl- 

que,  Se  la  conjurant  d'en  avoir  pitié.  Le  Juge  (è  J  Hilarien, 

-  -  -  -■   ■  i  i. 

(«)  TettulKen  cire  cet  endroit ,  mats  il  martyr  fort  if  un  a  fui  Me  paflionis  in  reveUtiom* 

fcmble  avoir  confondu  les  deux  vifions  ou  PmrÀdifi,  /•/«  Mit  commtrtyrtt  fttt  viditi 

les  deux  révélations  qu'eut  Gante  Perpétue ,  Tertuliian.  Ui,  ie  Ami** ,  x.  5  f . 
Wquil  dit  que  la  très-généreufe  Martyre      (*)  TettuHicn  parle  encore,  de  cet  Hila- 

Perpetue  ayant  eu  peu  avant  (à  mort  une  rien ,  &  témoigne  que  b  perlècution  /uc 

vifion  du  Paradis ,  y  vit  feulement  les  com-  violente  fous  lui,  à  çaufè  oes  cris  que  le 

pagnons  de  fon  martyre.  Q»*modt  Btrptt*»  peuple  Éùfoit  contre  les  Chrerieu  ;  mais  il 


i\6  Ste  PERPETUE,  Ste  FELICITË',&c.  Ch.  XXI. 
qui  en  qualité  d'Intendant  &  de  Procureur  du  Domaine  Impé- 
rial ,  avoir  l'autorité  en  la  place  de  Minuce  Timinien ,  mort  de- 
puis peu ,  dit  a  Perpétue  d'avoir  égard  aux  cheveux  blancs  4e 
fon  pere ,  &  à  l'âge  fi  tendre  de  fon  fils.  Mais  la  voyant  infle- 
xible, il  lui  demanda  fîelleétoit  Chrétienne  :  Oui  y  je  fuis  Chré- 
tienne ,  repartit  la  Sainte.  Après  cette  rdponfe  ,  Hilarien  fit 
fouetter  très  long  tems  Sature  ,  Saturnin  fie  Revocat ,  &  battre 
fur  le  vifage  Perpétue  Ôc  Félicité ,  &  les  renvoya  en  prifon ,  or- 
donnant qu'on  les  expofcroit  aux  bêtes ,  dans  les  combats  qui 
dévoient  le  faire  en  faveur  des  Soldats  le  7  de  Mars  ,  pour  la 
Fête  d'Antonin  Geta ,  fécond  fils  de  Scvere. 

VII.  Dès  que  les  Martyrs  furent  retournés  dans  la  prifon  , 
Perpétue,  qui  étoit  accoutumée  d'y  avoir  fon  enfant  Renvoya 
Purgatoire  le  Diacre  Pompone  à  fon  pere  pour  le  lui  redemander  j  mais  il 
par  les  prières  ne  voulut  pas  le  donner.  Quelques  jours  après,  comme  ils 
pctuc!C  Cr"  ccoicnc  tous  en  oraifon, Perpétue  prononça  tout  d'un  coup  le 
nom  de  Dinocrate  j  de  quoi  elle  fut  elle-même  furprife ,  ne  s'en 
étant  point  encore  fouvenue  jufqu'alors.  Le  malheur  (<*)  de  cet 
enfant  lui  étant  aulfi-tôt  revenu  en  penfée,  elle  en  fentit  beau- 
coup de  douleur ,  &  connut  en  même-tems  qu'elle  feroit  exau- 
cée ,  fi  elle  prioit  pour  lui.  Elle  commença  donc  à  prier  avec 
beaucoup  d'ardeur  &  de  grands  gémiflemens.  Ses  prières  ne 


Dinocrate 
délivré  des 
peines  du 
Puri 


ajoute  que  Dieu  punit  bien-tôt  ces  cris  par 
une  grandé  fterulté.  Doieammnetefli  tfl  >  9««<t 
Huila  tivitat  imptux  latnra  fit  f&ngmnit  nojhi 
tfjuCimtm  \  fient  fnb  Hilariano  Trtfide  entn  de 
areii  fepaltttrarum  nofirarum  acclama/Jet*  •*  Arta 
mm  fint  :  arta  ipfôrum  twt  fuernnt  ;  meffit  enim 
fini  non  tgtrtmt.yçmxUun.  Ub.ad  ScapnUm  , 
cap.  13. 

(*)  Ce  Dinocrate  étoit  un  de»  frères  de 
fainte  Perpétue  >  mort  à  l'âge  de  fept  ans 
d'un  cancer  qui  lui  avoit  mangé  tout  le  vi- 
(àge.  Il  y  a  toute  apparence  qu'il  avoit  été 
baptife ,  pu  if  que  toute  la  maifon  de  lâintc 
perpétue  étoit  Chrétienne ,  excepté  fon 
"pere.  Cependant  Dinocrate  étoit  tombé 
cdaûs  les  peipes  &  dans  la  damnation  de  la 
juû££  ,  Jêlon  l's xprçflion  de  fâînt  Auguftin , 
qui  peut  entendre  par  ce  terme  toutes 
les  peines  aufquelles  les  hommes  font  con- 
damnés après  la  mort ,  a  caufe  de  leurs  pé- 
chés ,  &  les  temporelles  du  Purgatoire  , 
aufïi-bien  que  les  éternelles  de  l'Enfer.  Il 
pouvott  avoir  >mérité  cette  peîhe  par  quel- 
ques autres  péchés  leeers;  car  les  enfans , 
dit  ce  Pere ,  font  capables  à  7  aoi  de 


&  de  tomber  dans  d'autres  dûtes  ;  peut-être 
même,  ajoute  S.  Auguftin,  que  fon  pere  Pa- 
voit  engage  dans  les  Sacrifices  du  Paganik 
me ,  par  un  crime  que  là  réfiftaoce  &  la  foi— 
bldfe  de  fon  âge  aura  pû  rendre  bien 
moins  grand  qu'il  n'eût  été  dans  un  autre. 
De  fratre  anttm  fond*  Perpétué  Dinocrate  ,  net 
firiptnra  ipfa  canonita  efi ,  *tc  UU  fie  firipfit  i 
vtl  quicumque  illmi  firipfit  nt  illnm  pmrnm  qmi 
feptennii  mortmm  fnerat  ,  fine  bapti/mo  dheret 
fmfje  defnnflmm:  pro  qitoilla  imminente  martj* 
rio  credttnr  exandita  m  à  punis  tramferretmr  ad 
renient.  Nam  illmi  atatit  pneri  V  mtntiri  ,  o* 
ver* m  loqui ,  C  confittri ,  C7*  negare  i*m  paf- 
fm*  ,  V  idto  emm  baptifantnr.jam  C  fymb>f 
l»m  reddvnt  y  fj-  ipfipre  fi  *d  inttrrogtxa  jam 
TtfpanàtM.  £>«m»  (j/mr  feit  ntrum  pner  tlle  poft 
baptifmnm  perfic*t:onis  ttmpvrt  à  pâtre  impie 
ptr  idoiolatrtam  fnerit  alitnatiu  à  Orrifit ,  profi- 
ter qued  in  damnationem  m  mit  itrit ,  nec  inde 
nifi  pro  Chrifio  morittua  finrit  prtcibm  d*nat$u 
exierit  f  Auguftin.  lib.  I  d*  Origin*  Anima  , 
c.  ïo.  Voyez  Tillemont  tam.  3  Hift.  Ecrftf. 
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Ste  PERPETUE,  Ste  FELICITE',  &c.  Ch.  XXI.  u7 
furent  pas  vaines  j  car  les  ayant  continuées  jufqu'au  jour  au- 
quel les  Martyrs  furent  tranfportés  de  la  prifon  ordinaire  à 
celle  du  Camp,  qui étoit  plus  près  du  lieu  où  ils  dévoient  fouf- 
frir ,  Dinocrate  lui  fit  connoître  dans  une  vifion ,  qu'il  étoit  dé- 
livré (a)  de  la  peine  qu'il  louffroit  auparavant. 

VIII.  Saint  Sature  eut  aufli  une  vifion  qu'il  écrivit  lui -me-  vifon  de 
me, à  l'exemple  de  fàinte  Perpétue,  qui  avoit  mis  les  fiennes  Satu,u* 
par  écrit.  Il  y  vit  la  gloire  qu'il  étoit  prêt  de  recevoir  dans  le 
Paradis,  &  que  Jocond,  Saturnin,  Artaxe  &  Quintus , morts 

pour  la  foi,  avoient  déjà  reçue.  Il  y  vit  encore  Optât ,  Èvêque 
de  Carthage ,  &  Afpafe ,  Prêtre  &  Dodeur  de  la  même  Eglife , 
U  fut  témoin  de  l'avcrtiflement  que  les  Anges  donnèrent  à  cet 
Evêque,  de  corriger  fon  peuple,  qui  venoit  à  l'Eglife  avec  des 
divifioas  &  des  difputes  ,  comme  s'ils  fuflent  fortis  du  Cirque. 

IX.  Mais  pendant  que  Dieu  confoloit  ainfi  fes  Martyrs,  \\s  Felicitb' 
avoient  beaucoup  de  triftefle  de  la  groïïeïïe  de  Félicité  ,  qui  cft  <,divr« 
n'étoit  que  dans  fon  huitième  mois.  Ils  s'unirent  donc  pour  ob-  d«  cVfT 
tenir  de  la  bonté  de  Dieu,  qu'elle  fût  délivrée  avant  le  jour' 
du  combat  >&  aufli . tôt  qu'ils  eurent  achevé  leurs  prières ,  trois 
jours  avant  celui  de  l'exécution  ,  elle  lêntit  les  douleurs  de  l'en- 
fantement ,  &  accoucha  d'une  fille  ,  dont  une  femme  chré- 
tienne fe  chargea  ,  l'ayant  adoptée  pour  fon  enfant.  Comme 
la  Sainte  avoit  témoigné  fentir  en  accouchant  les  douleurs  or- 
dinaires aux  femmes ,  un  des  gardes  lui  demanda  ce  qu'elle  fe- 
rolt  1orfqu*elle  feroit  expofée  aux  bêtes ,  puifqu'ellc  jettoit  de 
fi  grands  cris  en  accouchant  j  à  quoi  cette  genereufe  femme  fit 
cette  belle  réponfe  :  C'eft  moi  qui  foufre  ici  y  mais  le  Seivnettr 
fouffrira  en  moi  &  four  moi  dans  i'amphiteatre ,  farce  que  j'y  fouf- 
ft  irai  four  lui. 


(a)  C'eft-à-dire  y  iCs  peines  du  Purga- 
joire ,  où  cet  enfant  avoit  été  mis  pour  les 
faute»  dont  nous  avons  parle  dans  la  note 
précédente.  Voici  les  paroles  de  Ste  Per- 
pétue :  Po/f  dUifimoiydmmHmvfrfioramus, 
Jnbita  nttiia  oratwnt  profetla  tfl  mil*  vox  Cr 
nomnavi  Ùmocratem  cr  ibflupm  t  quoi  nun- 
5*41»  mil*  vtmfjet  in  menttm  nifi  tune  ;  Cr 
ialm  commémorât*  cafm  e/m  ,  Cr  cognovi  me 
ftatim  dignamtj)*  ,  CT  pro  to  pttert  dtbert,  CT 
tapi  pro  to  orationem  factrt ,  multum  Cr  inge- 
■mifetread  Donunttm.  Continue  ipfa  août  often- 
{**-.  eft  tnihi  hoc  in  Oromate  :  Video  Dinocrattm 


vulin  Cr  (o'i,re  jallido  ,  CT  vnlnm  in  furie  ejui , 
ynud  cmii  mo.ctiur  babmi.  .  .  .  Cr  txpcmCi* 
Jum  ,  v  cognai!  frairem  me  mm  laborare  ,  fed 
confJtbam  piofuinrum  orationem  mtam  labori 
f.ju>  ,  cr  oral<am  proeo  ommhm  ditbus  tjHonftpte 
tranfivimtti  tn  caricrtm  caflrtnftm  .  .  .  cr  feci 
pro  iUooratieium  dit  m  noift gemem  cr  lacry- 
mant ,  ut  mihi  donaretnr.  D  e  auttm  yuo  in  ncr- 
Vo  manftmm  ,  openfum  efi  mshi  l>ot  :  vidtt  la- 
cuntrfutm  videram  tenelr^jutn,  tjjelucidum  ,  (y 
Ditmraitm  m  un  do  cor  pore  t  bent  vefiUum ,  réfri- 
gérante*» ,  cr  *bi  trot  'Jnlnm  ,  video  cicairicem  ; 
experrefld  fnm.  Tune  iiueiiexi  iranjlAtum 
vcfumtm  Je  loco  .tenelrof»  ,  ubi  Cr  complnret      eum  efle  de  pana.  Acta  finecra  Martyr.Ruinart, 
"***>  Entent  cr  Jîtitnttm  valde ,  Jordtdo  |  pag.  8^  cr  9o. 
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n8        S.  LEONIDE,  S.  PLUTARQUE, 

Les  Saints  X.  La  veille  du  combat  Perpétue  eut  encore  une  vifion,  dans 
au"  bctcs°rc s^a(llie^c  e^c  combattit  changée  en  homme,  &  vainquit  un 
Egyptien,  qui  lui  avoit  prefenté  le  combat  j  ce  qui  marquoit 
la  victoire  qu'elle  alloit  remporter  furie  démon.  Le  même  jour 
tous  les  Confeflcurs  furent  menés  au  feftin  ,  nommé  te  fouper 
libre ,  que  l'on  avoit  coutume  de  faire  aux  perfonnes  qui  dé- 
voient être  le  lendemain  expofées  aux  bêtes  ou  aux  Gladia- 
teurs ,  &.  où  on  leur  tailloir,  une  entière  liberté  de  fe  réjouïr  en- 
core  une  fois  avant  leur  mort.  Mais  les  Saints  changèrent  au. 
tant  qu'il  leur  fut  poflible ,  ce  feftin  en  un  repas  de  charité. 
Enfin  le  jour  de  leur  victoire  étant  arrivé  ,  ils  allèrent  tous  à 
l'amphiteâtre ,  excepté  Secondole,  que  Dieu  avoit  appelléà 
lui  dans  la  prifon.  Sature  après  avoir  été  traîné  par  un  Sanglier , 
auquel  on  l'avoit  expofé ,  fut  tué  d'un  coup  de  dent  que  lui 
donna  un  Léopard  >  mais  avant  que  de  mourir  ,  il  dit  adieu  à 
Pudent  (a)  t  &  lui  ayant  demandé  une  bague  qu'il  avoit  au 
doigt,  il  la  lui  rendit  teinte  de  fon  fang,  comme  un  gage  de  la 
fucceilïon  qu'il  lui  laiffoit,  &  un  monument  de  fon  martyre. 
Perpétue  &  Félicité  furent  expofées  à  une  Vache  très-furieufê, 
qui  les  jetta  étendues  fur  le  fable.  Enfuiteon  les  mena  avec  les 
autres  Martyrs  au  heu  où  les  Gladiateurs  avoient  accoutumé 
d'égorger  ceux  à  qui  les  bêtes  n'avoient  pas  entièrement  ôté 
la  vie,  &  elles  y  finirent  la  leur  par  l'épée. 


CHAPITRE  XXII. 

Le  Martyre  de  faint  Leonide,  de  joint  Plutarque9defainte 
Fotamienne  y<&  de  quelques  autres  dans  la  ferjecutton  de 
Severe. 

Martyre  de 

I.  T  A  dixième  année  de  l'empire  de  Severe  (b Laetus  étant 
faim  Lconide  _L»  Gouverneur  d'Alexandrie  &  de  toute  l'Egypte ,  &  De- 
vers au  i03.  mecre  Evêque  de  la  même  Ville  ,  la  perfecution  s'y  alluma 

avec  tant  de  violence ,  qu'elle  fit  périr  un  nombre  infini  de  Chre*. 

tiens ,  tant  d'Alexandrie,  que  de  toute  l'Egypte ,  &  de  la  The- 


(*)  Ce  Pudent  étoit  le  Geôlier  de  la  pri- 
fon où  les  faints  Martyrs  avoient  été  enfer 
mes  :  ayant  remarqué  qu'il  y  avoit  en  eux 
quelque  vertu  extraordinaire ,  il  le  conver- 
tit. On  croit  que  c'eft  faint  Pudent  Martyr 
marque  le  19  d'Avril  dans  le  Calendrier  de 


l'Eglife  d'Afrique.  NL*hillm  t»ra.  3  Analeô; 

pag.4oj. 

-  h)  Eufcb.  lit,  6  >  Hifi.  cMf>.  i.  La  dixième 
année  de  Severe  avoit  commencé  le  1  Juin 

20  j.  On  met  le  martyre  de  S.  Lconide  au 

21  Avril. 
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Ste  P  OTA MIENNE  ,  Sec.  Ch.  XXII.  n9 
baïde  (a).  Severe  avoic  ouvert  cette  perfecution  ?  en  défendant 
par  un  Edit  public  d'embrafler  la  Religion  Chrétienne  {b).  Entre 
ceux  qui  foufïrirent  alors  le  martyre,  on  marque  fur  tout  Leo- 
nide  (  c  ) ,  qui  ,pour  nous  fervir  des  termes  de  faint  Epiphane  {d)y 
acquit  un  diadème  éternel  en  perdant  la  tête  pour  Jefus-Chrift. 
Leonide  avoit  un  fils  nommé  Origene  (*),  qu'il  forma  avec 
grand  foin  dans  les  feiences  divines  &  humaines.  Ce  jeune  hom- 
me n'avoit  pas  encore  dix-fèpt  ans  accomplis ,  lorfque  fon  père 
fut  arrêté  pour  la  foi  j  cependant  il  ne  tint  pas  à  lui  qu'il  ne  le 
fuivlt  dans  le  martyre.  Mais  en  ayant  été  empêché  par  les  foins 
de  famere  ,il  écrivit  une  Lettre  à  fon  père ,  par  laquelle  il  l'ex~ 
hortoit  puuTamment  au  martyre ,  lui  parlant  en  ces  termes  : 
Prenez^garde  a  vous ,  mon  pere ,  (5r  ne  changeras  à  notre  conjï- 
deration  La  généreufe  confiante  que  vont  ave\  fait  paroi tre  juf- 
qu'icî. 

IL  La  grande  réputation  qu'Origene  s'acquit  par  fon  fçavoir  Martyre  de 
&  par  fa  vertu,  lui  atxiraunerand  nombre  de  Difciples  ,  dont  P.,u,ficursJ,*?1f" 
nluhctirs  finirent  leur  vie  par  un  glorieux  martyre.  Le  premier  gCne  depuis 
tut  Plutarque  ( f) ,  frère  d'Heraclas ,  Evêque  d'Alexandrie.  Ces  i'an  l03 
deux  frères  étoient  venus  trouver  Origene  dans  le  tems  qu'il  en- qu  cn  11  r* 
feignoit  les  lettres  humaines,  pour  apprendre  de  fa  bouche  les 
verirés  de  notre  Religion  >  car  ils  étoient  tous  deux  Payens.  Plu- 
tarque s'étoit  préparé  au  martyre  par  une  vie  fainte  &  irrepre- 
henfible(g).  Lorfqu'on  le  mena  au  lieu  où  il  devoit  être  exécu- 
té, Origene  l'y  accompagna^ ,  &  il  penfà  lui-même  être  af- 
fomraéparles  amis  du  faint  Martyr,  .qui  Paccufoient  d'être  la 
came  de  ^à  mort.  Le  fécond  Martyr  qui  fortit  de  l'école  d'Ori- 
gene  fut  Serenus ,  dont  la  foi  fut  éprouvée  par  le  feu  (  /  ).  Le  troi- 
troilîéme  fe  nommoit  Heraclide(A),  &  le  quatrième  Héron. 
Ces  deux  derniers  eurent  la  tête  tranchée ,  l'un  n'étant  encore 
que  Catécumene>&  l'autre  n'étant  baptifé  que  depuis  peu.  Le 
cinquième  fut  un  autre  Serene(/),  qui  après  avoir  enduré  tou- 
tes fortes  de  tourmens,  fut  enfin  décapité.  Il  fut  fuivi  par  une 
femme  nommée  Heraïde  (m)y  qui  n'étant  que  Catécumene ,  re- 


(  «  )  Eufeb.  lib.  6 1  c*f.  i . 

(i)  Hifleri*  A»£*ft+  in  Sev*re ,  pag.  70. 

(c)  Sulpice  Scvcrclib.  %  ,p«ç.  150.  le  re- 
marque feul  encre  les  Martyrs  qui  fourni 
rem  dans  cette  perfecution ,  comme  en 
ayant  été  l'ornement. 

(OEpiphan.  H*ttf.  «4, 

(«)  Eufeb.  lib.  6  t  c  x. 
(/)  Eufeb.  lib.  6  t  cap.  4. 


(jf)  Idem  ,  ibid.  c*f.  3. 

(h)  Idem  ,  ibid.  iap.  4. 

(i)  Idem ,  »£//. 
(  O  Idem  ,  ibid. 
(  l  )  Idem  ,  ibid. 

(m)  Idem ,  ibid.  Cette  femme  s'eroit  ren- 
due iiluftrc  parmi  les  Difciplcs  d'Origcne  ï 
car  il  comwuniquoit  la  parole  de  Dieu  aux 
femmes  aulfi-bien  qu'aux  hommes. 

Ee  ij 


no  S.  LEO  NID  E,  S.  PLU  TA  RQUE, 
eût  le  baptême  du  feu ,  félon  l'expreflïon  d'Origene.  Le  fep- 
tiémefut  un  Soldat  nommé  Bafilide(</J , celui-là  même  que 
l'illuftre  Potamienne,  dont  nous  allons  parler,  convertit  lors- 
qu'il la  conduifoit  au  fupplice. 
Martyre  de  III.  Elle  étoit  fille  d'une  nommée  Marcelle ,  d'une  grande 
StePotamicn-  beauté  &  d'une  vertu  éclatante ( b  J.  Son  Maître,  qui  ctoit  un 
ccîfcsTdc  s!  homme  fort  débauché  (c\  voyant  qu'il  ne  la  pouvoit  corrompre, 
Baiîlidc  ,  de-  la  mit  pour  fe  venger  entre  les  mains  du  Gouverneur  d'Alexan- 
P  f^l'cn  2 u  !  ^rie  nomme  Aquîla,difant  qu'elle  étoit  Chretienne,&  au'à  caufe 
^  u  de  la  perfecution  que  fouffroient  alors  les  Chrétiens ,  elle  faifoit 
mille  imprécations  contre  les  Empereurs  &  contre  le  gouverne- 
ment. Il  promit  en  même  tems  une  grande  fomme  d'argent  à  ce 
Gouverneur,  afin  qu'il  lui  perfuadât  deconfentirà  fapalïïon  j  le 
priant  en  ce  cas  de  ne  lui  faire  fouffrir  aucun  mal.  Mais  ni  les  ca- 
rences ni  les  menaces  du  Gouverneur  ne  purent  ébranler  1a 
fermeté  de  Potamienne.  On  la  tourmenta  3  &  on  lui  fit  fouffrir 
des  douleurs  horribles  par  tout  le  corps,  fans  pouvoir  vaincre 
fon  amour  pour  la  chafteté  &  pour  Jefus-Chrift.  Aquila  devenu 
plus  furieux  par  la  confiance  de  la  Sainte ,  fit  remplir  de  poix  une 
chaudière,  fous  laquelle  il  fit  allumer  un  tres-grand  feu,  & 
rorfque  la  poix  commença  à  bouillir ,  ce  Juge  impitoyable  fe 
tournant  vers  la  Sainte ,  lui  dit  :  Va ,  obéi  à  ton  Maine, &  fçache 
que  fi  tu  ne  le  fais ,  je  commanderai  que  l'on  te  jette  dans  cette  chau- 
dière. Potamienne  répondit  :  Je  ne  feaurois  croire  qu'il  y  ait  un 
Juge  ajle\  injufic  3  pour  me  commander  d'obéir  à  des  defirs  déré- 
glés &  impudiques.  Le  Gouverneur  ne  fe  pofledant  plus,  or- 
donna qu'on  la  dépouilleroit  &  qu'on  la  jetteroit  dans  la  chau- 
dière. La  Sainte  ne  demanda  d'autre  adouciffement  à  cette  Sen- 
tence, finon  qu'on  ne  la  dépouillât  point,  mais  qu'on  la  fit  def- 
cendre  peu  à  peu  toute  vêtue  comme  elle  étoit  dans  la  poix 
bouillante ,  afin ,  lui  dit-elle ,  que  vous  voyiez^  quelle  eft  la  patience 
que  me  donne  Jefus-Cbrifi-.cç  qui  lui  fut  accordé. 


(u)  On  voit  par  la  fuite  de  l'Hiftoirc  que 
les  Chrétiens ,  aufli-bien  que  les  Payent , 
furent  lurpris,  lorfque  quelques  jours  après 
la  mort  de  ûinte  Potamienne,  Bafilidc  dé- 
clara qu'il  ctoit  Chrétien.  Ce  qui  donneroit 
lieu  de  douter fî  Balîlide avoit  effectivement 
été  Difciple  d'Origene.  Mais  il  pouvoit  être 
venu  l'écouter  plufîeurs  fois  &  recevoir  (es 
inftrudion$,(àns  cmbrallcr  le  Chriftianifme, 
8l  (ans  même  le  faire  Catécumcqp.  Au  refte 
on  ne  peut  mettre  le  martyre  de  tous  ces 


Difciples  d'Origene ,  qu'après  l'an  203 ,  Se 
avant  l'an  212,  Sevcrc  étant  mort  en  2 1 1» 
La  raifon  en  eft ,  qu'Origcne  ne  fè  trouva 
Chef  des  Catéchelés  qu'en  203 ,  qui  étoit 
la-  dix-huit iéme  année  de  fon  âge. 

(b)  Ruffin  met  ûinte  Potamienne  entre  le* 
Difciplcï  d'Origene  ;  nuis  Eufebe  ni  Palla- 
dc  n'en  diiene  rien. 

(  c  )  Cette  Hiftoire  eft  tirée  de  celle  d'Eu- 
febc  Ub.  6 ,  c .  j ,  &  de  Pallade,  Hift.  Umfa* 
cap.  3. 
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Ste  POTAMIENNE,  &c.  Ch.  XXIT.  in 
ï V.  On  lui  donna  pour  être  conduite  à  ce  fupplice  un  Soldat  Suite, 
nommé  Bafilide ,  qui  voyant  que  le  peuple  infultoit  à  la  Sainte  * 
par  des  railleries  qui  offenfoient  fa  pudeur ,  en  eut  compaflion , 
&  chaflbit  ces  miolens,  pour  les  empêcher  d'approcher  d'elle. 
Potamienne,  pour  reconnoître  ce  lervice,  l'aflura  qu'elle  de- 
manderoit  en  mourant  Ton  falut  à  fon  Seigneur  (a)y  &  que  dans 
peu  il  feroit  recompenfé  de  fa  charité.  Après  ces  paroles  ,  on  la 
defeendit  peu  à  peu  dans  la  poix  toute  bouillante  depuis  les  pieds 
jufqu'à  la  tête.  Elle  fus  trois  heures  dans  ce  fupplice ,  &ne  mou- 
rut que  lorfqu'elle  eut  été  plongée  jufqu'au  cou.  Sa  mere  Mar- 
celle confomma  fon  martyre  par  le  feu.  Quant  à  Bafîlidc ,  fainte 
Potamienne  lui  apparut  trois  jours  après  Ton  martyre ,  &  lui  die, 
en  lui  mettant  une  couronne  fur  la  tête ,  qu'elle  avoit  obtenu  fa 
grâce  auprès  du  Seigneur ,  &  qu'il  en  recevroit  l'effet  dans  peu 
de  tems.  Balilide  ne  fut  pas  long-tems  fans  voir  Paccompliflè- 
ment  de  cette  prédiction.  Cars'étant  rencontré  peu  après  dans 
uneoccafion  où  (es  compagnons  le  voulurent  faire  jurer}  comme 
il  Je  refu/à  conftamment ,  difant  qu'il  étoit  Chrétien  ,  ils  le 
menèrent  au  Juge ,  qui  le  fit  mettre  en  prifon.  Les  Chrétiens 
furpris  de  ce  changement (b)., l'y  vinrent  vifiter,  &  lui  don- 
nèrent le  Sceau  du  Seigneur  jC'eft- à-  dire,  le  Baptême.  Le  len- 
demain ,  ayant  rendu  un  glorieux  témoignage  à  Jefus-Chrift ,  il 
eut  la  tête  tranchée. 

V.  Eufêbe  ajoute  (  c )  qu'en  ce  même  tems  beaucoup  d'au-  Suite, 
très  perfonnes  fc  convertirent  tout  d'un  coupa  Alexandrie  par 
le  moyen  de  fainte  Potamienne ,  qui  leur  apparoiflbit  la  nuit ,  & 
qui  les  appelloit  à  la  vraie  Religion.  Il  paroît  même  que  Dieu  fe 
fervoit  fouvent  alors  de  ces  fortes  de  vilions  pour  la  converfîon 
de  plufieurs  Infidèles  5  puifque  Tertullien  témoigne  que  la  plu- 
parc  des  hommes  n'avoient  acquis  la  connoiflance  de  Dieu  (  d)  y 


Ma  verohenignitattm  bominis  erga  fe  ti- 
htnter  ampltûtm  ,  bono  animo  eum  tffe  t»jfit  :  fe 
ttamqtte pofl  obuum  faluttm  tpfms  à  Domino  impe- 
trmturam.  Eufcb.  Hit.  6 ,  r.  5. 

(6)  Cmmqut  quidam  in  Domino  fratres  tum 
adiiffent  o>  tanfam  fubitt  Mi  us  V  infperata 
converfanis  interrogèrent ,  dixi/fe  futur  :  Pota- 
mianam  tertio  pofl  martyrium  die  notf»  fibi  af- 
fiflentem  ,  coronam  capitifuo  impeftùffe  ,  dixijfe- 
cpte  fe  ipfiut  canfa  Dominum  oraffè  ,  4» que  id 
quad  pttierat  impetrajje.  Nec  diupoflea  ipfum  ad 
fuptros  migratmmm.  Poflltac  fignaculo  Domini  à 
fratribns  accepte  ,  poflridie  Chriftum  glorioft  (on- 
(*ff»i,  cetfite truncatm  ejl.  Idem,  ibii\ 


(c)  Fîmes  quoque  alii  ex  Alexand.  inis  civibut 
eodtm  tempore  ad  fidtm  Chrifli  fubito  tranfiijji 
mcmorantttr  quoi  fciiictt  Potamtana  in  fomnit  ap» 
parens  ad  id  facitndum  provocal  erat.  Eufeb» 
lib.  6 -,  cap.  y. 

(d)  A  Deo  auttm  pollkito  feiliect  (y  gratiam 
Spiritut  S.  inomntm  carnem^ey  fimt prophttat»- 
rotyita  c  fomniaturos  fervot  fuos  C  ancillai  (ua\ 
ea  deputabuntmr  qua  iffigrai  :a  comparabuntur  ,ji 
qua  honefta  ,  funila  ,  proplxtita ,  reveUtoria  , 
adificatoria  ,  vocatoria  ,  quorum  libéral i tas  fn- 
leat  Cr  in  prophanot  deflillare ,•  imbret  etiam  C1 
foies  fuos  petkquante  Deo  juflit  <F  iujujfis.  Si- 
quiiem  <jr  Nabncltodonofor  divinitus  fomnut  3  Ci* 
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ni  MINUCE-FELIX  ,  APOLOGISTE,  Ch.  XXIII. 
que  par  des  vilions  &  des  fonges  j  &  qu'Origene  nous  allure  avoir 
vu  beaucoup  de  perfonnes  qui  avoient  embrafTé  le  Chriftianifine 
comme  malgré  eux  (  b)  j  leur  cœur  ayant  été  tellement  chan- 
gé par  des  vilions  qu'ils  avoient  eues ,  loit  de  jour ,  foit  de  nuit , 
qu'au  lieu  de  l'averfion  qu'ils  avoient  pour  notre  doctrine ,  ils 
l'ont  aimée ,  jufqu'à  mourir  pour  elle. 

CHAPITRE  XXIII. 

Minuce  -  Félix  ,  Avocat  (Sf  Apologifte. 

I.  A  /T  ARCus-Minuce-Felix ,  connu  quelquefois  fous  le  feul 
X  V  JL  nom  de  Marcus  (a) ,  fut  engagé  dans  les  erreurs  du  Pa- 
ganifme ,  &  y  perfevera  même  jufques  dans  un  âge  fort  avancé. 
Mais  Dieu  le  tira  enfin  de  ce  profond  abîme ,  en  i'appellant  à  la 
lumière  de  fa  vérité  &  de  fa  fagelïe  (c ).  On  ne  fcait  rien  de  certain 
touchant  fa  patrie  j  mais  quelques-uns  jugent  par  fon  ftyle  qu'il 
étoit  Africain  (d).  Ce  qui  le  prouve  peut-être  mieux ,  c'eft  qu'il 
étoit  très,  uni  d'amitié  avec  Odavius  &  avec  Caccilius ,  tous 
deux  Africains ,  &  que  Lackance  le  joint  à  Tertullien  &  à  faint 
Cyprien ,  qui  étoient  de  Carthage.  Quoi  qu/il  en  foit ,  Minuce- 
Félix  demeuroit  à  Rome  lors  delaconverfion(r) ,  &  y  cxerçoit 
avec  une  grande  réputation  la  profeffion  d'Avocat.  Aulïï  S.  Eu- 
cher  le  met  entre  ceux  qui  étant  grands  dans  le  fiecle  parleur 
éloquence  (/ )  ,n'av  oient  pas  voulu  IbufFrir  que  les  ienorans  feuis 
ravinent  le  Ciel  3  ôc  avoient  fait  une  heureufe  violence  pour  y 
entrer  avec  eux. 

II.  Saint  Jérôme  place  Minuce -Félix  parmi  les  Auteurs  qui 
ont  vécu  fous  le  règne  de  Severe  (g),  immédiatement  avant 
Caïus ,  célèbre  par  la  conférence  qu'il  eut  avec  Procle  le  Mon- 


maior  pane  vii  l»mimm  ex  vifionibns  Deum  dif- 
tnnt.  Tcrtull.  lib.  de  Animjy  c.  47. 

(d)  ir ri. le at  littt  Celfm  juod dictiur ,  dut  intro- 
dtùlm  ab  cfi  Judtui  ;  dùetur  tari  en  :  Mnlta  pâ- 
me invitos  attra/ht  effe  ad  Clnriflianam  Rtligio- 
nto>,  ffintu  tjnu{.:m  repente  minante intelleilnm 
eornm  ,  ut  pro  verbe-  ex  are  ad  id  temporit  non 
enuftarentur  mortem  oppetere ,  pefl  vifionet  obla- 
tat  ipfu  vel  dormientibm  vel  vigtlanùbm.  Mul- 
ta  enim  taii*  vidimus  :  ow  fi  mtmorarentnr 
d  un  taxât  gefta  in  nofira  prafentia  ,  cachynnnm 
tollerent ,  rati  00$  yuvr.ie  fient  Mot ,  de  qnibns 
maie  fnjpieantnr ,  fin; ère.  Teflit  amtem  efi  Dent 
npjlr*  cen/cientia ,  touaxi  me  m»  falfa  marra- 


tiunetdit ,  fed  varia  exemplit  commendare  Jefin 
doilrinam.  Origcn.  lib.  \  eont.  Celfum 35. 

(  b  )  Minuc  in  Dialogo  tm.  3 ,  Bibliot.  Pair, 
pag.  HZ. 

(c)  Diltufla  pofimedam  caligine ,  de  tenebra- 
rnm  prefnndo  in  Incem  /opuntia  C  Verilaxit 
emerfi.  Idem  ■  ibid. 

(d)  Tillcmont  10m.  3  Hifi.  Eetl.  p*g.  1*3. 

(e  )  Minncim  Félix  Roma  infignù  CaufiÀitns. 
Hicronym.  in  Catalogo,  cap.  ç8. 

(/)  Euchct.EpiJr.  ad  Valeria».  de  conttmpt* 
mnndi. 

(g)  Hicronym.  in  Catalogo ,  t,  5  8. 
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tanifte ,  fous  le  Pontificat  de  Zephirin,  &  lôus  l'empire  d'An- 
tonin  Caracalla,filsde£evere  5  ce  qui  fait  juger  que  ces  deux 
Auteurs  étoient  contemporains ,  &  qu'ils  fleuriûoient  en  même- 
tems  que  Tertullien ,  qui ,  félon  le  même  faint  Jérôme ,  écrivoit 
fous  Severe  &  fous  Antonin  -  Caracalla.  Minuce-Felix  avoit  un 
ami  intime  nommé  Oftave, qui étoit engagé  dans  le  mariage, 
&  Avocat  deprofeffion ,  comme  lui  :  cet  homme ,  dans  le  tems 
qu'il  étoit  Payen ,  étoit  fî  fort  prévenu  contre  les  Chrétiens , 
qu'il  ne  croyoit  pas  même  qu'on  dût  les  écouter  lorfqu'ils  of- 
froient  de  ie  juuifier  des  crimes  dont  ils  étoient  accules  j  mais 
il  changea  de  fentiment  en  changeant  de  Religion.  Il  en  avoit 
un  autre  appelle  Cécile  qui  étoit  un  homme  franc  &  fin- 
cere,  mais  auffi  zélé  pour  le  Paganifme,  qu'O&ave  pouvoir 
l'avoir  été  avant  là  converfion. 

III.  Ce  fut  avec  ces  deux  amis  que  Minuce-Felix  eut  la  con-  Minuce  eft 
verfation  dont  il  écrivit  le  précis ,  &  qu'il  intitula,  OHavius ,  ^"rucdu ui 
du  nom  de  l'un  d'entre  eux.  Ce  Dialogue  eft  le  feul  écrit  que  porte  fon nom!' 
nous  ayons  de  lui.  Voici  quelle  en  fut  l'occafion. 

IV.  Minuce  defîrant  de  fe  baigner  pour  fécher  quelques    Anaîyfc  de 
mauvaifes  humeurs  par  l'eau  de  la  mer  3  s'en  alla  fè  promener  à  ™J** ^fhiîj 
Oftie  avec  ces  deux  amis ,  Octave  &  Cecilius.  Ce  dernier  ayant  p«'r.  i»gù\ 
rencontré  en  chemin  uneftatue  de  Serapis ,  il  porta  fa  main  à  fa  24>- 
bouche  pour  la  baifer ,  ce  qui  étoit  une  manière  d'adoration  par- 
mi les  Payens.  Oclave  l'apperçut ,  &  dit  à  Félix  :  En  vérité ,  mon 

frère  3  ce  n'ejt  pas  être  bon  ami ,  de  fouffrir  qu'une perfonne  qui  vous 
eft  jt  unie ,  demeure  dans  un  tel  aveuglement.  Cécile  piqué  de  ce 
difcours  ,  ne  pût  long-tems  tenir  caché  le  trouble  qu'il  avoit 
caufé  dans  fon  efprit.  Il  dit  à  Minuce,  que  puifqu'O&avel'a. 
voit  accufé  d'ignorance .  il  vouloit  entrer  en  conférence  avec 
lui, Bcfoutenir  fa  Religion  &  fes  Dieux.  O&ave  y  confentit,& 
ils  allèrent  s'afïèoir  fur  des  pierres  pofées  pour  arrêter  les  flots  de 
la  mer ,  Remirent  Minuce  au  milieu  d'eux ,  le  prenant  pour  arbi- 
tre &  pour  juge.  Cécile  commença  la  difputc ,  &  prétendit  d'a- 
bord qu'il  rafloit  fe  tranquillifer  fur  la  différence  des  Religions  > 
qu'en  tout  cas  le  culte  des  Dieux  étant  plus  ancien  que  celui  du 
Dieu  des  Chrétiens ,  on  devoit  abandonner  celui-ci  pour  fuivre 

(*)  II  y  a  quelque  lieu  de  croire  que  Ce-  de  naiflânec.  On  voit  d'ailleurs  que  foînt 
cilc,  dont  il  eft  parlé  dans  ce  Dialogue, eft    Cyprien  a  pris  beaucoup  de  choies  dans  le 

_  :n_  1  1.  r  .  _    J  _  /••   rv:_  1  l_  i<:  r:-i:_  ....'.'I 


celui  qui  travailla  à  la  converfion  de  faint 


de  Minuce-Felix,  qu'il  avoit  eu 


Cyprien  j  car  il  vrvoit.en  même  tems  que  l  apparemment  de  ce  Cécile, 
ce  Pcrc  ,  de  ils  étoient  tous  deux  Africains  J 
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du  hazard ,  que  d'une  providence  particulière.  Il  prouve  la  fé- 
conde ,  en  difant  ,que  tandis  que  les  Romains  ont  été  religieux 
envers  leurs  Dieux,  leur  Empire  a  profperé  ;  qu'il  n'ont  au 
contraire  jamais  négligé  leur  culte,  qu'ils  n'en  aient  aufli- tôt 
fubi  le  châtiment.  Quant  à  la  Religion  des  Chrétiens ,  outre  là 
nouveauté ,  il  prétend  qu'elle  eft  encore  ridicule  dans  Tes  ma- 
ximes &  dans  les  cérémonies.  N'efl.il  pas  déplorable ,  dit -il,  de 
voir  cette  faction  abandonnée  O"  défefpcrée  s'élever  contre  les 
Dieux  y  former  de  ce  qu'il  y  a  déplus  mèpri fable  parmi  les  hommes  % 
une  conjuration  profane ,  &  je  joindre  par  des  a/semblées  no l lûmes, 
par  des  jeunes  folemnels  ,  &  par  des  repas  inhumains  /  Za>ur  folie 
va  jufqu1  à  compter  pour  rten  les  tourmens  préfens ,  parce  qu'ils  en 
iraient  de  futurs  &  d'incertains.  Répandus  par  tout  le  monde ,  Us 
fe  rcconnoijjent  à  certaines  marques  fecrettes  9  ils  s'aiment  prcjque 
avant  que  de  fe  connottret  ils  s'appellent  tous  fi  ères  &  fœurs ,  cou. 
vrant  fous  ces  beaux  noms  les  infamies  &  les  crimes  dont  ils  fefont 
Pag.  144.  une  Religion.  J'apprens  qu'ils  adorent  la  tète  d'un  une  fa )3  &  un 
homme  qui  a  été  puni  pour  fes  crimes ,  &  le  bois  funefte  de  la  croix, 
Cécile  ajoute  à  toutes  ces  calomnies,celle  de  l'enfant  couvert  de 
farine  que  l'on  donnoit,  dit-il,  à  manger  aux  Chrétiens  3  celle  du 
çhien  qui  éteignoit  la  lumière ,  &  celle  des  inceftes  &  des  abo- 
minations, dont  on  difoit  qu'ils  i'c  fouilloient  dans  leurs  aflem- 
blées.  Pour  preuves  de  tous  ces  faits ,  il  apporte  le  grand  foin 
que  les  Chrétiens  avoient  de  cacher  leurs  myllcres.  Car  pourquoi, 
dit  -  il ,  n'ofent  -  ///  parler  ouvertement ,  ni  s'afiembler  librement, 
ficcn'cjlque  ce  qu'ils  adorent  fi  fecretement  foit  punijfable  ou  hon- 
teux. Il  fe  mocque  enfuite  des  Chrétiens ,  de  ce  qu'ils  adorent 
un  Dieu  inconnu  de  toutes  les  nations ,  excepté  des  Juifs  j  un 
Pieu  fi  impuillant,  qu'il  eft  captif  des  Romains  avec  fon  Peu. 
pie  j  un  Dieu  qu'ils  ne  peuvent  ni  montrer  ni  voir ,  incommode , 
inquiet  jufqu'à  l'impudence,  puifque  félon  eux  ce  Dieu  s'infor- 

(a)  Audio  tos  turpiffim*  pecudit  caput  afini  .  (îtion  des  mains  à  la  Confirmation  &  à  U  Pé 


ttnfttratum  intpta  ntfao  fu-t  perïttitfien*  vtntra- 
ri.  Mtnucc  /mç.  143.  Cécile  ajoute  :  Alii  toi 
ftrunt  ipfiut  Antiflitis  acSaterdotu  tolttt  gtnita- 
lia  qua/î partntit  fui  adorare  n~ut*rjtn.  Idem , 
Calomnie  infâme  &  abfurdc,dcnton  nç  peut 
deviner  d'autre  fondement,  finon  que  l'on 
voyoit  les  Chrçtjcns  le  mettre  à  genoux  de- 
vant l'Evcque  aMs,foit  pour  rece  voirl  unpo- 


niteneç  ,  foit  en  diverfes  autres  occafions  , 
comme  il  fc  pratique  encore.  Fltury  tom.  x 
H:ft.  Eccicf  p*«  80  Auffi  Minucc-Felix  ne 
répond  à  ce  reproche  ,  qu'en  niant  le  fait. 
EtUm  illt  qui  de  odorat  h  Sattrdotù  virilibm  *d- 
vtrfim  noi  fabulât  »r ,  tentât  in  noi  nnftrrt  q»4 
[**  fut*.  Minuc.  /*g>  150. 

me? 
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me  exa&ement  des  mœurs  de  tout  le  monde,  des  actions, des 
paroles ,  des  penfées  les  plus  fecrectes ,  puifqu'il  eft  en  tout  lieu , 
&  prefent  à  toutes  les  actions ,  occupé  de  chacun  en  particu- 
lier ,  comme  s'il  pouvoit  fuffire  à  tous.  Il  appelle  contes  de 
vieilles  ce  que  les  Chrétiens  difoient,  que  le  monde  entier  doit 
périr  par  le  feu  ■>  qu'après  que  nos  corps  auront  été  réduits  en 
cendres,  ils  reflulciteront  5  que  les  gens  de  bien  feront  en  l'au- 
tre vie  recompenfés  éternellement ,  &  les  mechans  punis  de  fup- 
plices  qui  n'auront  point  de  fin.  Puis,  en  s'adreflant  à  O&ave , 
il  ajoute  :  Vous  devriexjtu  moins  juger  par  l'expérience  des  chofes 
pré  fentes  combien  vous  êtes  trompés  dans  vos  efpèrances.  Vous  êtes 
pauvres ,  pour  la  plus  grande  &  la  meilleure  partie }  vous  fouffrez^  le 
froid,  la  faim ,  vous  êtes  travaillés  de  miferes ,  &  votre  Dieu  l'en-  Pag.  m; 
dure  &  le  diftîmule  s  il  ne  veut  ou  ne  peut  vous  fecourir ,  tant  il  eft 
foible  ou  injufte.  Sans  parler  des  maladies  &  des  autres  miferes  com- 
munes ,  on  vous  fait  fouffrir  les  tourment ,  la  croix ,  le  feu.  Où  e/t 
ce  Dieu,  qui  peut  fecourir  après  la  mort ,  &  ne  le  peut  pendant  la 
vie  ?  Ne  voye^-vous  pas  que  les  Romains ,  fans  Pu  (fi fiance  de  votre 
Dieu,  régnent  3  jouïfient  de  ?  Empire  de  tout  le  monde ,  &  de  vous- 
mêmes  3  tandis  que  pleins  de  crainte  &  d inquiétudes ,  vous  vous 
abftenez^  des plaifirs  honnêtes  &  légitimes  /  Vous  ne  prenez^  part  ni 
aux  Spectacles ,  ni  aux  pompes ,  ni  aux  feftins publics  :  vous  déteftex^ 
Us  combats  facrès ,  &  les  viandes  offertes  ,  &  le  vin  qu'on  a  em- 
porté des  autels.  A  in  fi  il  femble  que  vous  crairnezjnême  les  Dieux 
que  vous  ne  croyez^  point.  Vous  ne  vous  couronnez^foint  de  fleurs ,  & 
vous  rèfervez^  vos  parfums  pour  les  morts.  On  vous  voit  toujours 
fàles  &  tremblant  5  vous  ne  refiufciterez^foint,  &  ne  vivez^  point  en 
attendant.  Donc  ,  s'il  vous  refte  quelque  peu  de  bon  fens  ou  de  mode, 
fie  ^cefjex^de  chercher  les  feCrets  du  Ciel&  la  deftinèe  du  monde  > 
ou  fi  vous  voulez^  philo fopher ,  imitez^  S  ocra  te ,  qui  difoit ,  que  ce 
qui  efi  au  deflus  de  nous ,  ne  nous  regarde  point. 

V.  Après  que  Cécile  eût  ainh  parlé ,  O&ave  répondit,  que  Suite  Pag. 
tous  les  hommes ,  fans  diftjn&ion  d'âge ,  de  fexe ,  de  condition ,  m- 
étant  nés  capables  de  rai  (on ,  il  étoit  permis  aux  Chrétiens  , 
comme  aux  autres,  de  s'appliquer  à  connoître  les  chofes  du 
Ciel,  &  d'en  difeourirj  que  pour  fe  convaincre  qu'il  y  a  un 
Dieu ,  qui  a  fait  le  monde  &  qui  le  gouverne ,  il  ne  faut  que  con- 
fîderer  les  Cieux ,  le  cours  réglé  du  Soleil  &  des  Etoiles ,  la  vi- 
ciuitude  éternelle  des  ténèbres  &  de  la  lumière ,  l'arrangement 
des  Saifons ,  qui  ne  le  trouble  &ne  fe  perd  jamais ,  le  Bux  &  re- 
flux de  lamer,lesfourcesintarruTables  qui  coulent  continuel- 

Tome  II.  F  f 
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lemenc  &  arrofènt  la  terre ,  fi  bien  difpofëe  en  plaines ,  en  val- 
lons ,  en  montagnes ,  les  différentes  efpeccs  d'animaux  y  mais  fur 
tout  la  forme  de  l'homme ,  en  qui  il  n'y  a  point  de  partie  qui  ne 
fbit  ou  pour  la  necefllté ,  ou  pour  l'ornement.  Mais  peut. être  , 
dit  Octave ,  ne  doutes^vous  point  de  la  Providence ,  vous  doutez^ 
feulement  fi  c'efi  un  feul  qui  gouverne.  Jl  n'efi  pas  difficile  de  l'ap- 
prendre ,  ft  vous  voulez  confiderer  ce  qui  fe  fa  fie  dans  le  inonde. 
Quel  Roi  a-uon  vit  fouffrirlong-tems  un  collègue  /  Chacun  fçait  la 
atjjenfion  des  deux  frères  pour  un  petit  Royaume  de  Pafieurs  &  pour 
des  cabannes  de  Bergers.  Les  guerres  deCefarejr  de  Pompée  ont  re- 
mué r  Europe ,  l'Afrique  &  ?Afie>  &  un  fi  vafie  Empire  n'a  pù\ 
fouffrir  le  gendre  &  le  beau-pere.  Les  abeilles  n'ont  qu'un  Roi  3  les 
troupeaux  qu'un  Conducteur  9  &  ™*s  imaginexjleux  Maîtres  dans 
le  Ciel.  Ne  fcavex^vous  pas  que  ï  Auteur  de  la  nature  n'a  point  de 
bornes ,  qu'il  n'a  ni  fin  ni  commencement ,  qu'il  fe  donne  4  foi. même 
ï  éternité  ,  comme  il  donne  le  principe  à  toutes  chofes  y  qu'avant  le 
monde  il  é  toit  lui. même  fon  occupation  &  fa  gloire ,  qu'il  a  tout  fait 
par  fon  Verbe  ,  qu'il  ejl  invifible ,  infini  ,  immenfe ,  incompréhenfible. 
Ne  demandez^  point  quel  efi  fon  nom ,  fon  nom  eft  Dieu.  On  a  be~ 
foin  de  noms  pour  difiinguer  chaque  particulier  dans  la  multitude  > 
le  nom  de  Dieu  fuffit  pour  celui  qui  efi  feul  Dieu.  Il  n'efi  autre ,  qu'efi 
prit  &  rai  fon.  Si  je  l'appelle  Pere ,  vous  concevez^auM-tbt  un  pere 
félon  la  manière  ordinaire  de  parler  des  hommes.  Jl  en  efi  de  même 
fi  je  Rappelle  Roi  ou  Seigneur.  Otezjout  ce  que  ces  noms  ont  de  ter- 
rejlres ,  &  vous  aurez^trouvé  ce  qu'il  efi.  C'efi  ici  le  confentement 
unanime  de  tous  les  peuples.  Quand  on  tend  les  mains  au  Ciel ,  on 
ne  nomme  que  Dieu  >  on  dit  que  Dieu  efi  grand  ,  qu'il  efi  vérita- 
ble on  dit  encore  :  s'il  plaie  a  Dieu.  Cefi  ainfi  que  parlent  les 
hommes ,  &  ce  n'efi  pas  tant  la  confcjjion  et  un  Chrétien ,  que  la  voix 
de  la  nature.  O&ave  prouve  encore  l'unité  d'un  Dieu  par  le  con- 
fentement des  Philofophes ,  puis  il  ajoute  .Que  s'il  efi  vrai  que 
le  monde  fait  gouverné  par  un  feul  Dieu,  nous  ne  devons  pas  nous 
laifier  emporter  aux  fables  de  l'antiquité ,  également  contraires  a 
la  rai  fon ,  &  au  fentiment  des  Philofophes  de  tous  les  fiécles. 
Suite.  Pag.  VI.  Il  réfute  enfuite  avec  étendue  les  fables  &  les  autres 
*•  -  abfurdités  de  l'Idolâtrie ,  &  fait  voir  que  l'Empire  Romain  n'eft 
monté  à  cette  grandeur  prodigieufe  où  on  le  voyoit  alors,  que 
par  les  crimes  de  ceux  oui  en  ont  jette  les  premiers  fondemens  , 
ou  qui  l'ont  gouverné  dans  la  fuite.  Il  prouve  que  les  Oracles  en 
qui  les  Payens  avoient  tant  de  confiance ,  n'étoient  que  des  pre. 
lliges  des  démons3  ce  dont  il  prend  Cécile  même  i  témoin,en  lui 
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difant  :  Plufieurs  Centre  vous  fçavent  que  les  démons  font  contraints 
£  avouer  leurs  impofiures ,  lorfque  nous  les  tourmentons  four  les 
thafier  des  corfs ,  &>  que  nous  les  faifons  fortir  far  ces  paroles  qui 
les  gênent  ,  &  par  ces  prières  qui  les  brûlent.  Car  lorf qu'on  les 
conjure far  le  Dieu  vivant  9  ces  miferables frémijjcnt  dans  les  corps  > 
&  s* ils  ne  fortent  incontinent ,  ils  fe  retirent  du  moins  feu  à  feu,  fé- 
lon que  la  foi  du  Patient  eft  grande,  ou  la  grâce  du  Médecin.  Ainfi 
ils  fuient  la  frèfence  des  Chrétiens ,  dont  ils  troublent  les  affemblèes 
far  votre  moyen. 

VII.  Ce  font  encore  Us  démons  qui  ont  répandu  dans  le  monde  Pag.  ijo, 
que  nous  adorions  la  tète  d'un  in*  (a).  Mais  il  n'y  a  que  ceux  qui 
font  capables  de  femblables  folies  qui  fuifjent  ajouter  foi  à  cette  ca- 
lomnie. Car  vous  confacre^  &  les  unes  &  les  Stables  avec  votre 
DèeJJe  Hippone  3  &  vous  les  adore  x^avec  Jfis.  Vous  en  faites  au. 
tant  des  tètes  de  bœufs  &  de  béliers ,  quoique  vous  les  immoliex^en 
facrifice.  Nous  n'adorons  point  non  flus  les  croix,  ni  ne  foubaitons 
d'y  être  attachés.  Nous  fommes  fi  éloigpês  de  répandre  dans  nosmy. 
fi  ères  le  fang  d'un  enfant ,  qu'il  ne  nous  eft  pas  même  permis  de  man- 
ger celui  des  bètes ,  ni  de  voir  des  meurtres  t  ni  de  les  entendre.  Pour 
ce  qui  eft  des  incefies  dont  vous  nous  aceufex^,  vous  en  êtes  plus 
coupables  que  nous  S  fui/que  ceux  que  vous adorexjomme vos  Dieux, 
en  ont  commis  avec  leurs  mères,  avec  leurs  filles  &  avec  leurs 
fœurs  :  mais  les  Chrétiens  font  chafies  ofefprit  ejf  de  corps.  Une 
femme  nous  fuffit ,  ou  nous  n'en  voyons  point  du  tout  s  car  plujieurs 
gardent  la  faintetè  du  célibat  jufqu'à  la  mort,  &  nous  fommes  fi 
éloignés  de  ?  me  e fie  y  que  quelques-uns  même  ont  honte  des  plaifirs 
légitimes.  Nous  ne  nous  reonnoifjons  point  à  quelque  marque  cor- 
fore Se  ,  comme  vous  le  fenfex^  mais  a  la  modeftie  &kt  innocence. 
Nous  nous  appelions  frères ,  parce  que  nous  avons  tous  un  même 
fere ,  une  même  foi  &  de  mêmes  efperances. 

Y III.  Contre  le  reproche  que  les  Chrétiens  n'avoient  ni  fia- 
nte ,  ni  Temple ,  ni  Autels ,  ni  Sacrifices ,  il  fe  contente  de  ré- 
pondre que  l'homme  eft  la  vraie  image  de  Dieu ,  que  le  monde 
même  eft  trop  petit  pour  y  renfermer  une  Majeilè  infinie  -,  qu'il 
convient  beaucoup  mieux  de  lui  drefler  un  Temple  dans  notre 
cfprit ,  &  de  lui  confacrer  un  Autel  dans  notre  cœur.  Il  ajoute  : 
Quoique  nous  ne  voyions  pas  le  Dieu  que  nous  adorons,  il  nous  efiprc- 


Ab  iffii  uùm  Dtmonibmt  rumor  fclfm  Q>  Vtifi  y*oi  Vos  C7*  têtu  ajîoet  in  flabidii  cum  w 
finit mr  crfevttm.  ImdeefiquU  sudire  te  Aicis,  ftra  vtl  (iu  Ep*n*  cm/comiu  CT  tofdtm  afmot 
€4?*t  m/un  rem  nobit  effe  livinttn.  Q»U  tant  fid-  cma  ifiiê  religtofe  ittêraiii.  Minuc.  f*£.  if  o. 
tmmt  bot  c*Uu  ?  Qmù  fUUUr  ut  ht  etli  tredét  i 
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fent  par  fes  œuvres  5  il  ri  efi  pas  feulement  auprès  de  nous ,  ilcft  dans 
nous.  Rien  ne  lui  efi  caché  ,  même  nos  penfées  les  plus  fecrcttes. 
Nous  ne  vivons  pas  feulement  fous  lui  ,  mais  même  avec  lui ,  s*  il  efi 
permis  de  parler  ainfi.  A  Dieu  tout  l'Univers  n'efi  qu'une  Province. 
Zes  Rois  ne  voient ce  qui fepaffe  (Lins  leurs  Etats  que  par  les  y  eu» 
de  leurs  Miniftres  h  mais  ce  Monarque  du  inonde  n'a  befoin  de per- 
fonne  pour  ^avertir. 

g.  IX.  Cécile  objectait  :  Il  ri  a  fervi  de  rien  aux  "Juifs  £  adorer 

un  feul  Dieu  avec  des  Temples ,  des  Autels ,  &  un  grand  nombre 
de  Cérémonies.  Vous  vous  trompez^  répondit  O&ave  car  tandis 
qu'ils  ont  adoré  Dieu  dans  la  fainteté  &  dans  P innocence ,  qu'ils 
ont  obéi  4  fes  loix ,  d'un  petit  nombre  qu'ils  étoient ,  ils  font  deve- 
nus un  peuple  nombreux  j  de  pauvres ,  /'//  ont  été  faits  riches ,  etef 
claves  3  Rois  î  tous  les  élémens  ont  combattu  pour  eux  contre  leurs 
ennemis  i  en  fuyant ,  ils  ont  défait  ceux  qui  les  pourfuivoient  ;  &  fan$ 
armes  ,  ils  ont  vaincu  des  hommes  armés.  Leurs  péchés  feuls  ont  at- 
tiré fur  eux  les  calamités  où  nous  les  voyons  réduits  aujour£hui.  Il 
ne  leur  efi  rien  arrivé  qui  ne  leur  ait  été  prédit  lonz-tcms  aupara* 
vanty  &  Us  ont  abandonné  Dieu ,  avant  que  Dieu  les  abandonnât. 
Pour  preuves  de  tous  ces  faits ,  O&ave  cite  les  Ecritures  mê- 
mes des  Juifs ,  les  Hiftoires  compofées  par  Jofeph  l'un  d'en- 
tre eux ,  celles  des  Romains  &  de  julien. 

X.  Ii  fait  voir  enfuite  que  les  Stoïciens,  les  Epicuriens,  & 
Platon  ?  ont  crû  de  même  que  les  Chrétiens ,  que  le  monde  de- 
voit  finir  par  un  embrafement  gênerai  j  que  Pytnagore  &Platon 
ont  admis  la réfurrectton des  corps,  &  l'immortalité  de  Famé  5 
que  les  Philofophes  &  les  Poètes  ont  reconnu  que  lesmechans 
fôuffriroient  après  cette  vie  des  fupplices  éternels  j  que  ce  qu'on 
appelle  deftin  ,  n'eft  autre  chofe  que  ce  que  Dieu  a  deftinc  de- 
voir arriver  3  félon  les  mérites  d'un  chacun ,  &  non  une  fatalité 
inévitable.  O&ave  ajoute,  que  la  pauvreté  que  l'on  reprochoit 
aux  Chrétiens  leur  faifoit  honneur,  parce  qu'elle  eft  volontaire^ 
que  s'ils  fe  trouvent  dans  l'affli&ion  &  dans  lamifere ,  ce  n'eft 
pas  que  Dieu  les  meprife  ,  ni  qu'il  foit  trop  foible  pour  les  fe- 
courir  5  mais  c'eft  qu'il  les  éprouve ,  comme  on  éprouve  l'or 
dans  le  feu  5  que  les  Romains  ne  font  parvenus  à  un  fi  haut 
point  d'honneur  &  de  grandeur ,  qu'afin  que  leur  chute  en  foie 
plus  grande  j  qu'il  n'y  a  que  la  vertu  qui  doive  mettre  de  la 

ajz.  différence  parmi  les  hommes  5  que  c'eft  donc  avec  raifon  que  les 
Chrétiens  ne  tirent  leurs  louanges  que  de  la  pureté  de  leurs 
mœurs  3  qu'au  refte  ils  méprifent  les  pompes  &  les  Spedacles, 
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à  càufe  de  la  fureur  ou  de  l'infamie,  qui  en  font  iniëparables. 
Par  une femblable  rai  fin  s  nous  nous  abftenons  des  viandes  offertes 
aux  Idoles  y  de  peury  dit  Oâave ,  qu'on  ne  croyc ,  ou  que  nous  cé- 
dons aux  démons ,  a  qui  elles  font  prèfenrêes  3  ou  que  nous  avons 
honte  de  notre  Religion.  Mais  ceuxM  Je  trompent ,  qui  s' imaginent 
que  nous  n'ofrns  toucher  aux  fleurs  :  nous  nous  enfervons  &  déliées 
&  en  bouquets  s  &  nous  les  fentons  (a).  Si  nous  n'en  portons  point  en 
formas  de  couronnes ,  c'eft  que  nous  croyons  que  c'eft  par  le  ne qu'on 
Cent  les  fleurs  >  &  non  parles  cheveux ,  ni  par  le  derrière  de  la  tète. 
Nous  n'en  mettons  point  non  plus  fur  les  morts ,  comme  leur  étant 
inutiles  y  puisqu'ils  n*ont  point  de fentiment.  Nous  faifons  F  appareil 
de  nos  funérailles  avec  la  même  modération  qui  nous  a  accompagnés 
pendant  notre  vie>  nous  ne  prenons  point  de  couronnes  qui  fe  fechent , 
mais  nous  en  emportons  avec  nous  faites  de  fleurs  immortelles ,  que 
nous  avons  récites  de  Dieu.  Nous  vivons  au/fi  fans appréhenflon,  par 
la  grâce  que  fa  bonté  nous  a  faite ,  &  nous  jugeons  de  la  félicité 
qui  nous  attend ,  par  Fajfurance  qu'il  nous  en  a  donnée  lui-même  en 
converfant  parmi  nous.  Ainp  nous  rejjufcitons  bienheureux ,  nous 
le  fommes  dès  cette  vie ,  dans  Pefperance  de  l'avenir.  Nous  fie  tra- 
vaillons point  à  parottre  fages ,  mais  à  F  être  ;  nous  riaffetions  point 
des  difeours  éloquens  (  b  )  3  mais  notre  vie  eft  exemplaire.  En  un  mot 
nous  nous  faifons  gloire  Savoir  trouvé  ce  que  cherchent  les  Philo- 
fophesy  &  ce  qu'ils  ne  trouvent  jamais. 

XI.  Après  qu'O&ave  eût  achevé  de  parler,  Cécile,  fans 
attendre  le  jugement  de  Minuce-Felix ,  s'avoua  vaincu ,  &  re- 
connut que  la  Religion  Chrétienne  étoit  la  feule  véritable. 

XII.  Saint  Jérôme  dit  que  de  fon  tems  (  c  )  on  publioit  fous  ' 
le  nom  de  Minuce-Felix  un  Livre  intitulé  :  Du  Dcftin  %  ou  contre  ^ 
Us  Aftrologues.  Mais  3  ajoute  ce  Pere ,  quoique  cet  Ouvrage  /bit 
d'un  homme  éloquent  >  il  ri  eft  pas  3  à  mon  avis ,  du  flyle  du  Dia- 
logue nommé  Oïlavc.  Il  en  porte  un  jugement  à  peu-près  fem- 
blable dans  un  autre  endroit  fdj.  Ce  qui  a  pû  donner  lieu  d'at- 
tribuer un  Livre  du  Deflin  à  Minuce  -  Félix  ,  c'eft  qu'il  pro- 
met de  traiter  cette  matière  dans  un  ouvrage  fait  exprès  (  e  ). 


(4)  Hii  tnim  cr  fparfa  M/mur  mtllibm  ac  fi- 
lm* vr  finit  eolU  amfUtlimar.  Minuc  i« 

(6)  NontloyuimHr  magna  fidvivimuh  Vbiâ. 
(c)  Std  C7  «/m  s  fnb  mmint  «n  ftrtmr  i*  Jato 
contra  Mutlxmuticof  ,  qui  tmm  fit  C9*  ipfi  ài- 
firti  hominii  ,  no»  mihi  vidttur  emm fiptrwii  fiy- 
t»  tvntmu  Hicron,  in  Cotai,  t.  *8. 


(*")  Nlinntim-ftlix  in  libn  eut  titmlut-tfl 
Oâaviiis  ,  cr  in  «far»  centra  Mathematicos  >fi 
tamen  infiripti*  non  mtutimr  amthortm  ,  qnid 
Gtntilium  firipturarum  dtmifit  intailnm?  Hier. 
Epifi.  8}  ad  Magnum. 

(e)  At  it  fait  Jatit  »  vtl  fi  tança  prt  ttmiptre 
(fi/put ttri  aliat  W  uberim  <ST  plcnim.  Mtnuc.  im 
Vialog* ,  f*g.  i<L 
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Mais  foie  qu'il  ait  exécute  ce  deflein ,  foie  qu'il  n'en  ait  pas  eû  le 
loifir  ,  il  ne  nous  refte  rien  de  lui  fur  ce  fujec. 
Dov^rine  de    XIII.  Entre  les  raifons  dont  Minuce-Felix  (e  fert  pour  prou, 
Miauce-Feiû.  ver  l'exiftence  de  Dieu  a  il  appuie  beaucoup  fur  l'idée  que  nous 
en  avons  dès  notre  naiÛànce  (a) ,  &  fur  le  confentement  gênerai 
de  tous  les  peuples.  Ce  Dieu  3  dit  Minuce ,  efi  un  s  immenfe ,  in- 
fini,  éternel ,  invijible  apurement  fpirituel{  b  )  ,&n'a peint  d'autre 
nom  que  celui  de  Dieu  5  luifeul  fc  connoit  %&cft  incompréhenfible  aux 
hommes  3  mais  il  voit  toutes  leurs  al lions  <&•  leurs  penfées  les  plus 
fecrettes.  L'homme  efi  libre  de  fa  nature  (c)  >fon  a  me  immortelle  (  d  ) , 
&  /on  corps,  après  avoir  été  réduit  en  poujjiere ,  rejjuj 'citera  (e) , 
celui  des  impies  pour  être  condamné  aux  flammes  éternelles  (  f  ) .  Il  re- 
marque, comme  les  autres  Apologiftes ,  que  les  Chrétiens  nefe 
croy oient  pas  permis  de  voir  mettre  à  mort  un  homme  (g) , 


(a)  Hit  [De us]  nec  videri  potefl^vifu  tlariar 
efl;  net  comprefrendi  pottfl  ,  net  aflimari  ;  ftn fi- 
lm major  efl  ,  infnitut  ,  immenfus ,  ty  folifibi 
tantôt  quant  m  «(?  net  Nobit  vere  ad  intelltc- 
tum  pcflut  anguflum  efl  :  V  ideo  fie  eum  digne 
aflimamut .  dam  inafl'tmabilem  dicimut.  El  fuir 
qmtmadmodum  fentio.  Magnitudtnem  Dei  qui  fe 
futat  no/Je ,  minuit  :  qui  hon  vult  minuere ,  non 
navit.  Net  nom  en  De*  quaras  t  Deus  uemtn  efl  : 
itlie  Vocakulis  efm  efi  »  eum  perfin^uiot  propriu 
appellalùnuminfigntbui  mollit  ado  dirimenda  efi  : 
Deo  qui  (élut  efi  t  Dei  vocabulum  tôt  um  efl:  quem 
fi  Pat  rem  dùtero  «  ttrreuom  tpinerit  i  fi  Regttn  , 
tarndem  jufpicerii  ifi  Dominum  »  inteUiget  uti- 
que  m  art  ai em,  Auftr  addit  ameuta  nom  i  nom  ,  ty 
ferffieitt  ejut  daritatem.  Quid  quod  omnium  de 
ifto  habeo  ton/en/um.  Audio  vulgus  eum  mi  Cet- 
lom  memut  tendant  t  mhil  aliud  quam  Deum  di- 
tuntt  ty  Deui  magnai  efl  »  ty  Dtut  verm  efl  :  ey 
fiDeus  dtderit,  vulfi  ifle  naiuralit  ferma  efl ,  an 
Çhrifliani  confilemii  oratio  f  Et  qui  Jovem  prin 


tipem  volant  ,  falluntur  iu  nanti  ne  ,  ftd  de  una 
foteflate  cenfcniiunt.  Minuc.  p ag .  146. 

(i)  Quidaltud  çr  *b  nobit  Dtut  ,  quart  mens 
tir  ratio  C7*  fpirhut  pradteatur  f  Idem  ,  ihid. 

(e )  Ment  libéra  efl  ,  C  ideo  allus  bominit , 
non  dignitai  juditatur.  làctn.pag.  Xf  t. 

(d)  Quelques-uns  ont  crû  que  Minuctus- 
Fclix  avoit  enfêigné*  que  I  aine  mouroit 
avec  le  corps  ;  mais  ils  n'ont  pas  pris  garde 
que  ce  Pere  dit  en  termes  exprès  que  Py- 
tlugorc  &  Pbton  n'ont  crû  l'immortalité  de 
l'amc  que  pour  l'avoir  appris  de  nos  divines 
Ecritures;  ce  qui  fait  voir  clairement  que 
Minuce  lui  -  même  penluit  comme  eux , 
avec  cette  différence,  qu'il  ne  recevoit  pas 
b  Mérempfycofe. 


tadtm  di  putare  quadicimut,  non  quod  uot  fimat 
eomm  vePifi*  frbfetuti ,  ftd  quod  iUi  de  divMt 
praditatiombut  Prophetarum  umbram  interpola- 
ta  vtritatit  imitât  i  fint.  Sic  conditiomm  rtnaf- 
eendi  fapientium  elariores  Yythagerat  primat  ©* 
pratipum  Plata  eorrupta  ©"  dimidiata fide  tr Ai- 
deront. Nam  earparibms  difjolutu  folmt  animât 
volunt  O"  perpetno  manert ,  ej>  in  al: a  nova  em- 
pira fiepiut  temmeare.  Aidant  iflit  o*  illa  ad  rt- 
torqnendam  veri totem  t  inpetudet ,  avet ,  belluat, 
hemiaam  animas  redire.  Non  thitofopln  fan»  fia- 
dio,  ftd  mimieo  vitio  di»na  ifi  a  f  entent  ia  efi.  Sed 
ad  frepofttum  fatit  tfl  etiam  in  hoc  faptcutti  ie- 
ftroi  in   aliyutnt  modum  nobifeum  confouare, 

Minuc.  pag.  151. 

(c)  Corput  omne  fivt  artfch  in  pulverrm  tfive 
iu  hum  art  m  fol  vit  ur ,  vtd  in  cinertm  eomprimi- 
tur ,  vel  iu  nidorem  tenant  ur  ,  (ubdmitmr  nobit  | 
ftd  Deo  elementorum  euflodia  rejervatur-  net  -  ut 
creditit ,  uilum  dummum  ftpultura  timemut  ,  ftd 
veUrem  rjy  meliortm  tonfuttudintm  humaudi 
fréquent amut.  yide  adeo  qunm  infeiatium  noflri 
relurreflionem  futuram ,  emms  natura  meditetur. 
Idem,  ibid. 

(y  )  Net  t  ornent  it  tut  moiut  ullut  t  aut  termi- 
nât. Ulic  jâpiens  igmt  membra  nrit  <r  rtfitit  : 
carpit  ey  nmirit ,  fient  ignêt  fulmimum  corpora 
tançant ,  ntc  ab/umunt  :  fient  ignet  JEtn*  (y 
Vefuvii  ty  ardtntium  ubiqut  terrarum  flagrant, 
net  erogantur  :  ita  petnale  illud  ùnendium  ,  non 
damait  ardenttnm  pajehur  ,Jed  inexe/a  teeferum 
lacérât iont  nutritur.  Eut  autem  merito  torqueri 
qui  Deum  nefciunt ,  ut  impios ,  mt  vuaflot  ,  uifi 
profanai,  mémo  délibérât  :  tum  farentem  omnium 
C  omnium  Dominum  ,  non  mtnarit  fieltrùjh 
irnorore,  qnam  lédere.  Idcm,«W. 
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&  qu'ils  s'abftenoient  du  fang  des  animaux  >  que  plufieurs  d'en- 
tre eux  gardoient  la  faintcte  du  célibat  jufqu'à  la  mort  que 
les  autres  ne  fê  marioient  qu'une  fois ,  &  n'avoient  d'autre  fin 
dans  le  mariage ,  que  d'avoir  des  enfans  3  quelques-uns  même 
ayant  honte  des  plaifirs  légitimes.  En  répondant  a  l'obje&ion 
des  Payens, que  les  Chrétiens  n'avoient  point  de  Temples,  il 
ne  nie  point  qu'ils  n'euiïcnt  certains  lieux  pour  y  faire  l'exer- 
cice de  leur  Religion  $  il  étoit  même  notoire  que  les  Chrétiens 
s'aflembloient.  Cécile  le  dit  nettement (£),  &  Tertullien  ( c ) , 
qui  vivoit  en  même  -  tems,  parle  des  Eglifes  des  Chrétiens ,  & 
de  l'Autel  fur  lequel  onoffroitdesfacrilïces  au  Seigneur.  Mais 
ces  lieux  rellemb.  loient  plutôt  à  des  Ecoles ,  qu'à  des  Temples 
tels  que  ceux  des  Payens,  qui  n'étoient  jamais  (ans  Idoles  de 
relier ,  ni  (ans  Autels  propres  à  y  brûler  des  vi&imes.  Il  paroîc 
même  que  dès  lors  les  Chrétiens  rendoient  dans  leurs  Eglifes  ou 
dans  leurs  maifons  quelque  refped  à  la  figure  de  la  croix ,  puit 
que  les  Payens  leur  en  faifbient  un  crime  >  &  fi  les  Chrétiens  n'a- 
voient eu  aucune  forte  d'images ,  Cécile  n'auroit  pas  dit ,  qu'ils 
n'en  avoient  point  de  connues  (  d  ) ,  mais  abfolument  qu'ils  n'en 
avoient  point.  Minuce- Félix  nelaiflepas  de  dire,  que  les  Chré- 
tiens n'adoroient  point  les  croix  (  e  )  dans  le  fens  que  le  dKoienc 
les  Payens ,  qui ,  au  rapport  d'Origene  (  f) ,  reprochoient  aux 
Chrétiens  d'adorer  .tous  ceux  qui  mouroient  fur  la  croix ,  &  ap- 
paremment encore  Pinftrument  de  leur  fupplice.  Au  repro- 
che ,  que  les  Chrétiens  réfervoient  leurs  parfums  pour  les 
morts  (g)  y  Minuce  ne  répond  rien  :  ce  qui  fait  voir  {h)  que  les 


rt  :  tantmnnjme  ab  hwmano  J'angiime 

***  etUlimm  ptcenm  in  cibis  fartgumtm  noveri- 

mm.  Minuc. pag.  t<o. 

(<)Awi  pudortm  non ftcie,  fed  mente  pra- 

fî-irnui.  Utttms  snatrimonii  Vtncmlo  libenter  inha- 

remm.  Cmfiditate  procrtandi ,  ont  unam  fcimms, 

ant  nnllam.  Cenvivia  non  tantnm  p*dica  colins  us, 
ftd  c  /•brio.  Ket  enim  tndolgtmus  tpnlity  ant 

convivium  mer»  dmtimms ,  ftd  gravitatt  hitarita- 
tem  temferamsu.  Cafto  ferment ,  torport  taJHert , 
pitriqut  inviolati  torperis  virginitate  perpétua 
fruantur ,  potins  qwam gioriantar.  Tentant  dtni- 

ye  abeff  incefii  cnptdo ,  ut  nonnuilit  ruboriftt 

niant  pud  ica  cotsjuntiio.  Idem  3  ibid. 

(by  Ad  epulas  feUmni  die  eeenm  enm  omnibus 

liberit  ,  feroribns ,  matribms  ,  fexnt  emnis  bomi- 
nes  a-  emnit  émis.  Idem  ,  ibid. 

(if)  Tôt 4  Die  ad  hanc  partem  ^tîus  fidei  ptrora- 
hhy  ingemem  Cheifiiannm  ab  Mis  in  EttUfiam 
ventre  y  de  adverfmii  tffitin*  in  domum  Dit. 


TcrtllL  de  IdoM.  c  7.  Carte  in  Ecclefia  virgini- 
té t  m  fuam  abfcondant  anasn  extrm  Eccltfiam  té- 
tant, timtnt  extréneoiy  revrreantur  O"  fratrts ,  amt 
cenflanter  and*  ant, Cr  in  vitit  vhgines  videri  jtcut 
audtnt  in  Ecdefiis.  Idem,  de vtland. Firg. c.\\. 

(d)  Cmr  nmllas  aras  habtnt  Cbriftiani  ,  Ttmpla 
nulla ,  nuita  nota  Simnlathra  *  Idem  ,  p.  Z  JO. 

(e)  Crneet  net  ceiimnt  ,  net  optamus.  Ibid. 
(/")  Origen.  Ub.  i ,  cent.  CHf.  p.  87.  Qna  in 

rt  Celfas  idem  facit  q»od  inimicorttm  neftrerum 
vilifjimi  tjni  ,  le+tnttt  erneifixi  Jtfm  hifloriam , 
colliznnt  indenet  vtnerationtm  exbibere  in  cru- 
cem  aflis  omnibus. 

(f  )  Non  corpus  hostoribtsi  heneflatit ,  refèrV4- 
tis  nngnenta  fnneribts.  Minuc  p.  24  J. 

(A)  Tertullien  le  dit  expreflement  :  Tbara 
plane  non  emimm.  Si  Arabia  aneruntur  >  Jiient 
Sabai ,  pluris  <sr  tarions  fitat  mettes  Chrijfianis 
fepelitndit  profiigari ,  <jnam  Dits  fttmi£*ndiov 
TcrtlOl,  Apeieg.  c.  4a. 
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Chrétiens  s'en  fervoienc  effectivement  dans  les  fépultures. 
Il  die  qu'il  y  a  des  efprits  malins  (a) ,  qui  après  avoir  perdu  la 
beauté  &  les  avantages  de  leur  nature  en  ie  plongeant  dans  les 
vices ,  tâchent ,  pour  fe  confoler ,  d'y  précipiter  les  autres ,  8c 
de  les  éloigner  ainfi  de  Dieu  ,  dont  ils  fe  font  feparés  par  leurs 
péchés.  Ce  font  ,  ajoute- 1- il ,  qui  opèrent  ce  que  les  Magiciens 
font  de  furprenanty  qui  donnent  t  efficace  a  leurs  enchantemens  yqui 
font  qu'on  voit  ce  qu'en  effet  on  ne  voit  point,  &  qu'on  ne  voit  pas  ce 
qu'on  voit  i  ///  infpirent  les  Prophètes  des  Payens ,  ils  habitent  dans 
leurs  Temples ,  ils  fe  gli  fient  quelquefois  dans  les  entrailles  des  bê- 
tes ,  gouvernent  le  vol  des  oi féaux ,  prêfident  au  fort  ,&  rendent  des 
oracles  embrouillés  de  plupeurs  menfonges.  Ce  font  eux  encore  qui  trou- 
blent  la  vie  &  tourmentent  les  hommes  en  différentes  manières ,  comme 
ils  font  contraints  de  t  avouer  dans  Us  exorci fines  qu'on  leur  fait  au 
nom  du  fcul  &  vrai  Dieu.  Enfin  il  reproche  aux  Payens  de  ce 
-  qu'ils  ne  punilîoient  que  les  actions  criminelles  (  b  ) ,  au  lieu  que 
chez  les  Chrétiens  on  défendoit  même  les  pen  fées  mauvaifes. 
jugement  de  XIV.  Le  Dialogue  de  Minuce- Félix  fait  voir  combien  il 
:$  Ecrits.  ^tojc  capable  de  foutenir  la  vérité  par  fà  plume  (c) ,  s'il  fe  fut 
donné  tout  entier  à  cet  emploi.  On  y  voit  qu'avec  toutes  les 
beautés  de  la  langue  Latine ,  il  pofTedoit  toute  la  feience  des  Let- 
tres &  de  la  Théologie  des  Payens  (  d).  Il  combat  le  culte  des 
faux  Dieux  avec  autant  de  vigueur  que  d'induftrie ,  &fait  torru 

(*)  Spiritnt  font  infmttri  ,  vagi,  4  calefti 
vigore  terrtnii  labibnt  C7*  cupiditatibus  degrava- 
ti.  Ifli  igitnr  fpiritm  poftea  quam  fintflicitatem 
fubflantia fua  Mufti  CT  immtrfi  vitiis  perdide» 
rtint ,  ad  folatinm  calamitatis  fua  non  difinunt 
perdit  i  jam  perdere ,  (f  dépravait  errorem  pra- 
<vit*th  infnndere  ÇT  alitnati  à  Dco ,  induflhpra- 
Vis  religionibut ,  à  Deo  fegregare  .  ,  ,  M  agi  non 
tanium  feimnt  Damonai  ,fed  etiam  qmidqnid  mi- 
rtculi  ludunt  y  per  D  amenas  foc  mut.  Ulit  afphan- 
tibus  C7*  infundentibut  prafligia  ednnt  ;  vel  qua 
non  funt  viitri  ,  vel  qua  funt ,  non  videri  .  .  . 
Ifli  igitur  impuri  fpiritut  Déments  ,fui  fiât  mis  O" 
ima^inibut  confierai  i  deUtcfcunt ,  CT  uffiatu  fuo 
autoritattm  quafi praftntis  numinis  confequunturt 
dnm  infpirantur  intérim  vatibus  ,  dum  fanis 
immorantnr  ,  damne nnunquam  txtorum  jxbras 
animant ,  opium  volât  um  guiernant ,  fortes  re- 
gunt  ,  oracula  officiant  ,falfis  plnribm  involuta. 
Nam  cr  fallnntnr  eyfallunt,  ut  O"  ntfcientes 
ftneeram  Vtritatem  ,  CT  quamfciunt  in  perdit  io- 
ntm  (mi  non  tonfitenm,  .  .  .  Vitam  tnrbant , 
emnes  inquiétant  »  irrepentei  etiam  corporibus  oc- 
fulte  ut  fpiritm  tenues.  .  »  ,  ipfn  ufiibmejftns 

ber 


Damonat  de  je  vtrmm  confitentibtis  creditt.  Adju- 
rait enim  per  Deum  verum  ej>  folum  ,  inviti  ,  mi- 
feri  corporibus  inherrefcmtt  i  Cr  vel  txUiunt  fia- 
ftim  t  vel  evaneftunt  graiatim  ,  prout  fidas  pa- 
tient ii  aiiuvat ,  aut  gratia  curantis  adfpirat.Sk 
Chrifltanot  de  proximo  fugitant  >  qmn  longe  in 
cect  i  but  per  vos  laetffebant  :  idto  inferti  menti- 
bus  impertiornm ,  odium  noftri  fernnt ,  occulte  ptr 
timorem.  Minute  /.  149- 

(b)  Vos  (cèlera  aimiffa  pnmtù  apud  nos  O» 
cogiiare  peccare  eft  :  vos  confeios  timetis  ,  vos 
etiam  confeientiam  folam  fine  qna  effe  nonpoffn-^ 
mut.  Idem  ,  pag.  l<0. 

(c)  Minncins  Félix  non  ignobilis  inter  Cau/idi- 
coilocifuit.  Hujm  liber  eni  Odavio  titnlns  efl  , 
déclarât  quam  idonetu  veritatit  offerte*  efft  pom 
tniffety  (t  fe  totum  ai  ià  finiinm  contnlijfet. 
Laâant.  hb.  <  ,  InAit.  cap.  I ,  &  Ub.  I  ,  f.  X- 

(d)  Minmcint  Félix  CaûfUicus  Romani  fort  im 
libro  eni  titulns  O&tvius  tft ,  O*  i»  altero  con- 
tra Mathematicot ,  fi  tamen  infèriptio  non  men- 
tit ur  ambortm,  quid  Centilinm  litteramm  dimi-> 
fit  intailmn  ?  Hicron,  im  Epifi*  *d  Magnum. 
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bcr  adroitement  fur  eux  les  reproches  que  les  Payens  faifoienc 
aux  Chrétiens.  Mais  il  paroît  qu'il  ëtoit  moins  inftruit  des  dog- 
mes de  notre  Religion  j  &  fi  O&ave  perfuade  Cécile  ,&  lui  fait 
quitter  la  Religion  de  fes  ancêtres ,  c'eft  moins  en  lui  prouvant 
la  vérité  de  nos  Myfteres,  qu'en  lui  découvrant  les  fauftetés  de 
ceux  du  Paganifme.  Son  fty  le  eft pur ,  éloquent ,  léger ,  coulant, 
d'une  douceur  &  d'une  beauté  admirable.  Ses  penfees  (ont  dé- 
licates, fes  raifonnemens  vifs,  fubtils,  &  pleins  de  force  j  tes 
deferiptions  agréables ,  fes  figures  nobles  &  hardies,  en  forte 
ou'on  peut  le  regarder  comme  un  des  plus  célèbres  Orateurs 
de  l'antiquité  (a). 

XV.  Son  Dialogue  fut  imprimé  d'abord  comme  un  huitième  Editions  de 
Livre  d'Arnobe  à  Rome  en  1 J42  fil.  fur  un  manuferit  duVatican  foa  ***** 
dontie  Pape  Léon  X  fit  préfentà  François  1er.  Roi  de  France  II 
fut  de  me  me  imprimé  à  Bafle  en  1 546  &  1 560.  Mais  Baudouin  le 
reftitua  à  fon  véritable  Auteur ,  &  le  fit  imprimer  fous  Je  nom  de 
Minuce  Félix,  à  Heidelbergen  1560  ,  /'»-8°.  Cependant  vingt- 
trois  ans  après ,  &  non  trente-trois  ans ,  comme  a  dit  M*  Oupin , 
Urfin  failant  imprimer  à  Rome  in  80.  ou  en  un  petit  /«-40.  les 
Ouvrages  d'Arnobe  en  1583 ,  foit  qu'il  n'eut  pas  vu  l'édition  de 
Baudouin ,  (bit  qu'il  arfecîât  de  n'en  rien  dire ,  (epara  Minucius- 
Felix ,  qui ,  dit-il ,  avoit  patte  jufqu'alors  pour  le  huitième  Livre 
d'Arnobe,  comme  s'il  eut  voulu  faire  croire  qu'on  lui  devoitla 
découverte  de  la  diftinclion  de  ces  deux  ouvrages.  Quoi  qu'il 
en  foit,  fon  édition  eft  très  bel  le  pour  les  caractères  &  le  pa- 
pier. Urfin  paroît  encore  d'autant  moins  excufable  de  n'avoir 
pas  avoué  qu'on  avoit  avant  lui  dillingué  le  Dialogue  de  Minu- 
cius des  Ouvrages  d'Arnobe,  qu'outre  l'édition  que  Baudouin 
avoit  donnée  feparément  de  ce  Dialogue ,  &.  qui  devoit  lui  être 
connue,  il  pouvoir  ailément  fça  voir  des  Animidverfionci  d'A- 
drienjunius,qucle  fçavant  Antoine  Morillon  Secrétaire  &  Bi- 
bliothécaire du  Cardinal  Granvelle ,  avoit  auffi  feparé  Minucius 
d'A  rnobe ,  comme  étant  deux  ouvrages  diftingués.  Les  autres 
éditions  de  Minucius  parurent  à  Bafleeni6ov»-8o  ^v^c  leT rai- 
té  de  S.  Cyprien  intitulé:  De  la  vanité  des  Idoles ,  parlesfoins  de 
Jean  Worvrer  de  Hambourg.  Ses  notes,  quoique  judteieufes, 
ne  lui  ont  coûté  que  dix  jours,  mais  il  eft  vrai  que  Scaliger  l'aida 
dans  les  endroits  difficiles:  à  Paris  en  16  05,/»-  80.  en  1613,/»  40. 


(*\  Et  tj-ani»  flarijjtmoi  facuniia  TirmU-  j  tum  ,  Ambrtfîum  tx  Mo  volumine  n*mrrofii*tit 
M»,  Minmcimm,  CjfrUumm,  Hilétrim  ,  Jot»-  \  evolvam.  ftichcrius  m  Epijl.  *d  l^UrUntm. 

T*m.  II.  G  g 
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134  MINUCE-FELIX,  APO  LO  G ISTE,  Ch.XXIII. 
&  en  1615  avec  les  fept  Livres  d'Arnobc  ;  à  Hanover  en  1603  3 
à  Hambourg  en  16 10  &  1611 ,  fol.  à  Francfort  en  1610,/»  8°. 
à  Paris  en  1 643 ,  in  40.  avec  le  Traité  de  faint  Cyprien  dont  nous 
venons  de  parler  5  à  Paris  en  164^ ,  avec  Julius-Firmicus  Mater- 
nus  i  à  Paris  en  1666 ,  à  la  fin  des  Oeuvres  de  faint  Cyprien  j 
à  Amfterdam  en  1645,  huit,  avec  le  Traite  De  la  vanité  des 
Idoles ,  &  celui  de  Firmicus-Maternus  -,  a  Leide  en  1 651 ,  in-4.0. 
&en  i67i/»-8°.àOxforten  i707,àHalleenSaxeen  16^9/»  8°. 
avec  les  notes  de  Chriftophe  Cellarius.  Cette  édition  eft  pré- 
cédée d'une  Diflèrtation  très  gavante ,  où  l'Editeur  fait  voir 
laneceflké  d'étudier  l'antiquité  Ecclefiaftique,  &  i'ufage  qu'on 
en  doit  faire:  à  Cambrige  en  1678  m  8°.  par  les  foins  dejean  Da- 
vies ,  qui  y  a  ajouté  les  notes  de  Rigault  ôede  plufieurs  autres  j 
à  Londres  en  1711  8°. On  le  réimprima  la  même  année  à  Cam- 
brige, avec  le  Traité  de  Commodianus  contre  les  Payens.-â 
Leide  en  1709  /»-8°.  par  les  foins  de  Jacques  Gronovius ,  qui  en- 
richit cette  édition  des  notes  dejean  Voverius,d'Elmenhorftius, 
de  Rigault ,  &  des  autres  qui  avoient  travaillé  avant  lui  fur  Mi- 
nuce-  Félix  s  il  y  fit  entrer  auffi  les  Traités  De  la  vanité  des 
Idoles  par  faint  Cyprien,  &  de  Y  Erreur  des  Religions  profanes  y 
parjulius  Maternus.  On  a  auffi  donné  place  au  Dialogue  de  Mi- 
nuce  Félix  dans  les  Bibliothèques  des  Pères.  N  icolasPerrot  d'A- 
blancourt  l'adonné  en  François  en  1 646/0-11.  Il  dédia  fa  Tra- 
du&ion  à  Philandre ,  qui  eft  le  célèbre  Conrart,  qui  l'avoit  en- 
gagé à  la  faire.  CetteTraductton  a  été  réimprimée  en  1646  /»  1 1 , 
en  1 660  /«-18,  en  1661  /»-u,&  en  1677/»  12,  à  Paris  b  à  Amfter- 
dam en  1683  /a- ix ,  avec  le  Latin  à  coté  j  à  Lipfic  en  1689  ,  avec 
le  Latin  à  côté.  On  le  traduifit  enfuite  en  An^lois  &  en  Flamand. 
La  première  de  ces  traductions  fut  imprimée  à  Londres  en  1681 
in  80.  La  féconde  à  Fleffingues  ou  Uliiîingen  en  Zélande ,  en 
1711 ,  le  Traducteur  fe  nomme  Mr.  Gargon. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Saint  Serapion  y  huitième  Evêque  cPAntioche.  Saint  Vantent  f 

Docteur  des  Lettres  À  Alexandrie. 

I.  A  JT  Aximin  ,  fucceffeur  de  faint  Théophile  dans  l'Evêché  s.  Serapion 
JLVJL  d*Ancioche,  étant  mort  après  neuf  ans  d'Epi fcopat ,  !?/ait£v;c<iuc 
iamt  Serapion  fut  mis  en  la  place  (a) ,  dans  lonzieme  annec  de  en  i90.  Sa 
Commode  (£) ,  de  Jefus-Chrifl  190.  Entre  plufieurs  monumens  Lettre  à  pon- 
qu'il  laiïïâ  de  fon  éloquence  &de  fa  doctrine,  Eufcbc parle  (cj  ^  * 
d'une  Lettre  à  Ponce  &  à  Carique,  dans  laquelle  il  faifoit  voir 
que  J'herefîe  des  Montaniftes  étoit  condamnée  de  toute  l'Eglife. 
II  y  faifoitauffi  mention  des  Lettres  de  faint  Apollinaire (4)  en 
ces  termes  :  Je  vous  envoie  les  Lettres  du  bienheureux  Apolli- 
naire  >  Eve  que  de  Jeraple  ,afin  que  vous  connoiffiex^avec que  Ut  exé- 
cration nos  frères  qui  font  répandus  dans  tout  le  monde  ont  rejettê 
Cette  fauffe  &  nouveUe  Prophétie.  La  Lettre  de  Serapion  étoit  fou£ 
crue  de  beaucoup  d'Evêques  -,  ce  qui  donne  lieu  déjuger  qu'elle 
fut  dreffee  dans  un  Concile.  L'un  d'entre  eux  a  voit  iouferiten 
cette  manière  :  Moi ,  Aurele  de  Cyrene  (e) ,  Martyr,  fouhaite  que 
vous  vous  portiexjien.  Et  un  autre  :  Moi,  j£lius-Publius-Julius  (f), 
Evêque  de  Develte,  Colonie  de  Thraxe  ,attefte  au  nom  de  Bien , 
qui  e  fi  vivant  dans  le  Ciel ,  que  le  Bienheureux  Sotas  d'Anchiale  a 
voulu  chaffer  le  démon  de  PrifciUe ,  &  qu'il  en  a  été  empêché  par 
des  hypocrites. 

II.  Saint  Serapion  écrivit  auflî  à  Domnin  (g) ,  qui  avoitaban-  sa  Lettre  à 
donné  la  foi  de  Jefus-Chrift  durant  la  perfecution  de  Severe ,  &  Dommn. 
étoit  tombé  dans  les  fuperftitions  des  Juifs.  Il  ne  nousrefte  rien 
de  cette  Lettre,  ni  de  plufieurs  autres  allez  courtes,  que  l'on 
voyoît  encore  du  tems  de  faint  Jérôme  ,&  qui,  au  jugement  de 
ce  Père,  croient  conformes  à  la  vie  fainte  &  auftere  que  menoit 
/aint  Serapion  (  h  ).  Socrate  le  cite  (/')  pour  prouver  contre  l'hc 


(*)Eufeb.lU,.  f ,  c-f.  i9. 

(A  )  Hieron.  ht  Cotai,  t.  41.  L'onzième 
*>nce  de  Commode  commence  an  17  Mars 
«  fan  190  de  Jeftts-ChriA. 

(f)Eufcb.  W.  i,cap.  iy. 

(d)  Mqmt ,  mt  /natif  faalittr  mnivtrfa ,  <pa  ht 
Urrinfl,frétttrnit*i  oferationem  illam fimdata 
jottinif,  <jw*  nova  Vrothtli* nominal*,  aver- 
flu  atfmabominata  «0,  btatiffimi  ?a\ri%Cla— 
*h  AptUmtrit.  ,  .  .  Lttttrat  ai  v\n  mijî.  Ibid. 


(«)  Eulèb.  lib.  y  ,  eaf.  19. 

(f)  Idem,  ibil 

(g)  Sciiffit  ai Domnitmm  <]*tmdant  <pi  perft* 
cittiomi  tmport  à  fit  CttrifH  ai  Juèaoram 
fvrfUtiontm  drfctvtrat.  Enfêb.  lib.  6 ,  taf.  Iz. 

(h)  Legwitur  ©*  ffarfhn  ejas  brtvts  epiflola 
antborh  f*i  fluào  &  vit*  cingrmfntts.  Hieron. 
im  Catalog.  f.  41. 

(»')  ïrtnans  tertt .  tT  Oemrns  3  C7*  Apollhta- 
rii  ÇrStrapion  Âmiocbtmturbii  Épiftopvs ,  Cbri- 
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refie  d'Apollinaire ,  que  le  Verbe  a  pris  un  corps  animé ,  mais 
il  ne  rapporte  aucune  de  Tes  paroles, 
tcrit  de  faint  III.  L'ouvragele  plus  conflderable  de  ce  faine Evcque ,  eft  cc- 
Scrapioncon-  ]uj  qu'il  compoia  pour  refoter  les  erreurs  renfermées  dans  l'E- 
TangVdï  &  vangile  attribué  a  faint  Pierre.  Voici  quelle  en  fut  l'occafiort. 
Piarc.  Etant  un  jour  à  Rhofle  (  a  ) ,  ville  de  Ciiicie ,  fur  le  Golfe  d'Ifliis , 
il  y  trouva  les  Fidèles  divilés  au  fujet  de  cet  Evangile.  Comme  il 
ne  l'avoit  point  lû,  il  crut  que  pour  appaifer  la  difpute ,  il  pou- 
voit  en  permettre  la  le&ure ,  perfuadé  que  tout  ce  peuple  tenoie 
la  foi  orthodoxe.  Mais  ayant  appris  depuis  que  l'on  avoit  eu  un 
mauvais  deflein  en  lui  demandant  permiflion  de  lire  ce  Livre  ,  & 
que  plufieurs  de  ceux  qui  l'avoient  ,étoient  tombés  dans  l'hc- 
refie,il  l'emprunta  de  ceux  mêmes  qui  s'en  fervoienc ,  c'eft-à- 
dire ,  des  Docetes  ,&  trouva  qu'il  contenoit  effectivement  plu- 
iieurs  erreurs  conformes  à  la  doctrine  de  ces  Hérétiques.  II  fie 
un  recueil  de  ce  qu'il  y  trouva  de  contraire  à  la  vérité ,  compofa 
l'Ecrit  dont  nous  parlons,  pour  le  réfuter,  &  l'envoya  aux  Fi- 
dèles de  PEglife  de  Rhône  ,  ajoutant  qu'il  les  iroit  voir  dans 
peu.  Nous  n'avons  plus  de  cet  ouvrage  qu'un  fragment  allez 
confiderable ,  qu'Eufebe  a  inféré  dans  Ion  Hifloire  Ecclefiafti- 
que.  On  y  voit  (h)  que  faint  Serapion  recevoir  les  Ecrits  des 
Apôtres,  &  nommément  de  faint  Pierre,  avec  le  même  refped 
que  la  do&rine  de  Jefus-  Chrift  -,  mais  qu'il  fçavoit  fort  bien 
diftinguer  ce  qui  venoit  d'eux  d'avec  ce  qu'on  leur  avoit  mp- 
pofé ,  parce  qu'il  avoit  reçu  l'un  de  la  Tradition ,  &  que  l'autre 
n'eft  pasautorifé  des  anciens.  On  y  voit  encore  que  le  Saint 
combattoit  dans  le  même  Livre  un  Hérétique  nommé  Mar- 
cien,qui  étoit  apparemment  l'un  de  ceux  qui  troubloient  l'E- 
glife  de  Rhofle  (  c  ).  C'eft  tout  ce  que  nous  gavons  des  atfions 


flam,  ijm  liomo  faclus  ç/?,  anima  praditum  fuijfe, 
vtlm  rim  communs  omnium  confenfn  rteeptam  , 
fuis  inlibris  aQerunt.  Socrat.  lit,  J,  f.  7. 
(*)  Eufcb.  lib.  6,  cap.  il. 
(A)  Nos  tnim  ,fratrts ,  Petrrnn  V  reliqnoi 
Apeffelos  ptrindt  ae  Chriftum  ipftm  fufeipimut. 
Stè  qna  nomtn  illorum  folio  infcriptnm  praferunt, 
ta  nos  mpott  gnari  ar  perhi  repudiamns.  Ego 
quidem  cum  ad  vol  veniflem  y  exiflimabam  omnei 
rttlafidti  calltm  ttnere.  Et  cum  Evangelium  it- 
lud ,  quod  Pttri  nom/ne  infcriptnm  ab  iis  offert- 
batnr ,  non  perlegijjim  ,  dixi  :  Siquidem  hoc  folum 
tji  quodfimuliattm  farit  inter  vos  ,  légat  ar.  Nnnc 
vtro  cum  ex  iis  qua  mihi  diila  funt ,  plane  ptrfpe- 
tttrin»  quod  mens  illorum  Ixrtfim  ttutc  oteuham 
tegtbat,  ittrtm  ad  vos  vtnirt  proptrabo.  Froindc, 


fratret,  brevi  me  expeilatt.  Cum  autem  deprthen* 
derim  cm  us  opin  ants  Cjr  fttla  futrit  Mordants  , 
qui  C7*  fibi  ipfe  repugnabat  non  intelligent  qna) 
dicertt ,  fient  Cognofutis  tx  iis  qut  ad  vos  ftriptm 
funt  5  mutuati  enim  fispraditlum  Evangtlium  ab 
iis  ans  illnd  didieerant  >  hoc  cfl  t  a  futctfjoribtn 
torum  qui  Marciam)  praiverunt ,  quos  Dtettau 
locamus ,  legendi  copiant  nafli  fumus9  (y  dtprt- 
htndimus  multa  quidtm  in  Mo  Evangtiio  eum 
rctla  Scrvatoris  nojhri  fidt  eonfentirt  >  nonnnllat 
vero  diferepantia  à  reHa  fidti  ration*  adiunfi* 
efj'e ,  qui.  cr  xftfiri  cauja  fntiteimus.  Eufcb. 
Itb.  6  j  c.  II. 

(c)  Il  paroît  par  toute  cette  hiiloirc  que 
l'Evcque  d'Antiochc  avoit  des  lors  quelque 
Jurifdi&on  fur  IcsEglues  de  la  CUicie, 
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S.  SERAPION  Et  S.  PANTENE ,  Ch.  XXIV.  137 
&  des  écrits  de  S.  Serapion.  On  croie  qu'il  mourut  l'an  11 1 ,  au- 
quel la  Chronique  d'Eulèbe  fait  commencer  faint  Afclepiade, 
ton  (uccefleur  dans  la  Chaire  d'Ancioche. 

,  IV.  Saint  Pantene  vivoit  encore  alors,  &  on  croit  même  s.PAurm», 
qu'il  ne  mourut  que  fous  le  règne  de  Caracalla,  fils  de  Se-  fonpays>  fc» 
vere(^),  après  Tan  *n.  Il  étoit  originaire  de  Sicile  (£),&avoit  *tudc** 
fait  profeûlon  de  la  Philofophie  Stoïcienne  (c) ,  avant  que  d'em- 
brader  le  Chriftianifme.  Depuis  même  qu'il  fut  Chrétien ,  il 
continua  de  s'appliquer  à  l'étude  des  dogmes  des  Philofophes , 
&  des  autres  feiences  profanes.  Il  paroît  aufli  qu'il  ne  négligea 
pas  les  écrits  des  Hérétiques ,  puiiqu'Origene ,  à  qui  on  vouloit 
Faire  un  crime  de  cette  étude ,  le  défendit  par  l'exemple  de  Pan- 
tene. Zorfque  je  me  fus  ,  dit-il  (d) ,  appliqué  entièrement  a  l'étude 
de  la  parole  de  Dieu,  &  que  la  réputation  de  mon  nom  répandue 
dans  tout  le  monde  tut  attiré  autour  de  moi  un  grand  nombre  d*Hé. 
rétiques  &  de  Philofophes ,  je  crus  devoir  m* informer  exaflement 
tant  des  erreurs  que  les  uns  ont  inventées  3  que  des  progrès  que  les 
autres fe  vantent  Savoir faits  dans  la  recherche  de  la  vérité. y  imitai 
en  ce  point  Pantene  monprédeceffeur ,  qui  a  beaucoup  travaillé  pour 
tnfeiyier le  s  vérité  s  faint  es  de  notre  Religion  À  un  grand  nombre  de 
ferfonnes ,     qui  étoit  très -habile  dans  les  feiences  profanes. 

V.  Pantene  n'étoit  pas  moins  inftruit  dans  les  divines  Ecri-  ncftprcpo- 
tures,  qu'il  avoit  étudiées  fous  les  Difciples  des  Apôtres /V).  fô  p°ur  g°u- 
Cependant  fon  humilité  le  faifoit  demeurer  caché  en  Egypte,  a^'îexiadnc* 
Mais  Dieu  éleva  enfin  cette  lampe  fur  le  chandelier,  afin  qu'elle  X 
éclairât  ceux  qui  étoient  appelles  avec  lui  au  feftin  (f) ,  félon 
l'expreffion  de  faint  Clément.  Pantene  fut  donc  tiré  de  fa  re- 
traite, pour  gouverner  la  célèbre  Ecole  d'Alexandrie  $  on  ne 

x  fçait  pas  au  jufte  en  quelle  année  j  ce  qui  eft  certain ,  c'elr.  qu'il 
exerçait  cette  charge  lorfque  Julien  fut  fait  Evêque  de  la  même 
Ville  (g),  au  commencement  de  l'an  1 79  , en  la  première  année 
de  Commode. 

VI.  Sa  grande  réputation  lui  attira  beaucoup  de  Difciples  5   Sa  ^an:ere 
entre  autres  faint  Clément  d'Alexandrie ,  fit  faint  Alexandre  de  denfagner. 


(4)  PamanatStoùa/tcla  Philofoh»  .... 
iocm(nb  Stvtro  Primift  cr  Aniontne  Caracalla. 
Hicronym.  in  Cataloço ,  t.  3$. 

ce  que  l'on  peut  inférer  des  pa- 
roles deûint  Clément  d'Alexandrie ,  l'un 
de  Ces  Difcipks ,  qui  l'appelle  ,  une  abeille 
de  Sicile,  SiW«  rtvtra  *f it. Lib.  i  Stromat. 
f*S*  *74-  Oo  nonunoit  Xcnophon  Mufc  & 


Abeille  Athentcne,  à  caufe  de  la  douceur 
de  (on  ftyle  >  M*fa  Altka  ,  V  afit  Attiea. 

(  c  )  Hieronyin.  »bi  fafra  ,  &  Eufcb.  lib. 
f  ,  ta}.  1  o. 

(£)  Origcn.  afulEmfib.  lib.  6  Htft.  e.  19. 

(<)  Photius ,  Coi.  118. 

(/)  Clcni.  AlexamhfcA.  1  Strmat.  p.  17*. 

(S  )  Eufêb.  Ub.  5  wft.  t.9<r  i©. 
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»  3  8    S.  SERAPION  ET  $.  PANTENE ,  Ch.  XXIV. 
Jerufalem  (  <),  un  des  plusilluftres  Evêques  du  troifiçme  (iecle. 
Il  enfeignoitdevive  voix  àc  par  écrit  j  &  cette  véritable  abeille 
de  Sicile ,  couroit  avec  joie  tous  les  fris  fpirituels  j  &  recueillant 
avec  foin  toutes  les  fleurs  des  Ecrits  des  Prophètes  6'  des  Apbttes , 
elle  formoit  dans  les  ames  de  ceux  qui  Pècoutoient ,  comme  dans  une 
ruche  facrèey  des  rayons  très-purs,  non  de  miel,  mais  de  connoif. 
fanec  &  de  lumière.  Saint  Jérôme  die  que  faine  Pantene  enfeigna 
à  Alexandrie  (ù)  jufques  fous  le  règne  d'Antonin  Caracafia, } 
c'eft  à-dire  ,  qu'il  recevoir  chez  lui  ceux  qui  vouloienc  venir 
l'écouter-,  car  pour  l'Ecole  publique  des  Catechefes,  elle  étoit 
tenue  alors  par  Origene,  à  qui  on  l'avoit  confiée  dès  avant  la 
mort  de  Severe,  arrivée  en  in. 
'  il  prêche  h    V 1 1 .  La  réputation  de  faint  Pantene  ayant  paûe  jufq ues  dans 
foi  dans  les  les  Indes.  (  c  ) ,  les  peuples  de  ce  Pays  le  firent  prier  par  leurs  dé- 
indes.        pûtes  de  venir  annoncer  l'Evangile  chez  eux ,  &  d'y  combattre 
fa  Philofophie  des  Bracmanes  par  celle  de  Jefus  -  Chrift.  Deme- 
tre ,  qui  étoit  alors  Evêque  d'Alexandrie  (  d) ,  ayant  fuccedé  à 
julien  la  dixième  année  de  Commode  (*),  de  Jefus  Chrift  180, 
connoiflànt  que  Pantene  brûloit  d'un  zele  ardent  pour  la  pro. 
pagation  de  la  foi  ,  n'eût  pas  de  peine  à  le  déterminer  à  fe  ren- 
dre aux  vœux  des  Indiens.  Ainfi  Pantene  fut  établi  par  fon  pro- 
pre Evêque  Prédicateur  de  l'Evangile  dans  les  nations  Orien- 
tales. On  ne  fçait  fi  Demçtre ,  avant  que  de  l'envoyer ,  lui  con- 
féra l'Ordination  Epifcopale.  Je  ne  fçai  même  aucun  des  anciens 
qui  lui  ait  donné  le  titre  de  Prêtre ,  excepté  Anaftafè  Sinaïte , 
qui  l'appelle  Prêtre  ou  Pontife  des  Alexandrins  (f). 
u  trouTc     VIII.  Eufebe  ne  fait  aucun  détail  de  ce  que-laint  Pantene  fie 
«E2°8Ï-  dc  **aDS     Indes     dans  les  autres  pays  où  il  porta  la  lumière  de 
îc!é£Té*  l'Evangile.  11  dit  feulement  (%)  que  ce  Saint  trouva  dans  les  In~ 

mon.  —   

(«)  Eufcb.  Ub.  6,tap.  13.  Saint  Jérôme 
dit  que  cène  Ecole  arott  commencé  dès  le 
tems  dc  ûitu  Mire.  Pantanus  jmxta  vtltrttn 
tjmamdam  in  AUxandria  cmfuctudintm  t  ubJ  à 
Marco  Evanfclifta  ftmftr  EccUfiafliti  fuere  do- 

ûerti.  Hicronym.  ù$  CataUg.  Euicbe  n'en 
fait  gas  remonter  fi  haut  l'origine,  &  il 
nomme  pour  premier  Maître  de  cette  Eco- 
le faint  Pantene.  Il  ajoute ,  qu'elle  conti- 
nuent encore  loriqu'tf  écrivoit  l'Hiûoire  Ec- 
clefîaftiquc.  Emftb.  lib.  J ,  c.  10. 

(  b  )  Docmit  fub  Severo  Principe  CT  Amemino 
cignemtmo  Caracail*.  Hicronym.  i»  Catalogo , 

COf.  16. 

(c)  Le  commerce  attiroit  les  Indiens  juf- 
ques  i  Alexandrie  ;  &  les  Chrétiens  qui  c- 


toient  en  ces  pays  fi  reculés,  pouvoient  avoir 
connu  par  ce  moyen  le  mérite  de  ûint  Pan- 
tene. TilUmçnt ,  Hiih  Ecclcf.  tom.$yp.  172. 

(i)  Eufeb,/iA.  ç  ,  cap.  n, 

(  t  )  \n  Indian  rojjtm  ah  Hlim  gémis 

lêgMÙy  à  Démet  ri»  AU*4»dri*  Epijt*p+mn\i~ 
l*r.  Hicron.  ubi/upra. 

(/)  Halloix  Fit.  ?ant.  p.  8f  I. 
)      EvangetimmMattLtiy  am$i  ai 

prtventraj,  apud auo'dam  Chrifli  noti- 
fia imbtttes,  repérât  qmibtu  ftilicet  Barthçlomaut 
<HWi  e*  ittadecim  Apefitdit  elim,  affama  «0,  pr*- 
dicaverat ,  ty  EtMugelitun  Aluttftat  HebrÀïcit 
conferiptum  litttris  reliipterat ,  aaod  quidem  ai 
pradUla  tempera  fervttam  efft  memeratar.  Euf. 
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des,  encre  les  mains  de  quelques  perfonnes  qui  connoiflbient 
Jems-Chnfl ,  un  Evangile  Hébreu  de  S.  Matthieu ,  que  l'Apô. 
cre  S.  Barchelemi  avoit  laiflé  dans  cette  Province ,  lorlqu'il  y 
étoit  venu  prêcher.  Il  l'apporta  depuis  avec  lui ,  lorfqu'il  retour- 
na à  Alexandrie  (a)  $  car  il  ne  demeura  pas  dans  les  Indes  juf- 
uu'àla  fin  de  fa  vie.  Il  revint  encore  en  Egypte,  où  il  continua 
à  eniêigner  ,  mais  feulement  en  particulier  ceux  que  fa  réputa- 
tion lui  attiroit.  Saint  Jérôme  dit{£)  qu'il  avoic  laifle  divers 
Commentaires  fur  les  Ecritures.  Il  ne  nous  en  refte  qu'un  petit 
fragment  [c),  rapporté  par  faint  Clément  d'Alexandrie,  6c 
qui  paroît  tiré  d'un  Commentaire  fur  le  Pfeaume  dix  huit.  Il 
y  donne  cette  règle  pour  l'intelligence  des  Ecritures  :  Que  dans  % 
le  ftyle  des  Prophètes  on  doit  peu  prendre  garde  aux  tems  des 
verbes t  le  prêtent,  lepafle  &  le  futur  feprennant  fou  vent  l'un 
pour  l'autre.  Saint  Anaftafe  Sinaïte  le  met  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  écrit  fur  la  création  (d)  ,  &  qui  en  ont  appliqué  l'hi- 
ftoirc  a  Jefus-Chrill.  Mais  Eufebe  ni  faint  Jérôme  ne  dilent  rien 
de  cet  ouvrage.  Saint  Pantene  mourut  à  Alexandrie  fous  le 
règne  d'Antonin  Caracalla(4,  &  termina,  félon  Pexpreffion 
de  Rufin  (f)y  une  vie  pleine  de  gloire  par  une  fin  excellente  Ôt 
admirable. 


CHAPITRE  XXV. 

Coins,  Prêtre  de  Rome ,  puis  Evèque  des  Nations,  <? 

DoSleur  de  PEgltfe. 

I.T?Ntri  les  Auteurs  Ecclefiaftiques  qui  fè  rendirent  céle-  c.iïus  fleurie 
l>bres  par  l'éminence  de  leur  do&rine  fous  l'empire  d'An-  Toit  fous  Ca 
conin-  Caracalla,  fils  dé  Severe,  Eufebe  nomme  Caïus  (  g  ) ,  [o;fpr' 
homme,  dit-il,  très  -  éloquent.  Il  ne  lui  attribue  aucun  degré  Ronc. 
dansleminiftereEcclefiaftique,enquoiil  a  été  fuivt  par  S.  Je- 


urt  Prêtre  de 


(a  )  Revenou  AUxandriam  ft<*m  retulit. 
Hicronyrn.  in  C*t*\o«.  t.  3*. 

(6)  Hvjm  m«lti  Ljuidtm  in  fanclam fcriptu- 
ram  extant  comment arii.  Sed  m.i'wi  vit*  Voei 
EctUfii,  profuit.  Idem ,  ibid. 

(')  Ktflir  amttm  Pant*nms  dixit ,  inJtfniie 
frophetat  tfltrrè  t'trmonti  in  pluribm,  cr  pr*jentt 
fro  fmtwro  mi  ,  çy  rnrfum  prafentt  le  m  pore  pro 
frtttrh».  Clément  /»  Epitem.  pa*.  808. 

(<0  Halloix  vit.  Vantant ,  p*-.  8j  1. 

(»)  Ktruit  fub  Stvtro  Principe  V  Automne 


tognomenlo  CaracJla.  Hlcronym.  in  Catalog. 
top.  36. 

(  /  )  P  radar  am  V  noliltm  titam  beaio  fnt 
tonduftt.  Rufin.  lib.  J,  f.  10. 

(g  )  Eadem  temptfiate  multi  Ecdefiaftici  viri 

doitrin*  excellentes  jbrebant  inter  tu>t 

ftt-.t  Beryllat.  .  .  .  Pirvenit  etiam  ad  pot  dit 
diftrt:jjimi  viri  difpntatio  Rom*  habita  tcpti'orj- 
k»*s  Zephirini  adterfw  Proclvm  tjucmdamCatà' 
phrjgarùm  h*rtftm  prop»£t*tortm ,  Euicb.  pb. 
6  ,  cap.  10, 


I 
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i4o  CAIUS,EVES<^ÛE,  Ch.  XXV. 

rôme.MaisPhotius  affuref**;  que  l'on  difoit  que  Caïus  avoir 
été  Prêtre  de  l'Eglife  de  Rome  fous  les  Papes  Victor  &.  Zepbirinj 
&  il  cite  une  note  d'un  Anonyme  plus  ancien  que  lui,  où  il  cil  die 
en  termes  exprès  que  Caïus  etoit  Prêtre,  &  qu'il  demeuroit  à 
Rome.  Photius  ajoute,  qu'on  tenoit  encore  «ju'ilavoit  même  été 
ordonné  Evêque  des  N  ations ,  pour  aller  prêcher  la  foi  dans  les 
pays  infidèles,  fans  a  voir  aucun  Peuple  ni  Diocefe  limité.  11  y  a 
au/fi  quelque  lieu  de  croire  que  Caïus  rut  un  des  Difciples  de 
faint  Irenee.  Car  à  la  fin  des  Actes  de  faint  Pol  y  carpe  on  lit  ces 
mots  ;  Ceci  a  été  tranferit  fur  la  copie  de  faint  Irenêc  >  Difciple  de 
Poly carpe ,  par  Caïus ,  lequel  a  converfè  avec  1  renée. 
Sa  difpute  II.  Mais  rien  n'a  rendu  Caïus  plus  célèbre,  que  la  difpute 
2     >roclc  >  qu'il  eut  à  Rome  avec  Procle  ou  Procule,  un  des  Chefs  des 


Me 

Montaniltes,  que  l'on  croit  être  ce  Procule  qui  avoit  écrit 
Contre  les  Valentiniens,&  dontTertullien  loue  l'éloquence  Ôc 
k  vertu  (b ).  Ce  fut  fous  le  règne  de  Caracalla  (  c  )  que  Caïus  eut 
cette  conférence  avec  Procle,  dans  le  dellein  de  le  convaincre 
de  la  faufleré  des  nouvelles  Prophéties  de  Montan.  Caïus  la  mie 
par  écrit,  &  il  paroît  qu'il  récrivit  en  Grec,  puilqu'Eufebe  en 
rapporte  plufieurs  fragmens,  (ans  dire  qu'il  les  eût  traduits  du 
Latin  ,  &  qu'elle  a  été  connue  deTheodoret  (à).  Cet  ouvrage, 
qui  exiftoit  encore  du  temsd'Eufebe  &  de  S.  Jérôme,  n'eft  pas 
venu  julqu'à  nous.  Çufebe  remarque  (  e  )  que  Caïus  en  reprenant 
dans  cet  ec^it  la  témérité  des  Montaniftes ,  qui  ajoutaient  de 
nouveaux  Livres,  c'eft  à-dire,  les  Prophéties  de  Montan,  de 
Prifque  &  de  Maximille ,  aux  anciennes  Ecritures ,  il  ne  compte 
que  treize  Epîrres  de  faint  Paul ,  &  ne  parle  point  de  celle  aux 
Hébreux.  C'eft  de  ce  même  ouvrage  que  cet  Hiftorien  a  tiré  ce 
qu'il  rapporte  des  tombeaux  des  Apôtres  Fondateurs  de  l'Eglife 
cle Rome(/J,dont l'un, dit- il ,  eft au  Vatican,  &  l'autre  fur  le 
chemin  d'Oftie.  C'eft  encore  fur  le  rapport  de  Caius  qu'il  die 


{«)  Hune  Caium  Prthjtemm  Rtnana  Eedepet  i  Striptmris  tem  tri  totem  Cr  etmdeteiam  fngittat ,  tre- 
fitifft  tffirmont  l»b  Viliort  V  Zephirino  Ponti-  I  detim/olmn  iivim  Apofloti  commémorât  Epifto- 
Jici/wt  ,  o'iïruitumyue  <JT  gentinm  Epijtopnm,     1"'  •         ""•»      u-1  -  .et   


Phot.  Coi.  48  ,/>4».  3* ,  37 

(b)  Tcrtull.  lib.adv.  Vdtniin.t.  f. 
\  c)  Gui fttb  Ztpbïrino  Rvnun*  urbis  Epif' 
topo  ,  id  eflyfmb  Antonioo  Severijilio,  difputmio- 
mrm  adverjum  Procdum  Montant  Jtciatortm  , 
V*tde  infigntm  hubteit.  Hicroqym.  in  Caialogo , 
iop.^9 

,  (i)  Theodoret.  H^ritie.  fabol.  lib.  3  ,  c.  1. 
(e)  D»m  àdvtr/aritrw*  in  nmfonendu  novit  \ 


tiqnii  non  adnnmtrant.  Eufcb.  lib.  6,  e.  xo. 

C  f)  S*i  0"  Ca'ms  quidam  vir  Caiholùm,  qwi 
Ztphirini  Romanei  urbis  Epifcopi  temporibm  fit* 
mit .  in  eo  libro  <j*em  ftripftt  advtr/m  Proclmm 
patronnm  fttla  Cataphryganm  ,  de  loco  in  q 
prtltlornm  Apofîofornm  fura  eorpora  depoftt* 
jumt ,  ita  loquifur  :  Ego  vtro ,  infinis ,  Apofiolo~ 
r ««  trophta  poflnm  oftmdere  Nom  fin*  in 
tkannm.fiveai  Ôpitnftm  vi*m  ptrgtrt  Ubet , 

que 
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que  l'Apôtre  faine  Philippe  mourut  &  fut  enterré  à  Jeraple  (  a  )  j 
que  Ces  quatre  filles,  dont  deux  avoient  confervé  leur  virginicé 
jufquesdans  la  vieilleflè ,  prophétiferent  dans  la  même  ville } 
que  faint  Jean  TEvangelifte  portoit  fur  fon  front  une  lame,  & 
hit  enterre  à  Ephefe.  Eufebeciteun  autre  endroit  de  ce  Dialo- 
gue ,  dans  lequel  Caïus  rejette  abfblument  l'opinion  des  Millé- 
naires (b) ,  &  où  il  dit  que  les  révélations  fur  lefquelles  ils  ap- 
puyoient  leurs  erreurs,  n'étoient  pas  de  faint  Jean  l'Apôtre,  mais 
de  Cerinthe ,  qui  les  avoit  fuppofées  pour  tromper  les  fimples. 
Nous  avons  vû  en  effet  que  Cerinthe  avoit  compofé  une  Apo. 
calypfe. 

III.  Outre  la  conférence  avec  Procle,  il  paroît  que  Caïus  Ecrits  attn- 
4  voit  écrit  un  Traité  exprès  contre  Cerinthe  (  c  ) ,  dans  lequel  il  *  CHum. 
rérutoît  Ces  erreurs  touchant  le  règne  de  mille  ans.  On  lui  a 
aufli  attribué  un  Livre  intitulé ,  Le  Labyrinthe,  &  un  Dif cours 
for  la  fubllance  de  l'Univers.  Photius,  qui  femble  l'en  croire 
effe&ivement  auteur,  fe  fonde  fur  une  note  d'un  Ecrivain  qu'il  ne 
nomme  pas ,  &  dans  laquelle  il  étoit  dit  que  Caïus  avoit  com- 
pofé le  Livre  appelle  Le  Labyrinthe  (d).  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ré- 
futoit  dans  ces  deux  Ecrits  Ç e) ,  que  nous  n'avons  plus ,  les  fenti. 
mens  de  Platon ,  &  d'un  nommé  Alcinoûs }  &  on  y  faifoit  voir 
me  Ja  nation  des  Juifs  étoit  beaucoup  plus  ancienne  que  celle 


corps  Humain  :  lentiment  que 
Ecrivain  Catholique  aufli  célèbre  que  Caïus.  Du  refte  l'Auteur 


«noroît  tibi  trop**  eorum  qui  Ecelefiam  illam 
funiavernnt.  Eufcb.  lib.  lteap.  xf. 

(*)  Prtttrea  in  Dialogo  Gui  ,  Procmlns  ,  ad- 
V*rf»t  qtftm  infli$nta  efl  difputatio ,  de  PbiUppi 
tjnfdtmqme  filiarnm  exitn  plant  confeutiens  emm 
Us  qna  mtîo  retnlimns ,  fit  ait  ;  Quatuor  pofl  bac 
ÇbUippi  fii*  trophttidet  fnermnt  Jerapoli  Afîa  ti- 
Vttate,  ubi  ttiam  tarnm  çy  patrit  tbUippi  Jtpnl- 
fbrttm  vifnnr.  Eufcb.  lib.  3  ,  c .  J  1 . 
•    (è)  Eadtm  tempeftate  alltrins  harefit  autortm 
fuifjè  CtrimJmm  aeetp'mm ,  dt  qno  Caimt  h  se  in 
difputattone  fua  /éribit  :  Std  V  Ctrinthns  ,  in- 
fHt  »  per  meiationti  quafdam  à  fe  tanquam  à 
magno  quodam  Apoflolo  eonferéptas  ,  porttnta  qu*~ 
dam.  quafi ah  Angelis fiti  oflenfa,  eommentut  no- 
bis  introdneit ,  affirmant  pofl  rtfnrrttlùmem  re— 
gn»m  Qvifli  in  ttrrit  fnturmn ,  ac  rnrfiu  bomi- 
met  Hùnftljmu  dtgentts  enpiditatibm  ey  Voluf- 
taticùTptit  obtmncioifore  Additque  UfHs  UU  di- 
yuutrum  Scriptmarumjnille  annorum fpat  'mm  in 

Tome  JI. 


nuftialibut  ftjtis  tranfadnm  »>/,  qm»  fatilint  im- 
ptritoi  homintt  decipiat.  Eufcb.  lib.  3,  e .  zS. 

(  e  )  Theodoret  le  marque  aflez  claire- 
ment par  ces  paroles  *  Centra  hune  Cerinthnm 
feripferunt  non  ii  modo  quoi  ante  diximns  ,  fed 
eum  illit  ttiam  Coins  ey  Dionyfïms  Altxandrinni 
Epifcopm.  Theodorct  lib.  x,  Hartt.fabnt.e.  3. 

(d)  Comperi  annotatnm  fuifft ,  non  tQt  Jofephi 
hoc  opus  ,  ftd  Caii  em'mfdam  Prtibyttri  Romm 
Agtntis ,  quem  ey  autorem  factura  LabyrintUi  : 
tnfnt  ttiam  Dialogm  tjt  advtrfnt  Proc'um  quem- 
dam,  hartfis  Montaniflarnm  defenfortm.  Cnm 
enim  fint  titnlo  opm  rtlitlnm  ejjrt ,  alii  quidem 
Jofeplm  infertptHm  rtftrunt  ,  alii  Jufitno  Marty- 
ri  ,  nonnulli  Iretuto  :  qntmadmodnm  CT  Lahj- 
rimhnm  Ori*eni  quidam  tribmert.  Alioqni  Caii 
eff  opm  tjujdem  rêvera  qui  Labyrinthum  tempo- 
(tùt ,  qnando  ipft  in  extremo  Lahyrintho  ttfla* 
tttm  r(lin<fit  rfj'e  fe  libride  Univerfi  natnra  au- 
tortm.  Phot.  Cod.  48.    (  e  )  Apnd  Pbot.  Ibid, 
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parloir  du  Chrift  &  de  fa  génération  ineffable  à  peu-près  com% 
me  les  Chrétiens.  Photiusdit  encore  qu'on  attribuoit  à  ce  même 
Caïus  un  Traité  contre  PHerefie  d'Artemon  {a  ).  Mais  Eufebe, 
qui  avoit  lu  cet  Ecrit,  &  qui  cite  fi  fouvent  Caïus  dans  fon  Hi- 
ftoire  Ecclefiaftique ,  ne  dit  point  qu'il  fut  de  lui  j  il  paroît  même 
qu'il  n'en  connoiffoit  point  l'Auteur 


CHAPITRE  XXVI. 

Saint  Clément ,  Prêtre  d'Alexandrie,  isr  DoSieur  de  PEglife, 

ARTICLE  PREMIER. 

Jrliftoire  de  fa  vie. 

Converfion  I.  Hp  I  t  u  $  Flavius- Clemens ,  étoit ,  félon  quelques  Auteurs  f 
de  famtClc-  Athénien  de  nauTance  (  c  )  :  d'autres  le  font  originaire 

ment  Ses 

voyages.  Ses  d* Alexandrie  (</),  à  caufedu  furnom  d'Alexandrin  que  les  an- 
Maures,  ciens  lui  ont  donné  (e).  Il  s'étoit  deja  rendu  fçavant  dans  les 
Belles-lettres  &  dans  la  Philofophie,  particulièrement  de  Phu 
ton ,  lorsqu'il  ouvrit  les  yeux  à  la  lumière  de  l'Evangile  (f  ).  De* 
puis  ce  moment ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  fe  rendre  habile  dans  les 
fa  in  ce  s  Ecritures  ,  &  dans  la  doctrine  du  falut.  Dans  ce  deflein,  il 
parcourut  la  Grèce ,  l'Italie,  l'AlTyrie&  la  Palefline ,  pour  voir 
les  plus  fçavans  hommes  de  notre  Religion  apprendre 
d'euxlakiencedel'£glife,6cla  dodrine  delà  Tradition.  Vun 
d'eux  3  dit  il  (b) ,  qui  etott  Ionien ,  ma  tnfiruit  dans  La  Grèce  }  feu 
ai  eu  deux  autres  dans  la  grande  Grèce ,  dont  l'un  étoit  de  Syrie ,  P au- 
tre (C  Egypte  y  deux  autres  encore  dans  l'Orient ,  fun  j4flyricn ,  fau. 
tre  Juif  d'origine.  Mais  celui  que  je  rencontrai  le  dernier ,  étoit  le 
premier  en  mérite.  Je  le  trouvai  en  Egypte  y  où  je  m* arrêtai  enfin , 
l'étudiant  fans  qu'il  s'en  */>/w»f.Ceulluftre  Maître  étoit  3  félon 
Eufebe(/},  faint  Pantene,  que  notre  feint  compare  à  une 


(«  )  Hune  Cm  mm  affirmant  /trippfji  q*o<iu*  f>«- 
ttdiartm  uliam  iibriom  contra  Arttmonit  hârtfim, 
Vhot.  Cod.  4g. 

(A)  Eufrb.  lit.  f  ,  t.  18. 

(<■  )  Epiphan.  H*ref.  32  ,  nom  9. 
(d)  Tillcmontfoffr.  3,  Htjl.  ErcUf.  p.  18t. 

(  t  )  Sttnt  fo  ro  ht  Itpts  Jide  dtgnijjimi  .... 
Irtntum  iiro  C"  Clemtntetn  Aitxondrimtm.  Eaf. 
lit.  3  ,  H' fi  t.  13.  Gtmtns  ,  <j*tm  quidam  aU- 
xandrinam ,  alii  Atlnmcn/tm  diemnt.  Epiphan, 
Htref.  }i  ,n.6. 


I  (f)  tint  aaitm  miralilit  Me  Clorions  in  tx- 
liortaiit.nt  ad  £Mtti  afxrte  revoiat ,  wr  omnium 

■  rornm  txftritntia  ftiontiaiam  praditm  ,  ty  m/m 
flmrimormm  negotiarum  pn*dtnii(jiwuu  »  oui  pa- 
triât  n*ga>  à  falutari  rj"  Evangelica  dot  trimé) 
monitm» ,  cita  conttmpfit.  Eufeb.  lit.  t ,  trapar, 
Bvamg.  e,  3, 

(g)  Clemeos  Ut.  1  Stromat.  pag.  174. 

(h)  Idem  ,  itid. 

(0 Hufeb. lit.^Hifi.c.  il. 
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abeille  induftrieufè  (  a ) ,  qui  fuçant  les  fleurs  de  la  prairie  des 
Apôtres  &  des  Prophètes,  produifoic  dans  les  efprics  de  Tes  Audi, 
teurs  un  tréfor  immortel  de  connoiflànces. 

II.  Ce  fut  fous  la  conduite  de  ces  grands  hommes ,  que  faint  11  cflfcit  Prè- 
Clement  apprit  la  vraie  Tradition  de  la  bienheureufe  doctrine  tre&Cacechi- 
qu'ils  avoient  reçue  immédiatement  des  (aints  Apôtres  (  b  ) ,  de  ^ 
Pierre ,  de  Jacques  ,de  Jcan&  de  Paul ,  chacun  comme  un  fils  18?  de  j.  c. 
de  fon  pere}  &  qu'il  devint  illuftre  dans  l'Eglife ,  &  un  excel- 
lent Maître  dans  la  Philofophie  Chrétienne.  Saint  Pantene 
ayant  été  envoyé  dans  les  Indes  par  Demetre ,  Evêque  d'Ale- 
xandrie,  S.  Clément  lui  fucceda  dans  l'Ecole  des  Catecheiês  de 
cette  Ville  (c)3  qui  avoit  principalement  pour  but  d'inftruire 
les Pa yens  quiembraflbient  la  Religion  Chrétienne.  C'ctoit en- 
viron la  dixième  année  de  Commode ,  la  189  de  Jefus -  Chrift , 
&il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  S.  Clément  avoit  reçd  dès  lors  la» 
dignité  de  Prêtre  dans  l'Eglife d'Alexandrie {d). 


D 


les. 


III.  Parmi  le  grand  nombre  d'Auditeurs  que  fa  réputation  Se$ 
lui  attira,  on  compte  Origenc,  qui  fut  dans  la  fuite  Chef  de  la  s,a  roaaicre 
même  Ecole,  êc  S.  Alexandre , Evêque  de  Jerufalem  &  Martyr  dcnrasncr» 
ce  qui  paroït  par  la  Lettre  que  ce  grand  Evêque  écrivit  à  Ori- 
gene(?),  dans  laquelle  il  appelle  le  faint  homme  Clément, 

ion  pere  6c  fbn  Seigneur ,  &  dit  de  lui ,  qu'il  Pavoit  beaucoup 
aide,  &  qu'il  lai  avoit  procuré  la  connoiflanced'Origene.Dans 
fcs  inftruclions ,  il  ttbferva  la  même  cir.confpecr.ion  qu'on  re- 
marque dans  fes  Ecrits ,  prenant  foin  de  taire  beaucoup  de  cho- 
ies//)  ,  de  peur  qu'elles  ne  fuTent  tort  à  ceux  qui  les  pren- 
droient  mal,&  qu'il  ne  donnât, comme  il  dit,  un  couteau  a 
des  enfans  xuri  ne^auroient  pas  bienVen  fervir. 

IV.  L'Empereur  Severe  ayant  publié  un  Edit  contre  les  il  quitte  Aie- 
Chtetiens,  en  la  dixième  année  de  fon  règne,  de  Jefus-Chrift  ™dr£ 
aoi  ,1a  violence  de  la  perfecution  obligea  S.  Clément  d'aban-  en  CappaJ 

(*)  Clcincns,  lib.  1  Stromat.  pa*.  174. 

à)  y 


va 

ce. 


Ni  feront  quidttn  btata  dtflriné.  JerUaL^tnc 
tràiitionem  ,  fiutim  à  Petro  ,  (f  Jacobo ,  CT 
Jbannt,  W  Taulo ,  [anclit  Apoflolis  ,  ita  ut  fi- 
lim  accipertt  à  Vatrt',  (punci  auttm  funt  patribut 
fimdes  )  ai  nos  quo'jue  Deo  toltnle  ptrvtnerunt , 
Ma  à  majtiibm  data  <jr  ApoflMca  dcptfitmri 
femina.  Ibid.  pag.  174  £r  175, 
(  t  )  Eufeb.  lib.  6  ,  cap.  6. 
(d)  Idem  ,  ibid.  c.  11.  Hieron.  in  Catal. 
top.  38. 

(  e  )  Patres  agnoftimut  btatoi  illos  qui  viam 
mbit  fraiveruat ,  W  quoi  brai fetuturi  f» 


Panttnum.  .  .  .  cr  [and  mm  Gtmentem  Domi- 
nant ittm  ■menm  qui  me  plariutnm  adjuvit»  Eu£ 
lib.  6  j  cap.  1 4. 

{fyQuoniam  autem  Ht,  qui  non  funt  probatit  non^ 
facile  pàtejl  exhiberi  eiajmodi  miniflerium  :  ha< 
mommtntit  Jafcitans  ,  noanulla  quidtm  confnlto 
prattrmitto  ,  tintent  feribere  qui,  etiam  cavi  dicc 
re  ,mn»tiq*e  invidtnt  ,  ntqtte  tnim  fat  ,  fitd  iii 
metuent ,  qui  in  ea  incitèrent  ,  ne  in  aliam  forte 
partent  accipientei ,  labertntur ,  cr  pnerogladium 
utdicunt  qui  provtrbih  utuntur ,  prabert  inveni- 
rçmnr.  Clcm.  Alcxan.  l;b.  1  Stromat.  p.  *7*» 

Hhij 
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donner  fon  emploi  (  *  ) ,  &  félon  coures  les  apparences ,  le  fejour 
même  d'Alexandrie,  où  il  devoir  erre  très- connu  &  haï  des 
Payens  plus  que  perfonne ,  à  cauiè  de  Tes  leçons  publiques  fur  la 
Religion.  On  ne  fçair  poinr  en  quel  lieu  il  fe  rcrira.  Il  paroîc 
feulemenr  que  vers  l'an  x jo  il  étoit  en  Cappadoce  (b) ,  dans  une 
ville  appellée  Fleviade,où  fainr  Alexandre  fon  Difciple  croie 
alors  Evêque ,  mais  prifonnier,  pour  avoir  confefle  publique* 
menr  le  nom  &  la  gloire  de  Jefus-  Chrift  durant  la  perfecurion  de 
Severe.  Dieu  l'y  envoya,  félon  le  Témoignage  de  ce  Saint  (r), 
pour  gouverner  le  peuple  de  cetre  ville  au  défaut  de  fon  Evê- 
que  j  il  y  affermit  &  même  augmenta  l'Eghfe  de  Dieu ,  juftiriaut 
par  ce  fuccès  la  fagefle  de  fa  retraite. 

V-  L'an  m  S.  Alclepiade,  qui  étoit  auffi  Confefleur  de  Jefus-* 
Chrift ,  ayant  été  cld  Evêque  d'Antioche  après  la  mort  de 
S.  Serapion ,  S.  Alexandre  écrivit  aux  Prêrres  &  aux  Fidèles  de 
cette  Eglife ,  pour  leur  témoigner  la  joie  que  la  nouvelle  de  cette 
élection  lui  avoit  caufée.  Il  envoya  fa  Lettre  par  S.  Clemenr  {d) , 
donr  il  fait  l'éloge  en  ces  termes  :  Je  vous  envoie  cette  Lettre  par 
le  bienheureux  Prêtre  Clément ,  dont  la  vertu  efi  folide  &  éprou- 
vée. Vous  IcconnoiJleKjlèja  jnais  vous  reconnoitrexjnieux  quel  il  efi, 
par  l'expérience  que  vous  en  ferex^  C'eft  tout  ce  que  nous  fçavons 
des  actions  de  faint  Clément.  Il  fleurit  fous  le  règne  de  Severe. 
&  fous  celui  d'Antonin  Caracalla  fon  fuccefleur  (r).  L'année  de 
ià  mort  eft  incertaine ,  mais  on  peut  la  mettre  au  plus  tard  en 
117,  rems  auquel  l'Empereur  Caracalla  fut  tué.  Saint  Alexan- 
dre ,  dans  une  de  fes  Lettres  à  Origene(/),  parle  de  S.  Clé- 
ment comme  d'un  homme  morr  depuis  quelque  tems. 


(*)  Eufcb.  IH.  6  Hift.  Ete'ef.  r.  J. 

0>J  Ceft  de  11  que  font  Alexandre  l'en- 
voya porter  une  Lettre  de  congratulation  à 
FEglife  d'Antiochc .  au  fûjct  de  l'éleâion 
de  S.  Afclepiadc.  firye^Euf.  iib.  6        1 1. 

(f)  ttrr»h*t  Littéral  Dumini,frMrtfyf«rbtét- 
t»m  frt  l'yitrum  Clemtnttm  mi  cm  nuji  >  vir*m 
tnrtmtf  frein  nm  C  frobumm  ,  <]*em  voi  C7*  nê- 


Dit  nutu  *t  frtviieMtei ,  d*m  hic  afud  net  fr*m 
(nu  tfi'tt  y  Exclefiam  Chrijti  Cj-  tonfirmavit  <? 
magntftrt  Mtixit.  Idem,  thid. 
(  d  )  Idem ,  ibii. 

(*)  Fl«r*it  Stvtri  V  AtMtninifilu  tjm  ttwtfa- 
riUt.  Hieronym.  m  Ctf«/«g«,  c.  38.  On  peut 
inférer  de  ce  témoignage  que  S.  Clément 
n'a  pas  vécu  au-deli  du  règne  de  Caracaiia« 

(J)  £ufcb*^.tf,r.i4« 
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ARTICLE  II. 

t>es  Ecrits  de  S.  Clément  y  <jr premièrement  de fin  Exhortation 

aux  Payens. 

I.  IVTOus  mettons  à  la  tête  des  Ouvrages  de  faint  Clément,  Exhortation 

Jl \|  celui  qui  a  pour  titre  :  Exhortation  aux  Paycns.  Il  s'en  Pa>cns 
reconnoît  lui  même  Auteur  dans  le  feptiéme  Livre  de  (es  Stro-  fan 
mates  (a) ,  &  tous  ceux  des  anciens  qui  en  ont  fait  mention  (b) , 
le  lui  ont  attribué.  Cet  Ecrit ,  qui  dès  avant  le  Pontificat  de  Vi- 
ctor (r),c*eft-à-dire,  avant  Tan  191,  avoit  rendu  célèbre  faint 
Clément  entre  les  Défenfeurs  de  la  Divinité  de  Jefus^  Chrift  , 
peut  avoir  été  un  fruit  de  (es  Catcchefes.  Ce  qu'ij  y  a  de  certain, 
c'eft  qu'il  eft  antérieur  aux  Livres  des  Stromates,  &  même  i 
ceux  du  Pédagogue  ,  félon  la  remarque  de  Photius(^).  Cepen- 
dant Eufebe  &  S.  |erôme  ne  le  comptent  que  pour  le  troifiéme 
des  ouvrages  de  faint  Clément  (c ) ,  moins  attentifs  à  les  placer 
félon  l'ordre  des  tems,  que  par  rapport  à  leur  étendue.  C'eft. 
pourquoi  ils  ont  mis  en  premier  lieu  les  fept  Livres  des  Scro- 
mates ,  &  enfuite  les  huit  Livres  des  Hypotypofès. 

II.  Le  but  que  faint  Clément  fê  propofe  dans  l'Exhortation  Anaiyfe  de 
aux  P avens  ^  eu  de  les  engager  à  abandonner  leurs  faullès  fil  -  <,c"t0"Trta"p 
penhcions  ,&  a  embrafler  la  roi  du  vrai  Dieu.  Il  commence  par  aePjmdciaa 
leur  faire  voir  le  ridicule  des  fables  d'Amphion,  d'Arion,i«4i  >/*'• 
d'Orphée  ,  de  Bacchus,  &  autres  fèmblables,  qui  faifoient  la  Pa8*  ** 
matière  ordinaire  de  leurs  chanfons  &  de  leurs  poefies  dramati- 
ques j  &  après  leur  avoir  infpiré  beaucoup  de  mépris  pour  tou- 
tes les  ridions  des  Dieux  &  des  Héros  débitées  par  les  Portes , 
H  les  exhorte  à  n'écouter  que  la  vérité  feule ,  qui  toute  éclatante 
de  lumière  eft  defeendue  du  Ciel  pour  diffiper  nos  ténèbres, 
6 ter  les  iujets  de  haine  qui  étoient  entre  Dieu  &  les  hommes, 
&  leur  apprendre  les  voies  de  lajuftice. 

III.  Le  premier  défaut  que  les  Payens  trouvoientdans  la  Re- 
ligion des  Chrétiens,  c'eft  que  félon  eux  elle  étoit  nouvelle. 


Grttorttm  qmiemfalfa  rt/<- 
gion*  ftity  ut  arbitrer,  «pendimm  in  Itbra  qui  di- 
filur  *çutftwlt**t  y  *bmnAt  tdhibith  ti,  yju*  «• 
fmitbnni,  i'fltrti,.  Clcm.  Ub.j,  Stram.  f.  71 1. 

(IjEufeb.  lib.  6,  c.  iy  Hicronym.  in 
Csuu.  t.  38  ,  zrc. 
(r)  Euiéb.  lib.  J,c.  18. 

:  «) 


morefptt  informât ,      but  mUnm  , 
mittit  adiunguqut  Jînjr  ulmrtm  libr  unt ,  <jito  Gtnti' 
li»m  reftltit  impittattm.  Phot.  CVd  110. 

(«)  Eufeb.  lib.6y<.  13.  Hieron.  in  Gu*l. 
c  38.  Eufebe  rapporte  pluficurs  grands  pa£ 
fage*  de  l'Exhortation  aux  Payera  dans  le 
fécond  Livre  Di  U  frifaratit*  S.v**lAt,i** ' 
chap,  a. 
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S.  Clemcnc  prêtent  au  contraire  qu'il  n'en  eft  point  de  plus  an* 
tienne^ue  les  Chrétiens  fojtt  ahçerjeurs  aux  peuples  de  Phrygio 
&  d*  Arcadie ,  que  la  fable  dit  avoir  été  même  avant  la  Lune.  La 
raifon  qu'il  en  donne ,  c'eft  qu'avant  que  le  monde  fut  créé  les 
Chrétiens  exiftoient  déjà  dans  Dieu,  par  rapport  à  la  naiflànce 
pag'  7'  fpirituelle  qu'ils  dévoient  recevoir  de  fon  Verbe ,  qui  eft  le  prin- 
cipe de  toutes  chofes.  Il  ajoute ,  que  quoique  le  Verbe  ne  lefoit 
g   fait  dhair  que  dans  les  derniers  tems ,  cela  n'empêche  pas  qu'il 
n'ait  été  touché  de  nos  miferes  dès  le  commencement  s  puifque 
c'eil  lui ,  qui  pour  nous  en  délivrer  &  nous  apprendre  le  chemin 
de  la  vertu ,  nous  a  parlé  par  Moïfe  de  par  les  Prophètes ,  $c  eil 
9-  enfin  venu  lui-même. 

IV.  JA près  avoir  ainfï  répondu  à  la  première  objection  des 

io  &  fc<].  Payens ,  il  infifte  de  nouveau  fur  la  vanité  du  culte  des  Idoles  j 
leur  fait  voir  que  les  Oracles  qu'ils  attribuoient  à  leurs  Dieux , 
n'étoient  que  des  preftiges ,  ceux  qui  les  rendoient  ayant  été 
réduits  au  filence  5  que  Bacchus,  Cerès,  Jupiter  6c  les  autres 
qu'ils  adoroient  comme  des  Dieux ,  étoient  à  plus  jiifte  titre  di- 
gnes de  mépris.  Pour  les  en  convaincre il  entre  dans  le  détail 

it  &  zz.  de  l'origine  des  Dieux ,  qu'il  dit  avoir  été  tellement  multipliés 
par  la  licence  des  Portes  &  l'ignorance  des  peuples ,  qu'il  n'y 
avoit  pasjufqu'à  l'impudence  qui  n'eût  (es  autels  à  Athènes,  il 
24  Se  fcq.  3?.  fait  enfuite  une  peinture  très- vive  de  la  vie  que  ces  Dieux  pré- 
tendus ont  menée  fur  terre  5  &  montre  par  le  récit  de  leurs  cri- 
mes ,  que  les  Payens  n'auroient  pu  en  choifir  de  plus  indignes  de 
la  qualité  de  Dieu.  Les  Temples  &  les  Statues  des  Dieux  four- 
ni lient  encore  à  faint  Clément  un  puiilant  motif  pour  détrom- 
per les  Payens ,  ces  Temples  n'étant  originairement  que  des 
tombeaux  ,&  les  Statefes  des  Dieux  ayant  été  plu  Heurs  fois  la 

4**  fcq.  '"fée  Payens  mêmes,  &  t-raitées  avec  le  dernier  mépris.  1| 
apporte  encore  en  preuve  contre  les  Payens  la  différence  des 

j  j  &  fcqq  fenrimens  de  leurs  Philofophes  fur  le  culce  des  Dieux  h  tes  unsen 
ayant  reconnu  la  vanité ,  lans  ofer  la  combattre  ouvertement  ni 
embrafler  la  vérité}  les  autres  ayant  donné  dans  les  erreurs  popu- 
laires fur  cepoint  5  d'autres  enfin  honteux  de  rendre  un  <cu{te 
divin  à  <les  figures  de  bois  &  de  pierre ,  s'étant  réduits  a  n'ado- 
rer que  la  terre ,  l'eau  &  le  feu  ,  comme  les  principes  de  toutes 
%9.  chofes.  Il  reconnoît  toutefois  qu'il  y  en  a  eu  parmi  eux  qui 
n'ont  admis  qu'un  feul  Dieu,  immortel  &  Créateur  de  toutes 
chofes,  entre  autres  Platon,  Antifthene,  Cleanthe,  Pyéha. 
gore ,  Hefîodes  ,  Euripide  &  Orphée  :  mais  il  dit  qu'ils  avoient 
pour  la  plupart  reçu  cette  do&rine  des  Hébreux. 
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V.  Il  en  prouve  la  vérité  par  le  témoignage  de  Moïfè,  depa8«^&fcci« 
David ,  de  Salomon ,  d'Haïe ,  de  Jeremie ,  d'Amos .  de  S.  Paul , 
&  de  la  Sybille,  qu'il  dit  avoir  cous  ççrit  par  l'infpiratjon  du 
Saine  Efprit  En  fuite  il  répond  à  l'objection  de  la  coutume ,  qui 
étoit  le  plus  grand  obftacle  à  la  çonverfion  des  Payens.ll  leur  fait  n  &  ftciq> 
voir  qu'il  y  a  certains  cas  où  il  eft  permis  d'abandonner  les  cou- 
tumes que  nos  pères  ont  tranfmifes,  fur  tout  lorsqu'elles  font 
mauvaifes  &  auffi  pernicieufes  à  ceux  qui  les  fui  vent,  quel 'eft 
le  culte  des  faux  Dieux ,  puifqn'il  fera  puni  par  des  fupplices 
éternels.  Saint  Clément  conclut  en  les  exhort.inr  charitable- 
ment,  mais  avec  force ,  à  le  convertir  au  vrai  Dieu,  à  expier  7*. 
leurs  péchés  par  une  fincere  pénitence ,  &  à  les  laver  dans  les  7S>. 
eaux  du  Baptême,  i  croire  en  Jefus  Chrift ,  à  embraflèrfado-  *3. 
&rine,àfuivre  fes  loix,  fes  çonfeils.  Les  motifs  dont  il  fe  fert  8* 
pour  les  engager  à  prendre  un  Ci  fage  parti,  font  l'exemple  des 
Ninivites,  qui  par  leur  pénitence  évitèrent  la  ruine  totale  de 
leur  Ville  •>  la  rapidité  avec  laquelle  l'Evangile  s'cfl  établi  dans 
tout  le  monde .  l'excellence  des  maximes  que  jefus. Chrift  nous 
a  enfeignées;  fes  miracles,  fes  fbufFrances  pour  racheter  les- 
hommes }  la  gloire  éternelle  qu'il  deflineà  ceux  qui  lui  feront 
fidèles.  On  lit  à  la  fin  de  ce  Difcours  une  période  ou  fentence  en 
forme  de  tranfition ,  pour  paUèr  aux  Livres  du  Pédagogue  j  mais 
elle  parott  y  avoic  été  ajoutée  après  coup  par  une  main  étran- 
gère 5  ce  qui  fait  qu'elle,  ne  fe  trouve  point  dans  beaucoup  d'e- 
xemplaires, &  que  dans  d'autres,  elle  eft  au  commencement 
du  premier  Livre  du  Pédagogue. 

ARTICLE  III. 

Des  trois  Livres  du  Pédagogue. 
I.  C  Aint  Clément  ayant  appris  à  l'homme  a  connoître  le  vrai  Les  Livres  du 
O  Dieu  dans  le  Difcours  dont  nous  venons  de  parler,  en  com-  Pédagogue ;é- 
pofa  un  autre  pour  lui  apprendre  de  quelle  manière  il  doit  vivre  ™  vc"  an 
&  régler  fes  meeurs.  C'eft  pourquoi  il  donna  à  ce  fecopd  ouvrage 
le  titre  de  Pedaqrpyic  ou  de  Précepteur.  Il  le  divifa  en  trois  Li- 
vres (  ajy  que  l'on  a  depuis  diftribués  en  chapitres  {  b  ).  On 
~         .      *    »  1  ...... 

(a)  Prim  4tnitm  l'*da£agm  i  nobit  in  irt>  ttirtt  \  portion  néc,qu'il  eft  hors  d'apparerjçe  de  l'at** 

Jivi/m,  ofltndjt  editt atienc m  cj-  iujiitmiionem  à  tribuer  à  S.  Clcmcnt.  Toutefois,  elle  eft  1a, 

fueritia  ,  hoc  eft,  vit*  rtùontm  qux  tx  CaiulnJ!  mcmc  dans  tous  les  inanuferits  &  dans  tous" 

frrfdrm  incrément  *m  actif  it.  Clcm.  Alexand.  les  imprimés  ;  &  les  fommaircs  mis  à  la  tctc 

Ut.  6  Strtmat  .  pa<  .616.  de  chaque  chipitre,  lônt  les  mêmes  par  tout, 

(*)  La  diftrjburion  que  l'on  arfaitc  de  ce  H-  ce  qui  cjk  une  preuve  <*-  Â~ 

vr  es  en  chapitres  dt  fi  confufe  &  fi  peu  pro-  diflribution. 
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croit  avec  beaucoup  de  vraifemblance  qu'il  les  compofa  dans  le 
tems  qu'il  faifoic  a  Alexandrie  des  Inflru&ions  aux  Catécu- 
menés.  Car  ils  paroiflent  faits  principalement  pour  des  perfon- 
nes  qu'il  falloir  guérir  de  leurs  mauvaifes  habitudes,  &  prépa- 
rer à  la  doctrine  de  l'Eglife.  Saint  Clément  cite  lui-même  le  Pé- 
dagogue dans  fès  Livres  des  Stromates  (  a  )  ;  ce  qui  fait  voir  qu'il 
l'écrivit  auparavant  &  apparemment  avant  l'an  194,  auquel  on 
croit  qu'il  commença  à  travaillera  fes Stromates.  Ileftaufficitc 
par  Eufebe  (  b  ) ,  par  faint  Jérôme  &  par  Photius  5  &  ce  dernier, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut ,  remarque  que  le  Péda- 
gogue fui  voit  l'Exhortation  aux  Payens. 
AiuMc  du    II*  Dans  le  premier  Livre  faint  Clément  explique  d'abord  ce 
premicrLivrc  qu'il  entend  par  fon  Pédagogue.  C'eft ,  félon  lui ,  un  Maître  de* 
Op.  1,  ôc  Ub.  ftiné  à  former  un  enfant  dans  la  vertu,  &à  le  faire  palier  dfl'é, 
pa|tr6iTt#   cat  <*es  enfans  i  celui  des  hommes  parfaits.  Le  Maître  qu'il  nous 
Cap.  t ,  7.  proP°^e  dans  ce  Livre ,  n'elt  autre  que  J.  C.  ceux  qu'il  foumet 

Cap  ^  à  fa  difcipline ,  font  les  nouveaux  Baptilcs.  Ce  divin  Pédagogue 
nous  remet  les  péchés,  comme  Dieu,  &  nous  en  prélèrve  comme 

Cap  4  homme  par  (es  inftru&ions ,  qu'il  donne  également  à  l'un  & 
l'autre  fexe,  parce  que  tous  deux  n'ont  qu'un  même  Dieu, 
qu'une  même  efperance ,  &  ne  compofent  qu'une  même  Eglife. 

Cap  j.  Il  réduit  tous  fes  Difciples  à  une  heureufe  enfance  ,  qui  confùte 
dans  une  foi  pure ,  dans  la  fimplicité  de  coeur ,  dans  l'innocence 
delà  vie ,  dans  l'indifférence  pour  les  biens  temporels ,  dans  la 
douceur  des  moeurs.  Quelque  grandes  que  fuifent  les  vertus 
que  l'ondemandoit  dans  les  nouveaux  Baptifës,  on  nelaifloic 
pas  de  reprocher  aux  Catholiques  quHls  n'enfeignoient  à  leurs 
Néophytes  qu'une  doctrine  vile  Se  méprifable,  fous  prétexte 
qu'ils  leur  donnoient  le  nom  d'enfans.  Ceux  qui  faifoient  ce  re- 
proche ,  étoient  certains  Gnoftiques,  qui  par  un  orgueil  ridicule 

Cap.  6t  fe  nommoient  parfaits ,  fe  mettant  par-là  au  deflus  des  Apôtres. 
Saint  Clément  leur  fait  voir  que  le  nom  d'enfant ,  dans  le  fèns 
de  l'Eglife ,  ne  renferme  rien  de  bas  ni  de  puérile  *  que  les  Pro. 
phétes  ont  donné  ce  nom  à  Jefus-Chrift  même}  qu'à  la  vérité 
Saint  Paul  faifant  allufion  au  tems  qu'il  vivoif  encore  fous  la  loi , 
s'appelle  enfant ,  mais  qu'il  donne  ce  même  nom  à  ceux  qui  n'é- 
tant plus  efclaves  de  leurs  péchés,  étoient  devenus  les  héritiers 
<le  Dieu  par  Jefus-Chrift,  enfin  que  faint  Jean  qualifie  d'en. 


(«)  ClemciM  Ub.  6  Stntn.  f «j.  61 6.  (b)  Eufcb.  lib.  6  Mifi.  r.  1 3.  Hicroa.  1»  C«d.  er  38. 
phoc.OJ.  110. 
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fans  les  Chrétiens  aufquels  il  a  écrie.  Après  cette  digreiïion ,  faint 
Clément  montre  de  nouveau  que  notre  Pédagogue  eft  Jeliis-  c*p-  7. 
Chrift ,  puifqu'il  nous  conduit  dans  les  voies  du  f  àlut.  Il  y  a  con- 
duit auffi  les  Ifraelites ,  &  c'eft  lui  dont  Dieu  dit  à  Moïle  : 
Mon  Ange  marchera  devant  vous.  Mais  au  lieu  qu'il  conduisit 
les  Ifraclites  par  la  crainte ,  il  conduit  les  Chrétiens  par  l'amour. 
Si  Dieu  a  pour  les  hommes  un  amour  fi  tendre,  difbientquel-  Ca?.  g. 
ques-uns,  pourquoi  les  punit-il,&  fe  met-il  en  colère  contre  oP. 
eux  i  Ce  n'efi  point  >  dit  faint  Clément ,  par  L'averfion  qu'il  ait  pour  CaP.  10. 
eux  ,puifqu' étant  en  droit  de  les  perdre après  leur  révolte  y  il  a  bien  Cap.  u  & 
'voulu  mourir  pour  les  fauver.  Mais  ce  fage  Condu  fleur  ufe  de  toutes  1  ~' 
fortes  de  moyens  pour  redreffer  nos  pas.  67/  menace  ^c'efi  qu'il  fait 
que  la  crainte  fert  à  rendre  les  hommes  attentifs  a  leur  devoir  i  mais 
tn  différant  de  nous  punir,  il  fait  afiez^connoitre  la  bonne  volonté 
qu'il  a  pour  nous.  Il  ne  reJfembU  point  au  ferpent^  qui  mord  fans 
avertir  :  parce  que  fa  bonté  efi  infinie ,  //  prend  le  foin  de  nous  me- 
fiacer  long.tems  avant  que  d'en  venir  aux  effets.  S'il  nous  punit ,  ce 
ri  eft  nullement  par  un  efprit  de  vengeance  ou  de  colère ,  car  il  n'efi 
fufceptibU  d'aucune  paffion  >  c*efi  que  fa  jufiiee  le  demande  ainfiy  & 
qu'il  ne  doit  pas  la  violer  pour  nous.  Lorfque  nous  péchons  par  no- 
tre choix , nous  nous  foumettons  aux  chàtimens  >  mais  nous  ne  devons 
nous  en  prendre  qu*à  nous jmhmes  ,     non  à  Dieu.  Ceft  ce  que  faint 
Clément  prouve  par  un  grand  nombre  de  pafîàges  de  l'Ecriture, 
tant  de  l'Ancien  que  du  Nouveau  -  Teftament.  Il  ajoute  qu'il 
auroit  pû  appuyer  cette  do&rine  du  fuffrage  des  Philofophes, 
qui  difent  qu'il  n'y  a  que  l'homme  parfait  qui  mérite  des  louan- 
ges ,  &  que  le  méchant  eft  digne  de  blâme.  Mais  fans  s'arrêter  à 
prouver  par  des  autorités  profanes  une  maxime  reconnue  pour 
confiante ,  il  conclut  ce  premier  Livre  en  faifant  voir  que  la  vie  CaP.  13. 
chrétienne  con  fifte  dans  la  foi  &  dans  la  pratique  des  Comman- 
démens  de  Dieu }  &  que  la  fin  de  la  pieté  &  de  la  religion  eft  le 
repos  éternel  dont  on  jouît  en  polledant  Dieu. 

III.  Le  fécond  Livre  eft  employé  à  régler  les  mœurs  en  détail.   Analyfc  Ju 
Saint  Clément  veut  que  la  nourriture  femeftire  non  fur  le  plai-fcc°nd  Li>rc 
lîr ,  mais  fur  la  néceflité  de  vivre  avec  fanté  &  avec  force  j  qu'elle  q£^c* 
foit  Ample,  &  n'ait  rien  d'exquis  ni  de  délicieux  $  la  variété  des 
mets  étant,  félon  Antiphane ,  Médecin  fort  habile,  la  caufe 
de  toutes  nos  maladies.  Il  blâme  ceux  qui  garnirent  leur  ta- 
ble de  viandes,  de  poiiïons  ou  de  légumes  qu'ils  font  venir  à 
grand  frais  des  pays  éloignés ,  &  qui  par  fenfualité  ôtent  la 
force  au  pain,  en  feparant  ce  qui  nourrit  &  ce  quifoutientda- 
Tome  il.       k  Ii 
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vantage.  S'il  efi  néccfjaire  cFufer  de  chair  bouillie  ou  rbtie ,  on  peut 
le  fane ,  dit  S.  Clément  5  mais  les  viandes  que  l'on  peut  préparer 
fans  feu  ,font  plus  commodes.  On  peut  aujjî  ufer  de  quantité  de  mets 
que  la  nature  nous  fournit  3  pourvu  qu'on  le  fafje  avec  modération , 
comme  font  les  échalotes  >  les  olives  3  le  lait ,  le  fromage  j  le  miel 
peut  encore  être  eCufàge  furies  tables  frugales, Un  repas  par  jour  doit 
fuffire  ,  deux  tout  au  plus  >  c'cfl  à-dire ,  outre  le  fouper  un  déjeuner 
de  pain  fec ,  fans  boire.  Quoique  l'ufage  de  toutes  fortes  de  viandes 
foit  indiffèrent  en  lui-même ,  on  doit  néanmoins  s'abjîcnir  de  celles 
qu'on  a  immolées  aux  Idoles ,  foit  à  caufe  de  notre  confcicnce ,  qui 
doit  être  pure  &  fainte ,  foit  a  caufe  de  la  haine  que  nous  devons 
porter  aux  démons^  à  qui  elles  font  immolées  S  foit  par  rapport  au 
fcandale  que  nous  pourrions  eau  fer  aux  ames  /bibles.  Cependant  fi 
un  Infidèle  nous  convie  à  manger^  ce  qu'on  ne doit  accepter  qu'avec 
peine ,  il  faut  manger  fans  fcrupulc  de  tout  ce  qui  efi  fervi  9fans  s'a» 
mufer  à  faire  des  queftions  inutiles ,  de  même  qu'en  peut  acheter  in- 
différemment tout  ce  qu'on  expo  Je  au  marché.  Il  y  avoit  des  Chré- 
tiens ,  qui  par  un  abus prophane  converriflbient  les  Agapes  en 
de  grands  repas.  Saint  Clément  les  blâme,  &  leur  dit  qu'ils  fc 
trompent ,  s'ils  fe  flattent  de  pouvoir  obtenir  l'effet  des  pro- 
mettes de  Dieu  par  des  repas  qui  le  deshonorent. 

IV.  Pour  la  boiflbn,  il  conclut  de  ces  paroles  de  faint  Paul  à 
Timothée  :  Vfexjfun  peu  de  vin ,  à  caufe  de  votre  cflomach  &  de  vos 
fréquentes  maladies ,  que  l'ea^i  eft  la  boiflbn  naturelle  &  la  plus 
commode  pour  ceux  qui  font  en  fanté.  11  croit  cependant  que 
Pufage  du  vin  eft  permis,  &  il  le  prouve  même  concre  les  En- 
crantes par  l'exemple  de  Jefus-Chrift,  qui  bénit  du  vin  dans  la 
dernière  Cène  témoigna  alors  affez  clairement  qu'il  cnbû- 
voit  lui  même.  Mais  il  confcille  d'en  boire  peu ,  &  feulement  le 
foir ,  à  caufe  que  les  occupations  font  moins  fèrieufes,  &  deman- 
dent moins  d'application.  Il  défend  abfolument  le  vin  aux  jeu- 
nes gens  ,  l'ardeur  du  vin  étant  incompatible  avec  le  feu  d'un 
âge  fi  bouillant  ^  mais  il  permet  aux  vieillards  d'en  boire  un  peu, 
pour  reveiller  leur  vigueur,  que  l'âge  a  rallentie,  &  rcrablir 
par  ce  remède  innocent  leurs  forces  ufées.  Saint  Clément  défi- 
nit l'y  vrognerie ,  unufage  immodéré  du  vin.  Pour  en  donner  de 
l'horreur ,  il  en  décrit  toutes  les  fuites  d'une  manière  très  natu- 
relle. Il  défend  tout  ce  qui  fent  le  luxe  dans  les  meubles  &  la 
vaillelle  -,  &  regarde  cet  amas  de  vafes  d'or  &  d'argent  enrichis 
de  pierres  précieufes  ,  comme  un  fpeclacle  qui  ne  fert  qu'à  en- 
chanter les  yeux.  On  ne  doit  rechercher  dans  les  meubles  que 
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l'utilité  &  non  la  magnificence.  Un  couteau,  pour  être  enrichi 
de  doux  d'argent  ou  garni  d'yvoire ,  n'en  coupe  pas  mieux ,  Se 
une  lampe  achetée  chez  l'Orfèvre ,  n'éclaire  pas  plus  que  celle 
que  l'on  prend  chez  le  Potier.  Le  Fils  de  Dieu  demanda  à  boire 
à  ia Samaritaine,  qui puifoit  de  l'eau  dans  un  vafe  de  terre  j  Se 
fans  demander  un  vafe  d'or ,  il  nous  apprit  par  Ton  exemple  qu'il 
eft  aifé  de  fe  defaltérer  fans  le  fecours  des  vafes  précieux. 

V.  Les  inftrumens  de  mufique  &  les  chanfons  prophanes  doù   cap.  4. 
vent  être  bannies  des  repas  bien  réglés,  &  on  n'y  doit  permet- 
tre'que  des  cantiques  fpiritucls.  L'ulàge  des  inftrumens  n'eft  pas 
néanmoins  abfblument  défendu ,  &  il  eft  permis  d'en  jouer  pour 
chanter  les  louanges  de  Dieu.  Saint  Clément  ne  permet  de  rire 

que  peu ,  modeftement  &  fans  éclater.  Un  ris  modefte  eft  une  Cap. 
marque  d'honêteté  &  de  pudeur  j  mais  quand  il  eft  trop  libre 
&  trop  éclatant  3  c'eft  une  marque  d'intempérance.  Pour  ce  qui 
eft  des  mauvais  plaifans ,  qui  font  métier  d'imiter  les  paroles 
&  les  adions  ridicules  pour  exciter  les  autres  à  rire ,  il  veut  qu'on 
les  exclue  de  la  republique  chrétienne  :  mais  il  ne  défapprbuve 
point  qu'on  difè  quelque  chofe  d'agréable  pour  réjouir.  Il  dé-  Cap.  <: 
fend  toutes  paroles  libres  &  deshonnêtes ,  &  veut  même  que 
nous  impofions  filcnee  à  ceux  qui  fe  hazarderoient  d'en  dire  en 
notre  préfence.  Il  ne  permet  pas  non  plus  de  parler  de  badine- 
ries  ni  de  bagatelles ,  parce  qu'il  eft  impoffibie  de  ne  pas  pé- 
cher en  parlant,  beaucoup. 

VI.  Le  chapitre  fuivant  renferme  plufîeurs  préceptes  de  civi-  c*p-  7. 
lité  &  de  policeile  dans  la  converfation  &  le  commerce  de  la 

vie.  On  y  apprend  avec  combien  de  modeftie  &  de  retenue  l'on 
doit  fe  comporter  dans  les  feftins ,  avec  quelle  précaution  il 
faut  éviter  les  paroles  qui  peuvent  choquer  le  prochain,  l'éloi- 
gnement  que  l'on  doit  avoir  des  compagnies  ou  la  pureté  court 
quelque  danger  -y  la  modération  qu'il  convient  de  garder  dans 
les  difputes  ,1e  danger  qu'il  y  a  de  le  fèrvir  de  parfums  ou  d'hui-  Cap,  8< 
lcsdefenteurs(ficen'eft  pour  des  onctions  medecinales)  parce 
que  ce  /ont  des  amorces  de  la  volupté  y  enfin  l'inutilité  des  cou- 
ronnes de  fleurs  dans  les  feftins.  Il  eft  vrai  que  Jefus.Chrift  fouf- 
frit  qu'une  femme  répandit  des  parfums  fur  fes  pieds ,  &  qu'il 
offre  lui-même  à  Dieu  des  parfums  éternels  en  qualité  de  grand 
Pontife  j  mais  il  ne  faut  pas  prendre  toutes  ces  chofes  à  la  lettre. 
La  femme  qui  répandit  des  parfums  fur  les  pieds  du  Sauveur, 
n'étoit  pas  encore  inftruite  des  maximes  de  l'Evaneilc,  &  ce 
qu'elle  fit  en  cette  occafion ,  n'etoit  qu'une  figure  de  ïa  docVine 


Digitized  by  Google 


%S%  S.  CLEMENT  D'ALEXANDRIE  ,  Ch,  XXVI. 
célefte  qui  a  été  répandue  avec  tant  de  gloire  par  toute  la  terre. 
Il  en  eft  de  même  des  parfums  que  Jefus  -  Chrift  offre  à  fon 
Pere  y  ce  ne  font  que  des  parfums  fpirituels,  &  la  bonne  odeur 
de  la  charité ,  qu'il  immole  fur  les  Autels.  77  faut  donc  3  dit 
faint  Clément, y?  contenter  d'une  huile  toute Jimplc  four  oindre  la 
fuperficie  du  corps ,  four  ?  adoucir }  pour  relâcher  les  nerfs  ydr  corri- 
ger la  mauvaife  odeur  que  le  corps  exhale.  Les  fleurs  ont  auffî  leur 
utilité  ,  &  fans  les  employer  à  faire  des  couronnes ,  on  peut  s'en fervir 
comme  de  remèdes  3  ou  par  manière  de  divertifiement }  en  fe  procu- 
rant le  plaifir  que  ea  u  je  leur  bonne  odeur. 

Cap.  f,  V 1 1.  Saint  Clément  règle  enfuite  la  manière  de  paiïèr  la  nuit. 
Apres  que  le  repas  eft  fini ,  &  que  Ton  a  rendu  grâces  à  Dieu 
des  biens  au'il  nous  a  donnés  pour  pafler  heureufement  la  jbur- 
née,on  fe  difpofera  au  fommeil  dans  des  lits  qui  ne  foient  ni  pré- 
cieux ni  trop  moux,  propres  à  nous  garantir  de  la  chaleur  pen- 
dant l'été,  &  du  froid  pendant  Thyver.  On  dormira  peu,  afin 
d'allonger  la  vie ,  dont  le  fommeil  confume  inutilement  la  moi- 
tié ,  &  dans  la  fai  fon  où  les  jours  font  courts ,  on  fe  lèvera  avant 
le  jour,  les  hommes  pour  vacquer  à  la  lecture ,  les  femmes  à 
quelque  travail  qui  leur  convienne.  Ceux  qui  ont  paffé  quelque 
partie  de  la  nuit  en  veilles ,  ne  doivent  pas  fe  dédommager  pen- 
dant le  jour.  Les  inquiétudes  font  des  dégoûts  paflagers  d'une 
ame  aflbupie ,  qui  toutefois  n'a  pas  befoin  de  fommeil,  étant  de 
fâ  nature  dans  une  perpétuelle  activité  i  en  forte  qu'elle  ce/Iè- 
roit ,  pour  ainfi  dire ,  a  elle  étoit  un  moment  fans  a&ion.  Tan. 
dis  que  le  corps  repofe,  elle  agit  fans  le  fecours  des  fens,  elle 
penfe,ellc  raifonne  h  ce  qui  fait  que  quelques-uns  de  nos  fon- 
ges  approchent  des  plus  ferieufes  reflexions  de  l'eiprit. 

Cap.  io.       VIII.'  Dans  le  chapitre  fuivant  il  traite  à  fond  la  matière  de 
la  chafteté.  La  feule  fin  de  l'union  des  deux  fexes  eft  d'avoir 
desenfans  pour  en  faire  des  gens  de  bien.  C'eft  aeir  contre  la 
raifon  &  contre  les  loix ,  de  ne  rechercher  que  le  plaifir  dans  le 
mariage.  Mais  on  ne  doit  pas  s'abftenir  dans  la  feule  crainte  d'a- 
voir des  enfans.  La  nature  défend  également  dans  l'enfance  6c 
dans  la  vieillefie  l'union  des  deux  fexes  j  &.  ceux  à  qui  cet  ufage 
eft  permis ,  doivent  être  continuellement  attentifs  à  la  préfence 
de  Dieu ,  cette  lumière  intellectuelle  qui  pénètre  les  ténèbres  les 
plus  obfcures,&  refpe&er  leurs  corps,  qui  fontfes  membres, 
s'abftenant  de  tous  regards  &  artouchemens  fales  &  illicites  II 
traite  enfuire  des  vêtemens  ,&  veut  qu'ils  foient  fimples ,  éloi- 
gnés du  fafte ,  blancs ,  fans  aucune  teinture ,  &  pas  trop  amples  , 
pi  traînans ,  uniquement  pour  la  néceffité  de  fe  couvnr ,  &  pour 
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Te  garantir  du  froid  6c  de  l'incommodité  que  caufe  la  chaleur  de 
l'air  qui  nous  environne.  Comme  Pufage  des  vêcemens  eft  com- 
mun aux  deux  fexes ,  la  figure  en  peut  être  commune.  Mais  il 
permet  aux  femmes  un  peu  plus  de  délicatelle  dans  leurs  habits , 
a  caufe  de  leur  foibleflè ,  leur  défendant  en  même  tems  de  dé- 
couvrir aucune  partie  de  leurs  corps ,  pas  même  leurs  bras ,  ni  le 
bout  de  leurs  pieds  }c'eft  pourquoi  il  leur  confèille  d'être  tou- 
jours chauffées ,  fans  affecter  de  faire  briller  fur  leurs  fouliers  des 
doux  dorez ,  ni  d'y  broder  des  figures  deshonnêces.  Pour  ce  qui 
eft  des  hommes ,  il  dit  qu'il  leur  eft  utile  pour  la  fanté ,  &  pour  ^  ll* 
rendre  le  corps  fbuple  ,  d'aller  toujours  nuds  pieds ,  excepté 
dans  les  voyages  6c  a  la  guerre.  Il  regarde  comme  une  marque 
de  puérilité ,  l'admiration  que  Ton  fait  paroître  à  la  vue  d'une  c 
émeraude  ou  d'un  rubis ,  qui  ne  font ,  dit-  il,  que  des  productions     ap'  '  *' 
des  mers  étrangères ,  5c  une  raclure  de  la  terre  $  il  en  condamne 
l'ufage ,  de  même  que  celui  de  ic  farder ,  de  fe  teindre  le  poil ,  & 
la  paillon  que  les  femmes  avoient  pour  les  ornemens  d'or  6c  d'ar- 
gent, &  pour  les  meubles  précieux.  Que  vos  mains ,  leurdit.il, 
Joient  toujours  ouvertes  four  faire  part  de  ce  que  vous  avex^-y  c'eft 
donner  à  ufure  aue  de  faire  Faumbne  aux  pauvres  5  c'efi  par-là 
que  les  mains  des  forts  fe  remplirent.  Que  vos  pieds  foient  con- 
tinuellementdifpofe 's  a  fe  tranf porter  par  tout  où  vous  pourrexjaire 
du  bien.  La  pudeur  &  la  modeflie  font  vos  colliers  &  vos  tours  de 
perles  i  ce  font  ceux  que  Dieu  vous  ordonne  de  porter.  Ne  fastes 
point  percer  vos  oreilles  pour  y  attacher  des  perles  >  il  n'eft  pas  per- 
mis de  violenter  la  nature ,  qui  a  fait  des  conduits  dans  les  oreilles 
pour  donner  pacage  aux  faintes  infiruflions. 

IX,  11  examine  dans  le  troifiéme  Livre  en  quoi  confîfte  la  ve-  Analyfc  du 
ritable  beauté ,  8c  dit  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  celle  qui  eft  «otôéme  Li- 
interieure ,  qu'il  divife  en  deux  efpeces.  La  première  eft  lafacul-  JJJL'JJ  ^ 
té  qu'a  notre  ame  de  raifonner$  la  féconde  eft  la  charité.  C'eft  câp.i.  . 
donc  à  embellir  J 'ame  qu'il  faut  mettre  tous  fes  foins ,  8c  à  la  pa-  ç»p,  *} 
rerdes  ornemens  delà  vertu.  Mais  il  eft  indigne  d'une  honnête 
femme  de  parer  fon  corps  avec  tant  d'art ,  &  encore  plus  d'un 
homme.  Il  blâme  dans  les  femmes  leur  application  continuelle 
à  fe  rendre  la  chair  molle  &  délicate  3  à  changer  la  couleur  na- 
turelle de  leurs  cheveux,  à  fe  peindre  les  joues,  les  yeux  &  les 
fourcils  .tandis  qu'elles  négligent  le  foin  de  leurs  maifons  8c  de 
leurs  domeftiques  -,  6c  pour  les  détourner  d'une  étude  fi  crimi- 
nelle ,  il  leur  met  devant  les  yeux  le  malheur  des  Anges  rebelles , 
qui  abandonnèrent  la  beauté  éternelle  de  Dieu  pour  une  beau* 
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C*p.  j.  té  peruTable.  Dans  les  hommes  il  reprend  le  trop  grand  foin  de 
fe  couper  les  cheveux ,  de  fe  peigner ,  de  fe  râler,  de  le  parfumer, 
&  die  que  par-là  ils  tombent  dans  la  mollefTe ,  &  deviennent  tout 
efféminés.  Il  y  en  avoit  même  qui  faifoient  peindre  leurs  che- 

CaP.  ii.    veux  blancs  ;  d'autres  ornoienc  leurs  têtes  de  faux  cheveux.  Le 

Ca  Saine  condamne  abfolument  cet  ulage ,  de  même  que  la  multi- 
ap' 4*  tude  d'elclaves  que  l'on  voyoic  dans  certaines  maifons }  particu- 
lièrement les  eunuques,  les  nains,  les  monftres,  les  chiens,  les 
oifeaux ,  que  les  fermes  nourrifloient  au  lieu  des  pauvres  j  la  li- 
berté qu'elles  fe  donnoient  de  fe  faire  porter  fur  les  épaules  de 
leurs  domeftiques  -,  la  magnificence  de  leurs  bains ,  le  trop  fré, 
quent  ufage  qu'elles  en  fahoient,  le  bain  ne  devant  le  prendre 
que  pour  la  fanté  ou  pour  la  propreté  j  le  peu  de  pudeur  qu'elles 

Cap.  f  j.    y  gardoient,  même  devant  les  nommes. 

Cap.  6  &  7.  X.  Il  fait  voir  enfuite  que  le  véritable  riche  n'eft  pas  celui  qui 
poflede  de  grandes  richeiles ,  mais  celui  qui  fe  lèrt  de  fon  bien ,  8c 
qui  le  communique  $  que  les  véritables  richelîès  font  la  juftice , 
l'équité, la  frugalité  &  la  droite  raifon  ;  qu'ainfî  il  n'y  a  que 
le  Chrétien  qui  foit  vraiment  riche ,  parce  que  lui  leul  peut  pof- 

Gap.  10.  fèderde  pareilles  richefles.Les exercices  du  corps  iont,fèlon  làint 
Clemenc,très-utilcs  pour,  former  le  corps  &  pour  élever  les  fenti- 
mens  de  l'amc  5  la  lutte ,  la  paume  y  la  promenade ,  le  labourage, 
lapeche  ,  couper  le  bois,  puilcr  de  l'eau,  font  ceux  qu'il  con- 
feille  aux  hommes  :  aux  femmes  les  ouvrages  de  fil ,  de  laine ,  & 
tout  ce  dont  leurs  maris  ont  belôin ,  le  pain,  la  cuifme ,  &  le  refte 

Ca  11.  ,ïlcnaSc  &  du  fcrvice  domeftique.  Il  veut  que  les  maris  fe 
ap*  '  repofant  fur  la  fidélité  &  la  vigilance  de  leurs  femmes,  leur 
abandonnent  le  foin  des  chofès  domeltiques  5  fi  les  hommes  por- 
tent^es  anneaux ,  ils  doivent  les  mettre  au  petit  doigt.  Les  figu- 
res qu'ils  pourront  y  faire  graver,  font  une  colombe ,  un  poiflbn , 
un  navire  qui  vogue ,  un  luth ,  &  non  des  figures  d'Idoles ,  puif. 
qu'il  eft  même  défendu  de  les  regarder  avec  attention ,  ni  des 
nudités  capables  de  faire  fentir  en  tous  tems  les  troubles  &  les 
agitations  que  l'amour  caufe.  Il  condamne  tous  les  jeux  de  ha- 
zard ,  qu'il  dit  être  les  filles  de  l'avidité  du  gain ,  de  l'indolence, 
delà  pareflè,  de  i'oifîvcté  s  les fpe&acles du  Cirque  &  duThéâ~ 
tre,  qui  font  une  fource  de  corruption  pour  les  mœurs,  ôc  les  jure- 
mens ,  fur  tout  dans  les  Marchans  &  les  Négocians.  Lorfqueles 
hommes  &  les  femmes  vont  à  l'Eglife,  ils  doivent  y  aller  vêtus 
modeftement ,  d'un  pas  grave,  en  gardant  le  filence  ,  avec  une 
charité  fincere ,  chartes  de  corps  &  de  cœur,  difpofcs  à  biei» 
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prier.  Les  femmes  doivent  y  aller  voilées  y  imitant  la  pudeur  de 
fa  femme  d'Enée ,  qui  dit-on ,  étoit  fi  modefle ,  qu'elle  ne  fe  dé- 
couvrit pas  même  le  vifage  lorfque  Troyes  fut  prifê ,  &  demeura 
toujours  voilée  lorfqu'elle  fê  fauvoit  de  l'embrafement  de  cette 
malheureule  Ville.  C'étoit  alors  la  coutume  que  les  Chrétiens  fe 
donnoient  l'un  à  l'autre  le  baifer  de  paix  dans  l'Eglife.  Saint  Clé- 
ment les  exhorte  à  n'en  point  abufèr,  &  de  pratiquer  faintement 
une  coutume  qui  doit  erre  toute  myllique  &  toute  faince.  Il 
n'approuve  point  ceux  quilàluoient  leurs  amis  à  haute  voix,  ôc 
qui  par  là  fe  découvroient  inutilement  aux  Infidèles. 

XI.  Le  dernier  chapitre  n'efl  qu'un  tiflu  depaflages  tirés  de  Cap,  i%\ 
l'Ecriture ,  qui  renferment  les  maximes  &  les  devoirs  de  la  vie 
chrétienne,  pour  les  differens  états  de  la  vie  civile.  S.Clement  dit 

qu'il  y  en  a  d'autres  dans  les  Livres  facrés ,  qui  contiennent  des 
préceptes  pour  les  perfonnes  choifies,  que  les  uns  s'adrellent  aux 
Prêtres ,  les  autres  aux  Evcques ,  les  autres  aux  Diacres ,  quel- 
ques-uns aux  Veuves;  mais  il  ne  les  rapporte  point}  il  femble  s'en- 
gager aies  détailler  dans  une  autre  occafion.  Il  finit  fon  Pédago- 
gue par  une  prière  qu'il  adrefîè  au  Verbe  Divin ,  pour  lui  de- 
mander le  fecours  de  fa  grâce ,  &  déclare  en  ces  termes  fa 
croyance  fur  la  trinité  des  perfonnes  en  Dieu  :  Que  le  S.  Efprit 
nous  prévienne  de  je  s  grâces,  &  que  nous  pafiions  notre  vie  a  vous 
louer,  à  vous  remercier ,  à  reconnaître  les  bontés  du  Pere  &  du  Fils  9 
qui  a  bien  voulu  être  notre  Maître ,  qui  eft  tout  en  toutes  chofes ,  qui 
comprend  tout }  qui  a  tout  fait ,  qui  conferve  tout  y  dont  nous  fem- 
mes tous  1er  membre  s ,  qui  eft  le  Pere  de  la  gloire  &  des  ficelés ,  qui  eft 
Souverainement  bon  &  fage ,  la  beauté  même  &  parfait  en  toutes  cho- 
fes y  k  qui  la  gloire  appartient  dans  tous  les  fiecles. 

XII.  Après  cette  Doxologie,  qui  donne  lieu  de  croire  que  Hymne  de  S, 
faint  Clément  fit  de  vive  voix  &  en  forme  dedifeours ,  les  Infini.  Clci»cnt< 
&ions  contenues  dans  fes  trois  livres  du  Pédagogue ,  fuit  un 
Hymne  ou  Adions  de  grâces  que  le  Saint  récita  dans  l'Eglife  (a) 

où  apparemment  il  avoit  coutume  d'inftruire  fes  Auditeurs. 
C'efè  uneefpecede  Cantique  mefuré  $  &  on  remarque  fb)  que 
■  ■  ■  i  iim  ^ 

(4)  Quvtiam  autem  r*àap<rm  tm  dmxit  in  ,  Ut.  f ,  r.  i$.  Pline  le  jeune  ,  dans  une  Let- 
Etchfium.  .  .  btnt  Imhmtrh  .  jî  »« ,  tum  in  Imc  \  tre  écrite  vers  l'an  105,  remarque  la  même 
loco  'nmtn  y  jufl*  vratiarum  atUomi  merttdtm  ,  chofe  \  &  dans  le  Concile  d'Antiocbe  on  fe 
faltUét  P*d*to£t*  lontxnifttum  lamdcm  Domino  plaint  de  ce  que  Paul  de  Samofatc  avoit 
>/mm«,  Clctn.  lit.  3  P*J*s.  t.  11.  les  Cantique»  kuw  en  l'honneur  de  Je- 

(6 )  Pf«lmi  Hm^ut  cr  Cantita  fratrum  iam-    fus-Chrift  ,  fous  prétexte  qu'ils  n'étoient  pa» 
friitm  à  fideltim  conjeripta  >  Cbrifî*m  firhiim    aflêz  anciens. 
Dtifçntcitàrant  DiVinit'tem  ti  irifoaHb.Eu1cb.  I 
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dès  le  commencement  de  l'Eglife  les  Fidèles  avoienc  coucume 
d'en  compofer  de  femblables ,  pour  célébrer  la  gloire  de  Jefus- 
Chrift ,  l'honorant  comme  Dieu  &  le  Verbe  du  Pere.  Ce  Can- 
tique manque  dans  quelques  manuferits ,  mais  il  eft  dans  la  plu- 
part ,  &  faint  Clément  le  promet  à  la  fin  du  Pédagogue.  On  en 
a  ajouté  un  fécond  dans  l'édition  Grecque  de  Florence  ,&  dans 
celle  d'Oxford  (  a  ) }  mais  on  n'en  connoît  point  l'Auteur ,  &  il 
ne  porte  nulle  part  le  nom  de  faint  Clément.  Il  eft  auffi  imprime 
dans  le  Recueil  des  Poctes  Grecs  Lyriques  à  Genève  en  1614. 

ARTICLE  III. 

Des  Livres  des  Stromates. 
I.  T  'Ouvrage  auquel  faint  Clément  a  donné  le  nom  de 
CeqTccKr-  JLy  Stromates  ou deTapiflèries ,  eft  un  tiflu  des  maximes  de 
«c  Unifie,  la  Philofophie  Chrétienne  s  où  l'Auteur  paflè  d'une  matière  à 
l'autre(^)  fans  ordre  ,  6c  la  divife  en  differens  endroits  par  le 
mélange  d'autres  difeours.  Il  le  compare  lui-même  à  une  pé- 
pinière d'arbres  fruiciers  &  fauvages  melés  enfemble  pour  trom- 
per les  voleurs  {c  ),  mais  dont  un  habile  jardinier  içaura  bien 
faire  le  difeernement,  pour  y  trouver  de  quoi  planter  un  fort 
beau  jardin.  La  raifon  qu'il  eut  de  traiter  ainh  les  matières  de 
notre  Religion ,  c'eft  qu'il  appréhendoit  de  découvrir  la  vérité 
à  ceux  qui  en  font  indignes  (d).  Il  dit  ailleurs  ( e)  :  Cet  Ouvragé 
n'eft  pas  une  pièce  faite  avec  art  3  pour  acquérir  C  efiime  des  hommes. 
Je  ne  le  confidere  que  comme  un  recueil  &  des  mémoires  dont  je  four, 
rai  m<r  fervir  dans  ma  vieille/le ,  pour  fuppléer  au  défaut  de  ma 
mémoire  ,  &  me  reprè [enter  comme  dans  un  miroir  oùfcur,  ou  dans 
une  peinture  trroffiere  les  difeours  des  grands  hommes  par  qui  j'ai  ex 
l'avantage  i'ètre  inflruit.  Beaucoup  de  Fidèles  blâmèrent  cette 
méthode  dans  faint  Clément  (/),  mais  il  en  prit  ladéfenfe,& 


1 


(a)  Fellus ,  qui  a  eu  foin  de  cette  édition , 
n'a  pas  fait  imprimer  ce  Cantique  à  la  fuite 
du  Pédagogue ,  mais  après  le  Livre  de  faint 
Clément  qui  a  pour  titre  :  Q»i  eft  U  Ritbeqni 
fefanve  ? 

(A)  Phot.  Coi.       pag.  »|g. 

(c)  Sunt  autem  libri  Stromatum  ntiquefimîtety 
non  Mis  elaboratis  bonis  in  quibns  funt  arbores 
C  plant* ,  in  certum  ordinem  ad  deleelandos  eat- 
loi  digtft*  :  fed  aliaii  potins  fpiffo  (T  mmbrofo 
menti  t  in  quofimul  fnnt  plantât*  enprefli  ey  pla- 
taniy  Unrns  cr  hedera  ,  mali  C  oie*  cr  fient» 
(ta  ut  de  iodnftriafertilium  fimtd  ©•  nonferti* 


Hum  plant*  arborum  fini  cemmifi*:  cum  propter 
toi  %  qui  fnnt  pnlthra  Cr  matnra  fmrripiunt  0"fnf- 
fnrantnr.latere  id  velit  Scriptnra.  Ex  quibm  emm 
viviraiicesfnmpferit  <y  alibi  infernerit  Agricoi* 
pultbrnm  hortum  effîciet  C  nemns 
Clcm.  lib.  7  Stromat.  pag.  7«» 

{d)HktrMie  infptrfis  dogmatibns  ut  i  < 
libet  eomm  qni  myfteriis  non  fnnt  initiât  i  >  nom 
facile poffint  invtniri (anila  traditienet.ldcm « 
ibid. 

(e)  Idem,  ibid.  p.  X74» 
(  f)  Idem, ibid. p.  178. 


apparemment 


Digitized  by  Googl 


S.  CLEMENT  D'ALEXANDRIE  ,  Ch.  XXVI.  257 
apparemment  avec  fuccès ,  puifqu'Origene  l'a  fuivi  depuis  dans 
un  ouvrage  qu'il  intitula  aufli ,  Les  Stromates.  Aulugelle(^), 
Auteur  célèbre  fous  le  règne  d'Antonin-  le  -  Pieux ,  &  d'autres 
avant  lui,avoient  déjà  donné  le  titre  de  Stromates  à  des  Ecrits 
compofés  de  divers  extraits  mélangés ,  &  dans  lefquels  ils  ren- 
verfoient  à  deffein  l'ordre  des  matières. 

II.  Saint  Clément  compofà  fes  Stromates  fous  Scvere ,  &  félon  En  que!  tenu 
toutes  les  apparences ,  dès  le  commencement  du  règne  de  ce  ^ 
Prince  vers  Van  194  Celaparoît  i°.  par  la  Chronologie  qui  ic  çoa* 
voit  dans  le  premier  Livre  (b  ) }  car  il  la  termine  â  la  mort  de 
Commode,  arrivée  le  dernier  jour  de  l'an  191. 10.  L'Auteur  té- 
moigne dans  le  même  Livre  (c )  qu'il  n'éroit  pas  encore  fort  âgé , 
puifqu'il  dit  qu'il  travailloit  à  cet  ouvrage  pour  foulager  fa  mé- 
moire quand  il  feroit  vieux,  jo.  11  y  parle  de  fes  Maîtres ,  com- 
me étant  encore  vivans.  40.  La  tranquillité  dont  faint  Clé- 
ment jouïflbit  à  Alexandrie  pendant  les  premières  années  du 
règne  de  Severe ,  étoit  beaucoup  plus  propre  pour  l'exécution 
d'une  G.  vafte  entreprifè,  que  l'agitation  &  le  trouble  où  il  fe 
trouva  réduit  pendant  la  perfecution  que  ce  Prince  excita  con- 
tre les  Chrétiens  la  neuvième  année  de  fon  empire ,  de  Jefus- 
Chrift  201.  Il  eft  vrai  néanmoins  que  dans  le  fécond  Livre  des 
Stromates ,  il  parle  des  Martyrs  (df),  comme  s'il  étoit  le  témoin 
oculaire  de  leurs  fupplices,  &  que  Ton  eût  répandu  leur  fang 
dans  le  tems  même  qu'il  écrivoit.  Mais  rien  n'empêche  qu'il  n'y 
ait  eû  des  Martyrs  au  commencement  du  reene  de  Severe,  & 
avant  qu'il  eût  publié  des  Edits  contre  les  Chrétiens.  Nous  en 
avons  un  fous  Commode ,  dans  le  tems  même  qu'il  leur  étoit  fa- 
vorable. Les  Gouverneurs  &  les  Proconfulsfecroyoient  aûez 
autorifés  à  les  perfecuter,  par  la  haine  publique  qu'on  leur 
portoit. 

III.  Les  Stromates  de  S.  Clément  font  divifés  en  huit  Li-  >  font  dm- 
vres ,  8c  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  eft  lui  même  l'Auteur  de  cette 
divifion  -,  tant  elle  eft  ancienne  (  e ).  Mais  on  croit  que  notre 


(es  en  huit  Li- 
vres, 


(*)  Aulugcl.  t r.  f.  1. 
(A)  Clem.  I  b.  1  Stvm.p.  337. 
(  c  )  Idem ,  lbii.p*g.  174. 
(i)  Nobis  «Kiffl  jmm  qttoiiJie  rtdnnidtitn 
Maitymm  fonte* ,  qui  noffrii  jpeûantttr  otnlit , 
qui  ivrrentf ,  torquenlWy  O*  cafitt  trttncan- 
t*r.  Idem ,  lib.  »  ,/>.  4 1 4. 

(e)  Rejtriin  pervtttrc  txemjAari  hoc  «pus  non 


byteri  Alcxandrini  Gnofticarum  fecundum 
veram  Philofophiam  Coinmcntariorum  I  , 
II,  III,  IV,  V,  VI,  VII,  VIII.  Ae  primi 
quiJtm  Jtpum  eumdcm  prtferunt  n'tulum  ,  iiitm- 
qut  prorju,  fmnt  in  omnibm  ($ditib»>.  Vtr»m  ot- 
tuvms  emm  inktif tion<  ;  tum  ni  fubufl*  mttt- 
rU  VMriat.  In  yuibnjâMm  tnim  infcribiiur  :  Qm'$ 
iivti  (alvttur  ;  rittlque  primipium  tft  :  Q»i  U»- 


clum  StrvmMtin  ntmmt  injeriptum  ,  Jcd  inttgrt  J  datorias  orationts,  cre  in  aliit  vero  Siremuleus 
td  hnne  modrnn  :  Titi  l'iavu  ClciPcntis  Prcf-  I  ottavm  ,  nt  Ç7*  rtliftifeftcm  lihn  ,  inftril>n*r  , 

T  m.  //.  K  k 


i 


Digitized  by  Google 


2J*    S.  CLEMENT  D'ALEXANDRIE ,  Ch.  XXVI. 
huitième  Livre  eft  un  fragment  de  quelque  autre  écrit  de  ce 
Pere  ,&que  ce  qui  devroit  faire  ce  huitième  Livre ,  étoit  perdu 
dès  le  fiecle  de  Photius.  Eufebe,  laint  Jérôme,  Theodoret, 
S.Epiphane,S.Cyrille,  S.Jean  de  Damai»,  &  plufieurs  autres 
anciens  citent  les  btromates  de  S.  Clément  (u) ,  &en  rapportent 
des  extraits  dans  leurs  ouvrages.  Il  les  cite  lui  -  même  dans  fon 
Exhortation  aux  Gentils (£)  >  en  forte  qu'on  ne  peut  douter 
qu'il  n'en  foit  Auteur.  Theodoret  &  Caffiodore  donnent  à  faint 
Clément  le  furnom  de  Stromatien ,  apparemment  parce  qu'ils 
confideroient  les  Stromates  comme  fon  principal  ouvrage. 
Atulyfe  du    | y.  Nous  n'avons  pas  le  commencement  du  premier  Livre \ 
S^tronutc!  ma^s  on  voit  par  ce  qui  nousenrefte,  que  S.  Clément  l'adref. 
feion  l'édition  foie  à  un  de  les  amis  ou  de  (es  maîtres ,  afin  qu'il  le  lut,  &  qu'il 
d'Oxf jrt  de  en  fa  part  aux  autres.  L'Auteur  fè  propofe  dans  ce  Livre  de 
montrer  que  la  doctrine  des  Chrétiens  elt  beaucoup  plus  an- 
Lib.  i.  Str.<cjennt;  que  celle  des  Philofophes.  Mais  avant  que  d'en  donner 
la  preuve,  il  pôle  pour  principe  que  1  on  ne  peut  retulcr  a  un 
318.  Chrétien  de  traiter  les  vérités  de  fa  Religion.  Il  ne  veut  pas 
toutefois  que  tous  indifféremment  fe  mêlent  d'enieigner  ni  de 
vive  voix,  ni  par  écrit ,  6c  il  preferit  à  ceux  qui  s'en  croiront  ca- 
pabies ,  d'examiner  s'ils  n'y  font  point  portes  par  quelque  vue 
d  "intérêt  ou  d'ambition ,  te  fi  leur  vie  eft  exempte  de  vices  &  de 
défauts.  11  ne  demande  pas  moins  de  pureté  d'intention  dans 
ceux  qui  cherchent  à  s'inilruire ,  voulant  qu'ils  le  faflent ,  non 
par  un  efprit  de  curiofité,  mais  dans  le  deftein  de  travailler  à 
3"*  leur  falut.  En  fuite  il  apporte  deux  raifons  qui  l'ont  engagé  à 
écrire.  L'une  afin  que  cet  ouvrage  pût  lui  fervir  dans  fa  vieil- 
3*4.  lefle ,  &  fuppléer  au  défaut  de  fa  mémoire  $  l'autre  pour  faire 
s  &  jlg>  plaifir  à  ceux  qui  aiment  la  dodrine  &  la  tradition  des  anciens. 
11  en  ajoute  une  troificme,  pourquoi  il  a  mêlé  la  Philofophie 
avec  la  vérité ,  afin ,  dit  il ,  de  couvrir  &  de  cacher  la  venté  à 
ceux  qui  ne  prennent  plaifir  que  dans  les  vaines  feiences. 
331.      V.  Après  ce  préambule  >  il  traite  de  la  Philofophie  humai, 
ne ,  &  fait  voir  qu'elle  a  été  utile  aux  Grecs  pour  leur  appren- 
dre le  chemin  de  la  vertu ,  &  les  préparer  a  l'Evangile  j  qu'elle 
l'eft  encore  à  un  Chrétien ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  défendre 


Cr  imipit  :  Sed  neqmt  thiUftphi  anti^mffmi. 
Phot.  G>d.  110. 

(*)  Eufeb.  lit.  3  ,  r.  10  cr  30.  Hicron.  in 
Catal.c.  38.  Epiptun.  Hat,  31,  ».  4.  Thcod. 
*i*rctic.  F*t»l.  Ut,  1  ,  c.  4  cr  6.  C/riU.  lit. 


6.  in  fulian.  <y  lit.  7.  Danufc.  Ut,  3  de 
lma?in.  y.  Clcm.  ht.  7,  Strtm.  f,  7 1 1 . 

(  t  )  Theodor.  Ut,  1 ,  H*r,  F*t,  e .  4  W  <  • 
Caffiod.  ia  iW.  Injliu  Divi^ 
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fà  foi  contre  les  fophifmes  des  ennemis  de  la  verijé.  Mais  il  ajoute  Pag.  3  3  s. 
que  toutes  les  connoiflan ces  des  Philofophes  ne  leur  ont  fèrvi 
de  rien  pour  le  falut ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  eu  la  foi,  quoique 
Dieu  pour  leur  ôter  tout  prétexte  d'ignorance  fur  ce  point  3  eût 
permis  que  nos  divines  Ecritures  fuflent  traduites  en  la  langue 
des  Grecs.  Quelques  Chrétiens  étoient  d'avis  que  la. foi  ieule  33?. 
fuffifoit ,  U  Au'on  devoit  peu  s'embarraflèr  d'étudier  les  fciences 
des  Philofophes.  Il  y  en  avoit  même  qui  attribuoicnt  au  Démon 
l'invention  de  la  Philofophie  &  des  Arts  libéraux.  Saint  Clé- 
ment réfute  ces  fentimens ,  &  fait  voir  que  la  Diale&ique  6c  les 
autres  parties  de  la  Philofophie  font  utiles ,  non-feulement  pour 
combattre  les  hereGes  qui  naiflènt  parmi  les  Chrétiens ,  mais  en-  J4l, 
core  pour  nous  aider  à  connoître  quelle  eft  la  puiiïance  de  Dieu, 
&  pour  expliquer  plu  fie  ur  s  endroits  difficiles  de  l'Ancien  &  du 
Nouveau-Teftament. efi  vrai  ,  dit-il,  que  les  Prophètes  &  les 
j4  pbtres  ont  eu  F  intelligence  des  Ecritures  fans  le  jecours  de  la  Phi* 
lofophie  >  mais  ils  étoient  injrruits  par  le  Saint  Efprit ,  &  c'étoit 
de  lui  qu*ils  avoient  appris  la  doHrine  qu'ils  nous  ont  enfeiqnée. 

VI.  Il  rapporte  enfuite  l'origine  des  Sciences  &  des  Arts ,  &  M°  &  fc£W: 
l'hiftoire  de  la  Philofophie  chez  les  Grecs  &  les  autres  peuples , 
&  fait  voir  par  la  fupputation  des  tems  aufquels  Moïfe  &  les 
plus  anciens  Philofophes  d'entre  les  Grecs  ont  vécu ,  que  les 
Hébreux  font  les  premiers  de  tous  j  ce  qu'il  confirme  par  les  té- 
moignages de  Philon  le  Pythagoricien ,  d'Ariftobule  le  Pcripa-    go  f 
teticien ,  &  de  plufieurs  autres.  11  montre  encore  que  ce  que  les  3  0 
Philofophes  qui  ont  précédé  la  venue  de  Jefiis-  Chrift,  ont  dit  de 
vrai ,  ils  l'avoient  appris  des  Hébreux  h  &  que  parce  qu'ils  ne 
l'ont  point  reconnu ,  qu'au  contraire  ils  s'en  font  fait  hon- 
neur ,  comme  s'ils  n'avoient  appris  ces  vérités  de  perfonne ,  on 
peut  les  faire  paffer  pour  des  voleurs ,  de  l'aveu  même  d'Ariftote.  37*. 
C'eft  pourquoi  il  les  compare  aux  Hérétiques ,  &  leur  applique 
ces  paroles  de  Salomon  :  Les  eaux  dérobées  font  plus  douces.  Pour       I*  »  »7- 
mettre  l'antiquité  des  Hébreux  en  évidence,  il  prouve  par  les  378. 
Ecrits  d' Api  on  le  Grammairien  &  de  Ptolemée ,  que  Moïfe  fleu- 
riiîbit  du  tems  d'Inach ,  long-tems  avant  les  fept  Sages  &  les  3g5  &fcqq. 
Poètes  de  la  Grèce ,  &  fix  cens  ans  avant  que  l'on  eût  mis  Bac- 
chus  au  nombre  des  Dieux  Cela  lui  donne  occalion  de  marquer  199  &feq. 
la  chronologie  des  Succefleurs  de  Moïfe  dans  le  gouvernement 
d'Ifracl  >  de  Jofué ,  des  Juges  ,  des  Rois ,  même  celle  des  Pro- 
phètes ,  des  Rois  de  Perfe ,  de  Macédoine  &  de  Rome  5  &  de 
montrer  que  Malachie,  le  dernier  des  Prophètes,  a  vécu  en  la 
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quarante-huitième  Olympiade  ,  plufieurs  années  avant  Pytha- 
gore  ,  que  l'on  dit  n'avoir  rleuri  qu'en  la  foixante-deuxiéme ,  & 
J^g.       avant  Thaïes ,  le  plus  ancien  des  Sages  de  la  Grèce ,  qui  vivoic 
en  la  cinquantième.  11  poulie  fa  Chronologie  jufqu'à  la  dernière 
année  du  règne  de  Commode,  &  compte  depuis  la  naiflanec  . 
de  Jefus-Chrift  jufqu'à  la  mort  de  cet  Empereur,  cent  quatre- 
vingt-quatorze  ans  &un  mois.  Ce  qui  revient  à  l'an*  91  de  l'aire 
vulgaire }  car  les  Alexandrins  mettoient  la  naiflance  de  Jefus» 
Chrift  deux  années  plus  tard.  En  parlant  de  la  durée  du  rè- 
gne de  Salomon,  il  dit  qu'Alexandre,  fur  nommé  Polyhiftor, 
rapportoitdans  Ton  Traité  des  Juifs  quelques  Lettres  de  Salo. 
mon  aux  Rois  d'Egypte  &  de  Tyr,  avec  les  réponfes  de  ces  deux 
4 ça.  Princes.  Il  entremêle aulfi  /a  Chronologie  de  plufieurs  rcmar* 
4<M.  quesfur  les  différentes  langues  des  nations  (a)  .  &  les  change- 
4<>  6  mens  qu'on  y  a  faits  j  fur  l'année  &  le  jour  de  la  Naillance ,  du 
Baptême ,  de  la  Prédication  &  de  la  Mort  deJefus-C  hnll ,  &  mr 
l'abomination  prédite  par  le  Prophète  Daniel.  Il  approuve  le 
fènriment  de  ceux  qui  mettoient  la  naiflance  de  Jelus  Chrift 
en  la  vingt  huitième  année  de  l'empire d' A ugufte.  Mais  il  ne 
compte  la  première  année  du  règne  de  ce  Prince  qu'à  la  vi- 
ctoire d'A&ium  ,  parce  que  ce  ne  fut  qu'alors  qu'il  commença  a 
•4o5>.  régner  feul.  Il  dit  que  ce  fut  fous  Ptolemée  fils  de  Lagus  que 
les  leptante  vieillards  infpirés  de  Dieutraduifirent  d*Hebreu  en 
Grec  la  Loi  &  les  Prophètes }  que  s'etant  gliflé  plufieurs  fautes 
dans  ces  Livres  pendant  la  captivité  de  Babylone,  Efdras  mC 
■4,0.  piré  aufli  de  Dieu  (  6  ) ,  les  rétablit  &  les  renouvella  fous  le  règne 
4ï  1.  d'ArraxerxèsRoides  Perfes}  que  Platon  &  Pythagore  en  ont 
4 ,  a#  inféré  beaucoup  de  chofes  dans  leurs  écrits  pour  appuyer  leurs 
dogmes.  Enfuire  il  revient  à  Moïfe ,  dont  il  avoit  déjà  parlé  plus 
haut ,  &  raconte  de  lui  plufieurs  circonftances  qu'il  paroît  avoir 
apprifesdes  Juifs }  par  exemple,  qu'outre  le  nom  que  la  fille  de 
Pharaon  lui  donna ,  il  reçut  encore  celui  de  Joacim  lorfqu'on  le 
4 ,  9m  circoncit  -y  qu'il  tua  l'Fgyptien  d'une  (eule  parole.  Il  eu  mieux 
fondé  dans  la  prééminence  qu'il  donne  à  Moïfe  fur  Minos  , 
4 1 6.  Lycurge&  les  autres  Lcgiflateursdes  Grecs ,  &  dans  lesraiions 
qu'il  apporte  pour  juftifierles  Ifraclites  de  ce  qu'ils  enlevèrent 


(a)  Il  fait  cette  Chronologie  en  deux  ma- 
nières. Dans  la  première  il  luit  le  calcul  de 
Grecs  ,  Se  la  conduit  depuis  la  naiflance  de 
Moïfe  jufqua  Commode.  Il  commence  la 
féconde  à  Adam  ,  &  la  continue  jufqu'à  la 
mort  du  même  Empereur.  Il  fuie  dan$  celle- 


ci  la  fupputation  de  ceux  que  les  Grec*  ap- 
pclloient  barbmrtt ,  c'cft  à-dire,  des  Hébreux. 
Si  des  Chrétiens. 

(A;  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fiuc  cet 
endroit  torn,  i ,  pag.  1*4 , 
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aux  Egyptiens  ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux.  II  reconnoîc  Pag'  4»*» 
trois  lens  dans  l'Ecriture ,  le  myftique,  le  moral  &  le  prophéti- 
que }  &dit,  qu'on  peur  divifèr  en  quatre  parties  la  Pbiloibphie 
que  Moïïe  nous  a  enfeignée  j  l'hiftorique ,  qui  comprend  ce  424, 
qui  s'eft  patfé  avant  lui  &  de  fon  tems  h  la  légale ,  qui  enfeigne  à 
régler  les  mœurs  •>  la  Phyfîque  ,  qui  traite  des  facrifices  qu'on 
doit  offrir  à  Dieu  i  la  Théologique ,  qui  fans  entrer  dans  le  dé- 
tail des  chofès  naturelles ,  ne  parle  que  des  myfteres ,  qui  font 
l'objet  de  l'efprit  feul. 

VIL  Dans  le  fécond  Livre,  faint  Clément  continue  à  mon-  Anaîyfc  dit 
trer  que  les  Grecs  fe  font  attribués  beaucoup  de  chofes  qu'ils  Livre  11  dc* 
a  voient  apprifes  des  Hébreux  ;  puis  venant  aux  reproches  qu'ils  t^omatC;>• 
faifoient  aux  Chrétiens,  il  en  fait  voir  le  peu  de lolidité.  11  dit  418  &  4J  * 
que  la  foi  que  les  Grecsdécrioient  comme  vaine  &  barbare  3  eft 
un  préjugé  volontaire ,  un  contentement  pieux ,  le  fondement 
desfhoies  que  l'on  efpere,&  une  preuve  certaine  de  ce  qui  ne 
fè  voit  point  ^  que  cette  foi  étant  fondée  fur  l'autorité  de  Dieu ,  ^ 
qui  nous  a  donné  les  divines  Ecritures ,  doit  tellement  con- 
vaincre notre  efprit,  qu'il  ne  puiflè  l'être  davantage.  Lesdifci- 
ples  de  Bafilide  &  de  Valentin  difbient  que  la  foi  n'étoit  que 
pour  les  (impies  &  pour  les  imparfaits  5  que  pour  eux,  ils  n'a-  454* 
voient  befoin  ni  de  foi  3  ni  de  grâce ,  ni  de  bonnes  oeuvres  pour 
être  fàu  vés ,  mais  uniquement  des  forces  de  leur  nature  -y  qu'il  y 
avoit  même  certaines  perfonnes  à  qui  la  foi  étoit  naturelle. 
Sain  t  Clément  les  réfute  ,  &  prouve  que  la  foi  eft  tellement  en 
notre  pouvoir,  qu'elle  eft  cependant  un  don  de  Dieu.  Il  préfère  43f. 
la  foi  àlafcience,  parce  qu  elle  nous  fait  connoître  le  principe  44I  &  fcq< 
de  toutes  chofes ,  qui  eft  Dieu ,  &  il  dit  que  cette  vertu  eit  nécef- 
fairedans  tous  les  états  de  la  vie  5  que  Dieu  appelle  tous  les 
hommes  a  la  foi ,  quoiqu'il  connoifle  que  plufieurs  d'entre  eux  443. 
ne  croiront  pas  -,  qu'il  laifïe  à  notre  libre  arbitre  d'obéir  à  fa  voix 
ou  non  s  qu'il  n'y  en  a  que  quelques-uns  quiy  obéïflenr  effective- 
ment ,  que  d'autres  n'en  ont  que  la  volonté.  L'infidèle  eft  celui 
qui  aime  volontairement  le  faux.  De  lafotviennent  la  pénitence  444. 
&  Pe/pérance.  Elle  eft  encore  le  fondement  de  la  charité,  &  44î.2 
n'eft  pas  moins  néceffaire  à  la  vie  de  l'ame,que  l'air  à  la  vie  du 
corps.  La  crainte  a  auffi  une  grande  liaifon  avec  la  foi  j  cette  447  &  feq. 
crainte  eft  bonne ,  puifqu'clle  nous  éloigne  du  vice  &  nou$  con- 
duit à  l'amour  &  aux  autres  vertus.  La  pénitence  qui  vient  de  la  451  &  ^ 
foi  eft  de  deux  fortes.  La  première  eft  pour  ceux  qui  ayant  vécu  45?. 
dans  l'ignorance  d'un  Dieu ,  c'eft  à.dire  v  dans  la  Gencilicé >  fe 
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convertiflentôc  reçoivent  le  Baptême  :  cecte  pénitence  ne  s'ac. 
corde  qu'une  fois.  La  féconde  eft  celle  que  Dieu  par  fa  bonté 
accorde  à  ceux  qui  font  tombés  dans  quelque  péché  après  le 
PuS.  4*°-  Baptême.  Saint  Clément  fèmble  dire  (a )  qu'elle  doit  aufu  être 
unique  &  fans  rechutes ,  parce  que  les  fréquentes  viciffitudes  de 
péché  &  de  pénitence  ne  différent  point  de  l'infidélité ,  finon  en 
ce  que  l'on  pèche  avec  connoiUance.  Il  diftingue  pluûeurs  fortes 
4^1  &  feq.  de  péchés  volontaires  &  involontaires,  &  dit,  de  même  que  dans 
la  Loi  ancienne  on  punhToit  certaines  fautes  qui  étoient  involon- 
taires ,  aind  dans  la  Loi  nouvelle  on  punit  celui  qui  par  inadver- 
tance révèle  le  fecret  de  nos  Myfteres.  Quant  aux  péchés  volon- 
4<4  îc  4**.  taires,  les  uns  font  mortels,  les  autres  ne  le  font  point  y  &  il  eft 
en  notre  pouvoir  de  les  éviter ,  &  de  les  effacer  par  l'aumône  & 
46(5  &  4^7.  par  les  autres  bonnes  œuvres.  Il  réfute  en  pafTant  ceux  qui  pre- 
nant trop  à  la  lettre  quelques  paflages  de  l'Ecriture ,  accri. 
buoient  à  Dieu  des  fentimens  &  des  affections  humaines.  En. 
*6?  &  fcq.  fuite  il  traite  des  vertus  morales  recommandées  dans  la  Loi  de 
484-  Moïfe.  Il  remarque  qu'elle  exhorte  fur  tout  à  la  continence, 
comme  à  la  mere  des  vertus ,  &  fe  moque  d'un  certain  Gnofti- 
que ,  qui  n'eftimoit  point  celui  qui  fans  avoir  goûté  les  plaifirs  de 
Ja  chair,  en  avoit  de  l'éloignement  > &qui  au  contraire  faifoit 
beaucoup  de  cas  de  celui  qui  jouïflbit  de  ces  plaifirs  fans  en 
être  dominé  II  le  compare  aux  Nicolaïtes,  qui  féduitspar  une 
faufle  interprétation  qu'ils  donnoientaux  paroles  de  Nicolas, 
l'un  des  fept  Diacres,  abufoient  malheureufement  de  leur  chair } 
&  confeilte  aux  Chrétiens  de  combattre  fans  ceiTe  contre  l'a- 
mour des  voluptés,  &  de  le  regarder  comme  leur  ennemi  capi- 
tal. Pour  les  y  engager,  il  leur  propofe  l'exemple  des  Martyrs, 
qui  femblables  au  refte  des  hommes,  quant  à  la  foiblefle  de 
leur  nature  ,  fe  font  toutefois  immolés  tout  entier  au  Seigneur, 
en  donnant  leur  vie  pour  lui.  Saint  Clément  prend  de  là  occafion 
de  parler  du  mariage,  qu'il  définit  l'union  légitime  de  l'homme 


438. 


4>*o. 


4?3- 


4P4- 


496. 


(4)  Emm  ergo  ,  qui  accepit  remifflortent  pecca- 
torum,  no»  eporitt  amplim  ptecare  ,  nentpe  v» 
prima  C  ft'a  ptteatoram  panitemia  :  ta  autem 
fuerit  eorum  qaa  prim  fatrnnt  in  gtr.tili  v  pri- 
ma vita  :  ta  ,  inquam  ,  f»* fait  tn  ignorant  -a. 
y*miii>  qui  votuti  junt  ,  propomtur  pemnen- 
tia  exportant  lotum  anima  a  peccatis ,  ut  fiiti 
fundetar.  Cm»  autem  (ît  Dominai  cognhor  cor- 
iitrn  ,  O-  futura  prajaat  ,  fatiltm  hominh  mu- 
tationem  ,  C  ad  reVcrtendum  proptnfionem  ,  O* 
Diaboli  (alUdttaiem  abalio  ,  vidit  à  principio.... 


dédit  t  cam  fit  malt*  miferitordia ,  m  etiam  qui 
fide  in  aliqtéed  peccatam  intidunt  ,  fecmnJum  pot- 

nittmiam  continue  autem  cr  fe  vicijjim 

exciptentrt  propter peecata  paemtentiA,  nilal  diffé- 
rant ab  Ht  qui  omnino  non  trtdiderant ,  prater 
quam  in  eo  joto  qaod fe  peccare  fenferunt  :  nequ* 
tnim  fiio  utrum  fit  dettrim  prudtnttm  ac  feien- 
tem  ptuarfy  an  tmm  pro  ib  <J*a  ptecavit,  /««*- 
untia  dadas  fuerit ,  rarfai  ptecare.  C'.Cja.  Itb,  » 
Stromat.  pag,  460. 
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&  de  la  femme  pour  la  production  des  enfans  légitimes.  Dé.  PaS  J°* 
mocrite  &  Epicure  le  rejettoient  comme  un  embarras  fie  une 
fouree  de  chagrins.  Les  Stoïciens  le  cemptoient  pour  indiffè- 
rent }  les  Péripateticiens  pour  un  bien.  Le  Saint  en  prend  la  dé- 
fenfe,  &  apporte  les  raifons  que  Ton  a  d'approuver  le  mariage.       j  o  4. 
La  conformation  naturelle  des  corps ,  l'intention  du  Créateur 
marquée  dans  ces  paroles  :  CroiJ/ez^  &  multipliez^  la  perfection 
qu'il  y  a  de  produire  fon  femblable  pour  remplir  fa  place  j  le  fe- 
cours  mutuel  que  l'on  fe  prête  dans  les  maladies  fie  dans  la 
vieillefle  -,  car  ii  n'y  a  point  de  (ècours  pareil  à  celui  d'une  fem- 
me &  desenfans  j  Je  bien  de  la  patrie ,  la  beauté  de  l'univers.  Il 
ne  croyoit  pas  toutefois  que  tous  indifféremment  foient  obligés 
de  fe  marier;  mais  il  veut  que  ceux  qui  s'engagent  dans  cet  îo^ 
état ,  y  vivent  faintement ,  fie  ne  quittent  point  leur  époufè  pour 
s'unir  à  une  autre.  Il  exeufe  la  polygamie  dans*Abraham ,  fur  ce  481* 
que  ce  faint  Patriarche  s'y  étoit  engagé  non  par  le  plaifir ,  mais 
dans  le  deflèin  de  contribuer  à  la  multiplication  du  genre  hu- 
main. 

VIII.  Saint  Clément  réfute  dans  le  troifiéme  Livre  les  Hère-  Anaîyfc  du 
tiques  qui  combartoient  le  mariage  par  des  excès  oppofés.  Les  5^^?, dcs 
Nicolaïtes,  Carpocrate  fie  Epiphanefon  fils,  enfèignoient  que       j  Ul 
les  femmes  dévoient  être  communes  comme  les  autres  biens.       *  1 
Les  Marcionites,  au  contraire ,  qui  difoient  que  la  matière 
étoit  mauvaife ,  s'abftcnoient  du  mariage  pour  ne  pas  peupler 
le  monde  du  Créateur.  Ils  ne  laiflbient  pas  de  fe  nourrir  de  ce 
qu'il  avoit  créé ,  fie  de  refpirer  fon  air.  11  y  en  eut  même  un  d'en-       5  *  4* 
treeux,qui  moins  ennemi  des  plaifirs  de  la  chair  que  les  autres, 
cûayade  corrompre  une  fille  Catholique  qui  étoit  d'une  grande 
beauté.  Les  Encratites ,  difciples  de  Tatien  condamnoient  auflî      î  3  p- 
le  mariage  comme  détournant  de  la  prière,  &  faifant  fervir  i 
deux  maîtres.  Jule-Caflïen,  Chef  des  Docetes,  étoit  dans  les      5  5 }. 
mêmes  erreurs ,  fie  plutôt  que  d'approuver  la  génération ,  il  di- 
foit  que  Jefus  -  Chrift  n'avoit  eu  un  corps  qu'en  apparence. 
Avant  que  de  réfuter  toutes  ces  herefies ,  laint  Clément  fait  l'é-      5  0  g, 
loge  de  ceux  qui  pendant  toute  leur  vie  gardent  volontairement 
la  virgûîirc ,  ou  qui  ne  fe  marient  qu'une  fois  $  il  reconnoît  auilî 
les  fécondes  noces  permifes  lorfqu'il  y  a  danger  pour  la  cha- 
fteté  en  reffant  dar»4'état  de  viduité ,  fie  il  fait  voir  que  les  Ni-       4*  j. 
coiaïres  s'autorifoient  mal-à- propos  de  ces  paroles  que  l'on  attri- 
buoit  au  Diacre  Nicolas  :  Il  faut  abufer  de  la  chair.  Par  là  ce       ç  2  3. 
généreux  Diacre  nous  aj>prenoify dit  faint  Clément,  que  nous  de- 
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Pag.  4Pi.  vons  reprimer  les  mouvemens  de  la  volupté  &  de  la  concupifcence , 
&  par  cet  exercice  mortifier  les  payions  &  les  impetuojites  de  ht 
chair  :  au  lieu  que  ces  dtfciples  de  la  volupté  expliquaient  fes  paroles 

s  *  3-  félon  leur  fenfualité }  &  non  félon  la  penfee  de  cet  homme  apoéti- 
que. J'ai  appris ,  dit  encore  faint  Clément ,  7*  V/  n'avoir  jamais 
eu  la  compagnie  d'aucune  autre  femme  que  de  la  penne  \  &  pour  fon 
fils  & fes filles  y  qui  vécurent  fort  long-tems ,  /'//  ont  toujours  cenfervé 
Jeur  cLtfieté  &  leur  virginité  toute  entière.  Mais  ceux  qui  étoient 
bien-aifes  de  s'autoriferde  fon  nom  ^prirent prétexte  de  s'abandonner 
à  toutes  fortes  de  débauches ,  de  ce  que  les  Apbtres  lui  ayant  fait 
quelque  reproches  ,  comme  s' il  eut  été  trop  jaloux  de  fa  femme  y  il 
la  fit  venir  devant  tout  le  monde  en  leur  préfence ,  &  permit  de  Pé- 
pou  fer  à  qui  le  vouàroit.  11  applique  aux  Marcionites  &  à  cous 
•  Tim.  iv.  ceux  ^  combattoient  le  mariage ,  la  prédiction  de  S.  Paul  tou- 
chant ceux  qui  viendroienc  dans  les  derniers  tems  défendre  le 

734.  mariage,  &  leur  oppofè  l'exemple  des  Apôtres  faint  Pierre  & 
faine  Philippe,  qui  ccoienc  maries  &  eurent  desenfans.  Il  met 

j  3  7.  cette  différence  entre  la  continence  des  Philofophes  Paycns  & 
celle  des  Chrétiens,  que  dans  ceux  là  elle  permettoic  le  plaifir 
de  la  penfée ,  &  ne  défendoit  que  les  defirs  6c  les  oeuvres  ;  au  lieu 
que  les  Chrétiens  s'interdifènt  non-lèulement  les  defirs ,  mais 
même  le  plaillr  de  la  penfée  i  continence  qu'on  ne  peut  obtenir 

5  3     fans  le  fecours  de  la  grâce.  Enfuite  il  explique  quelques  endroits 

s ,  u  de  l'Ecriture  dont  les  Hérétiques  fèfervoient  pour  appuyer  leurs 
erreurs  $  &  pour  prouver  par  l'autorité  de  faint  Paul  que  le  nu- 

*  *  3-  riage  légitime  eft  permis  h  mais  que  chacun  doit  perfeverer  dans 
l'état  qu'il  a  une  fois  choifi,  foit  le  célibat,  foit  le  mariage. 
Contre  Tatien  &  Jule  Caflîen,  il  montre  que  c'eft  Dieu  le 
Créateur  de  toutes  chofes  ,qui  donne  aux  hommes  la  fécondité, 

547.  qui  a  permis  la  polygamie  dans  les  premiers  tems,  &  qui  per, 
met  encore  aujourd'hui  les  fécondes  noces  à  ceux  qui  ne  peu- 
1  Tint.  v.  vent  garder  la  continence.  Saint  Paul  ordonne  même  aux  jeu- 
nes veuves  de  fe  marier  5  &  reçoit  dans  le  Clergé  les  performes 
mariées  ,pourvû qu'elles  ne  l'aient  été  qu'une  fois.  Ces  Hereti- 

J33  ques  obje&oient  l'exemple  de  Jefus  Chrill ,  qui  ne  s'étoit  point 
marié ,  ôeprétendoient  prouver  par  ces  paroles  de  David:  J'ai 

117*  été  formé  dans  l 'iniquité ,  &  ma  mere  m* a  conçu  dans  le  péché  , 
que  le  mariage  étoic  mauvais  en  lui-même.  Saint  Clément  ré- 

nj-  pond  que  Jelus-  Chrift  n'étoit  pas  un  homme  ordinaire  ,  qu'il 
avoit  d'ailleurs  l'Eglife  pour  Epoufe  j  que  David ,  dans  l'endroit 
allégué  ne  parle  point  de  fa  propre  mere  j  mais  d'Eve ,  la  merç 
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tous  les  vivans.  Il  conclut  qu'on  doit  éviter  également  les  fên-  Pag. 
timens  des  Hérétiques ,  qui  pouvant  la  continence  à  l'excès  3  di- 
fent  que  toute  union  des  deux  fexes  eft  criminelle ,  condamnant 
par  là  leur  propre  origine  j  &  la  conduite  de  ceux  qui  pofledés 
d'un  amour  demefuré  pour  les  voluptés ,  confeillent  aux  autres 
de  s'y  livrer  indifféremment. 

IX.  Dans  le  quatrième  Livre  feint  Clément  examine  en  quoi   Analyfc  du 
c  on  fi  (te  la  perfection  de  l'homme.  Il  dit  qu'érant  compofe  de  JjjjJt^  dc* 
deux  parties ,  de  l'ame  &  du  corps ,  il  doit  faire  attention  pour  ^6'6 
quelle  fin  elles  ont  été  créées  j  le  corps  pour  cultiver  la  terre ,  î67* 
l'ame  pour  s'élever  jufqu'à  Dieu  par  la  connoiflànce  de  la  véri- 
té. L'homme  ne  doit  point  regarder  comme  un  mal  la  mort  du  f 
corps ,  mais  celle  que  le  péché  caufe  à  l'ame.  C'elt  pourquoi  le 
parfait  Chrétien ,  qui  pendant  toute  fa  vie  a  toujours  préfente 
a  fon  efprit  la  defunionde  ces  deux  parties,  ne  la  craint  point  j 
mais  il  la  fouflre  volontiers^  donne  fa  vie  pour  preuve  de  fa  foi.  470; 
Il  y  avoit  des  Hérétiques  qui  difoient  que  le  vrai  martyre  étoit  f7I^ 
la  connoiflànce  du  vrai  Dieu}  mais  que  celui  qui  le  confefToit 
aux  dépens  de  là  vie,étoit  homicide  de  foûmême.  D'autres  s'em- 
preflbientà  fe  livrer  eux-mêmes  à  la  mort  en  haine  du  Créateur. 
Saint  Clément  avoue  que  la  connoiflànce  du  vrai  Dieueftun 
martyre,  mais  il  condamne  ceux  qui  s'offroienc  témérairement 
à  la  mort,  voulant  que  nous  nous  contentions  de  donner  notre 
vie  pour  la  confeffion  du  nom  de  Jefus-Chrift ,  lorfqu'on  nous 
la  demande.  11  fait  voir  que  la  félicité  ne  confilbe  que  dans  la  m* 
juftice  -y  que  ceux-là  font  heureux ,  qui ,  pour  la  juftice  &  dans  la  576  &  feq. 
vue  de  Dieu ,  ont  tout  quitté ,  fait  pénitence  dc  leurs  fautes , 
exercé  les  œuvres  de  mifericorde ,  dompté  leurs  paillons ,  con- 
verti les  pécheurs ,  ou  répandu  leur  fàng  }  qu'en  vain  quelques-  Ç8t; 
uns  difoient  que  la  chair  étoit  trop  fbible  pour  réfifter  aux  at- 
taques des  putiTances  des  ténèbres  ;  que  le  vrâi  Chrétien  peut 
cout  avec  le  fecours  du  Tout  -  puiflant ,  en  qui  il  met  fi  con-        *  J  j' 
fiance  j  que  plufieurs  même  d'entre  les  Payens  ont  foufTert  con-  ç8?. 
fia  m  m  en  c  les  tourmens  &  la  mort }  que  toute  l'Fglife  eft  pleine 
de  per/bnnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  qui  s'exercent  pendant 
toute  leur  vie  à  mourir  avec  ardeur  pour  Jefus  -  Chrift.  Car, 
ajoute-t  il ,  (uivantnos  maximes,  on  peut  philo/opher  fans  lettres  3 
fait  Grec ,  /oit  Barbare  ^foit  efclave  ,  foit  vieillard ,  foit  enfant , 
foit  femme  :  la.  vertu  convient  à  tous ,  puisque  tous  tendent  i  la  feli- 
licité ,  &  il  ejl  toujours-  terni  de  s  y  aPpiiquer.W  rapporte  en  fui  te  les 
differens  endroits  de  l'Ecriture  où  Jefus-Chrift:  parle  du  mar-  fP4&fcq. 
Tome  II,  L 1 
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tyre,  &  dit  qu'en  nous  ordonnant  de  fuir  dans  le  tems  de  la 
perfecurion ,  il  n'a  pas  prétendu  que  ce  fut  un  mal  de  la  fouflrir , 
mais  feulement  nous  apprendre  que  nous  ne  devions  pas  être 
occafion  de  péché  à  nos  perfecuteurs ,  en  nous  préfentant  à 
Pag.  *98.  eux  Pour  mourir.  Les  Payens  difbient  :  Si  Dieu  prend  foin  de 
vous  ,  pourquoi  permet.* I  que  vous  Joyex^pcrfecutés  &  mis  à  mort , 
fans  vous  prêter  aucun  fecours  /  Saint  Clément  répond  :  Nous  ne 
croyons  pas  que  Dieu  veuille  les  perfecutions  }  mais  il  les  a  prévues, 
199.   &  nous  en  a  avertis  >  afin  de  nous  exercer  à  la  fermeté.  D% ailleurs  Us 
perfecutions  ne  nous  font  aucun  tort^  délivrés  de  cette  vie  par  la 
mort,  nous  allons  au  Seigneur',  &  fi  nous  fommes  fages ,  nous  de- 
vons rendre  grâces  à  ceux  qui  nous  donnent  occafion  de  pafjer  au  plu. 
tbt  de  cette  vie  à  une  meilleure.  Il  réfute  en  paflanc  l'erreur  de 
éoo    Bafilide ,  qui  enibignoit  que  les  Martyrs  ne  faifoient  qu'expier 
parleur  mort  les  péchés  qu'ils  avoient  commis  du  moins  dans 
^     une  vie  précédente  (  a  )  -,  les  rêveries  des  Valcntiniens  %  qui  ic 
vantoient  d'avoir  détruit  la  mort  \  &  montre  que  la  perfection 
*°3*    du  vrai  Marcyr  confifte  non  -  feulement  dans  l'amour  qu'il  té- 
lof.   moigneàDieu  par  l'obfervarion  de  fes  préceptes,  mais  encore 
606.    dans  la  charité  qu'il  fait  paroître  envers  fes  ennemis.  II  diftin. 
gue  dans  l'amour  des  ennemis  le  péché  d'avec  l'homme  pé- 
cheur ,  &  dit  (b)  que  l'inimitié  &  le  péché  ne  font  rien  fans 
l'homme  pécheur.  En  expliquant  cette  parole  du  Sauveur:  Ce- 
7A4tth.  x,  »8.  lui  qui  a  regardé  une  femme  avec  de  mauvais  defirs  ,  a  déjà  commis 
l'adultère  dans  fon  cœur,  il  dit  qu'il  y  a  du  péché  non -feulement 
* iy.  dans  le  defir  de  l'action  criminelle  5  mais  encore  dans  le  plaifir 
de  voir  la  beauté ,  fi  ce  plaifir  eft  félon  la  chair  5  il  n'en  eft  J>as  de 
même  lorfqu'on  ne  regarde  le  corps  que  comme  une  ftatue , 
dont  la  beauté  nous  ramené  à  l'ouvrier,  &  a  la  beauté  etfen- 
tielle.  Car  alors  on  fonge  moins  à  la  beauté  du  corps  qu'à  celle 
de  l'ame.  Saint  Clemenc  montre  enfuice  par  l'exemple  de  Ju- 
<i8  &fcqq.'  dith  ,  d'Efther,  de  Sufanne  ,  de  Marie  /œur  de  Moïfe,  &  de 
plufieurs  femmes  illuftres  chez  les  Payens ,  que  les  femmes  ne 
font  pas  moins  capables  de  la  perfection  que  les  hommes.  Il 
do.   décrit  les  devoirs  d'une  femme  envers  fon  mari;  &  dit  que  ce 
6%i.  n'eft  ni  la  beauté,ni  les  richeflès  qui  rendent  le  mariage  heureux, 
6l},  mais  la  vertu  des  époux.  11  marque auffi  les  differens  degrés  de 
4l6t  la  perfection  chrétienne.  La  connoiflànce  de  Dieu  eft ,  lèlon  lui , 
fi  eflèntielle  au  vrai  Chrétien ,  qu'il  appelle  Gnoftique,  que  fi> 


— 


(a)  Bafîlidc  cnfeignoitlaMecempfyco/è, 
&  difoir  que  l'amc  ccoit  punie  en  cette  vie 
«les  pèche*  qu'elle  avoit  faits  auparavant. 


iy  ,/>';4/i.  H*rtj.  24  ,  nmn.  j. 
(6)  Nihtl  enim  fnni  tnimidtU , 
tum  nh/qut  inimiu  C  f*CCMt*re. 
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par  impoflîble ,  cette  connoiûance  pouvoit  être  feparée  du  falut 
éternel ,  le  Gnoftique  choifiroic  fans  heficer  de  connoître  êc  de 
contempler  Dieu.  Il  dit  qu'on  avoit  coutume  de  célébrer  les  di-  P*g-  (tr?. 
vins  Myfteres  pendant  la  nuit,parce  qu'alors  l'ame  étant  comme 
dégagée  des  fens,  elle  eft  plus  capable  d'attention $  que  la  vraie 
pénitence  renferme  la  douleur  du  paffé  ,  &  le  delir  de  mieux  vi-       6  * 
vre  à  l'avenir  -,  que  celui  qui  n'eft  jufte  que  par  la  crainte  de  la 
peine ,  ou  de  la  haine  des  hommes ,  ou  de  quelque  autre  péril  au* 
quel  fon  crime  l'expofe ,  n'eft  pas  bon  volontairement,  non  plus 
que  celui  qui  ne  s'abftient  du  mal  que  dans  l'efperance  d'en  être 
récompenfc  de  Dieu.  D'où  il  conclut  que  c'eft  par  amour  qu'on       *  3  x; 
doit  agir,  &àcaufe  de  Dieu  même.  Cependant ,  parce  qu'il  dé- 
pend de  nous  de  croire  ou  de  ne  pas  croire ,  d'obferver  la  loi  du       6  3  !• 
Seigneur  ou  de  la  tranfgrefler ,  nous  fommes ,  félon  le  mérite  de 
nos  œuvres,  dignes  de  récompenfes  ou  de  châtimens.  Or  Dieu 
punit  pour  trois  raifbns  :  pour  rendre  meilleur  celui  qui  eft  puni ,       *  3  4; 
pour  donner  exemple  aux  autres,  &  afin  que  celui  qui  eft 
maltraité ,  ne  foit  pas  meprifë  &  expofé  à  une  nouvelle  injure.       *  3  si 
Saint  Clément  ajoute  que  l'homme  qui  ayant  obtenu  larémif. 
/ion  de  (es  péchés ,  ioit  dans  le  Baptême ,  ioit  par  la  Pénitence , 
parvient  à  la  connoiiïance  de  la  nature  de  Dieu ,  eft  en  quelque 
façon  femblable  aux  Anges  $  que  l'on  parvient  à  cetre  connoif- 
fanceparlelêcoursduFils ,  qui  eft  la  lagelTe  même,  la  fcience       4  3  8, 
&  la  vérité  j  que  quoique  l'ame  foit  la  plus  noble  partie  de 
l'homme ,  on  ne  doit  pas  néanmoins  méprilèr  le  corps }  que 
ces  deux  parties  ont  leurs  actions  propres  5  que  ce  que  nous 
faifons  de  bien ,  vient  de  TEfprit  Saint ,  &  que  nos  mauvaifes  ac- 
tions nous  font  infpirées  par  le  démon  3  que  c'eft  à  tort  que      *  40; 
quelques-uns  enfeignoient  que  l'ame  n'étoit  envoyée  de  Dieu  fur 
la  terre,  que  pour  y  être  punie,  puifque  celle  des  gens  de  bien 
s'envaau  Ciel  après  leur  mort,  pour  y  jouïr  de  la  félicité. 

X.  Il  enfeigne  dans  le  Livre  iuivant  que  la  foi  eft  une ,  &  in-  Anal>fc  du 
fèparable  de  la  connoitTance  de  Dieu  5  que  cette  foi  n'eft  natu-  saJLL. 
relie  à*  perfonne ,  non  plus  que  le  falut  j  autrement  ce  feroic  en      <?  4  3. 
vain  que  Dieu  nous  auroit  donné  des  préceptes , &  qu'il fèroit      *  * ** 
venu  en  ce  monde  j  que  toutes  les  queftions  qui  ne  contribuent      c  4  6. 
pas  à  nous  affermir  dans  la  foi ,  font  inutiles  j  que  ceux-là  mé- 
ritent punition,  qui  demandent  des  preuves  de  la  providence, 
dont  les  effets  font  fi  lenfiblcs  j  que  les  Grecs  ont  pris  des  bar-      6  y  0; 
bares ,  &  en  particulier  de  Moïfe  &  des  Prophètes ,  leurs  princi- 
paux dogmes  j  que  les  Anges  apoftats  découvrirent  aux  fem- 
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mes  avec  lefquelles  ils  s'allièrent ,  cous  les  fecrets  qui  croient  ve- 
nus à  leur  connoûTance  ^  au  lieu  que  les  autres  Anges  qui  font 
demeurés  fidèles  à  Dieu ,  onr  refervé  à  les  publier  à  la  venue  du 
2*i>  rffi-  Seigneur }  que  la  foi  ne  doit  point  être  oifive  ni  leule,  mais  ac- 
compagnée de  l'efperance  6c  de  lacharité,  le  temple  de  Dieu 
étanr  fondé  fur  ces  trois  vertus.  Enfuite  pour  montrer  que  nous 
devons  croire  fans  exiger  l'évidence  dans  les  myfteres  de  notre 
foi ,  il  fait  voir  que  les  Egyptiens  &  les  Payens  fe  (èrvoient  de 
fymboles  &  d'énigmes  pour  couvrir  les  myfteres  de  leurs 
Dieux  ,&  ne  communiquer  la  vraie  Philofophie  qu'à  ceux  dont 
la  fidélité  &  les  moeurs  étoient  éprouvées.  Il  en  rend  encore 
trois  autres  raifons  j  Tune,  pour  aider  la  mémoire  par  la  brièveté} 
l'autre,  afin  que  ceux  qui  voudroient  s'inftruire ,  euflent  befoin 
de  maître  j  ce  qui  les  excite  à  étudier ,  &  fait  qu'ils  font  moins 
trompés  s  la  troilïéme ,  pour  rendre  la  vericé  plus  refpe&able 
<19-  par  la  difficulté  d'en  approcher.  Il  ajoute  que  les  Auteurs  (acrés 
en  ont  u(é  de  même ,  la  plupart  n'ayant  parlé  qu'en  figures  &  en 
&4  &  fcq.  paraboles }  ce  qui  lui  donne  occafion  de  donner  une  explication 
myftique  du  Tabernacle  &  de  fes  ornemens  que  les  Hébreux  & 
670.  les  Scy  tes  avoientauffi  l'ufage  des  fymboles  &  des  énigmes  $  que 
les  Philofophes  fe  fer  voient  de  ces  fortes  d'enveloppes ,  pour  ne 
<58o.  rendre  point  leur  feience  commune  à  tout  le  monde $  enfin  que 
S.  Paul  a  fuivi  cette  méthode ,  puifqu'il  dit  dans  fa  première  Epî- 
tre  aux  Corinthiens ,  qu'il  prêchoit  la  feience  aux  parfaits,  6c 
qu'il  nourrhToit  de  lait ,  &  non  de  viandes  folides ,  ceux  qui  n'e- 
toient  encore  qu'enfans  en  Jefus-Chrift.  Il  remarque  que  chez 
les  Chrétiens ,  comme  chez  les  Payens ,  on  conduifoit  infenfi- 
blement  ôc  par  degré  les  Néophytes  à  la  connoiflance  desmy« 
689.  fteres  -,  mais  que  quelque  idée  qu'on  leur  donnât  de  Dieu ,  il  leur 
69\.  étoit  plus  aifé  de  dire  ce  qu'il  n'eft  pas ,  que  ce  qu'il  eft.  Car  s'il 
n'eft  pas  aifé  de  connoître  le  principe  de  chaque  chofe ,  il  eft 
beaucoup  plus  difficile  de  dire  ce  que  c'eft  que  Dicu,qui  eft  le  pre- 
mier principe.  Comment  en  effet  (  a  )  exprimer  celui  qui  n'eft  ni 


*8f. 
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00  EPl*iJ«m  hoc  de  Deo  difputatiotratlatn 
dJffîctllima.  Qmomam  enim  cnjnfvis  rti principinm 
efl  invent»  Itnge  diffitillimnm  :  eft  ctrte  omn'mo 
frimnm  Cr  antiquijfimnm  principium  dijjtdlli- 
mnm  ad  drme-nflrandum  t  quoi  quidem  eftetiam 
alih  omnibus  caufa  mt  fiant  &  fatla  fini.  Qucm- 
admodum  enim  dici  potnerit ,  qnpd  neqne  eft  ge- 
nns  ,  neqne  dijferentia  ,  neque  [petits ,  neqne  in- 
dividnum,  neqne  nnmerm ,  fed  neqne  accidtns  ait- 
qnedjneqnt  <m  aliquid  actidit.  Neqne  ver»  e»m  te- 


tnm  refle  dixerit  qnifpiam  :  in  mignitudint  enim 
totum  poniiur ,  tft  p*ttr  nniverfemm.  Sed 
neque  dietndum  eft  effe  aliquai  eim partes:  in  unum 
enim  non  tadit  divifto  ,  *fl  ttiam  infini" 

lum  ;  non  quad  ejufmodi  mente  cogitetnr  ,  ut  per- 
vadi  non  poftit  ;  ftd  qnatenm  nnllam  diftantimm 
fuftipit  ,  ac  dimenfionern  c  fintm  non  habel  :  O* 
idto  tft  f^nra  txfers ,  C  quod  nominari  non  po- 
teft  ;  C"  fi  aliqnantU  enm  mmintmnt ,  nonpro- 
pritVecMtcii  antmium  ,  anc  bonum  ,  aui  m<n~ 


Digitized  by  Google 


S.  CLEMENT ,  D'ALEXANDRIE, Ch. XX VI.  169 
genre,  ni  différence ,  ni  elpece ,  ni  individu ,  ni  membre ,  ni  acci- 
dent ,  ni  fujec  ?  Ce  n'eft  pas  même  bien  dit  de  l'appeller  tout  $ 
car  Dieu  eft  Je  Pere  de  tout.  On  ne  doit  pas  dire  non  plus  qu'il 
foit  compofé  de  parties ,  puifque  ce  qui  eft  un,  eft  indivifible  : 
c*eft  pourquoi  il  eft  infini,  non  parce  qu'on  ne  peut  rien  penfer 
au-delà,  mais  parce  qu'il  eft  fans  diftance  &  fans  bornes.  Il  eft  Pi£>  6n> 
auffi  fans  figure  &  fans  nom }  &  fi  nous  le  nommons,  c'eft  impro- 
prement ;  ioit  que  nous  le  nommions  Un ,  ou  Bon ,  ouEfprit, 
ou  Etre  ,  ou  Pere ,  ou  Dieu ,  ou  Créateur ,  ou  Seigneur ,  ce  n'eft 
pas  que  nous  difions  un  nom  qui  lui  foit  propre  j  c'eft  par  indi- 
gence que  nous  nous  fervons  de  ces  beaux  noms,  pour  fixer  no- 
tre pen/è'e,  &  l'empêcher  de  s'égarer  fur  d'autres  objets.  On 
connoîc  les  chofes,  ou  parce  qu'elles  font  en  elles-mêmes,  ou  par 
le  rapport  qu'elles  ont  les  unes  aux  autres  :  &  rien  de  tout  cela 
ne  convient  à  Dieu.  On  ne  peut  non  plus  le  comprendre  par 
une  feience  démonftrative ,  parce  qu'elle  eft  fondée  fur  ce  qui 
eft  antérieur  &  plus  connu  :  &  rien  ne  précède  l'éternel.  Il  ne 
refte  pour  connoître  ce  Dieu  inconnu ,  que  fa  grâce  &  fon 
Verbe.  Platon  difoit  que  c'étoit  des  enfans  des  Dieux  qu'il  fal-  ^7; 
loit  apprendre  ce  qui  regardoit  les  Dieux  mêmes.  A  plus  forte 
raifon  devons-nous  apprendre  du  Sauveur ,  qui  eft  le  vrai  Fils  de 
Dieu ,  ce  qu'eft  fon  Pere ,  &  ajouter  foi  à  ce  qu'en  ont  dit  les 
Prophètes ,  qui  n'ont  été  que  fes  organes.  Quelque  avancé  que  699; 
l'on  foit  dans  les  connoifTances  des  Philofophes  ,  fi  J.  C.  ne  nous 
enfeigne  la  vérité ,  il  n'y  a  point  de  falut  pour  nous.  S.  Clément  e99, 
fait  voir  enfuite  que  les  Philofophes  &  les  Poètes  Payensont 
pris  dans  les  Livres  des  Hébreux  ce  qu'ils  ont  dit  de  la  nature  700  &  fcq: 
de  Dieu ,  de  la  matière ,  d  u  hazard ,  de  la  providence ,  des  pei- 
nes deftinées  aux  méchans  après  cette  vie,  de  l'immortalité 
de  l'ame ,  des  Anges  tutelaires ,  du  Prince  des  Démons ,  de  l'o- 
rigine du  monde,  de  la  création  de  l'homme ,  du  ferment ,  de 
la  concorde  qui  doit  régner  entre  les  citoyens  d'une  même  ville, 
de  la  toute-puiflance  de  Dieu ,  de  la  Trinité  des  Perfonnes  en 
Dieu  ,  de  la  Padion  du  Sauveur,  &  de  quantité  d'autres  ma- 
tières qu'ils  ont  traitées  dans  leurs  écrits.  Il  cite  à  ce  fujet  l'au- 
torité d'Ariftobule ,  qu'il  dit  avoir  compofé  un  Livre  dans  le* 


707. 


7ou 


ttm  ,  a»t  if  'um  quoi  eft ,  aut  patrem ,  am  Ctum, 
*hi  Crtaiorem  ,  ant  Dominait) ,  non  id  dicimm 
tovujmam  nomen  ej»s  fraftrentti  yftd  frtpler  tins 
fttflottm  y  puUbrii  utimmr  Mmm.biu ,  M  in  aU'u 


non  abtrram  ,  bit  inniti  fofjît  ngitalio..  N«» 
tnim  uMirnquoJque  tx  hit  Deum  firnifitat  ,  fed 
omnia  fîmul  omnipotmtis  indicatif  potenti.tm. 
Clcmcns  Alex.  lib.  5  Strom.  pag.  6?  4. 
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quel  il  montroic  que  les  Peripatecicie as  avoienc  puife  dans  les 
Livres  de  Moïfe  &  des  Prophètes. 
A.ui>  fe  du    XI.  Il  continue  cette  matière  dans  le  fixiéme  Livre ,  &  mon- 
Livre  vi  des  tre  que  les  Grecs  ont  non -feulement  pris  leurs  feiences  des  Hé- 
Sp°3g.a73î  &  breux ,  mais  qu'ils  fe  font  encore  appropriés  plufieurs  faits  mi. 
fcqq.        raculcux rapportes  dans  les  divines  Ecritures,  &  opérés  par  le 
7î3.  miniftere  de  Moïfe  &  des  Prophètes  -y  qu'entre  autres  ils  ont  at- 
tribué à  ./Eac  la  pluie  miraculeufe  que  Samuel  obtint  de  Dieu 
par  les  prières ,  félon  qu'il  eft  raconte  dans  le  premier  Livre  des 
Rois.  Il  ajoute  que  les  Grecs  ont  encore  emprunté  des  Egyp- 
tiens & desGymnofophiftesdes  Indes,  plufieurs  points  de  leur 
doctrine ,  particulièrement  la  métemplycofe  $  en  forte  qu'on 
peut  dire  d'eux  qu'ils  ont  dérobé  la  fàgetfè  à  tout  ce  qu'il  y  a  eû 
de  difïèrens  Ecrivains  dans  le  monde.  Enfuitc  il  commence  à 
donner  l'idée  de  fon  Gnoftique ,  ôc  de  la  vertu  chrétienne ,  donc 
il  dit  que  fon  Pédagogue  ne  contenoit  que  les  premiers  élémens. 
D'abord  il  dit  que  Ta  lcience  dont  le  Gnoftique  fait  profeffion,  eft 
une  connoiflance  ferme  &  ftable  des  chofes  divines  &  humai- 
nes^;-, qu'elle  s'étend  également  fur  le  paflcfc  fur  l'avenir} 
769.  que  c'eft  le  Seigneur  qui  nous  l'a  enfeignée  par  lui-même  &  par 
fes  Prophètes,  les  Anges  n'étant  pas  capables  par  eux-mêmes 
de  nous  rendre  ce  fervice,  à  caufe  de  la  difproportion  de  leur 
769.  nature }  qu'elle  nous  eft  venue  par  la  Tradition  des  Apôtres , 
771.  qui  l'avoient  reçue  de  lefus  -  Chrift }  que  quand  une  fois  on 
lapolïede,on  ne  doit  plus  travailler  à  acquérir  les  connoiflan- 

773.  ces  des  Grecs ,  qui  toutefois  ne  laiftent  pas  d'être  utiles  aux 

774.  commençons}  car  le  véritable  Gnoftique,tel  qu'étoientjacques, 
Pierre ,  Jean  ,  Paul ,  &  les  autres  Apôtres ,  Içait  tout  &  com- 
prend tout  par  une  connouTance  certaine,  même  les  chofes  qui 
nous  paroiflent  douteufes ,  &  dont  nous  ne  pouvons  rendre  rai- 

77j  &ïcqq.  fon ,  parce  qu'il  eft  le  Difciple  du  Verbe ,  à  qui  rien  n'eft  incom- 
préhenfible.  Ce  Gnoftique  n'eft  plus  fujet  aux  paffions  ,fi  ce  n'eft 
à  celles  qui  font  néceflaircs  pour  l'entretien  du  corps ,  comme  la 
faim ,  la  foif ,  &  autres  femblables.  Maître  de  toutes  les  pallions 
qui  peuvent  troubler  l'ame ,  il  n'admet  pas  même  celles  qui 
paftènt  ordinairement  pour  bonnes,  comme  la  hardiefle,  la 


(4)  Si  ergo  ty  ipfum  Chrijlum  iicimut  fa- 
pitntiam^  KJr  tjm  operetioncm  ,  tant  que  fit  per 
Prppbetas  ,  per  quam  tiijci  pot  t fi  Treditio  que  tfl 
ex  eognitione ,  ut  ipfe  ptr  pr*j<r.t:am  fenflot  Apo- 
Poloi  dtcuù  :  japitntia  futrit  «>«niùo,ut  que  fit 


feientia  O*  cemprthenfic  eorum  que  funt  &  futm~ 
ra  funt  V  prétérit*  ,  flebilh  O*  firma ,  ut  que  à 
Filio  Dei  fit  tr  édita  O*  rtvtlate .....  Cegrtiiiu 
autem  ipfa  tfl  quA  ptr  futttjfiontnt  ed  pautos  tx 
Apeflelu  ubfquefcripth  traita  ptrctnh. 
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joie ,  l'émulation  -,  fon  ame  cft  exempte  de  touc  changement 
Comme  rien  n'cft  fâcheux  pour  lui  en  cette  vie,  ni  capable  de 
le  détourner  de  l'amour  de  Dieu ,  il  n'a  pas  befoin  d'appui ,  ni 
de  quoi  fe  rendre  tranquille,  parce  qu'il  ne  tombe  point  dans 
la  trifteflè,  perfuadé  que  toutes  chofes  fe  partent  dans  l'ordre.  11 
ne  fe  met  point  en  colère,  Ôc  rien  ne  l'émeut ,  parce  qu'il  aime 
toujours  Dieu ,  &  efl  tourné  tout  entier  vers  lui  feul  i  en  forte 
qu'il  ne  peut  haïr  aucune  de  les  créatures.  11  ne  porte  envie 
à  perfonne  ,  parce  que  rien  ne  lui  manque.  11  n'aime  peWonne 
d'une  amitié  commune  ,  mais  il  aime  le  Créateur  par  les  créa- 
tures. Il  ne  defire  rien ,  parce  qu'il  n'a  aucun  befoin  lelon  l'ame , 
étant  déjà  par  la  charité  avec  fon  bien-aimé ,  &  uni  à  lui  d'une 
manière  très-intime.  Ainfï  le  Gnoflique  eft  plutôt  délivré  de 
les  pallions,  qu'occupe  à  les  modérer.  La  joie  de  la  contempla* 
tion,  dont  il  fe  repaît  continuellement,  fans  en  être  rafla  fié,  ne 
lui  permet  pas  de  fèntir  les  petits  plaifirs  de  la  terre.  11  ne  lui 
refte  plus  de  fujet  de  retourner  aux  biens  du  monde ,  après  avoir 
reçu  la  lumière  inacceflîble.  11  habite  deja  avec  le  Seigneur  , 
quoique  fon*orps  paroille  encore  fur  la  terre.  Il  nefe  tire  pas 
de  la  vie ,  parce  qu'il  ne  lui  eft  pas  permis  }  mais  il  délivre  lbn 
ame  des  pallions.  Il  permet,  fans  y  prendre  part ,  que  fon  corps 
ufe  des  chofes  nécefïaires ,  pour  ne  pas  être  caufe  de  fa  mort. 
Lesfciences  humaines  lui  fervent  de  diverthTemens ,  quand  il 
veut  fe  relâcher  de  fes  occupations  plus  férieufes.  Il  peut  me-  Pag  ?8i; 
me  en  tirer  avantage ,  foit  pour  connoître  la  vérité ,  foit  pour 
réfuter  les  difeours  de  ceux  qui  la  combattent.  Saint  Clément  78j 
montre  enfuite  i'ufage  que  l'on  peut  faire  de  la  Géométrie ,  de 
l'Aftronomie ,  de  l'Arithmétique  ,  6c  de  la  Mufique ,  pour  le  rè- 
glement des  mœurs.  Dans  nos  repas,  dit- il,  nous  chantons ,  en 
buvant  les  uns  aux  autres  :  nous  charmons  nos  pafftons ,  &  nous 
louons  Dieu  des  biens  qu'il  nous  donne  Jt  abondamment  four  la  nour- 
riture de  l'ame  &  du  corps.  En  parlant  des  vertus ,  que  l'on  ap- 
pelle cardinales ,  il  dit  que  nous  avons  naturellement  de  ladif- 
po/îtion  à  la  vertu  >  car  Dieu  veut  que  nous  contribuions  de 
nous-  mêmes  à  notre  falut.  Puis  revenant  à  fon  Gnoflique  :  // 
n%efitmera pas  beaucoup  de  vivre  ,  dit-il ,  mais  de  bien  vivre.  Chafie 
dans  fes  allions,  dans  fes  pcnfèes,  dans  fes  paroles,  Une  paflera  point 
les  bornes  du  nècefjaire  dans  t'u/age  des  biens  de  la  terre.  Quand  il 
aura  des  en/ans ,  il  regardera  fa  femme  comme  Ja  fœur  ypuifqu*clle 
/a  doit  être  un  jour  3  lorfqu'ils  auront  quitté  leurs  corps.  Il  prie  à  toute 
heure  de  la  fenfèe.  Premièrement ,  il  demande  la  rêmifion  de  fes  pe- 
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Pag.  790.  chés ,  puis  de  ne  plus  pécher ,  afin  de  pouvoir  bien  faire  &  arriver  far 
la  pureté  de  cœur ,  à  voir  Dieu  face  a  face  par  fon  Fils.  Car  celui-là 
ri  eft  pas  jufle  ,  qui  ne  s'abftient  que  du  mal,  il  doit  encore  faire  le 

79 1'  bien  y  &  feavoir  pourquoi  il  fait  l'un  &  évite  l'autre.  Le  véritable 
Prêtre  (jr  le  véritable  Diacre  ri  eft  pas  non  plus  eftimé  jufte ,  parce 
qu'il  eft  Prêtre  ou  Diacre  5  mais  il  eft  mis  en  ce  rang ,  parce  qu'il  eft 
jufte.  Les  promotions  £  Eve  que  s  de  Prêtres  &  de  Diacres  qui  fe 
font  dans  ÏEglife ,  font  des  imitations  de  la  gloire  des  Anges.  La  foi 

79}  •  fans  les  bonnes  œuvres  ne  peut  nous  rendre  participans  de  cette  gloire  : 
@>  pour  y  être  admis ,  il  efi  befoin  que  mus  fafftons  pénitence  des  pé- 
chés commis  après  le  Baptême.  Enfuite  faint  Clément  prouve  que 
la  do&rine  des  Hérétiques  n'eu:  que  menfonge  Car  quoiqu'ils 

7?4.  difent  qu'il  y  a  un  Dieu  &  un  Chrift,  ils  n'adorent  pas  le  mê- 
me que  nous  adorons,  ils  rejettent  les  principaux  articles  de  la 

79<.    f°i  >  ils  interprètent  les  Ecritures  dans  un  fens  contraire  à  celui 

8oi>  de  l'Eglife ,  qui  feule  enfeigne  la  vérité.  Il  dit  que  la  raifon  pour 
laquelle  les  Grecs  n'adorent  pas  comme  Dieu  celui  qui  Peft  vé- 
ritablement, c'eft  qu'ils  ne  le  connoiflent  qu'imparfaitement, 
&  qu'ils  s'occupent  moins  à  chercher  la  vérité  ,  que  ce  qui  eft; 
probable.  Auflî leurs  Philofophcs  n'ont  eûque  peu  de  diiciples: 

801.  la  doclrine  des  Chrétiens  eft  au  contraire  répandue  dans  tout  le 
monde  j  les  Grecs  &  les  Barbares  l'ont  embraflée  jellc  fleurie 

817.  par  tout  malgré  les  Edits  des  Empereurs  &  des  Rois  ^  au  lieu  que 
celle  des  Payens  s  évanouît  au/îi-tôt,  Ci  le  moindre  Magiftrat  Ja 
défend. 

8l7-       XII.  Dans  le  fepticme  Livre  faint  Clément  montre  que  le 
Gnoftiqueeft  lefeul  véritablement  pieux }  &  qui  rende  à  Dieu 
le  culte  qui  lui  cil  dû  5  d'où  il  conclut  que  c'eft  à  tort  que  les 
Payens  le  perfêcurent ,  comme  coupable  d'Athéifme.  La  pieté 
du  Gnofliqueoudu  vrai  Chrétien  paroît  dans  le  foin  continuel 
Anaîyfc  du  qU  il  prend  de  foname ,  &  dans  Ion  application  à  Dieu  par  une 
Strom««.dcs  cûarité  °iui  ne  ceflè  point.  Elle  paroît  encore  dans  les  lervices 
8i?*    qu'il  rend  aux  hommes ,  &  ces  fervices  font  de  deux  fortes }  l'un, 
u9\    pour  les  rendre  meilleur  l'autre,  pour  les  foulager.  Les  Prêtres 
s'acquittent  du  premier, les  Diacres  du  fécond.  Le  Gnoftique 
fert  ainfi  Dieu  dans  les  hommes  ^'appliquant  principalement  à 


(à)  Nam  hic  ynoq»t  in  Eccltfia  proçreflionei 
Epifioporum  .  trttbytfrtrum  junt ,  utarb.iror, 
imitai iontt  gUrU  Angtltrum  ,  C  Ulius  acono- 
mia  ac  itjptnjatiotiii  ,  tjuam  du  vit  Scripiura  it- 
83**     ht  <xft{!art ,  tjmi  infïfltiuts  vtfi'^m  Afepolo- 


rum  vixtrunt  in  ptrftclitnt  fufUlia  convint  enter 
EiangcUo.  Hos  jMaio>  in  nubtbmi  Jcribit  Af •Pa- 
lus ,  primum  ijuidim  Diaconos  futuroi  ,  it  nde 
(ooptancUi  e£c  in  Pttslytcraiktn  /<r  frtttllum 
glorié. 
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les  ramener  à  lui.  Son  attention  eft  de  fe  rendre  femblable  à  Je-  pag.  g^. 
fus-Chrift.  Les  degrés  par  lefquels  il  s'efforce  de  parvenir  à 
cette  reflemblance ,  font  la  douceur,  la  libéralité,  l'humilité, 
la  modeftie ,  la  pieté  envers  Dieu.  Il  fait  du  bien  autant  qu'il  *ît. 
peut  à  tous  les  hommes.  S'il  eft  conftitué  en  autorité ,  comme 
Moïfè  ,  il  gouverne  ceux  qui  lui  font  fournis  de  la  manière  con- 
venable à  leur  fàlut ,  portant  honneur  aux  bons ,  &  puniflant  les 
méchans.  Il  a  toutes  les  vertus,  &  n'eft  vaincu  par  aucun  vice ,  s58. 
ne  donnant  prife  fur  lui  ni  à  la  colère ,  ni  à  la  vengeance ,  ni  au 
plaîfir ,  ni  à  la  douleur ,  ni  à  la  vanité ,  ni  à  l'avarice.  Il  ne  de- 
lire  rien,  parce  qu'il  fe  contente  de  peu  j  mais  il  donne  volontiers. 
Il  honore  Dieu ,  non  en  certains  lieux  déterminés ,  ni  en  cer- 
tains jours  de  fêtes ,  mais  toute  fa  vie  &  en  tout  lieu  où  il  trou-  u& 
ve  des  gens  qui  ont  embraffé  la  même  foi  que  lui, ou  même 
feul ,  parce  qu'il  eft  perfuadé  que  Dieu  eft  par  tout.  Sa  vie  eft 
une  fete  continuelle.  IL  loue  Dieu  en  labourant ,  en  navigeant ,        $y  *. 
en  tout  état.  Vrai  Prêtre  du  Seigneur ,  il  lui  eft  uni  intimément , 
le  regardant  comme  la  fin  de  toutes  fes  aétions.  Rarement  il  fe 
trouve  aux  feftins ,  fi  ce  n'eft  aux  repas  d'amitié  &  de  charité , 
perfuadé  que  Dieu  connott  tout ,  même  les  penfées.  Dans  fes  8yj, 
prières  il  ne  demande  que  ce  qui  eft  véritablement  bien ,  c'eft- 
a  dire ,  les  biens  de  l'ame  :  &  quoiqu'il  n'ouvre  pas  les  lèvres ,  il  8u> 
ne  laide  pas  de  crier  au  Seigneur ,  mais  du  fond  de  fon  coeur. 
Quelques  Chrétiens  fe  pref  cri  voient  dès  lors  certaines  heures 
pour  prier ,  comme  Tierce ,  Sexte  &  None.  C'ctoit auffi  la  coû-        8î  <?. 
«urne  de  fe  tourner  à  l'Orient  s  &  la  pofture  ordinaire  en  priant 
étoit  de  lever  la  tête  &  les  mains  au  Ciel  :  on  faifoit  même  Quel- 
ques mouvemens  des  piedsen  répondant  à  la  conclufion  de  la 
prière.  Mais  le  Gnoftique  prie  fans  cefle  de  bouche ,  de  cœur  8h- 
&  d'efpr k.  L'objet  de  fa  prière  eft  la  perfe verance  dans  la  vertu ,  8*p. 
«mi  lui  devient  comme  naturelle  par  le  long  exercice.  Il  fè  ré- 
jouît des  biens  avenir,  comme  s'il  en  jouïfloit  déjà.  Il  offre  à 
Dieu  des  prières  &  des  louanges.  Avant  le  repas ,  il  lit  l'Ecriture 
fainre  Pendant  le  repas ,  il  chante  des  Pfeaumes  &  des  Hymnes. 
Il  en  fait  de  même  lorfqu'il  veut  prendre  fon  repos,  &  il  s'éveille 
la  nuit  pour  prier.  Sa  prière  vocale  ne  confifte  pas  en  beaucoup 
de  paroles  II  prieen  tout  lieu ,  mais  en  fecret  dans  le  fond  de  fon  séi. 
ame,  dans  la  promenade,  en  converfation,dans  le  repos,  pendant 
kleâureou  le  travail  II  loue  Dieu ,  non  feulement  le  matin  &  879. 
à  midi ,  mais  dans  tout  le  refte  du  jour.  Il  ne  jure  point,  parce  ^ 
que  fes  paroles  font  plus  dignes  de  foi,  que  les  fermens  des  au- 
TomelJ.  Mm 
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très  j  &  s'il  lui  arrive  de  jurer ,  il  garde  Ton  ferment ,  prêc  à  mou- 
T.ig.  8^i.  rir  plutôt  que  de  mentir.  Il  foulage  les  pauvres  félon  leur  befoia, 
871.   Si  Dieu  le  lui  inipire ,  il  s'engage  dans  le  mariage ,  &  mené  dans 

873.  cet  état  une  vie  en  quelque  façon  au-deûus  de  celle  du  folitairc. 

874.  Car  celui  qui  n'a  foin  que  de  lui-même ,  fe  met  à  couvert  des  ten- 
tations j  au  lieu  que  le  premier  y  effc  continuellement  expofc  par 
le  foin  qu'il  doit  prendre  nécessairement  de  fa  femme ,  de  Tes  en- 
fans  ,  de  fes  domelliques  &  de  (es  biens ,  qui  fervent  d'exercice  à 
fa  vertu ,  fans  altérer  la  charité  inébranlable  qui  l'attache  a 

\n-  Dieu.  Comment  en  effet  fe  livreroic-il  aux  plaifirs  fenfuels ,  lui 
877.  quifè  défie  de  tout  ce  qui  donne  ou  qui  fait  du  plaifir.  Il  jeune 
le  quatrième  &  le  fixiéroe  jour  de  la  femaine ,  &  célèbre  le  Di. 

879.  manche  en  mémoire  de  la  Réfurreclion  du  Seigneur.  Toujours 
prêt  à  quitter  cette  vie  ,  il  s'y  regarde  comme  un  pèlerin  &  un 

880.  étranger  ,méprifant  tout  ce  qui  e(t  en  ce  monde.  11  met  fa  joie 
868.  dans  l'obfervation  de  la  Loi  de  Dieu.  Supérieur  aux  tourmens  & 
871.  à  la  mort  même ,  il  la  reçoit  avec  joie  de  la  main  des  perfecu- 

881.  teurs,  lorfque  Dieuendifpofeainfi.  Patient  comme  Job  ,  il  ne 
fe  fou  vient  point  des  injures  ,  &  les  pardonne.  S'il  voit  fon  frère 
dans  le  befoin ,  il  ne  lui  procurera  pas  de  grandes  fommes  d'ar- 

857.  gent ,  mais  le  nécefïâire.  S'il  fè  trouve  engagé  à  rendre  la  juftice, 
il  eft  inflexible,  n'accordant  rien  aux  paillons,  fit  marchant 
ferme  où  la  juftice  le  mené  naturellement.  Enfin  détaché  des 
881    chofes  d'ici- bas ,  il  efl  déjà  dans  le  Ciel ,  où  il  reçoit  après  fi 
S85&  fcq  mort  la  récompenfê  de  fes  vertus.  Voilà  le  portrait  que  faint 
Clément  fait  du  Gnoflique,  c'cft-à-dire,  du  parfait  Chrétien.  Il 
le  finit  par  une  excellente  Paraphrafe  du  fixiéme  chapitre  de 
841  &  fcq.  la  première  Epître  de  faint  Paul  aux  Corinthiens.  Dans  le  même 
Livre ,  faint  Clément  tourne  les  Grecs  en  ridicule ,  de  ce  qu'ils 
attribuoientàleurs  Dieux  des  formes  &.  des  affe&ions  humai. 

847.  nés ,  &  leur  offroient  des  viandes  en  facrifices ,  comme  s'ils  en 
84*.  avoient  befoin  pour  fe  nourrir.  Il  dit  queTamedu  jufteeftun 

temple  beaucoup  plus  digne  de  Dieu  ,  que  tous  ceux  qui  font 

848.  faits  de  la  main  des  hommes  >  que  rien  n'eft  plus  faint  que  le 
facrifice  de  prières  que  les  Chrétiens  offrent  à  Dieu  en  com- 
mun ,  parce  qu'ils  l'accompagnent  de  charité  &  d'innocence  •> 

84P.  que  les  facrifices  matériels  que  l'on  offroit  dans  la  Loi  ancienne  r 
n'étoient  que  des  figures  de  ceux  que  l'on  offre  dans  la  nouvelle  j 
sjo.  °iue  ceux  que  Dieu  demande  de  nous,  font  la  prière  &  les  bonnes 
g8î  œuvres  faites  dans  l'unité  de  la  foi.  Les  Juih  &  les  Payens  ob. 
886.  jeftoient  aux  Chrétiens  la  multitude  des  herefies  quis'étoient 
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élevées  dans  le  Chriftianifme.  A  quoi  laine  Clément  repond  que 
cette  raifon  ne  devoit  pas  les  empêcher  d'embraflèr  la  foi, 
puilqu'il  y  avoir  aulîi  différentes  Se&es  chez  les  Juifs  &  chez 
les  PhiloibphdP Grecs.  D'ailleurs  ces  herefies  ont  été  prédites  Pa  887 
par  Jefus-Chrift  ;  &  comme  il  ne  feroit  pas  jufte  de  rompre  des 
traités,  parce  que  quelques  particuliers  ne  veulent  point  s'y  fou- 
mettre ,  de  même  on  ne  doit  pas  refufer  de  fuivre  la  vérité ,  à 
caufe  qu'il  y  en  a  qui  l'abandonnent.  Les  herefies  font  même  un  888. 
motif  pour  s'appliquer  plus  fortement  à  chercher  la  vérité,  & 
àladiftinguerdererreur,àconnoîtreen  quoi  confifte  lafolide 
piété  &  le  vrai  culte  de  Dieu.  Il  dit  que  la  règle  de  la  vérité  eft  la 
voix  du  Seigneur,  qui  nous  eft  connue  dans  les  écrits  des  Pro- 
phètes &  des  Apôtres  j  que  la  doctrine  la  pius  exa&en'eft  que 
dans  la  vraie  &  ancienne  Eglife  $  que  les  Hérétiques ,  en  k  ré-  8?o 
voltant  contre  la  Tradition  de  l'Eglife,  (èfont  jettés  dans  des  8s>1&f°q. 
opinions  humaines  }  qu'à  la  vérité  ils  fe  fervent  des  Ecritures , 
mais  qu'ils  en  retranchent  des  Livres  entiers ,  tronquent  les 
autres ,  6c  prennent  de  côté  &  d'autre  des  paiïages  fans  fuite 
&  fans  liaiion ,  s'arrêtant  aux  paroles,  fans  en  pénétrer  le  fens  • 

3ueiouvent,  loriqu'ils  font  convaincus , ils  ont  honte  de  leurs 
ogmes&  les  défàvouent  ^  qu'il  n'y  a  rien  qu'ils  ne  faflènt  plu. 
tôt  que  d'abandonner  les  premières  places  qu'ils  ont  dans  leurs 
Eglifes  &  dans  leurs  fauffes  Agapes  $  qu'amateurs  de  la  nouveau, 
té ,  ils  ont  rejette  ce  que  les  Apôtres  &  les  anciens  Docteurs  de 
l'Eglife  ont  enfeigné ,  Se  préféré  les  erreurs  qu'ils  inventoient ,  à 
la  divine  Tradition  ;  au  lieu  qu'ils  auroient  dû  Ce  croire  heureux 
de  conferver  la  vérité  des  dogmes  qu'ils  avoient  reçus  de  cette 
Tradition.  Il  fait  voir  enfuite  que  l'Eglife  Catholique  eft  avant  8*7. 
toutes  les  aflèmblées  des  Hérétiques.  Le  Seigneur  eft  venu  fous  8p8< 
Auyiflc  ,  &  a  prêché  vers  le  milieu  tiu  règne  de  Tibère.  La  prédica- 
tion des  Apôtres  Jufqu'au  miviftere  de  faint  Paul ,  finit  fous  Né- 
ron. Les  Auteurs  des  herefîes  font  venus  après ,  vers  le  tems  éc  F  Em- 
pereur Adrien ,  &  ont  duré  jufqu'au  vieil  Antonin  :  comme  Bafi- 
tide ,  quoiqu'il  fe  vante  d'être  difciple  de  Glauciasy  Interprète  de 
faim  Pierre  >  comme  Valentin ,  qu'on  dit  avoir  eu  pour  Maître 
Theodadc ,  qui  étoit  connu  de  jaint  I  aul.  Marcion  a  été  du  même 
tems.  Cela  étant,  il  eft  clair ,  dit  il ,  que  ces  herefies  0-  celles  qui  299. 
font  venues  depuis ,  font  plus  récentes  que  la  vraie  Eglife  d'où  elles 
font  forties.  Il  en  infère  encore  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  vraie 
Eglife  :  celle  qui  eft  effectivement  ancienne ,  qui  contient  les 
juftes  prédeftinés.  Car  de  même  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  &  un 

M  m  ij 
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Seigneur,  il  n'y  a  qu'une  Eglife ,  que  lesherefies  s'efforcent  de 

Pag.  poo.  couper  en  plufieurs.  11  remarque  qu'entre  les  Hérétiques  de  ion 
tems  il  y  en  avoit  qui  portoienf  le  nom  de  leurs  Chefs ,  comme 
les  Valentiniens,  les  Marcionites ,  les  Bafilidierfs,  quoique  Ba- 
jilide  fe  vantât  d'avoir  été  difciple  de  S.  Matthias»  d'autres  qui 
avoient  pris  leur  nom  des  lieux  où  ils  étoient  &  où  ils  avoient  en- 
feigné  leurs  erreurs,  comme  les  Pcratiques  &  les  Phrygiens  j 
d'autres  dont  les  noms  avoient  rapport  à  leur  doctrine  j  Ravoir , 
les  Encratites ,  les  Docetes ,  les  Aimatites ,  les  Caïaniftes ,  les 
Ophianiensj  d'autres  enfin  qui  marquoient  par  leurs  noms  les 
crimes  qu'ils  avoient  commis ,  entre  autres  les  Eutychifles ,  qui 
étoient  une  branche  des  Simoniens. 
te  huitième    XIII.  A  la  fin  du  Livre  (  a  )  dont  nous  venons  de  donner  l'a- 

ïivredcsScrt-  nalvfe ,  faint  Clément  en  promet  un  autre  oui  devoit  être  la 

matesnefl  pas  r  .  '  ,  o.        •        1  •         J        i  * 

de  cùjjt  cic-  *ulcc  des  precedens ,  &  traiter  Ja  matière  dans  la  même  mè- 
nent, thode.  On  ne  peut  même  douter  qu'il  n'ait  exécuté  fa  pro- 
mefle,  puifqu'Eufebe  (£)&  faint  Jérôme  diient  en  termes  ex- 
près que  les  Stromates  de  faint  Clément  étoient  divifês  en 
huit  Livres.  Photius  (c)  dit  aufli  avoir  vu  un  ancien  manuferit  où 
cet  ouvrage  étoit  diftribué  de  la  même  manière.  Mais  il  remar- 
que que  le  commencement  du  huitième  Livre  n'étoit  pas  le 
même  dans  tous  les  exemplaires  (d).  Il  en  cite  un  où  ce  huitième 
Livre  commençoit  de  même  que  dans  nos  imprimés.  Ce  qui  fait 
voir  que  dès  le  tems  de  Photius  il  paflbit  pour  être  de  faint  Clé- 
ment. Il  paroît  néanmoins  que  ce  Critique  n'en  étoit  pas  per- 
fuadé  j  &  qu'il  le  croyoit  d'un  autre  Auteur ,  puifqu'il  dit  (r  )  que 
ce  Livre  eft  tout  différent  des  autres  pour  le  fujet ,  regardant 
proprement  la  Dialectique.  Ce  qui  prouve  encore  qu'il  n 'eft  pas 
de  laint  Clément ,  c'eft  qu'il  n'a  rien  de  commun  avec  les  autres 
Livres  des  Stromates  •>  la  méthode  en  eft  différence ,  &  on  n'y 
remarque  rien  du  defiein  que  l'Auteur  s'eft  propofé  dans  fes 


(a)  Aujut  ode»  pop  huntjtptimum  Ubrum  Siro 
tnatum  ,  de  Us  qua  dtinctps  ftquuntur  ,  uliud  fm- 
memus  exerdium.  C  le  mens  Alcrand.  Lib.  7 
Stromat.  pa{.  foi. 

(i)  Quoad  Oementtm  attinet  >  ex  tant  tjiti  etlo 
Stromatum  Libri.  Eufcb.  lib.  6  ,  cap.  I  J.  Fcrun- 

tur  ejus  infignia  volumina  *  qui  bus  illa 

funt  Srematum  Ubri  ocle.  Hieronym.  in  Cota- 
logo  ,  cap.  38. 

(c )  Rtptri  amem  in  pervettn  extmplari  l»c  (fus 
non  folum  Slromateon  nom: ne  in/criptum  ,  ftd  in- 
tègre ad  hune  modum  :  Titi  Flavii  Clc  mentis , 
Prcsbyteri  Alcxandrini  Gaofticaruro  fecun- 


dum  verarn  Philofophiam  Commetitatio* 
num  Stromateus  I,  II ,  III ,  IV ,  V  ,  VI  » 
VII,  VIII»  At  primi  quidtm  ftptem  eundem 
praferunt  titulum  ,  iidemqut  prorfus  funt  in  om- 
nibus todieibus.  ferum  ofîavus  cum  in(criptioney 
tu  m  ni  fubjetla  maUria  variât.  In  qutbufdum 
cnïm  inferibitur  :  Qui*  divtf  fdvtiur  i  ejnfque 
prindpium  efl  :  Qui  laudutorias  prationts  >  Crc. 
In  altis  veto  Stromateus  oiïavus ,  ut  ej-  r  cliqué 
Jeptem  ,  inferibitur  C*  intifit  :  Std  neque  thtlo- 
fopbi  antiquijfimi  ,"crc.  I'hot,  Gfd.  II  l. 

((/)  Idem  ,  ibid. 

(0  Idem  >  ibiL 
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Stromates.  Ce  n'cft  qu'un  traité  de  Dialedique ,  peu  propre  à 
fuppléer  au  défaut  de  la  mémoire  d'un  vieillard  (  a  ) ,  &  à  lui  re- 
présenter les  dikours  des  grands  hommes  qui  l'auroient  inftruk 
dans  fa  jcuncfïe ,  moins  encore  à  défendre  les  vérités  de  la  Reli- 
gion contre  les  Payens  ou  contre  les  Hérétiques  (b)  $ce  qui  toute- 
fois ctoit  le  but  que  S.  Clément  s'étoit  propofé  dans  fes  Stroma- 
tes.  Quelques  uns  ont  crû  que  ce  qui  fait  ajourd'hui  le  huitième 
Livre  des  Stromates,  n'eft  qu'un  fragment  tiré  du  Livre  des  Hy- 
potypofes.  Mais  ils  fe  font  vifiblement  trompés.  CarlesHypo- 
rypofes  étoient ,  félon  Eufebe  (c) ,  une  explication  abrégée  de 
rEcriture ,  tant  de  l'Ancien  que  du  Nouveau  Teftament  ;  ce  qui 
ne  peut  s'appliquer  au  Livre  en  queftion ,  dans  lequel  on  ne 
trouve  ni  paflages  ni  explications  de  l'Ecriture.  Saint  Jean  de 
Damas  rapporte  dans  fes  Parallèles  plufieurs  endroits  tirés,  à  ce 
qu'il  dit ,  du  premier  &  du  huitième  Livre  des  Stromates }  qu'on 
lit  néanmoins  en  mêmes  termes  dans  les  Eclogues  (d) ,  dans  le 
Livre  qui  a  pour  titre  :  Quel  Riche  fera  Jauvèl  &  dans  le  frag- 
ment qui  paile  aujourd'hui  pour  le  huitième  Livre  des  Stroma- 
tes. D'où  il  femble  que  l'on  peut  conclure  que  ce  Livre  n'cft 
qu'une  compilation  de  pluiîeurs  fragmens  tirés  de  divers  ouvra- 
ges de  S.  Clément ,  que  l'on  a  mis  à  Ta  fuite  des  Stromates  pour 
iuppléer  au  huitième  Livre  3  que  l'on  ne  trou  voit  plus.  Quoiqu'il 
en  foit,  ce  Livre  eft  imparfait.  Il  eft  compofé  de  deux  parties , 
dont  la  féconde  manque  dans  un  manuferit  du  Collège  de  Cler- 
mont  (e).  L'Auteur  y  fait  d'abord  remarquer  l'éloignement  que  Pag.  >n. 
les  Chrétiens  &  les  anciens  Philofophes  avoientdes  difputes& 
des  conteftations.  Il  veut  que  tous  ceux  qui  s'appliquent  foit  à 
l'étude  des  divines  Ecritures  ,  foit  aux  feiences  humaines ,  aient 
pour  but  de  fe  rendre  utiles.  Enfuite  il  traite  de  la  démonftra-  f Xî 
don  du  fyllogifme ,  de  la  définition ,  de  la  proportion  3  de  la  di- 
vifion,  du  genre ,  de  l'efpece ,  de  la  différence ,  &  d'autres  ma- 
tières de  Dialedique. 


(a)  Clcm.  lib.  6.  Stromat.  p*g.  736  tdil. 
Oxo  ti. 

(6)  Strom*tton  Ubri  auoq»t  tflo  funl  aiver- 
fm  Pa'Mnos  a; que  Ittrtfa  pugnam  itfnmntti. 
Phot.  Coi.  121. 

(0  idem  Cltmtm  in  Librit  Hjpotypofeon  om- 
m»m ,  m  no  vtrto  4km ,  9tfûjf*  Tejlamm- 


ti  firîfimnmm  compeniiofam  inftitmit  tn*rr*tio- 
utrn  ,•  ne  Mit  qmiiem  priietni  fcriptmris  t  dt 
quibus  inter  muitoi  Ambigilur.  Eufcb.  lib.  6  , 
cap.  14. 

(</)  Eelog.  Propfrtt.  num.  II  O*  2<>. 

(0  Nourry ,  App4rat.  ad  Mibl.  ï*t.  tom,  1  i 
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ARTICLE  V. 

Du  Livre  intitule  :  Quel  Riche  fera  fauve? 

Ce  Traité  cftL  /^\N  a  douté  pendant  aucune  cems  li  ce  Traite  étoit  de 
de  faint  cie-  \_J faint  Clément.  Dans  les  Manulcrits  du  Vatican ,  dont  il 
mcac*        a  été  tiré ,  il  étoit  à  la  fuite  des  Homélies  d'Origene  fur  jeremie. 

Ce  qui  engagea  Cariophylus,  &  après  lui  G  iflerius  à  Je  faire  im- 
primer fous  Te  nom  d'Origene.  Mais  Giflenus  ayant  reconnu 
depuis  qu'il  étoit  de  faint  Clément  (*),  avoua  ion  erreur,  & 
je  ne  fçache  point  que  depuis,  ce  tems  on  l'ait  contefté  à  iaiut 
Clément.  11  cft  même  allez  furprenant  que  ces  deux  Critiques 
le  foient  trompés  en  ce  point.*  Car  Eulebe  (  b  ) ,  qui  parle  de  ce 
Traité  en  diflèrens  endroits  ,  l'attribue  toujours  à  feint  Clément 
d'Alexandrie.  C'eft  de  là  qu'il  rapporte  la  grande  Hiftoire  du 
voleur  mis  en  pénitence  par  1* Apôtre  (aint  Jean  II  lui  eft  auffi 
attribué  par  faint  Jérôme  (c) ,  par  Anaftafe  Sinaïte ,  &  par  Pho. 
tius  j  &ce  qui  ne  laifle  aucun  lieu  de  douter  que  l'écrit  dont  Eu. 
febe  &  les  autres  anciens  ont  parlé ,  ne  foit  le  même  que  celui 
qui  nous  a  été  donné  fur  les  Manufcrits  du  Vatican ,  c'eft  que  ce 
qu'ils  en  ont  cite  s'y  trouve  en  propres  termes  On  objecte  que 
l'Auteur  de  ce  Traité  enfeigne  le  dogme  de  la  préexiftence  des 
ames,  célèbre  entre  les  erreurs  attribuées  à  Origene,  &  qu'il 
femble  renvoyer  au  Livre  des  Principes  ,  lorfque  parlant  du 
chameau  qui  pafle  plutôt  que  le  riche  par  le  trou  d'une  aiguille , 
il  dit  que  c'eft  un  myftere  de  Jefus-Chrift,  qu'on  apprendra 
dans  l'explication  des  principes  &  de  la  Théologie.  Mais  en 
comparant  les  paroles  de  faint  Clément  [d)  avec  celles  de  faint 
Paul  aux  Hébreux  (e),  on  voit  qu'ils  ont  penféde  même,  6c 
qu'ils  ne  veulent  dire  autre  chofè,  iïnon  qu'après  cette  vie  nous 
ferons  citoyens  de  la  célefte  Patrie ,  fi  nous  avons  expié  les  pé- 
chés qui  nous  avoient  ôté  le  droit  d'y  prétendre.  On  Içait  d'ail- 


(m)  Giflenus ,  Prtfat.  Comment,  in  Hiertm. 

(b)  Qemtm  in  eo  Libro  jwm  infcripft ,  Quif- 
màm  divtt  fatutém  conltquifcjjit  ?  Jîmut  cr  tem 
fut  ipfnm  dtfignavit  ,  cr  narratiomm  quand am 
adjunxit  imprimit  necefliriam.  fuf.  /.  3  ,  c .  ij, 
C7*  Ub.  6  ,  cap .  i<Ç. 

(c)  Hicronym.  in  Catalog.  cap.  38.  Anafta£ 
in  Pfalm.  6.  Phot.  Cod.  y. 

(d)  Divtt ,  qui  Clirifli  mandath  obtempéra' 
cerh ,  ex  bac  mort  ait  vit*  >  bonafretm  con/cien- 
fi*,  ctrtaminwm  Prafidi  vicier prafentatm  etetc 


Pi  palam  digrnts  patria ,  in  quant  toronit  ,  Ange» 
1er  unique  pr Aconit  ac  plau/u  donattu  revtrti$nr% 

Cicm.pag.  9Î7 • 

(e)  Juxta  fiitm  defunclifnnt  omnes  ijli  ,  nom 
acceptis  repromijjionibtu  .  ffd  <  longe  tas  axjpi- 
cienlei  &  /aimantes ,  (y  conf tentes  quia  peregri» 
ni  W  Itofpitet  Junt  fuper  terrant.  Qui  tnim  hac 
dtcunt  ,  fitnificant  fe  patriam  inquirere  ,•  C7"  fi 
.juidim  ippm  mtminijfent  de  qua  exiernnt  ,  ba- 
bebant  ntiqnttempus  requkenii,  Hebr.  XI.  I J. 
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leurs  que  les  Hérétiques  ont  corrompu  les  ouvrages  de  faint  Clé- 
ment (a )y  &  ils  y  ont  pu  inférer  le  dogme  de  la  préexiftence  des 
ames,  comme  coûtes  autres  erreurs.  Pour  ce  qui  elt  du  Livre 
des  Principes,  quoiqu'il  ne  paroille  par  aucun  ancien  que  faint 
Clemenc  en  ait  compolë  un  tous  ce  titre,  rien  n'empêche  qu'il 
n'ait  traité  des  principes  &  de  la  Théologie  dans  quelque  autre 
ouvrage  j  &  il  y  a  même  lieu  de  le  croire ,  puifqu'il  promet  plus 
d'une  fpis  d'écrire  fur  cette  matière.  En  tout  cas ,  l'on  n'a  aucune 
preuve  que  l'endroit  objecté  renvoie  a.u  Periarchon  d'Origene, 
où  il  n'eit  fait  aucune  mention  du  chameau. 

II.  Saint  Clément  commence  fon  traité  par  de  fortes  inve-   Analyfe  de 
clives  contre  ceux  qui  au  lieu  d'apprendre  aux  riches  l'ufage  NuT"1^'  a 
qu'ils  doivent  faire  des  richefïes,  leur  donnent  des  louanges  ^"edi. 'of- 
exceflîves.  Enfuicc  il  die  que  la  raifon  pour  laquelle  il  eft  plusfort- 
facile  aux  pauvres  qflPbx  riches  d'encrer  dans  le  Royaume  du  Nantit* 
Ciel ,  c'eft  que  la  plupart  des.  riches  n'ont  pas  plutôt  entendu  * 
ces  paroles  de  Jefus-Chrift  :  //  eft  plus  aife  qu'un  chameau pafie 
far  le  trou  et  une  aiguille ,  qu'un  riche  entre  (Lins  le  Royaume  du 
Ciel,  qu'ils  perdent  courage,  &  que  défefperant  de  leur  falut, 
ils  s'éloignent  de  la  voie  qui  conduit  au  Ciel ,  fans  fe  mettre  en 
peine  d'examiner  qui  font  ceux  que  le  Sauveur  a  defignés  fous 
le  nom  de  riches ,  &  dans  quel  ïëns  ce  qui  eft  impolfible  à  l'égard 
des  hommes,  n'eft  pas  impofîible  à  l'égard  de  Dieu.Les  autres  pé- 
nétrent à  la  vérité  le  fens  de  ces  paroles ,  mais  négligent  de  faire 
des  bonnes  œuvres  pour  fe  rendre  dignes  de  la  gloire.  Cefi  pour-    Num,  h 
quoi ,  ajoute-t.il ,  ceux  qui  ont  un  véritable  z^le  pour  leurs  frères 
&  pour  la  vérité ,  ne  doivent  point  infulter  aux  riches  que  Dieu  a 
appelles  au  Chriftianifme  y  ils  ne  doivent  pas  non  plus  les  flatter  par 
intérêt,  mais  leur  re pré fenter  qu'exaHs  h  obferver  les  Commande- 
ment de  Dieu ,  /'//  peuvent  comme  les  autres  prétendre  ait  Royaume 
du  Ciel  i  que  le  Sauveur  eft  toujours  prêt  de  les  recevoir  au  nombre 
des  fans ,  pourvu  qu'ils  le  veuillent  j  qu'ils  ne  doivent  pas  néanmoins 
fe  flatter  de  parvenir  a  la  félicité  par  leurs  propres  forces  &par  leurs 
mérites ,  mais  far  des  travaux  &  des  peines  proportionnées  à  une 
fi  grande  rècompenfe.  Le  Nouveau -Teftamcnt  doit  être  la  nourriture 
ordinaire  des  riches  qui  veulent  fc  fauver  :  leurs  exercices ,  la  pra- 
tique des  Commande  mens  î  une  vie  honnête  &  pieufe ,  accompagnée 
de  bonnes  inclinations ,  la  foi ,  Cefperance ,  la  charité ,  la  comtoifl 
fance  de  la  vérité ,  la  douceur  ,  la  mifericorde ,  la  chafieté. 


(«)  RdEa,  it  «dnlHr<ais  Origtn.  lib.pag. 
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Num.  4.  III-  Après  cette  efpece  de  préambule  ,  faint  Clément  de- 
mande à  Dieu  la  grâce  de  dire  dans  cedifeoursdes  chofes  con. 

Num.  j.  formes  à  la  vérité  (a)y  &  utiles  au  falut  de  fês  frères.  Puis  en- 
trant en  matière ,  il  explique  à  fes  Auditeurs  le  ferjs  des  paroles 
de  Jefus-Chrift  touchant  le  péril  des  richefîes,  &  faic  voir  qu'il 
ne  preferic  point  aux  riches  de  fe  défaire  de  tout  leur  bien  ,ni  de 

Num.  h  renoncer  à  tout  leur  argent  &  à  tout  ce  qu'ils  pofledenc  j  mais 
qu'il  les  avertie  de  modérer  la  trop  grande  ardeur  qu'ils  témoi- 
gnent à  amafler  des  richeHes ,  de  ie  débarrafler  des  follicitudes 
du  fiecle,qui  font  comme  autant  d'épines  qui  fuffoquent  le  bon 
grain  &  la  femence  de  la  vie  ^  d'arracher  de  leur  cœur  les  racines 

Num.  12  &  des  affe&ions  étrangères.  Il  ajoute  que  le  Sauveur  n'ordonna 
point  à  Zachée  de  fe  défaire  de  fes  richeflès  s  que  dans  quelques 
endroits  il  loue  l'ufage  raifonnable  que  l'qn^n  peut  faire,voulant 
qu'on  en  faflè  part  aux  autres^qu'on  don^P  b°îre  à  ceux  qui  ont 
foif,  qu'on  donne  du  pain  à  ceux  qui  ont  faim,  qu'on  loge  les 
étrangers  ,  qu'on  donne  de  quoifè  couvrir  à  ceux  qui  font  nuds  t 
devoirs  qu'il  feroit  impoffible  de  remplir  fans  le  fecours  des  ri. 

Num.  14.  cûeufes-  M  ne  faut  &onc  Tas  >  ajoute  faint  Clément,/*  dépouiller 
d'un  argent  dont  on  peut foulager  le  prochain.  Les  richejjes  font  comme 
l#  matière  &  les  inftrumens  des  bonnes  œuvres  pour  ceux  qui  en  fca. 
vent  faire  un  bon  ufage.  Mais  elles font  une  occafion  de  chute  a  ceux 
qui  en  abûfent.  Elles  font  toutefois  indifférentes  de  leur  nature  s  &  in- 
capables par  elles-mêmes  de  porter  au  crime,  Ainfi  le  précepte  d'y 
renoncer  regarde  les  mauvaifes  inclinations  de  l'ame  dont  nous  foin- 
Num  16  fie mes  °^^s  ^e  nous  défaire.  On  peut  être  rempli  de pajjtons ,  &  avoir 

fcq«  '  Pefprit  toujours  attaché  à  l'argent  y  même  après  qu'on  s'en  efi  dé- 
pouillé; les  vices  peuvent  fe  trouver  dans  V  indigence  de  toutes  chofes t 
la  pauvreté  extérieure  e(l  fouvent  la  matière  &  Poccafton  d'une  infi- 
nité de  de f ordre  s.  Un  homme  au  contrait  e  qui  a  de  grands  biens  ,  & 
qui  en  fcait  faire  ufage ,  regarde  fon  or,  fon  argent -,  fes  maifons>  corn, 
me  autant  de  préfens  que  Dieu  lui  a  faits  il  lui  en  rend  grâces ,  &  il 
s'en  fert  pour  le  falut  de  fon  prochain  ^perfuadè  que  fes  richeffes  lui  ont 
été  données  plutôt  pour  le  foulagcment  de  fes  frères  que  pour  fon  ufage 
farticulier.  Si  quelque  accident  le  prive  de  fon  bien,  il  fouffre 
cette  difgrace  avec  un  efprit  tranquille  3  regardant  d'un  même  œil  la 
difate  &  F  abondance.  C'efi  d'un  homme  de  ce  caraftere  que  Jefîts- 

M*tl>>  Y>}-  Çhrift  a  dit  ^'Heureux  efl  le  pauvre  d'efprit  -t  qu'il  a  un  droit 

-  ■   ■ — ■  1  —   ■ 

(4)  II  paroit  par  çct  endroit  &  par  quelques  autres ,  que  ce  Traite  cft  un  difeours  pro 
poncé  de  vire  voix. 

acquis 
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acquis  for  l'hericage  du  Ciel.  Mais  ce  jeune  homme  dont  parle  /*£.  Num.  :o. 
vangile,  ne  comprenant  pas  les  paroles  de  Jefus.Chrifl,  &ne  pouvant 
fe  mettre  dans  l'efprit  qu'on  put  être  riche  &  pauvre  tout  enfemble , 
avoir  de  C argent  &  en  manquer,  jouir  des  commodités  de  la  vie  & 
s'en  interdire  t'ufage ,  fe  retira  chagrin ,  croyant  que  cet  état  lui  étoit 
impofjible.  Quelques  uns  même  des  Difciples  de  Jefus-Chrift  igno- 
rant, comme  ce  jeune  homme,  le  fens  de  fes  paroles ,  commencèrent  à 
dèfejperer  de  leur  fa  lut  3pcrfuadés  que  ceux  qui  fe  fentoient  quelque 
inclination  pour  les  richejjes  n'étoient  pas  moins  exclus  du  Royaume 
du  Ciel ,  que  ceux  qui  enpojlcdoient  cffcHivement.  Mais  le  Sauveur  N  t|  ^ 
les  rajlura  3  en  leur  faifant  entendre  que  quoique  l'homme  ne  fuifie 
fc  fauver  par Je  s propres  forces ,  il  le  peut  néanmoins  avec  le  fe  cours 
de  Dieu. 

IV.  Saine  Clément  montre  enfuiee  comment  les  richefïes  Num. 
peuvent  devenir  aux  riches  un  gage  du  falut,  s'ils  font  fidèles  à  »7>*8,2*. 
accomplir  les  commandemens  qui  preferivent  l'amour  de  Dieu 
&  du  prochain.  Il  les  exhorte  à  faire  l'aumône ,  &  dit  :  C'eft  à  Num.  31: 
vous  a  chercher  ceux  à  qui  vous  dcvezjaire  la  charité.  Il  faut  donner  Num>  3  x  « 
fans  murmure  yfans  chagrin  3fans  acception  de  perfonne ,  donner  à 
tous.  Priex^Dieu  ~£  agréer  vos  pre/ens  :  hâtez^vous  de  les  faire,  de 
crainte  qu'il  ne  les  dédaigne.  Il n'ejl pas  obligé  de  les  recevoir  3  quoi- 
que  vous  le foyezjle  les  lui  faire.  Le  Seigneur  n'a  pas  dit  :  Soyez  li-     um'  **' 
beral,  affiliez  ceux  oui  font  dans  le  befoin  :  mais  >  Faites. vous 
des  amis.  Un  fimple  bienfait  ne  fuffit  pas  pour  faire  un  ami  >  il  faut 
de  la  familiarité  &  un  long  commerce.  Ne  vous  embarrafîez^point  de 
juger  celui  qui  eft  digne  de  vos  aumônes  J  car  peut-être  que  vos  préju- 
gés  vous  feroient  tomber  dans  l'erreur.  Il  vaut  mieux  que  vous  vous 
trompiez^en  faifant  du  bien  à  ceux  qui  ne  le  méritent  pas  3  que  de  man- 
quer di  en  faire  à  ceux  qui  le  méritent.  En  faifant  du  bien  à  tout  le 
monde ,  il  efi  indubitable  que  vous  rencontrerezjjuclqu'un  des  élus  de 
Dieu  qui  pourront  contribuera  votre  fa lut.  Ne  vous  rebutezjfoint  fi 
vous  en  trouvez^quelqu'un  quifoit  mal  vêtu  &  difforme  i  ces  aefidens 
extérieurs  font  les  appanages  de  la  mifere  humaine.  Nous  portons  un   Num.  3  4. 
trèfor  dans  unvafe  £  argile  :  mais  la  toute  puifiance  du  pere ,  le  ftng 
du  Fils 3  la  grâce  du  S.  Efprit  le  con fervent.  Saint  Clément  re-  Num-jj, 
commande  en  particulier  les  vieillards  recommandables  par  leur 
pieté ,  les  orphelins  de  bonnes  mœurs ,  les  veuves  d'une  dou- 
ceur éprouvée,  les  hommes  ornés  de  la  charité.  Ce  font  là  les 
défenfeurs  que  vous  deve^yous  procurer  auprès  de  Dieu  par  le  moyen 
de  vos  riche/Ses.  L'un  priera  pour  votre  falut  3  l'autre  vous  foulagera 
dans  vos  peines ,  l autre  répandra  des  larmes  &  gémira  pour  vous 
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devant  le  Seigneur  s  l'autre  vous  donnera  des  avis  falutaires  ,  enfin 
tous  vous  aimeront  fans  feinte  &  ptns  déytifement,  d'une  amitié fin- 
ter  c  &  dèfintcrefjee. 
Num.  7.  V.  P0111"  engager  encore  plus  forcement  les  riches  à  foulager 
les  pauvres ,  il  leur  mec  devant  les  yeux  la  tendrefle  que  Dieu 
a  pour  nous ,  6t  l'excès  defon  amour,  qui  lui  a  fait  donner  iâ 
Num.  38.  vie  pour  chacun  de  nous  j  puis  il  ajoute  :  La  foi  ne  fubfiftera  plus 
lorjque  nous  verrons  Dieu  à  découvert',  Pejperance  changera  lorfi 
que  nous  jouirons  des  chofés  que  nous  efperons  maintenant  :  mats 
plus  la  charité  croit,  plus  elle  fe  perfectionne.  Quand  on  eft  animé  de 
cette  vertu ,  quelques  mauvaifes  af lions  qu'on  ait  commifes  ,  dequeU 
ques  crimes  que  ton  foit  coupable  3  on  peut  les  effacer  par  une  fin- 
Num.  3i>.  ccre  pénitence  foutenue  de  la  charité.  11  die  que  îa  véritable  péni- 
tence empêche  que  l'on  ne  retombe  dans  les  mêmes  péchés  > 
que  l'on  ne  recoure  vers  les  objets  que  Ton  a  abandonnés  j 
qu'elle  met  fin  au  crime  j  que  l'on  eft  véritablement  pénitent 
quand  on  a  une  vraie  douleur  de  fes  fautes ,  6c  que  l'on  adrefle 
de  ferventes  prières  à  Dieu ,  afin  qu'il  les  oublie  j  que  les  faintes 
actions  ne  ferviront  de  rien  à  celui  qui  meurt  dans  le  péché ,  & 
que  les  mauvaifes  ne  nuiront  point  à  celui  qui  les  aura  effacées 
par  la  ferveur  d'une  vie  fainte  &  régulière  j  qu'il  eft  prefque  im- 
pofïible  de  fe  défaire  tout  d'un  coup  d'une  habitude  invétérée  % 
mais  qu'on  en  peut  venir  à  bout  par  la  grâce  de  Dieu  >  par  la 
force  de  la  prière ,  par  le  fecours  de  nos  frères  3  par  l'efficacité  de 
Num.  41.  k  P^nitence  &  l'afliduité  de  la  méditation.  Iïconfeille  aux  riches 
de  fe  choifir  un  homme  qui  les  conduife  dans  les  voies  de  la  ver- 
tu }  &  veut  qu'ils  aient  pourluidurefpeft  mêlé  de  crainte ,  qu'ils 
écoutent  fes  avis  &  fes  remontrances ,  foit  qu'il  reprenne  aigre- 
ment, foit  qu'il  dife  des  chofes  plus  douces  &  plus  confolantes. 
C'eft  à  cette  occafion  qu'il  rapporte  Phiftoire  d'un  jeune  homme 
converti  par  faint  Jean  {a).  Cet  Apôtre  étant  venu  en  une  cer- 
Num.4t;  taine  ville  proche  d'Ephefe(^),  confia  àPEvêque  du  lieu  un 
jeune  homme  d'un  extérieur  agréable,  de  bonnes  mœurs,  &  d'un 
efprit  excellent.  L'Evêque  en  prit  d'abord  un  grand  foin ,  &  lui 
donna  même  le  Baptême  avec  le  Sacrement  de  Confirmation  $ 
mais  fbn  zele  s'étant  relâché ,  &  ayant  accordé  à  fon  élevé  une 


Nom.  40- 


(*)  Eufêbe  rapporte  cette  hiltoirc  toute 
au'long  ,  &  l'attribue  à  faint  Clément  d'A- 
lexandrie. Enftb.  lib  3.  hill.  cap.  13.  Elle  eft 
citec  par  faint  Chryfoflomc  j  Ub.  \  ad  Tlteo- 
Âsr.  upj.  &  par  T Auteur  Je  la  Chronique 


d'Alexandrie  ad  an.  lor. 
(£)  L'Auteur  de  la  Chronique  d'Alcxan  - 
dric  ad  Olympiade  ï20  ,  dit  que  CCttC  viliç 
étoit  Smyrnc. 
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trop  grande  liberté ,  il  fuc  corrompu  par  des  jeunes  gens  de  fon 
âge,  qui  ne  penfanc  qu'à  fe  divertir  ^  s'étoienc  abandonnés  à 
touces forces  de  vices.  11  s'y  abandonna  lui-même  à  leur  exem- 
ple 5  &  s'écanc  mis  à  la  cêce  d'une  troupe  de  voleurs ,  il  commic 
avec  eux  de  grandes  violences.  Quelques  tems  après ,  faint  Jean 
ayant  été  rappellé  dans  la  même  Ville,  pour  y  terminer  quel- 
ques difficultés ,  demanda  à  l'Evêque  le  dépôt  qu'il  lui  avoic 
confié.  L'Evêque  baillant  les  yeux ,  lui  die  avec  fbupirs  &  avec 
larmes,  que  le  jeune  liomme  écoic  more  à  Dieu ,  qu'il  s'étoit  em- 
paré d'une  montagne ,  où  il  demeuroit  avec  une  troupe  d'af- 
îaflîns.  Le  faint  Apôtre  ayant  entendu  ces  paroles ,  déchira 
fon  vêtement  j  &  ayant  demandé  un  cheval  &  un  guide ,  il 
Ce  rendit  au  lieu  qu'on  lui  avoit  marqué.  Le  jeune  homme 
4'ayant  reconnu,  fut  faifi  de  honte,  &  commença  à  s'enfuir. 
Le  Saint  le  pourfuivit  de  toute  fa  force,  oubliant  la  foiblefle 
de  fon  âge ,  &  criant  après  lui  :  Mon  fils  pourquoi  me  fuyex^vous  i 
J> ourquoifuyez^vous  votre pere  3&  un  homme  vieux  &  fans  arme  si 
Ayez^  pitié  de  moi ,  ne  craigiezjtoint ,  il  y  a  encore  efperance  pour 
votre  falutîje  répondrahpour  vous  k  Jefus-Chriftï  jejbuff rirai  vo- 
lontiers la  mort  pour  vous ,  comme  Jefus-Chrift  ta  foufferte  pour  nous 
tous  i  je  donnerai  mon  amc  pour  la  votre.  Arr'etex^vous  :  croyez^moi. 
Cefi  Jefis-Cbrift  qui  m*a  envoyé  vers  vous.  Le  jeune  homme  l'en- 
tendant parler  de  la  forte,  s'arrêta  tenant  les  yeux  baiffescon* 
tre  terre ,  puis  il  jecca  fes  armes  ,  écanc  rempli  de  frayeur,  6c 
pleuranc  amèrement.  Comme  il  vie  le  faint  vieillard  s'appro* 
cher  de  lui ,  il  alla  l'embrafler  f  fatisfaifanc  pour  fes  fautes  au- 
tant  qu*il  pouvoic  par  fès  fbupirs ,  &  câchanc  de  crouver  un  fé- 
cond baptême  dans  fes  larmes.  Alors  le  faine  Apôcre  l'a  Aura  une 
féconde  fois ,  ôtavecfermenc ,  qu'il  lui  obeiendroir  du  Sauveur 
par  fes  prières  le  pardon  de  fès  péchés.  Il  fe  mit  à  genoux  devanc 
lui, &  lui  prenant  la  main  droite,  qu'il  cachoit,  parce  qu'il 
l'avoit  fouillée  par  cane  de  crimes ,  il  la  baifa,  comme  ayanç 
été  purifiée  par  les  larmes  de  la  pénitence.  Il  le  ramena  ainfi  à 
VEglifeSc  à  l'affemblée  des  Fidèles,  &  ne  ccfTa  point,  qu'il  ne 
l'y  eût  encieremenr  reconcilié  &  rétabli  dans  la  participation 
des  Sacremens,  par  les  prières  qu'il  offric  fans  cefTe  à  Dieu  pour 
lui ,  par  les  jeûnes  continuels  dont  il  fe  mortifia  avec  lui ,  &  par 
les  faints  difeours  dont  il  fe  fervit  pour  le  gagner.  Saint  Clé- 
ment conclut  de  ce  grand  exemple  de  pénitence ,  que  ceux  qui 
après  avoir  péché  ne  fe  mettent  pas  en  peine  d'en  obtenir  le 
pardon,  doivent  rejetter  fur  eux  mêmes  lacaufe  de  leur  perte, 
$é  ne  s'en  prendre  ni  à  Dieu  ni  aux  richeflès.  N  n  ij 
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ARTICLE  VI. 

Des  Hypotypofes      des  autres  Ecrits  de  S.  Clément. 

►Hypotypofcs  I.  /^\  Utre  les  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé  jufqu'ici , 
de  îaint^ic-  faint  Clément  en  avoit  compofé  un  divifé  en  huit  Li- 

qu  elles  con-  vres  t  comme  fes  Scromates,  èc  intitulé  :  les  Hypotypofes  ,  c'eft- 
tenoient.  à- dire  ,  Rcprèfcntations  ou  Institutions.  Il  paroît  par  Eufebe  (  a  ) 
que  faint  Clément  donnoit  dans  cet  Ecrit  3  qui  n'eft  pas  venu 
jufqu'à  nous ,  une  explication  abrégée  de  toute  l'Ecriture ,  mê- 
me des  Livres  conteftés ,  comme  l'Epître  de  laint  Jude  &  les  au- 
tres E  pitres  Catholiques,  celle  de  faint  Barnabe ,& TApoca- 
Iypfe  attribuée  à  S.  Pierre.  Le  même  Hiftorien  remarque  que 
S.  Clément  y  aiïuroit  que  l'Epître  aux  Hébreux  étoit  de  S.  Paul , 
mais  que  l'ayant  écrite  en  Hébreu ,  laint  Luc  l'avoit  traduite  en 
G  rec,  d'où  vient  qu'elle  eft  d  u  même  fty  le  que  les  A&es  des  Apô- 
tres ■  que  S.  Paul  avoir  eû  raifon  de  ne  pas  mettre  fon  nom  à  Ja 
tête  de  cette  Epître ,  de  peur  que  Taverfion  que  lesjuifs  avoient 
de  fa  perfonne ,  ne  les  empêchât  de  recevoir  fa  dodrine.  S.  Clé- 
ment ajoutoit  un  peu  après,qu'il  avoit  oui  dire  à  un  ancien,que  le 
Seigneur  ayant  été  envoyé  aux  Juifs  en  qualité  d'Apôtre  par  le 
Dieu  tout  puiflant ,  S.  Paul ,  qui  avoit  été  envoyé  aux  Gentils, 


(a)  In  ht»  ttbris  omnium  ,  ut  une  verbe  dtcam  , 
tttriufque  Teftamtnti  (cripturarnm  compendiojan 
in f  nuit  enarr  tient  m  ,  ne  Mit  qutdtm  prattr- 
tniffn  feripturis  dt  qui  but  inttr  muitos  ambigitur, 
Juda  Epi/lolam  C7  Barnabe,  ac  reliquat  Catboli- 
fat  Eptfltlas  intelligoy  <y  revtlaiientm ,  qua  d>- 
eitur  Pétri.  Epifiolam  autem  «d  Hebrats  JWt 
quidem  ejje  affirmât ,  ftd  Hebraùo  Jermone  utfo.  e 
ad  Hebraos  primum  jiriptam  Juiflt  :  LucAm  vt.o 
tandem  grâce  fri  mant  Jtudtt/t  inttrprttatam  Gra- 
tis liemintbut  tdidtjjt.  Quart  in  ta  Epiftola  V  in 
AOibm  Apoflolorum  tandem  diétionit  c  ci  art  ni  rc~ 
ftriri  ;  banc  vero  in/criptientm  ,  Pauluj  Apo- 
ilolut  rttlt  atqut  oriint  omijjam  jmjjc  objtrvat  : 
tum  enim  Ht  brait  Jcribtret  quiftntfram  dt  ipjo 
epinionem  multo  antt  tombibtrant  ,  ipfum  Jufjt- 
flum  hMbant.prudthii  confilio  ut*},  Mot  ahjttr* 
rtre  flatim  ah  initie  ,  appofna  jui  noms  ait  inf~ 
triptione  ,  nolut't.  Deinde  aliquanto  pofl  bu  utilur 
Vtrbis  :  Jam  veto  fuut  beatui  dicebat  Prtibyter, 
quandoqutdtm  Domtnui  omnipotent i s  Dti  Apvfte- 
lus  ad Hebraos  mfjut  fntrat^pra  modtjïia  tauim, 
utpott  qui  ad  Génies  trat  dirttim ,  Hebr*orum 
AfoJUum   ft  minime  inferibh ,  tum  ob  (nam 


erga  Dominum  rrvertntiam  ,  tum  quoâ  ex  abun- 
<*anti  adHtbraot  ipftGentium  Prace  C7*  Apoflolm 
iribertt.  Sed  (j"  in  iijdrm  libri  sCltmtm  Uadttif 
ntm  tpaanàam  de  grdirur  Evam^eliûrmm  ,  qunm  à 
vttnflioribm  Prtibyttrh  acceptrat ,  rtfert  in  hune 
modmm  :  Dittbat  tx  Evangtltu  prias  Jcripta  efji 
lia  q»i  frritm  gtntrit  Dominiei  continent  Marti 
auttm  Evap'eliam  ex  hm'ujmtdi  oçtafion* ftriptum 
luijje.  Cum  Parut  in  XJrbe  Rom  a  verbum  Des 
publiée  pradicajjet  V  Spiritu  Santto  adfiattit 
itangeltum  prtmulfajjtt  ,  mmlti  qui  aitrant  > 
Manum  totmtati  font ,  utpoit  qui  fttrum  jam- 
dudkm  JeOatui  futjjet  CT  ditla  ejus  memtria 
teneret ,  ut  qua  ab  Apoffolo  pradJcata  erant  , 
con/criberet.  M  arc  us  igitur  Evaugdium  compajmt , 
iijque,  qui  iltud  ab  illo  rogabant,  impertiit.  Qmod 
cum  Parus  comperijjtt ,  net  prMuit  umnino  rem 
fieri ,  née  ut  fitret  tntitavit.  At  Joaunes  omnium 
poflremus.cum  videret  in  aliermm  Evangtliis,  es 
qma  ad  corpus  Chriffi  pertinent ,  trait  ta  efle  t  ipft 
Dit i no  Spiritu  affronts,  fpiritale  Evangelium 
familiarium  (uorum  rogatn  (onJaripfll%  Eufcb. 
itb.6WJl.c.l^ 
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n'avoir  pas  voulu  par  refped  s'appeller  Apôtre  des  Juifs,  auu 
quels  il  ne  prêchoit  que  par  manière  de  lurcrogation.  Il  rap- 
porcoit  dans  les  mêmes  Livres  des  Hypotypofesce  qu'il  avoic 
appris  des  anciens  de  l'ordre  des  Evangiles  ,  &  difoit  que  ceux 
qui  contiennent  la  Généalogie  du  Sauveur ,  ont  été  écrits  les 
premiers  5  que  celui  de  faint  Marc  fut  écrit  à  la  prière  de  ceux 
qui  avoient  entendu  la  parole  de  Dieu  de  la  bouche  de  S.  Pierre } 
que  faint  Jean  ayant  lii  les  trois  Evangiles ,  &  reconnu  que  la 
do&rine  qui  regarde  l'humanité  de  Jefus-  Chrifl,  y  étoit  fuffi- 
famment  expliquée ,  il  entreprit  par  ttnfpiration  de  l'Efprit 
de  Dieu  d'en  écrire  un  autre  plus  Ipirituel  &  plus  relevé.  Voilà 
tout  ce  qu'Eufebe  nous  aconfervédes  Livres  des  Hypotypofes 
de/âint  Clément.  Il  y  en  a  encore  un  fragment  dans  les  extraits 
des  Prophètes, nombre  17,  où  l'on  voit  ces  paroles  remarqua- 
bles :  Les  anciens  Prêtres  n'é envoient  point  3  ne  voulant  pas  fedé* 
tourner  du  foin  d'enfeigner  par  celui  d'écrire ,  ni  employer  à  écrire  le 
tems  de  préméditer  ce  qu'ils  dévoient  dire.  Peut  -  être  même  aujji  ne 
croyoient-ils  pas  que  le  même  naturel  put  riiïjjir  en  l'un  &  en  l'autre 
genre  de  compofer  &  <Pinftruire  5  car  la  parole  coule  facilement  & 
peut  enlever  promptement  P  Auditeur  :  mais  l'écrit  eft  expofé  à  la  cen- 
fure  des  leïleurs  s  qui  l'examinent  à  la  dernière  rigueur.  V écrit  fert 
à  afturer ,  four  atnfi  dire^  la  doHrine  3  faifant  pafier  à  la  pofierité  la 
tradition  des  anciens  par  le  miniftere  des  Ecrivains.  Or  comme  de 
plufteur s  matières ,  le  fer  n'attire  que  taiman  :  ainfi de  pluficurs  lec- 
teurs ,  les  Livres  n'attirent  que  ceux  qui  font  capables  de  les  entendre* 
Mais  le  Gnoflique  n'efl  point  jaloux  i  il  donnera  à  celui  qui  n'en  eft 
pas  digne,  plutôt  que  de  refit  fer  à  celui  qui  F  eft  i  &  quelquefois  par  un 
excès  de  charité  ^il  communiquera JadoHrine  à  un  indigne  qui  l'en 
prie  infiamment  non  à  eau  je  de  fa  prière }  car  il  ne  cherche  pas  la 
gloire  ;  mais  à  caufe  de  fa  perfeverance  à  prier,  qui  eft  une  difpofi- 
tion  à  la  foi. 


que  du  Nouveau-T cjiament  y  dont  faint  Clément  donne  en  abrégé 
C  explication  &  le  fen»  Il  y  a  des  endroits  ou  il  paroi  t  réuljir  &  fui- 


vre  la  vérité j  mais  il  y  en  a  £  autres  où  il  tombe  dans  des  fables 
ridicules  &  impies.  Car  il  tient  une  matière  éternelle  &  des  idées 
Platoniciennes  ,  prétendant  tirer  tout  cela  de  quelque  parole  de 

(<)  £hot  toi.  109, 
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l'Ecriture.  Il  met  le  Fils  au  rang  des  créatures.  Il  établit  des  mL 
tempfycofes  ,  &  divers  mondes  avant  Adam.  Jl  dit  qu'Eve  a  été 
tirée  d'Adam  ,  non  de  la  manière  que  nous  t'apprend  PEglife ,  mais 
dune  autre  tout  à  fait  infâme  &  impie.  Il  nous  conte  que  les  Anges 
fe  font  mariés  avec  les  femmes  ,  &  qu'ils  en  ont  eu  des  enfans.  Il  veut 
que  le  Verbe  fe  fois  incarné ,  non  en  effet ,  mais  feulement  en  appa. 
renec.  Et  même  il  eft  aifé  de  faire  voir  qu'il  donne  deux  Verbes  au 
Père ,  dont  il  veut  que  U  fécond  fe  foit  incarné ,  pourvu  encore  qu'il 
le  difei  car  voici  fes  paroles  :  II  eft  vrai  que  le  Fils  eft  appelle 
Verbe ,  auiïï-  bien  que  le  Verbe  du  Pere  :  ce  n'eft  pas  néanmoius 
le  Fils  qui  s'eft  incarné  :  ce  n'eil  pas  non  plus  le  Verbe  du  Pere  j 
mais  c'eîl une  certaine  vertu  de  Dieu,  qui  eft  comme  un  écoule- 
ment de  fon  Verbe,  &  qui  s'étant  fait  intelligence  ,  a  pénétré 
dans  les  cœurs  des  hommes.  Il  tache,  continue  Photius,  tCap. 
puyer  tout  ceci  fur  quelques  paroles  de  l'Ecriture.  Il  y  a  dans  ces  Zu 
vres  une  infinité  <C  autres  blafphèmes  &  d'autres  contes  ridicules, 
foit  qu'ils  viennent  de  C  Auteur  même,  ou  de  quelque  autre  qui  ait 
emprunté  fon  nom.  Il  répète  fouvent  les  mêmes  chofes ,  &  rapporte 
les  paroles  de  ? Ecriture  fans  ordre  &  fans  fuite ,  comme  un  furieux 
qui  ne  fait  ce  qu'il  dit  :  mais  on  voit  que  fon  but  univerfel  eft  de 
faire  quelque  forte  £  explication  fur  la  Genefe ,  fur  l'Exode,  fut 
faint  Paul  ,fur  les  Epïtres  Catholiques ,  &  fur  l' Eccleftaftique. 
Les  exem-     III.  Mais  on  ne  peut  douter  que  les  exemplaires  des  Hypo- 
pitres  desHy-  Cyp0fes  que  Photius  avoit  en  mains ,  n'aient  été  corrompus  & 
«é  corrom-  ditterens  de  ceux  dont  Eufebe  nous  a  laiffe  quelques  extraits. 
£u*.  10.  Photius  reftraint  l'explication  que  faint  Clément  faifoit  de 

l'Ecriture, aux  Livres  de  Ja  Genefe,  de  l'Exode ,  &  de  l'Ecclé- 
fiaftique  ,  &  aux  Epîtres  de  faint  Paul ,  &  à  ceilcs  qu'on  appelle 
Catholiques.  Au  lieu  que  ,  félon  Eufebe ,  les  Livres  des  Hypo. 
typofes  contenoient  des  Commentaires  abrégés  ,  de  toute  l'E- 
criture, tant  de  l'Ancien  que  du  Nouveau  -  Teftament ,  même 
des  Livres  conteftés ,  commel'Epître  de  faint  Jude  ,  8c  celle  de 
faint  Barnabe.  i°.  Ni  Eufebe,  ni  faint  Jérôme,  qui  ont  parlé 
des  Livres  des  Hypotypofes ,  n'y  ont  remarqué  aucune  des  er- 
reurs dont  Photius  fait  mention.  Nous  voyons  au  contraire 
que  faint  Jérôme  en  fait  l'éloge  dans  une  de  fes  Lettres,  où  il 
dit  (  a  )  :  Clément  Prêtre  de  l'Eglife  et  Alexandrie ,  qui ,  à  mon  fens% 
eft  le  plus  habile  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  Religion ,  a  fait 
huit  Livres  intitulés  :Des  Stromates,  &  huit  autres  qui  ont  pour 

(<)  Hicronyra.  Eptjl.  83  «</  Msjium, 


Digitized  by  Google 


S.  CLEMENT  ^'ALEXANDRIE,  Ch.  XXVI.  287 
titre  :  Des  Expofitions.  Quy  a.t-tldttns  tous  ces  Ouvrages  qui  ne 
foit  plein  d'érudition ,  &  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  &  de 
plus  recherché  dans  la  Philofophiei  30.  11  paroït  même  que  Pho- 
tius  avoïc  quelque  peine  à  croire  que  faine  Clemenc  eut  donne 
dans  les  erreurs  qu'il  lui  reproche ,  &  qu'il  foupçonnoit  que  d'au- 
très  les  avoienc  inférés  dans  /es  Hypotypofes  :  llya^ dit  il  {a  ), 
dans  ces  Livres  une  infinité  £  autres  blafphèmes  &  de  contes  ridicules , 
foit  qu'ils  viennent  de  l'auteur  même ,  ou  de  quelque  autre  qui  aie 
emprunté  fon  nom.  Le  foupçon  de  Photius  croit  bien  fondé,  6c 
ilfemble  vouloir  juftifier  lui- même  faint  Clément  de  toutes  ces 
erreurs ,  en  difant  ailleurs  (b) ,  que  non-feulement  il  n'enieigne 
pas  la  même  doctrine  dans  fes  autres  Livres ,  mais  que  même 
il  y  en/eigne  quelquefois  tout  le  contraire.  On  trouve  en  effet 
dans  les  Stromates  de  S.  Clément  des  fentimens  tout  oppofés  à 
ceux  que  Photius  dit  avoir  vûs  dans  les  Hypotypofes.  Car  le 
Saine  y  dit  entermes  exprès,  qu'il  n'y  a  qu'un  monde  qui  a  été 
créé  de  Dieu  j  que  le  Verbe,  qui  eft  la  fagefle.&  la  bonté  de 
Dieu,  s'efl  fait  chair  &  rendu  vifible  aux  hommes ,  réellement 
&  non  en  apparence.  40.  Dès  le  tems  de  Ruffin  on  avoir  cor- 
rompu les  écrits  de  faint  Clément  j  mais  cet  Auteur  nous  fait 
remarquer  (f)l'injuftice  qu'il  y  a7oit  d'attribuer  des  erreurs  à 
un  Ecrivain  fi  célèbre  &  fi  orthodoxe  dans  tous  fes  fentimens. 

IV.  S.  Clément  dans  fes  Livres  des  Hypotypofes  avoit  com-  Cc 
mentéles  Epîtres  Catholiques.  Ces  Commentaires  exiftoient  en-  \"„dTùin 
core  du  tems  de  CalTiodore ,  qui  y  ayant  remarqué  (  d  )  pluficurs  Pierre  &  de 
chofes  peu  exactes,  les  fupprima  dans  la  traduction  latine  qu'il  fit  5j^tJ"nf^ 
faire  de  cet  Ouvrage.  Nous  en  avons  encore  aujourd'hui  qui  clément"1"* 
portent  le  nom  de  laint  Clément }  un  fur  la  première  Epîtrede 
ïaint  Pierre,  un  autre  fur  la  première  &la  féconde  de  S.  Jean  , 
&untroifiéme  fur  celle  de  faint  Jude.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  ce  font  des  pièces  fuppofées.  Car  outre  que  l'on  y 
trouve  l'erreur  des  Pelagiens  fur  le  péché  originel  (O,  que 


-oiumcnt.il- 


(a)  Phot.  CW.  ic9. 

(b)  Nibil  antemfimile  bdent  ht  emnet  [  Ex- 
hortitio  ad  Gentes  &  Pedagogus  ]  c um  fypo- 
*)pfl>n  ,  juaad*  CT  Jloliiii  iliit  ae  blafplxmis 
ymeniimt  omnino  vacant.  Phot.  Coi.  lio. 
**reffldt<M  auttm  bit  liber  alicubi  non  fana  tra— 
d't  ;  non  tamtn  M  Hjpotjpofei.  Nam  tnultaetiam 

V*  ibi  difla  fuerttnt  ,  opp^ut.  Idem,  CW. 
nr. 

ÎO  Cloutas  Alexandrinut  Presb^ier  O"  Ma- 
i$(r  ilimt  Etclefi* ,  ia  mmbs»  fent  libris  Jmt 


Trinitatis  gloriam  atque  aternitatem  un  am  con- 
densant dtfiguat  »  CT"  imtrium  invenimus  alterna 
ia  libris  tim(  capitula  ,  in  (imbus  Filium  Dei 
creaturam  dicit,  Kunquid  trtdibile  tft  de  tant» 
Vtro,  tant  in  omnibus  catl/olico,  tam  crudité- ,  ut 
vcl  Jîbi  contraria  fcnftrit  >  tel  ta  ,  au*  de  Deo  t 
non  dicam  t  credere  ,  vtl  audire  Quittent  impiusn 
tp  ,  feripta  reliauerit  ?  Ruffin.  de  adultérât.  lib, 
Orfcen.  tom  I  ,  par.  494» 

(d)  Cafliodor.  lib.  de  Divin.  Infiitm.  cap.  9. 

(0  L'Auteur  après  avoir  rapporte  ccsju» 
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Caflîodore  n'auroit  pas  manque  de  lupprimer  ,  s'il  l'eût  apper- 
çûe  dans  les  vrais  Commentaires  de  laint  Clément  fur  les  Epî, 
très  Catholiques,  l'Auteur  a,  fur  la  nature  de  l'amendes  iènti- 
mens  contraires  à  ceux  de  faint  Clément  -y  d'ailleurs  il  établie 
avec  tant  de  netteté  la  Divinité  de  Jefus-Chrift  f  la  géné- 
ration éternelle  du  Fils  de  Dieu,  que  l'on  voit  bien  qu'il  avoir 
en  vile  de  défendre  ce  dogme  contre  les  Arriens,  &  qu'il  écri- 
voit  par  conféquent  plus  d'un  ficelé  après  S.  Clément. 
Abrèges  tir.s  V.  On  n'a  pas  laiflc  d'imprimer  ces  Commentaires  fous  le 
dcTheodotc,  nom  je  fajnc  Clément  dans  la  Biblioteque  des  Pères ,  &  dans 
dcsPro^hacs  la  nouvelle  édition  de  fes  oeuvres  faites  à  Oxfort.  Potterus,  à 
fuppofc  à  s.  qui  nous  fommes  redevables  de  cette  dernière  édition ,  y  a  aufli 
cicmcnt.  ^aic  cncrcr  un  autre  Livre ,  qui  avoit  deja  paru  en  Grec  dans  les 
éditions  précédentes.  Ce  Livre  eft  divifé  en  deux  parties.  La 
première  a  pour  titre  :  Abrèges  tirés  de  Thcodote  3  &  de  U  doctrine 
enfciyice  en  Orient  vers  le  tems  de  Valentin.  On  y  voit  en  effet  les 
différentes  opinions  de  Bafilide,  de  Valentin  &  de  Théodore, 
&  l'Auteur  y  rapporte  les  diverfes  interprétations  que  Valentin 
donnoit  à  certains  paffages  de  l'Ecriture ,  pour  les  accommoder 
à  fonfyftêmedes  Eons.  La  féconde  ell  intitulée  :  Les  Extraits  des 
Prophètes,  C'eft  un  Recueil  informe  de  paffages  tirés  des  Pro- 
phètes, avec  des  réflexions  &  des  remarques.  On  y  combat  les 
erreurs  d'Heracleon,  deTatien&d'Hermogcne.  Mais  la  véri- 
té y eft fi  fouvent  confondue  avec  l'erreur, qu'on  ne  fçauroic  le, 
lire  avec  trop  de  précaution.  Quelques-uns  ont  crû  que  Théo- 
dore étoit  lui-même  Auteur  de  ce  Livre,  ne  prenant  pas  garde 
qu'il  y  eft  aceufé  nommément  d'impiété  3  pour  avoir  enleigné 
que  Dieu  le  Pere  a  fouffert.  D'autres  en  ont  attribué  la  féconde 
partie  à  S.  Clément ,  fondés  fur  ce  que  l'Auteur  y  cite  S.  Pan. 
tene  comme  fon  maître  ,  &  fur  ce  que  S.Jean  de  Damas  en  rap- 
porte un  paffage  fous  le  nom  de  faint  Clément  j  mais  cette  opi- 
nion ne  paroît  pas  plus  fourenable  que  l'autre.  Car  il  n'eft  pas 
vrai  que  cet  Ecrivain  cite  faint  Pantene  comme  fon  maître.  Il  ne 
l'appelle  que  notre  Pantene  (d) ,  foit  parce  qu'il  étoit  du  même 

rôles  de  l'Epitre  de  S.  Judc ,  Va  Mis  in 
via  Caïn  ahitrvnt ,  ajoute  :  Sic  ttiam  ptccaiQ 
Ait,  fubiacemm  ftcunium  fimilhudintm  peccati. 
Totn.  x  Op.  Cleni.  pag.  iooI  cJitOxon. 

(a)  Appartt  quoniam  non  tfl  naturatiier  ani- 
ma incorrmptibilit  ,  jti  gratia  Dtt  per  Jidcm  C 
jnpitiam.  Idem  ,  in  I  Epifl.  Pttri.  Au  lieu 
c\uc  faint  Clément  dit  abfolumcnt  :  Immor- 
talet/utit  tmnrs  anima  ,  ttiam  impiemm.  Clcm. 

pays 


Ub.  de  Anima,  tom  zop.pag.  loto. 

(A)  Voyez  fon  Commentaire  ror  h.  pre- 
mière Epitre  de  S.  Jean. 
(<j  i  wrraJut     j/ti*  tUytt,  cyc.Excerpt,' 
Prophct.  num.  jtf. 

(<?)  Svnt  C?"  alil  tandem  libri  tins  Hjpotyfw— 
feou  titulo  infaipli ,  in  quiùm  Pantanum  Magi- 
ftrut»  Jnam  nominatim  apftllat.  Çulcb.  Ub.  6 
cap.  il. 
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pays  que  lui ,  (bit  à  caufe  de  la  conformité  de  leur  do&rine.  On 
peut  même  cirer  de  cet  endroit  une  conféquence  toute  contrai- 
re ,  &  dire  que  cet  écrit  n'eft  pas  de  faint  Clément ,  parce  qu'en 
citant  S.  Pantene ,  il  n'auroit  pas  manqué  de  Pappeller  fon  maî- 
tre, comme  il  a  fait  dans  fes  Livres  des  Hypotypofes ,  félon  la 
remarque  d'Eufebe  j  quant  à  S.  Jean  de  Damas ,  fon  témoigna- 
ge n'eft  ici  d'aucun  poids  ,  puisqu'il  ne  cite  point  les  Extraits 
des  Prophètes  mais  le  huitième  Livre  des  Stromates ,  dans 
lequel  l'Auteur  de  ces  Extraits  avoit  auflî ,  félon  toutes  les  appa- 
rences ,  mis  le  paflage  cité  par  S.  Jean  de  Damas.  Ce  qui  prouve 
au  moins  qu'ils  ne  fe  font  pas  copiés  l'un  l'autre,  c'eft  que  faint 
Jean  Damafcene  joint  à  ce  paflage  d'autres  fèntences  tirées  de 
S.  Clément ,  que  l'Auteur  des  Extraits  des  Prophètes  n'a  pas 
tranfcrires ,  &  qui  ne  fe  trouvent  pas  même  ailleurs  que  dans 
les  Parallèles  de  S.  Jean  de  Damas.  Il  y  a  plus  :  c'eft  que  dans  le 
Catalogue  que  les  anciens  nous  ont  laifTé  des  Oeuvres  de  faint 
Clément, il  n'eft  fait  aucune  mention  d'Abrégés  tirés  de  Théo- 
dore, ni  des  Extraits  des  Prophètes.  On  ne  trouve  même  aucun 
manufcrit  qui  les  attribue  à  S.  Clément.  Le  ftyle  eft  entièrement 
différent  du  fïen ,  &  la  do&rine  contraire  à  celle  que  l'on  trouve 
dans  les  ouvrages  qui  font  conftamment  de  lui.  L'Auteur  y  dit, 
par  exemple ,  que  Dieu  eft  corporel  (b  )  -y  que  les  Anges  ont  été 
bapeifés  pour  nous  (r)  j  que  chaque  homme  a  un  bon  &  un  mau- 
vais Ange  ( d)  s  qu'avant  la  venue  de  Jefus-Chrift,  tout  arri- 
voit  aux  hommes  par  l'ordre  du  deftin  (  e  )  j  que  les  prédictions 
des  Aftrologues  fe  font  trouvées  véritables  (/)  j  que  les  enfans 
morts  avant  leur  naiflànce  font  commis  à  la  garde  d'un  Ange 
pour  être  inftruits  &  placés  dans  un  lieu  plus  agréable  (g)  :  ce 
qui  revient  à  l'opinion  de  ceux^qui  difent  que  les  enfans  morts 
fans  Baptême  feront  fauvés ,  en  ce  qu'ils  ne  feront  point  punis. 

Il  diftingue  auflî  le  Sauveur  &  le  Verbe  fait  chair  (h)%  duVerbe 
confubftanriel  au  Pere^  Ôcenfeigne  beaucoup  d'autres  fentimens 
tout  à  fait  mauvais  &  ridicules ,  dont  on  ne  trouve  aucun  veftige 
dans  ics  Ecrits  de  S.  Clément.  On  peut  encore  remarquer  que  ce 
Pere  ne  manque  aucune  occafîon  de  combattre  les  Hérétiques, 
fur  tout  les  Va/entiniens  s  au  lieu  que  l'Auteur  de  ces  Extraits 
ne  les  attaque  prefque  jamais,  quoiqu'il  en  ait  fouvent  le  fujet. 


(«)  Damafcen.  tom.  t, ,  P*r*lUl.  341. 
(b)  Exterft.  TUedot.  10. 
(c  )  lbid.  imm.  n 
lbid.  num.  71. 

Tome  IX* 


(  t  )  lbid  anm.  74^ 
(f)  lbid.  uum.  78. 
(  g  )  EiU*.  Proplxt.  num.  -s  S  - 
(b)àil  n»m.  4$. 
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i9o   S.  CLEMENf flTALEXANDrliE ,  Ch.XXVI. 
Il  eft  donc  plus  vraifemblable  que  cet  ouvrage  eft  de  quelque 
nouveau  converti ,  qui  peu  inftruic  des  vérités  de  la  Religion ,  a 
ramafle  de  toutes  parts ,  foie  dans  les  Livres  faints ,  foit  dans  les 
écrits  des  Pères, foit  dans  les  livres  apocryphes ,  foit  dans  les 
ouvrages  des  Hérétiques  ,  de  quoi  compofer  le  recueil  qu'il 
nous  alaûTé.  Car  parmi  beaucoup  de  mauvaifes  chofes,  on  ne 
laiffe  pas  d'y  en  trouver  d'utiles  6c  de  remarauables.  Il  diftin- 
gue  deux  fortes  de  Baptême  (  a  ) ,  l'un  d'eau ,  l'autre  d'efprit.  Il 
dit  (b)  que  dans  l'adminiftration  du  Baptême ,  on  invoquoit  les 
trois  Perfonnes  de  la  Trinité.  Il  parle  des  Exorcifmes  &  des 
Bénédi&ions(Odont  on  l'accompagnoit ,  &dit«;que  le  motif 
de  Jefus-Chrift  dans  fon  Baptême  a  été  de  fantifîer  les  eaux. 
Il  reconnoit  (e)  que  le  Cantique  des  Trois  jeunes  hommes  dans 
la  Fournaife  fait  partie  du  livre  de  Daniel. 
O     esde    VI.  Saint  Clément  nous  apprend  lui-même  qu'il  avoit  fait 
faim  cifmeot  unTraité  de  la  Continence  (fj  dans  lequel  il  éxaminoit ,  lequel 
que  nous  n'a-  étoit  le  meilleur  de  vivre  dans  la  continence ,  ou  dans  un  cha- 
vonspius,    £e  marjage  .  £  un  aucre  fur  ie  Mariage  CgJ  ,  où  il  enfeignoit 

comment  un  mari  8c  une  femme  doivent  vivre  enfemble  , 
de  quelle  manière  il  faut  travailler ,  garder  la  maifon ,  traiter 
fes  Domeftiques,  &  tout  ce  qui  appartient  au  devoir  des  fem- 
mes. Nous  n'avons  plus  ces  deux  Traités ,  &  ils  étoient  appa- 
remment perdus  dès  le  tems  d'Eufebe  ,  puifqu'il  n'en  parle 
pas  :  mais  il  en  marqueplufieurs  autres  qui  ne  font  pas  non  plus 
venus  jufqu'à  nous.  Un  de  la Pâque {h),  dans  lequel  il  faifoit 
mention  de  Meliton,  defaint  Irenée  U  de  quelques  autres 
dont  il  rapportoit  les  difeours.  Il  y  difoit  encore  qu'il  avoit  cony 
pofé  cet  écrit  i  l'occafion  d'un  autre  que  S.  Meliton  avoit  fait 
liir  la  même  matière,  &  parce  que  fes  amis  l'avoient  contraint  de 


(a)  Ai  tandem  tnodum  Baptifma  dapltx  eft  ; 
mherum  qmidem  ftnfibilt ,  qnod  per  aquam  fit , 
q*od  igntm  ftnfibiltm  extingaendi  vim  habet  t 
alttram  Vtro  intelligible  perSpiritnm  ,  quodi- 
gnh  inttlligibilis  eft  remtdinmytumdemque  depel- 
Itndi  vim  babet.  Excerpta  Theodot.  nwm.  81. 

(b)  Qmppe  in  nomine  Battis  ,  ©•  Rllii  ,  & 
Zpirhtu  Sanilifignatnt  »  immunis  ab  omni  alia 
virtutt  tft  ,ptrque  tri*  bac  nomma  ab  ornai  ,  q*a 
incorrnptianefuit ,  triade  mutatas,,  libtratm  tft. 
Ibid.  n.  80. 

(  c  )  Infuptr  ponts  tttqm  olcum  tidem  notninis 
t  Trinîtatis  ]  virtmtt  fattflifitantnr  ,  non  rêvera 
eadem  ,  front  apparent,  qaa  funt  accepta  ,/ei 


tmr.  Ad  hatsc  mtdam  O*  aqaa  qaa  exercifatur  &> 
Baptifma  fit ,  ne»  folnm  quoi  deterius  eft  taph  > 
verum  etiam fanclifieathnem  éctipit.  Ibid.  n.8z. 

(  d  )  Haut  ob  cam/am  baptifatm  tft  Salvator 
nofttr,  entn  Bapti/mo  non  tgerttipfi,  m  bit  qui 
rtgetstrartntmr  aquamomnem  fanflificartt.  Itaqs* 
non  Jelum  corport,  ftd  &  anima  munis  evaiU 
mus.  Signant  vtro  quodinvifibilU  noftra  fanclifi. 
ttntur  y  qaodque  fpiritus  impart  anima  commixtit 
à  isova  fpiritualique  rtgtntrationt  ftpartatnr^ 
Eclog.  Prophet.  num.  7. 

(e)  Ibid.  num.  I. 

(/)  Clem.  M.  z  ,  Faiagog.  cap.  xo. 
(g)  Idem  lib.  l ,  top.  8. 
(A;  Eufcb. lib.  4 ,  cap.  tf.,<?  M.  6,(.  iy. 
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S.  CLEMENT  D'ALEXANDRIE  ,  Ch.  XXVI.  *9l 
mettre  par  écrit  les  traditions  au'il  avoit  apprifes  de  la  bouche 
des  anciens  Prêtres,  afin  qu'elles  puflent  lervir  à  la  pofterité. 
Un  autre  intitulé  (a):  Canon ,  ou  Règle  Eccléfiafiique  contre  ceux 
qui  judaïfent,  c'eft  à  dire,  qui  célèbrent  la  Pâque  le  quator- 
zième de  la  Lune, comme  les  Juifs.  Il  dédia  cet  écrit  à  fàint 
Alexandre  Evêque  de  Jérulalem  ,1'un  de  fes  difciples.  Nice- 
phore  (b)  en  cite  un  paffage  dans  un  traité  qui  n'a  pas  encore 
été  rendu  public.  Des  dikours  fur  le  jeûne  (c  )  s  d'autres  con- 
tre la  médifance  (à)  j  une  éxhortation  à  la  patience  adreflée  aux 
Néophytes  (e).  Pallade  (/")fait  mention  d'un  commentaire 
de  notre  Saint  fur  le  Prophète  Amos  ,  &  dit  qu'une  fainte  vier- 
ge ie  laifTa  en  mourant  a  Ion  Evêque  qui  étoit  banni  pour  la 
roi.  On  ne  fçait  Ci  ce  commentaire  n'auroit  point  été  quelque 
extrait  des  Hypotypofes.  Jean  Veccus  cite  fous  le  nom  de  faint 
Clément  ug  livre  des  Définitions ,  &  il  rapporte  celle  que  ce 
Pere  donnoit  de  Vcfpritfg),  qu'il  difoit  être  une  fubftance 
très .  fubtile  ,  fans  forme  &  fans  matière  :  il  le  définiflbit  de 
même  (h)  dans  un  difcours  fur  la  Providence,  dont  parle  faine 
Maxime,  &  dont  le  Pere  Nourry  rapporte  quelques  endroits. 
Il  y  définiflbit  le  corps  une  fubftance  étendue  en  longueur, 
largeur  &  profondeur.  Saint  Clément  iemble  s'attribuer  en- 
core un  livre  du  Mariage  (/"),  différent  de  celui  dont  nous  a- 
vons  parlé  plus  haut.  lien  avoit  auffi  compofé  un  de  Tarne  (k) , 
dont  il  nous  reftedeux  fragmens.  11  en  promet  beaucoup  d'au- 


(a)  Eulcb.  lib.  6  ,  cap.  13. 

(b)  Tom  i  Apparat,  ai  Bibliti.tatrwm  Nito- 
Ui  Nourry  pag.  1334. 

(c  )  Eulcb.  lib.  6  ,  cap.  13. 
(d)  Uni.  Antoine  MeliflTe  en  rapporte 
xes  paroles  que  l'on  trouve  imprimées  à  la 
fin  des  œuvres  de  Saint  Clément ,  tiit.  Oxon, 
pag.  1010.  Foc  nunquam  revenant  tom  qtù  a- 
fui  tt  aheri  <Utrahittfed  potins  illum  fie  montas 
dictas  :  Dtfine,  fréter  ,  ego  quotidie  gravius  pec- 
co  ,  C  qai  poffmn  illum  ceniemnarei  Duot  tnim 
tueraient ,  mno  emflaflrt  O  Uipjum  O*  proxi- 
mum  fan  ans . 

(  f  )  Eufcb.lib.  6,  cap.  13. 
(  /  )  Cum  itdfj'ti  watri  fua  ojnss  Clément is 
Strtmaui  i»  Prop/tetam  Amos  ,  dixit  et  :  Daii 
Epifcopo  reltgato .  . .  ioctjfit  ipja  noclt.  Paliad. 
hift.  Lttsftaca  cap,.  139,  pag.  147. 

(g)  Soicr  Llemens  in  variis  quoi  cempofstit 
itfnitionibus  ,C7  quibus  emnit  pii  dugmttis  ro> 
tiones  prafcribmttmr  illi  qui  Theologiam  perfequi 
VoUmiti  defim$»rmfmiSpirititi,Çr  î»ot  modis 


iicatm ,  ah  :  Spiritus  efl  fubflantia  tenniffima  ; 
materia  Cr  forma  expers.  Apud  Léon.  Allât, 
tom.  1  Grzcùe  Orthodoxe,  pag.  148. 

(  h)  Spirhus  autem  efl  proprie  fubflantia  incor* 
porea  ej-  incircnmfcripta.  Incorporeum  vero  efl 
quoi  non  confiât  corpert ,  vel  qttod  non  efl  fectm- 
dum  longum  t  latnm  Cr  profunium.  Intircum- 
Jcriptmm  autem  efl  quoi  non  efl  locm.  Nullns  ete- 
nim  locus  efl  per  omnia  ,  in  omnibus ,  ac  totum  in 
quolibet  ,  ac  in  feipfo  idem.  Nourry  tom,  I 
Apparat,  pag.  133;.  Saint  Maxime  rapporte! 
deux  paifages  de  ce  ducours  >  tom.  z  op.  pag^ 
144,  Mi. 

(»')  Prolixiori  orationt  traclavimus ,  quoi  nequt 
in  nom  in:  bus  yfed  neque  in  partibus  ai  coitumptr- 
t  menti  bus  V  nuptiali  congreffipsu ,  in  quibm  «A- 
t  uxnt  nomina  ,  qsta  ufu  minime  trita  Junt  »  tjus 
quoi  vert  turpe  tfl  ^ponitur  aptllatio.  Clemcns 
lib.  l  Padag.  cap.  10. 

(  4.)  Lib.  3  Stromat  ,  pag.  <  1 6.  OntrouTC 
les  deux  paflages  qui  nous  relient  de  ce  traité 
à  la  fin,  de  b  nouvelle  édition  de  Tes  ouvres. 
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i9i   S.  CLEMENT  D'ALEXANDRIE ,  Ch.  XXVI. 
cres  dans  Ton  Pédagogue  &  dans  fcs  Scromates  :  mais  on  ne  fçaic 
s'il  a  faic  des  traités  particuliers  fur  chaque  matière ,  qu'il  avoir 
promis  d'examiner ,  ou  s'il  les  a  traitées  dans  fes  Stromates  , 
dans  fes  Hypotypofes&  dans  fes  autres  ouvrages.  Dans  fonPéda- 
gogue  il  promet  un  difcours  far  les  divins  Myileres  (a)  ,  un  fur  la 
Réfurredion  (b)s  un  autre  (c )  touchant  les  devoirs  des  Evêques  , 
des  Prêtres ,  desDiacres  &  des  Veuves.  Il  promet  dans  (es  Stro- 
mates de  parler  de  la  béatitude  &  de  la  fin  dernière  contre  les  er- 
reurs des  Philofophes  (d)  -t  de  traiter  des  principes  [e)  -y  de  réfuter 
les  Cataphryges  en  traitant  de  la  Prophétie  f/y  ,&  d'y  montrer 
en  même- tems  ce  que  c'eft  que  le  Saint  Efprit  ,  &  comment  fes 
dons  font  partagés  entre  les  Fidèles  $  d'écrire  fur  la  Métempfv* 
cofe  (g)  &  fur  le  Démon  -y  d'expliquer  les  endroits  de  l'Ecri- 
ture qui  paroiflènt  attribuer  à  Dieu  (h)  &  aux  Anges  (/)  des 
membres  &  des  affections  humaines  j  un  traité  de  l'origine  du 
monde  (  £  )  qui  eft  apparemment  le  même  que  le  commentaire 
fur  la  Genefe  dont  parle  Eufebe  (  l)  >  un  de  l'unité  &  de  l'ex- 
cellence de  l'Eglife  (»)  \  un  de  l'unité  de  Dieu  contre  les  Hé- 
rèCiesfm)  j  un  de  l'origine  de  l'homme  contre  Caffien(o  ),  où 
il  devoit  auffi  parler  des  tuniques  de  peau  que  Dieu  donna  à 
Adam  h  un  autre  de  la  néceflité  de  la  prière  contre  un  Héréti- 
que nommé  Prodicus(^).  On  voit  par  faint  Epiphane  {q )  & 
par  Theodoret  que  notre  Saint  a  réfuté  les  Valentiniens ,  Ba- 
il lide  ôc  les  Encratites  :  mais  ces  auteurs  ne  difent  pas  que 
faint  Clément  ait  compofé  des  traités  exprès  contre  ces  Hé- 
rétiques, &  on  peut  rapporter  ce  qu'ils  difent, aux  livres  des 
Stromates  où  les  Hérétiques  dont  nousvenons  de  parler ,  font 
fouvent  refutés.  Nous  ne  dirons  rien  de  l'explication  de  la 
parabole  de  l'Enfant  prodigue  imprimée  fous  le  nom  de  faint 
Clément ,  dans  le  fécond  tome  des  œuvres  de  faint  Hippoly  te. 
Ce  qui  y  eft  dit  de  Novat(r)  fuffit  pour  montrer  que  ce  dif- 

(a)  Clcm.  Ut.  i  cap.  3.  f   (r)  démens,  Ut.  4  Stnm*.  pag.  6ou 

(  A  )  Idem  ,  itiâ.  p.  6  (y  10.  |   Çh  )  Idem  ,lit.  J  p <f.  $87. 

(  c  )  Idem ,  lit.  3  Ftdagog.  cap.  11.  |    (i)  Idem ,  lit.  6  pag.  7  j  5. 

Idem  y  ibtJL  p.tij. 
(/)Eu(êb.  lit.  é,  cap.  13. 


(<0  Idem,  lit.  1  Strem.pag.  500. 
(e)  Idem ,  lit  3  Strtm.  pag.  $16,520,0' 
Ut.  Quis  dives  ,  n»m.  16. 

(/")  Idem  ,  lit.  J  Strmnat.  p.  699  »  &  Ut. 
4  yp*t.  60$.  Ce  traité  paroit  être  ie  même 
que  celui  dont  iJ  parle  pag.  604  ,  &  dans 
lequel  il  promet  de  montrer  que  c'eft  le 
même  Dieu  qui  eft  annonce  dans  la  Loi , 
«Uns  les  Prophètes  &  daasl'Evangilc, 


(m)  Clcmens,  lit.  7  Smmat.  pag.  JOo. 
(»)  Idem  ,  lit*  4 ,  pag.  604. 
(s)  Idem  ,  lit  }  ,  pag.  $54. 
(p)  Idem ,  lit.  7  ,  pag.  854. 
(  q  )  Epiph.  H*r.  3 1 ,  ».  3  3 .  Theodor.  Ut.  1 
Haraic.  Jubnl.  cap.  4. 
(>*)  S*d  i*«>  pofl  peccatmu  m  gaptijma  cent- 
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S.  CLEMENT  D'ALEXANDRIE  ,  Ch.  XXVI.  i?j 
cours  cil  d'un  auteur  pofterieur  à  faine  Clément }  mais  il  ne 
faut  pas  omettre  que  Sozomene  met  un  Clément  entre  ceux 
qui  ont  écrit  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  jufqu'à  leur  tems.  J'avois 
eu  deffein ,  dit-  il  (a)  ,  de  commencer  tHifioire  de  ÎEglife  dès  fort 
•riyne  î  mais  parce  que  plujteurs  Pont  déjà  commencée  de  la  forte  , 
&  F  ont  continuée  jufqu'à  leur tems ,  comme  Clément  &  Hcgejîppe, 
hommes  d'une  kminente  fagefie^qui  n'ont  pas  été  éloignés  du  tems 
des  Apôtres  yje  me  contenterai  d 'en  donner  la  fuite.  Quelques-uns 
ont  cru  (  b  )  que  Sozomene  parloit  en  cet  endroit  dè  faint  Clé- 
ment Pape ,  dont  les  Récognitions  prétendues  font  une  efpece 
d'hiftoire,  Se  il  paroît  que  l'ordre  dans  lequel  il  le  nomme  i 
en  eft  une  preuve.  Cependant  comme  cet  ouvrage  eft  apocry- 
phe ,  &  que  Ton  ne  fçait  point  fi  Sozomene  a  cru  que  ce  faint 
Pape  en  fut  l'auteur,  nous  aimons  mieux  croire  qu'il  a  voulu 
parler  de  faint  Clément  d'Alexandrie,  foit  à  caufe  qu'il  a 
rapporté  dans  (es  écrits  plufieurs  faits  qui  régardent  l'Hiftoire 
de  l'Eglife ,  foit  parce  qu'il  y  fait  une  Chronologie  depuis  le 
commencement  du  monde ,  jufqu'à  la  mort  de  l'Empereur 
Commode. 

ARTICLE  VII. 

DoSlrine  de  Saint  Clément  £  Alexandrie 

I.Ç  Aint  Clément  enfeigne  que  les  Ecrivains  Sacrés,  tant  SurrEaku* 
O  de  l'Ancien,  que  du  Nouveau  Teftament  n'ont  rien5*"*5» 
écrit  que  par  l'infpiration  du  Saint.  Efprit  (c ) ,  foit  les  chofes 
qu'ils  ont  apprifes  de  Dieu ,  foit  celles  qu'ils  fçavoient  d'eux- 
mêmes  ,  &  qui  étoient  connues  de  tout  le  monde  $  que  quoi- 
que TEcriture-Sainte  foit  claire  &  intelligible  à  tous  félon  le 


mijftim  ptrditoi  Chriflut  ittrum  rtptrit ,  hoi  Ne- 
veim  Dei  eiverferius  vtdt  perdtrt.  Tom.  I  op. 
HippoL  edit.  Hamburg.  an.  1 7 1 8  fol. 
(«)  Sozomen.  lib.  1  Hifl.  cep.  1. 

(b)  Valef.  in  mnit  ad  cep.  i  lib.  I  So^omtn. 
f*\.  98.  Baron.  ei  ennnm  196. 

(f)  Ceternm  fepientifiimns  Prophète:  fertmiet 
Jtepetiut  Sentlnt  in  ee  Spiritus ,  Dtum  ofltndit  , 
iictns .-  Dca»  appropinquans  ego  dm.  Clem. 
Exhort  ad  Gent.  pag.  66,  PoQem  ttiem  eiies 

tibiScnptmrat  aflerreprefe  innmmerebilei.qu-trum 
ne  eftx  qmidem  unms  prettribityqui  non ptrfitietur: 
Spiritus  ettim  SatUtus ,  qui  Demi  ni  quaft  01  tfl , 
eeeft  eloentut.  Ibid.  pag.  62.  Qui  in  Apofte'o 
•M  Soutins  Spiritus ,  Domini  tw<  nient ,  iim 


mjflicti  Lac  vobis  potum  dedi.  Idem  Jib.  X 
Pxdag.  C.  6 ,  p.  117.  Hétnt  erg»  eltitudintm 
minime  effequuntur ,  qui  non  fequuttiur  Dtum 
tel  ducemtm  :  ducit  eutem  fer  Scripturos  divini- 
tus  infpiretet.  Idem  ,  lib,  7  Sirem.f.  8*4.  Pro- 
phète iivinitm  mjpireti  non  Jolum  que  4  Dre 
auditrint  >  fe  loqui  preptentur,  fed  V  ipft  etiam 
fêlent  ea  que  vulgo  jeflantur  à  populo  ,txceptie- 
nis  mode  editere  C  Utnquam  queflienes  ab  homi- 
nibm  motet  referre.  Idem >  lib.  3  Strom.  f .  5 18. 
Qui  Divinit  Stnpturit  firme  fndicio  crédit ,  de- 
menflrétientm  cui  contradici  ntftit  »  Dti  fil/cet, 
qui  Seriptnrat  nobit  dtdh  ,  VQtem  oxdfit.  Idem, 
lib,  %  Strom.  p«g,  433, 
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fens  grammatical/^),  la  vérité  ne  laùîe  pas  d'y  être  envelop. 
pée  d'obfcurités  en  plusieurs  endroits  (b) ,  afin  qu'elle  ne  foie 
connue  que  de  ceux  à  qui  il  eft  donné  de  la  connoitre.  Il  re- 
connoît  que  Moïfe  eft  l'auteur  du  Pentateuque  (c)y  que  les 
Proverbes^),  le  livre  de  la  Sage/Te  (*)  &  l'Ecclefiaftique  {f) 
font  de  Salomon  }  que  ce  dernier  eft  Canonique (  g ) ,  de  mê- 
me que  celui  de  ]obr(h).  Il  cite  les  livres  d'Efther  (/) ,  de  Ju- 
dith^) &  des  Machabées  ,  fans  dire  qui  en  font  les  au- 
teurs: mais  il  attribue  à  Efdras(Z)  le  quatrième  de  ceux  qui 


(4)  An  non  tnim  qna  Herm*  quoque in  viftone 
apparuit  poteftas  in  type  Ecclefîa  dtiit  librnm 
legendum  ,  quem  voluit  annuntiari  eleflit  ? 
Eum  autem ,  inquity  tranfcripfit  ad  Intérim  ,  eum 
non  invenirtt  qnomodo  finiret  fyllabas.  Significa- 
bat  utique  litteram  efft  omnibus  claram  ,fi  in  nu- 
d*  letlione  accipiatmr ,  CT  haut  effe  fidem  qua 
locnm  obtinet  elementornm.  Clcin.  lib.  6  Sirtm. 
pag.  679. 

(£)  Quoniam  ,  inqnit  Dominas  ,  Qui  habet 
aurcs  ad  audiendum ,  audiat  »  dietnt  non  effe 
quorumvis  audire  CT  intelligere.  Jam  veto  David 
dicit  Pfalm.  18  :  Tenebrofa  aqua  in  nubibus 
aéris.  A  fiilgorc  corufeo  nubes  tranficrunr, 
grando  &  carbones  ignis  »  abditos  effe  décent 
fantlos  fermants ,  CT  ï»  quidem  qui  funt  (ognit te- 
nu praditi  y  cloret  Cf  per/piem»  tmnquam  grandi- 
ntm  innoxiom  fignificot  demitti  divinitns:  vnlgo 
autem  obfcuroi  ;  tanquam  qui  ex  igne  extitUli 
funt  carbones  ,  quoi  uifî  quù  occenderit  O"  fuftito> 
rit  y  non  ardehunt ,  neque  illnminabnntnr.  Idem 
lib.  6  Strom.  p.  671  CT  67%.  frepter  mmltos 
ergo  eau  fat  occultant  Scriptural  fintentiom.  Prr- 
mum  quidem  ut  diligenter  inqniromui  ty  femftr 
in  intelUgenda  folutari  vigilemns  dofhino,  Pra- 
terta  ne  ommbut  qnidem  conveniebat  hemimibm 
intelligere  ,nt  fruudi  Ut  effet  ,fi  éditer  «ripèrent 
eaqno  à  Sonclo  Spirit»  dit! *  fnnt  folubriter  ; 
quoeirca  Ut  qui  funt  ele/liex  hominibnss  cr  iu 
q»i  IX  fi  de  cooptatifunt  ad  cognitiontm ,  que  fer- 
vantur fanda  myfleria  Propbetiarnm  t  teguntnr 
parabdit:Scriptwarum  tnim  fylm  eftparaïolicus, 
îdeva  ibid. p.  676.  Qmin  autem  non  omnium  eft 
Veritas ,  mnltis  modis  occultât  virtutem  ,  iifqnt 
felit  qni  fnnt  initiait  ai  cegttitienem  ,  qui  verha- 
tem  quorum  prepter  ebaritatem  ,  Inctm  exoriri 
facit.  Idem  ibid.  pag.  67%. 

(r)  Sapientijfmm  Mo/es  pnlcbre  epanalepfi  feu 
ttpetitione  ufus  ,  Jîgnificavit  corporis  CT*  anima 
incorrnptUnem  dêfcribtns  in  Rtbecca  hoc  mode  : 
Virgo  autem  crat  pulchra ,  &  vir  non  co- 
gnovit  eam.  Lib.  4.  Strom.  pag  ,€$7.  Cla- 
rnta  efl  omnet  quoque  altos  virinta  qna  feripta 


funt  apni  Mofen  ,  prabm(fe  Gratis  principinm 
tetius  laci  meralis.  Lib.  2  Strom.  pag.  e,69. 

(tt)  Dicit  itaque  Salomon  :  Fili  »  G  fulcepcam 
prarcepti  mei  diâioncm  apud  te  abfcondc- 
ris.  Preverb.  11,1.  Lib.  1  Strom.  p.  217. 

(e)  Jam  vero  Salomon  Sapientis  nomine  Gno- 
flicnm  intelligent ,  bac  dicit  :  Videbunt  enim 
morrem  Sapientis.  Sap.  4,7.  Lib.  6  Strom. 

791 .  Ecce  enim  Salomon  :  Dabitur  ci  fi- 
dei  gratia  clcûa.  Sap.  4.,  y.  Lib.  6  Strom. 
P*X>  797. 

(/)  Mérite  ergo  diflum  efl  apud  Salemonem  : 

Sapientia  eft  in  ore  fidelium.  Eccltf.  1  j  ,  10. 
Lit.  x  Strom.  par.  441. 

(g)  Brevijpme  itaque  cemprtbendens  Scriptura 
nno  verbe  emnia ,  dixit ,  qûod  homini  erudito 
dtxs  eft  yinum.  Eulif.  31 , 19.  Lib.  x  PaeL 
p.  187.  Dicit  itaqne  Scriptura  :  Aqua  &  ignis 
&  ferrum  &  lac ,  (imita  frumenri>fuec  omnta 
piis  ad  bona  funt.  Eccltf.  37 , 26.  Lib.  x  p ad, 
pag.  xi 6. 

(h)  Dicit  quidem  cent  Scriptura  :  Dicit  in* 
fcraus  perditioni  :  Ejus  quidem  feeciem  non 
vidimus ,  ejus  autem  vocem  audivimus.  Job 
28  ,  xx.  Lib.  6  Strom.  par.  76%.  Au  lieu  de 
ces  paroles  on  lit  dans  ta  vulgate  ;  Perditia 

C3"  mort  dixerunt  ,   Auribus  neflrit  audivimus 

famam  eiut.  Il  cite  encore  de  Job  &  de  IU- 
pitre  de  fàint  Clément  les  paroles  fuirantes» 
Nullus  eft  à  forde  mundus ,  ait  Job  ,  nec  fi  fit 
qnidem  nna  dies  vite  ejut.  Lib.  3  Stromat. 

E»%%6.  On  ne  trouve  point  ce  paflage  dans 
1  vulgate ,  mais  il  eft  dans  les  Septante. 

(i)  ïn  bac  captivitate  fuit  Eftber  cr  MarJo- 
chaus  ,cnjmhabctur  Liber  ,  fient  etiam Machat» 
baie  or um .  Lib.  1  Strom.  pag.  392. 

(  O  ^  ^"i  eft  prope  Dominum ,  eft  pie- 
nus  fiagclbs.  Judith  8  .  27  Lifr.  x  Stromat 0 
pag.  447. 

(0  Cur  enim  non  fuît  utérus  marris  raeat 
fepulchrum ,  ne  viderem  afHidionem  Jacob) 
&  taborcm  Gentis  Ifraël ,  ait  Efdras  Propheta. 
4  Efdr,  ç.  5 ,  v.  3Î«       i  Strom,  p.  5^ 
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portent  fbn  nom.  A  l'exemple  de  quelques  anciens  il  cite 
les  Proverbes  fous  le  titre  de  JaSageffe  (  a  f.W  attribue  à  faint 
Marc  l'Evangile  intitulé  de  fon  nom  (^),  à  faint  Luc  les  A&es 
des  Apôtres  &  la  traduction  grecque  de  l'Epître  aux  Hébreux  $ 
cette  Epître  à  faint  Paul  (c j  j  à  faint  Jude  celle  que  nous 
avons  de  lui(  d) ,  &  l'Apocalypfe  a  faint  Jean  (c).  Il  cite  auflî  la 
première  Epître  de  cet  Apôtre  (f)y  quil  nomme  la  grande, 
pour  la  diftinguer  de  la  féconde  qui  eft  plus  petite  5  &  la  pre- 
mière de  faint  Pierre  (g).  On  trouve  dans  fes  écrits  beaucoup 
de  leçons  de  l'Ecriture ,  différentes  de  celles  que  nous  lifons 
dans  nos  exemplaires.  Nous  les  tranferirons  ici  (h) ,  afin  que 


(a)  Beatus  homo  ,  inquit  Sapientia ,  qui 
me  audiet ,  &  homo  qui  tus  mcas  euftodiet. 
Proverb.  S  ,  3».  Lib.  x  Tadagog.  c.9. 

(b)  Eufcb.  lib.  6  ,  cap.  I4  ^utfupra. 

(c)  Ibid.  Pom  autem  divinus  quoque  Apopolns 
....  addutit  tibi  in  examen  exemplorum  divine' 
rum  :  An  non ,  inquit ,  fide  per  patientiain 
prxclarc  fe  geflerunt  /  Et  iterum  :  Quotir- 
ta  ad  Hebraes  quoque  feribens  Panlus ,  qui  à  fi- 
de ad  1er  tm  reflet!  ebantur  ,  An  rurfUs  ,  inquit , 
opus  habetis  ut  vos  doceam  quamam  fine 
elementa  initii  eloquiorum  Dci  ?  Ad  Heb. 
II  t  }6.  Clem.lib.4Strtm.  pag.  608,  609 '• 
Ad  Heb.  5  »  IX.  Lib.  6  Strom.  pag.  771- 

(d)  De  bit  cr  Jhnilibns  hareftbus  exiftime  Ju- 
dàm  prophetite  dixifft  in  Epiflola  :  Similitcr 
quidem  hi  quoque  fomniames.  Jud.  8.  L,  3 
Strom.  pag.  Cl  J. 

(t)  Vt  ditit  pannes  in  Apotalypfi.  Lib.  f 
Strom.  pag.  69$. 

(/)  fufam-  airtfin  qnoque  in  majore 

Epiflola  ,  1»  A«  pettatorum  dotere  difftrtwtias  ■' 
Siquis  vident  rratremfuuin.&c.  1  Jean.  5. 
lif .  x  Strom.  pag.  464. 

admirabilis  quoque  Tetrut  : 
CaruTimi,  im^m'i ,  obfecro  vos,  &c.  1  P  eir.  x. 

Lii  3  Sw»m.p«g.f  44- 

('A)  Quoniam  Dcus  meimifcrtuselt,  funt 
mihi  omnia.  Gen.  33  , 1 1.  JL  x  Sir.  438  cr 
48i.RexàDeotu  esnobis.  Gen.  3a,  6.  L.x 
Str.  4x8.  Et  tu  loquerc  omnibus  fapienti- 
bus  mente  quosimplcvi  fpiritu  fenfus.  Exod. 
28,  3.  L.  1  Strom. p.  ))o.  Dcdirautcm  folcin 
&  lunam,&  aitra  i«  religioncm  qux  Dcus 
fecit  gentibus.  Dent.  4 , 1 9 .  6  S<r«w.  . 
79f .  Et  pcrdatDominus  labia  doloû  omnia. 
P/*i».  31,18.  Lib.  4  ttrom.  p.  578.  Dicit 
Sapientia  omni  virtnte  plena  :  Qui  autem  me 
audit,  habitabit  in  fpc  confidens.  Proverb.  1, 
33.  Lib.  x  Strom.  p.  foi.  Qui  fcnunatjuftt- 
uam,  opçratur  fidem,  Fr»wr*t  1»»  *»•  Li*.  1 


Jfrcm.  p.  374.  Sicut  probatur  aurum  &  ar- 
gentum  in  fornacc ,  ita  Oominus  cligit  cor- 
da hominuin.  Proterb.  17  ,  3.  Li£.  2  Strernat. 

p.  47^.  Aftutior  cric  fimplcx  intclligens  ;  û- 
pientautem  (ufeipict  cognitionem.  Proverb. 
xi,  11.  Ii*.  1  Strom. p.  m.  lisquicarent 
prudentia  jubco ,  >m^<m>  fnpientin ,  panes  abf- 
conlos  lubenter  cangite .  &  aquam  furti  dul- 
cem.  Proverb.  9  , 17.  ièrd.^.  375.  Scd  refi- 
lias ,  ne  diu  morcris  in  loco  cjus  ;  ita  enim 
trajicies  aquam  alienam.  Ibid.  pag.  %<)<. 
Quotirca  Salomon  quoque  ante  calum  ty  terram 
V  omni»  qua  fient  emnipotenti ,  ditit  genitam 
fuijfe  fapitutiam.  Proverb.  8  ,  xx.  Lib.  6  Str. 
pag.  810.  Bellatores  pereufl'ores  caudis  fuis, 
ut  ait  Propheta.  lui.  9 ,  î  i  &  Apocalyp.  9  >  1 9  • 
L.  3  Strom.  p.  J^O.  DixtjUintircuitupopult: 
Bentdi{li  funt  fitii  tut  in  tabematnlit patrutn  tuo- 
rnm.  Saint  Clément  joint  à  cette  fentence 
qui  ne  Ce  trouve  point  dans  l'Ecriture ,  la 
luivante  qui  eft  tirée  du  f  4  ch.  d'Iûic ,  v.  1 . 
Latart  ,fleritii  ,  qua  no»  paris.  L.  x  Str.  p.  44* 
fratepit  Daminus  in  oliquo  Evangtlio:  Myfltrium 
mil»  cr  fUiisdomns  me*.  Ces  paroles  ne  le 
trouvent  point  dans  l'Evangile  ;  &  dans  la 
Bible  de  1  édition  Romaine  uitc  depuis  quel- 
ques années,  on  les  a  inférées  dans  les  re- 
marques fur  le  fécond  chap.  d'Iûic ,  v.  1 6. 
Lib,  f  Strom.  p.  684.  A  Deo  qui  dixit  :  Patitt 

Îtuis  tlanculum,  C  non  videboiffum  ?  Ces  paro- 
es  ne  lè  liiènt  point  dans  l'Ecriture.  Beati 
ques  perfequitur  juflitia  ,  quoniam  iffi  erunt  per- 
fedi;  V  beati  qui perfetntionem  patiuntur propter 
me ,  quoniam  lotum  habebuntad  quem  non  perve- 
niet  perfttutio.  Matth.  5  ,  10.  Lib.  4  Strom. 
p.  f8i.  Coniîderate  corvos  qui  neque  fc- 
minant,  neque  metunt.  Lut*  11  ,  13.  L.  1 
Padag. p.xii.  Quzrite  regnum  Dci, & qnar 
ad  alimentuin  pertinent  adjicientur  vobis. 
Luea  ix,  31.  Lib.  x  Pad.p.  X32.  Qui  lar^i- 
tur,  fit  in  fimpliciuce  ;  quod  enim  fcrôum  crt 
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le  le&eur  en  puifle  faire  le  parallèle.  Quelquefois  il  cite  des 
paflages  fans  manquer  d'où  ils  font  tires ,  &  il  y  en  a  qu'on 
ne  trouve  point  dans  nos  Bibles.  Il  dit  que  l'amour  &  la  crainte 
font  la  différence  des  deux  Teftamens  (  a)  s  que  la  verfion  de 
l'Ecriture  faite  fous  Ptolomée  -  Philadelphe  par  les  Septante 
(  b  ) ,  eft  l'ouvrage  du  SaintElprit  s  qu'il  n'y  a  que  quatre  Evan- 
giles f<r)- 

SurlaTradi-  II. Un  autre  canal,  par  lequel  la  dodrine  de  Jefus-  Chrift 
don.  nous  a  été  communiquée  ,  c'eft  la  Tradition.  Elle  eft  fondée 
fur  le  témoignage  des  Apôtres  &  de  leurs  fucceffeurs  (d).  Cha- 
cun d'eux  ayant  reçû  cette  femence  divine ,  comme  un  fils  de 
fon  pere ,  elle  eft  parvenue  jufqu'à  nous.  Quiconque  fè  révolte 
contre  la 
humaines 


tradition  de  l'Eehïè,  pour  fe  jetter  dans  des  opinions 
,  celle  d'être  fidèle  à  Dieu. 


in  ipfb,  vîta  eft.  Rom.  1 1.  Joann.  i ,  4.  Lib.  1 
Strom.  pag.  114»  O"  Ub.  3  Padagog.  pag'.  $09. 
Eftote  ergo  prudentes  &  Dei  imitatorcs. 
Efhtf.  f  ,  1.  Lib.  3  Padagog.  p.  308.  Junio- 
res,  fugitc  quxftiones.  xadTim.  x  ,  11.  Lib.  1 
Srom.pog.  346.  Volocnim  vosfcire,  inquù 
y  niai  y  quod  Deus  Angelos  qui  non  euftodic- 
runt  fuum  imperium ,  fed  reliquerunt  pro- 
prium  habitaculum ,  in  judicium  magni  diei, 
vinculis  zternis  fub  caligine  agreftium  Ange- 
lorum  cuftoJiit.  Jud.  j  ,  6.  Ub.  3  V*da^. 
pag.  180.  Saint  CÎeracnt  cite  encore  beau- 
coup d'autres  paflages  farts  marquer  de  quel 
Livre  de  l'Ecriture  il  les  a  tirés  ;  entre  autres 
Ceux-ci  :  Fidijli  enim  ,  inquit ,  fratrem  tuum  , 
vidtfli  Deum  tuum.  Lib.  1  Strom.  pag.  374. 
Script  ara  quoque  taies  nos  effe  volens  dialeiHcotfic 
hortatur,  Efnciamini  autem  probi  Trapefîtz 
Lib.  I  Strom.  pag.  42  f.  Htuus  vocem  in precatio- 
ni  non  expttlat  Dominas  ,  Pete ,  inquiens ,  8ç 
faciam  ?  animo  cogita ,  &  dabo.  Lib.  6  Strom. 
pag.  778.  Pcperit  ,  &  non  peperit ,  inquit 
Siriptura.  Lib.  7  Strom.  pag.  890.  Tertullicn 
cite  auffi  ce  paffage  à  la  fin  de  fbn  Livre  De 
ta  Chair  de  Jefus-  Chrift ,  mais  on  ne  le  trouve 
point  dans  lEcriturc. 

(a)  Priui  i toque  veteri  populo  vêtus  erat  Ttfta- 
mentum  ,  &  Ux  cum  met*  populum  emdiebat  , 
Cy  Verbum  erat  Angélus.  Novo  autemçr  recen- 
ti  populo  novmn  at  recensTtftamentum  d-ttum  eff> 
V  yerbrnn  fuitfatlum,  CT  m  et  us  in  dileffionem 
tonverfm  eft,  &  myftieus  iile  Angélus  Jejus  pari- 
tmr. 

(b)  Vttfai  amem  fuifie  Script mr as  p>  Ltgit  & 
Profhetarum  ex  \tebrao  fer  m  ont  in  linguam  grocam 
aiunt  tempore  Ptolemai  Lagifilii,  a  ut ,  mt  dicunt 
mvmulU,  tempore  ejm  oui  fuit  ctgnominotm  ibi- 


ladtlphus ,  cum  maximam  ad  cum  rtm  tontulijjet 
diligentiam  Dcmttrius  Phaleraw,Çr  «  vertertn- 
tur  vehementer  procurajfet. .  .  Cum 


qui/que  ex  ftptuogintaSenioribus  ad  id  tperis  dele- 
ciit  ftgillatim  ex  fua  propria  interprétât ms  eflêt 
Prophetia  ,  conJpifitTunt  oTTtnts  Jtfttiêl  coll*ftêt  m* 
terpretationes  (y  fementiis  C7*  ditlionibms.  Dei 
tnim  erat  volnntat  qua  id  ad  Gracorum  âmes  cm- 
fuito  compar avérai.  Neque  vero  ab  infpiratione  Dei 
erat  aiienumy  qui  tropbetiam  dederat  ut  interpré- 
tât ionem  quoquetanquamgracam  efficeret  Profbf 
tiam.  Lib.  1  Srrom.pag.  40?  &  410. 

(c )  ï t  opter ea  dicit  Cajjianm  ;  Cum  tuterrogartt 
Salem e,  quando  cognofeentur  ea  de  quibus  ituerrw 
gabat  y  ait  Dominm  :  Quando  pudorh  indnmen- 
tum  conculcaveritis ,  <y  quando  duo  faila  fuerimt 
unum  ,  CT*  mafcu'um  cum  f 9 mina,  nec  majiuiutn 
nteftemininum.  Primum  quidtm  iunobis  traditit 

Îuatuor  Lvangtli.i  non  habtmus  hoc  diflum,  t?c. 
ib.  3  Strom  p.  a6<. 

(jl)  Hi  veram  qmidem  beat*  doclrin*  'ferva- 
bout  tradiiionem.  Statitn  à  Petro  CT*  Jucobo  O" 
faulo  fondis  Apoftolis  ,  ita  ut  filius  acciptret  a 
pâtre ,  ad  nos  quoque  Deo  vol  ente  pervenerunt  M* 
à  majoribm  data,  C7*  Apeftolic*  depofituri  femina. 
Lib.  1  Strom.  p.  31s.  Jam  vero  cum  Apofplot 
docuerit  Sa'vator  feripto  non  feripta  jam  quoque 
nobis  traditur  traditio  ,  qua  noviscerdibm  ftcun- 
dum  novum  illum  librum  per  potentiam  Dei  inf— 
cribitur.  Lib.  6  Strom.  pag.  £8o.  Quemadmo- 
dum  ergo  fi  quit  fiât  beflia  ex  homine ,  ita  hom» 
Deiejje,  C  Domino  fidelis  effe  dtfitt ,  qui  adver» 
fus  Ecdefiaflicam  recalcitravit  tradiiionem  ,07"  in> 
bumanarum  barejoon  defUiit  opiniones.  Lib.  7 
Strom.  p.  890.  (  Per  Onifii fapientiam  )  cdifii- 
tur  traditio  Gttoflico,  ut  ipfe  prafens  fanOot  docuit 
Apofloloi,.  .  Haccognitio,  qua  per  fucceffionem 

III. 
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III.  Saint  Clemenc  diftingue  nettement  trois  Perfonnes  en   Sot  la  Tri- 
Dieu  ,  qu'il  nomme  Trinité  (a) ,  &  leur  attribue  également  Tim  ?ité  dcs  Pet- 
menfité  (*) ,  ce  qui  ne  laiffe  aucun  lieu  de  douter  qu'il  ne  les  dÎT,  "k. 
ait  reconnues  pour  Dieu.  Le  Pere  eft  le  Seigneur  6c  le  Créa-  Tinké  du  F,1« 
teur  de  toutes  chofes  ,  tout-puifiant  &  en  tout  lieu.  Le  Ffls  su^U  D.y.nT 
réunit  en  foi  toutes  les  perfeaions  (cj.  Il  eft  la  fageflè  &  la  vertu  *  <te  J.  c.  le 
du  Pere,  la  fcience ,  la  vérité  }  dans  le  feiii  du  Pere  avant  tous  w^  dc  fl 
les  tcms,ileft,pour  ainfi  dire,forti,  premièrement  pour  créer  * 
le  monde,  enfuite  pour  fe  faire  nomme.  Saint  Clément  nom- 
me génération  cette  prolation  extérieure  du  Verbe  au  de- 
hors (d) ,  par  laquelle  Dieu  dit  :  Que  la  lumière  foit  faite.  Par. 
Jant  de  la  nature  du  Fils ,  il  dit  qu'elle  eft  la  plus  parfaite  la 
plus  fàinte,  la  plus  approchante  de  celle  du  Tout-puiflant  J. 


adpaucot  ex  Apoftolis  ab/qne  (criptistradita  per- 
Venit ,  aterno  <T  immnlabilt  habit»  exerccnda  eft. 
Clem.  lib.  6  Strom.  p.  771 . 

(4)  Qaart ,  ^n«J«  etiam  iieit  Plate  :  Ctrta 
amniomkXtgem  font  tmnia, (y  illim  canfa  «m  ni  a  • 
illam  qmoqae  omnium  can/am  cum  appeUat ,  fe- 
cundum  aatem  cires  féconda  ,  iy  tertium  cire* 
tenta  >  non  aliter  ego  intelligo  quam  Sanflam  fi- 
gnificari  Trinitatem  {  nam  tertium  quidtm  tfje 
Sandum  Spiritum  ,  Filinm  a  ut  cm  Jecandum  ptr 
quem  ftila  font  tmnia  ex  voluntatt  Patrii.  L.  f 
Strom.  pag.  ?£8. 

(b)  Ubbi  qnidem  eft  univerfernm  Pater  ,  unutn 
eft  etiam  Virbum  univrr forum  ,  (y  Spititmt  San- 
ilm  wnu  ,  ipfeefi  ubique.  Lib.  1  Pxd.  p.  113. 
Si  quii  egennt  pannofut  videatnr ,  oe  ideirto 
averferit  :  intut  habitat  Qui  ahftendilm  tft  Pater 
C  Filins  ejut  qui  prp  nobit  m  trimai  eft  ty  nobij- 
iMm  rtfurrexit.  .  ,  ,  Thefaurnm  nom  que  in  tefta- 
Ut  vafe  fermas  ,  Dei  Patrii  virtute  ,  Dtiaue 
Vilii  (angmtnt ,  neenpn  Spiritus  Sanfli  rare  com- 
mamtam.  Clem.  lib jQuis  dives.  «.34. 

(r)  Filias  amtem  eft  ey  Sapitntia  ,  (y  Scientid, 
fy  y triiat ,  quin  etiam  habet  demtnftrationtm  , 
fy  vim  ratietinandi.  Qmnet  aatem  Spiritm  po- 
teftatet ,  corn  fmml  mna  res  faila  fuerint ,  ad  idem 
conférant ,  ntmpt  ad  Fitimm.  Eft  ornera  infinit  ns 
tfnaquaque  /aarnm  pateftatum  ntiant ,  ftau- 
aaoM  non  fa  vert  uuam  m  nnam  ,  neqme  malta 
at  paries  Filii  ,  ftd  mt  tmnia  anum ,  unde  etiam 
omnia  ;  eft  tnim  idem  tirxalm  omnium  pottfta- 
t»m  <jm  in  nnmm  circnmnolvuntnr  C  animntnr. 
Et  ideo  Ferlant  diclam  eft  Alpin*  Lr  Oméga  , 
tnjm  félins  finit  fit  principinm  ;  V  rnrfas  dtfmn 
in  idqiud  eft  antea  principinm ,  nnmjnam  dtftan- 
tiam  accipiens  cr  dimenfîantm.  Idem  /.  4  Str. 
t*g'6M-  Sednec  dicipeteft  Ûaminum  nolltdare 
fânttm  hnmanegtneri  prufter  ignoratùnem  , 

Tome  II. 


quod  nefeiat  qaomodo fit  gerendn  enra  nninfcujmf- 
<jnt.  Ignorai  10  enim  Deant  non  tanrit  aai  ame 
munit  cenftitutiontm  fait   Patres  confiliariae. 
Hoc  enim  erat  Sapitntia  qua  Dent  ddetlabatwr 
omnipotent.   Dei  enim  virtns  ,  five  peteftas  eft 
Filint ,  ntptte  antt  omnia  qnt font  gtnita  Ferbam 
Patrii  maxime  principale  <f  tint  fapientia.  Lib. 
7.Strom.  p.  Sji.Quidqnideft  excellent  Gmfti- 
ent  exrftimat  e/Je  honorabde pro  diguilatt  :  ey  iH 
rtbnt  qnidem  (enfibiltbns  ofje  Ixmcrandat  MagiJ^ 
traint ,  y  Parentes  ,  C  omnem  finiorem  .... 
in  hit  aatem  qné  intelligentia  percipntntnr ,  id 
qnod  cil  cetuftinsgemeraneru tempête**  princi- 
fii  carens  principinm eornm  qn*  Jura  primi- 
tiat  t  Fiiium  :  à  9*0  difeere  oportet  tam  ,  q»a  f*. 
perinteft  ,  taufam  ,  ntmpe  Patrem  ttniverfornm. 
Lib  7  Strom.  pag.  8i^.  Jam  vero  Angeles 
qaoqne  atcepimui  dtdtcijje  veritatem  CT  qui  à* 
prajunt  frincipatut,  trtum  enim  habaere.  Reflat 
ergo  ut  net  qaequt  afeendentet ,  eornm  defideremnt 
dttlorcm.  Qaoniam  aatem  un»m  eft  ingenitnm  , 
ntmpt  Dtm  omnipotent ,  mnusn  eft  etiam  prage- 
nitnm  ptr  qnod  omnia  f*fla  font  %  V  fine  ipfo 
faclnm  eft  nihil.  Un» s  enim  eft  rêvera  Dent  qui 
fecit  principinm  aniverfemm  tfigniftcant  primo- 
genitnm  Filinm  t  ut  feribit  Petrnt  prat lare  ira d- 
Hgent  illmd  :  In  principio  fecit  Dcio  coelum 
Se  terrain.  lt  aatem  dictât  eft  Sapiemia  ai  om- 
nibat  P/efUtit.  U  eft  magtfter  omnium  qua  orta) 
font ,  Dei  confiiiarius  qui  prajcivit  omnia.  il 
aatem  ab  alto  »  à  frima  mundi  conftitnttone  » 
mnltijariam  multifqut  médit  ej-  dotait ,  &  fer- 
fich.  Lib.  6  Strom.  p.  644. 
(d)  Verbum  aatem  pregrtQum  opificii  canfa  eft 
crcaiùnit,  deinde  etiam  feipfam générât  ,  qmanda 
F trbum  caro  faclnm  faerit ,  at  etiam  codât  fnb 
afptclnm.  Lib.  j  Strom.  pag.  654. 
(•)  Ee  rejpeiUinterrn  qnidem  ret  eft  fr*i 
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Par  où  il  femblcroic  qu'il  diftingue  la  nature  du  Fils  de  Dieu  , 
de  celle  du  Père  ,&  qu'il  la  croie  moins  parfaite ,  s'il  ne  difoic 
ailleurs  que  le  Pere  &  le  Fils  font  un  [a) ,  c'eft-à-dire,  Dieu  h  qu'il 
y  a  entre  eux  une  égalité  parfaite  de  toutes  chofes }  que  le  Fils 
eft  dans  le  Pere  (  b  ) ,  que  tout  eft  en  lui ,  de  même  que  dans  le 
Pere  &  dans  le  Saint  Efprit.  La  qualité  deMiniftre  du  Pere  (c) 
d'Inftrument  de  Dieu  (d) ,  qu'il  donne  encore  au  Fils ,  n'en- 
ferme aucune  imperfe&ion ,  &  ne  lignifie  autre  chofe ,  iînon  que 
Dieu  a  tout  fait  par  fon  Verbe ,  qui  ,  à  caufe  qu'il  procède  du 
Pere ,  eft  appelle  fon  Miniftre  dans  la  création  du  monde ,  quoi 
qu'elle  foit  également  l'ouvrage  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  y  a  un 
autre  endroit  dans  S.  Clément,  où  il  paroîtdire  que  le  Verbe 
a  éré  enfèveli  avec  Jefus-Chrift  (e).  Mais  le  vrai  fèns  de  (es  paroles 
eft  que  Jefus-Chrift,  en  qui  le  Verbe  étoit  uni  hypoftatique- 
ment  i  la  nature  humaine  ,  eft  mort  &  a  été  enfèveli,  fclon 
cette  nature,  6c qu'il  eft  refliifcité,  félon  la  même  nature  hu- 
maine, par  la  puiuance  de  la  nature  divine.  C'eft  dans  le  même 
fens  que  S.  Pierre  a  àit(f)  que  Jefus-Chrift  étant  mort  en  /a 
chair,  il  eft  reffiifcité  par  l'efprir.  Au  refte  ,  il  marque  claire- 
ment la  divinité  de  Jèfus  -  Chrift  j  &  pour  montrer  l'accom- 
pliffement  de  la  Prophétie  de  Daniel  touchant  la  venue  du 

Meflïejilfait  une  fupputation  des  tems(g),  jufqu'au  règne  dc 

»   .   

ftantigima  home  qui  tfl  maxima  in  Omm  pietate.  ution  aux  Gentils  il  repréfente  ain/î  le  paf- 
Jm  ecelo  autem  tts  tfl  praftanlifima  Angélus  ,  qui    (âge  de  feint  Paul  :  Qui  enm  informa  Dei  effet, 

non  rapinam  arbitrât  m  tfl  omnia  habtrt  aqualia 
cum  Deo. 

(A)  Qui  tfl  univerforum  Dens ,  nnus  feins  tfl 
bonm  y  jnflus ,  opiftx  Filins  in  Patrt  ,  emi  floria 
ma  ,  tfl  natstra  filii ,  qm*  tfl  foli  omnipotent  i  in  facula  [*cnlorum.  Amen.  Lib.  I  Pxd.  c.  8. 
fropinqniffima.  Hat  tfl  maxima  excellent  i  a  qu*  [  Laudemns  «nus»  Patron  ty  Fi'Jum  t  Fui  mm  , 
omnia  oriinat  tx  voluntatt  Patrit  ,  O*  eptime  inquam  ,  Padafogum  ty  Magiflmm ,  mnà  emm 
l»bernat  nnlverfumy  indefeffa  cr  intxhamfla  po-  Santlo  Spiritu  qui  nnus  eft  omnia  ,  in  que  omnia  , 
teflate  cunffa  opérant,  propterea  quoi  agit  ar-  per  quem  omnia  mnam  ,  per  quem  efl  quoi  ftmper 
tanat  CT  abditat  rtfpicitns  notiones.  iJunquam  tfl.  Lib.  3  Pzdag.  C.  I  z 
tnim  àfua  exrtdit  fptcnla  Dei  FiliuSy  ut  qui  non 
dividatur ,  non  iifficttm- ,  non  tranjtat  à  loco  ad 
iotmm ,  fit  auttm  ftmper  ubiqut ,  £r  contineatur 
nufqnam:  tota  mtmy  tetalux  pattrna ,  totus 
wernlut  qui  omnia  videt  ,  omnia  audit, flit  omniay 
pot  efl  aie  fermât  ur  petefiates.  Et  fubitSîa  tfl  uni- 
Ver  fa  militia  Angtlor um  &>  Deorum.  Lib.  7 
Strom.  pag.  70». 

(  a  )  Ntbil  trgo  odio  hab<:t  Deus ,  fed  neque 
Verbum  \  utrumqut  tnim  unum  tfl ,  nempe  Dtut. 
dixitenim:  In  principio  crat  Vcrbum,  & 


propins  (y  jam  pmriut  tfl  aternt  ty  beat* 
vitaparticept.  Perfetliffima  autem  Cr  fanîiifftn.a 
CT  maxime  printipalis  ,  V  qu*  maxime  impt- 
y  O"  efl  maxime  rtgia  ry  louge  btntficentifjî- 


(e)  Deus  in  figura  bominit  impollmns  pattrna: 
Volant atis  minifler  ,  Verbum  Dent  qui  eft  m  P<r- 
trt  y  qui  tftàdtxtris  Patrit.  L.  I  Pxdag  c.  z. 

(d)  Ctrle  ipfe  queque  efl  contimtum  Cr  aptuu» 
Dti  inftrumtntum  ey  fanftum ,  Sapitntia  fmper— 
mundana.ftrbum  ctt'.tflt.  Exh.  ad  Gcnt.  p.  tf. 

(c)  Vivent  enim  ferbum  CT  cenfepultum  Chri- 
fto  una  eum  Dto  trtollitur.  Ibtd.  p.  1J. 

(f)  Mort  ifica  tus  quidem  came  ,  vivifica- 
tusvcrofpiritu.  t  Pttr.  3. 

(^)  Dei  autem  effe  F:7;«w»,  C9"  enm  9ffk 
Vcrbum  erat  in  Deo,  &  Deus  crat  Verbum.  \  Strvatorem  c  Dominnm  quem  nos  dicimus  » 
lib,  1  P*da*t  ç.  «,  A  la  page  7  de  l'Eahor-  |  tperte  divines  oftendnnt  Prqbtti*.  Lib.  7  Str. 
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Vefpaficn(<*),&  compte  en  tout  quatre  cens  quatre- vingt,  fix  ans 
quatre  mois  11  entend  les  femaines  de  Daniel  de  femaines 
d'années,  &  les  années,  d'années  foiairesj  il  met  la-nauTance 
de  Jefus-Chrift  en  la  vingt  huitième  année  du  règne  d'An* 
gufte  { c  ) }  Ton  Baptême ,  &  le  commencement  de  fa  prédication 


pag.  7 or,  Qui  teflatmt  efl  f*h  Pontio  Pilât  te- 
flatmt eft per  ta  fta  fait  ,  <ju»d  ipfe  eflet  Chriflus 
FilituDd.  Ex  lib.  7  Hypotypof  p.  ioiç. 
Po/j*«*M  autem  nofitr  »  9  Vti  pueti ,  Deo  Put  ri 
fuo  eft  jrmiiu,  eu  fit  effil*nh  im  muerm  mullum  om- 
nino  cadit  petcatum  ,  eftque  nulli  reprtlxn/îoni 
affûtis  cr  animo  impatibilit:  Dtusim  figura  Isvmi- 
nh  ,  impoUmtms  ,  patermt  volumati  Jtroient , 
y*rbwn  ,  Deus  qui  eflim  Pâtre  »  qui  tfl  à  dextrii 
Patrii  crcum fi$»ra  Deus  efl.  L.  I  Pxd.  C.  17- 
(*)  Septuaginta  hebdomades  abbrevtatz 
funt  faj»cr  populum  tuum  &  fuper  civitatcm 
ûnâam,  ut  confumaror  peccatum,&  utob- 
fienet  peccata,St  delcat  tniqukatcs,at  ut  ex- 
pier 8c  agat  juJHriam  fempttemam  &  obfi- 
gn«  rifionem  8c  Prophctam  ,  &  ungat  San- 
ôum  Sandorum  ,  &  cognofees  Se  intclliges 
ab  exitu  (ermonis  ut  rclpondeas  &  zdifices 
Jcrufalem  u(quc  adChriltum  ducem}bebdo- 
mades  7  &  hebdomades  fexaginta  dus  crunt, 
8c  convenet ,  &  zcWîcabimr  platca  8c  mu- 
rus  ,  8c  inanieaur  tempora  ;  8c  poft  fexagin- 
ta dnas  hebdomadas  cxieriainabîtur  Cbrif- 
ma ,  &  judicium  non  erit  ipfi ,  &  civitatem 
8c  ûnelrun  deftruet  eom  duce  TCnkace.  Ex- 
feindentur  in  tnttndationc  &  ulquc  ad  £ncm 
bdli  abbreviati  dejcâionibus.  Etcojnârma- 
bit  teftamentum  maltum  hcbdoniadc  una , 
8c  in  dimidio  hebdomadis  tolletur  facrifi- 
eiuro  meum  &  libamen  ,  &  in  templo  abo- 
smrtatio  defobtionum  ,  8c  ufoue  ad  con- 
fummationem  tempocis  confumnuùo  dabi- 
tnr  in  deiblationem  ,  8c  diroidium  hebdo- 
madis cefiare  fàciet  thym  Lama  facrificii, 
te  expanfio  defl  ruftionis.  ufque  ad  confum- 
mationcm  Se  inftar  deltraétionis  lxbaminis. 
Daniel .  14.  8c  feqq.  Quoditaqmt  (  ait  Qt- 
wtttu  j  in  fepttnt  ktbdomadibut  adtficatutn  fit 
templum ,  btc  tltrum  tff  t  in  Efdra  enitn  fcriptmn 
tfl  :  CT  ju  fuit  Chriflut  Rex  ,  D*x  3»i*vr*m  , 
c-Amimplet*  t/J'mt  fifttm  htbciomaiti  im  Jeriêfu- 
Itm.  Et  in  (txagint*  imthms  htbÀtm>tâibm  ynie- 
vh  >/«  ,  cr  fwit  mbfym  htUh%  V 

Dtmhna  ntfttr  Chriflms  ,  SanOmt  Soutier*  m  , 
c»m  teniffet  C7*  vifitmem  impltffit  V  PropljttMm, 
im  tévm*  umflui  tfl  Patrh  fui  Sfirit».  Im  Ut  ftxa- 
fintit  ditabui  InbAcmadilus  ,  ijutniadmodum 
dixit  Proplxta  ,  Cr  im  "»*  hebdowadt  Dtmitmt  : 
dtmidium  Ubdommdù  tatuit  ^^ro  rtgmmtu  ,  C 


im  font}*  tivitmtt  Jtrmfalem  flatmt  abomin*tio~ 
nttm  ,  CT  im  dimidio  htbdcmadii  CT  ip/e  jublttn 
<0,  CrOthoy  CT  Galba ,  Cr  YittUim  ,  Vtfpa- 
fîatuu  amtem  CT  imper  mm  obtinuit  y  Cr  jftruja- 
lem  dirait ,  CT  Saxe: mm  dtftlatmm  reddidit.  . .  , 
Prattrta  illa  <jmo^u*Jmtu  ref  trtuda  ad  Chrtnegra- 
phiam  ;  diti  ,  imamam  ,  <t*4»  ftgnifltat  Damitl  À 
itftiatitnt  3trmfaitm  :  yrfpafiami  anmi  VU  . 
mtnfu  y  II  ;  duo  mim  anni  adjungmntur  0<fWt, 
Cr  Galba  ,  c  V'tttlUi  TUT  II  memfièmt  ,  Flll 
dit  bus  i  <y  fit  fiant  anni  tret  cr  mtnftt  Vl,  qm*i 

Banitl  Prophtta.  Dixit  tnim  bis  mille  trttenttf 
dietfuifle ,  tx  quo  flttit  abtmimatit)  à  fieront  in 
fiant Um  civitatem  ,  ufijue  ad  tim  twfionrm.  Sic 
tnim  tfltndil  d  ilttrn  yuod ftthjicitur  .*  Quoufquc 

ftabit  vifîo ,  (âcrifiemm  (ûblatum ,  peccatum 
dcfolationis  ,  quoddatum  efi  :  &  poteftas  8c 
Sanâum  conculcabiturf  &  dixit  ci:  Ufquc  ad 
vc(pcram ,  dics  bis  initie  trecenti ,  9c  tolletur 

^anctlim.  tzi  ergo  ois  mtut  trtcemt  atnjftmt  anm 
jtXymtn/esqu^utr^mttumdimidiHm  ttmuit  Ken 
imptrittm  obtimtms ,  CT  fuit  dimtdtum  htidama- 
dis  1  dtmidhun  amem  ye^afianus  tmm  Othor.t  , 
Galba  cr  Vittllio.  Et  idt*  dttit  Daniel  i  BeatUC 
qui  perrenit  ad  dics  miUe  trecentos  triginta 
quinque.  Ad  em  tnim  ufftt  die.  fuit  bttltm  , 
poft  Itac  auttm  ttffavit.  Oflcnditur  auttm  hit  yuo- 
qut  numerus  tu  fubjeilo  tapitt ,  quoi  fit  Itabet  Z 

Et  à  tempore  immutationis  perennitatis  >  8c 

3uo  data  fuerit  abominatio  deibbtio.iis  » 
ics  mille  ducenti  nenaginu.  Bcatu*  qui  fu- 
fttnuerit  &  pervenerk  ad  die*  mille  trecen- 
tos triginta  quinque.  L.  1  Str.p.  3s>4  cr  408. 

(i)  yid.  Hier,  im  e.  9  Dam,  Petav.  1. 1  de  de— 
fhina ttmparum ,c.  jo.  Nourril;  1  Ap.  l  p- 

(  f  )  Natus  efl  Domimms  mofter  XXylll  au»* 
tum  primum  i-fferunt  een/um  ,  iejcriptiomemvo 
fieri  tempore  Augufli,  Quod  autem  hoc  verumfit  t 
fit  fcriptmn  eft  im  Evan^tlio  Jtcttndum  lutam  ; 
Anno  autem  quintodecimo  Tiberii  Cxfaris 
faftum  eft  ver  bu  m  Domini  fuper  Joanncm 
Zachariae  Hlium.   Et  rmrfm  in  eodem  :  Erac 
Jefus  venions  ad  Baptitïna  quafî  triginta  an* 
norum.  Et  fuod  anno  fait  ofnrtertt  eum'pradb' 
hotqmotjmefic  feriptum  efl  :  Annum  accep- 
tabilcra  Domini  praédicatutn  mifî/ti  me.  Hot 
CT  Prtpheta  dixit .  Cr  Evaugelium.  Quiutodtci» 
moertoamnoTiborii,  cr  quimodetimo  Augufli , 


3oo  S.  CLEMENT  D'ALEXANDRIE ,  Cm.  XXVI. 
en  la  quinzième  de  Tibère  (a).  A  prendre  à  la  lettre  ce  qu'il  dit 
de  l'humanité  de  Jefus-Chrift  (h) ,  on  diroit  qu'il  ne  l'a  pas  crû 
fujette  aux  paflions  néceflàires  à  la  vie ,  comme  la  faim  &  la  foif. 
Cependant  il  reconnoît  ailleurs  que  Jefus-Chrift  a  louftert  vé . 
xitablement  dans  fa  chair  (c),  &  non  en  apparence  ;  en  forte 
qu'on  doit  expliquer  ce  qu'il  dit  de  l'apatie  du  Sauveur  5  du 
pouvoir  qu'il  avoit  fur  ces  fortes  de  pallions.  Dans  nous ,  les 
paflions  préviennent  ordinairement  notre  volonté ,  &  s'empa- 
rent des  puuTances  de  notre  ame  fouvent  malgré  nous  :  au  lieu 
que  Jefus-Chrift  en  étoit  le  maître.  C'étoit  volontairement 
qu'ifavoit  faim  &  foif ,  ayant  le  pouvoir  de  conferver  fon  corps 
fans  le lecours de  la  nourriture  matérielle.  Il  dit  qu'il  eft  le  (èul 
Juge  des  hommes  (d)  y  parce  qu'il  eft  le  leul  qui  n'ait  point  péché. 
Surbûimc    IV  II  rejette  l'opinion  de  quelques-uns  (  e  ) ,  qui  diloient  que 
XÎTfj'^  hla^ainte  Vierge  étoit  accouchée  comme  les  autres  femmes.  Il 
|i"frc$  des    diftingue  difterens  degrés  dans  les  Anges  (/) ,  8c  dit  qu'il  y  a 
Saints.  Sur  le  des  Anges  prépofés  pour  conduire  ceux  qui  vont  au  Ciel  ^g) } 
Vçmon'      qu'il  y  en  a  d'autres  placés  de  diftance  en  diftance  {h)  depuis  le 
Firmament  jufqu'à  nous  ,  &  d'autres  deftinés  pour  nous  gar- 
der (ty.  Ilfemblediftinguer  le  Ciel  où  font  les  bienheureux  (/), 


fie  implentur  triginta  «irai  urque  ad  ttmput  quo 
fefl'tu  tfl.  Lib.  t  Strom.  pag.  407. 

{*)  Lib.  7  Strom.  p.  T%  i  Vlib  7 
far.  JOlf  ,  ut  fupra. 

(A)  In  Salvatoro  quidem  eorpm  ,  ut  corput  y 
neceffaria  poflulare  miaifleria  ut  in  vit*  perma- 
lteatt  fuerit  ridieulum  :  emtithat  tnim ,  mm 
propter  corput  quod  fond*  virtutt  continebatur  ; 
ftd  ne  eh  qw  cum  eo  verfabantur  ,  in  mtntem 
Vtnirtt  deeo  aliter  ftntirt ,  fient  poflea  quidam  t- 
seiftimarunt  eum  apparus]]*  vifîtne  C  phantaf- 
mate.  Ipfe  autem  prorfm  pajponit  erat  expert  , 
ut  quem  nullnt  fubhtt  motut  affttlionit ,  ntque 
voluptas  1        dolor.  Lib.  6  Strom.  p.  77  J. 

(f )  Jam  ver»  univerfa  quoque  ettonomia  qua 
fradicla  efi  à  Prophétisée  Domino  ,  videtur  cm- 
mno  parabola  iii  qui  veritatem  non  norunt,  quan- 
4»  Filium  Dei  qui  fecit  omnia  ,  carnem  fufeepiffe 
W  in  utero  yirginit  tenttptum  tjje  ,  quattnms 
(cilicet  fuit  genita  fenflit  tint  caruncula ,  V  con- 
fequenter  qnmienus  fuit  genitut  ,  paffum  eQe  ty 
refurrexifle ,  unut  quidem  dicitMii  veroaudiunt , 
Judàds  quidem  fcandalum  »  Grarcis  autem 
ftultitiam ,  ut  ditit  Apoflolut.  Aperte  autem  Scrip- 
tUT€  ty  Ht  qui  muret  baient  ,  aperte  ofiendtntet 
Hlnd  ipfum  quod  pajja  eft  tare  qnam  fufcefit  Do- 
minât ,  Dei  v'trtntem  ty  fapicnt'tam  annuntiant. 

Lib.  6  Strom,  pag.  804. 


(  d  )  Propterea  tnim  vtl  foins  efl  index  ,  quod 
Joint  fit  in  quemptteatum  non  cadit.Lib.l.  P*d. 
cap.  *• 

(e)  Mnltit  in  hodiernmm  diem  v'tdetwr  Maria 
tjfe  puerfera  propter  ortum  filii ,  cum  non  fit 
puerpera.  Quidam  enim  die  ont  eam  t  poflyuam 
ptperijjtt  infptOam  ah  obflttrict  ,  invtntam  fmjfe 
vhrrinem,  Lib  7  Strom.  p.  889. 

(/)  fam  vero  Angeiot  quoqut  accepimus  didi- 
eijfe  veritatem ,  ey  qui  eit  prafnnt  Printipatmt  t 
ortum  enim  habutre,  Lib.  6  Strom.  p.  645* 

(S  )  V&b'"*'*  *"  »  luciium  juflitié  earafte- 
rem  oftendent  Angelit  q uiprafunt  aftenfui.  Lib. 
4  Strom,  pag.  6x6. 

(h)  In  Jnmmo  fine  ejus  cali  qnod  apfaret  , 
btati  pofiti  funt  Anfeli  ,atqueà  Deo  ufqne  ad  not 
ipfot  alii  fub  aliit  funt  coUoeati  ,  qui  ex  m  no  , 
V  per  unnm  fervent  &  fervantur.  Lib  7Strom. 
pag.  83;. 

m  Idem  [  Plate]  quoi  ex  Stripiura  (  Math. 
1 8.  )  habemut  parvniorum  ac  minimorum  Ange- 
lot qui  Deum  ipfum  videant ,  V  diligentem  illam 
vigilemcjut  curam  qua  à prefidibm  ac  tutelaribns 
AngtUt  in  nos  derivatur .  aperient  i  itaferibet* 
non  dnbitat  ,  CTf.  Lib.  5  Strom.  p.  7©I. 

/"  q»*  ditla  funt  feret  teflimenium  Apo- 
flolm  dieens  :  Novi  hominem  in  Chrifto  rap- 
tum  ufquc  ad  cerrium  coeltun,  &  illinc  ia 
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du  troifiéme  Ciel  dans  lequel  S.  Paul  fut  ravi.  Il  foutient  contre 
les  Gnoftiques ,  que  le  falut  eft  pour  tous  les  Fidèles  {a)  j  mais  il 
ne  nie  pas  qu'il  ne  doive  y  avoir  entre  eux  differens  degrés  de 
gloire  (ty,  à  proportion  de  la  différence  de  leurs  mérites.  Il 
croit  que  l'Ange  à  oui  l'on  donne  le  nom  de  Diable  (c) ,  foie 
à  caufe  qu'il  noircit  les  hommes  par  fes  calomnies ,  foit  à  caufe 
qu'il  dénonce  les  pécheurs ,  pouvoit  faire  pénitence  de  fon  apo- 
ftafie  (d) ,  ayant  le  libre  arbitre. 

V.  L'homme  eft  auffi  doué  du  libre  arbitre ,  étant  raifonna- 
ble  de  fa  nature  (ej.  Il  a  toutefois  befoin  du  fecours  de  la  grâce 
pour  faire  le  bien  f  f) ,  pour  les  bonnes  penfées ,  pour  connoître  bre  arbitre  & 

la  neceflîté  de 


Sur  la  na- 
ture de  l'hom- 
me ,  fur  le  li- 


Paradilûm ,  qui  audivit  verba  arcana  qux 
non  licet  homini  loqui  ;  fie  fign'fleunt  Dcum 
non  pojft  explitari  .  .  .  .fiquidtm  juper  tertium 
ealum  tnmrari  imcipù ,  nt  fas  tfl  iis  qui  iUicfunt 
tltîlat  animai  irutiart  Sacrit.  Lib.  5  Strom. 
pag.  é*3. 

(a)  Ipft  autem  Dtminus  falutis  âqualttattm 
atpertijtme  revtlavit ,  cum  dixit  .*  Hzc  eft  enim 
▼oluntat  Patris  mei ,  ut  oranis  qui  contcin- 
platur  Filiutn  &  crédit  in  ipfum  ,  habcat 
vitam  xternam.  foon.  9  »  +0.  Lib.  1  r*dag. 
cap.  6. 

(4)  Mitestaudat  eos  qui  taltifuntfpontt  cr  ex 
uni  mi  inflitmo  y  non  autem  toi  qui  tx  ntctfjitaïf • 
Sunt  mi  m  apud  Dominum  comptant  mtrctdts  <J> 
manfiones  ex  vit*  eorum  proportion*-  Qui  enim, 
isquit  Orriflm  Math,  10  ,  Prophciam  in  no- 
mine  Prophetx  fufeeperit ,  mercedem  Pro- 
phetar  accipiet  ;  &  qui  juftum  in  nominc 
jufti ,  mercedem  jufti  accipiet  ;  &  qui  fufee- 
peritunumex  his  parvis  difeipulis,  nona- 
mittet  mercedem.  Et  rurfus ,  virtutis  pro  me- 
rttii  differentias  C  pr adorât  rtmunerationts  , 
per  haras  numéro  non  aqualtt.  Lib.  4  Strom. 
pag.  488.  Proportion*  *rgo  habita  varia  fmnt 
m -tn f  ont  i  in  tsiis  pro  dirnitatt  O*  meritit  tarant 
qui  crtiiàtrtmt .  ...  Et  perftda  quidtm  Itart* 
éUtas  tfl  eorum  qui  evadunt  in  vhum  ptrfettum 
a\i  imaginent  Demimi.  Lib.  6  Strom.  p.  797> 
(<•)  Enm  qui  vocatut  tfl  Di aboi  us  ,  inttlligitt 
tmpoUtmttm  ,  vtl  qu»dhomine>  talumniit  impt- 
tat  ,  vel  quoi  actnftt  pettatoret ,  vel  quoi  fit  t\po- 
fi as*.  Lib.  a  Strom.  pag.  j*8 

(d)Di*bolos  anttm  cum  libtrum  habertt  arbi- 
Xrium  ,  O*  imci  pofftt panitentiâ  ,  CT  furari , 
ipfe  quoqut  furti  tau  fa  tiï ,  non  auttm  Domiuus. 
Lib.  1  Strom.  pag.  3*7. 

(*)  Imromittitur  autem  anima  in  corpus  , 
CT  ttiam  intromittitur  principales  facultat 
qua  ratiocinamur ,  qua  non  gtneratur  ptr  dtjt- 
Oiuntm/emiah.  .  . .  H* (  priucipalts  nnltnafa- 


cuit  as  habtt  liberam  tligtndi  facultattm  >  in  qua  la  grâce, 
inquifitioi  difeiplina  V  cognitio.  ferum  enim 
Vtro  uni*er/a  ita  ordinata  funt ,  ut  ad  unam  re- 
ftrantur  facultat  an  :  o»  propttr  illam  V  vivit 
homoy  C7*  ttrto  modo  vivit.  Ftr  torportum  ilaqui 
fpiriium  ttomo  fentit  t  contnpifcit  ,  latatur  ,  iraf* 
cituryalitur  ,  aufttur  :  quin  ttiam  ptr  eum  aflio» 
tits  aggreditur  convtnitnttr  ci  cjuod  mtns  cogita» 
rit  w  conetporit.  Lib.  6  Strom.  pag.  808. 
Compofuus  tfl  homo  tx  partt  rat  ion  h  participe  C3* 
exptrtt  rationii ,  anima  V  corpore.  Std  corpus 
quidtm  or  cire*  terrant  opérande  yVerfatur  ai 
ttrramy  anima  autem  ad  Dtum  txtollitur.  Lib.  4 
Strom.  pag.  567.  Anima  qua  efl  rts  lon«tfnL- 
tilior  quam  corpus  >  minime  potuit  ajfici  abaquA 
diluvii  qua  tfl  crajfior ,  ut  qua  propttr  Jubtilita- 
ttm  C7*  fimplicitatem  minime  fupereturyqua  ttiam 
affellatur  incorporta.   Lib.  6  Strom.  p.  766. 

( tj  Nam  neque  fieri  pot  eft  ut  fint  noflro  animi 
propofno  conftijuamur ,  nr<jne  univerjum  tfl poptum 
in  noflra  voluntatty  qualt  tfl  quod  tfl  eVtnturum. 
Gratin  tnim  ftrvamur  tJed  non  abfqut  bonis  ope- 
nbut  :  fed  oportet  quidtm  cum  natura  aptifimus  ai 
bonum,  adidaliquodhabtrt  fludium.  Oportet  au- 
tem ment  cm  habere  fanam ,  quanulla  rttardt- 
tur  panitentia  à  fulthri  vtnatione  :  ad  quod  qui- 
dtm maximt  divina  opus  habtmus gratia  ,  rtlla- 
quedoilrina  O"  munda  animi  affettiont ,  C7*  pa- 
tris adipfum  attratlione.  L.  5  Strom.  p.  647. 
Il  s'explique  ailleurs  fur  cette  difpolîtiop 
naturelle  que  nous  avons  au  bien  ,  en  ces 
termes  :  Voflrtmo  illud  quoqut  (tire  tporttbal , 
quodnatura  quidtm  afti  nati  fumât  ad  vin  ut  cm, 
luod  tam  habeamns  abortuy  ftd  fimus  apti 


non  q 

j  

aa  t&m 


utrendâ 


1IM0  autem 


dtm  motus  ad  virtuttm  ,  non  autem  ip/a  virtns  t 
al  que  omnts  quidtm  t  ut  dixi ,  apti  funt  natura 
ad acquirtndam  virtuttm  >  ftd  alius  quidtm  ma- 
gis ,  alius  vero  minus  ateedit  ad  difeiplinam  tx 
exercitationtm.  Lib.  6  Strom.  pag.  788  , 
&  Lib.  j  pag.  «j*. 
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Dieu,pour  fui  monter  les  tentations ,  pour  embraflèr  la  foi*  pouf 
vivre  dans  la  continence.  Que  la  grâce  (a)  ne  neceflite  point  le 
libre  arbitre.  L'ame  [h)  qui  cft  une  des  parties  dont  l'homme  eit 


maxime  obeét  benormm  virer  um  Uberum  oUgendi 
*rbitrium.  Queniam  bonorum  quidem  ty  malo- 
rum  hominum  multa  ,'mnt  commoda  communia  : 
fiant  tamtn  mtilia  Jolii  bonis  ty  probit  ,  quorum 
eamJ  Deus  hae  fuit.  Ad  m/mm  enim  bonorum  ena- 
ta  efl  vit  eorum  qua  data  Jmnt  iivinitui.  Qmin 
etiam  eorum  cognât  ionet  qui  Cm**  virtmte  ;r*diti, 

,  cum  anima  yuo- 
dammodo  fit  dijpedt* ,  O"  divin*  vol  uni  as  in  bu~ 
manas  animas  tr  anjmutatur ,  certis  Dei  Mini/iris 
ad  t*li*  mistifltria  efem  ferentibus.  Nam  pergcn- 
tes  crcivitatts  fmnt  dtflributa  Angelorum  fraft- 
clur*  :  JortafJ'e  autim  etiam  ex  in  fmnt  deputatifin- 
gmlii.  L.  6  Str.  p.  tfl  t.  Quoeirca  Dtaicilica  fola 
Vtluti  manu  dmcit  ad  vtram  fapientiam,  qiu  qui- 
dem efl  divin*  faculta»  ,  qma  entia ,  quatenms Jmnt 
tntia,  cognoj'ctt  ,  id  quod  efl  perfeiium  con/ecuta, 
ty  libéra  ah  omni  animi  perturbai  ione  :  idque 
non  fine  Salvatore ,  qui ,  ftmota  ab  oculit  an:mx 
per  ytrbmm  divinum  caligint  ignorantia  ,  quam 
Hlit  fraVA  confutludo  ofjuderat ,  optimum  fa- 
tum refit  mit  ,  ut  tiare  percipiamms  ,  Deus-ne  fit 
an  Ifomo,  Is  efl  qui  rêver*  ofleniit  quomodo  nos 
ipfoi  cognofcere  oporteat ,  if  qui  mniver forum  pa- 
trtm  révélât  tmi  vult  ,  V  quoad  humana  na- 
tura  comprehendere  valeat.  Ncmo  en  m  no  vit 
Filium  nifi  Pater,  neque  Patrcm  oifiFilius, 
&  cui  Filius  rcvclavcrit.  Libro  i  Stromat. 
pag.  42  Ç.  Sive  ergo  Pater  ipfe  ai  fe  traitit 
quemltbet  qui  pure  vixerit  ty  protejjerit  ai 
notion* m  beat*  natmra  O"  in  quant  non  cadit 
interitut  l  ftve  libernm  quodin  nobii  efl  arbitrimm 
ventent  ai  boni  cognitionen  ,  fepta  tranfilit  ,  ut 
iicitur  in  Gymnafiit  ;  non  tamin  abfqme  eximia 
gratta  alatur  ty  exurgit  anima  (y  extollitur 
j'uper  ea  qui.  fnpereminent  »  qmidquid  grave  tf 
déponent ,  <y  rtddens  eiquod  tf  cognatum.  Lib. 
J  Strom.  p.  696.  Qui  Deum  Jibi  adjeribunt 
magiflrum  ,  vix  ptrvtniunt  ad  Dei  notitiam , 
opem  ferente  eii  gratta  ad  quantulamcunque  co- 
gnaionem.  Lib.  6  Strom.  pag.  S 16.  Siquit 
c avili andi  animo  interroget  :  Et  quomoio  fitri 
potef  m  caro  imbeeilla  refflat  poteflatibus  ty 
fpiritibus  Dominationum  i  illud  (ciel  t  quod  Dco 
omnipotentt  o*  Domino frtù  ,  in  coqme  habentei 
fidntiam  t  adver/amitr  principibut  tcntbrarrum  rj- 
morti.  Adhuc  te  loquente ,  inquit  If.  j  8  >  9. 
dicet  j  Eccc  adfum.  Ln  adiuterem  invUlum 
qui  nos  itffendit  Lib.  4  Strom.  pag.  58f  Efl 
ergo  donmm  dotlrina pietatit  ,  gratta  veto  Ftdes. 
Lib.  1  Strom.  pag.  338.  Efl  enim  feientia 
habitms  demonflraùvns  i  Fides  antemgratié.  Lib. 
S  Strom.  pag,  435.  K**  rrgoefl  amplius  Fide: 


ttmere  reprthtiuLnda  tm  V  faciliter  vulgaris* 
Cr  qma  fit  qmormmlttet  ;  fi  tmmanmm  enim  effet: 
invent  mm  ,  m*  exfltmabam  GrAei  t  etiam  extie*~ 
il  mm  ej jet.  Sinamirm  amgetnr,  mon  efl  mbs  non 
Duo  ergo  Fidem ,  five  fondât  a  fit  à  Chantât*  » 
five  etiam  à  timoré t  u*  diemnt  aanfaterts ,  effa 

amicuia  diflrahatmr  ,  neqme  a  timoré  prafente  dif. 
Jolvatnr.  Lib.  x  Strom.  pag.  445.  $m*  eJT 
amtem  ex  noflra  f entent  ia  continent  ta  ?  Ko»  con- 
cupifeere  i  non  mt  qnit  concmfifcens  fe  former  gé- 
rât ,  fed  ut  etiam  à  tvnxmptfcendo  je  tontine**. 
Son  pot  efl  autemta  aliter  comparari  eontinentia^ 
nifi  gratta  Dei  t  C7"  idto  dixh  Chriflm  ,  Mat  th. 

7,7'  Peine  ,  &  dabitur  vobi». 

(4)  Seque  entm  Demi  invitut  efl  bonus,  qutmod* 
ignis  efl  praditui  Vi  calrfactendi ,  Verum  vatunta- 
ne  bon*  imptrtit  etiamfi  anticiptt  petitionem.  Ke- 
que  vero  invite  falvut  erit  is  qui  fit  falvui  :  itou 
enim  eff  inanibus ,  fed  omnino  voluntatie ,  &  /i- 
bero  unlmi  arbitrio  contendet  ad  jalmtem.  Quottreas 
praetpta  qmoque  ateepit ,  mt  qui  ex  fe  moveri  pefiît 
ad  utrum  vt'.it  ex  lit  qma  fmnt  eligend*  cj-  fmgiew 
ia.  Non  faat  ergo  Deus  bon*  ex  necefptate ,  fed 
liber*  voluntate  benefatit  iit  qnifma  /ponte  con- 
vertmntur.  Lib.  7.  Strom.  pag.  8f  < .  Jam  ver» 
id  efl  in  noflra  pottflate ,  emjm  ex  aqmo  fumas  Do- 
mini  j  emm  to  ijxod  et  adverfatur  »  M  philofopbari 
vel  non ,  (j-  credere  aut  non  credere,  ter  Iroc  erga 
quod  fumus  aque  domini  ntrinfque  eorum  qma  inter 
Je  adverfantnr  ,  invenitur fitri  pojje  id  quod  efl  im 
noflra  poteflate.  Quin  etiam  pracepta  ejujmodi  i 
nobis  pojjun'  fieri  ey  non  fitri  y  qma  tonjentanemm 
efl  ut  confeqnatmr  lamt  C  vituperium  :  ty  qui 
puni  uni  mr ,  pr opter  ea  qma  ab  ipfis  admrjja  fmnt 
peccata  ,  propter  ipfa  foia  punimntur.  Lib.  4. 
Strom.  pag.  «33.  Nos  tentât  dtaboims  fatm  qui- 
de  m  quales  fimms  ,  nefeiens  auttm  utrum  perjeve- 
raturifimm.  Verum  nos  à  fide  exentere  cupit ,  cr- 
in fu*m  pottflatem  redigert  tentât.  Quod  qmdevo 
jolum  efl  ci  pcrmijjum  ,  partim  quoi  nos  ex  nobii 
ipfit  falvos  ej]e  oporttatyOccafionet  ex  prOceptis  ac— 
ctpiemes.\À\>.  4.  Srrom.  pag.  601.  C*i  diect 
Dominus  :Vtfîrum  efl  Regnum  Qtiormm  ?  Vtflrum, 
tfl  y  quibus  parère  Dca  propefitum  efl  ,  fi  velitit  • 
lefl.  um  ,  inquam ,  fi  modo  twi/ri»  credere  t  ey* 
tompendiariam  pradicationit  viam  fequi.Qolior- 
tat.  ad  Gcnt.  p.  79.  DeJeéH*  aut  cm  ey  rtcejj'nt 
y  inobedient.a  faut  in  noflra  pottflate^içut  etiam 
tfl  in  noflra  poteflate  obedientia.  Quocirca  ea  in 
jttdicium  veniunt  qu*  funt  volumaria.  Lib.  1. 
Strom.  pag.  460. 

(b)  Vbijup.  Lib.  6.  Strom.  pég.  80t. 
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compofé ,  n'eft  point  engendrée  comme  le  corps.  La  plus 
noble  de  fes  facultés ,  eft  le  pouvoir  qu'elle  a  de  choifir.  Elle 
*ft  immortelle  (a) ,  celle  des  impies  comme  celle  des  juftes. 

VI.  Le  péché  eft  uneinjuftice  volontaire  (  b )  j  l'ignorance  Surlescm- 
£c  la  cupidité  en  (ont  les  caufes  (c ).  Mais  il  eft  en  notre  pouvoir  ^jTpShéi 
de  reprimer  les  mouvemens  de  l'une  de  difliper  les  ténèbres  Sur  ic$  cftetî 
de  l'autre  ,  en  travaillant  à  nousinftruire.  Nous  pouvons  effa-  chanté 
cer  nos  pèches  par  1  aumône  oc  par  la  roi  (aj  j  &  la  crainte  du  te. 
Seigneur  nous  donnera  de  l'éloignement  pour  le  mal.  Celui  qui 

n'a  point  ouï  prêcher  la  parole  de  Dieu ,  ne  fera  pas  puni  pour 
n'y  avoir  point  obéï  (c)  -y  mais  celui  qui  l'ayant  ouïe, demeure 
dans  l'incrédulité ,  fera  puni ,  fur  tout  fi  fon  incrédulité  eft  af- 
fectée, 6c  de  fon  choix.  Il  diftingue  deux  fortes  de  juftice  (f)  j 
l'une ,  qui  eft  le  fruit  de  la  charité  5  l'autre  ,  de  la  crainte  du  Sei  - 
gneur ;  6c  deux  fortes  de  craintes  (g),  l'une  chafte  &  filiale, 
l'autre  fervile.  Nos  bonnes  œuvres  ne  feront  pas  (ans  récom- 
penfefV;)  ;  elles  nous  accompagneront  dans  le  Ciel. 

VII.  Il  n'y  a  qu'une  véritable  Eglife  (/; ,  qui  eft  P 


ancienne,  rSur3iifc& 

'  les  Miniitrcs. 


(4)  Omnes  fol  ut  e  et  rtfpirantts  anime  vitam 
habent,  &  litet  è  corpore  feparete  exifl .tut  ,  inque 
Hlud  defiderio  ftrantur ,  in  Dti  tamtn  finum  no- 
tant immortelts.  Immortales  funt  omnes  anime, 
ttiam  impiorum  ,  quibus  praflaret  haud  tffe  in- 
torrupt  Ailes  :  ium  enim  ignis  inexunguibilis  per~ 
petuo  torquentur  fufplitio ,  net  unquam  monHn- 
tur  ,  nullum  malo  fuo  fmtm  naœifci  poflunt. 
Clcm.  lib.  de  Anima  ,  tom.  i  Oper.  pag.  ioio. 

(b)  Peccatnm  efl  volunt  aria  injuflitia:  injuria 
autem  efl  vit  ium  volunt  arium.  Lib.  z  Srom. 
pag.45j- 

(c)  Cum  (tnt  innumerxbtlia  <jtne fiant  a!>  homini- 
but.funt  unique  duo  cujufvis  petcati  principi/t.igno- 
ratio  CT  imbécillités:  efl  autem  utrumque  in  no- 
fira  poteflete  ,  tum  ntc  vtlimus  iiftere ,  nec  cu~ 
piditatem  continere.  Lib.  7  Strom.  pag.  894. 

(A)  Eleemofjnisergo  (j>  fide  expurgantur  pec- 
COta  .  thnort  autan  Domini  quilibet  à  malo  dé- 
clinât Lib.  1  Strom.  pag.  a66. 

(e)  Interea  qui  de  verbo  nibil  unquam  audivit , 
it  frotter  ignorantiam  errorii  veniamconfequitur: 
qui  vero  attribut  aectdit ,  tgr  tenfulto  tamtn  in- 
tredulam  mentemgerit ,  <j*>  videbitur  ejfe  pru- 
dentier  >  eo  m  agit  ipfi f»a  cognitio  noeebit ,  cum 
ipfa  mm  prudentia  tvndtmnet  ,  quod  optimum 
non  elegerit.  Efl  enim  alioqni  à  natura  homini  in- 
fitum  ,  ut  ei  quedam  fit  tum  Deo  eonjundio. 
Cohorc.  adGcnr.  pag.  79. 

if)  J^flitia  efl  duplex.  Vna  quidem  pr opter 
(baritaitm,  altéra  vero  fropttt  mtitm.  DUlum 


quidem  etrtetff  Pfalm.  \9 ,  9  :  Timor  Domini 
caftus  ,  permanens  in  fxculum  ûeeuh.  Qui 
enim  couvert  uni  ur  à  timoré  ad  fidem  ty  jufli- 
tiam  ,  permanent  in  fetulum  ,•  jam  vero  abfl men- 
ti um  à  malit  opérât  ur  U  qui  tint  et.  Lib.  7.  Str. 
pag. 879. 

^)  Duplex  autem  eflrenut  mttus ,  quorum  al- 
terum  quidem  efl  cum  pudorteonjun£lum,qHO  utun- 
tur  eicei  erga  bonoi  principes  V  nos  erga  Deum  , 
quemadmedum  bonifilii  erga  parentet.  Aliud  au- 
tem melui  genut  efl  cum  odio ,  quo  fervi  utuntur 
erga  dominos  difficiles ,  ty  Hebrei  qui  Deum  Do- 
minum  fectre  ,  non  pat  rem.  Pardag.  L.  I.  C.  9* 

(/*)  Mine  autem  una  migrant  bona  ac  preelara 
opéra  y  pennifque  veritatit  nobi/tumfimul  evtlant. 
Cohort.  aJ  Gcnt. pag.  75- 

(j)  Ex  Us  que  diflu  funt  ,  manifeflum  efje 
exiflimo  una  m  ejje  veram  Ecdejiam ,  eam  que 
vere  efl  antique  ,  in  tujus  tatalogum  referuntùr 
ii  qui  funt  jufli  fecundum  propofnum.  Nam  tum 
unus  fit  De  us ,  rjy  un»s  Dominus ,  fropterea  id 
etiam  quod  efl  fumme  venerabile  >  V  ex  eo  quod 
fit  folum  tleudatur ,  ut  quod  fit  imitatio  principii 
quod  efl  unum.  I»  unius  ergo  nature  fortem  coop- 
tât ur  Eedefia  que  efl  une  ,  quam  conantur  berefet 
in  mnltas  difeindere,  CT'  Jubflantia  ergo  C  cogt- 
tat'ont  fjy  printipio  ty  excellentia  ,  Jàlem  effi 
dieimus  antiquam  V  catholitam  Ecdejiam  ,  in 
unitatim  tnim  fidei,  que  efl  ex  propriis  teflamen- 
lis ,  vtl  poli  us  ex  teflamtnto  quod  efl  unum  dtver- 
fit  tanferibus,  in  quibut  Dti  Vol*MAtt>  per  unum 
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laquelle  renferme  les  jufles,  félon  le  décret  de  Dieu.  Les  here- 
fies  font  pofterieures ,  &  s'efforcent  de  la  divifer  en  plufieurs 
parties.  Dans  elle  feule  eft  la  doctrine  la  plus  exacte,  confor- 
mément aux  divines  Ecritures.  Les  mauvais  Chrétiens,  &  qui  ne 
le  font  que  de  nom ,  ne  laiflent  pas  d'en  être  membres  {a j  -,  mais 
ils  n'en  ont  pas  l'efprit  ni  la  fainteté.  On  donnoit  aux  Eglifes 
matérielles  le  nom  de  Maifon  du  Seigneur  (b).  L'Evêque  en 
étoit  le  Chef ,  il  devoir  n'avoir  été  marié  qu'une  fois, de  mê- 
me que  ceux  que  l'on  choififlbit  parmi  les  perfonnes  mariées 
pour  être  Prêtres  ou  Diacres  (c ).  Saint  Clément  ne  dit  point  en 
termes  exprès  Ci  l'Evêque  depuis  fon  Ordination  étoit  obligé  à 
la  continence  j  mais  il  fait  allez  entendre  que  tel  étoit  l'uiage 
de  l'Eglifè ,  lorfqu'il  dit  que  les  Apôtres  [d\ ,  qui  avoient  été  ma- 


Dominum  congrigot  tôt  qui  font  jam  oriin-tt  ,  ' 
quos  pradt^inavu  Dtm  eum  ees  jnftes  futures  te- 
gnovijfèt  ante  mundi  cenflitutionem.  Caterum  Ec- 
cltfia mmiw  eminentia ,  fient  prineipinm  tonftru 
clients  efl  tx  unitate  omnia  alia  fuperons ,  O"  ni- 
hil  baient  Çibifmile  vol  aqnale.  Ex  hartfibut  on- 
te***  alia  quidem  appeUantur  ex  ne  mi  ne ,  ut  qua 
appellata  fitm  à  V*le*tin»  &  Mordent  V  Ba- 
fîlide  ,  etiam ft  gterientur  ft  Moula* 
adducere  .fuit  enim  una  omnium  Apiflo'.orum  ficut 
doflrino  a  a  etiam  traduit.  Lib  7  StT.  p.  846- 
W»»  epertet  enim  unqaam  ,  fient  fatiuM  qui  ' 
htrefts  ftquuntnr  »  adnlterare  veritatem%  nequt 
furoriregulamEcclefieypreprU  glerit  creupidnati 
infirvitnde  tn  fraudtm  propinquorum,  quosomni- 
no  y  nt  ament  ventaient  m  que  ampUilantur ,  do- 
eere  opertet. .  .  .  Qui  impies  erg»  al  tint  uni  fer- 
monts  ,  neque  vtrbis  divines  récit  ,  fed  perver- 
fe  utuntur,  neque  ipfi  in  Regnorum  Cedernm  in- 
grediuntur  >  neque  tes  quoi  dectpernnt  ,  ftnunt 
affequi  veritatem,  Sed  nec  ipfi  introït  us  dat  ent 
babentes  ,  ftd  falfam  quandom ,  fest  averfam  cla  - 
Vtm  ,  fer  qnam  ne»  relaxate  Vélo  ,  m  nos  ingre- 
io  ne  m ,  fed  excifo  ofiio  O" 
muro  Ecclefîa  dont  ptrfojj'o,  feritatem  tranfgre- 
ditntes ,  officiant  nr  principes  ae  dates  myfterierum 
anima  impierum.  Qued  enim  Catheliea  Eccltfia 
pofleriera  fua  fteerint  Ceneiliabula  ,  non  eft  «pus 
mttltis  prebare.  Lib.  7  Strom.  pag.  y  6 f.  Fer 
iffas  Scriptural  neteffe  eft  difeere  demonflrotive 
quomoda  lap/a  fnmt  bdrt/ts  :  cr  centra  ,  que- 
mode  in  Jola  veritaie  (X  antiqna  Ecclefu  fit 
perftfliffima  cognhio  ytyea  q»*  efl  rêvera  optima 
harefit }  id  efi  eietlie.  I^ib.  7.  Strom.  p.  7JÇ. 

(a)  Cerf  as  allererice  dicitur  X  Cet,  6  Domini 
Eccltfia  t  fpiritalis  Cf  fantlm  chorus  t  ex  qmbus 
H  quifolo  veeantar  nemine,  non  atuem  vivant  tx 
ratiene  ,  fnnt  carnet.  Hec  aattm  corpus  fpiritale, 


hoc  efl  t  font  ta  Eccltfia ,  neque  cnm  fernieatieote  v 
neqne  ab  Evangelii  deftelione  ,  que  dotent  vitam 
genttleut  f  ulle  mette  eportet  itvrt  tenjuetndintm» 
Forgicatur  enim  m  Exclefia  juumque  cor  put  >  î$ 
qui  gentiliter  vivit  in  Eccltfia ,  flve  fado  ,  fit* 
verbe  five  etiam  iffa  cogitation!.  Lib.  7.  StTOrtfc 
pag.  88j. 

(b)  Cnm  Epifcepum  quoque  qui  domni  rtfîe 
profit  y  Eeclefia  dmeem  cenftitnat  AfefialmMmum 
amtem  deminitam  nnius  cenflituat  cenjugiam, 
Lib.  3.  Stroni.  <,6i. 
(0  4£*,n  O"  *tni*ti  quoque  uxoris  vhmm  utiqua 
admittit,  feu  fit  Preibyter,  (eu  Diaconat ,  fem  lai- 
cm  Mens  matrimenio  titra  reprthenfnnem  ,  Lib. 
3  Strom.  pag.  te  1. 

{di  An  etiam  reprebant  Afefielet  ?  Teints  enim 
O"  Pbilsppm  fUiet  procrearmnt  :  Philippns  autem 
(  Diuconus  )  filiat  quoque  fuas  vrrit  letavit.  Et 
Voulut  quidtm  certe  non  ver  et  or  in  qnaiom  Epi- 
fiola  fnom  apellart  conjugem  qaam  non  circum- 
ferebat ,  qaed  non  magne  et  effet  epm  miniflerie. 
Lib.  3  Strom.  pag.  $3$.  Dith  itaqme  in  qua- 
dam  Epiflola  tanins  :  Non  habemus  potefta.- 
tat  em  (brorem  mulierem  circumduccodi  fi- 
cut  &  carteri  Apoftolt.  Sed  ht  quidtm  t  ut  trot 
tenjtntaneum  miniflerie  y  quod  dixtelli  non  poten- 
tat y  proditatimni  fcilicet  attendentet ,  non  ut  M* 
xoret  y  (jed  ut  fororei  eircumducebont  mulieres  , 
qua  una  miniflratura  'fient  apud  mulieres  ,  qua: 
ionses  cupodiebant  t  per  quas  etiam  iu  Gynatenmt 
abfqu*  ullareprehenfiene  ,  malave  fafpiciene  in- 
gredi  pojjet  deéhina  Domini.  Ibid.  i£uod  fî  ac- 
c'tnùut  quis  tffe  vtlit  <?  expedstut  ,  non  volent 
procreare  Uberos  ,  prefteream  qua  efl  inproerean- 
dis  liberit  meiefiiam  ty  increpatienemy  Maneat» 
inquit  Apojloins  ,abfque  uxorc  ut  ego.  IbieU 
54*. 

ries 
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ries  &  a  voient  eu  des  enfans ,  comme  S.  Pierre  &  S.  Philippe , 
vécurent  dans  le  célibat  depuis  qu'ils  eurent  été  employés  au 
miniftere  de  PApoftolat. 

VI IL  On  fc  preparoit  au  Baptême  par  la  Pénitence  (a)  ,  &  SuricsSacre- 
on  y  étoit  régénère  par  la  triple  immerfion  (  b  ).  L'effet  de  cette  ™"cs  dc^ J£ 
régénération  eft  de  nous  purifier  de  nos  péchés  (c) ,  de  diÛlper  ConfiVma- 
nos  ténèbres ,  de  régler  nos  moeurs  3  &  de  nous  remplir  de  cette  f^Ajjïfa* 
fainte  &  falutaire  lumière ,  par  le  moyen  de  laquelle  nous   u  c* 
connoiflbns  les  choies  divines.  Nous  appelions  frères  (  d)  tous 
ceux  qui  font  régénérés  de  cette  forte.  Le  nouveau  baptifé  recc- 
voit  enluite  le  fceau  du  Seigneur    ) ,  c'eft-à-dire ,1a  Confirma- 
tion ,  que  l'on  regardoit  comme  la  perfection  de  la  vertu  du 
Chrétien.  Le  pain  &  le  vin  que  Melchifedech  offrit  en  facrifice , 
étoient  la  figure  de  PEuchariftie  ( f).  Ceux  qui  y  participent  di- 
gnement (g)  s  font  fantifiés  félon  le  corps  &  Pâme  ,  par  la  coo- 
pération du  Verbe  &  du  Saint  Efprit.  Car  PEuchariftie  eft  la  pro- 


(4)  Eodem  mede  nés  queque  ptetatorum 
ritm  mai  faenitentia  ,  ieliitit  renuntiantet 


noflre- 

(  renuntiantet ,  Map- 
Ùfme  percelati  ,  ai  aternam  queque  Imttm  recur- 
rimus ,  plii  ai  patrem.  Lib.  I  rzxUg.  cap.  6. 

(b)  Sur  ces  paroles  de  la  Genefe ,  c.  xx. 
Abral)ia»  chw  veuijftt  in  lecum  qutm  iixit  ilii 
Dtuty  tertie  die  fufpicitmviitt  lecum  tminm  \  il 
marque  les  trois  immerlîons  que  l'on  avoit 
coutume  de  faire  dans  le  Baptême  :  Peffunt 
ttitm  très  attipipro  myfltri»  fente 


uii  ter  quoa  u. 


qui  vere  efl  Dent  ,creitiur.  Lib.  f  Str.  p.  690. 
(c)  Hat  éuttem  vintula  [  tenebrz  &  ignorât» o] 
quam  eeterrime  remittuntar  ,  Inmana  guident  fi~ 
it ,  divina  vtre  gratta  ,  cm»  nimirum  remittun- 
xurpettata  une  mtdicamtnte  Paenie,  ntmpt  Ba- 
tifmet  fttundum  verhum.  Omnia  erge  peecata  t- 
litimm  y  (y  i  vtftigio  malt  non  fumus  amplius. 
Vua  «via»  efthat gratta  illuminatienis ,  qued  mm 
funt  iidtm  morti  qui  tram  antequam  lavartmur. 
Qaomxm  autem  cegnitie  unà  eritur  tmm  Mum'f 
natiëM  cirta  mettent  rtfnlgens ,  ty  qui  rndts  ty 
igrtari  tramât  ,  pretimu  vocamur  dtfcipuli,  U« 
trumne  ii  faflum  tfî ,  cum  aliquanie  advint  afj et 
iifeiplina  }  mm  tnim  Mail  temput  dJctrt  t  Ca- 
tetbeps  tnim  ai  Pidem  dtdmtit.  Fiits  autem  p- 
mul  tam  Baftifme  dttttmr  i  iivina  Sfiriitu  Lib. 
1  Pxdag.  cap.  6, 

(i)  Pratret  afellamat  m  tnùfnnt  eoitm  Ver- 
te rtgtntrati.  JUb.  x  Çtrom.  p.  4J0. 

(#)  Pmhyttr  vere  adeltjetnttm  [Ai  traiitum 
in  demum  fnam  fnfcifitnt  edneavit ,  fevit  atone 
tentinnit  ,  tanitmqm  fatramtntum  Baftijmi  ei" 
dan  traiiiit.  Dtinttft  Saceriot  i»  prifiina  twa 
rcnfieiiafanlatimrmifn. 

Tome  JJ. 


fec~ii(Jïmo  tuflode  afpojîio ,  Chrifli  viitliett  fign*~ 
enlo  jnvtntmcemmnuiifftt.  CIcm.  apud  Eufcb. 
lit  3  Hip.eaf.  13. 

(/)  Mtltbijeiteh  rex  Salem  ,  Saeiriet  Dei  at- 
tijjimi  ,  vimtm  CT  fatum  fanflipeatum  dédit 
nutriment  m  m  in  typum  Eucbaripia.  Lib.  4  Str. 
pag.  <37. 

(g  )  Qnemadmeinm  vinnm  aque  ,  pe  etiam 
homini  jpiritut  aimipetur.  At  temptratum  qui' 
itm  xf'mum  , fiiem  emvivit  prabet  i  fpiritm  au- 
tem ieineit  ai  incerruftionem.  Amborum  autem 
temperatura  ,  petit pilictt  CT  vtrbi  ,  iititur  Eu- 
thâripia  ,piticet  laudabilis  O"  praclaragratia  , 
t tt/Mi  qui  fer  fidem  funt  fartit'tptt ,  fandifican- 
tur  O-  terptre  ,  CT  anima  :  quippt  iivinum  tem- 
perAtnentttfn  y  homintm  fcilitet  Divina  veluntas 
Jpirilui  cr  verbe  myftice  eonttmperat.  Etenim 
rêvera  Jpiritut  anima  enta  ab  ipfe  ftrtur  >  ton» 
jungitur  ,  tare  autem  verbe ,  prepter  quant  Ver* 
bum  caro  faâum  eft.   Lib.  x  Padag.  cap.  x, 
Vtrbum  fP  tmnia  infanti ,  Çjr  Pater ,  G>  Mater, 
ey  Paingegut ,  O"  Aller.  ComcditC,  inquit  , 
meam  carne  m ,  8c  bibite  meum  (ânguinem. 
Hae  ceuvtnuntia  alimenta  nebit  fupptditat  De- 
minus  ,  CT  tarnem  prabet  ,  tj>  efjuniit /ângui- 
nem :  O"  ai  intrtmtntum  nilnl  itefl  parvulit.  0 
aimirabile  myfterium  !  vtterem  C  tarnalem 
net  iubet  exuere  cerruptionem  y  qutmaimoium  O* 
vêtus  nutrimenfum  :  alteriui  anttm  nova  Chri- 
pi  iiata  effttles  participes  ,  illum  ,pperi  peffit . 
retipientts ,  in  nebit  ipfîi  repenert*  ty  Salvatertm 
intra  ptfhu  cenitre  >  ut  tarnis  neflra  afletlmi 
comfouamm.  Lib.  1  Patdag.  cap.  6. 
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pre  chair  du  Verbe  incarné.  C'eft  pourquoi  il  nous  ordonne 
de  nous  dépouiller  de  l'homme  charnel  &  corrompu,  de  nous 
abftenir  des  anciens  alimens  pour  participer  à  la  nouvelle  nourr 
riture  qu'il  nous  a  préparée,  afin  que  la  préfence  du  Sauveur, 
que  nous  renfermons  dans  nos  poitrines ,  puifle  fantifier  notre 
chair ,  &  purifier  toutes  nos  inclinations  &  tous  nos  defirs. 
Saint  Clément  ne  pouvoit  mieux  marquer  fa  croyance  fur  la 
préfence  réelle.  Ce  qu'il  ajoute  eft  encore  une  preuve  qu'il  ne 
doutoitpas  que  jefus-Chrift  ne  l'eût  enfeignée  par  ces  paroles  r 
Mangez^ma  chair &  bùvez^  mon  ftmg.  Peut-être  ,  dit* il ,  fouhait- 
ttzjvous  au*  on  vous  donne  une  explication  plus  commune.  Lâchait 
eft  un  fymbolc  allégorique  du  Saint  E/prit  s  parce  que  c'ctf  lui  qui 
a  formé  le  corps  du  Sauveur:  le  fang  nous  defigne  le  Verbe  >  qui 
eft  le  principe  de  la  vie  ,  &c .  Dans  quelques  Eglifes ,  aprè/<que 
J'Euchariftie  avoh  été  partagée,  félon  la  coutume  laif- 
foit  à  chaque  Fidèle  la  liberté  d'en  prendre  une  pa^Je,  leur 
étant  permis  de  communier  ou  de  s'abflenir  de  la  communion  y 
félon  qu'ils  le  jugeroient  à  propos ,  mais  en  fuppofanttoujours  ea 
eux  de  faintes  difpofitions. 
Sur  le  Maria-  IX.  Saint  Clément  prefcrit  fur  Tufage  du  mariage  les  mê- 
^ ,  iur  les  ic-  mes  règles  que  l'Apôtre  (b)  ;  mais  il  remarque  que  l'on  ne  peut 
riavirçmi-  montrer  par  l'Ecriture  qu'aucun  des  anciens  ait  connu  fon 
té.  époufè  dans  le  tems  qu'elle  étoit  enceinte  ou  qu'elle  ailaitoit 

fonenrant  (c).  Il  reconnoît  que  les  fécondes  noces  font  per- 
mifes  (d) ,  &  dit  que  celui  qui  fe  remarie,  ne  peche  point.  Ceper> 
dant  il  les  nomme  fornication  (e  ) ,  foit  à  cauÉe  de  l'efprit  d'in- 
continence ,  qui  conduit  pour  l'ordinaire  ceux  qui  s'engagent 


(  a  )  Eachariftiam  cum  quidam,  ut  mes  eft ,  di- 
viferint >  permktunt  unicuique  ex  papule  et  ta  par- 
tem  fumer*  [  fuxta  fua  rtidelieet  tonfiientia  di- 
il  amen:}  ad  atturate  enhn  ,  perfechque  eli*en- 
itm  at  fugiendum  t  optima  eft  temjtientia.  Lib. 
i  Scrom.  pag.  318. 

(b)  Quod  auttm  ex  confenfu  ad  tempui  orationi 
Votât  conjugium  ,  doéhina  eft  confcitntia.  Adf'e- 
est  quidem  Apeftolut ,  1  Cer.  7.  Ex  confenfu  , 
ne  quis  difftlveret  ntatrimonium  ;  ad  tcoipm 
outem  ,  ex  neteffitate ,  ne ,  dum  extrtet  continen- 
tiam  it  qui  uxorem  ducit,  labotur  in  peetotum  , 
C7*  dtuo  fuo  totnurio partit  ,  aliemtm  contupifcai. 
Lib.  3  Strom*  pag.  5  +6 . 

(c)  Hnllum  ex  Vttertbus  ex  Scriptura  eftendtrh 
qui  emm  pragitante  rem  hatuerit  :  fed  ptjhjuam 
teftavit  uttrum  ,  C  poftquam  tditum  feetum  à 
laOt  dépolit)  rurfm  à  viril  tognitatfuijfe  uxms. 


Jam  hune  feopum  Cf  inftitutum  inventes  fer- 
vanêem  Mefit  patrem  ,  emm  triemium  peft  A- 
raonemeditum  intermifijftt ,  genuiffe  Me/en.  Lib.. 
3  Strom.  pag.  Ç43. 

(d)  Std  idem  vrr  ty  dominm  r  dum  vetera  ré- 
novai ,  nu»  ampli  ut  certeedit  pvlyramiam  ;  mm 
hanc  qnidem  expetebat  Dent  ,  quand»  opertehat 
htmines  angeri  Cr  multrpticariy  jed  ment^amimn* 
inindmth  prepttr  liber  or  um  pretreationem  CT 
domns  enram,  ad  quota  data  eft  mal  ter adjutn'x 
Et  fi  eui  Apoftolus  propter  intempérant  iam  ey  k- 
ftienem,  vtniam  Jexundi  eoncedh  matrimonii  t 
nam  hic  qnoque  non  petcat  quidem  ex  Teftamentvr 
non  eft  enim  a  Lege  prohiba  m ,  non  impiet  antem- 
fummam  illam  vita  perfetlionem  qua  agitnr  ex 
Ecangelio.  Lib.  3  Scrom.  pag.  548. 

(e)  Fornitatio  eft  ab  nno  matrimmio  aJpl*ra\ 
/^o^.Ibid.pag.^a. 
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Îdufîeurs  fois  dans  le  mariage ,  foie  parce  que,  comme  il  le  die 
ui-même,  celui  qui  fe  marie  une  féconde  fois,  ne  parvient  pas 
à  l'état  de  perfection  que  l'Evangile  nous  propofe.  Il  veut  que 
celui  qui  s'eft  engage  dans  le  mariage ,  y  perte  vere ,  &  que  celui 
qui  a  fait  réfolution  de  garder  la  virginité ,  demeure  vierge  , 
chacundeces  deux  états  ayant  fes  avantages  (a).  La  polygamie 
étoit  permife  aux  anciens ,  dans  le  tems  où  il  étoït  befbin  que  les 
hommes  fe  multipliaffent  j  mais  elle  ne  Peft  plus  préfentement. 

X.  Il  définit  le  ferment  une  affirmation,  dans  laquelle  on  Sur  îc  Ser- 
prend  Dieu  à  témoin  de  la  vérité  de  ce  qu'on  avance  (b  >.  On  ne  i,cnî. *  furJe 

*.   .        .      .         /  >        1  r  /r-        j-  Mcnrongc;fur 

doit  point  jurer  (r) ,  &  le  menlonge  eft  interdit  en  toute  occa-  ic$  images  , 
fion  ,  fik-il  néceflâire  pour  fauver  fà  vie.  Il  croit  cependant  |Jur  Ic* heurcs 
qu'il  y  a  de  certaines  circonftances  où  il  eft  permis  de  rein-  jes  'jours*  de 
ârc(d)  :  &  il  autorife  fon  fentiment  de  l'exemple  de  S.  Paul ,  ieûne. 


t  Unnfqnifque  ,  tam  is  qui  taflitatem  deltgit, 
qoamis  qui  fréter  liber  or  um proertatienem  ftip- 
yiun  eonjunxk  mMrimonioyinfuopropofirofirmiter 
débet perfevtrart ,  net  s»  détenus  dejUtlere .  .  . . 
H.tbtt  enim  fstut  taflitas ,  à  a  etiam  matrimonimn 
propria  mimera  que  ad  Deminum  pertinent ,  filio- 
inquam  ,  curam  gerere  <T  uxorit»  Llb.  3 
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Stroin.  pag.  54$.  Rurfus  ditit  Dominas  r  Qui 
ttxorem  duxit ,  ne  cxpellat  ;  &  qui  non  du- 
%it  j  ne  ducat.  Qui  ex  propsfito  taflitaxis  pre~ 
ftffus  tfl  uxortm  mm  dater e  >  montât  tetltbs.  Llb. 
3  Strom.  pag.  jf  f . 

(b)  Eft  jusjurandum  tonfejfso  iefmùva  ernm  di- 
vine offumptione.  Lib.  7  Strom.  pag.  718. 

(r)  Sed  neqne  jurât  Gnoflitut .  nt  qui  in  offir- 
mMtont  qmdem  .Itavel  Eft  lin  négation*  amrm, 
Son,  ufnrpare  conflit  uerit.  fur  are  enim  tfl  jnf- 
rurandum  vel  tanquam  jutiurandum  mente  con- 
cept umpro  ferre  affirmative.  Snfflcitergo  ei  vei  af~ 
firmatiem >  vet  negationi  addere  illed  :  Vere  «fe- 
ra ,  ut  fiéem  ih fanât  qui  reffenfi  ejm  non  perfri- 
eium  fiabiliutum. ...  £4  ratienet  neqne  jurât , 
fi  fuerit  rogatut  ;  nequt  unqtum  negat,  neftlfum 
Seat ,  etiamfimoriatur  in  tormentit.  Llb  7  Str. 
p.  718.  Qui  aliquid  vendit  ont  émit  eoTumqna  à 
je  vendant  uttaut  tmuntur&unfuam  ditax  duo  pre~ 
tia.  Unum  auttm  at  ftmplex  dirent  c  veradicert 
flitdeuiyfi  id  non  confequatur  ,  dum  veritatem 
ajfequitnr »  divetefl  rt£ia  animi  afftOiont.  Abfh 
MMtrn  instar andam  in  omnibus  que  vtnduntur. 
Ahfn  auttm  etiam  in  aliis  jmïnrandum  ,  C7*  Ha 
phitojoplyentar  negotiatoretjforenfes  C  taupunes , 
Non  alTutncs  norrttn  Dci  tttiin'vano.  Lié.  3 
Tadag.  tap.  il.  Rurfus  ipfi  diflo  Doutini  : 
5ermo  vefter  fît ,  Ita  ita ,  8t ,  Non  non,  iilud 
ep  affimiUndum  i  fed  mibicfalfum  toi 


di  protiibitieni  congruit  bac  ditlio  que  tfl  in  de~ 
eimo  de  Legibus  •  Lam  autem  A  jusjuranJum 
abfit  de  te  qaalibet.  Lib.  5  Strom.  pag.  t9t>. 
Gncflkus  tfl  tiufmodi  ut  à  inmore  non  ndigatuo 
in  ftroitutem  ,  verus  in  ferment ,  tolerans  in  la- 
bore  ,  net  in  en  que  proftrlur  oratione  voltm  «a- 
tjuem  menti  t  m ,  &  in  ta  je  femprr  ita  gèrent , 
ut  non  ptetet  :  quandoquidtm  ipfun,  mendacinm 
ut  qnod  tum  atique  do!o  diOum  fit,  non  tfl  ftrtno 


&  verum  de  mtdh  teUtrttm  eft  fou  Etjuran-   Strom,  pag.  7^ 


ottoÇus  j  fed  exereetur  ad  vhrum.  linéique  ergu 
veritati  ttftimonium  fert  is  film  qui  tfl  eognitiomy 
prédit  as  ty  fado  ,  0"  orationt  :  jtmptr  tnrm  in 
omnibus  omnino  fe  refît gerit ,  (y  in  ftrmone ,  O* 
in  afliont ,  0>  in  ipfa  cogitatione.  Het  ergo  efl  , 
ut  obiter  dit 4m  ,  Chrifliani  pittas  V  rtligie. 
Lib.  7  Strom.  pag.  731. 

(<Q  Quidquid  liabtt  in  mente  fd  etiam  fert  irn 
lingua  apudees  qui  digni  fant  andire  ex  affinfio* 
ne  y  &  terta  feientia  fimni  dietns  o>  vivent, 
Vera  enim  fimttt  fentit  (jr  dieit ,  nrfi qnanio  lot» 
medkina ,  nt  medicus  ad  *»rotanttt>  ad  eorsrm  qui 
laborant  fal»temt  menti  et  irr  ont  falfmm  du  et ,  ut 
aiunt  Sophiflâ.  Ecte  enim  Timotheum  preclorut 
chtumtidit  ApoflAus ,  tum  vottferaretur  cr  fers* 
béret  Circumcifonem  monufatlam  nihil  prodef- 
fe.  Sed  ne  repente  à  loge  avellens  ad  tam  que  tfl 
exfidt  tordis  thxumtifiontm  ,  adimt  rttuclatntt 
toi  qui  auditbunt  Htbraos ,  à  Sjnagoga  fift  coge- 
rtt  éiflrabere  ,  fe  Judait  aecommodamfattm  tfl 
Jndeut  nt  emnts  Intrifaeertt.  Qui  ergo  propttr  pro- 
ximormn  fatatem  quibnt  ft  ateontmodat ,  fe  dt~ 
mittit ,  is  nutlius  fimulattonis  omnino  tegiturejfe 
partiteps  oh  pfrittdum  quodimmintt  iuftis  ai  Ut 
quiets  invlàent,  fropter  ftlam  autem propinquo- 
rum  utilhatem  fatiet  quadam  qu*  primarh  ntn 
fièrent  ab  eo ,  ft  non  fattrtt  iUorum  eanfa.  Lib.  f 
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qui ,  pour  gagner  les  Juifs  6c  fe  les  rendre  favorables ,  circon- 
cit Timothée  3  quoique  dans  cous  fes  difcours  il  s'efforçât  de 
faire  voir  l'inutilité  de  la  circoncifion.  Il  dit  (a)  que  les  Chré- 
tiens ne  confervoient  aucune  figure  fenfibleâc  matérielle  de  la 
divinité  ;  ce  qui  apparemment  a  donné  lieu  à  Photius  de  dire  (6) 
qu'il  parloit  des  Images  dans  un  de  fes  Traités,  ils  célébroient 
les  divins  Myfteres  pendant  la  nuit  (c)y  pour  y  avoir  plus  d'at- 
tention j  mais  ils  ne  laidbient  pas  d'avoir  plufieurs  heures  ré- 
glées pendant  le  jour  pour  prier  (â) ,  fçavoir ,  Tierce  ,  Sexte  èc 
None.  On  fe  tournoit  à  l'Orient ,  &  la  pofture  ordinaire ,  en 
priant ,  étoit  de  lever  la  tête  &  les  mains  au  Ciel  :  on  faifoic 
même  quelques  mouvemens  des  pieds  ,  en  répondant  à  lacon- 
clufion  de  la  prière.  Ils  jeûnoient  deux  fois  la  femainefO,  le 
Mercredi  &  le  Vendredi. 

Ju. pS-  XL  Saint  Clement  dic  9ue  Dieu  a  donné  la  Philofophie  aux 
phict  °  °"  Grecs  f/),  afin  qu'elle  leur  fervît  pour  les  préparer  à  l'Evangile , 
comme  la  Loi  aux  Hébreux.  Il  lemble  même  dire  qu'avant  la 
venue  de  Jefus-Chrift ,  la  Philofophie  les  juftifioit.  Mais  fi  l'on 
fait  attention  i  toute  la  fuite  de  (on  raifonnement  fur  cette  ma- 
tiere,  on  verra  qu'il  étoit  très-éloigné  d'attribuer  une  fi  gran- 


(  a  )  Apud  not  autent ,  haud  qmdem  iftnfil: 
maltria  feùple ftmulachrnm  ,fid  q*od  fola  mente 
ptreipitur ,  tft  Dem ,  qui  folut  vert  Dtut  tft. 
Cohort.  ad  Gcnt.  pag.  4f . 

(A)  CUmtm  extrême  libre  ttiam  dt  imagi- 
nibut  commtminit.  Phot.  ced,  I  lo. 

(c)  Qua  qmdem  rationt  mihi  videntur  neflem 
vecajfe  prudente** ,  quoniam  anima  lune  ctffant 
àfenfibut,  convtrtitur  ad  ftipfam  <y  tft  m  Agit 
frudenti*  partietpt.  Propterea  ergofacra  quequt 
myfteria  noOn fiuntftgnificantia  tam  qua  noilufit 
anima  à  corpore  centrait  iontm.L.  4  StT.  p.  5  30. 

(d)  Eft  ergo  precatio ,  ut  ajudaciut  dicam  ,  cnm 
Dit  converfatie  &  collocmie.  Quart  liât  fufur- 
ranttfyCr  ntc  labraquidtmaperitntejjaciteloqua- 
murjntm  clamavimus.  Omntm  enim  tntrin/eem 
parai am  collecutientm  Dent  txamdit  perpétua. 
Et  eapm  <jy  ruanmt  in  cttlum  txttndimut  o>  fedes 
excitamut  inutlima  clamât  ione*  orationis  prom- 
pt itudine  C  alatritatt  fphritut  affeqmmtet  tfftn- 
tiam  qua  apprthtnditur  intelligentia  >  cr  una 
tttm  yerbo  corpui  à  ttrra  abducert  tenantes ,  e- 
retlam  (j?  elevatam  animant  defidtrie  mtliornm 
togimns  in  Sanfla  progredi  ,  magno  anima  tarnit 
Vintmlum  drfpicitntts. ,  . .  Quoi  fi  nennulli  cet— 
tas  ac  définit  as  horat  conftitunnt  precationum , 
M  1  verbi  tanfayttrtiam,  ftxtam,  nonam  I  ai 
À  qui  tft  tpgmtimt  praditmpet  (rtam  vitam  «• 


rat ,  dam  ptr  prects  fttas  emm  Bteftndet  verfari.  , 
Jam  vtro  triplictm  horarum  divifontm  ,  qma 
tôt  idem  funt  honorât a  prtcihnt ,  fciunt  qni  nomnt 
ftatam  fanclarum  manjionum  triait  al  tm.  Lib.  7 
Strom.pag.  711.  Quoniam  autan  dut  natalit 
imago  tft  Orient ,  atqnt  illinc  qaoqme  lux  angetur^ 
qua  primum  Uluxit  ex  ttnebru  ,  iifqm  qui  volt*- 
tantnr  in  ignoratione  tXortut  tft  dits  tognititnis 
vtritatis  ,  qutmadmodum  fol  oriiur  :  ideo  ador- 
t  um  matminmm  habentur  prêt  et.  Unie  etiam  tem- 
plorrnn  antiquiffima  rtfpicitbant  ad  Occident  tm  > 
ut  qui  vultu  fiant  ad fimulaeltra  converfe ,  d ace  a  ni 
verti  ad  OritMtm.  Lib.  7  Strom.  p.  7M» 

(#)  Ntvit  ipft  (  Gnofitcus  )  jeiuuii  quoqut 
anigmata  hormu  dierum  ,  quart  i  ,  inquam  ,  (y 
fexti.  Dicituramem  ille  qmdem  Mercurii ,  bie 
vero  yenerit.  Lib.  7  Strom.  p.  744. 

(/)  tyf*  'I*0*}»*  fhilofopltia  Qracos  Padjgogi 
more  dueebat  }  fient  Lex  Hebraot  ad  Chriflmm* 
Lib.  t  Strom.  p.  3  3 1 .  Merito  ergo  Judait  qm- 
dem Lex  y  Gracit  anttm  data  efl  Plùlofophi*.  uf- 
que  ad  ndventum  '.  IX  eo  avtcm  ttmport  unitftr^ 
falii  eft  vocatio  ad  ptcnliartm  populum  jnfii- 
tia%  ptr  tam  que  tft  ex  fÀt  dtïlrinavt,  fer 
Httitm  congregantt  Domine  qui  tft  unus  foins 
Dent  amborpm  ,  Gratornm  feilicet  Çr  Barbare— 
rumy  vcl  potius  totins  humant  gêner is^  Lib.  6 
Strom.  pag,  813.  Ui  tnim  £ui  à  Hhilefofhiat. 
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de  vertu  à  des  fciences  purement  humaines.  Car  10.  il  dit  (a ) 
qu'il  en  eft  de  même  de  la  Philofophie  des  Grecs  par  rapporta 
la  connoiffance  de  la  vérité ,  que  d'un  homme  qui  veut  marcher 
fans  pieds.  i°.  Il  s'explique  fur  cette  juftice  prétendue  ,  5c  dit 
que  celle  que  produiioit  la  Philofophie ,  étoit  imparfaite ,  ou 
plutôt  qu'elle  n'étoit  qu'une  difpofition  éloignée  pour  acqué- 
rir la  vraie  juftice  (f>)  ,  de  même  que  la  Grammaire  eft  une  dif- 
pofition à  la  Philofophie  ;  &  le  degré  un  moyen  pour  monter  à 
une  chambre  haute.  30.  Il  dit  en  termes  exprès  qu'il  n'y  avoit 

Îioint  defàlutà  efperer  pour  les  Philofophes  ,  s'ils  ne  quittoienc 
e  culte  des  Idoles  (Y;,  &  ne  croyoient  en  Jefus-Chrift}  que 
/ans  la  foi  (d)y  toutes  leurs  bonnes  œuvres  ne  leur  ferviront  de 
rien  pour  le  falut.40.  S'il  avoit  crû  que  la  Philofophie  feule  ju- 
ftifiât  les  Grecs,  il  n'auroit  pas  dit  que  Dieu  avoit  permis  que 
nos  divines  Ecritures  fuflènt  traduites  en  leur  langue,  afin  de 
leur  ôter  tout  prétexte  d'avoir  ignoré  la  vérité  au'il  leur  étoit 
facile  de  connoître.  Le  raifonnement  de  faint  Clément  fe  ré- 
duit donc  à  celui-ci  :  Que  la  Philofophie  n'étant  autre  chofe  que 
la  recherche  de  la  venté  (e ) ,  elle  contribue  beaucoup  à  nous 
la  faire  trouver.  C'eft  pourquoi  il  l'appelle  ailleurs  le  fondement 
de  la  Philofophie  chrétienne  {f). 

XII.  Il  dit  qu'Adam  eft  forti  parfait  des  mains  de  Dieu  (h) ,    "fç^^"^  * 
que  s'il  eft  déchu  de  la  juftice  dans  laquelle  il  avoit  été  créé,  ^  £ 
ç/a  été  par  fa  faute ,  Dieu  l'ayant  laide  le  maître  de  choifir  le  Pique. 

(b)  Qutnqunm  per  fe  7*07**  *Uquando  Grcttt 
jufîijicaret  Philofophid  ,  ftd  non  univerft  ne  per* 
fefta  iujlitia^d  quant  eenfequeniam  eooperatur  » 
velttt  primm  ej-  fecundms  gradnt  ei  qui  afeendit 
in  eanaenlnm  ,  ty  Grammatieut  ei  qui  efi  plu- 
lofophMwnu.  Lib.  1  Strom.  pag.  377. 

(f)  lu  autem  qui  erantjupi  ex  thdofophi*  , 
non  Jolum  «pus  trot  Fidt  in  Dominum ,  ftd  etiam 
ut  difctdtrtm  à  tultnfimnlacbrerum.  Lib.  l  Str. 
pag.  3*1. 

(d)  Kihil  ergo  eii  pefl  viufntm  prederh , 
etiamfi  nune  refit  opertntur,  nifi  Fidtm  boitant, 
Lib.  1  Strom.  pag.  338. 

(  «  )  Frepterea  tnim  graea  vête  exfefit*  fnnt 
Seripturê ,  ut  n»llum  unquam  ignerantia  poflint 
prtttxtum  offerte  ,  eumpoffint  quêfnnt  afudnn 
audire ,  fi  tantum  velnerint.  Ibid. 

(/)  Fhilefefhia  tenfert  ad  cemprebendendam 
vtritattm  ,  trm  fit  inquifiti*  vtritatis.   Lib,  1 
Strom.  pag.  374. 
(/)  Fundamentum  Chrifiana  pbiltfefbix.  L. 
Strom.  pag.  773. 

(h)  Adam  qwqut  dicitnm  fuijftfpftfhm  *q*td 


rwm  ijuidttm  Érincipt 


futrunt  /uftifirati  auxilium  recentutur  ,  ea  que 
fut  ctn/cnfio  <ju*  dutit  ad  pietatem  in  Denm.  M" 
quterat  <juidem  uni*  Demini  édvtntum  Fbtlefo- 
pbia  Gratis  neteffaria  ad  juflitiam,  nnue  autem 
tji  utiiss  ad  pietatem  tni  netefj'aria  pr*mitien<Lx  efl 
ab  iii  qui  Fidtm  ex  demonf ratimt  percipiunt. . . 

Dent  tfl  eanfa  ;  ftd  alie- 
,  xt  Tepamenti  Veterii 
<P*  Nivii  aliorum  mutent  pet  eenftqutntiam  >  fi- 
ent rhitofopku,  vertfimile  efi.pfum 
Gratis pet  ft  Itdiffe  ,  pTtufyuam  Deminnt  Grtcot 
quoyuexwéfftt.  Kam  ipfa  qmxjue  Gr*cos  t*i*- 
gtgt  mare ducebm, fient  Lex  Htlrtet  *d  Qmfium. 
L10.  1  Strom.  pag.  331. 

(*)  Si  Grmti  qui  <pnjd*m  vtrbi  divini  feint  il- 
Ui  tceepermnt ,  exigutm  aliquxrn  vtritutit  por- 
ter» eleenti  fini ,  vint  guident  tjui  non  otcnltmm 
MUtfléntuTt  unÀ  tamtnfnean  imbetillitnum  nr-. 
g**™  »  quiafiaem  non  Mtiterint.  Hint  txifiimo 
tnivii  efjè  manifeflum  qntd  perinde  fnttant  qui 
fine  vtrbe  veritntii  aut  ag»nt  nUquid  aul  ioquun- 
tur  ,  ac  fi  quit  ctnetur  ingredi  *bfiun  fedibui. 

Cohort,  ad  Ceot.  pag.  6a% 
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3io  S.  CLEMENT  D'ALEXANDRIE ,  Ch.  XXVI. 
bien  ou  le  mal  ->  que  lorfqu'on  die  qu'il  a  été  fait  à  l'image  6c 
reffemblance  de  Dieu(^),  cela  doit  s'entendre  de  fon  ame, 
quieft  l'image  de  l'Image  de  Dieu  ,  c'eft-à  dire ,  de  fon  Verbe  $ 
qu'il  a  perdu  par  le  péché  les  prérogatives  de  fa  naillance  {è) 
étant  devenu  iujet  à  la  mort,  que  l'éledion  des  Apôtres  ne 
s'eftpas  faiteàcaufc  de  l'excellence  de  leur  naturel  (c)  ,  mais 
parce  qu'ils  étoient  propres  pour  le  miniftere  auquel  Dieu  de. 
voit  les  employer  $  que  Jefus-Chrifl  ne  baptiia que  S.  Pierre (d) , 
êc  que  les  autres  Apôtres  fe  baptiferent  l'un  l'autre  5  qu'après  fa 
refurredion  il  communiqua  le  don  de  la  feience  (e)  à  S.  Jacques, 
à  S.  Jean ,  &  à  S.  Pierre ,  afin  qu'eux-mêmes  le  commun iquaflenc 
enfuite  aux  autres  Apôtres ,  &  les  Apôtres  aux  feptante  Difci- 
pies  j  que  S.  Jacques  ayant  prié  pour  celui  qui  l'avoit  déféré  en 
jugement  (  /  ) ,  celui-ci  fe  convertît  Ôc  foufïric  le  martyre  avec  ce 
faint  Apôtre }  un  ancien  Auteur  cite  S.  Clément  pour  prou- 


atteste*  ad  formattonem  ;  ml  tii  enim*  ei  dtfm't  ex 
Us  qua  Iromini  forma  O"  fpeciei  char  ail  erem  tri- 
buunt.Quod  autem  dtemfieret  aecepit perfetlionem, 
W  jitflpcatus  efl  per  obedientiam  yhoc  trot  quod 
m  virum  crtfcebat ,  nempe  id  quod  in  tins  p*tt- 
flate  erat  fitum  ,  fe»  liber um  arbitrium.  jguod 
autem  degerit  atque  a  Deo  vêtit  uni  degerit ,  non 
efl  culpa  in  Dettm ,  fed  in  digtntem  conferenda. 
Lib.  4  Stroin.  pag  6$i. 

(4)  Jure  erg*  Mojes  concret  um  ex  terra  cerf  mi 
effe  dtxet ,  quod  terremm  à  tftttone  tabernaculum 
vocatnr  ,  animum  rotione  praditum  caditm  à 
De*  in  faciem  infpiratum.  Hic  enim  principit  il- 
lins  facultatif  fedtm  effe  volant  ,  advtntitium  il' 
lum  animi  primum  in  parentem  ptr  fenfm  mgref 
fnm  interprétât  i.  Quocirca  Itominem  etiam  ad  i- 
maginem  CT  fimilitudintm  Dti  facium  efft.  I- 
mago  enim  Dti  ratio  divina  cr  régi* ,  berne  non 
patibilit  :  humana  autem  ment  imaginit  imago, 
Lib.  î  Strom.  pag.  70?, 

(b)  Quid  enim  Ma  profita  lalit  tins  nobilhat, 
CT  qnod  ejut  nullus  effet pater  mortalité  ipfe  e- 
nim  pattr  hominum  qui  funt  génération*  prefaga- 
»/.  Turpia  quidem  ille  prompt 0  ey  alaeri  anima 
dtlegit  ,  uxerem  fequtm  ,  ver  a  autem  or  bonefla 
neglexît,  Quo  fallum  efl  ut  vitam  imtnorudem 
mortali  commutaret  >  licet  non  in  perpetuum.  L. 
2  Strm.  prg.  411. 

(0  cr«  primum  fuis  pjfjîonibus  modéra' 
tus  efl  t  ftque  exerçait  ut  impatibstit  évadât. ... 
contmiit  tufla  cognilient per  Dti  diltflionem  ,  ad 
fanflam  manfionem  ,  ficut  Apofloliquintnidt* 
qnod  pridem  fuerint  dttli  ,  fatli  funt  Apofloli , 
tx  quadam  eximia  nature  prefrittat*  :  nom  Ju- 
do* quoqut fntrat  cum  où  dttlm  »  fdidooei  front, 


qui  Apofloli  eligerenfur,  ah  eo  qui  etiam  finei  pre* 
vidit.  Qw  itaqme  non  uni  cum  tit  fuh  détint 
'  Matthias ,  cum  fe  prtbuijfet  di^nmm  ut  fieret  A» 
pofiolut ,  fmffùiutr  inlocum  Juia.  Lie  H  erg»  uunt 
tis  quoqne  qui  feinDomtmcUtxenuere  mandatit 
CT  perfeile  acgnojlice  vixtrt  convenieut»  Evan~ 
gdio  ,  adfcrtbi  in  numerum  jtpofîolorum.  JJb. 
6  Strom.  pag.  791. 

(</)  Sant  iHi  Apofloli  èaptifati  funt,  fient  O* 
Clément  Slromataut  numinit  in  <  Hyfotyp.  Apo- 
floUcnmenim  illndditlnm  expontnt ,  quod  dicitur: 
Gracias- ag»Dco  quianemioem  vcftrum  ba- 
ptilàvi  *,  Otriflnt ,  inquit ,  dicitur  Petrum  feium 
baptifafft ,  Pet  rus  Andream  ,  Andréas  Jacob  um 
Ç9"  Joannem ,  illi  autem  rdiqnot.  Ex  Prato  (pi- 
ritalt  cap.  1 76. 

(«)  Jaeobt  juflo ,  Joanni  C  Petro  Domhsmt 
poft  rtfurrtilionem  feiantia  donum  impertiit  , 
quod  iili  tateris  Aptfldis ,  hi  veto  feptmagimtat 
Difcipulis,  quorum  unus  fuit  Barnabat ,  tracLde— 

runt.  Lib.  7  Hypocyp.  apud  Eufeb.  Iib«  a 
Hift.  cap.  1. 

(/)  De  hoc  Jaceho  rem  prorfns  memoria  dignam 
refert  Clément  in  feptimo  Inftitmionum  itbro  , 
pront  eam  à  majoril>»s  acceperat  ;  ait  enim  eumo 
qui  Jacobum  judicio  obtrderat ,  cum  illum  vidi/Jôt 
G>ri(\ifidem  libère  confurmem  y  commet  um  viri 
conflantia  ,/«  quoqne  Chrijhanmm  effe  affvrmaffe. 
Ambo  igitur  ,  inquit  tfimni  ad  fupplicium  dutlo 
fnm*  Cutnqne  inter  enuelnm  rvgaffit  Jacobum* 
cornet  ut  fibi  veniam  daret  ,  paulifper  moratm 
Jacobus  ;  Patetibi,  inquit  §  fatimque  illum  ofr- 
tulatm  efl.  Itafimml  ambo  cap  ne  truncati  tôt*' 
ri*rtt  Eufeb.  lib.  %Uf/t.  f»f*9? 
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S.  CLEMENT  D'ALEXANDRIE,  Ch.  XXVÏ.  5u 
rcr  que  Jefus  -  Chrift  ne  mangea  point  l'Agneau  Pafchal  la 
veille  de  fa  mort  (a). 

XIII.  On  peut  encore  remarquer  que  S.  Clément  a  crû  que  SuricPurga 
lesSidéles  qui  mouroient  lans  avoir  entièrement  expié  leurs  qu'dqie?*?- 
pechés  en  ce  monde,  dévoient  les  expier  en  l'autre  (b)  avant  très  points  rc- 
que  d'entrer  dans  le  Ciel  *  que  le  Difciple  à,  qui  Jefus  -  Chrift  »»rç>uM«* 
dit  :  Surves^moi ,  (jf  laiflex^  aux  morts  le  foin  £enfcvelir  leurs 
morts ,  étok  Philippe  (c)  $  que  les  actions  des  Infidèles  font  dé- 
fe&ueufes ,  faute  d'être  rapportées  à  une  fin  légitime  \d)  j  qu'a* 
près  le  jour  du  Jugement  les  Anges  feront  déchargés  du  foin 
de  ceux  qui  leur  étoient  confiés  (0  }  que  Jefus  -  Chrift  a  prêché 
l'Evangile  dans  les  Enfers  à  ceux  d'entre  les  Gentils  qui  étoient 
morts  avant  fon  Incarnation  (f)  j  qu'il  y  a  eu  plufieurs  perfonnes 
de  fauvées  parmi  lesGentils  fans  le  fecours  de  la  Loi  (  g),  parce 


(a)  Preteritit  «rgo  ttmporibus  immolai  um  « 
Paftha  fiflum  agent  manducavit  Domi- 
nas. Sed  poflqu~m  frêdicavit  if  fi  qui  erat  Paf- 
tha ,  Agntts  Dti ,  ut  «vit  ad  occifionem  dutlut , 
difàpulos  ftatim  edocuit  figura  myfltrium  décima 
quart  a  qua  ttiam  iltum  rogarunt  :  Ubi  vis  pi- 
remus  tibi  Pafcha  manducare  ?  Hat  igitur 
lit  Or  fond; fit atio  a\yimrnm  C  ftfli  prafaratio 
fada  efl.  Unie  Joannet  obi  hoc  die  faratis  jam 
diftifulis  ,  quo  à  Domino  abluerentur  ,  ftriffit , 
fubdit  :  faffus  tfl  fequenti  die  Dominus  nofler  y 
c*m  ipfe  effet  Pafcha  immolatm  à  Judais.  Ptfl 
hoc  ergo  dtcitna  quarta  quand»  f  affût  efl  *  ipfo 
mxnt  adpatatium  adduflo  ,  Pontifket  Q>  Striba 
non  introicrunc  Prartoriura  ut  non  contami- 
narentur ,  fed  ut  vcfpcre  libcre  manduca- 
rcnt  Pafcha.  Huit  dierum  acturationi  Scriptu- 
re  omnet  confentiunt ,  atque  adeo  Evangtliafibi 
invtctmconftntanta.  Quin  etiam  idipfum  teflatur 
Refurreclio  ;  ténia  enim  dit  refurrexit  ,  qua  tfl 
in  frima  hebdomade  meffls  ,  qua  C  manifulum 
déferre  Pontifex  à  Lcge  pracipitur.  Clern.  lib, 
de  Parcha  pag.  7  Prafat.  in  Orronic.  Pafcbale. 

(  b  )  Nmi  ertofutrit  aliquit  qui  intempérant 
ofi  ,fid  etft  carne  txierit,  neceffeefi  ut  vitia  dé- 
portât, ut  poffu  ad propriam  pervenirtmanfionevt . 
Lib.  7  Strom.  pag.  794.  £4  cegnitionet  dedu- 
tit  ad finem  interminatum  CT  ferceptum ,  frius 
dotent  esm  qua  nobis  efl futura  ,  Dto  conttnien- 
ttm  eunt  dits  vivendi  rationem,  cum  ab  omni 
foina  G"  fufplUiofuerlmmliberati  yqua  fuflint- 
JBM  ex  peteatit  ai  falutarem  difciplinam.  Pofl 
quam  redemptionem ,  pralium  (f  honora  danturt 
tonfummatit ,  cum  teffcverint  quidem  à  furga- 
tiont ,  teffaverint  autem  etiam  ab  alto  quocunque 
minifleria  ,  quantumvis  fanilo  O*  inter  fauttos. 
Ibid.pag.  8tfy.  Idem  Gmfluut  fer  fftmfro- 


n  fflat  ta  qmé  font  in  munit  o 
putdtra ,  omni  a  qnt  bkfuntmagno  anima  dtfpi- 
citnt  ifed  miferttur  ttrmm  qui  pofl  mortem  tafti- 
gati  ,  ferfnfflkimminviticonjtontur.  Ibid. 
pag.  87J>- 

(c)  Quoi  fi  ufitrpent  vocem  Domini  qui  dich 
Philippe  :  Sine  mortuos  (êpclire  mortuoe 
(iios ,  tu  autcm  ièquere  roc.  Matib.Zy  xz, 
Lib.  3  Strom.  fag.  512. 

(d)  Contra  autem  cmjufoit  gentilit  pectat  aflio. 
Nontnim  abfolute  bene  agert ,  ftd  fiopum  qutm- 
dam  ffetlando  aîl'tonet  producere ,  (jr  tx  ration* 
operari  efortere  oflenduni  Scriftura.  Lib.  6 
Strom.  pag.  796. 

(0  Hk  tfl  {  Chriftus  ]  qui  Angelot  cr  Prin- 
cipatus  C  Poteflatet%ut  nooit  mini fl trio fungan- 
tur ,  fub  magna  mtrtede  fubjtcit  ;  nam  Cr  if(i 
liber abuutur  à  mundi  vanitate  in  rtveUtion* 
glotia  filiorum  Dei.  Lib.  Qui*  divet  ?  num.  19. 

(f)  lis  autem  qui  trant  jufli  ex  Pbilofopbia  , 
non  ftium  opm  trot  fiât  in  Dominum  ,  ftd  etiam 
ut  difcederent  à  cultufimulacbrorum.  Jamvero- 
revdata  eit  ver it ait ,  ipfi quoque panittntiadutli 
funt  propter  ea  qua  fecerant.  Quamobrem  pradi- 
cavit  Dominus  iu  quoque  qui  trant  apudinferot, 
Lib.  6  Strom.  pag.  637. 

(g)  Paflor  autem  tum  folummodo  de  Us  qui 
dormiiffint ,  pefuiffet  didiontm  ,  novit  quofdam 
juflot  in  Çentibus  (y  in  Judait  ,  non  fvlum  an* 
tt  adventum  Domini ,  fed  etiam  ante  legem  ,  ex 
eo  quoi  Deograti  atque  accepti fuerint ,  ut  Abel , 

ut  Koè  y  ut  fi  quis  alius  juflut  Quando 

cniin  Gcntcs  legcm  non  habcntcs  ,  natura 
quz  funt  Icgis  fâciunt ,  ii  Jcgcm  non  habcn- 
tcs ,  fibi  ipfi  funt  lcx.  Rem.  %,  Lib.  1  Stromt 
T*Z-  45. *i 
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5Ti  S.  CLEMENT  D'ALEXANDRIE,  Ch. XXVI. 
qu'ils  fe  tenoienc  à  eux-mêmes  lieu  de  loi  >y  que  la  foi  fans  les 
bonnes  œuvres  ne  nous  fauve  pas  {a)  j  que  tous  les  hommes 
naiflent  avec  le  péché  originel  ( b) }  que  les  Ebionices  ne  Ce  ler- 
voienc  que  d'eau  dans  la  célébration  de  l'Euchariftie  (  c)  }.que 
quelaues-uns  célébroient  le  jour  de  la  NahTance  de  Jehis- 
Chriftau  25  Décembre  (d) ,  &  que  les  Difciples  de  Bafilide  fê- 
toient  aufli  le  jour  de  fon  Baptême ,  &  palToient  la  nuit  qui  pré. 
cède  ce  jour  en  le&ures  s  ou'Adam,  Abraham,  Ifaac  &  plufieurs 
autres  anciens  ont  prédit  l'avenir  (e)  $  que  de  raconter  aux  en- 
fans  les  Fables  des  Poctes  &  autres  iemblabltfs  ridions ,  c'eft 
leur  infpirer  de  l'amour  pour  l'impiété.  (/) 


Quaudo  igitur  audierimus  :  fides  tua  te 
fâlvum  fècit,  non  axcipimut  t<im  ditere  abfolu- 
te,  eot  falvotfuluros  ,  qui  quomodocunque  credi- 
derint ,  nift  opérai  quoque fuerint  tonfecuta.  Lib. 
6.  Strom.  p.  7^4. 

(&)  Nullus  cft  à  Corde  mundus ,  ait  Job  > 
nec  fi  fit  quidem  una  dics  vita  cju«  Ditant 
ergo  nobit ,  ubifornicatut  efi  infant  natus  ?  vel  , 
quomodo  fub  Ad*  (teidit  exécration*»*,  qui  nihil 
efi  optratut  f  Rejlat  er"t  tit ,  ut  videtur ,  conft- 
quenter  ut  ditant  malam  effe  generationem  ,  non 
folnnt  eam  qua  efi  eorforii  ,  ftd  ttiam  qua;  efi  ani- 
ma ,  profiter  quant  et  iam  corpus.  Et  quaudo  dicit 
David  :  In  peccatis  conceptus  fum,&  in  ini- 
quitatibus  concepit  me  mater  mea  ,  diàt 
froplrttie*  quidem  matrem  Evam  ,  ftd  Evé  fuit 
mater  vivent ium  •  ey  fi  in  feecatis  fuit  contenus, 
ftd  non  if  fe  in  peeeatp,uequeveroipfe  peceatum.L. 
3Str.p.  4<>8.  Mais  rien  n'eftfipofirif  fur  cette 
matière  que  la  manière  admirable  dont  il 
expofe  le  bienfait  de  la  rédemption ,  en  re- 
prenant les  chofes  dès  le  commencement  ; 
c'eft  à  la  p.  69  de  l'exhort.  auxGent.P«r««- 
fer  Jt  velit.ab  alto  répètent  intnere  divimtm  bene- 
fit  ium.  Pritr.ut  homo  ,  quand»  in  Paradifo  erat , 
ludebat  folutm  ,  quoniam  erat  Dei  puer  :  quando 
autem  fubjecit  fe  voluptati  (  ferpens  allegorice 
diciiur  voluptatfuper  ventrem  repentt  malitia 
terrena  ,  imtutrita  materiit  )  illeilui  efi  puer  cu- 
piditatibus ,  vir  effet! ut  per  inobedientiam  ,  ©* 
tum  fatrem  non  audiiffet ,  Deum  affecit  ignomi- 
nia.  Quantum  viti-m  habet  voluptat  !  homo  qui 
erat  feint  m  propterfimplicitatem  ,  inventut  efi  al- 
tigatut  fetcalit.  Eum  rurfui  Dominus  folvere  à 
vinculis  volnit ,  qui  carne  indutut  »  i  myfitrium 
divinum  !  bmie  ferpentem  fubegit ,  0>  tyrannum 
redegit  infervitutem  ,  nempe  mortem;  V  quod 
maxime  efi  praier  opinionem ,  illum  hominrm  qui 
feduilus  fuerat  à  voluptate  .  CT  qui  interitui  erat 
dUgatw     corruptioni ,  exttnfu  manibm  ejjexit 


folutum,  0  myfiicum  miraculum  *  Ineiinatms  qui- 
dent  efi  Dominm  ,  Itomo  auttm  furrexit  >  (y  qui 
cecidit  ex  Paradifo  majut  obedicuti*  pramium 
ceHot  mecipit.  On  peut  ajouter  ce  qu'il  dit  à 
la  page  70  de  l'état  où  fe  trouveroit  encore 
aujourd'hui  le  monde ,  fans  le  bienfait  de 

Jefus  Chrilt.  Quemadmodum  f!  ftlnonejjct  quod 
adalia  quidem  afin  atti»ettnox  effent  omnia}ita 
nifi  Vcrbum  cogneviffemuty*?  00  illuminait  efie-, 
muSyUÎhil  dijftrremus  ab  avibm^qud  pafcumury  ut 
qui  pinruefiamui  in  tenebrit.ejr  morte  nmriamur. 

(c)  lis  qui  carent  prudent iajubeo ,  inquit 
Sapitntia  ,  in  qui  verfantur  in  hxrtflbus ,  die  eut 
fcÙicct,  Panes  abfconfos  lubentertangite ,  & 
aquam  funi  dulcem  :  pantm  V  w'mn  non  im 
aliqmbm  aliit ,  quant  in  Ut  q»t  pane  tr  vino 
in  oblatione  ,  non  ex  régula  Ectlefia  utuntur  , 
harefibut  aperte  portent*  Scriptura.  Sttnt  enim  qui 
fola  aqua  utuntur  in  Eucftariflia,  $cd  refilias  ne 
diu  morerisin  loco  ejus.  Proverb.  9.  Lœum  , 
Synagogum ,  non  autem  Ecclefiam  aqurvoce  apel- 
lavit,  Lib.  1  Strom.  pag.  317. 

(<Q  Suut  autem  qui  curiofiu  t  natali  Domini 
non  Jo'um  annum ,  fed  et  ta  m  die  m  adduitt  ,  quent 
dicunt  X^yill  anni  Aug ufii,  in  XXV  Decembrit. 
Bafilidit  autem  ftilatoret  ejus  quoque  Baptifmi 
diem  célébrant^  totam pracedentem  noilem  in  le- 
tlienibut  tranfigentes.  Lib.  I  Strom.  p.  340. 

(r)  Apud  Hebraot  auttm  Des  virtute  ejr  inf- 
piraiione  antt  Ugem  quidem  Adamt  qui  Cf  im 
muliere ,  O"  in  animantium  nomination*  futur  ai 
pradixit ,  AbraJtam  ,  Ifuœ  *J7  Jacob ,  qui  aper- 
te non  pauca  ex  futurit  V  iis  quajam  infiabauit, 
prafignificabant.  Cum  lege  autem  Mofts  (JT  Aa- 
ron  pop^uam  prophet avère  >  Jefut  filim  Nave  t 
Samuel ,  ej-e.  Sunt  autem  omnet  rropltet  t  tri- 
gintn  quinque.  Ex  mulieribus  autem ,  nam  toi 
quoque  proplrel  abant  t  SÈra  ,  Çr  Rebecca  t  ey 
Maria,  Debora  Cr  Olda.  Lib.  1  Str.  p  3  3 5 . 
(H  Ingetu  pratere*  hujujmdi  twrba  ft  mihi 
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XIV.  De  tous  les  Ecrits  des  anciens  ,  il  n'y  en  a  point  où  jUçementd« 
l'on  trouve  plus  d'érudition ,  que  dans  ceux  de  S.  Clément.  Ils  Ecrits  de  faiot 
font  pleins  de  paflàges  des  Auteurs  facrés  &  profanes  ,  &  il  y  acmcnt» 
développe  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  myfterieux  dans  les  Lettres 
faintes{<*) ,  &  de  plus  curieux  dans  lesfeiences  humaines.  Au/ïi 
l'a- 1  on  regardé  dans  l'Eglife ,  comme  le  plus  excellent  Maître 
de  la  Philofophie  chrétienne ,  comme  le  plus  fçavant  de  tous  les 
Auteurs  Eccleûaûiques ,  &  comme  un  homme  facré ,  qui  a  fur. 
paiTé  tout  le  monde  par  la  multitude  &  la  fublimité  de  fês  con- 
noiiïances.  On  ne  peuten  eflfêt  rien  de  plus  profond  que  fon  Ex- 
hortation aux  Gentils  f  ni  rien  de  plus  élégant.  Le  Pédagogue 
eft  un  excellent  abrégé  de  la  Morale  chrétienne  ;  &  Photius  die 
de  ces  deux  Ouvrages ,  que  le  ftyle  en  eft  fleuri  &  élevé  (ù)y  mais 
accompagné  de  beaucoup  de  modération  6c  de  douceur  ;  que 
foo  érudition  y  paroît  par  tout.  Les  Stromates  font  travaillées 
avec  moins  d'art ,  &  ne  font  que  des  efpeces  de  Mémoires ,  dans 
lefauels  l'Auteur  s'eft  moins  appliqué  à  polir  &  à  arranger  fon 
Di/cours,  qu'à  cacher  les  vérités  de  notre  Religion  à  ceux  qu'il 
croyoit  indignes  de  les  connokre.  Les  matières  y  font  traitées 
fans  ordre  fie  fans  Iiaifon  h  ce  qui  en  rend  la  leélure  anoins  agréa* 
ble  3  &  le  lèns  plus  difficile.  Il  y  a  même  quelques  fautes  con- 
tre la  pureté  de  la  dodrine  &  la  vérité  de  l'hiftoire.  Parexem* 
pie,  il  y  enfeigne  que  les  Anges  (c)  épris  de  l'amour  des  fem- 


agtrit  inanJitorum  Ùame^iornmivtlnt,territnla  tUnttfftmm  ,  Qui  fut  ri  ai  tmgpu  àfalutari  <y  E- 
qntdaminirodmem ,  qmi  nihil  aliudfunt  qnam  van^etUadinlrinamoniinrcitoipntempJît.tlafeb. 
abfnrdafi&aqtté  ab  mttharibmt  fabularwm  ima-  !  /.  I  Praf.Ev,e.  %  ,  W  l.  4  ,taf.  16.  Hujut  lù- 
gines^enjnfmodi  fermonef ,  tant  mm  abeft  mtandiri  j  Jlorit  fcp*ratim  meminit  Clément  in  Strtmatibnt9 
à  virii  permit  tamns ,  ut  ru  vagitnttt  qnidem  t  1  vir  <T  imprimh  fludiofus ,  Cr  qni  eornm  qna 
front  dici  felet ,  fuerot  fabtllit  lew're  foltamut  ,  I  etfudGraxus  legntuur  dtiftbntm  eura tac  finit» 
ne  forte  tnmipfii  toetnutriammimpittatem^  qnam  !  ferferutatm  efl  ,  q*o  fauci  miqueex  iis  qui  eum 
bi  froftentur.  Cohorr.  ad  Gcnt.  p.ig.  f8.      |  fr  Méfier*.  Cyritt."  Attxand.  fii.  7^»  fulran. 

(*)  Cernent  Alexandrin*  Ectlefi*  Preibyter ,  fagy  zjl»  tout.  6  ,  tvlib.  6  ,  f*g»  tof  •  fii» 
AUxandrix  Eccieftafritam  Stbdam  tenait  V  Ca-  1  Tbtodm.l.  I  Htrtt.fabd.  t,  6,(7  S.  Maxim, 
ttchefeon  Magifltr  fait.  Peruntur  ejm  infignia  Diffut.  cnm  Pyrrb* ,  tom.  %,  fag.  176. 
volumina  ,  fUnaqn*  tmditimit  (y  éloquent  U  ,  (b)  font  Padagtgm  tr  ibm  libtit  cunfcriftm 
tam  de  Striptnrit  dtvink  ,  quam  dt  fardant  lit-  vitam  ,  me**fsf»e .  informât:  qnibm  ÙT  dium 
terotnra  hefhnmtnto.  Hier,  in  Catatog.  c.  38.  quemdam  framittit ,  adjungitquo  fingdartm  U- 
Çtimtm  Alexandrint  Eceltfia  Prtsbyter,  vir  me*  brum  ,  qno  Gtmtimm  rtftU*  imfittatem.  Nibit 
jtdici»  emtniiten  emdit Hjim m ,  ottofcripfit  StronJ»  autem  (imile  hibem  lu  omum  cnm  Hyfotypofibmt  t 
nmlibreat  ey  totidtm  Hypotyfoftin  ,  o»  alhun  j  qnando  Cr  fhdidit  illii  e»  Uafpiumit  upimomlms 
contra  Genttt  /  pédago^i  quoqut  vtJnmma  tri*  :  I  munino  vacant ,  cr  ditt»  iff*  in  bkfbridior  «I- 
qnid  in  illit  indafhun  ?  èmmo  qmd  tmn  i  média  !  ttmptratam  quandam  grattitMtmv,  mon  fin*  /»- 
Philêfofhiaef  >  Hicronym.  in  caf.  9  Daniel  ,  J  cmtditau  ,  adfitrgit  i  <ST  varia  Ma  ,  qna  1»  iis 
O-  Efijt.  83  ad  Magnum.  Hat  autem  mirabilis  ,  tftt  rer*m  ngnirio  nthtl  bamet  minm  consentent, 
ille  Cernent  inRxho.tatorio  ad  Gentet  aferte re~   ]  Phot.  Cod.  IIO.    .  i 

velat  rohr  o+minm  rtrnm  experiemi*  feitntiaque  \  (c)  Qmbm  Ulud  qnoqut  adjecimm,  quod  AngeJà  ; 
fréMim  ,  rj"  ut  nfn  flnrtmorum  negoùornm  fru-    m.qmbmfuf^Miébù^M^ud^  — 

Tome  JJ.  Kr 
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mes ,  leur  révélèrent  des  myfteres  qu'ils  auroienc  dû  tenir  fe- 
crets }  que  Tefus-Chrift  n'a  prêché  que  pendant  un  an ,  &  qu'il 
cft  mort  à  l'âge  de  trente  &  un  ans  (a)  s  que  les  Apôtres  ont  \  X 
l'exemple  du  Sauveur ,  annoncé  l'Evangile  dans  les  Enfers  (b). 
Peut-être  avoit-il  puifé  ces  fentimens  dans  quelques  Livres  apo- 
cryphes j  car  il  en  cite  plufieurs ,  entre  autres  ceux  de  la  Sibylle 
«TH  y  dafpe  (c) ,  l'Evangile  félon  les  Hébreux  (d),  les  prédications 
de  S.  Pierre  {«) ,  les  Traditions  de  S.  Matthias  (/) ,  &c.  lia  cou- 
tume de  faire  entrer  dans  fes  difcours  les  fentimens  &  les  propres 
paroles  des  Philofophes  &  des  Hérétiques.  Souvent  il  cite  l'E- 
criture de  mémoire ,  &  joint  plufieurs  paflages  enfemble ,  fans 
dire  de  quel  Livre  ils  font  tirés  j  ce  qui  tait  que  l'on  trouve  dans 
fes  écrits  beaucoup  de  leçons  de  l'Ecriture  différentes  des  nô- 
tres ,  &  qu'il  cite  quelquefois  un  paflage  entier  fous  le  nom 
d'un  Auteur  ,  quoiqufil  loit  tiré  de  plufieurs.  Il  explique  ordi- 
nairement l'Ecriture  dans  le  fens  allégorique ,  à  l'exemple  de 
Philon.  La  Philofophie  des  Stoïciens  eft  celle  qu'il  paroît  avoir 
fuîvie  j  mais  il  ne  laiffe  pas  de  la  combattre  fur  certains  points , 
fur  tout  en  ce  que  ces  Philofophes  difoient  que  les  hommes  éga- 
loient  Dieu  en  vertu.  Le  Traité  qui  a  pour  titre  -.Quel  Rtehe 
fera  fauve  ?  mérite  d'être  lu  pour  la  beauté  des  chofes  quïl 
renferme.  Dans  tous  fes  écrits ,  il  s'étend  beaucoup  plus  fur  la 
morale  que  fur  le  dogme  h  &  c'eft  apparemment  une  des  rai- 
fons  pourquoi  ils  étoient  entre  les  mains  de  tout  le  monde  fë) 
dès  le  tems  d'Eufebe.  LePapeGelafe  les  mit  au  rang  des  apo- 
cryphes, fans  doute  à  cau/e  des  erreurs  dont  les  Hérétiques 
avoient  rempli  les  Livres  des  Hypotypofes. 
Editions  des    XV.  Les  œuvres  de  S.  Clément  d'Alexandrie  furent  impri. 

Oeuvres  de 

S.  Clément.   \  — — ■  


t*tt:  y  ennmiarnnt  arcana  mnUeritnt,  c  nui- 
cnmque  od  eornm  venernnt  tegnitienem  ,  cum  AU 
ttUrtnt  Angeli ,  vel  potins  reftrvarent  in  adven- 
tnm  Domini.  Mine  proflnxit  doihina  providentU 
& fnb'.iminm  rerum  revelatio..  Clcin.  lib.  J 
Stromat.  fag.  f  50. 
(«)  Erat  Jcfus  venions  ad  Baptifma  ,  qua/î 
triginta  annorum.  Et  qnod  anno  folo  oporteret 

fur»  [t.?  du  are  ,  hoc  tjucjue  fie  fcripxnm  eft  :  An- 

num  acceptabilem  Domini  prardicatum  miiît 
tnc.  Hoc  tjr  troplieta  dixit  Çf  Evatigelinm. 
Qninto  decimoer»o  anno  Tibtrii  ,  c  qurntodtci- 
mo  Augufti  t  fit  impltntw  triant  a  anni  ,  mfijve 
md  tempnt  <jnop*flus  eft,  Id.  lit.  i  Strom.  p*g. 
340. 

(l>)  Oftenfum  efl  auiem  im  ftxnnde  quo^ue  Strom. 


Apoftolet ,  oJinflxr  Domini Ut  qnoqm)  qui  erant 
apnd  Infem  annmntiaffe  Evangelimn.  Oportthat 
enim ,  nt  exiftimo ,  fient  hit  »  it*  illit  quoqiie  ef>- 
timot  ne  praftantijfîmoi  di/eipnlot  oQ*  magiflri 
imitdtoret  »  nt  nnns  qnidem  eét  fni  ermnt  extie- 
trais  ,  alii  vero  Gtntes  ad  converfionem  de  Sucè- 
rent ,  hoc  eft ,  eoi  qniin  infini*  ,  qni  ex  Le^e  o* 
ex  Vhilofopbia,  vixerant  qnidexhfednenperfecle* 
vernm  etinm  errore  ejr  proUffione  vitam  iranfc— 
gérant.  Idem  ,  lit.  6  Strom,  p*g.  ty, 
(t  )  Idem  ,  ibid.  pag.  6$6. 

(d)  Id.  t.  1  Str.  p.  380  ,  C  l.  3  >  f,*t1%i 

(e)  Idem,  Ub.  6  Strom. pag,  636. 
(/)  Idem  ,  lit.  1  >p*g.  380. 

(g)  Eufeb.  lit,  ioPr*f*r,  Evetng.  t.  a. 
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mées  pour  la  première  fois  à  Florence  en  1550.  fol.  par  les  foins 
de  Pierre  Vicîorius  Florentin.  FridericSylburge  les  fie  réimpri- 
mer à  Heidelbergen  1591  fol.  Ces  deux  éditions  ne  donnent 
que  le  texte  Grec  -,  ce  quiefl  furprenant  de  la  dernière  ,  puifque 
les  écrits  de  ce  Père  avoient  été  imprimés  en  Latin  à  Floren- 
ce dès  l'an  1551 ,  fol.  L'Exhortation  aux  Gentils  &  le  Pédago- 
gue de  la  tradu&ion  deGentien  Hervet ,  &  les  huit  Livres  des 
Scromates ,  de  la  traduction  de  Cyriac  Strozza.  Gentien  Her- 
vet traduisit  auflî  les  huit  Livres  des  Stromates,  &  donna  des 
Scholiesfur  tous  les  Ouvrages  de  S.  Clément.  Ce  font  fes  tra- 
ductions que  l'on  a  fuivies  dans  les  éditions  Latines  deBafleen 
1^6  &  1566,/*/.  de  Paris  en  1566, /»-8°.  15716c  1^0  ^  fol.  Qc 
dans  la  Biblioteque  des  Pères  à  Lyon  en  1677  yfol.  On  fe  fervic 
âufii  de  la  traduction  d'Hervet ,  mais  corrigée  par  Daniel  Hein- 
Hits ,  Hans  les  éditions  Grecques  &  Latines  faites  à  Leide  en 
1616 ,  fol.  à  Paris  en  1619  &  1 64.1  yfol.  à  Cologne ,  félon  le  ti- 
tre, &  réellement  i-Witemherg  en        r^/.  .Dn^rouveàIa 
fin  de  ces  dernières  éditions  les  Notes  &  les  Scholies  qu'Her- 
yet ,  $ylburge,  Heinfius,  Froncon-te-Duc  &  quelques  autres  ont 
faites  fur  le  texte  de  faint  Clément.  Le  Traité  intitulé  :  Quel 
Riche  fera  fauvè  /  traduit  par  Cariophylus ,  &  imprimé  dans  Tes 
Commentaires  de  G hi.flerius  fur  Jeremje  à  Lyon  en  1633  fol.  fc 
trouve  encore  dans  1' '  Auiluarium  du  Père  Combefis  imprimé 
i  Paris  en  1 671  \fol.  &  dans  la  Biblioteque  des  Pérès  à  Lyon  en 
ié77.Fellus  l'a  donné  depuis  feparément  en  Grec  &  en  Latin, 
avec  de  courtes  notes ,  à  Oxfort  en  16^3, /Ji-14.  Ittigius  l'a  don- 
né auffi  à  Lipficen  Grec  &  en  Latin,  inn3  en  1700.  C'eft  de  là 
qu'il  a  paffé  dans  la  dernière  édition  Grecque  &  Latine  de  faint 
Clément  publiée  à  Oxfort  en  1715,/*/.  par  Jean  Potterus  Evê- 
quede  cette  Ville.  Elleeft  plus  exadeôc  plus  ample  que  les  pré- 
cédentes »,  &  outre  plufieurs  endroits  du  texte  que  l'Auteur  a 
reparés ,  il  l'a  enrichi  de  beaucoup  de  notes  marginales  très- 
utiles.  On  y  trouve  auflî  la  tradudion  des  Extraits  de  Théo- 
dore {a)  Il  des  Prophètes,  une  partie  des  Commentaires  fur  les 
Epîtres  Catholiques  attribuées  à  faint  Clément ,  &  quantité  de 
fragmens  tirés  des  ouvrages  de  ce  Pere ,  &  répandus  dans  dif- 
ferens  Auteurs.  Jean- Albert  Fabricius  a  recueilli  auflî  plufieurs 
de  ces  fragmens  dans  le  tome  premier  de  l'édition  des  Oeuvres 


(«)  Fabricius  a  fait  imprimer  cet  abrégés  I  dttâion  dit  Pcre  Gombefo,  dans  le  cinquiè- 
me Theodotc  en  Grcçfc  en  Latin  dt  Jatra-  |  me  tome  de  fa  Biblioteque  Grecque. 

Rrij 
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de  faint  Hippolyte ,  &  il  y  en  a  quelques-uns  que  M.  Potter  n'a- 
voic  point  donnés  t  d'autres  qui  paroiiîent  en  Grec  &  en  Latin , 
au  lieu  qu'on  ne  les  trouve  qu'en  Latin  dans  l'édition  du  ga- 
vant Evêque  d'Oxfort.  Le  premier  de  ccsfragmens  donnés  par 
M.  Potter  avoit  déjà  été  publié  par  le  Pere  Petau  dans  ion 
UranoUyon  3  &  par  M.  du  Cange  dans  la  Préface  fur  le  Canon 
Pafcal  de  faint  Hippolyte.  En  1598 ,  Frédéric  Morel  donna  /«-go. 
une  Hymne  fur  Jeius-Chrift,  qu'on  trouve  à  la  fin  du  Peda- 

fogue ,  dans  plufieurs  éditions.  Nous  avons  en  François  le  Pe-  • 
agogue  de  faint  Clément ,  &  fon  Traité ,  Quel  Riche  fera  fau- 
ve /  avec  les  opufcules  de  plufieurs  Pères  Grecs,  à  Paris  chez 
Pralard  en  1696,  i»-8°.  M.  Coufin,  Président  en  la  Cour  des 
JMonnoies,  a  donné  auffi  en  François  l'Exhortation  de  S.  Clé- 
ment aux  Gentils  t j*-u.  à*  Paris  1684* 

-    ■   _  ,  . 

CHAPITRE  XXVIL 

Saint  Hfpoljte,  Evèque  O*  Martyr,  DoSieur  de  VEghfa 

,  ARTICLE  PREMIER. 

Hiftoire  de  fa  vie. 

Etudes  de  l.  nr  A  *  n  t  Hippolyte  le  plus  célèbre  d'entre  les  Martyrs  qui 
ppoytc.    ^  0nt  p0rt^ -je  m^ne  nom  ^  fleurit  au  commencement  du 

troifiéme  fiecle,  fous  le  règne  de  l'Empereur  Alexandre  Sé- 
vère^;. On  n'a  aucune  connoiflance  de  fon  pays  ni  de  fa  fa- 
mille Tonne  fçait  pour  quelle  raifon  on  lui  donne  dans 
quelques  exemplaires  des  Lettres  de  faint  Jérôme ,  la  qualité  de 
Sénateur  Romain  {c  ).  Il  eut  pour  Maître  laint  Irenée ,  Difciple 


.  (a)  Hieron.  m  Cotai.  Smft.  EctUf.  c  f  i. 

(  b  )  Baronius  ai  an.  nj> ,  §  6,  donne  à 
S.  Hippolyte  le  nom  de  Kon»*s  ;  mais  il  y  a 
apparence  qu'il  l'a  confondu  avec  un  autre 
làint  Hippolyte  nommé  Nomkmj,  que  les 
Martyrologes  attribues  à  làint  Jérôme,  di- 
lènt  avoir  été  martyrile  â  Porto  avec  plu- 
fieurs de  Tes  compagnons ,  le  vingt-deu- 
xième jour  d'Août. 

(r)  Saint  Jérôme  donne  à  Crint  Hippolyte 
h  qualité  de  Sénateur  Romain  dans  fon  Epi- 
tre  84  à  Magnus  ;  mais  cette  qualité  ne  lui 
eft  attribuée  que  dans  quelques  éditions,  & 
il  n'en  tUcriea  dans-fou  Livre  des  Hommes 


Illuftres .  où  naturellement  il  devoir  en  par* 
1er.  C'eft  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire 
tju'il  y  a  faute  dans  la  plupart  des  exemplai- 
res de  çe  Saint ,  fit  qu'au  lien  de  lire ,  com- 
me ou  Eut  dans  quelques  éditions  anciennes 
des  Oeuvres  de  ce  P.erc ,  &  même  dans  la 
|  nouvelle  :  Hitfolyuu  juixji*  &  Afpollomim  Ro- 
man* urbii  Senataras  ,  il  fout  lire  :  Wfflytu» 
quoyut  cr  Appolloniui  Roman*  urbis  Scnattr  9 
conformément  à  plu/ieurs  anciens  manus- 
crits dont  Marianus-Viâorius ,  Evéquc  d'I- 
talie, s'eft  lêrvî  dans  rédition  quiTà  faite  de» 
Ouvrages  de  laint  Jérôme.  Car  il  cft  con- 
fiant qu'Appoiionius  fut  un  des  Sénateur» 
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de  faine Polycarpe  (a).  Quelques  Critiques  fe  font  perfuadés 
cju'il  paflà  depuis  dans  rEcole  de  S.  Clément  d'Alexandrie  (  b)  $ 
maison  n'en  a  aucune  pxeuye.  Il  eft  encore  plus  incertain  s'il  a 
été  Difciple  des  Apôtres,  comme  le  ditPalladeff  ),  étant  mê- 
me très- difficile  qu'il  ait  pu  voir  ceux  qui  l'avoient  été. 

II.  11  fut  élu  Evêque  %  on  ne  fçait  de  quelle  Eglife.  Saint  Jerô-  n    étû  1- 
jne  nous  allure  (  d)  qu'il  s'en  étoit  informé  ^  &  qu'il  n'avoir  p# 
en  ic avoir  le  nom.  Theodoret  ( e)  3  qui  le  cite  lbuvent  fous  lç         .-  .' 
nom  d'Evêque ,  ne  nous  en  apprend  pas  davantage.  Euïèbe  (/) 
dit  qu'il  étoit  Evêque  d'une  certaine  Eglife,  &  il  le  joint  à  Be- 
r  y  1  le ,  Evêque  de  Boftres  en  Arabie  j  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'Au- 
teur du  Livre  des  deux  Natures  (g) ,  qui  paile  pour  être  du  Pape 
.Geiafe,  d'avancer  que  S.  Hippolyte  étoit  Métropolitain  d'Ara,* 
bie.  Mais  on  convient  aujourd'hui  (b)  que  cet  Ecrivain  n'a  donné 
dans  ce  fentiraent ,  que  faute  d'avoir  lu  exactement  l'endroit  ou 
Eufebe  parle  tout  enfemble  d'Hippolyte  &  de  Berylle  de  Boftres, 
Ceux  qui  donnent  à  notre  Saint  le  titre  d'Evêque  de  Rome  (/) 
&dePorto(£),  ou  du  Porc  de  Rome  en  Arabie  (l),  ne  font 
pas  mieux  fondés  î  étant  contre  toute  forte  d'apparence  que  lè  . 
Pape  Gelafe  l'ait  ignoré ,  &  aue  faint Jérôme,  qui  avoit  demeuré 
à  Rome,  &  qui  y  avoit  tant  de  correfpondance ,  n'ait  pu  le  fça- 
yoir ,  quelques  recherches  qu'il  ait  faites  là  deffus.  Ce  qu'on  peut 
dire  de  plus  affuré  fur  ce  point  jC'eft  que  faint  Hippolyte  étoic 


4e  la  ville  de  '  Rome.  Saint  Jérôme  te  dit 
exprcilemcnt ,  tant  dans  (à  Lettre  84  à  Ma- 
gmis ,  que  dans  (on  Catalogue  des  Hommes 
Illuirxes.  Mais  nous  n'avons  aucune  preuve 
foUde  que  notre  Saint  ait  eu  la  mc»e  qua- 
lité. 

(*)PhotiusCW.  ut. 
(£)  Baron.  <id«n.  21?,  $.  4,  dit  qu'il  a 
lu  quelque  part  que  faint  Hippolyte  avoit 
été  Dirciplc  de  Gunt  Clément  d  Alexandrie, 
&  que  ce  fut  à  là  perfuaiion  qu'il  alla  à  Ro 
me.  BuHusut.  3  de  Cenf.  Fid,  KU.  <.  H>  va 
plus  loin,  &  ilaflure  que  les  anciens  Au- 
teurs Ecclcfoftiqucs  le  dilcnt  tous  d'une 
Toix.  Mais  ils  ne  citent  ni  l'un  ni  l'autre  l 'en- 
droit où  ils  ont  trouvé  cette  circo  allante 
4e  la  vie  de  £unt  Hippolyte. 
.  (O  Palladc  Hi/I.  La*fiac.c.  148,  cr  Cyril. 
$Cythopol.  in  EmfaUyi/tj  tm,  z  AUoum. 
Çottla.pag.  z»p  .'j     _  .,„  0-,,.J 

(Jj  Hicron. &Ût*/W,  f,  61.  hlj^Jtm 

fire  non  potmi.  ,     K  ■ 

(*)  Theodoret.  Didol'  W£-  *»  hi6' 


DiJ.t,p.M,i<Si  D/4/.a,p.  iï4. 
(/)Eufeb.//A.*  Hifi.  r.io. 
(j)  Gclaf.  tom.  4  Bibliot.  Pat,  f.  424. 
(/>)  Il  ne  faut  que  lire  l'endroit  d'Eufebe  . 
pour  fc  convaincre  que  cet  Auteur  s'eft 
trompé,  $  qu'il  a  donne  nul-à-propos  à 
faint  Hippolyte  la  qiuditc  de  Métropolitain 
d'Arabie  ,  qu'Eu  fcbcn'atttibue  qu'à  Berylle 
de  Boftres  ;  voici  les  paroles  de  cet  Hiilor 
rien,  félon  la  vcrûon  dcM.de  Valois  :  lnttr 
hotfuit  yerfllut  B$Jlrenoritm  in  Arabia  Lpifca- 
put  ,  <jui  prater  Efljlolas  tr  iytnbratituiei  van* 
(jiuxjui  tlegantii  in^tminonnmenta  dt  fi reliqwi. 
Similit*rty  Hip^tnt  ait  tri  m  njfufdam £«/*» 
fta  Epi/copm.  Eufeb.  tib.6  Hift.c..io. 
(*')  Léo  Bylânt.  lit.  3  de  Stclit ,  p*g.  430. 
(  <  )  Georg.  SynccL  in  Ononograp.  ad  an^ 
aiS.^tJ.JïJp-JSÏ. 

n  EtTci 


tienne  le  Moine  eft  le  premier  Au 

rendre  pkufîblc.,,  que-  de/  prouver  "que 
Ville  dont ùuut" 
nonuuoit  Ent9t 
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3i8  S.  HTPPOLYTE  EVESQUE 

Evêquc  dans  l'Orient.  Cela  paroît  par  un  endroit  d'une  de  fes 
Homélies  à  la  louange  de  notre  Sauveur,  dans  laquelle  il  mar- 
quoit ,  félon  le  témoignage  de  S.  Jérôme^;,  qu'il  avoit  On. 
geneau  nombre  de  fes  Auditeurs.  Mais  rien  n'eft  plus  propre  à\ 
nous  le  perfuader  que  fes  ouvrages,  qui  font  tous  écrits  en  GreC. 
Elogçs  de     M.  Theodoret  met  faint  Hippolyce  au  nombre  de  ces  fontai- 
fiint  Hippo-  nés  fpiricuellcs ,  par  le  moyen  defquelles  Dieu  répand  la  fource 
lytc°  '        de  fes  lumières  fur  fon  Eglife  (  b  ).  D'autres  le  qualifient  un  hom- 
me plein  de  douceur  &  de  charité  (  c  ) ,  un  trës-iacré  Do&eur  (J)t 
&  un  fidèle  témoin  de  la  vérité  ,  par  la  bouche  duquel  le  Saint 
Efprit  même  parloit.  Saint  Jérôme  fe  fert  de  l'exemple  de  faint 
Hippolyte  ff) ,  pour  montrer  que  la  connoifiance  des  ftiences 
profanes  te  de  la  Philofophic  n'eft  pas  indigne  d'un  véritable 
Théologien ,  &il  appelle  ce  Saint  un  homme  très- éloquent.  Il 
ajoute  (/)  qu'Ambroife  fe  fervit  de  fon  exemple  pour  porter  Ori- 
gene  à  entreprendre  des  Commentaires  fur  les  divines  Ecritures. 
Eufebe  ne  taie  nulle  mention  de  cette  dernière  cirçonftance } 
mais  if  eft  fort  poffible  que  faint  Jérôme  l'ait  trouvée  ailleurs. 
Martyre  de    IV .  Nous  ne  fçavons  rien  de  particulier  de  PEpifcqpat  de  faint 
faint  Hippo-  Hippolyte.  Mais  ce  qui  nous  refte  de  fes  ouvrages  fuflït  pour 
lyK*         nous  perfuader  qu'il  en  employa  tout  le  tems  a  Tinftrudion  des 
Fidèles  ,  &  à  la  défenfe  des  vérités  orthodoxes  contre  toutes 

fortes  d'Heretiques.  Saint  Jérôme  (g), 'Theodoret  &  la  pin- 

-  -  •   .  .  - 


(a)  Hieronym.  in  Catatogo ,  c.  6 1.  Nous 
aimons  mieux  croire  qu'on  ne  l'a  fait  Evc- 
que  de  Porto,  que  parce  qu'on  l'a  confondu 
avec  un  autre  Hippolyte  martyrilc  à  Porto. 

(b)  Fac  igitnt  patiant dures ,  ey  fpiritalium 
fontinm  fiaenta  actipe.  SanOl Igtsatti.  .  .  .  Ire- 
nal ,  S.  Hippoljti  Epifc.  V  Mort.  Theodoret, 
Vidog.  1J4«  ïff- 

(c)  Vbi  beatm  iltt  thorns  tjf  Epifcoporum  çr 
Doclorttm^ui  tatujuam  luminaria  in  ntttnd*  ref- 
flenduerunt  verbmm  vit*  continentes  ?  ,  .  .'  Vhi 
Hippolytm  fy  fîktvîflïmus  cy  benevolentiffimm  i 
Vbi  IM/3/m  Magnsu,  &c.  Chryfoft.  iom,  (, 
Orat.  < 1 ,  p.  480. 

(  d)  Etce  nnne  fy  faeratïfpmms  hic  O*  magnns 
Voclor  vtritati/qme  teflis  fidtlis  concorditer  emm 
dits  omnibus  Sanflis  Cathtlic*  p*l  te  Apoflûlic* 
injliiutitnihui  Eciltft*-  >  duas  ftcundum  unhitncm 
tnconfnfam  Cr  imèntlbtitm  ijmetnadmtdum,  tut* 
fur  As  y  itn  etiam  dmai  vtlwntntts,  ...  confit  cri 
jmbet.  Anaftaf.  in  CtUeil,  apâ  SHrmiki.  tout,  j, 

f*g»  190. 

(«)  Hieronym,  Bfifl,  84  U  M'$***t 


(/)  In  Uni  m  émulât  ienent  Ambro/Sns.  ...  à 
coUorlatus  e(l  Ori*entm  in  Scriptural  Commenta- 
nts feribert.  Hieronym.  in  Casai,  c.  61.  Quel- 
ques Critiques  le  font  perfuadés  que  Gunc 
Jérôme  s'etoit  trompé,  en  difant  qu'Am- 
broife excita  Qrigene  à  travailler  fur  l'E- 
criture à  l'exemple  de  5.  Hippolyte ,  parce 
que  cela ,  difent-ils ,  n'eft  fondé  que  lux  ce 
qu'Eulcbe ,  après  avoir  parlé  des  Ecrits  de 
lâint  Hippolyte ,  paflê  aufli-tôt  à  ceux  d'O- 
rigene  par  ces  mots  :  «g  i«i'<»«  h ,  qui  li- 
gnifient, depuis  cela,  fit  que  faint  Jérôme  a 
crû  lignifier  ?  e*efl  à  eanfe  de  faint  Hippolyte^ 
Mais  c'eft  deviner,*  que  de  dire  que  ûint 
Jérôme  avoit  pris  d'Eulêbe  ce  qu'il  dit 
d'Ambroilê.  Comme  il  avoit  lû  bien  des  Li- 
vres que  nous  n'avops  pas ,  nous  aimonsj 
mieux  Croire  qu'il  y  avdit  lû  cette  erreon- 
(bnce ,  que  de  l'acculer  d'erreurs  fans  eq 
avoir  de  bonnes  preuves. 

(g  J  Hieron.  froioj.i*  Matth.  Theodoret^ 
DiWoç.  1.2,3.  Léo  Byûnt.  Utl.  3  de  StOit* 
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ET  MARTYR,  Ch.  XXVII.  }l9 
part  des  anciens  qui  ont  parlé  de  ce  Saint ,  lui  donnent  le  nom  de 
Martyr ,  &  on  ne  voit  pas  que  perfonne  lui  ait  jamais  contefté 
cette  qualité.  Les  A&es  de  fon  martyre  font  perdus ,  &  nous 
n'avons  aucun  ancien  monument  d'où  nous  puiflions  apprendre 
ni  le  tems  ni  ie  lieu  où  il  rendit  témoignage  à  Jefus-Chrjft ,  &  le 
fcella  de  fon  fang.  Ce  qui  eft  dit  dans  Eufebef*  )y  que  faint 
Alexandre  de  Jerufalem ,  mort  fous  l'Empereur  Dece,  prit  foin 
de  raflembler  les  écrits  de  faint  Hippolyte ,  donne  quelque  lieu 
4e  croire  que  ce  Saint  fouffrit  la  mort  vers  l'an  135 ,  dans  la  per- 
sécution de  Maximin ,  qui  attaquoit  principalement  les  Chefs  de 
l'Eglilè,  &  les  perfonnes  les  plus  tfluftres.  Mais  nous  aimons 
mieux  reculer  fon  martyre  jufqu'à  la  perfecution  deDece ,  c'eft- 
à-dire,  jufques  vers  150.  La  raifon  en  eft  que  ce  Saint  a  réfuté 
l'herefie  des  Nofctiens ,  qui,  félon  le  témoignage  de  faint  Epi- 
phane  (b) ,  ne  commencèrent  à  paroître  que  ious  ie  règne  de  Phi- 
lippe ,  qui  fut  dieciaré  Empereur  en  244. 

V.  Au  relie  il  ne  faut  point  confondre  le  Saint  dont  nous  n  eft  diffc- 
parlons  avec  un  Martyr  du  même  nom  loué  par  Prudence.  Ce 

rent  du  faine 

dernier  Martyr ,  au  rapport  de  ce  Poète  Chrétien ,  étoit  Ro-  J^f01^ 

maindenaiffançeril  n'étoit  que  Prêtre,  &  favorifa  pendant P°(£» Ppru-e 

quelque  tems  le  fchifme  des  Novatiens.  Notre.  Saint  au  con-  dcncc« 

traire  étoit  né  dans  la  Grèce,  il  étoit  Evêque,&  ne  prit  jamais 

le  parti  des  Novatiens  5  autrement  ces  Schématiques  n'auroienc 

pas  manqué  de  s'en  faire  honneur ,  &  de  fe  prévaloir  de  ce  qu'un 

homme  fi  célèbre  par  fa  feience  &  par  fa  vertu ,  auroit  embraûe 

leur  parti  ;  ce  qi^'on  ne  voit  pas  néanmoins  qu'ils  aient  fait. 

D'ailleurs  Prudence  ne  relevé  dans  le  faint  Hippolyte  dont  il 

fait  l'éloge ,  que  la  gloire  de  fon  martyre  >  il  ne  dit  point  qu'il  fe  . 

(bit  rendu  célèbre  par  fa  do&rine  &  par  fes  écrits  :  circonstance 

qu'il  n'auroit  point  oubliée,  s'il  eût  parlé  d'un  Do&eur  de  l'E- 

glife  auffi  renomme  dans  l'antiquité ,  que  l'a  été  le  iâintEvêque 

dont  il  eft  ici  queftion. 

VI.  Saint  Hippolyte  compofa  un  très- grand  nombre  d'où-  ouvrages  de 
vrages  5  la  plupart  étoient  des  Commentaires  fur  l'Ecriture  S.  Hippoiyt*. 
fainre.  Quelques  uns  fur  des  points  de  difeipline  Ecclefïaftique  v 
d'autres  fur  des  matières  de  controverfe.  Il  avoit  auffi  écrit 
plufieurs  Lettres,  que  faint  Alexandre,  Evêque  de  Jerufalem , 

i  - 


)  Eufeb.  lib.  6  Hift.  t.  io. 
)  Saint  Epiphane ,  qui  écrivoit  contre 
lej  Noëticns  vers  375,  dit  qu'il  y  avoit  en- 
viro»  150  ans  que  ' 


mencé;  ce  qui  revient  a  l'an  *4f .  IVmmi,  . , 
antt  hot  fere  etntum  *c  trigint*  anuis  ,  in  Afiét 
nià»im.  Êpiphan,  H*ref,  77,  ».  1, 
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pd  S. :  MÎPPOLYTE  ÈVÉS'QtTE 
prit  foin  de  recueillir  avec  les  autres  de  fcs  écrits  qu'il  pût  trou- 
ver. Il  y  en  a  peu  qui  foient  venus  jufqu'â  nous  $  &  nous  n'en  con- 
noiffons  preique  plus  que  les  noms,  qui  nous  ont  été  confervés 
.  parlas  anciens. 

Ouvrages  de  VU.  Il  nous  refle  des  ouvrages  de  ce  faint  Docteur ,  un  Li- 
s.  Hippoiytc  vre  fur  l'Antechrilt ,  un  Cycle  Pafcal ,  une  Homélie  fur  la  Theo- 
en'touf o" en  Pnamc  >  quelques  fragmens  de  fes  Commentaires  fur  l'Ouvrage 
partie.  des  fix  jours ,  fur  la  Genefe ,  lur  les  Pfèaumes,  fur  les  Proverbes, 
fur  l'Ecclefiafte ,  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  fur  le  Prophète 
Ifaïe ,  fur  Ezechiel ,  fur  Daniel ,  fur  l'Hiftôire  de  Suzanne ,  fur  • 
le  Songe  de  Nabuchodonofor ,  &  fur  ie  Cantique  des  trois  En- 
fans  dans  la  fournaife  5  quelques  morceaux  de  tes  Traités  contre 
toutes  les  herefies ,  &  en  particulier  contre  celle  de  Beron , 
d'HerixocdcNoerjunccrit  des  dons  du  Saint  Efprit  &  delà 
Tradition  Apoftolique  j  ihie  Homélie  intitulée  :  D'un  [cul  Die* 
en  trois  perfonnes  ,  &  de  F  Incarnation ,  contre  l'herefic  de  Noet  -, 
quelques  parties  de  fes  Homélies  fur  le  Dimanche  de  Pâque, 
fur  la  distribution  des  talens ,  fur  les  deux  Larrons ,  fur  Elcana 
&  Anne  merede  Sarriuel ,  &  fur  la  divinité  \  enfin  quelques  frag- 
mensde  fonTraité  contre  Platon  ,  intitulé  auffi,  De  l'Vniversi 
Se  de  fa  Lettre  à*  une  Reine  qu'on  croit  avoir  été  l'Impératrice 
Severe ,  femme  de  Philippe ,  à  quoi  on  peut  ajouter  une  Hifloire 
cônfiderable  d'une  Vierge  de  Corintbé  3  &  d'un  Martyr  nommé 
Magtftrren. 

s°HrSo!ne  "'*  Vin.SrHippolytcavoit  cortTpofé  beaucoup  d'autres  écrits, 
dont  il  «c  rtîc  qui  foirfrènriertrnent  perdus ,  &:  doiit  tf  rie  nous  refte  plus  que  les 
phu  que  les  noms.  Un  contre  Marcion;  un  dé  la  RéfurreAion ,  des  Com- 
not9U        mentaires  fur  l'Exode  5  fur  le  vingt -  huitième  chapitre  du  pre- 
mier. JJvre  des  Rois  j  fur  Zachane,  &  fur  ^quelques  endroits  de 
PEvaneiie  de  taint  Matthieu ,  des  Homélies  en  la  louange  de 
notre  Sauveur;  une  Apologie  pour  l'Evangile  6c  l' Apocaly  pfe  de 
faine  Jean  5  un  Traité  fur  le  jeûne  du  Samedi  j  un  autre  où  il 
examinoit  fî  l'on  doit  s'approcher  tous  les  jours  de  l'Euchariflie  ^ 
une  Chronique  8c  une  démqnftration  des  tems  de  Pâque,  con- 
forme à  la  carte  de  fbn  Cycle  Pafcal  }  une  Homélie  fur  cei 
paroles  :  Le  Seigneur  me  nourrit  >  des  Cantiques  ou  des  Odes 
fur  tontes  les  Ecritures  j  un  Ecrit  fur  le  bien  &  fur  l'origine  du 
mal  j  il  avoit  auffi  écrit  piufieûrs  Lettres,  que  nous  n'avons 
plus.  t 
Ouvrages      IX.  La  grande,  réputation  qfce  notre  faintMartyrs'étoitac* 
ftppoics  a  s-^uife  par  tanc  d'ouvrages,  fur.  apparemment  ce  <jui  engagea 
Kippoiyte.  -  -  A  quelques 
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ET  MARTYR,  Ch.  XXVII.'  3if 
quelques  Ecrivains  des  ficelés  pofterieurs  à  faire  pafler  fous  fou 
nom  leurs  propres  écrits,  afin  de  leur  donner  par  là  plus  de 
cours  &  de  crédit  dans  le  public.  Nous  mettons  de  ce  nom- 
bre le  Traité  de  la  Fin  du  monde  &  de  l'Antechrift ,  diffèrent 
de  l'ouvrage  fur  l'Antechrift  donné  par  Gudius $  le  petit  Ecrie 
furies  lieux  où  les  Apôtres  ont  prêché  &  où  ils  font  morts }  un 
Livre  fur  les  feptanteDifciples  jun  Livre  fur  la  Généalogie  de 
faint  Jofeph ,  Epoux  de  la  fainte  Vierge  j  &  plufieurs  Canons  ou 
Décrets  Eccleîiaftiques  ,  à  qui  on  a  donne  le  nom  de  Tradin 
tion  u4f  oblique. 

ARTICLE  II. 

Des  Commentaires  de  faint  Htppolyte  fur  les  Livres  de 
l  Ancien  <7  du  Nouveau-Tejtament. 

L  ~PTUsEBE(rf)&  S.  Jérôme  {b)  nous  affurent  que     Hippo-  Commentai- 
re lyre  avoit  fait  un  Commentaire  fur  la  création  des  fix  rendes.  Hip- 
jours ,  &  fur  ce  qui  fuivit  immédiatement  la  création ,  ou  comme  ?qJ^çc 
S.  Jérôme  l'explique  (c) ,  fur  la  Genefe.  Quoique  nous  n'ayons  xode  &  les 
plus  cet  ouvrage,  on  peut  dire  néanmoins  qu'il  n'eftpas  ab-Nombrc*- 
folument  perdu  (  d  ) ,  puifqtie  faint  Ambroife  nous  en  a  confervé 
une  partie  dans  fon  Traité  fur  l'Hexaemeron,  ou ,  félon  le  té- 
moignage de  S.  Jérôme  (  e  ) ,  il  a  fuivi  particulièrement  les  fen- 
timensdeS.  Hippolyte  &  de  S.  Bafile  L'ouvrage  de  S.  Hippo- 
lyte  lur  le  Livre  de  la  Genefe  étoit  un  Commentaire  continu  de 
chaque  verfet  en  particulier.  Cela  paroît  par  un  afTez  grand 
nombre  de  fragmens  que  nous  en  a  donnés  depuis  peu  M.  Fa- 
bricius/'  f).  On  y  voit  auflî  que  ce  Pere  tournoit  prefque  tout  en 
allégories.  Mais  il  ne  s'applique  pas  tellement  à  trouver  dans 
les  figures  de  l'Ancien-Teit-ament  les  vérités  du  Nouveau  ,  qu'il 
ne  prenne  auffi  quelque  foin  d'éclaircir  le  fens  littéral.  En  plu- 
/îeurs  endroits  il  a  recours  aux  vérfions  de  l'Ecriture  faites  par 


( a)  Eedem  temptre  (y  Hifftofytm  .  .  .  fcrifftt 
in  9fmt  [ex  ditmm  &>  tn  m  ptft  ftx  din  ton- 
fetmt*         Eufcb.  Ub.  6 ,  Hift.  f.  3  I. 

(A)  Hipftlytm.  .  .  .  fcriftfît  nonnullo  in  Strif- 
tmrns  Commtntsrin ,  t  <jmbm%  \m  rtperi  :  in  Ht- 
xatmeron  CT  in  Exodstm  ,  in  QmUtttm  Cintito 
mm  y  in  Gtmfim  &  in  Z*ch*riam.  Hicronym. 
in  C*talcg»,c.  6l. 

(  f  )  Idem  ,  ihid. 

T*me  JJ.  S  f 


(</)  On  en  trouve  un  fragment  dans  lâint 
Jean  Damafcene ,  tom.  1  ,  pag.  787.  nou- 
velle édition. 

(  t  ï  S»ftr  funflut  Ambrofius  fie  titxxtmeron 
illiui  [Origenis]  eompilavit,  ut  magis  Hippofytt 
ftntentiai  Bjjîliiqtt  fe;jutrttur.  Hicronym.  £/>• 
41  adPamm.  C7*  Oc  tan. 

(J)  Tom.  z  Of.  Hiftol  /u».  a  t. 


Diaitized 


-■ 


3ix  S.  HIPPOLYTE  EVESQUE 

Aauila&Symmaque  (a).  Saint  Jérôme  (b)&S.  Ifidore  de 
ville  rapportent  de  S.  Hippolyte  une  explication  allégorique 
fur  Jacob  &  Efaii.  On  trouve  aufli  dans  Léonce  de  Byfance  un 
petit  endroit  du  Commentaire  de  ce  Saint  fur  les  bénédictions 
que  Dieu  donna  à  Abraham  (c  j.  Nous  n'avons  plus  rien  de  ce 
qu'il  avoit  écrit  fur  l'Exode.  Ileft  fouvent  cite  dans  un  Com- 
mentaire Arabe  fur  le  Pentateuque  (d)  imprimé  dans  le  recueil 
de  fes  œuvres.  Mais  il  y  a  apparence  que  l'Auteur  n'a  emprunté 
le  nom  de  S.  Hippolyte ,  de  S.  Bafile ,  de  S.  Epiphane  &  de  quel- 
ques  anciens  Pères  qui  y  font  cites ,  que  pour  donner  quelque 
mérite  à  fon  ouvrage,  qui  de  lui-même  n'en  a  aucun. 
Commentai-    II.  Eufebe  (e)  ne  dit  rien  des  Commentaires  de  S.  Hippolyte 

'oUc^ïcs  ^es  Pfeaumes  >  ma*s  ^  en  c^  Parlc  dans  la  Table  des  ouvrages 
Eibaumcsl  CS  àc  cePere  ,  trouvée  avec  fon  Cycle  Pafcal.  Saint  Jérôme  en  tait 
auflî  mention  (f  )  j  &  il  (emble  dire  que  S.  Hippolyte  avoit  com- 
menté tout  le  Pfcautier.  Theodoret  cite  divers  endroits  de  (es 
difeours  fur  les  Pfeaumes  II ,  XXII  &  X XIII  (g).  Nous  avons 
encore  une  partie  du  Prologue  {h  )  >  que  ce  faint  Do&eur  avoit 
mis  à  la  tête  de  ces  difeours  j  mais  il  n'y  dit  point  qu'il  en  eût 
fait  fur  tous  les  Pfeaumes.  La  démonstration  contre  les  Juifs 
donnée  en  Latin  par  Turrien ,  &  en  Grec  par  M.  Fabricius  (  i  ) , 
paroîtêtre  une  fuite  du  Commentaire  de  S.  Hippolyte  furies 
Pfeaumes  $  car  ce  n'eft  à  proprement  parler  qu'une  Paraphrafe 
du  Pfèaume  foixante  -  huitième.  On  n'y  remarque  aucun  ca- 
ractère d'un  ouvrage  fait  exprès.  Ce  n'eft  que  par  occafion  que 
l'Auteur  prouve  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  contre  les 


(  *)  Te»»,  x  Op.  Hipp.  f>4£.  il,  il,  16. 
(£)  HitTonym.  Epifl.  nj  ad  Damaf.  Q»*fl. 
3,  W  Ilîdor.  Hifpal.  m  cap.  xj  Gcntf. 

(<)  Dans  la  verlîon  Latine  de  cet  endroit 
de  Léonce  de  Byfancc ,  on  lit  BaUam  en 
cette  forte  :  SanéH  Hippolyti  Epifc$pi  CT  Mar- 
tyrii  ex  benediclimibui  Balaam.  Il  paroît  que 
c'eft  une  faute  ,  &  qu'il  faut  lire  Abraam , 
conformément  au  texte  Grec  :  tV  tï» 

ri  AflfJttf.  Tom.  x  ,  Op.  Hippol. 

_  («/)  L'Auteur  de  ce  Commentaire  Arabe 
cite  près  de  quarante  paflages  fous  le  nom 
de  faint  Hippolyte ,  qu'il  ncftnmc  ordinai- 
rement, Expofuor  Targbianifta.  Idem,  ibii. 
f*g-  37  crfeq. 

(r)  Eufebe  ne  marque  qu'une  fort  petite 
partie  des  ouvrages  Jde  faint  Hippolyte  ; 
mais  il  ajoute  que  ce  lâînt  en  avoit  tut  beau- 
coup d'autres  qui  étoient  entre  les  mains  de 


tout  le  monde.  Std  &  alia  plurima  apmd  aiios 
ajjcrvata  lùet  reperirc.  ~Ev.kh.lib.  6  Hifl.c.  xx. 

(  f)  Hieronym.r»  Catal.  cap.  61. 

fjç)  Theodoret.  D/We/.  1  >  c  Dialog.  x  r 
p*$.  8p. 

(h)  Tom.  t  Op.  Hipp.  pa*.  16 7. 

(i)  Tom.  x , p*g .  x.  Quelques  auteurs 
pcrfiiadcs  que  JâintHippolytc  avoit  compoic 
un  traité  entier  contre  les  Juifs,  ont  cru  le 
trouver  marqué  dam  la  table  des  ouvrages 
tic  ce  faint  par  ces  quatre  lettres  grecques  i»»t 
qu'ils  prétendent  être  la  fin  du  mot  l'ir/matr  , 
comme  s'il  y  avoit  eu  dans  cette  table,  aV«- 
J*|/r  mm$;  (*féû*r.  Dtmonflraiio  contra  J*- 
dau.  Mais  c'eil  une  conjecture  fans  fonde- 
ment. Il  vaut  mieux  avouer  que  l'on  ne 
(çait  i  quoi  ces  quatres  lettres  ont  rap- 
port ,  que  de  vouloir  deviner  dans  une  chofe 
fi  obfcure. 
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ET  M  ART  Y  R ,  Ch.  XXVI  ï.  ji$ 
Juifs ,  &  parce  que  les  paroles  du  Plëaume  l'y  portoîent  natu- 
rellement. Cette  pièce  n'étant  donc ,  félon  toute  apparence , 
qu'un  fragment  auquel  quelques  Copifles  ont  donné  le  titre  de 
Démonjtration  contre  les  Juifs  ,  il  n'eft  pas  furprenant  que  les 
anciens  n'en  aient  point  parlé.  On  la  trouve  fous  le  nom  de  faint 
Hippolyte  dans  un  Manufcrit  Grec  du  Vatican  j  &  ellenccon- 
tient  rien  qui  ne  convienne  parfaitement  au  llyle  &  au  ficelé 
de  ce  faiat  Martyr.  On  remarque  fur  tout  (a)  qu'elle  a  aflez  l'air 
du  Livre  fur  PAntechrift.  Nous  ne  dhons  rien  du  Commen- 
taire qu'on  lui  attribue  fur  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence:  outre 
qu'il  n'en  cil  point  fait  mention  dans  la  Table  de  lès  œuvres,  ni 
dans  aucun  des  anciens  Auteurs  qui  nous  en  ont  donné  le  cata- 
logue ,  il  ne  paroit  point  qu'au  fiecle  de  S.  Hippolyte ,  on  donna 
déjà  à  quelques  Pfeaumes  particuliers  le  titre  de  Pfeaume*  de 
la  Pénitence. 

III.  Saint  Jérôme  dit  clairement  que  S.  Hippolyte  avoit  Commentai, 
compote  des  Commentaires  fur  les  Proverbes ,  fur  l'Ecclefiafte  ^d^sj-u"j£ 
&  fur  Je  Cantique  des  Cantiques.  Nous  ne  les  avons  plus ,  à  Proyerbcs 
quelques  petits  f ragmens  près ,  que  les  anciens  nous  ont  con-  l'Ecclefiafte  , 
fervés  On  en  trouve  cinq  dans  les  Chaînes  des  Pères  Grecs  fur^^^f, 
les  Proverbes  (b).  Saint  Hippolyte  y  explique  les  premier  &  on- 
zième verfeesdu  premier  chapitre  de  ce  Livre.  Ceux  qui  nous 
relient  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  font  plus  confiderabïcs. 
Il  y  en  a  trois  tirés  du  fécond  Dialogue  de  Theodoret  (  c ) ,  le 
quatrième  nous  vient  d'Anaftafe  Synaïte^;.  Dans  ce  dernier, 
S.  Hippolyte  met  le  Livre  de  la  Sagefle  au  nombre  des  Ecrits  de 
Salomon  j  ce  qu'il  fait  aulfi  dans  le  fragment  du  Pfeaume  foU 
xantchuitiéme(f),  ou,  comme  on  l'intitule  préfentçmcnt,  dans 
la  dérnonft  ration  delà  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  contre 
les  Juifs.  On  cite  encore  de  S.  Hippolyte  une  explication  du 
premier  verfét  du  chapitre  neuvième  des  Proverbes  {f) ,  &:  du 
vingt  -  quatrième  verlèt  du  chapitre  fécond  de  l'Ecclefiafte. 
Mais  ces  deux  fragmens  n'ont  pas  encore  été  rendus  publics , 
&  font  demeures  cachés  dans  les  Biblioteques  d'Angleterre. 

iV.  Theodoret  cite  un  ôaiïagc  d'un  difcoursdeS.  Hippolyte  Commenui- 
fur  le  commencement  d'Haïe  (z).  Ces  Difcours  étoient  appa.  «*dcS.Hip- 

1        a  r  \     *s  '      r     m  r  ••  polyte  fur  les 

remment  la  même  cl\oie  que  le  Commentaire  iur  Haie ,  que  Prophètes  1- 

ûic  &  Eic-: 
chicl. 


(4)  Tillcmont ,  Mtmsirtt  pur  l'HifltirtEt- 
ttifiaft.  tom  3  ,  pag.  145». 
\b)  Tarn.  X  Op  Hipf>.  p*g.  169. 

[c)  Theodoret,         »  ,p*i>  98* 


(i)  AoaftaC  Synaïc.         41  >  /»•  334. 
(«)  Tom.  1  Op.  Hipp.ptg.  4Î« 
(/)  Tom.  1  p*g.  tfo. 

(j)  Theodoret,  Dsd^  »  $*i 

Sfij 


3i4  S.  HIPPOLYTE  EVESClUE 

S.  Jérôme  attribue  à  notre  Saint  (*}.  Nous  avons  encore  fou 


chapitre  cruaie.  il  y 
le  nom  d'Ange  ,  &  paroit  perfuadé  que  non-feulement  le  So^ 
leil ,  mais  encore  la  Lune ,  retournèrent  véritablement  en  ar- 
rière, en  figne  de  la  prochaine  gucrifbn  du  Roi.  Il  ajoute  que 
Maradachon  Roi  de  Babylone,  Prince  très  inftruit  dans  l'A- 
ftrologie,  ayant  été  furpris  de  cette  merveille,  &.  en  ayant 
connu  la  caufe  ,  écrivit  fur  ce  fujet  à  Ezechias,  &  lui  envoya 
des  préfens.  On  ne  fçait  point  que  S.  Hippolyte  ait  écrit  fur 
les  Prophéties  dejeremie.  11  eft  toutefois  cité  dans  les  Chaî- 
nes des  Pères  Grecs  fur  le  dix  -  feptiéme  chapitre  de  ce  Pro- 
phète. Mais  ce  qu'on  y  rapporte  de  lui ,  eft  tiré  de  fon  Livre  fur 
l'Antechrift.  Eufebe  parle  d'un  Commentaire  de  S.  Hippolyte 
fur  quelques  chapitres  d'Ezeehiel  ( c).  George  Syncelle -s'expli- 
que un  peu  différemment.  11  dit,  qu'il  avoir  commenté  beaucoup 
d'endroits  des  Prophètes ,  mais  particulièrement  Ezechiel  & 
Daniel.  11  eft  furprenant  qu'on  n'en  trouve  plus  rien ,  pas  même 
dans  les  Chaînes  des  Pères  Grecs  fur  Ezechiel.  Je  m'étonne 
que  les  Scavans  qui  ont  vu  fon  Commentaire  fur  les  dimenfion* 
du  Temple  de  Salomon  fdL  ne  l'aient  pas  encore  rendu  public. 
Commentai-  V.  Photius ,  qui  avoit  lu  les  écrits  de  S  Hippolyte  fur  ta  Pro* 
'  o/ e  furD-F*  P^ie  ^  Daniel ,  dit  (  e  ) ,  que  quoiqu'il  ne  donne  pas  une  ex- 
mcr&£[chl"Plicat:ionmivie  de  tout  le  texte  de  ce  Prophète,  il  en  éclaircit 
ne,  néanmoins  toutes  les  penfées.  Il  y  a,  continue- 1- il,  diverfes 


(  a  )  Hieronyin.  m  Cataîog.  cap  61 . 

(b)  Adhnt  agrotante  Elçcbia. .  . .  actefftt  An. 
«dus  cr  dixit  adtum. .  .  £ccc  converto  uirr- 
Dram  graduum  domus  patris  tui  auos  def- 
cendit  {61 ,  deeem  gradus  quoi  defeendit 
timbra  ,  ut  dits  iflafiat  borarum  XXXIl:Sol  t- 
ns'm  ,  tum  jam  ad  dteimam  boram  dtcurrijftt , 
ittrum  rever/ns  tjr.  ...cj-  c um  foie  rtetflit  luna , 
ne  duo  eitmtnta  coili  inorlioate  iuvictm  congrt- 
ditntts  tollidertntnr  ;  c  ptrculfus  tune  Marada- 
thon  Chai  dans  Rtx  B^bylonis.quod  Aflrologicam 
«nt m  colettt.  .  .  .  can/acognita  ,  epiflolam  V 
dona  mifit  ad  E^etbùtm,  fom.  i  Op.  Hipp. 

(c)  Eufcb.  lib.  6  hift.taf.  ii.  SynccII.  p. 
Jî8.  Niccphor.  W4  Hifi.  cap.  31. 
(</)  Fabric.  tom.  1  op.  Hipp.  pag.  171. 

(f)  Ltiia  tft  Hippotjti  Epifiopi  cr  Martyri% 
iMerpretatto  Danidh,  quam  eifi  ad  *  crû  un  non 


txplitat ,  ftntentsam  tamtn  ,  tu  Ha  dicam  ,  1 
praurcmrrit.  Muita  pom  veteri  mort,  non  ni 
pefltafutre  actnratint  txcuffayperftquitur.  Qu*n- 
quam  torum  pofti  rationtm  aquum  non  efl.  Né- 
ant enint  fas  ah  iis  qui  fundemtnta  ni  alicujm 
tonjsdtranda  fofuerint ,  rationtm  repttere  cor  Mm 
qua  prateriere  :  ftdfavtre  fotims  conatni  ip(î , 
quantulumeunque  in  rtrnm  contemplandarum 
comprtlrtnfiont  proct forint.  Anticlmjti  veto  ad- 
vtntum  >  tui  ttiam  afptdabilis  but  us  mundi  ton- 
fttmmatio  iungitur ,  cum  ,  ne  Di/cipuiss  qnidtrs* 
regantibns ,  maniftflavtrit  Salvater*  Ab  Hippn- 
Ijto  dtindt  ad  qningtntos  à  Chripo  annos  addnei 
ac  tircumfcrsli ,  qnafi  à  prima  mundi  conflit», 
tsont  fex  miiiibns  annornm  tum  exaflii ,  '  ejmt 
difl'olutio  inparet  ,  bot  calidierit  qnidem ,  quant 
dtcebat  y  anims  f/? ,  atque  afftveratio  bac  huma- 
nam  ignorantiam  potins  quam  ttcltfltm  infpiré-^ 
tiontm  .irîun.  Vhvt.  Ctd.  10:. 
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ET  MARTYR,  Ch.  XXVII.  3*5 
chofes  quife  fentcnt  de  ces  premiers  Jîêcles  3  &  qui  ne  font  pas  dans 
toute  l'exactitude  que  ton  a  gardée  depuis.  Mais  il  ne  feroit  pas 
raifonnable  de  le  condamner  pour  cela.  Ceux  qui  ont  commencé  à 
développer  les fccrets  de  £  Ecriture  ^ne  doivent  pas  être  blâmés  de  es 
qu'ils  n'ont  pas  tout  dit  h  il  faut  au  contraire  louer  le  zçle  qui  leur 
a  fait  entreprendre  les  premiers  une  ebofe  fi  difficile ,  &  recevoir 
avec  joie  les  é claire ijjcmens  qu'ils  nous  ont  donnés.  Il  le  blâme  tou- 
tefois de  ce  qu'encore  que  Jefus-  Chrift  n'aie  pas  voulu  découvrir 
à  Tes  Apôtres  en  queltems  arriveroit  le  Jugement  dernier,  il 
avoit  ofé  le  déterminer  à  la  fin  du  fixiéme  millénaire  depuis 
la  création  du  monde,  c'eft-à-dire ,  félon  fa  fupputation,  cinq 
cens  ans  après  Jefus. Chrift ,  comme  fi  le  monde  ne  devoit  durer 
que  fîx  mille  ans. .Le  même  Photius  (a)  témoigne  ailleurs  faire 
beaucoup  plus  d'eftime  des  Commentaires  de  Theodoret  fur 
Daniel ,  que  de  ceux  de  S.  Hippolyte.  Mais  il  avoue  que  quoi- 
qu'ils foient  (bu vent  de  diffèrens  ièntimens,  ils  fè  rencontrent 
néanmoins  quelquefois.  S.  Jérôme  n'approuve  pas  non  plus  le 
fyftcme  de  S.  Hippolyre  fur  les  feptante  femaines  de  Daniel  (b)  5 
&  il  trouve  que  fa  fupputation  n'eft  pas  compatible  avec  la 
chronologie  &  l'hiftoire  des  Pertes  &  des  Macédoniens.  Il  pa~ 
roît  en  effet  qu'il  abrège  le  tems  qui  s'eft  écoulé  depuis  la  pre- 
mière année  de  Cyrus  &  le  retour  de  la  captivité  ,  jufqu'à  la 
naiflance  du  Fils  de  D  ieu  ,&  qu'il  fepare  trop  la  fin  de  la  Pro- 
phétie du  refte  de  la  prédiction.  Car  il  commence  fa  fupputation 
des  feptante  femaines  à  la  cinquantième  année  avant  la  fin  de  la 
captivité  j  il  en  compte  foixante -deux  depuis  le  retour  des  Juifs 
dans  leur  pays  jufqu'à  la  naiflance  de  Jefus- Chrift,  &  il  renvoie 
l'accompliflement  de  la  dernière  femaine  immédiatement  avant 
la  fin  du  monde.  Anaftafe  Synaïte  (cj ,  &  Euftrate  (d) ,  Prctre  de 


(*)  Lttla  «/!  Thtodoreti  Ef>ifc»pi  Cyri  txpofaio 
Danielit.  Longe  doilus  hic  vir  nmhippolyto  me- 
d»  y  vemm  c  aliit  multit  anttcellit  prophétie*- 
r*m  verborum  eiocutione  0>  explanationt.  .  .  . 
Jjr.-f  mr  in  oliqmibm  quidem  Me  in  hac  divini  Ddm 
mtlii  exfojtiion*  cum  Hippoljto  Martyre  conve- 
nitjftd  flurainqmbus  dijftntit.  PhocCW.  103. 

(b)  Hippoljtus  ii  LXX  eifdem  hebdomadibnt 
opinai  m  tfi  ita.  Sept  cm  bebdomadas  anti  reditutn 
fopuli  fmpputat  >V  LXII pofl  rtdànm  ,  ufque  ad 
mativilatem  Chnfli  :  quorum  tempera  omnino 
non  comrrnunt  y  fi  quidem  regni  Perforant  dnctnti 
C*  iriginta  fùppntantur  anni  ,  O*  Maceionum 
troctmi  ,  &  pofl  illo$  nfque  «d  luttivùatem  Do» 
mini  anni  triant  ai  hoc  eft  ,  ai  inki»  Cjri  JUgii 


Perfarum  ufque  ad  advtntnm  Salvatorit  anni 
qui ngenti  ftxaginta.  Soviffimam  quoque  hcbdo~ 
m  a  dam  ponit  in  con/ummationt  mundi,  quant 
dividit  in  Elu  ttmpora  &•  Antichriffi  ,  ut  tribus 
(émis  annis  ultima  hebdom^dis  ,  Dtinothiâ  <w 
firmttmr  ,  de  qua  diQum  efl  (  Dan.  IX  ,  17  :  J 
Confirmabit  paftum  multis  hebdomada 
oa  :  <y  tribut  aliis  annii  fui  Antichrifio  déficit? 
Iiofli*  O*  faerificinm.  Adveniente ,  ©•  intqnum 
fpititn  orii  fui  interficiente  ,  ufque  adeoafumma- 
tionan  C7*  fintm  perfeveret  defeiatio.  Hicron, 
in  cap.  9  Daniel. 

(c)  Anaftaf.  Synaït.  Qnafi.  48. 

(d)  Euftrat,  C.  19  ndverf,  Pfydvpannjcbitaii 


3i$  S.  HIPPOLYTE  EVESQUE 

l'Eglife  de  Conftantinople ,  rapportent  quelques  paffages  de 
S.  Hippolyte  fur  Daniel  George  Syncelle  {a)  en  cite  un  de 
rEcritdecePerefur  Daniel  &fur  Suzanne.  Le  Père  Combefïs 
nous  a  donné  quelques  notes  fur  le  même  fujet  attribuées  à  (aine 
Hippolyte  dans  une  Chaîne  fur  l'Ecricure  -,  &  il  croit  qu'elles 
peuvent  être  des  extraits  de  fon  Commentaire  fur  Daniel.  Des 
perfonnes  habiles  jugent  qu'elles  reviennent  aflez  à  l'idée  que 
Photius  nous  donne  de  cet  ouvrage.  Elles  ont  aufli  quelque  con- 
•  formité  avec  les  autres  explications  de  S.  Hippolyte  fur  l'Ecri- 
ture ,  fur  tout  avec  celles  qu'il  a  faites  de  la  Genefe.  D'ailleurs 
il  eft  certain  que  l'Auteur  vivoit  dans  un  tems  où  les  perfecu- 
tions  étoient  fréquentes ,  &  auquel  les  Juifs  s'ùhiffoient  avec 
les  Paye«s  {£)  pour  détruire  la  Religion  Chrétienne  j  ce  qui 
convient  au  fieele  de  S.  Hippolyte.  Le  Pere  Mabillon(f  )  té. 
moignequ'ilavûi  Home  dans  la  Biblioteque  de  Chigi  un  ex» 
cellcnt  manuferit  Grec ,  ancien  de  huit  cens  ans  au  moins  y  qui 
contient  les  quatre  grands  Prophètes,  avec  un  Commentaire 
de  S.  Hippolyte ,  Eveque  &  Martyr ,  fur  le  fonge  de  Nabucho- 
donofor.  On  a  aulfi  imprimé  fous  (on  nom  (d)  un  récit  abrégé 
de  la  vie  de  Daniel  &  de  la  captivité  de  Babylone ,  &  une  courte 
réflexion  fur  4e  Cantique  des  trois  Enfans  dans  la  fournaife. 
Saint  Jérôme  reparle  en  plus  d'un  endroit  des  Commentaires 
de  S.  Hippolyte  fur  Zacharie ,  mais  il  ne  nous  en  a  rien  confervé. 
Il  remarque  feulement ,  qu'il  s'y  attachok  beaucoup  plus  au  fens 
allégorique ,  qu'au  littéral. 
Commentai,    VI.  Saint  Jérôme  (/)  cice les  opufcules  de  S.  Hippolyte  fur 

rcs  de  S.  Hip-  _ 
polyte  fur  les 


Evangiles  de  («)  Georg.  Synqell.  pag.  ai8. 
S.  Matthieu  ,  (J>)  Hoc  nuncqnrquein  Eceltfia  impUriinvf 
de  S.  Jean ,  &  nias.  Cum  enim  due  pofnli  cenfenferint  ut  quef- 
fur  l'Apgcily-  dam  de  EccUfia  perdant ,  ditm  aptum  objervant: 


pfe. 


(ngrtfljiqut  in  diimum  Dti ,  cmiciit  ibi  orantibus , 
Dcumque  laudanlibus ,  appreltenfoi  quoidam  tra- 
bunt  tenentque  dicentet  :  Venite,  idemqucip* 
fi  ac  nos  feimte ,  ac  Diis  ciiltum  adhibete  ; 
«juod  fi  nolueritis ,  teftimonium  adverfiim 
Y  os  dicemus.  Eei  autem  qui  noluerint ,  ad  tri" 
hunalia  addneunt  er  aceufant  tt>tUt  quiagant 
centra  décret  mm  Cafarit ,  ac  mené  eu  damnant, 
•  j  .  Et  plus  bas  :  Eccle/îa  enim  ncJum  a  J*~ 
itit  afjjltgiiurt  ac  anguflias  patitur ,  vermn  e- 
ttttm  à  Ctntibut.  Hippol.  in  Dan.  V  Sufann. 
tom.  i  ,  pag.  zy6. 

(r)  In  ^iblioilteca  Oùgiana  Kom*  >  omnibut 
f/jtflat  cedex  grecui  infinis,  ab  annis  minimum 
pflingeniit  [<ripim  ,  continent  quatuor  Propbeut 


majores  »  ittrn  brève  commentarîum 

infomnium 

Nabucltodonoforù  à  fanfto  Hippeijto  Martyre  CT 
Epifcopo  cempefitnm.  Mabill.  in  Itiner.  Ital* 
f*g>  94. 

(Ji  Tom.  1  Op.  Hipp.  pag.  178,  & 

(«)  ScripQt  in  hune  l'rophetam  [  Zachatiam  ] 
Origenei  duo  volumota  ufqete  ad  tertiam  partent 
libri  à  principio,  Wppolytut  quoque  edidit  com- 
ment ariot  ,  V  Dtdymui  quinque  explanatieaeem 
librot ,  merogante,  diclavit  ,  quoi  cum  aliit  tri- 
but in  Ûfec  Cr  miiti  T&ff  opunr.  Sed  total 
illorum  iif'ynetr  allegorica  fuit  ,  CT  btfloriA 
vix  pauca  tttigerunt,  Hicron.  Pr  fat.in  Juot 
ad  Zatlutr.  Comm.  cr  in  Cotai,  c.  6  t. 

(y)  Legilje  me  fateor  ante  annos  plurimot  im 
Matthaum. . , .  Hippelyti  Martyriiopufcula. .  . 
c  authut  etiamfi pauca  carperem ,  digmtrn  altqui4 
mtmri*fcrib«tt*rt  i»M*t*ht 
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ET  MARTYR,  Ch.  XXVII.  3i7 
l'Evangile  de  S.  Matthieu  5  &  il  dit ,  que  quoiqu'il  en  ait  pris  peu 
de  choies ,  il  y  en  avoit  néanmoins  qui  méritoient  d'être  con- 
ièrvées.  Theodoret  (a)  nous  donne  quelques  paiTages  tirés  de 
fês  difcours  fur  la  diftribution  des  talens  &  lur  les  deux  Lar- 
rons. Il  y  a  apparence  que  ces  difcours  étoient  le  Commen- 
taire même  de  S.  Hippolyce  fur  PEvangile  de  S.  Matthieu  j  car 
quoique  ce  terme  ,  *h*<  puifle  fignifier  des  Homélies  ,  néan- 
moins S.  Jérôme  met  au  nombre  des  Commentaires  quelques, 
uns  de  ces  difcours  cités  par  Theodoret,  comme  nous  l'avons 
déjà  remarqué  plus  haut  (b).  On  trouve  dans  la  Chaîne  des 
Pères  Grecs  fur  S.  Luc  (c)  un  paflage  de  S.  Hippolyte.  Apparem. 
ment  qu'on  l'a  tiré  de  quelques-uns  de  les  autres  ouvrages  y  car 
nous  ne  voyons  nulle  part  qu'il  ait  commenté  cet  Evangile. 
Dans  la  Table  des  ouvrages  de  S.  Hippolyte  trouvée  avecfon 
Cycle  Pafcal  (<*) ,  il  efl:  fait  mention  d'un  écrit  de  ce  Pere  fur 
l'Evangile  de  S.  Jean  &fur  PApocalypfe.  On  croit  que  c'étoit 
moins  un  Commentaire  qu'une  Apologie,  dans  laquelle  il  fai- 
/bit  voir  contre  les  Hérétiques  nommés  Aloges  (<•),  que  l'E- 
vangile de  S.  Jean  &  PApocalypfe  étoient  véritablement  de 
cet  Apôtre.  Saint  Jérôme  &  George  Syncelle  parlent  d'un  écrie 
de  S.  Hippolyte  fur  PApocalypfe  j  mais  ils  ne  difent  point  qu'il 
ait  travaillé  fur  S.  Jean.  On  cite  une  explication  de  PApoca- 
lyp/è  en  Arabe  (g) ,  compofée  des  paroles  de  Severe  ,  d'Hippo- 
lyte ,  &  de  quelques  autres  Auteurs  j  mais  cet  ouvrage  n'a  pas 
encore  vû  le  jour.  M*.  Fabricius  (  h)  a  fait  imprimer  un  fragment 
ailèz  confiderable ,  dans  lequel  S.  Hippolyte  explique  ces  pa- 
roles du  neuvième  chapitre  des  Proverbes  ( i  )  :  La  SageJJe  s'eft 
bâtie  une  maifonîbcW  croit  que  c'eft  plutôt  une  explication  de 
quelques  endroits  des  écrits  de  S.  Jean.  Ce  qui  peut  favorifer 
fon  fentiment ,  c'eft  qu'il  y  eft  dit  dès  le  commencement,  que  Je- 
fus-Chrift ,  la  Sagefle  ôc  la  Vertu  de  Dieu  &  du  Pere ,  s'eft  bâti 
unemaifon  avec  la  chair  d'une  Vierge,  félon  que  J'a  dit  (  faine 
Jean  )  :Ze  Verbe  a  été  fait  chair  9  &  il  a  habité  parmi  nous  (k).  Il 


(s)  Theodoret.  Dialog.  z  ,  fag.  %9  »  V 
Jialog.  J  ,  fag. 

(h)  Voyez  le  nombre  IV  de  cet  article. 
(c)  Canna  Fat.  Cerdtriana  ai  Lot  a  U,  If, 

F*$-  3*' 

(i)  vatf  rS  x«S  imimn  l*wiyyi>/»  KSH 
A*ckm>  tytmt. 

(e)  Les  Aloges ,  au  rapport  de  fainr  Epi- 
phanc,  Hare/7  $  i  ,  ».  3  ,  pag.  413  ,  ne  re- 
çc  voient  point  le  Verbe  divio  annoncé  par 


S  Jean.  C'eft  pour  cela  qu'on  les  a  nommés 

Aloges  ,  c'eft  â  dire  •  faut  raifort  Se  font  Vtrbt, 

Ils  rejettoient  l'Evangile  &  l'Apocalypfe  de 
faint  Jean,  &  ne  croyoientpas  qu'ils  fuflenc 
de  cet  Apotrc. 

(/)  Hier,  in  Cotai,  t.  6u  Syncell.  ^.358» 

(g)  Tom.  1  Op.  Hipp.  /»4j.  i8o. 
.  (  A)  Ibii.  pag.  181. 

(i)Fr«v*rb.  IX  ,1. 

(k)Jaann.l,  14. 
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paroît  néanmoins  par  toute  la  fuite  que  l'Auteur  de  ce  fragment 
avoitdclîein  d'expliquer  le  neuvième  chapitre  des  Proverbes } 
au  moins  en  explique-t-il  les  premier ,  fécond ,  troifïéme ,  qua- 
trième &  cinquième  verfèts.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  explica- 
tion renferme  des  choies  bien  remarquables  (a).  11  y  eu  dit, 
que  félon  quelques,  uns,  les  feptcolomnes  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Proverbes ,  fignifient  lesfept  Ordres  divins,qui  par  la  doctri- 
ne qu'ils  ont  reçue  de  Dieu  fou  tiennent  toutes  les  créatures  : 
Ravoir  les  Prophètes,  les  Apôtres,  les  Martyrs,  les  Prêtres, 
les  Afcetes ,  c'eft  à  dire ,  ceux  qui  s'exercent  dans  la  retraite  à 
la  contemplation  des  chofes  divines ,  les  Saints  &  les  Juftes  Par 
les  victimes  que  la  Sagelîe  éternelle  a  immolées,  il  entend  les 
Martyrs  qui  dans  tous  les  pays  font  tous  les  jours  immolés  pour 
la  défenfe  de  la  vérité.  Le  vin  qu'elle  a  préparé  reprcfènre ,  félon 
lui ,  la  nature  divine  unie  à  la  narure  humaine  dans  le  fein  de 
la  Vierge ,  de  laquelle  eft  né  le  Sauveur  Dieu  &  Homme,  fans 
confufion  des  deux  natures.  Par  la  table  qu'elle  a  difpofee  ,  il 
entend  la  connoiffance  du  Myftcre  de  la  Sainte  Trinité ,  &  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jefus  Chrift ,  que  Ton  offre  tous  les  jours 
en  mémoire  du  Sacrifice  qu'il  en  fit  lui-même  dans  la  première 
Cène.  Le  pain  qu'elle  donne  aux  conviés,  &  le  vin  qu'elle  leur 
fert ,  font  fa  divine  Chair  &  fon  précieux  Sang,  qu'il  nous  ac- 
corde pour  la  remiffion  de  nos  péchés.  Dans  la  Table  des  ou- 
vrages de  S  Hippolyte,  il  eft  dit  qu'il  avoit  fait  des  Canti- 
ques fur  toutes  les  Ecritures ,  &  un  écrit  fur  le  bien  &  l'origine 
du  mal. 


(*)  En  expliquant  ces  paroles  du  chapitre 
IX  des  Proverbes.'  Sapnntia  ttbfitavit  fibi 
domum  y  txcidit  tolnmnas  fepttm  ,  &  le  reûc 
jufqu'au  verfet  6  »  il  dit  :  Aliiftptem  etlnmnut 
dktmt  effe feptem  Jninçs  ordines ,  qntbns  per fan' 
il/im  atque  infpiratam  divinitns  etut  decirirum 
creatnra  fnflentatnr,  Inc  tfl  Prophetas ,  Apûflolos, 
Martyres ,  Httrartbai  fivt  Sactriatts  4  Afcetat, 
Sanilot  crjufl»).  Ulud  vero  ;  Immolavit  victo- 
Ctimas  fuas ,  Prtp l>et*i  dénotât  <f  Martyres, 
qui  in  nulla  nO't  ctvûatt  CT  regiont  ah  Infidtli» 
tut ,  opium  imftar ,  maîlantnr  qnotidie  [>ro  veri- 
tate.  . .  .  &•  Mifcuit  inpoculo  ./«ovinum,  in 
Virgin*  Dtvinitatem  Juam  tmitns  cnm  carne,  tri- 
W»>  mcrttm  ac  purijjîmum  ,  Salvator  tx  ta  na- 


in, tfl  fine  conlufiont  Dtmt  Cjr  Itomo  :  i  Xm- 
r*t  (i  """if  ànyzôretf  Qtit  W 
Et  paravil  menjam  fnam  ,  pro- 
mijjam  funtl .  Trinitatis  tognilitnem  ,  nec-nan 
vtnerandnm  fanilumqne  tin,  corput  ae  f*niui~ 
ntm  ,  qnt  in  artana  Çr  divina  menfa  qnotidie 
perfiduntnr  C  fanCiificamnr  in  mmoriam  nun- 
quant  non  rteoienda  memoria  <J-  prima  Uliu,  di- 
vin* O-  arcana  Cerna  Vcnite,  come- 

ditc  panem  meuin  ,  &  bibitc  vinum  quod 
nsilcui  vobis ,  divinam  ipfiui  carnem ,  ac  vene~ 
rabtletn  et  us  Janguintm,  inquit,  dédit  nobiteden- 
dum  bibendumque  in  remifftentm  ftccaiorum* 
Hipp.uw.i  Op.pag.  »g». 
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ET  MARTYR;  Cm. XXVII.  jj* 
ARTICLE  III. 

Des  Difcours  ou  Homélies  de  faint  Hippolytei 

î.  "T^X  E  toutes  les  Homélies  de  S.  Hippoly  te ,  il  ne  nous  en  Homélie  de 

j  S  refte  qu'une  qui  foie  entière.  C'eft  celle  qu'il  a  faite  fur  fjr  "ipîh^! 

la  Theophanie ,  ou  prefènee  de  Dieu  parmi  les  hommes  ,decla-  phanic  ou  le 
réeparfon  Incarnation ,  &  par  le  Baptême  qu'il  reçût  des  mains  ÏJJ^^^ 
de  S.  Jean.  Car  c'étoit  l'ufage  de  l'Eglife  d'Orient  dans  le  troi-  c  Ul 
fie  me  fiecle ,  de  célébrer  en  un  même  jour  la  nauTance  de  Jefus-* 
Chrift  &  la  mémoire  de  fon  baptême.  Saint  Hippoly  te  ne  parle 
néanmoins  dans  cette  Homélie  que  du  baptême  du  Sauveur.  11 
n'y  dit  rien  de  là  naiflance,  ni  de  l'adoration  des  Mages,  quoi- 
qu'alors  on  ne  feparât  pointées  trois  Myfteres.  Cette  Homélie 
eft  belle ,  édifiante  ,  8c  digne  d'un  faint  Evêque  î  elle  eft  même 
aflez  travaillée ,  6c  plus  châtiée  que  ne  le  font  ordinairement  les 
Homélies  des  anciens.  Nous  Pavons  en  Grec  &  en  Latin  \a  ) ,  de 
ia  traduction  de  Mr.  Fabricius. 

IL  Saint  Hippolyte ,  pour  rendre  plus  fênfibie  à  fès  Auditeurs  Anatyfe  de 
la  profonde  humilité  que  Jefus  Chrift  fit  paraître  dans  fonbap-c5ttc  Home? 
terne ,  y  remarque  d'abord  (  b  )  que  celui  qui  eft  baptifé  avec  un  Lc* 
peu  d'eau  par  S.  Jean ,  eft  Dieu ,  Sauveur  ôc  Créateur  du  mon- 
de ,  qu'il  eft  infini ,  prefent  en  tout  lieu ,  incompréhenfible  aux 
hommmes  &  aux  Anges.  11  ajoute,  que  c'eft  fon  amour  pour  les 
hommes  qui  Ta  porté  à  s'humilier  Ci  profondément  j  que  les 
eaux  témoins  d'un  fi  grand  prodige,  en  furent  émûes(f  )  de 
frayeur,  &  que  peu  s'en  fallut  que  le  Jourdain  voyant  le  Créa- 
teur de  toutes  chofes  revêtu  de  la  forme  d'un  efeiave ,  ne  s'en- 
fuît  &  ne  retournât  en  arrière  fdj.  Après  avoir  relevé  les  difcours 
que  S.  Jean  fit  aux  peuples  pour  leur  prouver  que,  Jefus  étoit 
le  Chrift ,  &  que  lui  feut  pouvoir  effacer  les  péchés  du  monde, 
6c  nous  rendre  par  fon  baptême  les  enfans  adoptifsde  Dieu ,  il 
enrre  dans  la  pieufe  copteftation  qu'il  y  eût  entre  Jefus  Chrift 
&  fon  faint  Precurfeur  au  fujet  du  Baptême ,  &  conclut  (e)  que 
li  le  Sauveur  fe  fût  rendu  à  ce  que  S.  îean  demandoit  de  lui , 
&  qu'il  n'eût  point  reçu  le  Baptême ,  la  porte  du  Ciel  nous  fe- 
roit  encore  fermée.  Mais  depuis  que  le  Seigneur  a  été  baptifé , 
J'homme  a  reçu  de  nouveau  la  grâce  de  l'adoption  ■>  &  d'ennemi 


(*)  Ttm.  i  Op.  Hiff.faf.  lét.  I      (J)  Pf*lm.  CXIV ,  J. 

{k\  Ibid.  v  f.  x6i.  {t)?fdm.  LXXrj,  J7. 1    (0  Tm.  i  Op,  Wtf.  f*g.  *<f?. 
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de  Dieu,  il  eft  devenu  fon  ami.  A  l'occafion  de  ces  paroles  que 
l'on  entendit  du  Giel  dans  le  tems  que  S.  Jean  baptifoit  Jekis- 
Chrift:  Celui-ci  cft  mon  Fils  bien  aimé ,  dans  lequel  fui  mis  toute 
monaffeïlion  {a)  s  S.  Hippolyte  parle  des  deux  natures  oui  font  en 
Jefus-Chriftj  &  parcourant  les  a&ions  principales  de  la  vie  que 
ce  Sauveur  a  menée  en  ce  monde,  il  diftingue  avec  foin  cebuî 
lui  convient  en  tant  que  Fils  unique  de  Dieu ,  d'avec  ce  qu'il  a 
fait  ou  foufïèrt  comme  homme.  Venant  enfuite  aux  effets  du 
Baptême  (  b  ) ,  il  dit  que  l'homme  régénéré  dans  l'eau  par  le 
Saint  Efprit ,  devient  Dieu  en  quelque  manière ,  puifqu'il  de- 
vient immortel  &  cohéritier  de  Jefus-Chrift.  Cela  lui  donne 
occafion  d'inviter  toutes  les  nations  à  recevoir  dans  le  Baptême 
le  gage  de  l'immortalité  &  Paffranchiffement  de  l'efclavage  & 
de  la  tyrannie  du  démon.  Pour  donner  quelque  preuve  de  la 
vertu  du  Baptême,  il  emploie  les  paroles  du  Prophète  Ifàïe^ 
&  foutient  qu'il  avoit  en  vue  les  effets  merveilleux  de  ce  Sacre- 
ment ,  lorfqu'il  difoit  (  c  )  :  Lavez^vous ,  purifiez^vous  ,  .  .  .  exa~ 
minez^tout  avant  que  de  juger ,  afftjlcx^  l'opprimé  ,  faites  jufiiee  à 
l'orphelin ,  défendez^  la  veuve  i  &  après  cela  venez^&  foutenezyo- 
tre  caufe  contre  moi ,  dit  le  Seigneur.  Quand  vos  péchés  [croient 
comme  de  Ncarlate ,  ils  deviendront  blancs  comme  la  neige  >  &  quand 
ils  feroient  rouges  comme  le  vermillon ,  ils  feront  blancs  comme  la 
laine  la  plus  blanche.  Si  vous  voulez^m3 écouter ,  vous  ferez^raffafiés 
des  biens  de  la  terre.  Il  fe  fert  du  même  paffage  ( a)  pour  mon- 
trer que  celui  qui  veut  recevoir  le  Baptême  avec  fruit ,  doit  re- 
noncer de  cœur  &  d'affe&ion  à  toutes  fortes  de  péchés  (  e Jy  quit» 
ter  les  armes  du  diable ,  &  fe  revêtir  de  la  cuiraffe  de  la  foi.  Car 
celui  y  dit-il ,  qui  defeend  avec  foi  dans  le  bain  de  la  régénération  9 


(a)Mattk.  III y  \6. 

(  b  )  Toi».  I  Cf.  Hipp.  fag.  1*4. 
'    (t)  1/ai.  1,16. 

[à)  Hipp.  tom.  1  Op.pag.  264. 

(  f  )  Acttde  igitur  V  régner  art ,  0  homo  ,  ai 
mdoptionem  in  filimn  Dei.  Et  quomodo  ?  inquit  > 
fi  non  adnlterinm  ,  net  eadem  eommiferis  ,  ntc 
Molatolnerii.  Il  femble  d'abord  que  frint  Hip- 
polyte exclut  de  la  grâce  du  Baptême  ceux 
qui  font  tombes  dans  les  péchés  d'Idolâ- 
trie ,  d'homicide  &  d'adultcre  ;  mais  la  fuite 
fait  voir  qu'il  ne  parle  en  cet  endroit  que 
de  l'afFeétion  à  ces  fortes  de  péchés  comme 
à  tous  les  autres.  Si  non  vincaris  à  volnptate,  fi 
non  commutai  ut  ajftflns  fnperbia  tibi  domine- 
tur  t  fi  fardes  impnritatis  abfîergai,  ©•  onm  poc- 
iati  à  te  aljiciaf.  Hipp.  10m.  I  Op.  p*g.  164. 


S'il  avoit  crû  que  le  peché  d'Idolâtrie  ne  fe 
pardonnât  point  dans  le  Baptême  >  &  empê- 
chât qu'on  n'y  reçût  la  grâce  de  l'adoption  , 
il  n'auroit  pas  invité  au  même  endroit  toutes 
les  nations  à  recevoir  le  Baptême.  Igimr  ego 
Praronis  vte  jroclamo  :  Venite  ,  tmnet  tribut 
gentinm  ,  ad  Baplifmatif  immort  alitaient.  Enfin 
on  ne  doutoit  pas  au  fiecle  de  S.  Hippolyte 
que  le  Baptême  ne  remît  toute  forte  de  pé- 
chés -,  faint  Clément  d'Alexandrie  qui  vi- 
voit  dans  le  même  te ms, n'en  excepte  aucun  . 
Hat  auttm  vintula  qnam  ctlerrime  remittuntur  „ 
....  tmn  nimirum  remittuntur  pet  cota  une  >»« — 
dicamento  ?aonioyntmpe  rationali  Baptifmo.Om- 
nia  ergo  peccataeluimm  ,wè  cejiigio  mali  non 
fumas  amplins.  Clem,  Alex.  U  b  1  i?ad,c.6. 
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renonce  au  méchant,  &  fe  confacre  k  Jefus-Chrifi  j  il  renie  fin  en. 
nemi3mais  ilconfejfe  que  Je  fus  -Chriftefi  Dieu}  il  quitte  la  con- 
dition fefclave ,  pour  prendre  celle  £  enfant  adoptif  s  il  fort  du  Bap- 
tême tout  éclatant  de  lumière  3  comme  un  Soleil  de  jufiiee  >  &  ce  qui 
eft  de  plus  important ,  /'/  en  revient  fils  de  Dieu ,  &  cohéritier  de  Je. 
fusJChrift. 

III  Theodoret  {a  )  nous  a  confervé  quelques  paflàges du  Di/-  Homélie,  de 
cours  de  S.  Hippolyte  fur  Elcanafc  Anne  mere de  Samuel.  Par  s.  HiPPuiyte 
le  peu  qui  nous  en  refte ,  on  ne  laifle  pas  de  s'appercevoir  que  le  AniLlcana  f 
but  de  notre  Saint  dans  ce  Difcours ,  étoit  de  montrer  que  Jefus-  SamuSr  le 
Chrift  defeendoit  de  David  j  qu'il  étoit  en  même-tems  Koi  &  D,ilîUnche  dc 
Prêtre  i  &  que  le  Verbe  de  Dieu  s'étoit  véritablement  incarné  qX,*'  a£ 
dans  le  fein  de  la  bienheureufe  Marie.  Entre  les  traités  de  faint  tt«  frje». 
Hippolyte  fur  l'Ecriture ,  S.  Jérôme  {b)  en  met  un  fur  cet  en- 
droit du  premier  Livre  des  Rois,  où  il  eft  dit  .que  SaUl  eût  re- 
cours à  une  Pythonifle ,  qui  lui  fit  voir  l'ombre  de  Samuel.  Mais 
nous  ne  gavons  point  comment  étoit  écrit  ce  traité  fi  c'étoit 
en  forme  de  Difcours  ou  de  Commentaire.  On  cite  une  Chaîne 
manuferite  des  Pères  Grecs  fur  les  Livres  des  Rois(^),  &  on 
dit  que  le  nom  de  S.  Hippolyte  fe  trouve  parmi  ceux  des  au- 
tres Pères ,  dont  cette  Chaîne  eft  compofee.  Quand  on  l'aura 
rendu  publique ,  nous  ferons  peut  -  être  plus  en  état  de  juger 
des  explications  que  notre  Saint  a  données  fur  les  Livres  des 
Rois.  Il  paroît  aufli  que  S.  Hippolyte  avoit  fait  un  Difcours  fur  le 
Cantique  des  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife  (d).  Cepen- 
dant les  anciens  n'en  parlent  point.  Dans  le  Concile  de  Latran , 
affemblé  en  649  ,  on  cita  deux  paflàges  de  S.  Hippolyte  (e), 
l'un  tiré  d'une  Homélie  fur  le  Dimanche  de  Pâque,  l'autre 
d'un  Sermon  fur  la  Théologie  ou  la  Divinité,  tous  deux  pour 
prouver  qu'en  Jefus- Chrift  il  y  a  deux  volontés.  Nous  avons 
parlé  plus  haut  de  (es  difcours  fur  le  grand  Cantique  (  f)  ^  fur  le 


(a)  Theodoret.  DiMttç.  i  ,  pag .  $6  ,  V 
Di  do^.  i ,  p*£.  88. 

(A)  Hieronym.  in  Catalog.  cap.  6 1 .  Se ri- 
fftt  nonnuHo)  inSaipturai  Cunmtittarioi  ,  è  qui- 
bu*  hot  referi  in  Htxutmtron  critiExodmm  . .  . 
À*  5-«ï  O-  Pjtlnntfj*. 

(t)  Montfàucon  ,  Bibl.  Coifl.  P*n.  i,  p.  4f . 

09  On  trouve  dans  la  Chaîne  des  Percs 
Grecs  fur  les  Pfêaumes  &  les  Cantiques  un 
.  fragment  fous  le  nom  dc  faint  Hippolyte , 
qtu  contient  une  réflexion  fur  le  Cantique 
des  trou  jeunes  hommes  dans  la  fournaife. 
Si  cet  endroit  n'eit  j-oint  rire  de  quelque 


autre  Dtlcours  de  lanu  ruppolytc  ,  on  ne 
peut  douter  qu'il  n'en  ait  fait  un  flir  ce  Can- 
tique ,  puifque  dans  ce  fragment  il  s'adrefle 
à  des  Auditeurs  :  Admit Wj  funt ,  ô  Dilttli, 
au**  tribut  putfU  in  cumin»  dit  tu  funt  y  Ce» 
Tora.  i  Op.  Hipp  pag.  z8o. 

(  e  )  Sandi  Hippolyti  Munyrit  de  Sermone 
Thtologi<  ,  id  tft  Drt-th.  Concil.  Lateran. 
an.  649  »  Acr.  V  tom.  6  Concil.  Labb. 
pag.  x8l.  Sétntli  Htpp»!yti  Epifapi  CT  Mar- 
tyr» de  Homiîia  Dmninit*  taftlut.  Ibid.  pag. 
187. 

(/)  C'en  ainfi  qu'au  rapport  dcThcodor 

Tt  ij 
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commencement  de  la  Prophétie  d'Haïe,  fur  la  diftriburion  de* 
talens ,  &  fur  les  deux  Larrons ,  &  nous  avons  remarqué  qu'ils 
pouvoient  bien  être  une  partie  des  Commentaires  de  ce  Pere 
fur  le  Cantique  des  Cantiques^ ,  fur  Ifaïe&  fur  l'Evangile  de 
S.Matthieu.  Saint  Jérôme  (b)  témoigne  aufli  que  S.  Hippolyte 
avoir  fait  une  Homélie  dans  l'Eglife  à  la  louange  de  notre  Sau- 
veur ,  dans  laquelle  il  marquoit  qu'il  avoit  Origene  au  nombre 
de  fes  Auditeurs.  Nous  pouvons  rapporter  ici  l'exhortation  à 
l'Impératrice  Severe,  que  l'on  trouve  marquée  dans  la  Table  des 
ouvrages  de  S.  Hippolyte (  c).  On  croit  que  cette  Impératrice 
eft  Severe,  femme  de  Philippe,  qu'on  dit  a  voir  été  Chrétienne, 
&  à  laquelle  Origene  a  aufli  écrit  (d).  Theodoret  parle  d'une 
Lettre  de  S.  Hippolyte  à  une  Reine  (*)}  mais  il  ne  la  nomme 

f oint.  Dans  les  deux  fragmens  qu'il  en  rapporte,  on  voit  que 
.  Hippolyte  traitoit  dans  cette  Lettre  de  ce  qui  regarde  Jehis- 
Chrift  i  &  en  particulier  de  fa  réfurrection  ■>  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  que  l'exhortation  de  ce  faint  Dodeur  à  l'Impératrice 
Severe ,  &  fa  Lettre  à  une  Reine  dont  parle  Theodoret ,  font 
une  même  choie. 


ret ,  ûint  Hippolyte  appelloit  le  Cantique 
des  Canaques.  Ejufdem  [  Hippolyti  ]  ex  Ser- 
tnonein  magnnm  Gaffa*.  Theodoret.  DiW. 
j  i  ,  pag.  88. 

(a)  Nous  avons  mis  entre  les  Commen- 
taires de  fâînt  Hippolyte  ces*  quatre  Traites 
que  Theodoret  appelle  des  Difcours  ;  en 
quoi  nous  avons  fuivi  fàint  Jcrûmc  ,  qui 
met  'au  nombre  des  Commentaires  quel- 
ques-uns dcsDifcours  cités  par  Theodoret; 
ceux,  entre  aurres ,  qui  font  fur  les  Pfeau- 
mcsjfur  Ifaicjfûr  IcCantiquc  desCamiquc?, 
fcr  S.  Matthieu.  Cependant  rien  n'empêche 
c.  Hippolyte  n'ait  fait  des  Difc ours  & 


des  Commentaires  far  un  même  livre  ou 
quelques-unes  de  fes  parties. 

(£)  Et  wajn/efoj**  de  lande  Domini  Mm- 
torif,  in  f*a  pra/ente  Origene  fe  loymi  in  Etcltfa 
fynificat,  Hicronym.  inCatalog.  cap.  6\. 

(0  Nous  croyons  avec  M.  Le  Moine 
qu'il  faut  lire  ,  Vretrepxicon  ad  Seceram  A», 
&  non  pas ,  ad  Severinam. 

(d)  Extat  V  Origtnii  EpiÇoU  ad  Philippin 
Imper  at  •rem  ,  Cr  ait  a  adStVeram  Philifpt  tuce~ 
rem.  Euféb.  Itb.  6  H>fl.  top.  3  j . 

C*)  Ejufdtm  [  Hippolyti  ]  ex  Epijtola  ad 
Regittam  yvamdam.  Theodoret.  Diaieg,  1 1 , 
fag.  8 8 ,C7  Diaieg.  3  ,  fag.  15J, 
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ARTICLE  IV. 

Du  Livre  de  S.  Hipfoljte  fur  l'Antechrift. 

I.  TpX  A  n  s  le  dénombrement  des  ouvrages  de  S.  Hippolyte ,  Ie  Limn* 
I  J  S.  JerUmeen  met  un  fur  l'Antechrift  (a).  Photius,  qui  l'Antechrift  , 
avoit  lu  ce  Livre ,  témoigne  (b)  que  les  penfées  en  étoient  fim-  JjnéljJrv^" 
pies,  qu'elles  avoient  un  caractère  d'antiquité,  &  qu'on  pou-  tabie'ment  de 
voit  dire  de  cet  écrit ,  ce  qu'il  venoit  de  dire  du  Commentaire  s.  Hippolyte, 
du  même  S.  Hippolyte  fur  Daniel  5  fçavoir  (  c  ) ,  qu'il  y  avoic 
diverfes  choies  qui  fe  lèntoient  de  ces  premiers  fiecles,  &  qui 
n 'étoient  pas  dans  l'exa&itude  que  l'on  a  gardée  depuis.  On 
croyoit  ce  traité  perdu ,  lorfqu'un  jeune  Hollandois  nommé 
Marquardus-Gudius l'ayant  trouvé  (d)  dans  les  Manufcrits  de 
Reims  «cd'Evreux,  le  donna  en  Grec  en  l'an  1 661.  La  feule  le- 
dure  de  cet  ouvrage  fit  juger  aux  Sçavans  qu'il  étoit  celui-là 
même  que  Photiusavoit  lu.  Ils  y  trouvèrent  l'aimable  fimplicitc 
&  l'air  d'antiquité  que  cet  habile  Critique  y  avoit  remarqué  j  ils 
ne  doutèrent  plus  que  ce  ne  fut  le  véritable  Livre  de  faint  Hip- 
polyte fur  l'Antechrift,  &  que  celui  que  M.  Pie  avoit  donné 
près  d'un  fiecle  auparavant  fous  ce  titre  :  De  la  fin  du  monde , 
de P Antechriji ,  &  du  fécond  avènement  de  Jefus.Chrifi  ,  ne  fût 
une  pièce  fuppofée  à  S.  Hippolyte,  &  une  production  de  quel- 
que Grec  beaucoup  pofterieur.  Ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
les  en  convaincre ,  c'eft  qu'ils  trouvèrent  dans  une  Chaîne  Grec  - 
que  fur  Jeremie  (  e  )  un  paflage  de  (aint  Hippolyte ,  que  nous  li- 
ions dans  le  Livre  fur  l'Antechrift  donné  par  Gudius  ,  &  qui 
n'eft  point  dans  celui  de  M.  Pie. 

II.  Il  y  a  quelque  difficulté  fur  le  titre  de  ce  Livre.  Saint  Je-  Le  titre  dti 
rôme  le  nomme  Amplement ,  Traité  fur  F  Antechrift  3  dansPho-  Livre  de  faint 
tius  il  eft  intitulé  ,  Bifcours  de  Jcfas-Chrifi  &  de  L'Antechrift  i  les  " A^techrift^ 


(a)  Wfptlyius,  . .  fcripfn  ntnnnlki  in  Scrif- 

tmrts  eommtntarits  ,  e  quibw  il  S*m1  & 

Pytboaijjd ,  i»  Amtlmfl*  Hieron.  in  Cotai, 
taf.  61. 

(A)  Uflnt  efl  ejnfâtm  [  Hippolyti  ]  fimnl  ©• 
«lias  libtr  d*  Chrifio  C9*  Antitltrifto ,  in  fliw  M— 
dtm  dittndi forma  fervata  >  O*  ftnjutmfmfliti- 
tat  *tvtt*fl*}.  Phot.  Cod.  roi. 

(t)  Mult*  fwro  vtteri  m*r*  ,  n$n  M  pfl*a 
fittre  acematim  txcuff*  ,  perfeqmtnr.  là.  ibii. 

(J)  Marquard.  Gud.  Prafat.  i»  Ub.  Mpf,  <U 
dmùhr.  «lit.  Bar,  a».i66i. 


n'cft  pat  le 
tncrac  dans 

(«)Cet  endroit  qui  eft  tiré  du  nombre  5f  tous  les  Au- 
du  livre  de  l'Antechrift ,  fe  trouve  dans  L>  teurs^ 
Chaîne  des  Percs  Grecs  fur  lc  chapitre  1 7 
de  Jeremie >  donnée  par  Gifler.  Le  laint  y 
explique  ce  partage  du  Prophète,  où  il  eft 
dit  y  que ,  comme  la  perdrix  couve  des  oeufs 
qui  ne  font  pointa  elle  ,  ainfi  l'injuftc  s'en- 
richit du  bien  des  autres  par  fon  injuftice. 
Vtjt{  3*r*t».  XVII*  II)  Caten.  f  Mr. 
Grtivmm  in  Jerçn,  XVii ,  1 1 ,  («m,  a  tiit% 
Cijltr,  pag.  44?. 
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mànufcrits  de  Reims  &,d'Evreux  portent,  De  nqtre  Sauveur  Je* 
fus  Cbrïjï  &  d$  PAntcchrtft.  Mais  ces  variétés  ne  prouvent  point 
que  l'ouvrage  dont*parle  faint  Jérôme,  foit  diffèrent  de  celui 
que  Phorius  avoit  lu.  ^  ni  de  celui  que  les  mànufcrits  de  Reims  ôc 
d'Evreux  attribuent  à  S.  Hippolyte.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'efl 
quece  faint  Martyr  ne  s'y  propofè,  à  proprement  parler,  que  de 
traiter  del'Antechrilfc  j  &  c'elt  apparemment  ce  qui  adonné  lieu 
â  S.  Jérôme  de  ne  pas  intituler  autrement  cet  Ouvrage.  Cepen- 
dant comme  il  y  ert  fou  vent  parlé  deJeius-Chrift,&  que  l'Auteur 
promet  d'y  parler  de  Ton  fécond  avènement  &  de  ion  règne  avec 
les  Saints ,  Photius  &  ceux  qui  l'ont  fuivi ,  ont  pû  en  augmenter 
le  titre ,  afin  de  repréfenter  en  deux  mots  le  contenu  de  tout 
l'ouvrage.  Quoiqu'il  en  foit ,  S  Germain  Archevêque  de  Con- 
ftancinople  {a  )  &  Nicephore  Callifte(£  )  ne  lui  ont  pas  donné 
d'autre  titre  que  celui  De  V  Antecbriji ,  ou  De  t  avènement  de 
l*  Antecbriji  \  mais  faint  Jean  Damafcene  (e  ),qui  écrivoit  plu- 
lîeurs  années  avant  Photius ,  l'a  intitulé  :  Du  Cbrifi  &  de  i'u4n- 
techrift. 

Vê  o  uede         L'Epoque  de  ce  Livre  eft  incertaine,  &  il  ne  nous  four- 
ce  ut?cCcft  nit  aucune  circonftance,  qui  puiffe  nous  aider  à  la  fixer.  Gu- 
inccrtainc.on  dius  n'ayant  fait  imprimer  cet  écrit  qu'en  Grec,  le  Pere  Com- 
Ladu  dlUt  Cn  befo  *c  mic  en  ^tin  pour  le  faire  entrer  dans  fes  additions  à  la  Bi- 
blioteque  des  Pères.  Cette  tradu&ion ,  quoique  aflez  littérale, 
n'eft  pas  tout  à  fait  exacte  j  &  on  trouve  dans  la  première  édi- 
tion Grecque  de  cet  ouvrage  des  phrafes  entières  que  le  Pere 
Combefîs  n'a  point  traduite  en  Latin.  M.  Fabricius  s'eft  néan- 
moins fervi  de  cette  verfîon  dans  l'édition  qu'il  nous  a  donnée 
des  Oeuvres  de  faint  Hippolyte,  mais  il  en  a  rempli  tous  les 
vuides  ôc  corrigé  les  endroits  défectueux. 
.  .,,     IV.  Saint  Hippolyte  compofa  ce  traité  enfuite  d'un  entretien 
livre  de  l'An-  qu  il  avoit  eu  lur  1  Antechrill  avec  un  nomme  Théophile  (  )  ,  a 
techriû.      qui ill'adreiTe.  11  l'appelle  Ton  très-cher  frère  j  &  il  lui  recom-» 
Hum.  i.  mande  de  ne  point  communiquer  Ion  écrit  aux  Infidèles ,  qui  ne 
cherchent  qu'à  blafphémer  contre  la  vérité ,  mais  feu  lem  en  e 


(4)  ld  Cr  Wppolytm  è  Rom*  ,  O0  fanftut  Cy- 
r»7/w  affirmant  in  libris  fuit  deAniichriJfo,  nu- 
no  fexits  miilefimo  amnrenicfimo  futurnm  [Chri- 
ti]  adventumfort.  Gcruian.  tom.  i  AufttMrii 
EHK**ni y  pa*.  148. 

(b)  Cdijlorm  Ubrorum  ejus  [  Hippolvti  ]  de 
habtt  t  Liber  i»  HtXJtmeren. .  .  deadventm  An- 
ticbrtfii.  Niccphor.  lib  4  Hifr.  <*f.  Jl. 

(0  Hifpolyti  Efifcofi  Rpm*  de  Çbrijio  Ç? 


Antic!>rt(to.  Joann.  Damafc.  infttrii  P*rsllm 
pag.  78  f. 

[d)  Ce  Théophile  peut  être  le  même  que 
celui  à  qui  Methodius  Evéquc  de  Tyr  s'a*» 
drefle  dans  Ton  traité  de  laRefurrccrion.  Vos 
enim  fermonmm  noffrormm  jmdiees  ,  teqœ  impri- 


ma, opttme 
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aux  perfonnes  pieufes  oui  vivent  dans  la  crainte  de  Dieu,  dans 
lafainteté  &  dans  la  juitice.  11  protefte  («*)  qu'il  ne  lui  parle  à    Num  19. 
lui-même  de  ceschofes  qu'avec  crainte  ,&  parce  que  l'extrême 
charité  de  Jefus-Chrifl  pour  les  hommes  l'oblige  à  avoir  la  mê* 
me  charité  pour  lui.  Le  Saint  autorife  cette  grande  réferve  par  i« 
l'exemple  de  S.  Paul ,  qui ,  comme  on  le  voit  dans  fes  Epîtres  à 
Timotnée,  ne  parloit  de  la  vérité  qu'avec  crainte  &  avec  précau- 
tion ,  parce  que  la  foi  n'étant  pas  pour  tout  le  monde  (b  )  ,  il  y 
avoir  lieu  d'appréhender  qu'elle  ne  vint  à  la  connoiflance  des 
personnes  indignes  de  la  recevoir,  &  difpofées  à  la  méprifer. 
C'eft  pourquoi  il  prie  Théophile  de  s'unir  a  lui  pour  demander  ** 
à  Dieu  qu'il  le  conduifè  dans  l'éclairciflèment  qu'il  vouloir  don- 
ner aux  paiïages  de  l'Ecriture  qui  parlent  de  l'Antechrift ,  fans 
rien  dire  de  lui  même. 

V.  Avant  que  d'entrer  dans  l'examen  de  cette  queftion ,  il  en  Comment  le 
réfout  deux  autres ,  que  Théophile  lui  avoir  aufli  propo fées.  La  y5rbc  fcfai~ 

rA  .  '}  *  1  •      irrN-       »•     ■    fou connoitre 

première  confiltoit  a  fçavoir  comment  le  Verbe  de  Dieu  s  etoit  aux  p-ophc- 
faitconnoîcre  aux  Prophètes  avant  l'Incarnation  ?La  féconde,      *  P0"*- 
pourquoi  ce  même  Verbe  eft  devenu  Serviteur  de  Dieu  oar  l'In-  ^  ^fJX 
carnation  ?  Saint  Hippolyte  répond  à  la  première  queftion  par  tcur  de  Dieu 
une  comparaifon  tirée  d'un  inftrument  de  mufique ,  &  il  dit  que  j^1  Ittcara*1 
Jes  Prophètes  en  étoient  comme  les  cordes ,  &  le  Verbe  divin  ^nu».  j» 
comme  l'archet  qui  par  fon  mouvement  Ôcfon  impreffion  leur 
découvroit  des  fecrets  inconnus  aux  autres  perfonnes.  Pour 
eclaircir  la  féconde  difficulté ,  il  fait  d'abord  remarquer  à  Théo-  U 
phile  que  le  Verbe  divin,  fans  avoir  égard  à  la  qualité  desperfon. 
nés  fait  généralement  éclater  fa  mifericorde  air  tous  les  Saints } 
que  comme  un  Médecin  habile  qui  connoît  l'infirmité  humaine, 
il  nous  procure  les  remèdes  qu'il  lçait  être  utiles  pour  notre  fa- 
lut  j  qu'il  enfèigne  les  ignorans ,  ramené  dans  le  vrai  chemin 
ceux  qui  s'en  étoient  écartés ,  fe  laide  trouver  aifément  à  ceux 
qui  le  cherchent  avec  foi  -y  qu'il  ouvre  fans  délai  à  ceux  qui 
défirent  de  connoître  la  porte  qui  conduit  à  la  vie  >  enfin  que 

(a)  Htc  tibi ,  cltariffimt ,  timtrt  communie o  ,  }  tas  exhortationes ,  hzc  commeada  fidcltbn» 
froftnfa  tamtn  voluntatt  teb  txctlltmtm  ebari-  [  hominibus ,  qui  idonci  efiint ,  ut  Se  alios  do* 
totem  Chrifli.  Nam  fi  dtafforts  ntflri  btati  Pr»- 
fbett ,  quiUc  explorât  a  habtrtnt ,  nolutrunt  fa- 
iam  pradicart, ...  quanto  nobis  potiut  non  va- 
tabit  ftriculo ,  qui  abillu  occulte  diûaatqveob» 
ttftaiuajuuum  dicamusf  Hipp.  lib.  dt  Antkltr. 
rtum.  19. 

(J>)  iVra  tnim  fntfhaboMut  Apoflelus ,  montn- 
d»  Timothium ,  mit;  Qux  audiftj  à  me  pei  mul> 


CCant.  1  Ti«.  II.  Cum  i'itur  btatus  Apofiolnt 
Ihtt  caute  ac  mttutradertt  ab  omnibus  facil* 
tognofci  poffunt ,  vident  fciltctt  fpiritu  non  tfft 
omnium  Ftdtm  ;  quavto  rtt  nobis  majoris  ftricuH 
ftt  1  fi  ttmtre  nullaqne  rationefrofanitbcminibus 
atque  indignh  tradtderimui  divin*  eloqma  f  Jijgt 
ibid,  num,  u 
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fa  volonté  eft  que  tous  (oient  iauvés,  riche  ou  pauvre,  homme  ou 
femme  ,  &  qu'ils  deviennent  enfan s  de  Dieu  &  arrivent  à  l'état 
d'un  homme  partait  j  car  il  eft  lui-même  Fils  unique  de  Dieu ,  & 
c'eft  par  fa  grâce  que  régénérés  par  le  S.  Efprit ,  nous  fouhaitont 
tous  de  parvenir  à  la  qualité  d'un  homme  parfait  &  célefte.  En- 

Niun.  4.  fuite  il  explique  en  peu  de  paroles  comment  le  Verbe  de  Dieu , 
quoiqu'un  pur  efprit ,  s'eft  incarné  dans  le  fein  d'une  vierge ,  & 
conclue  qu'il  s'eft  uni  à  notre  chair  mortelle ,  pour  la  rendre  in- 
corruptible, &  fauver  l'homme  qui  s'étoit  perdu.  Il  ajoute  un 
mot  de  la  Paffion  de  Jefus-Chrift  ,  donc  il  trouve  l'appareil  dans 
un  métier  de Tiflerand. 

Circonftan-  VI.  A  près  cela  faint  Hippolyte  propofe  fommairement  tou- 
ces  de       tes  les  queftions  que  Théophile  lui  avoit  faites  for  l'Antechrift. 

nement  de  *  '     ,  *  . 

l'Antccbriil.  &  il  s'engage  à  ne  les  réfoudre  que  par  des  autorités  tirées  de 
l'Ecriture.  Il  marque  en  premier  lieu  toutes  les  circonftances  de 
Num.  6.  l'avènement  de  l'Antechrift  s  &  il  dit  que  l'on  remarquera  dans 
cet  impofteur  certains  caractères  qui  auront  beaucoup  de  ref- 
femblance  avec  ceux  aufquels  nous  reconnoilîons  Jefus-Chrift. 
Les  Livres  faims ,  dit  ce  Père  {a  J ,  donnent  à  notre  Sauveur  le 
nomde  lion,  ils  le  donnent  aulft à  l'Antechrift.  Je fus. Chrift  t f  Roi , 
l'Antechrift  le  fera  ;  le  Sauveur  a  paru  avec  la  douceur  d'un  agneau , 
l'Antechrift  paroi tra  de  même  ;  Jefus-Chrift  s'eft  fournis  à  la  cir- 
concifton ,  il  a  envoyé  fes  Apbtrçs  annoncer  t Evangile  à  toutes  les 
nations ,  il  a  raftemblé  les  brebis  qui  ètoient  difpcrfécs  >  /  'Ame- 
chrift  fe  fera  circoncire ,  il  envoyer  a  par  tout  le  monde  de  faux  A  pro- 
pres ,  &  raftemblera  le  peuple  qui  eft  difpcrfè.  Le  Sauveur  a  donne 
aux  Fidèles  une  marque  à  laquelle  on  devoit  les  reconno/tre ,  il  eft 
venu  fous  la  forme  d'un  homme ,  il  eft  refjufcieé  Centre  les  morts , 
l'Antechrift  aura  aujjîune  marque  à  laquelle  il  reconnottra  les  fîcns  ^ 
il  viendra  fous  la  forme  humaine  y  &  pour  contrefaire  Jefus-Chrift 
jufques  dans  le  myftere  de  fit  Rèfurrcttion ,  il  rétablira  le  Temple  de 
Je  ru  fa  le  m. 

L'Antechrift    VII.  Saint  Hippolyte  fait  enfuite  quelques  recherches  fur 
^ded^M'origine&lanaiflance  de  l'Antechrift  ,&  il  tire  de  la  Prophp- 
tie  dc  Jacob  >  qu'il  naîtra  de  laTribu  de  Dan  (S).  Il  fonde  encore 
'   '  fon  fentiment  fur  ces  paroles  de  Jeremie  (  c  )  :  Nous  entendrons 
de  Dan  le  bruit  de  fes  courfiers  &  le  hcnnifjemcnt  de  fes  chevaux . 

£a  terre  en  fera  ébranlée  ;  il  viendra  0-  dévorera  la  terre  avec 

■  —  _ 

00  *  *1*Q.  Il ,  8.  Afuxal.  y,  5.  1  Ptir.  y  y  !  (emiu ,  mordent  ungulas  cqui ,  ut  cadat  a£ 
}.  Jomn.  XyiII,  37  i  l  >  19  i  XL  j  i  i  /f,i9.     cenfor  ejus  rétro.  (kmXUX,  17. 
j[  l>  )  Fiat  Dan  cohiber  in  yia ,  ceraftes  in  I     (  c  )  J<rm.  y lll ,  16, 

fi* 
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fes  habitant.  A  quoi  il  ajoute  plufieurs  paffages  des  Prophéties    Num.  ui 
d'Ifaïe  &  d'Ezechiel  {a j ,  pour  montrer  comment  le  Seigneur 
humiliera  cet  impie  à  caufe  de  fon  orgueil  &  de  fon  arrogance. 

VIII.  Notre  Saint  examine  enfuite  en  quel  tems  l'Antechrift  li  ne  viendra 
commencera  à  paroître ,  &  fondé  fur  les  vifions  du  Prophète  JjJMj  du 
Daniel ,  il  place  l'avènement  de  cet  homme  de  péché  à  la  fin  du  m°n  c' 
monde.  C'eft  lui ,  dit  il ,  qui  nous  eft  repré fente  par  cette  petite  cor-  loNu™'  \9t  ' 
ne  (b)  qui  fortuit  du  milieu  des  dit  autres  de  la  bête ,  &  dont  il efi  ij  ,  x*,  m, 
dit  c)  qu'elle  f ai  (bit  la  guerre  contre  les  Saints ,  &  avoit  l'avan- 
tage fur  eux  ,  jufqu'à  ce  fte^/a  bete  (d)  ayant  été  tuée  3  fon  corps 
fut  détruit  &  livré  au  feu  pour  y  être  brûlé.  Pour  mieux  faire  en- 
tendre cette  vérité ,  faint  Hippoly  te  donne  une  courte  explica-   1$  &  :  ù 
tion  des  quatre  grandes  bêtes  que  Daniel  vit  en  fonge.  Selon  lui , 
la  première ,  qui  étoit  une  lionhe ,  repréfentoit  les  Baby Ioniens } 
Tours,  les  Perfes  &  les  Medesj  le  léopard ,  les  Grecs ,  qui  de- 
puis Alexandre  s'emparèrent  de  l'Empire  y  par  la  quatrième  , 
que  Daniel  ne  nomme  point ,  il  entend  les  Romains ,  qui  dans 
le  tems  qu'il  écrivoit,  étoient  encore  les  Maîtres  du  monde. 
Cette  dernière  bête  étoit  fort  différente  des  trois  autres  3&  elle 
avoit  dix  cornes ,  «qui  fignifioient  que  l'Empire  Romain  feroit  un 
jour  partagé  entre  dix  Rois.  Du  milieu  de  ces  dix  cornes ,  il  en 
îbrtoit  une  petite ,  qui  étoit  la  figure  de  l'Antechrift ,  qui  plus 
puiflant  que  les  Rois  qui  l'auront  devancé ,  attaquera  trois  des 
plus  fameux  d'entre  ces  dix  Rois,  c'eft  à- dire,  ceux  d'Egypte , 
de  Lybie  &  d'Ethiopie,  ruinera  leur  Empire,  &  remettra  fur 
pied  celui  des  Juifs.  La  pierre,  qui,  arrachée  de  la  montagne 
lans  la  main  d'aucun  homme ,  met  à  mort  cette  bête ,  repré- 
fente  Jefus-Chrift,  qui,  après  avoir  fait  périr  l'Antechrift  par 
le  feul  foufHe  de  fa  bouche ,  viendra  juger  tous  les  hommes. 
Saint  Hippolyte  donne  la  même  interprétation  à  cette  grande 
&  haute  ftatue  que  le  Roi  Nabuchodonofor  vit  en  fonge ,  & 
dont  le  Prophète  Daniel  fait  aufli  la  deferiprion  (e).  Les  Baby. 
Ioniens  ,  nous  dit  -  il  ^font  repré  fentes  par  la  tète  de  cette  ftatue  i 
les  Perfes  &  les  Medes  par  fa  poitrine  &  fis  bras  i  les  Grecs  par  fon  **• 
ventre  &  fes  çuifles  i  les  Romains  par  fes  jambes  ;  l'Antechrift  par 
fes  pieds  i  Jefus- Chrift  par  cette  pierre  s  qui  défendue  de  la  montam 
gne ,  &  ayant  frappé  la  ftatue  dans  fes  pieds  de  fer  &  d'argile ,  la 
mit  en  pièces.  Après  avoir  ainfi  fait  l'application  des  viiions  de 

—  ■  1  

<<)  //.  x,  i  »,  &  xiv,  +;  E\ttL  xxrui,  x.  .    (i)  an.  it. 

(h)D*n.  Fil,  %.  («)  £>«».  Il,  3 x  ,  &e . 

(c)  Ibii..  xi.  .   j  „ 

Tome  II.  V  v 
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Daniel  à  l'Antechrift,il  enfeigne(*J  que  cet  enfant  de  perdi- 
tion établira  fon  empire  dans  la  dernière  des  feptante  femaines 
d'années,  dont  parle  le  même  Prophète.  Il  ajoute  ,  que  deux 


Nomdel'An- 


que  pendant  tout  ce  tems,  il  ne  ceflèront  d'exhorter  à  la  péni- 
tence le  peuple  &  toutes  les  nations;  mais  qu'auiCtôt  qu'ils  au. 
ront  accompli  leur  min&ere,  &  rendu  témoignage  à  Jefus- 
Chrift ,  la  bête  qui  monte  de  Pabîmj,  ^efl- à-dire ,  l'Antechrift, 
leur  fera  la  guerre  y  les  vaincra  &  les  tueta. 

IX.  De  là  faint  Hippolyte  pallêau  nom  d'Ancechrift,  qu'il 
Mchrift.  Son  ^  gCre  marqué  dans  le  Livre  de  l'Apocalypfê,  par  cesparo, 
fccûrioiw.^  les  (&Jt  L<*  bbtt  obligera  tout  le  monde  9U s  grands  &  Us  petits ,  les 
Num  48    r*fb*s  &    pauvres  >  fer  fontes  libres  &  les  cfclaves  9  de  porter  le 
caraflere  de  fon  nom  fur  la  main  droite  ou  fur  le  front  >  en  forte  que 
fer  forme  ne  pourra  ni  vendre  ni  acheter  y  À  moins  qu'il  ne  porte  ce  ca- 
ractère ,  ou  le  nom  de  la  bête  ,  ou  le  chiffre  de  fonnom.  Çcfl  ici  où  ii  eft 
hefoindefageffe.  Que  celui  qui  a  de  l'intelligence ,  fuppute  le  nombre 
delabète  ,carc%cft  *n  nombre  d'iwmme ,  fon  nom  eft  de  fix  cens  foi. 
xante  &fix.  Mais  quelles  font  les  lettres  qui  doivent  compofer 
ce  nom?  &  quel  eft  le  nom  qui  en  réfultera  ?  c'eft  ce  que  faint 
Hippolyte  n'ofe  décider,  &  ce  que  perfonne  n'a  démontré  juf- 
qu'ici.  Il  conjecture  toutefois  qu'il  pourroit  bien  avoir  le  nom 
de  Titan  (c  )  %  ou  à'Evanthas  >  ou  de  Zatinus.  Au  lieu  de  fe  fati- 
guer dans  de  plus  grandes  recherches  également  vaine*  &  inu- 


4*. 


(  «  )  Optr*  pretlnm  tfl  utw  ttmpm  diligenti 
9Kami*ttxf>on*mttftfH*n&»  fcilictt  fut»rumfitnt 

l*tt  ez  eniott  t  (jr  comm  illtti  parvtun  iuttr  cet  e~ 
mergat.. .  OfltnÀtt  Vtro  nthis  Danitl  hécit*  prt- 

p»fit#i*k  ni  m -fit  difponet  teftamenrum  mul- 
tis  hebdomada  una  ;  &  erk,  ta  dimidio  heb- 
domadz  auferetur  fàcrificium  meum  &  liba- 
tio.  Hip.  1.  dcAnrichr.  n.  43,  &  Dan.  IX,  17. 
On  voie  ici  que  S.  Hippolyte  étoitj>erfaa- 
4é  que  la  dernière  des  70  femaines  de  Da- 
niel n'auroir  fon  accompli0ëment  qu'avec 
(a  fin  du  monde ,  Se  qu'il  rapporte  au  fécond 
avènement  de  Jefù»Chrift  ce  qui  doit  s'en- 
tendre du  premier.  Car  ce  qui  eft  dit  dans 
le  Prophète  Daniel ,  qu'*  U  moitié  Je  U  fi~ 
mmint  les  hoft:et  C7*  1er  furlfixn  feront  abolis,  fc 
trouve  parfaitement  accompli  au  premier 
avènement  de  Jcfus  -  Chrift.  Peu  de  rems 
apretû  mort  on  vit  la  ville  de  Jerufalcm 


défolée ,  le  Temple  ruiné  fins  reflburec ,  les 
(acrifiecs  abroges  & fupprimés ,  l'abomina- 
tion de  ladéfolarion  placée  danslelieuûinr  9 
lorfque  les  Romains  pendant  le  dernier  fié- 
ge,  ayant  pris IeTem pic,  y  plantèrent  leur» 
enleigncs  chargée*  des  figures  de  leurs  Dieux 
&  des  images  des  Ccfârs ,  Se  y  commirent 
pluficurs  infamies ,  pluneurs  meurtres  Se 
autres  fâcrilcges. 

(A)  Af*t*lyp.  Xtlly  17,18. 

(e)  Saint  Hippolyte  avoit  apparemment 
appris  ces  noms  de  fbn  maître  faint  Irenée  , 
qui  les  donne  tous  trois  à  l'Antccbrift  :  Qm+> 
ni  an  Mtttin  110B  propter  iuopuun  mm/mm  Jjm — 
btmiim  numtrum  nominit  ejm  Jicimm  h*e  ,  (eti 
propirr  timorem  erga  Dtum  C7"  "^tlufn  veritatis^ 
Lv«>S,«f  enim  twmtn  habtt  numtrttm  At  ^mo 
qutriimr. . . .  StJ  CT  Amrn&- ,  fei  c  iurm»9 
Ireiv  lib.  %  *dvnf,  H*r*f.  t*f.  30, 
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tiles  fur  un  fujec  auffi  obfcur,  notre  fàinc  Docteur  s'applique  à  Nom.  <o,  j  t,1 
montrer  par  des  paffages  de  l'Ecriture ,  quelle  fera  la  Forme  du 
çouvernemenc  de  l'Antechrift ,  fa  politique ,  fa  cruauté  envers 


11  &  feq. 


tu 

64. 
6t. 


les  vaines  promeflès  par  lefquelles  il  féduira  les  peuples  difper- 
fés  dans  ronces  les  Provinces  j  fa  mort  après  un  règne  de  mille 
deux  cens  foixance  jours  j  la  fin  du  monaej  lejugemenc  dernier, 
&le  Royaume  des  Cicux.  Il  finie  en  exhorcanc  Théophile  à  (è 
conferver  pur  &  fans  cache  devant  Dieu  &  devant  les  hommes , 
&  à  être  toujours  dans  l'attente  de  la  béatitude  &  de  l'avene- 
ment  glorieux  de  Dieu  8c  de  notre  Sauveur  Jeius-Chrift. 

ARTICLE  V. 

;      Des  Traités  de  faim  Hippolyte  contre  les  Herefies. 

1.  /Tr  Heodoret  (a)  parle  d'un  écrit  où  faint  Hippolyte  s.  Hippolyte 
JL  avoit  très -bien  réfuté  les  blafphêmes  de  Marcion.  On  *Jrit .  co««rc 
doute  fi  ce  ne  feroit  point  celui  du  bien  &  de  l'origine  du  mal  Gl0Q* 
marqué  dans  la  Table  des  ouvrages  de  ce  Saint  trouvée  avec  fon 
Cycle  Pafcal.  Mais  il  vaut  mieux  dire  que  le  Traité  dont  parle 
Theodoret  eft  le  Livre  même  contre  Marcion^  cité  par  Eufebe 
(f)&par  S.  Jérôme /Rentre  les  ouvrages  de  faint  Hippolyte. 
Outre  cet  ccric  particulier  contre  Marcion ,  il  y  a  apparence" 
qu'il  le  réfuta  encore  dans  le  Livre  qu'il  compolà  contre  toutes 
les  herefies  (/). 

II.  Phocius  fg) ,  qui  avoic  lû  cet  ouvrage ,  dit  quMl  y  réfutoit  Contre  tre«* 
trente-deux  Sedles ,  depuis  celle  des  Dofithéens ,  qui  étoit  fortie  £^Sc^ 


tlmrimi fantnxtr*  banc  impietatem  [Mar- 
Ctonislfcripfm.  JuHiom  *»im...cr  Hippolytm 
tftimt  cmntt  iofitfiimt^Ht  blafphtrni*  hnjns  rn- 
biemeonfntanu».  Theodoret.  lib.  i  Hér.fnb. 

(Jb\  Tillcmoac  tm.  j ,  p*%.  i44« 
(r)  Ex  rtlitpm  nntm  tUim  Jcriptit  La  f»nt, 
'm- .  •  btnpm ftx  iUrmm,  «  .  .  ndvtrfm  M+rtU- 
nrm.  Eufeb.  Ut.  6  Hifl.  enp.  xi»  . 

(J)  Hippttpm.  .  .  .ftripfu  nonmtlloiim  Scrip- 
tnrai  (ommcnt*rioi ,  ètjmbmt  bot  rtptri  :  in  Ht* 
mm. . .  .  dr  BtfmmiUtnt ,  c**r*  Mmio- 
.  Hicron.  in  C*ttL  c*f.  6t. 
(  1)  Eufebe  dit  cxprelfcmcncquc  Cunt 


Hippolyte  fit  un  traité  dans  l^udjljyfuroic 
t»mti  Us  hartfïftjmfil  nwnrmt  rmt  mifïtmr.Euftt. 
libr  6  Hi&.  cap.  »a.  Saint  3enaie  dit  la 
meme  chofe  t  édvtrfm  vmnti  h*reftt.  Hièr. 
in  Ctxdog.  c*p.(i.  Cependant  Photias  qtii 
avoit  lu  cet  ouvrage  dit  que  fàint  Hippolyte 
n'y  réfutoit  que  31  herefies ,  depuis  celle 
desDofithecmjurqu'à  ceUe  dcNoèt:  Le- 
fhu  eft  HippoljtitibtUw  ,  <pà  trm*i  difiiptdm 
fmt.  Mfi  In*  fwiumtn  advtrfnt  b*rt£t  d*ai  W 
trifiM*tfuimMjimtinmi  Dofnh***L,  <?>in 
Mort»  V  N»*i**is  éefinmu  Pkot.  OÎ/.  IJI. 
Peut-être  ce  livre  ctoit-il  déjà  împarÉjitdl 
terni  de  Phom».     (/;  Ph«viA«f.  - 

V  vij 
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des  Samaritains  y  félon  faint  Epiphane  (a) ,  julqu'à  celle  de  Noët 
&  des  Noctiens.  Saint  Hippolyte  témoignoit  dans  ce  Livre 
qu'il  n'avoit  deflèin  que  de  repréfènter  en  abrège  ce  que  faint 
I  renée  a  voit  dit  contre  ces  Hérétiques  dans  fes  Dilcours  &  fes 
Homélies.  Au/fi  Photius  marque- 1- il  que  cet  écrit  étoit  aflet 
court  {b).  Il  ajoute ,  qu'il  y  avoit  quelque  chofe  qui  n'étoit  pas 
aflèz  exa&  ,  entr'autres  qu'il  ne  croyoit  pas  que  l'Epître  aux 
Hébreux  fut  de  faint  Paul.  La  Chronique  d'Alexandrie  cite  un 
paiTage  du  Livre  de  S.  Hippolyte  contre  toutes  les  hereûes  (c) , 
où  il  e(l  dit  que  Jefus-Cnrift  n'a  pas  mangé  la  Pâque  légale  au 
teros  de  fa  Paillon.  Elle  en  rapporte  un  autre  de  fon  premier  Li- 
vre fur  la  Pâque  (d)%  pour  montrer  que  Jefus-Chrill  n'a  point 


TEvangile.  Mais  il  n'eft  pas  croyable  que  faint  Hippolyte  fc 
tombé  dans  de  femblables  fautes  }&  l'autorité  delà  Chronique 
d'Alexandrie,  qui  n'eft  au  plutôt  que  du  fcptiéme  fiecle,  n'eft 
pas  fuffilànte  pour  nous  le  perfuader.  II  y  a  apparence  que  Je 
Mémoire  de  S.  Hippolyte  fur  les  hereûes ,  dont  le  Pape  Gelafe 
nous  a  donné  deux  partages  (e) ,  n'eft  point  différent  du  Livre 
dont  nous  parlons.  On  le  trouve  en  effet  dans  le  fragment  con- 
tre Noët  (  /> ,  qui  paroît  être  la  conclufion  du  Traité  de  faint 
Hippolyte  contre  toutes  les  herefies.  Ilfè  trouve  auûi  dans  un 
fragment  de  les  Commentaires  fur  le  fécond  Pfeaume ,  rapporté 
par  Theodoret  (g)  j  mais  il  n'eft  pas  furprenaut  qu'un  Auteur 
emploie  les  mêmes  termes  &  les  mêmes  raifonnemens  en  difè- 
rens  endroits. 

Contre  les  III.  C'eft  apparemment  dans  cette  réfutation  générale  des 
îwNkoiaiteV  ^cre^es  Sue  ûinc  Hippolyte  avoit ,  félon  le  témoignage  de 
les  Momani-  faint  Epiphane  {h) ,  renverfc  d'une  manière  admirable  celle  des. 
a<*»         Valentiniens.  Nous  y  rapportons  aufli  ce  que  Theodoret  (O  & 


(4)  Epiphan./iA.  1  ,  Hirtf.  14,  put.  *o. 
(  *  )  u  rappelle  un  petit  livre ,  B*ÀA</*f  <•». 
Phot.  Ctd.  m. 
(0  Chmk.  Ptfib.  fMg.  6. 
(d)  ibtitm. 

(0  Gebf.  Teflimt,,.  itdmbui  in  Chrfi 
ttm.  8  Biblut.  Pm.  /«£.  704. 

(f)  Hipp.  Frngm.  nnt.  Nott.  nwm.  l8» 

M  Theodoret:  Dûthg.  i ,  p^.  16?. 
'  (h)  Ntt  Âutem  pmrthm  iis  4*4  intbiibnvittr  tmi  Epifcopus  cr  Martyr.  Theodoret*  ûb»  J 
iïffntiufm*  partimqwtab  diiijmctris  M  gt-  \}l*Ttt,f*b.<*P.  I  1*7» 


mnnmUt  <f*«pe  videtmm  de  htc  trgmmtnf 
fcripfëjit,  pr^tftttimqm  Oementem  ,  trt***m  ©• 
Hipptlyttm  ,  alit/qt  complurts  jw  *imirabiU 
(juaddm  faemltéttt  iîltrum  [  Valenrinianorum  3 
dtgmata  rtfit4rant ,  mit  muli»m  im  et  tlmbtrMr* 
Jï*dmmm.  Epiphan.  Httef.  XXXI,  mmm.  33*. 

(«R.  1  if  "g»  *Of . 

(i)  CtntTJ  hoi  [  Nicolaitas  Ifirip/h  pr*diêlms 
Cltmtm ,  cr  hemew ,  ©•  Origetm ,  CT  Uipptfy' 
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un  ancien  Auteur  ( a)  cité  dans  Photius ,  nous  dûent  de  fes  écrits 
contre  les  Nicolaïtes  &  les  Montantes  (6).  Il  n'eft  pas  necef- 
faire  qu'il  ait  fait  des  ouvrages  exprès  pour  réfuter  ces  Hereti-i 
ques ,  &  rien  n'empêche  qu'il  ne  l'ait  fait  dans  fon  Traité  contre 
toutes  les  herefies. 

IV.  Nous  portons  le  même  jugement  d'un  fragment  confide-  Contre  Noët 
rable ,  où  ce  laint  Dodeur  combat  l'nerefie  de  Noët  y  &  nous  *  Je*  N°«- 
croyons  quec'eft  la  concluûon  de  ion  Traité  contre  toutes  les  r' 
herefies.  Ce  qui  nous  le  perfuade ,  c'eft  que  l'herefie  de  No«t  & 
des  Noëtiensétoit  la  dernière  de  celles  que  faint  Hippolyte  ré- 


les  premiers  mots  de  ce  fragment  (  *  ) ,  que  c'eft  une  fuite  d'ub 
plus  long  difcours. 


l     -  DifcipleS5U   en  forme 

c  elt-i-dire,  vers  l  an  146  {g).  Gérard  Volîîus  {h) ,  qui  fit  im-  «THomeiie  t 
primer  ce  fragment  avec  les  ouvrages  de  feint  Grégoire  Thau- 
maturge ,à  Mayence  en  1604 ,  lui  donna  le  titre  &  Homélie  d'un 
feul  Dieu  en  trois  Perfonnes ,  &  du  myfiere  de  / Incarnation ,  con~ 
tre  Pberejiede  Noët.  On  lui  donne  auffi  le  nom  d1 Homélie  dans 
un  manufcrit  Grec  du  Vatican.  Cependant  il  paroît  certain' que 
ce  n'en  fut  jamais  une }  mais  la  fuite  d'un  Traité  de  controverfe  ; 
que  le  Pape  Gelafe  nomme,  Mémoire  fur  les  Herefies ,  &  que 
Photius  dit  avoir  contenu  la  réfutation  de  trente- deux  Se  des. 


(«)  AdhacquMtm  opiaiontm  habiter  il  Hippo- 
lytm  c  Eptpbaniui  it  Nittlao  èfipttm  Diaenit 
uno ,  Q*  q*od  valide  illum  tondtmntt.  Stephan, 
Gobar.  ap  mi  P/W  Cad.  13*. 

(b)  Entre  les  dix-huit  articles  qu'Etienne 
Gobar  fe  propofoit  d'examiner ,  il  /  en  avoir 
un  ou  cet  auteur  recherchoit  quel  avoît  été 
le  fêntimcmdc  faint  Hippolyte  fur  l'bcrene 

des  Montaniftes:  Qmd  Jcnjeritbtatm  Hippofytm 
dt  hartft Ment  itnift  arum.  Phot.  C.  l$lyf.  903 . 
ce  oui  donne  lieu  de  juger  que  les  Montani- 
ftes  étoient  du  nombre  des  foâes  que  ce  £unt 
Martir  avoir  combattues. 

(c)  Hipp  tant. ~Fi».  nm.  it.    

(d)  Hipptlyti  Epifctpi  C7*  tflavtgrjt  Àrabum 
Mttropolii  in  mtmoria  hartfium.  Hic  prttdtns 

704. 


(r)  Alii  quidam  aJium  < 

Cre.  Hipp.  (ont.  Nt*t. 

(/)  Alti  quidam.  .  .  .  f*M  iifcipuii  cujufdam 
If  mi.  ...qui  fuit  non  mult»  antt.  Hippolytus> 
t  out.  Nott.  num.  l. 

Saint  Epiphane  qui  écrivoit  contre  les 
Noèriern  en  1  an  375  ,  dit  qu'il  y  avoir  eav>> 
roa  a  30  ans  que  leur  hereue  avoit  commea» 
çée  »  ce  qui  revient  a  l'an  145 .  Nous  mettons, 
après  JcTraité  contre  Noët.  Epiph.  Harr.  J7  , 
num.  1. 

(/>)  Voulus  ne  donna  ce  fragment  qu'en 
latin  de  la  traduction  de  François  Turricn. 
Mi  F*bfi«Mj»4'»  fait  imprimer  en  grec-fa** 
manufcrit  du  Vatican.  Mais  il  a  conlèrvé  la 
traduûionSc  les  notes  de  Turrica ,  &  il  y  co 
ajoute  de  «ouycUes» 
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Ce  qui  peut  lui  avoir  occafionné  le  ricre  à* Homelie  i  c'eft  que 
PAuteur  adrefTe  quelquefois  la  parole  à  fes  Le&eurs ,  comme  les 
Orateurs  le  font  ordinairement  à  leurs  Auditeurs,  fie  qu'il  finit 
ion  Traité  par  la  doxotogie  ou  glorification  ufitcedans  les  dif^ 
cours  publics.  Mais  ne  fçait-on  pas  que  les  anciens  employoienc 
quelquefois  les  mêmes  façons  de  parler  dans  leurs  écrits  que 
dans  leurs  difeours  ?  On  en  voit  la  preuve  dans  l'Epître  de  faine 
Clément  Romain,  aux  Corinthiens  j  dans  le  Livre  de  l'Incar- 
nation du  Verbe  de  Dieu,  de  faint  Athahafe ,  dons  fon  Epltre 
aux  Evêques  d'Egypte  &  de  Libye  s  dans  l'Apologie  qu'il  ht  de 
la  fuite ,  dans  la  dernière  de  fes  or  ai  Ions  contre  les  Ariens.  Tous 
ces  écrits  finiffent  par  la  glorification  des  peribnnes  divines. 
Saint  Hippolyce  lui-même  termine ainfi fon  Livre  de  l'Ante- 
chrift  ^  de  plus  il  y  adrefie  la  parole  à  Théophile ,  comme  il  fe- 
roit  à  un  Auditeur  j  il  l'exhorte  aufli  patetiquement  que  l'on  fe- 
rait dans  une  Homélie  ,  fccil  y  emploie  des  tours  de  parafes  aufîî 
figurés  que  le  font  ceux  dont  on  fe  ièrt  dans  les  pièces  d'élo- 
quence. Tout  ce  que  faint  Epiphane  dit  contre  les.  N  obtiens, 
nfeû  prefque  autre  chofeque  la  première  partie  de  ce  fragment 
de  S.  Hippoly  te  -,  &  il  y  a  apparence  qu'il  a  emprunté  du  même 
endroit  l'hiftoire  qu'il  rapporte  del'exœramunication  de  Noct. 
Anaîyfc  du    v   Gct  Hercfiarque  étoit  originaire  de  Srayrne  (a).  Son  or- 
Traité  de  Cûnt  guefl  le  porta  à  énfeigner  que  Jefus-Chrift  était  le  même  que  le 
Hippoly  ce    Pere ,  que  c^étoit  le  Père  qui  avoit  été  engendré  de  la  Vierge  y 
&  T«  Noë-  &  qui  avoir  fouffèrt  :  &  qu'il  prenoit  tantôt  le  nom  de  Pere  {*) , 
tiens.  Qui  c-  &  tantôt  celui  de  Fils ,  félon  les  nécefiités  &  les  rencontres.  A 
chaifé  l'impiété  il  ajoutoit  l'extravagance ,  prétendant  être  Moïfc ,  & 
de  PEgiife.    qu'un  frère  <)u'il  avoir ,  étoit  Aaron.  Les  bienheureux  Prêtres 
Hipp.  tom.  ayant  fç&  ce  qui  fe  paiïoit ,  le[  firent  venir  &  l'examinèrent 
s  Op.  pag.  f  enpréfëncedel'Eglifè.  Il  défavouapour  lors  les  erreurs  qu'on 
* 6  *  nura* l' lui  objectoit.  Mais  depuis  ayant  répandu  fècretement  fon  venin 
dans  quelques  efprits,  &  en  ayant  trouvé  d'autres  qui  croient 
prévenus  des  mêmes  fentimens  que  lui, il  commença  à  foutenir 
ouvertement  fon  herefie.  Les  Prêtres  le  firent  venir  une  féconde 
fois ,  &  le  reprirent  de  fa  fjauté  :  mais  lui  leur  refiftant  avec  or- 
gueil, leur  demanda  quel  mal  ilfaifoit ,  puifqu'il  honoroit  Je- 
lus.  Cbrift ,  &  qu'il  ne  connoiflbiç  qu'un  fêul  Dieu  (c  ),  qui  éto  ic 


— — - 


(*)  Gtnere  qmdem  S^jnun-,  Hipp.  ttnt.  Nott. 
i»;  f.Theodoret,  Ub.  j  fi*r.  fiA.e.  j,  dit  ht 
même  choie.  Mais  faint  Epiphane  le  fait 
Ephéficn:  ht  Àfut  «r<W«,i»ri*  Bfhtf».  Epiph. 


V*ref.  ^7,  mm.  i. 

,  (*)  Theodorer.  M>  J  H*Ht.f*Lml.  téf. 
4  (c)Epiphan.  H**f>  f  7  »*■».«. 
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ne ,  qui  avoit  foufferc ,  &  qui  étoit  mort  ?  Les  Prêtres  lui  répon~ 
dirent  qu'ils  ne  connoifloient  non  plus  qu'un  fèul  Dieu,  mais 
qu'ils  connoiflbientauffil.  C.  qu'ils  connoifloient  le  Fils  qui  a 
foufïert  pour  nous,  qui  eft  mort ,  qui  eft  rcfliifciré  le  troiûeme 
jour ,  qui  eft  aflis  à  la  droite  du  Pere ,  qui  viendra  juger  les  vîvans 
&  les  morts  :  Et  nous  difons  3  ajoutèrent- t41s  {a) ,  ce  que  nous  avons 
appris.  Noe"t  demeurant  obftiné  dans  fon  erreur ,  les  faints  Prc. 
très ,  après  l'avoir  convaincu,  le  chaflerent  de  l'Egli/e. 

VII.  Après  que  faint  Hippolyte  nous  a  dépeint  ainfî  cet  He-  PaflhSc$  dç 
reflarque ,  i  1  rapporte  tout  au  long  les  paftages  de  l'écriture  (6 ) ,  J^crir,urL  Cut 
dont  il  fe  fervoit  pour  appuyer  fon  erreur.  Il  en  citoit  de  l'An-  appyoirfcsai 
cien  &  du  Nouveau-Teftament ,  pour  montrer  que  dans  l'un  &  rc«^. 
dans  l'autre  on  enfeignoic  clairement  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu.   Ntun' H 
Saint  Hippolyte  convient  fans  peine  de  cette  vérité ,  mais  il  nie  h 
les  conféquences  que  Noët  en  tiroit  j  &  prenant  en  particulier 
les  principaux  paûages  que  cet  Hérétique  alleguoit ,  il  fait  voir 
qu'il  les  tronquoit ,  ou  ne  les  entendoit  pas.  Noct ,  pour  prou-  4, 
ver  qu'il  n'y  a  qu'une  perfonne  en  Dieu ,  alleguoit  ces  paroles 
d'Ifaïe(r)  :  L' Egypte  aveç  tous  [es  travaux  ,  P  Ethiopie  avec  fon 
trafic,  O  Saba  aveefes  hommes  # me  haute  taille >  parferont  vers 
vous,  à  Ifrael }  ils  feront  à  vous ,  ils  marcheront  après  vous  ayant 
les  fers- aux  mains  3  ils  fe  profierneront  devant  vous,  &  ils  vous 
prieront  avec  foumiffton ,  &  diront  :  //  n'y  a.  de  Dieu  que  parmi 
vous ,  &  il  n'y  a  point  £  autre  Dieu  que  U  votre.  En  quoi  il  mon. 
troit  également  fon  ignorance  &  fa  mauvaife  foi ,  puifque  félon 
qu'il  paroît  par  le  verfèt  précèdent  le  Prophète  prédit  par  ces 
paroles  la  nailîance  du  Meffie,  &  le  myftere  de  l'Incarnation. 
En  effet ,  Dieu  le  Pere  y  dit ,  en  parlant  de  fon  Fils  (d)  :  Ceft  moi 
qui  le  fufciterai  pour  faire  )  a  fit  ce ,  &  qui  applanirai  devant  lui  tous 
les  chemins.  C'eft  donc  à  ce  Fils,  6c  non  au  Pere,  que  fe  rap. 

r>rte  ce  qui  eft  dit  enfuice  :'  //  n'y  a  de  Dieu  que  dans  vous ,  c'eft- 
dire,  dans  Jefus-Chrift, qui  par  le  myftere  de  l'Incarnation 
eft  en  même  tems  Fils  de  Dieu  ôc  Fils  de  l'homme.  Ce  que  dit  j; 
Jeremie  (e)  :  Ce/  lut  qui  eft  notre  Dieu,  &  ttul  autre  ne  fùbfiftera  de* 

vantlmiie'efi  lui  qui  m  trouvé  toutes  les  voies  de  la  vraie  feience ,  & 

1,   •  1 

(«)  Et  Mi  mmm  Dtmm  vtre  ftimm ,  frtm»t   du  Symbole  rapportés  par  ûi  nt  Irenée,    t . 

Chriftum  ,  femm  Ftlium  pajjum  ,  fient  pttQ'tutfl  ,-  caf.  %  ;  C7*  tib.  ]  ,  f.  4.  On  les  trouve auflî 

mmuum  ,  ficm  mvrtnn  tjf  /  cr  f*(that»m  ttrtia  dam  TertaUicn ,  Hb:  cont.  Prav.  taf.  1. 

O*  ftdtMtm  ad  dnttrxm  Pamt ,  vnttwmnt-  »  (*^£aW,  J-  »  tf  »  lO  |  J,  Borne,  3  ,  jtf,  Ifmt 

<]<*t  ad  ]»dicandnm  vivet  &  mtrtutu  AvjMt  h*C  45  ,  14.  Rem.  II  ,  y.  ,i 

éieimmt ,  qu*  iiàitmui.  Hipp.  c**t.N«*.  m*  1 .      Û)  Ifai.  4  y  ,  14.  .  ;  •  ;   .  O  1  >v  î 

(*)  Ce»  articles  font  les  mêmes  ^uc  cen*     («)  Um  3 ,  y**  .-, 


* 
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qui  fa  donnée  a  Jacob  [on  ferviteur ,  &  à  Ifrael  fin  bien-aimè :  y 
n'eft  pas  plus  favorable  au  fentiment  de  Noce,  puifque  ces  pa- 
rôles  prouvent  évidemment  la  diftincfcion  du  Père  &  du  Fils  Car, 
dit  faint  Hippôlyte  y  qui  eft  ce  Jacob  fon  ferviteur ,  &  Ifrael  fon 
bien-aimé ,  (mon  celui  dont  il  dit  dans  l'Évangile^  :  Celui-ci 
eft  mon  fils  bien-aimè  ,  dans  lequel  j'ai  mis  toute  mon  afeHionî 
celui  qui  a  reçu  du  Pere  toute  Icience ,  ce  Fils  unique  de  Dieu , 
qui  s'érant  fait  homme  a  été  vu  fur  la  terre  6c  a  converfé  avec 
-tesîiomrriei  ? 

Picures  de    VIII.  De  là  faint  Hippôlyte  pafle  à  l'endroit  de  l'Epître  de 
ja  iftindion  fajnc  paui  aux  Romains,  que  Noët  alleguoit  auflî  pour  fon 
MSDicu?nnCS  fentiment ,  &  il  fait  voir  que  l'Apôtre  y  prouve  d'une  manière 
Num.  g.  admirable  la  divinité  dô  Jelus-Chrift.  Mais  pour  mieux  faire 
connokre  combien  faint  Paul  étoic  éloigné  de  favorifer  l'er- 
reur de  Noët ,  il  rapporte  un  allez  long  pàflage  de  l'Epître  aux 
Corinthiens  (b) ,  qui  montre  en  même-tems  la  grande  puiflance 
que  Jefus-Chrift  en  tant  qu'homme  a  reçue  de  Dieu  ,  &.  la  di- 
ftin&iondesperfonnes  du  Pere  U  du  Fils.  Enfuiteil  demande, 
comment  dans  le  fentiment  de  Noët ,  qui  enfeignoit  que  Jefus- 


Mon  Pere  &  moi ,  nous  fimmes  une  même  chofe.  Car  il  ne  dit  pas , 
je  fuis  ;  mais ,  nous  fimmes  :  ce  qui  defigne  clairement  deux  per. 
fbnnes ,  qui  ne  fontdites  une  même  chofi ,  que  parce  qu'elles  ont 
une  même  vertu  &  une  même  puiflance.  Ce  qu'il  confirme  par 
cette  prière  de  Jefus  -  Chrift  à  fon  Pere  (  e  )  :  fai  donné  à  mes 
Difciples  la  gloire  que  vous  m1 ave^donnèe  3  afin  qu'ils  fiientuny 
comme  nous  fommes  un.  Je  fris  en  eux  ,  &  **  ,  qu'ils 
/oient  con fommes  en  t  unité ,  que  le  monde,  connoijfe  que  vous 
m'avez^envoyé.Que  répondront  à  cela  les  Noètiens  ?  Diront- ils 
que  l'union  qui  eft  entre  les  Difciples  de  Jefus -Chrift  eft  une 
union  de  fubftance ,  ou  plutôt ,  que  nous  ne  fommes  qu'un  ,  à 
eau  ic  que  nous  fommès  unis  entre  nous  par  les  liens  de  ia  cha* 
rite  ,  &  par  la  conformité  de fentimens  dam  les  chofes  de  la  foi  ? 
Que  s'ils  difent  que  félon  laréponfe  de  Jefus-Chrift  à  l'Apôtre 
faint  Philippe  (/)  ,  Quiconque  voit  le  Fils,  voit  auM  le  Pere» 
on  en  demeurera  d'accord  :  mais  ils  n'en  pourront  conclure  > 

i     ■  .   ;   •  ,  i     i       ■    i    '         11        1    /   \-  • 

(.•)  Mattb.  17  ,  ç.  ùi  I    (<0  Jotum*  10,  30.  :■»*  ^ 


(A)  1  Cor.  15  .  xj.  .  .  .  |    (*>  17. 

(f)  ?9*nn.  10 ,  17.        •  ',)     I 14»?* 


»  • 


que 
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que  le  Pere  &  le  Fils  foient  une  même  perfonne  :  mais  feulement 
que  le  Fils  n'ayant  qu'une  même  cflènce  &  qu'une  même  vet tu 
avec  Ton  Pere  j  &  qu'en  étant  la  vraie  image  (  a  ) ,  celui  qui  voie 
le  Fils ,  connoît  auffi  le  Pere. 

IX.  Après  avoir  refuté  les  erreurs  de  Noè't,  &  montré  que  Expofirionde 
l'on  doit  reconnoîcre  dans  Dieu  trois  chofes  ou  trois  perfbn-  j?  ¥™  f*%£t 
nés ,  le  Pere ,  le  Fils  &  le  Saint  Efprit ,  pour  mettre  la  vérité  Ca.  bTriJké. 
tholique  dans  tout  fon  jour ,  &  la  défendre  contre  tant  d'here-   Numf  4 
fies  qui  fefont  élevées  contre  elle ,  &  qu'il  venoit  de  combattre 
dans  ce  Livre ,  il  explique  aflez  au  long  la  croyance  de  l'Eglifè 
fur  les  myfteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation.  // n'y  a ,  dit-il ,  & 
qu'un  Bien ,  que  nouï  ne  connoifions  que  par  ce  que  les  faintes  Ecri- 
tures nous  en  difent.  Ilètoit  feul  avant  la  création  >  &  il  n'y  avoit 
rien  au  dehors  qui  lui  fût  cocternel.  Mais  en  lui  ètoit  fa  rai  fon ,  fa 
fagefie  >fa  put  fiance  3fon  confeiL  y  &  fon  Verbe ,  qu'il  produijtt  en- 
fuite  au  dehors  four  créer  le  monde  &  pour  le  racheter.  Quoique  le  «o» 
Verbe  f§it  autre  que  celui  qui  l'a  engendré ,  toutefois  ce  ne  font  pas 
deux  Dieux.  Il  en  a  été  produit,  comme  la  clarté aie  la  lumière  j  ?  eau , 
de  la  fontaine  >  le  rayon ,  du  Soleil,  Ils  ne  font  qu'une  même  puif- 
fance.  Le  Pere  efi  toute  la  puifjance }  le  Fils  en  eft  un  écoulement.  Il 
eft feul  engendré  du  Pere  >  c'eft  par  lui  que  toutes  chofes  ont  été  faites $ 
c'eft  lui  qui  a  donné  la  loi  ,  &  qui  a ,  pour  ainfi  dire ,  contraint  les 
Prophètes  en  leur  faifant  part  de  la  vertu  de  fon  Pere ,  <? annoncer 
aux  hommes  fes  de/feins  &  fes  volontés.  Ceft  donc  le  Verbe ,  qui  par-      1  *• 
lant  lui  même  dans  les  Prophètes ,  nous  a  anndncé  le  myftere  de  fon 
Incarnation  $  c1 'eft  lui ,  qui  s* étant  fait  chair ,  a  fait  connoïtre 
aux  hommes  fa  puifjance  j  c'eft  par  lui  que  nous  connoiffons  le  pere , 
que  nous  croyons  au  Fils ,  &  que  nous  adorons  le  Saint  Efprit.  Les  li  &  x* 
Juifs  n'ont  point  connu  ce  myftere  de  la  trinitè  des  perfonnes  en  un  feul 
Dieu.  Ils  ne  rendoient  gloire  qu'au  Pere.  Mais  le  Verbe  feachant 
que  fon  Pere  ne  vouloir  point  être  glorifié  autrement  que  par  la  glo- 
rification des  trois  perfonnes  3  a  révélé  ce  myftere  4  fes  Difciples 
après  fa  Réfurreclion,  en  leur  difant  :  Allez  &inftruifez  tous  les 
peuples ,  les  batifant  au  nom  du  Pere ,  &  du  Fils  &  du  S.  Efprit. 
Quiconque  ne  rend  point  gloire  au  Pere  en  cette  forte ,  ne  P honore 
point  comme  il  faut.  Au  refte  le  nom  de  Verbe  que  l'on  donne  au  Fils   t  (  &  ,  $  ■ 

(il  Cm  tmm  Chrifim  ht  emmhmt  ft  Filium  Dmmmm:  Philippe.  ...  qui  vidit  me  ,  vidit 


iirifjn  ey  d*m**ftr*fftt ,  mon  Mme»  ctgnovtrtnt 
nm ,  mf^me  virtmem  ej*t  inttMgtrt  at  imtmeri 
ptaerant.  Et  hoc  Shiliffm  c*m  taper*  rvnpofjtt , 
jwmf  vider*  licehat ,  vtltbat  vidtrt  HdtTtm,  Cm 


Patrem,  id  tfi  ,fi  m*  viiifti,  ftr  m*  f*t*s 
Patrem  c»gm*/c*r*.  Par  imaginent  enim  qmt  (îmilit 
tft ,  f«eft  fatiUtaur  t*p»fn.  Hippolyt.  tont, 
Nwf,  imm.  7. 
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de  Dieu  3fCeft  point  un  nom  nouveau.  Les  Prophètes  Pont  etppeïïé 
ainfi,&  S.  Jean,  foit  dans  [on  Evangile,  /oit  dans  fin  Apoca- 
fypfe  ,  le  nomme  Verbe  de  Dieu.  Dès  le  commencement  Dieu  ta 
nommé  fin  Fils ,  parce  au* il  devoitun  jour  naitre  parmi  les  hom- 
mes :  car  le  Verbe,  avant  qu'il  eut  pris  chair  y  n'avoit  pas* par- 
faitement la  qualité  de  Fils  (  a  )  5  [n'étant  alors  que  Fils  de  Dieu , 
&  devant  être  dans  la  fuite  Fils  de  t homme.  ]  //  étoit  néanmoins 
Verbe  parfait,  &  Fils  unique  du  F  ère  :  mais  la  chair  dans  Jefus- 
Chrift  nepouvoit  fubjtfter  fans  le  Verbe  î  c' eft  en  lui  qu'elle  avoit  fa 
Jubfiftance.  Par  t  union  des  deux  natures  ,il  a  été  parfaitement  fils, 
tétant  de  Dieu  &  de  t  homme. 
Expofition  de     X.  Ce  n'eft  point  le  Pere  qui  s' eft  faitbomme  3  mais  le  Verbe  de 
h  ue°\ouchT  &teUt  ^  710115  en  aBure  lui-même ,     difant  :  Je  fuis  forci  de  mon 
l%caraarion!  Pere ,  &  je  fuis  venu  dans  le  monde.  Ne  me  demandet^poim  com. 
Niunî  16,  ment  ce  Verbe  a  été  engendré.  Dieu  ta  engendré  comme  il  a  voulu. 

Jl  nous  fuffit  de  feavoir  que  le  Fils  de  Dieu  eft  venu  pour  notre 
falut.  Il  n'y  a  que  deux  fer  forme  s  (S.  Matthieu  &  S.  Luc)  qui 
aient  fcà  comment  il  a  été  engendré  filon  la  chair  ',  &  vous  ofes^  de. 
mander,  comment  il  eft  né  félon  tefprit ,  vous  qui  ne  fcavexjas  même 
commen  •  tus  avex^ètè  conçu,  quoique  les  eau  fis  de  la  génération 
humaine  ne  vous  fiient  pas  inconnues  ?  La  génération  du  Verbe  efl 
unmyfiere  >  que  te  Pere  tient  fecret ,  &  qu'il  révélera  un  jour  aux 
ï7*  Saints  qui  feront  dignes  de  voir  fa  face.  Ce  que  les  fidèles  doivent 
croire ,  c'eft  que  le  Verbe  de  Dieu  eft  défendu  du  Ciel  dans  le  fein  de 
la  Vierge  Marie  >  qu'il  y  a  pris  une  ame  raifonnable ,  &  tout  ce 
qui  efl  de  la  nature  humaine ,  excepté  le  peche  i  qu'il  eft  venu  four 
fauvert  homme  3  qui  étoit  tombé  parle  péché  d'Adam  j  &  pour  ren- 


ia) Nec  mm»  Verbmn  per  fe  c  fine  tome  per- 
fulus  FUiut  erat ,  tum  ttmtn  effet  perfetlnm  Ver- 
bum  Vnigenitm.  Hipp.  cent.  No«.  num.  tj. 
Pour  entendre  ce  que  font  Hippolyte  veut 
dire  en  cet  endroit ,  il  faut  remarquer  qu'il 
diltinguc  dans  le  Verbe  trois  fortes  de  nail- 
fànces  ou  de  filiations.  La  première  eft  fi 
naifiànce  éternelle  i  la  féconde,  quand  Dieu 
le  produifit  au  dehors  pour  créer  le  monde  ; 
la  troificme ,  lorfque  le  Verbe  defeendu  du 
fein  de  lbn  Pere  dans  celui  de  la  fàinte  Vier- 
ge,  y  prit  un  corps  &  une  ame  femblables 
aux  norres.  Eenm  autem  <jm*  fatla  fimt  dmtm, 
tonjliittriwn  O*  operMTttUtt  £tntrnbût  f^erbutn  : 
qmed  Vttbwm  n»  in  fi  Intérêt  »  effet  que  mundo 
trente  inafpettabile ,  feeit  nfpe&nbile ,  emittemt 
frîertm  vectrn  c  lumen  ex  lumine  gêneront  $  de* 
frempfit  ifft  ÇTtUtvr*  dom*v$m  ftnfwn  fnrnn.  El 


qui  peint  if>fî  tantnm  erat  vifibUisf  manda  «airm 
invifibilit,  tmucvtfibilemfetit,  ni  mnndus  emm 
ernn  qui  apparaît  v:deret,  falvut fieripejjet.  Hipp. 
cent.  Neet.  num.  10.  Or  il  eft  vifible  qu'avant 
que  Je  Verbe  eût  pris  chair,  il  n'avoit  pas  en- 
core été  engendré  en  la  troificme  manière 
qu'il  devoit  l'être  filon  le  deffein  de  fbn  Pe- 
re ,  &  n'etoit  pas  par  coniêquent  Kls  parfait, 
puifqu'il  n'étoit  point  encore  Fils  de  l'hom- 
me. SaintHippolyte  ne  croyoirpoint  que  la 
nature  humaine  eût  donné  quelque  nouvelle 
perfection  au  Verbe.  Il  aflurc  au  contraire 
que  fans  le  Verbe  la  nature  humaine  n'auroit 
pu  fubfifter.  Neqne  ta*  perfe  fin*  Vect  bo  fubfi- 
fhre  pat  erat ,  qui*  in  Verbe  kabebat  t  *ni  rétmeft, 
tiefi,  in  Verbe  fnbfifitfmt,  Hipp.  <»*,  X*t. 
nnm,  If, 
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àre  immortels  ceux  qui  eroiroient  en  fin  nom  >  enfin  qu*il  efi  Dieu  lti 
&  homme  parfait.  Pour  prouver  ce  dernier  article,  faine  Hip- 
polyte  entre  dans  un  allez  long  détail  des  a&ions  de^  Jefus- 
Chrift ,  &  faic  voir  qu'il  y  en  a ,  qui  ne  lui  conviennent  qu'en 
tant  qu'il  eft  Dieu  ;  d'autres ,  qu'en  tant  qu'il  eft  homme. 

XI.  Anaftafe,  Prêtre  &  Apocryfiaire  de  PEglife  Romaine,  LirredeGint 
vers  le  milieu  du  feptiéme  fiecle ,  témoigne  {a  )  qu'étant  à  Con-  iïiere- 
flantinople  on  lui  avoic  apporté  un  livre  de  faint  Hippolyte ,  fie  de  Beron 
Evêque  du  Port  de  Rome.  &  Martyr  ,  dans  lequel  il  rétucoit  par  *  d'HcI«- 

j     u       a  r  ci  it  1  •  1         *•     Doutes  que 

avance  1  nerelie  des  Monotnehtes -y  qu  il  1  avoit  voulu  copier  ron  forme  fm 
tout  entier  $  mais  qu'à  peineavoit.il  pû  en  extraire  huit  pafla-  cet  Ecrit» 
ges ,  parce  que  les  ennemis  de  la  vérité  le  lui  avoient  auûi-tôt 
enlevé.  Canifiusf£)  nous  a  donné  ces  huit  paUagcs  en  Latin; 
le  Pere  Combefis(f)  ,1e  Pere  Sirmond (^),&  après  eux  M. 
Fabricius  (e  )  les  ont  aufli  donnés  en  Grec.  Le  titre  porte  qu'ils 
font  tirés  d'un  livre  fur  la  Divinité  &  l'Incarnation  de  Jefus- 
Chrift ,  contre  Beron  &  Hélix  Hérétiques.  On  ajoute  que  ce 
livre  commençoit  par  ces  paroles  de  louanges  que  les  Séraphins 
répètent  fans  cefTe  autour  du  trône  de  Dieu  :  Saint,  Saint  >  Saint 
efi  le  Seigneur ,  te  Dieu  des  armées.  Ces  paflages  font  très  -  im- 
porcans ,  très  -  heaux  &  crès-clairs  pour  confirmer  la  vérité  des 
deux  natures  &  des  deux  volontés  &  opérations  en  Jefus- 
Chrift.  Mais  c'eft  cela  même  qui  faic  douter  à  quelques  Criti- 
ques s'ils  font  du  grand  S.  Hippolyte.  Car  ces  vérités,  difenc* 
ils ,  n'écoienc  pas  encore  fi  démêlées  dans  lecroifiéme  fiecle }  & 
Theodorec  qui  cite  fur  cette  matière  d'autres  pafTages  de  faine 
Hippolyte  moins  décififs ,  n'eûc  pas  négligé  ceux-ci,  s'il  les 
eût  eus.  D'ailleurs  on  ne  connoît  point ,  dit-on ,  de  Beron  ni 
d'Hélix  au  croifiéme  fiecle. 

XII.  Mais  ces  raifons  ne  font  pas  aflez  fortes  pour  ôter  à  fàint  Preovesque 
Hippolyte  un  Ecrit  dontileftenpoffeflîon  depuis  plus  de  mille  {^Sf^tre 
ans.  i°.  Pourquoi  voudroit-on  qu'aucun  Auteur  Catholique  Beron  font  de 
ri'eutpûdire  dès  les  premiers  fiecles  ce  qui  a  toujours  été  la  foi  s«  Hippolyte, 


(4)  Prcttrt*  mifuA  prtfern  tum  h*t  Efifiol* 
me*  ...  mtmlam  hekemem  ttflimoni*  ex  diflû 
S,  Hippeljti  Epifcefi  tenus  Remsni,*c  Mértyris 
ChriÇH  Dei  mtflri  ,  fM  W  ftr  t*  noffe  btbtAtù 
quant  corteordittr  cwm  alih  *mnib*ff**flit  ?*- 
trib»,  Stlvatorit  mftri  Jefio&trifH frtdket  m- 
iwrAs  cr  oftTAtitmtt ,  rtftllat  totem  ees  <jni  mum 
•perationem  c  naturam  mrtam  divinHMitty  hn- 
manitatn  ejmt  dognnttifant. . . .  Hmnc  librstm  By- 


cum  l>WU  totmm  vttltmm  tran fer  ibère ,  fitbite 
tm  eenftutUhtem  fwtm  ixfifhmts  *Jverf*rtï  l+~ 
trowm  mon  rafmenmt ,  V  nàn  vaittimms  ex  ip- 
,/i  flnfyvm  ode  b*<  teflimemittollere;  AoaâaC 
Efujt.  ai  Thetdif.  Presbyt,  G*»grtnf.  tm.  3  Ofi 
Sirmenèi  57** 

(i)  Canif,  tom.  f »  p*g.  ift ,  ij8. 

(r)  Tom.  1  Op.  S.  Mdximi ,  p.  LXXlVi 

(£)  Sifm.  ubifitpr*. 
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deTEglifê,  auflî-bien  avant  les  herefies,  qu'après?  Il  eft  vrai 
que  les  Pères  qui  onc  vécu  après  la  naiflance  de  quelques  er« 
reurs ,  &  qui  les  onc  combattues ,  fè  font  pour  l'ordinaire  ex- 
primés plus  nettement  fur  les  vérités  conteftées ,  que  n'ont  fait 
ceux  qui  ont  écrit  auparavant.  Mais  on  n'en  peut  pas  conclure , 
que  les  termes  dont  on  s'eft  fèrvi  après  la  naiuance  d'une  here- 
fie,  n'aient  pû  être  employés ,  au  moins  par  quelques-uns,  avant 
le  tems  de  cette  herefie.  Saint  Athanafe ,  qui  écrivoit  long- tems 
avant  l'herefie  des  Monothelites ,  des  Neftoriens ,  &  des  Euty- 
chiens,  explique  néanmoins  le  myftere  de  l'Incarnation  d'une 
manière  qui  combat  également  toutes  les  erreurs  de  ces  Héré- 
tiques fur  cette  matière.  Car  il  reconnoît  deux  volontés  (  a  )  & 
deux  natures  en  Jefus-Chrift,  fans  confufion,  fans  mélange, 
&ns  changement }  &  il  donne  plufieurs  fois  à  la  iainte  Vierge 
le  titre  de  M  ère  de  2)/>«(£).Tertullien  ,  beaucoup  plus  ancien 
que  faint  Bafile ,  établit  auffi  clairement  la  diftinclion  des  deux 
natures  ,&  l'unité  d'une  perfonne  en  Jefus-Chrift ,  que  s'il  eût 
combattu  l'herefie  de  Neftorius  &  d'Eutyches.  Dieu ,  dit  ce 
Père  (c ) ,  ne  peut  changer  :  toutefois  le  Verbe  s'eft  fait  chair  : 
donc  il  n'a  pas  été  changé  en  chair  3  mais  il  s'en  eft  revêtu 


(«)'  Çnmque  ait  Chrifini  :  Pater ,  fi  pofGbilc 
eft  ,  tranlcat  à  me  calix  ifte  :  vcrumtamen 
nou  mca  voluntas  ,  fed  tua  fiât  :  cr  .  Spiri- 
tus  quidcui  promptus  eft ,  caro  lutem  infir- 
ma :  duas  voluntaiei  ibi  ofltndit  ;  altérant  bu- 
inattam  ,  <ju*  efl  carrai  ;  ait  tram  divtnam ,  qua 
Dei  tfi.  Athanaf.  dt  Incarnation*  ttnt.  Arian. 
fag.  887.  Itaque  verni  tfi  Dei  Filial  ,priufquam 
homo  fieret  :  ej-  foftqnam  failm  tfi  Mtdiattr  Dei 
C  hominum  homo  Chrifim  Jtfui.  Hoc  enim  quoi 
iicit ,  er  quem  mifit  Jtfum-Chriflnm  ,  unitum 
fatri  fecunium  fpiritum,  nobii  vero  ficundum 
earntm  :  ty  fie  Mtdiattr  tm  Dei  (y  hominum  , 
qui  non  folum  homo  >  ftd  etiam  Dem  tp.  Ibid. 
pag.  888.  Sitqut  dietndut  futrit  Chrifius />cr- 
Jttlm  Dtut  <y  perfiflns  homo  ;  non  quod  iivina 
perjtil  10  in  humanam  perjtilionem  mutât*  fit , 
quod  impium  tfi  dicert;  ntc  ttiam  quod  dua  ptrfi- 
Qionts  a  fit  invitent  divifie  dicantur ,  quod  à  pit- 
tate  aliénant  eft  i  tuqut  ptr  iutremtnlnm  tirtu- 
tit ,  ey  acetffiont  jufiitia,  alflt  ,ftd  raiione  txi- 
fitmia  indtficitntii ntwraquje  anus fint  «  cmnino 
ferfttlut  idem  Dem  ey  homo.  Athanaf.  iib.  1 
font.  AppoWn. pag. ?$6, 

(i)  jiincipft  apportai  Angtlui ,  fit  à  Domino 
tijjum  tfft fatttur,  uti  Gabriel  Zachari* »  <y  Dei 


Athanaf  10m.  1  Op.  pag.  ,  e79 ,  ygj 
$4*»  875  »  O-c. 

(f)  Vent  ntqnt  définit  efft ,  ne<jue  aliud  fottfl 
tfft.  Sermo  auttm  Dem  s  ey  Strmo  Domini  m*~ 
ntt  in  alermm  ,  perfeverando  Jcilictt  in  jaa  for~ 
ma,  Qutm  fi  non  tapit  tranifigurari  y  tonft. 
yaeni  tfl  ui  fie  caro  failui  iateUigatur  dam  fit 
in  carne  ,  CT  manijtflatur  ,  vidttar  V  con- 
treilatar  ptr  cornent  :  a»i*  ty  cat trafic  accifà 
txignnt.  Si  enim  Sermo  tx  tram fi~»r*tiont  V 
dtmulationt  fubfianti*  ,  caro  fatiat  tfi  ,  mna 
jam  trit  fubflantia  Jtfnt  tx  duabm ,  tx  carne  , 
txfpiritu  mixinra  quidam  , .  .  .tyttrtinm  qttid 
ejfititur.  Ntqne  trgo  Dent  trit  Je/m.  Strmo  enim 
deftit  ej)e  ,  qui  caro  f ail ui  tfi  .atqtte  çaro  ,  id  tfi  , 
homo  ;  caro  tnim  non  proprie  tfi  ,  <jai  Sermo  fuit , 
tla  tx  utroque  neutrum  tfi  ;  aliud  longe  ttrtium- 
tfi  quam  utrumque.  Sed  tnim  invtnimm  Hlam 
dirtiio  cr  Deum  c  Itomintm  txpoptum  ,  iffa 
l>oc  l'falmofuggertntt ,  Quoniam  Dcus  homo 
natus  eft  in  iUa.  . .  fidcmni  duplicem  fiatum, 
non  confufum  ,  Jcd  conjunilum  in  uua  perfona  , 
Deum  O-  ttom'num  Jcjum.  Et  ode» Jalva  tfi  utriuf- 
qne  proprittai  fulfiantu  ,  ut  cr  fpirttut  tes  fuat 
'  egerit  in  illo  ,  td  cfi  .  virlutts  C  opéra  ey  figna  ; 
caro  pajfiont)  tuai  funila  fit ,  tfuritnt  fub  dia~ 


t*r<  Mafia  r*«  W»v  tanfeffi,,  tfi,  ^  JçnuJl.  Iib.  «m.gr**i  <*[..  .i7j 
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pour  le  rendre  fenfiblefic  palpable  :  autrement ,  fi  Jefus  Chrift 
croît  mêlé  de  la  chair  &  de  l'efprit ,  ce  leroit  une  troifiéme  fub- 
ftance ,  qui  ne  feroit  ni  l'un  ni  l'autre ,  ni  Dieu  ni  homme.  Or  en 
Jefus- Chrift  il  y  a  deux  fubftances  non  confufes  ,  mais  jointes 
en  une  perfonne ,  le  Dieu  &  l'homme.  Chaque  fubftance  a  con- 
fèrvé  fes  propriétés  >  l'efprit  faifoit  des  miracles ,  la  chair  fouf- 
froit.  Origene  dans  fes  livres  contre  Celfe,  faint  Grégoire  de 
Nazianze  dans  fes  Lettrés  à  Cledonius  ne  rejettent  pas  moins 
clairement  les  erreurs  qui  ont  été  publiées  depuis  par  Neftorius 
&par  Eutyches.  Cependant  perfonne  jufqu'ici  ne  s'efl  avifé<ic 
contefter  à  ces  grands  hommes  les  écrits  où  ils  s'exprimoient  de 
la  forte ,  &  condamnoient  fi  nettement  des  erreurs  qui  ne  fe  fonc 
élevées  que  long  tems  après  eux.  10.  II  n'eft  pas  étrange  que 
parmi  le  grand  nombre  d'ouvrages  qu'avoit  faits  faint  Hippo-ï 
fyte ,  il  y  en  ait  eu  quelqu'un  qui  ait  échappé  à  la  diligence  de 
Theodoret.  Cet  Auteur  ne  parle  point  du  Traité  de  l'Ante- 
chrift,  quoiqu'il  contienne  des  paflages  aufli  décififs  que  plu- 
fleurs  autres  qu'il  cite  des  autres  écrits  de  faint  Hippolyte.  Di- 
ra-t  on  pour  cela  que  ce  Traité  n'eft  point  de  ce  faint  Martyr  1 
30.  Si  Beron  &  Hélix  (a)  ne  font  point  connus  dans  le  troifiéme 
fîecle^ls  ne  le  font  point  non  plus  dans  les  fui  vans.  Et  combien  y 
a-t-il  d'Hcretiques  particuliers ,  &même  de  Se&es  entières  que 
nous  ne  connoilïbns  que  par  un  feul  livre  ?  Mais  on  ne  peut  pas 
dire  que  Beron  &  Hélix,  loient  des  noms  feints.  Du  tems  du 
Prêtre  Anaftafe ,  c'eft-à-dire  vers  le  milieu  du  fèptiéme  lîecle , 
on  ne  doutoit  point  que  ces  Hérétiques  n'euflent  vécu  dans  le 
troifiéme  fiecle:  &  l'Auteur  qui  les  a  ref  utés,dit  expreffément 
que  Beron  avoir  quitté  autrefois  l'herefie  de  Valentin,  qui ,  fé- 
lon le  témoignage  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ( c)y  étoit  déjà 
comme  éteinte  avant  la  fin  du  quatrième  fiecle. 

XIII .  Beron  &  ceux  de  fa  Secte  admettoient  la  confufion  des   Erreurs  <fc 


deux  natures  en  Jefus -Chrift,  &  ne  reconnoiflbient  en  lui  B^,ro^  jçf^ 
qu'une  feule  opération.  .Ils  vouloient  que  la  divinité  fut  pafTu  |££c  cs  **' 
blc  ,  &  l'humanité  capable  des  mêmes  opérations  que  le 
be.  Cette  opinion  les  engageoit  à  foutenirque  le  Verbe  V 


Ver- 


etoit 


fait  homme  par  un  changement  de  fa  divinité  en  la  nature  hu- 


(*)  Tillemont ,  tom.  3  ,  p*g.  24?. 
(à)  Btro  tnim  quidam  nuptr  çr  aIU  ywdam 
ydentini  fhantafa  dt ferla  ,  dturkri  irretiti 
/tu*  pravhatt.  Tom.  1  Op.Hipp.  pag-  1x8. 

(0  Wmit  iMnUm  UIm4  (tmpn  (*m  tblwtfm 


fmctllis  tranquilU  emnia  Imbtbammi ,  videlitst 
cum  Simmti  >  .  *  .  y*l*ntini*ni  ....  êt^Mt  «ti- 
nt i  iilorum  n»$*  •  •  •  fit**"*  ttndtm .  m  tyumm 
«rat ,  profundo  atforfta-,  at fiUntio  trajilafar- 

ra*.  Crcg.  Naiww.  Ôr*t,  1}       414-  -, 
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maine  •>  &  que  l'homme  étoit  devenu  Dieu  par  un  changemenc 
de  la  nature  humaine  en  la  divinité.  Pour  réfuter  ces  impietés, 
faint  Hippolyte  fait  voir  qu'un  être  infini  (a) ,  comme  efl  Dieu , 
ne  peut  changer  ;  que  quoique  fon  union  avec  la  nature  hu- 
maine foit  très. intime  ,&  qu'il  fe  foit  anéanti  lui.  même  en  le 
rendant  femblable  aux  hommes ,  toutefois  il  n'avoit  fouffert 
aucun  changement  en  fa  nature  divine  \  qu'après  ,  comme  de- 
vant l'Incarnation,  ilétoit  un  être  infini  ,incomprehenfibie, 
impaffible  ,  incapable  de  changement ,  tout  -  puiûant ,  fubfî- 
ftant  &  agifTant  par  lui-même  (/>) ,  indépendamment  de  la  na- 
ture humaine ,  dont  il  ne  s'eft  fervi  que  pour  manifefter  fa  divi- 
nité aux  hommes  ,&  pour  opérer  leur  falut.  Il  fait  voir  auffi  que 
la  nature  humaine  a  fes  opérations  propres  (c ),  &  diflèrentes  de 
celles  du  Verbe  j  que  Jefus-  Chrift  eft  tout  enfemble  Dieu  & 
homme  parfait  {d) ,  fans  confufion  des  deux  natures  (e) ,  &fans 
aucun  changement  de  leurs  propriétés  naturelles  *  qu'il  n'y  a  en 
lui  qu'une  feule  perfonne  (/) ,  qui  confervant  à  chacune  des 
deux  natures  ce  qu'elles  ont  de  propre  &  d'eflentiel ,  produit  les 
actions  divines  par  fa  divinité ,  &  les  adions  humaines  par  fôa 
humanité.  r 

ARTICLE  VI. 

Du  Livre  de  Saint  Hippolyte  fur  la  Pâqueï 

Livre  de  s.  I.  T™1  Us  e  b  £  (g)  &  faint  Jérôme  (h)  parlent  de  deux  Livret 
£te*  fur  H' de  faint  Hippolyte  fur  la  Pâque.  Dans  le  premier,  le 
Saint  faifoit  une  chronologie  (/) ,  qu'il  conduifoit  julqu'à  la  pre- 
miereannée  d' Alexandre- Severe,  de  Jefus-Chrift  m,  &  il  y 
propofbit  un  Canon  ou  Cycle  de  feize  ans  pour  régler  la  fête  de 
Pâque.  Ce  Livre  étoit  donc ,  félon  toutes  les  apparences ,  di- 
vifé  en  deux  parties.  La  première ,  que  nous  n'avons  plus , 
comprenoit  une  chronologie ,  que  notre  faint  avoit  conduite 
d'année  en  année  jufqu'au  commencement  du  règne  d'Ale- 
xandre-Sçvere.  La  féconde  étoit  fon  Cycle  Pafcal.  Ce  Cycle 

(*)  Hippolyt,  Frmgm.  I  >  t$m.  l  Op.  Hifp.  pofuit  :  in  (jut  ttmpomm  ferhm  dtfcribtnt ,  o» 

par.  xt6.  Gtnonem  qumdam  Pdfchalau ptrftxdtcim  *nnï- 

(tyilid,  Frégm.  t  &  $  ,  p*g.  117  9*  ti$>  mm circuimm txhihmt ,  émm* frit»  Imptrmttns 

(c)  lbid.  Fra*m.  4  <jr  J  >  pag,  128.  Altxandri  c$mf>*t*tiontm  temf>frnm  circumfcri- 

(d)  Ibîd.  Fragm.  t,p*g.i)o.  bit.  Ex  ftltquii  muitm  illim  feripth  Ut  fttnt .  .  j 
(#)  AU.  Tragm.  6  ,       izj>.  Je  pafil>4 ,  Cf.  Eufeb.  Ub.  6  Hift.  cap.  i», 
(/)  Ibid.  Fragm.  €  C  8  ,  p4g.  119  C  130.  (M  Hicronym.  inCaldot.  cap.  I* 

(g)  E*dtmtimpor,0"Hipp<ijt*iintn  plmim*     (i)Ellfcb.  4i  for*. 
diaingtmifamthumtHtéiarHmdttafchéUm. 
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écoic  de  feize  ans ,  &  commençait  à  la  première  année  du  règne 
du  même  Empereur.  Saint  Ifidore  de  Seville  die  (  a)  •  que  c'eft 
le  premier  Cycle  Pafcal  qui  aie  été  fait.  Cependant  fàint  Ana- 
tole {b)  y  Evêque  de  Laodïcée ,  qui  parle  de  ce  Cycle  de  S.  Hip- 
polyte ,  femble  dire ,  qu'Ifidore ,  Jérôme  &  Clément ,  qui  peut 
ecre  celui  d'Alexandrie ,  avoient  déjà  écrit  fur  le  jour  &  le  mois 
auquel  il  falloir  faire  la  Pâque  &  le  jour  de  la  Refurreâion  : 
mais  c'eft  toujours  le  plus  ancien  que  nous  ayons  j  &  fàint  Jé- 
rôme dit  (  c  ) ,  que  ce  Cycle  de  feize  ans  trouvé  par  faint  Hippo- 
ly te,  a  donné  occafion  à  Eufebe  d'en  compofer  un  autre  de  dix- 
neuf  ans. 

IL  Ce  Cycle  ne  nous  étoit  plus  connu  que  de  nom ,  lorfqu  on  Comment  oD 
le  vit  comme  renaître  vers  le  milieu  du  fèiziéme  fîecle.  Ce  fut  l'a  trouvé. 
Tan  1  jfi ,  que ,  comme  on  fouilloit  dans  les  mazures  d'une  an- 
cienne Eglife  de  faint  Hippoly  te >  près  de  celle  de  faint  Laurent , 
hors  de  Rome ,  &  fur  le  chemin  de  Tivoli ,  on  trouvaune  ftatue 
de  marbre  affife  dans  une  chaire ,  aux  deux  côtés  de  laquelle 
croient  gravés  en  lettres  Grecques  des  Cycles  de  feize  ans,  qui 
commençaient  à  la  première  année  d' Alexandre-Severe ,  de  Je- 
fus-Chrift l'an  121.  Ces  Cycles  étant  redoublés  fept  fois,  re* 
gloient  la  fête  de  Pâque  pour  cent  douze  ans ,  c'eft.  à-dire ,  juf- 
qu'en  l'an  353.  Quoique  le  nom  de  faint  Hippoly  te  ne  parût 
point  fur  cette  ftatue ,  ni  fur  les  tables  qu'on  trouva  à  fes  cotés , 
perfbnne  ne  douta  que  ce  Canon  ne  fut  celui  de  faint  Hippo- 
iyte,  fur  tout  lorfque  l'on  vit  à  côté  une  table  des  titres  de  di- 
vers ouvrages,  qui  étoient certainement  de  lui,  la  plupart  lui 
étant  attribués  par  Eufebe  &  par  S.  Jérôme.  Le  Cardinal  Cer- 
vin ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Marcel  II ,  fît  tranfc 
porter  la  ftatue  dans  la  Biblioteque  du  Vatican ,  où  elle  eft 
encore. 

III.  Gruter  ayant  tiré  copie  du  Cycle  de  faint  Hippoly  te ,  le  On  le  donne 
donna  en  Grec  parmi  fes  Infcriptions.  Jofcph  Scaliger  fit  des  ïï/va^,c'fo|;J 
Notes  pour  l'expliquer }  enfuite  il  fut  mis  en  [Latin  avec  de  des  notes  pour 
nouvel  les  explications  par  le  Pere  Boucher.  Depuis  ce  tems-làI  cxl  " 

*       '  "'  '  •  1         II    I  I    ■  I  I      II  — — — | 

(«)  P*rch*Iem  CfHtm  HipfxdytBS  Epifctpus  .  mtjtm  mfiri  ,  Htbr**r*m  C  Grttvrwn  libre» 
temporibui  Alexandri  Imper Morù  primms  conferi-  I  rmn  ptritifliMl,IJîdor»m  ©•  HitroitymuM  &>  Gt 


ffa.  Ifid.  Ub.  6  Orig.  (.17. 

ib)Eaùbm  Hippoiytits  XVI  «nnorsém  tirew 
Imm  fuiimfdam  ifmtit  !mm  curfibm  ctmpofuit. 
Alii  XXV  y  *Ui  XXX ,  mwvdli  LXXX1V  anno- 
rmn  circtdmm  ctmpmiaMes ,  nmtqmam  ad  itérant 
S*f(h*  comfvaodi  rotin* ,» /nwjKr/W,  Vtnm 


menttm  diio  >  licet  dijjimilia  menfittm  principis 
pro  ditwjîttt*  lingtu  fin/mut  i  tamtn  «À  unam 
eandtmaue  Pojch*  ctrtijjimam  raùontm  dit  C" 
lurut  C  UHtput  ttmxxnientihm ,  fumma  ventra~ 
lioneDominiç*  1*jwrt£Hom$,<onfenftrmtt.  AuA' 

MiapudBuciier.  pag. 
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plufieurs  autres  perfonnes  habiles  (a)  ont  travaillé  avec  fuccès 
à  éclaircir  certains  endroits  de  ce  Canon  que  l'on  n'avoit  pas 
encore  bien  développés.  On  trouvera  leurs  Notes  avec  le  Cy- 
cle Pafcal  de  faint  Hippolyte  dans  le  premier  tome  de  Its 
Oeuvres. 

'  ce  quîadon-  IV.  Il  paroît  que  ce  qui  l'engagea  à  compofer  ce  Canon ,  fut 
né  occafionijacjjfpUteamt^e  depuis  long-tems  fur  le  jour  de  la  Pâque.  Les 
wïe^ompi !  Eglifes  d'Afie  célebroient  cette  fête  le  quatorzième  jour  de  la 
fer  un  Cycle-lune  du  premier  mois ,  quelque  jour  de  la  femaine  qu'il  arrivât. 
Pafcal.       Mais  c|ans  pEgiife  Latine  on  avoit  fixé  ce  jour  au  Dimanche. 

Saint  Anatole,  qui  avoit  vûce  Cycle  Pafcal  (b),  ne  trouva  point 
que  faint  Hippolyte  y  eut  donné  des  règles  fûres  pour  fixer  le 
tems  de  la  Paque. 

Anaiyfe  de  V.  11  eft  divifé  en  deux  parties.  Dans  la  première ,  le  Saint 
h  première  marque  en  quels  jours  des  mois  de  Mars  &  d'Avril  lequator- 
^%alJ^fdyc"2iémedelalunepeut  fe  rencontrer  j  la  révolution  eft  de  feiie 
fcint  Hippo-  ans ,  qui  étant  redoublés  fept  fois,  regloient  la  fête  de  Pâques 
l*te'  pour  cent  douze  ans,  c'eft-à-dire ,  depuis  la  première  année  d'A- 
lexandre ,  qui  étoit  de  Jefus-Chrift  l'an  m  Jufqu'en  333.  Le 
titre  qui  fe  trouve  à  la  tetede  ce  Cycle  Lunaire  a  fervi  aux  plus 
habiles  pour  établir  Je  commencement  d'Alexandre  en  l'an 
ni  (  c  ) ,  &  pour  corriger  les  fautes  que  plufieurs  ont  faites  dans 
la  chronologie.  En  effet ,  il  y  eft  dit  (d)  que  la  première  année 
d'Alexandre  ,  le  quatorzième  de  la  lune  échéoit  un  Samedi ,  le 
jour  des  Ides,  c'eft  à- dire  ,1e  treizième  du  mois  d'Avril.  Or  il 
eft  certain  que  les  Ides  d'Avril  ou  le  treizième  de  ce  mois  ne 
s'eft  trouvé  un  Samedi  qu'aux  années  116 ,  ni  &  131.  On  peut 
auflï  remarquer  dans  cette  Infcription,  10.  Que  faint  Hippo- 
lyte ne  commença  fon  Cycle  Pafcal  qu'après  la  fête  de  Pâques 
de  la  première  année  du  règne  d'Alexandre  (e).  10.  Qu'en  cette 
%  année  le  mois  d'Avril  étoit  intercalaire  (/).  30.  Que  l'on  fi. 
niflbit  le  jeûne  du  Carême  le  Dimanche  de  Pâque  (g  ).  40.  Que 


(a)  Outre  Gruter ,  Scaliger ,  Samuel  Pe- 
tit &  le  Pcrc  Boucher,  le  Perc  P etau, Etien- 
ne le  Moine  ,  le  Cardinal  Noris,  François 
Blanchirais,  Samuel  Bafnage  ont  encore 
donné  des  explications  du  Cycle  Pafchal  de 
Cùnt  Hippolyre. 

(b)  Anatol.  ubifnpr*. 

(c)  Baronius  8t  quelques  autres  Chronolo- 
gies mettent  la  première  année  de  l'empire 
d'Alexandre  Scvcre  en  l'an  214. 

[i)  Atum  primo  nfimiaft  Altxaadri  lmfer*orii 


jaflatft  XlfPafth*  hUbw  AprilAmt  ,  SM*t» 
cum  mtnfit  EmbolymAm  fmffet.  Erit  feqttentibus 
ttttnis ,  ficut  in  tabula  fubjtUum  tft.  Evemt  ver» 
in  prtttritit  ,/îeut  indieatmm  tft;  folvert  *Hten» 
oporttt  itjunium  ubi  DominUa  inciderit. 

(#)  Anne  primo  regiminis  Altxtndri  Imperatorù 
fa(l*  ejf  XirPaJch*  Uibm  Apriltbw. 

(/*)  Sabbtto,  tum  menfit  Embtlymem  fuiffetl 

(j)  Solvere  **ttm  oporttt  jtftmiim  ,  ubi  DomU 
nka  imàitrit. 

*  ■ 

le 
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le  Cycle  de  faint  Hippolyce  n'eft  pas  couc  à  fait  de  fon  inven- 
tion       mais  qu'il  y  fuit  des  ufages  établis  avant  lui. 

VI.  Dans  la  féconde  partie,  on  indique  les  jours  aufquels  il  Analyfc  de 
faut  célébrer  la  Pâque.  Cette  fête  eft  toujours  marquée  au  Di-  Mcodnud^  _ 
manche.  Lorfquele  quatorzième  de  la  lune  tombe  au  Samedi ,  HT^Giît 
on  ne  doit  point  faire  la  Pâque  le  Dimanche  fuivant ,  qui  eft  le  Hippolyte. 
quinzième  de  la  lune ,  il  faut  la  transférer  au  Dimanche  d'à. 
près,c'eft-à-dire  au  vingt-deuxième  de  la  lune.  La raifon  de 
cette  pratique  eft,  que  faint  Hippoly  te ,  auffi- bien  que  les  La- 
tins ,  ne  vouloient  pas  que  l'on  fit  la  Pâque  le  jour  que  notre 
Seigneur  a  été  crucifié.  Les  Chrétiens  d'Alexandrie  fui  voient 
un  autre  calcul  ;  car  ils  faifoient  la  Pâque  dès  le  quin- 
zième de  la  lune  ;  au  lieu  que ,  félon  le  Cycle  de  faint  Hippoly  te 
&  de  Vi&orius  (b) ,  on  ne  devoit  la  célébrer  que  le  feiziéme.  Il 
faut  encore  remarquer  que ,  fuivant  ce  même  Cycle ,  on  pou- 
voit  faire  la  Pâque  tous  les  Dimanches  qui  arrivent  depuis  le 
treizième  des  Calendes  d'Avril  3  ou  le  vingtième  de  Mars ,  juk 
qu'à  l'onzième  des  Calendes  de  Mai ,  ou  le  vingt  unième  d'A- 
vril: ce  qui  prouve  que  faint  Hippolyte  ne  fixoit  point  l'Equi- 
noxe  au  vingt- unième  de  Mars  (c)  >  comme  ont  fait  les  Pères  du 
Concile  de  Nicée  ;  mais  au  dix  huitième  du  même  mois.  Il  fui- 
voit  en  cela  le  calcul  de  quelques  anciens  Allrologues  (d) ,  nom- 
mément de  Meton  &  d'Eudoxe,  qui  plus  de  quatre  cens  ans 
avant  la  naûTance  de  Jefus-Chrift ,  avoient ,  à  ce  que  l'on  dit, 
déterminé  l'Equinoxe  du  Printems  au  1 8  de  Mars. 


(a)Erit  ftqnentibui  *mitjk*t  in  tabula fnbyeifum 
eft  \  «venit  vert  in  frcttritii ,  fient  indicatum  eft. 

(b)  Vidoriusdc  Limoges ,  écrivain  du  cin- 
quième ficelé,  témoigne  que  telle  étoit  la 
coutume  de  l'Eglife  Latine  -  S*  autem  die 
Sabbati  pttnUunium  efje  cont  igerit ,  O*  cenfe^utm  i 
Daminico  lunam  Xf  rtperiri  ;  eadem  htbdtmade 
trénfmiff* ,  in  altermm  iitm  Deminieum  ,  U  eft  , 
lunam  il  traniferri  dtbtrt  Pafttia  iixerunt, 
Vidor.  *fni  Bntb.  dt  Cytl.  Pa/ih.  f>.  4  Cette 
pratique  étoit  encore  en  uûge  du  tems 
dc  Grégoire  de  Tours ,  ai  11  fi  qu  il  le  dit  lui- 
même»  Ub.  10  Hift.  Framorum  ,  num.  tt.  On 
trouTC  dans  le  Cycle  de  ûint  Hippolyte 


pluficurs  exemples  de  la  tranflation  dc  la 
Pâque ,  lorfqu'elle  échéoit  le  i  j  dc  la  lune  , 
fcavoir  en  l'année  1  ,  4,  10»  139  i6>  3. 
Maintenant  nous  faifons  la  Pâque  le  iç  de 
la  lune  >  lorfqu'il  tombe  au  Dimanche  ,  en 
quoi  nous  lîiivons  le  calcul  des  Alexandrins. 

(r)  Saint  Anatole  de  Laodicée  met  l'Equi- 
noxe au  z  t  de  Mars.  Anatol.  apud  Bûcher,  p. 
440, 443.  Il  n'eitpas  furprenant  de  voir  les 
Pères  des  premiers  fiéclcs  fi  partagés  (ùr  ce 
fujet  ,  parce  que  jusqu'alors  on  n'a  voit  pas 
encore  fijù  au  jufte  le  jour  de  l'Equinoxe. 

(d)  f«^Columel.  Ub.  9  »  cap.  14  ;  cr  Ub. 
ii.csf,  io.  Bûcher,  d*  Cyl.  Jndévr,  p.  34$ . 
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ARTICLE  VII. 


Chronique 
de  S.  Hippo- 
lyte. 


Deladémonftration  destems  de  la  Paque,  <?  de  la  Chronique 

de  Saint  Hippolyte* 

I.  T"X  Ans  la  table  des  Ouvrages  de  faint  Hippolyte ,  trouvée 
J  /avec (on  Cycle  Pafcal , il  élirait  mention  d'une  Chroni- 
que (afU.  d'une  Dèmonfiration  des  tems  de  la  Paque  (  6),  félon  la 
table  ou  carte  de  fon  Cycle.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette 
Chronique  eft  la  même  choie  que  l'ouvrage  de  faint  Hippolyte 
fur  la  Pâque  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  dans  lequel ,  félon 
que  nous  l'apprenons  d'Eufebefr il  faifoit  une  defeription  des 
tems,jufqu'àla  première  année  du  règne  de  l'Empereur  Ale- 
xandre-Se  vere.Eufebe  joint  cette  Chronique  au  Cycle  Pafcal 
de  S.  Hippol  y  te         nous  avons  déjà  remarqué  que  ces  deux 
écrits  ne  compofoient  qu'un  même  ouvrage.  La  Bémtnfirarion 
des  tems  de  la  Pâque  eft  apparemment  un  fécond  livre  que  faint 
Hippolyte  fit  fur  la  Pâque.  Eufebe  en  parle ,  &  le  diftingue  de  la 
Chronique  &  du  Cycle  de  S.  Hippolyte^).  Cependant  Ruffin 
n'en  dit  rien  dans  fa  verlîon  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  d'Eu- 
febe.  Peut-être  y  avoicil  faute  dans  l'exemplaire  dont  il  s'eft 
fervi  >  ou  bien  il  a  confondu  ce  dernier  ouvrage  avec  le  premier. 
Quoi  qu'il  en  foit,  faint  Jérôme  (d)y  Honorius  d'Autun,  Frecul- 
phe  ,  Nicephore ,  &  autres  qui  ont  écrit  touchant  les  Auteurs 
Eccléfiaftiques ,  attribuent  à  faint  Hippolyte  deux  ouvrages 
diflferens  fur  la  Pâque  a  dont  le  premier  contenoit  une  Table  Paf- 
cale  pour  feize  ans  (f) ,  avec  une  fupputation  des  tems  jufqu'a 
la  première  année  d'Alexandre  $  le  fécond  avoit  pour  titre  :  Li- 
vre touchant  la  Fête  de  Pâque.  Mais  ce  dernier  écrit  &  la  pre- 
mière partie  de  l'autre  font  perdus. 
Chronique    u.  Canifius ,  le  Pere  Labbe  &  M*  du  Cange  ont  fait  impri- 
Hippd^teî  S' mer  une  Chronique^ ,que  ce  dernier  prétend  être  celle  de  faint 


(*)  Chrmùem  ai  Cracoi.  On  ne  fçait  fi  ces 
dernières  paroles»  ad  Graeoi ,  fc*  rapportent  à 
Ononicm.  Peut-être  que  faint  Hippolyte  fui- 
vant  la  coutume  des  Anciens ,  réfuroit  dans 
là  Chronique  ce  que  les  Grecs  ont  débité 
touchant  l'antiquité  de  leurs  Dieux. 

(A)  Demonflratio  temporum  tjuemadmoium  in 
Tabula. 

(f)  Eodem  tempère  çr  Hippolytut  inter  plurima 
alia  ingenii  fui  mtnumenta ,  librum  de  Pafiht 
tmpojm  ,  in  quo  temporum  feriem  defcribtm  V 


CanonemqucmditMPafchalm  par  ftxdexim  anno- 
rum  circuit  un*  exhibant  t  ann»  prima  Imperatetrit 
AUxandri  tomputatitmeen  temporum  cirxumjcrtèit» 
Eufeb.  lib  fi  Hifl.  Cap.  il. 
(d)  Idem  >  Mi. 

(0  Ex  rtliquis  autem  illiut  feriptù  ,  hac  furet 
}ua  ai  nttitiam  nefiram  perventrunt.  In  opusfex 
ditrum  ,  ....  de  Pafcba.  Idem  ,  ibid. 
(/)Hicr. .»  Cat.  c.  61  Honorat.Aug.  /.  I  de 
Script.  Ecclef.  cap.  61.  Niccph.  /•  4  Hifl.  r«  3 1  • 

<*)' 
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ET  MARTYR,  Ch.  XXVII.  3îe 
Hippolyte.  Mais  il  ne  fonde  fon  fentiment  que  fur  des  conjectu- 
res, &  même  affez  foibles.  Ce  qu'il  dit  de  meilleur  pour  le  prou. 
Yer ,  eft  que  cette  Chronique  le  rencontre  fort  fouvent  avec  le 
Cycle  Pafcal  de  faint  Hippolyte  dans  les  fupputations  chrono- 
logiques. Cette  preuve  toutefois  n'dft  point  convaincante, 
étant  très-poflîble  que  l'Auteur  de  cette  Chronique,  qui  écri- 
voit  en  13  j ,  ait  emprunté  plufieurs  chofes  du.  Cycle  de  S.  Hip. 
polyte  ,  fait  treize  ans  auparavant.  D'ailleurs  fi  ces  deux  ouvra- 
ges ont  entre  eux  quelque  conformité ,  ils  font  aulfi  quelquefois 
très  oppofés  l'un  à  l'autre.  Par  exemple ,  félonie  calcul  de  faint 
Hippolyte ,  on  doit  compter  793  ans  depuis  la  fortie  d'Egypte , 
jufqu'au  tems  de  la  Pâque  faite  fous  le  règne  d'Ezechias  }  an 
lieu  que  l'Auteur  de  la  Chronique  donnée  par  M.duCange  , 
n'en  compte  que  cinq  cens  cinq ,  ce  qui  fait  une  différence  de 
deux  cens  quatre  •  vingt  -  huit  ans.  Enfin  cette  Chronique  eft 
pleine  d'anachronifmes  (aj,  elle  n'eft  point  exade  dans  la  fuppu- 
tation  des  années,  des  Juges  &  des  Rois  d'Ilrael  j  &  on  y  trouve 
quantité  d'autres  fautes,  qu'on  ne  doit  pas  légèrement  attri- 
buer à  un  aulli  habile  Chronologifte ,  que  l'etoit  faint  Hip- 
polyte. 

III.  Quelques-  uns  ont  voulu  faire  honneur  de  cet  ouvrage  à  L'Auteur  de 
Héron  (If ,  Philofophe  Chrétien  &  Martyr,  que  l'on  dit  avoir  f~ 

c  •  1     •    r       1  i«*t*      Tj  •    -i  quccftincon- 

fait  une  Chronologie  fous  le  règne  d 'Alexandre  -y  mais  ils  ne  nu.  lenuau- 
donnent  point  de  preuves  folides  de  leur  fentiment.  Nous  au  quel  il  a  vécu. 

•  u  *  j  •  n  •  Ce  que  cclt 

mons  mieux  avouer  que  1  Auteur  de  cette  pièce  nous  eit  incon  quc  ^ccxxc 
nu  :  ce  qu'on  fçait  de  lui,  c'eft  qu  il  a  vécu  jufqu'à  la  treizième  Chronique, 
année  de  l'empire  d'Alexandre  Severe,  de  Jefus  Chrift  135.  Il 
commence  fa  Chronique  à  Adam ,  &  la  finit  à  la  treizième  an- 
née d'Alexandre, qui ,  félon  lui,  étoit  l'an  5753.  Pour  rendre 
fon  ouvrage  plus  utilç, il  y  fait  entrer  Plïiftoire  non  feulement 
des  Patriarches ,  des  Prophètes  &  des  Rois  du  peuple  de  Dieu , 
mais  encore  celle  des  Rois  de  Perle ,  de  Macédoine ,  &  des  Em- 
pereurs Romains.  On  y  voit  auffi  les  difFerens  évenemens  de  la 


dans  le  1  tome  de  fon  recueil  à  Ingolftat  en 
1 602,  in-+°.  Le  P.  Labbe  la  fit  réimprimer  à 
Parwcn  i<?57  , i  Bibliottt*  MSS.  C'eft 
cette  édition  que  M.  du  Cangc  a  fûivic  Se 
qu'il  a  fait  réimprimer  à  Paris  en  1688,  in 
Aff.  Chrtn.  Pmfeh. 

(a)  r*y*\  In  ttttei  dt  M.  tianthinnt  fi*  rem 
threniqmt  ,  tant   i  O^.  Hiff>.  pAp  1 16  ,  117» 

(*)  Entre  le»  drfciples  d'Origencs  qui  lbnf 
irirent  le  martyre ,  t  uiè  j  c  met  Plutarquc , 


Serene  ,  HcracHde  CJt  Héron.  E*(eb.  lib.  € 
Hift.  cap.  4.  On  cite  encore  un  Marc  Atrrele 
Héron  qui  fontfrit  le  martyre  fous  l'empire 
d'Alexandre,  ainfi  qu'il  paroit  par  une  an- 
cienne inicriprion  rapportée  par  Sponius  » 
fti}.  10 ,  mm.  1 1  :  mais  on  ne  donne  aucune 
preuve  qu'ih  fe  foient  rendu  recommandâ- 
mes par  qndqaes  écrits.  Fay\ l*  ^ 
M,  dm  Can'efm  U  Chromy*  <t AUxtnirit. 

■  I  •  ' 

•  ».  ■ 
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Republique  des  Hébreux.  Il  die  que  Jefus-Chrift  eft  mort  à 
l'âge  detrenteans  ,&  compte  deux  cens  fix  ans  depuis  laPaflîon 
de  notre  Sauveur,  jufqu'à  la  treizième  année  de  l'empire  d'A- 
lexandre. 

ARTICLE  VIII. 

De  F  Ouvrage  de  faint  Hippolyte  contre  Platon  s  de  fin 
Traité  des  dons  du  Saint  EJprit ,  V  de  quelques  autres  de 
fes  Traités,  que  nous  n  avons  plus. 

Traité  de  s.  I.  T)  Armi  les  Ouvrages  de  faint  Hippolyte  marqués  dans  la 
Hippolyte  cô-  JL  table  trouvée  avec  fon  Cycle  Pafcal,ilyen  a  un  qui  a 
qu'a  contient*  Pour  r*tre:  Contre  Platon  (a) ,  ou  de  P  Univers.  Il  nous  refte  de 
cet  écrit  un  fragment  aflez  confiderable  (b)y  traduit  en  Latin 
par  M.  LeMoine.  Le  Saint  y  établit  une  opinion  reçue  par  quel- 
ques anciens  (c) ,  qu'il  y  a  un  lieu  fouterrain  (à)  où  ie'4retirent  les 
ames  de  tous  les  hommes  après  cette  vie.  Selon  lui ,  ce  récepta- 
cle gênerai  a  été  créé  en  même-tems  que  le  monde ,  &  contient 

{>lufieurs  demeures  différences  :  une  pour  les  juftes ,  qu'il  nomme 
e  fein  d'Abraham  f  c  ) }  l'autre  pour  les  pécheurs ,  où  ils  fouf- 
frent  dès  à  prefent  les  peines  temporelles  qu'ils  ont  méritées  par 
leurs  mauvaifes  actions  s  &  unetroifiéme ,  qui  eft  un  lac  de  feu , 
inextinguible,  dans  lequel  faint  Hippolyte  croit  que  perfonne 
n'a  encore  été  jetté }  &  que  ce  châtiment  eft  refervé  au  tems  du 
jugement  univerfêl.  Alors ,  dit -il,  les  pécheurs  feront  punis  par 
des  fupplices  qui  ri  auront  point  de  fin,  &  les  juftes  régneront  éter. 
neûemcnt.  Il  croit  qu'à  l'entrée  de  ce  lieu  fouterrain  il  y  a  un  Ar- 


(4)  In  Platonem,  vol  eiiam  de  Omni.  Photius 
CW.  41 ,  attribue  un  traité  fcinblable  au  Prt- 
tre  Caius. 

(b)Tom.  1  Op.  Hipp.pag.  no. 
(f)  Iren.  Isb.  5  ,  c.  31.  Tcrtull.  de  Anima  , 
top.  j  $ .  Laâant.  lib.  7  ,  cap.  1 1 .  Greg.  Nyff. 

tom.  3  pag.  10p.  j  Hippolyte  que  les  juftes  ne  jouiront  du 

(d)  Nmne  neceffe  efl  dicere  de  Hade  in  que  ton-  royaume  du  Ciel  qu'après  le  j  u  g  cm  en  t  der- 
f tatntur  anima  jssftorstm.  Haies  lot  as  eft  in  ip/a    oier,(è  trouve  encore  cia:ii  (^Commentaires 


eft  vert  ad  détermination  à  Deo  diem  ,  emm  uns 

Jtntentiajnfli  jmdicii  de  omnibus  )ufte[erttury  cr 

imufti  (p» idem  aterno  fupplicio  ,  «t  variit 

firdibns  inqninati  ,   adjndicabmussr  ;  imfii  fn„ 
regni  smorruptibUss  ty  indtfitnrs  potientnr.  Hip» 
'  cont.  Platon,  pag.  xio.  Ce  que  dit  ici  faint 


treatione  incondiius  C?  sno  dinasus.  Receptaculnm 
fnbterraneum  ,  inqnê  lux  mundi  non  jplendeftit.  . 


Locm  iftttanqmam  carter  O'cufledi*  deftinatns  eft 
ajumalns,  in  f*$  conflitnti  /uni  Angels  Cmftodts 
dividtntei  varias  Cr  temporarsas  fanas  fetnndnm 
tnjufaue  moresyatlionts  &  facinora.  Iniftorecep- 
tatulo  Ucus  quidam  feparatnr ,  laem  nimirnm 
igtsis  inextingnibili, ,  in  qstem  nnllum  adhuccon- 
iitlam  crd*tr*f*mf*sj]ef*fpsc4mmr.  Pr*f  «/■«*« 


tut  la  Genefe.  Voici  fes  paroles  :  Saperflàts 
ttiam  manfere  divins  dijciptdi ,  O"  /ai suis  [mai 
tempsu  expeftant  ,  qsso  vocabmMmr  in  regnum  im- 
mune  ab  omni  pertmrbatione  ,  Qnanào  Chriftsu  oit 
acclamabit  :  VenitC  ,  L  cnediâi  Patris  mei, 
V  H»a  fequmntnr.  Hipp.  Corn  m.  in  Genef.  tom. 
x  Op.  pag.  17. 

(*)  Locnm  vero  iftum  vocamns  Jînsim  Abraham  ^ 
Hipp,  (pnt.Tl4ion.fag.  «I, 
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change,  accompagne  d'un  grand  nombre  d'Anges,  dont  les 
uns  conduifent  les  juftes  dans  leurs  demeures,  les  autres  font 
fouffriraux  pécheurs  des  peines  temporelles  proportionnées  à 
Leurs  péchés.  11  reprefente  le  fejour  des  juftes  comme  un  lieu  lu- 
mineux ,  où  depuis  le  commencement  du  monde  ils  jouaient 
d'une  parfaite  tranquillité ,  occupés  de  la  contemplation  des 
biens  vifibles ,  &  vivans  dans  l'clperance  de  trouver  dans  le 
Ciel  des  biens  beaucoup  au- demis  de  ceux  du  monde  (a)y  un 
repos  &  une  vie  éternelle.  Entre  les  fupplices  des  damnés ,  il  met 
le  chagrin  qu'ils  auront  de  ne  pas  voir  le  choeur  des  faints  Pa- 
triarches &  des  autres  juftes.  A  l'occafion  de  la  refurreâion 
générale  de  tous  les  hommes,  il  rejette  la  métempfycofe,  Se 
foutient  que  chacun  reflufeitera  avec  fon  propre  corps.  Celui 
des  juftes  ne  fera  plus  fujet  à  la  corruption  -,  mais  il  jouira ,  con- 
jointement avec  l'ame,  d'une  éternité  bienheureufe  :  au  lieu 
que  ceux  des  pécheurs  ne  feront  point  changés  ;  ils  feront  fujets 
aux  mêmes  maladies  &  aux  mêmes  infirmités  qu'il  ont  reflèn- 
ties  en  ce  monde.  Toutes  les  créatures  raifonnables,  les  hom- 
mes ,  les  anges ,  les  démons  comparoîtront  devant  le  tribunal 
du  Verbe  de  Dieu ,  c'eft  à-dire ,  de  Jefus-Chrift  3  car  c'eft  à  lui , 
&  non  à  Minos  &  à  Radamante ,  que  le  Pere  a  donné  tout  pou- 
voir de  juger. 

II.  La  table  des  Ouvrages  de  faint  Hippolyte  marque  en-  Traité  de 
tore  un  écrit  des  dons  du  Saint  Efprit  ib)  .ou  de  La  Tradition     c  ?lÇÎ0îr 

r      \/>  te  intitulé ,  D# 

ApojtoLique  furies  dons.  On  croit  que  nous  avons  encore  aujour-  u  Tradition  a- 
d'hui  ce  Traité  (VJ,  &  qu'il  fait  partie  du  Livre  huitième  des  f*fM'î"*f*rln 
Conftitutions  Apoftoliques.  Si  cela  étoit ,  il  en  faudroit  retran-  1 
cher  les  endroits  où  le  Compilateur  de  ces  Conftitutions  veut  fe 
faire  pafler  pour  difcrple  &  contemporain  des  Apôtres.  L'Au- 
teur de  cet  ouvrage  écrivoit  dans  un  tems  où  le  don  des  miracles 


•  (-)  Im  «»  LHide  }  tmfli  ai  imiio  nmvtrfamtmr, 
M*  mtttjpt*ttto*£H  )  ftd contemplai iont  botwum 
%ifibili»m  ftmftr  frmmtmr  ,  &  novorum  rmilibtt 
d*P tntii omtn  fpt  fy  tttptfïmtiémt  TttTHUitmr  t  illm 
multo  mtiiir*  Cr  potier*  fr*ftnl\h»i  tfuà \i  rtfw 
t  tutti. .  .  .  «m  ibi  mritr ,  mu  triMtu  ,  fti  P*- 
$rnm  imftorumqw*  vultm  jubrtdtl  ,  txp<ii*ntivm 
poft  illud  rettptaculum  qmettm  C7*  tttrnam  vham 
im  €at».  Hipp.  (omt.  ilafm.  fmg.  xtl. 

(h)  Dt  CUrifmmtibmt  Ap+ftoUc*  trtdni*. 

(t)  Ccû  le  fermaient  de  Pearfon  ,  Vinàit. 
Sgu*t.  pmn.it  téf.4,  &  de  M.  Fabricius  , 
ttm.  i  Op.  Mfp.  prêftt.  p.  7.  Ils  fê  fondent 

tu  ce  que  4403  deux  maauferi»,  l'ua  de 


Vienne ,  l'autre d'Oxfort ,  ce  oui  fait  aujour- 
d'hui la  plus  grande  partie  du  huitième  livre 
des  Conftitutions  Apoftoliques,  porte  le 

nom  de  làint  Htppolytc  ,  (bus  ce  titre  : 

»        -/   -  .  /*   ■*  / 

Mais  cette  preuve  ne  nous  paroit  pas  allez 
forte  &  nous  fbmnes  perfuades  que  cet  ou- 
vrage eft  d'une  main  poftericure,  &  d'un 
auteur  du  quatrième  ou  cinquième  fieele  de 
l'Eglilè.  L'auteur  de  l'ouvrage  imparfait  fur 
(âint  Matthieu  en  cite  quelque  choie  ,  mais 
comme  étant  du  huitième  ltvte  des  Confti- 
tutioos  Apoftoliques.  Vid*  tua.  Of,  impmf.  im 
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&  des  autres  opérations  furnaturelies  ccoïc  encore  commun 
dans  PEglifCi  car  il  s'applique  par  tout  à  faire  voir  que  ces 
dons  viennent  uniquement  de  Dieu  5  6c  que  n'étant  pas  au  pou- 
voir de  l'homme ,  celui  à  qui  Dieu  les  donne,  ne  doit  point  s'en 
glorifier,  ni  méprifer  ceux  qui  ne  les  ont  pas  M  dit  que  fEglife 
eft  compofée  d'Evêques ,  de  Prêtres ,  de  Diacres  &  de  Laïcs.  Il 
reçoit  comme  autentique  le  quatorzième  chapitre  de  Daniel , 
où  eft  rapportée  la  fourberie  des  Prêtres  de  l'Idole  des  Baby- 
loniens nommée  Bel. 
Traité  de     III-  Anaftafe  Sinaïte  cite  un  paffage  d'un  Difcoursde  faint 
faincHippoiy-Hippolyte  fur  la  réfurredion  (a)  :  c'eft  tout  ce  que  nous  en 
te  fur  bRefur-  avons  []  avoic  aufl*i  écrit  fur  le  jeûne  du  Samedi  (è) ,  fur  la  que- 
jcûncVsa!  ftion,  s'il  fout  communier  tous  les  jours-  Il  eft  cité  contre  le 
medi ,  fur  \*&efthks  dans  un  manulcrir  de  la  Bibliocequede Coiflin.  Maison 
£S&.  ™  <9*  pas  s'il  avoit  fait  des  écrits  exprès  fur  ces  matières.  Pal- 
Hatoire  d'une  iade  cite  (  c  )  un  Livre  fous  le  nom  de  faint  Hippolyte ,  qu  il 
yiergedeCo-  nomme  difciple  des  Apôtres ,  &  il  en  rapporte  une  hiftoirecon.  - 
fiderable  d'une  Vierge  de  Corinthe ,  laquel  le  ayant  été  expo/ée 
par  ordredu  Juge  i  l'impudicité  publique,  fe  garantit  Quelque 
tems,  en  difant  qu'elle  avoit  un  ulcère,  &  rut  enfin  detivrée 
par  un  jeune  homme  appelle  Magiftrien ,  qui  l'ayant  revêtue  de 
fes  habits  militaires ,  lui  donna  lieu  d'échapper  II  en  fut  le  len. 
demain  recompenfé  par  le  martyre.  Nous  avons  plufieurs  hi- 
ftoires  femblables ,  une  entr'autres  de  fainte  Théodore  (d) , 
Vierge  d'Alexandrie,  laquelle  ayant  été  conduite  dans  un  lieu 
infâme  par  ordre  du  Juge  Payen,  en  fut  délivrée  par  un  loldat 
Chrétien  nommé  Didyme,  qui  pour  ce  fujet  reçut  la  couronne 
du  martyre  dans  la  perfècution  de  Diocleticn. 

IV.  Eufebe  (e)  témoigne  avoir  lâ  plu(ïeurs  Lettres  de  S.  Hip- 
S.  »Syw.poIytedansla  BiWioreque  qu'Alexandre  Evêque  de  Jerufaîem 
avoit  fait  dans  cette  Ville  Nous  ne  connoifïons  que  celle  qu'il 
avoit  écrite  à  l'Impératrice  Se vere ,  femme  de  Philippe.  Théo, 
doret  (f) ,  qui  nous  a  confervé  la  mémoire  de  cette  Lettre  ,  en 
►rtequclques  paffages ,  ou  l'on  voir  que  le  Saint  y  tcaitoit 

•  I»  •    .  *•  -.. .  *J  »  |      rV"        •    ■  .   
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(a)  Anaftaf  Synatt.  m  Hti*g« ,  MX-  II6'  »  mnattiptmda  <f**i<ik ,  feriffit  cr 

Saint  Jérôme  dans  (on  Catalogue  des  Aur  Hiffx»lj*m*vir.  dtjmifrmnu  Hicron.  Efifl.  j8 
tcurs  Ecclefiaftiques ,  cap.  61 ,  parie  de  ce 
traité  de  faint  Hippolyte  fl*  b  réiurreâion. 
11  en  eft  aufTVbjt  mention  dans  b  table  d«t 
ouvrages  de  ce  faint ,  daiw  Honoriu*  d'Au» 
tun,  dam  Nicephore  &  Frçculpheu  < 


mi  Lucinmvu 

(c)  Pal  lad.  Hifr.  L*v£*t.  c*f>.  14S.  Narrât 
Htppolyti  <pù  fuit  f<miU*m  Apofic-o.  itw . 

(<)  JEufob.  bb.  6  Mtfi*  tmff»  »p. 
(/) Thpodoret.Di-^.5,^.  M5- 
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ET  MARTYR,  Ch.  XXVII.  359 
du  myftere  de  l'Incarnation ,  &  de  la  refarre&ion  des  morts. 
Jean  d'Ancioche(*  ),  dans  fon  Epître  Synodale  écrite  à  Men- 
nas  v  Archevêque  d'Alexandrie,  l'an  968 ,  cite  une  Lettre  de 
faine Hippolyie à  Denys,Evêque  de  Cypre,  &.  il  en  rapporte 
un  paflàge  pour  prouver  qu'il  n'y  a  en  jefus-Chrift  qu'une  nau 
ture  après  linéarisation  $  mais  cet  Auteur  ne  mérite  pas  beau- 
coup de  créance,  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  a  inventé  cette 
Lettre  8c  ce  paflage,  qui  contient  Tnereue  d'Eutyches.  Car 
outre  qu'on  ne  connoît  point  d'Evêque  de  Cypre  du  nom  de 
Denys  au  iiecle  de  faint  Hippolyte ,  ce  qu'il  cite  de  cette  Lettre 
eft  entièrement  opoofé  au  lentiment  de  ce  faint  Martyr,  qui  en 
plufieurs  endroits  le  fes-éerks  {S)  reconnoît  expreffément  deux 
natures  en  Jefus-Chrift  après  l'Incarnation.  D  'ailleurs  la  mau. 
vaifc  foi  que  Jean  d'Antioche  fait  paroître  au  même  endroit ,  en 
citant,  dePEpkredcS.  Athanafe  à  l'Empereur  Jovien  (c) ,  un 
pailàge  qui  ne  s'y  trouve  pas ,  doit  le  rendre  fufped  dans  tout  ce 
Qu'il  allègue  des  autres  anciens  Pères ,  dont  les  écrits  font  per- 
dus. Nous  rejettons  pour  les  mêmes  raifons  les  deux  autres 
paflages  qu'il  cite:*,  le  premier  tiré  d'un  Traité,  où,  félon  lui*, 
iaint  Hippolyte  combattoit  ceux  quiAàcaufedelaconfubftan- 
rialitc  du  Verbe  de  Dieu  avec  fon  Père ,  nioient  le  myftere  de 
l'Incarnation  $  &  le  fécond ,  pris  d'un  ouvrage  qu'il  attribue  au 
même  Pere ,  &  qu'iLintitule  :  J}e  P*nion  dû  corps  de  Jcfus-Cbrifi 


(*)  Nous  rapporterons  ici  les  trois  partages 
que  Jean  d'Antiocheatrribne  a  faint  H:ppo- 
Ijtc ,  afin  que  leleâeur  foie  en  état  de  ju- 
ger s'ils  font  dignes  de  ce  grand  Evtque ,  ou 
plutôt  s'ils  nont  pas  été  fabriqué*  par  quelque 
parnfan  de  l'hcrcfie  dTutiches.  S.  hùpplyuu 
tLomunmt  Efifcefïf  in  lr*flM+  advtr/tu  «a»  j«t 
imfmtnant  lncarititiontm  ytrbi  Dei ,  ob  ton- 
fubftamialiiMm  ejui  tmm  P*tn  :  VirgO ,  ait , 
cam  peperit  corpus ,  Verbum  quoque  pepe- 
rit,  &  ideirco  eft  Dcipara.  Judzi  quoque 
cum  enicifixerunt  corpus ,  crutinxcrunt 
Deum  Verbum  :  noque  diftinâio  ulla  inter 
Verbum  Se  corpus  bomînis  occurrit  in  di- 
vin U  Scripturis,  fed  ipfc  cft  natura  una ,  per- 
fora uua  >  iuppolîrum  utram  >  operatio  unaj 
Verbum  Dcus,  Verbum  homo >  quemad- 
modum  erat.  hem  in  truflatnde  ufww  corperii 
Cbrifti  cr  tfmt  dtvinkatii  pmfiutmr  illum  qui 
creattu  eft  ,  increatum  efle  per  unioncin:  fit 
illum  increatum  per  eandemunionem  crea- 
tum  fictiqaandoquidem  natura  una  ex  dua- 
bus iliis  integris  parabus  conftat.  LUm  i*>i»< 


in  tpiflel*  ad  Diwjfium  Epifnpum  Çyfrific  ait  : 
Dum  confitenmr  naturas  duos ,  coguntur  u- 
num  adorarc,  fie  aherum  non  adorant  ;  in  co 
qui  divinus  cft  bapti&ntur ,  in  eo  qui  homo 
cft  non  baptifàntur.  Porro  cum  in  nomme 
Cbrifti  baptifêmar,  naturam  unam  confite- 
mur»  divinitatem  irapaflibiiem  fie  corpus 
paftîbile  ,  ut  Baptifinus  nofter  Ht  in  Dco 
fie  in  morte  Domini.  Jounn.  Arttiechm. 
Epift.  Synodic.  ad  Mennam , .  apud  Eufcb. 
Rtnandtt ,  in  Hift.  Patriarch.  Alexand.  pag. 
360. 

(A)  Nous  en  rapporterons  plufieurs  ci  -a- 
près dans  l'Analyfc  dela  doârinc  de  faint 
Hippolyte. 

(r)  htnm  ttiam  tx  Epifld*  ad  Jçviantm 
Imftratvrtm  in  «m*  dicit  Athanafims  :  Unuin 
dicecc  oportet  8c  confiteri  naturam  unam ,  fie 
perfonamunara  Vcrbi  Iacarnati ,  qui  homo 
uâus ,  humanitatem  perfedam  pro  nobis  af- 
fumpfit  :  qui  contra  fentiet,  is  inimicus  eft 
Dei,  fit  tandis  Patribus  répugnât.  Jaann, 
ubiiûpra,pag.35j>. 
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dtdefa  divinité.  Ces  deux  paflages  ne  contiennent  pas  moins 
l'herefie  d'Eutyches ,  que  le  premier  j  &les  Livres  dont  on  fup- 
pofè  qu'ils  font  tirés,  ont  été  inconnus  à  toute  l'antiquité.  11  eft 
encore  à  remarquer  que  ce  que  Jean  d'Antioche  cité  de  la  Lettre 
de  S.  Hippolyte  à  Denys  de  Cypre,  fe  trouve  dans  une  Lettre 
imprimée  fous  le  nom  de  Jules  Romain  à  Denys  Evêque  d'Ale- 
xandrie ,  dans  les  Anecdotes  de  Muratorius  page  343.  Ainfî  il 

frcmrroit  bien  y  avoir  faute  dans  l'Hifloire  des  Patriarches  d'A- 
exandrie  par  M.  Renaudot  j  &  peut-être  qu'au  lieu  d'i£//p#t 
fytey  il  faut  lire  Jules. 

ARTICLE  IX. 

* 

Des  Ouvrages  faujfement  attribues  â  faint  Hippolyte. 

Livre  fur  I.  TVTOus  ne  repérerons  point  ici  ce  que  nous  avons  dit  plus 
rAntechrift  ,  Jl\|  haut  de  la  Chronique  attribuée  à  faint  Hippolyte,  ni 
Se.  «  que  nous  venons  dédire  des  deux  Traités  &  de  la  Lettre  que 
Jean  d'Antioche  cite  fous  fon  nom,  Nous  commencerons  la  cri- 
tique des  Ouvrages  qui  lui  font  fùppofës,  par  celui  qui  a  pour 
titre  :  De  la  fin  du  monde ,  de  tAntecbrift ,  &  du  fecend  avènement 
de  Jefus-Chrift.  Ce  Traité  fut  donné  au  public  en  1557  par  M. 
Pie,  Prefidentdela  Chambre  des  Enquêtes  au  Parlement  de 
Paris.  Il  fut  d'abord  reçû  comme  véritable  par  plufieurs  habiles 
gensj  mais  ceux  même  {a)  qui  le  regardèrent  comme  autenti- 
que,  ne  purent  s'empêcher  de  condamner  ce  qu'on  y  lit,  que 
faint  Jean  l'Evangelifte  n'eft  pas  mortf£).  C'eft  en  effet  un  len- 
timent  trop  indigne  d'un  Pere  du  troifiéme  fiecle  (c) ,  aufli  cé- 
lèbre que  l'eft  faint  Hippolyte.  Nous  trouvons  le  contraire 
dans  le  véritable  ouvrage  de  ce  Sairit  fur  PAntechrift  (  d)  i  cir- 
conftance  qui  fuffiroit  feule  pour  montrer  que  le  Traité  de  la  fin 
du  monde  imprimé  par  les  foins  de  M.  Pie,  n'eft  point  defain» 
Hippolyte }  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui  le  prouvent  évi- 
demment. Car  fans  parler  du  ftyle ,  qui  eft  bas  &puérile ,  &  oui 
n'a  rien  de  cette  noble  (implicite,  que  l'on  remarque  dans  les 
écrits  de  notre  faint  Martyr ,  l'Auteur  avance  plufieurs  faits 
dont  la  fuppofition  eft  connue.  Il  dit,  par  exemple,  que  faint 

(*)  Baron,  ail  an.  ny,  $.  10.  Labb.  Se  r if  1. 1  (Le  fument  Profita*  duo  cum  Juwne  ad  denun- 
BceUf.  f^g.  47I.  Bull.  lih.  3  ,  cap.  8.  I  ciandnm  ptr  univer/nm  mundum  adzxntum  Am> 

(A)  Fr/or  ipfitu  aivtntm  pracnrfortm  habmit  |  tiebrifti.  Lib.  de  Confiimm.  mundi, num.  ai. 
youutem-Bapiiflam  .  pofltritr  autan ,  auo  ven-  j    (t)  Tillcmont  »  tom.  J  ,  p*g.  67%. 
tntnstf  inglvna  ,  Enoch  ,  Eliam  &  Joannem      U)  Hipp.  Ub.  de  Antichr.  nom.  J*. 
ZMogum  txbihto  ...  «  Ùmliam  btbima,  \ 

Jean 
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Jean  viendra  avec  Enoch  &  Elie  (a)  pour  rendre  témoignage 
contre  l'Antechrift }  ce  qui  eft  démena  par  l'Ecriture  (b  )  &par 
faine  Hippolyce  lui-même ,  qui  ne  parlent  que  d'Enoch  &  d'E- 
lie  }  i\  enfeigne  (  c )  que  l'Antechrift  ne  fera  autre  chofe  que  le 
Diable,  qui  fous  l'apparence  d'une  forme  humaine  fèduira  les 
hommes  -y  en  quoi  cet  Ecrivain  eft  manifeftemenc  oppofé  à  faint 
Paul  (d)  &à  faint  Hippoly  te ,  qui  parlent  de  l'Antechrift  com- 
me d'un  homme  véritable.  Ce  qu'if  dit  des  Moines  (e)  &  des  en- 
cenfemens(/)  uficés  dans  les  Eglifês,  fait  auflî  voir  clairement 
qu'il  eft  pofterieur  au  trouléme  liecle ,  auquel  l'état  monaftique 
n'étoit  pas  encore  bien  connu ,  ni  l'ufage  de  l'encens  établi ,  fi 
ce  n'eft  pour  la  iepulture  des  morts ,  ainfi  que  nous  l'apprenons 
de  TertuJlien  (g }.  En6n  le  titre  de  cet  ouvrage  eft  différent  de 
celui  qu'Eufebe  attribue  à  S.  Hippolyte,  &  on  n'y  lit  point  le 
paftàge  que  la  Chaîne  des  Pères  ôrecs  fur  Jeremie  cite  du  Livre 
de  faint  Hippolyte  fur  l'Antechrift  t  au  lieu  qu'il  Ce  trouve  dans 
celui  que  Gudius  a  fait:  imprimer  fous  le  nom  de  ce  faint  Do. 
éleur ,  &  aue  nous  avons  montré  lui  appartenir.  Nous  croyons 
donc  que  le  Traité  de  la  fin  du  monde  eft  une  production  de 
quelque  Grec  du  moyen  âge ,  qui  pour  faire  honneur  à  fon  ou- 
vrage,  a  emprunté  le  nom  de  faint  Hippolyte,  dont  il  fuit 
auiïï  quelquefois  les  fentimens. 

II.  Sixte  de  Sienne  dit  que  l'on  a  trouvé  à  Bafle  des  Commen-  commutai- 
taires  fur  l'Apocalypfe  {h) >,  qui  portent  le  nom  de  faint  Hippo-«s  fur  l'Aco- 
lyte i  mais  que  le  peu  d'érudition  &  de  ftyle  qu'on  remarque  £0IgfV  & 
dans  cet  ouvrage ,  fait  douter  s'il  eft  de  lui.  Rivet  conjecture  Hippolyte. 
que  ce  pourroit  bien  être  le  même  Livre  que  M.  Pie  a  donné  en 

Grec  &  en  Latin  fous  le  titre  :  De  la  fin  du  monde&  de  l*  Antechrifi. 

III.  Le  Pere  Combefis  a  faic  imprimer  fin*  un  manuferit  de  la  traité  furies 
Biblioteque  du  Roi,  un  petit  écrit  fur  les  lieux  où  les  Apôtres  douze  Apô- 
ont  prêché ,  &  où  ils  font  morts.  Mais  il  dit  qu'il  n'a  point  d'au-  *™^» 

très  preuves  que  ce  Traité  foit  de  faint  Hippolyte ,  que  l'auto-  î^ç, 
rité  de  ce  manuferit-  On  le  trouve  néanmoins  cité  fous  le  nom 
de  ce  Saint ,  par  Cedrene  ( i  j  &  par  Michel  Glycas  (  k)  j  mais 


(«)  Lib,  dt  Ctnfwmm.  munit ,  nrnn.  1 1 . 
(A)  Aptcaiypf.  ii,  |  j .  Hipp.  lib.  dt  AiHiclrr. 
tium ,  6a, 

(c)  Lib,  it  Confimm.  mnnJ.  nam  9  C  40. 

(d)  x  ad  llxgalm.  x  ,  C  Hipp.  (.  dt  AM  'uhr. 
f  Cr  6. 


(e)  Paptrtt  fient 


Monuchi  f  >' pèlent 


au*  f*nt  mmndi.  L.  deCoofiun,  muad,  ru  7. 

TQmclI. 


Lu«thunt  eliam  Ecclefî*  luflnm  magnum 
<ptia  ntf  oblatio,  nec  Jnffitmfitt.    Ibid.  n.  34. 

(g)  Tcrtullian.  Apolo*tt.  cap.  30  e*  42 ,  cr 
Ub.  dt  Spetlac.  tap.\  X  ,  CJ*  lib,  de  Coroiia  ycap, 
10. 

(h)  Sixt.  Scncnf  lib.  4  Bibliot.  S.p.i$.  3  U.' 

(i)  Ccdr^n.  in  Cempend.  hifi.  p-tg.  103. 

(^)  Miduel  GJycas,/<«.  3  Annal,  p,  139* 
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cela  n'a,  pas  empêché  que  plufîeurs  habiles  gens  ne  le  rejet- 
taflènt  comme  fuppofé  ,  foit  à  caufe  qu'il  contient  un  grand 
nombre  de  faits  r  re  s  -  incertains ,  foit  parce  qu'il  en  avance  quel- 
ques-uns absolument  faux,  comme  lorfqu'il  dit,  que  Simon 
Apôtre  fucceda  à  faint  Jacques  dans  le  Siège  Epifcopal  de  Je- 
rulalem. 

Traité  fur  les  IV.  On  a  auflî  imprimé  fous  le  nom  de  faint  Hippolyte,  un 
70  D0ç6 '  ^ivre  mr^es  Optante  Difciples ,  ou ,  comme  porte  le  titre  ,  fur 
ji^oiytc.  Jcs  Septante  Af  'otresàt  Jefus-Chrift.  Néanmoins  il  ne  dit  rien 
de  la  plupart  des  Apôtres.  Cet  écrit  efl  bien  peu  de  choie ,  &  ne 
mérite  pas  de  porter  le  nom  de  faint  Hippol yte.  L'Auteur  en- 
feigne  que  faint  Marc  &  faint  Luc  furent  du  nombre  de  ceux 
qui,  ayant  ouï  dire  à  Jefus-Chrift  :  Celui  qui  ne  mange  pas  ma  chair 
&  ne  boit  point  mon  fang ,  rieft  pas  digne  de  moi ,  en  furent  fean- 
dalifés ,  &  fe  retirèrent  de  fa  fuite  j  mais  qu'ayant  été  convertis 
depuis ,  l'un  par  faint  Pierre ,  l'autre  par  faint  Paul ,  ils  fi- 
nirent leur  vie  par  le  martyre.  Il  dit  que  faint  Clément  fut  Evê» 
que  deSardaigne}  faint  Barnabé,  d'Heraciée  -y  Crefcent,  de 
Calcédoine  dans  les  Gaules  -,  &  autres  chofes  femblabies ,  qui 
n'ont  aucun  fondement  dans  l'antiquité.  On  remarque  beau- 
coup de  conformité  entre  ce  petit  écrit  &  laSynople  du  faux 
Dorothée. 

JHiUVd8te  V*  NicePhore  Callifte  (a)  cite  de  faint  Hippolyte,  Evêque 
de  xhcbw  ,  <*e  Porto ,  un  paflage  aflèz  long  fur  la  généalogie  de  S.  Jofephôc 
fuppofi  àiâint  de  la  fainte  Vierge.  Mais  il  n'y  a  aucun  doute  que  cet  Hiftorien 
Hippol/tc.    ne  çc  çQit  cronip^  j  &  qu'il  n'ait  pris  S.  Hippolyte  Martyr  pour 

Hippoly  te  de  Thebes ,  qui  vivoit  après  Metaphrafte ,  vers  la  fin 
du  onzième  ficelé,  ou  au  commencement  du  douzième.  En 
efFet  ce  palïage  fe  trouve  tout  entier  dans  la  Chronique  d'Hip- 
polyte  de  Thebes  donnée  en  Grec  &  en  Latin  par  Emmanuel 
Scheleftrate  en  1692 ,  6c  depuis  par  M.  Fabricius,  à  la  fin  du 
premier  tome  des  Ouvrages  de  faint  Hippolyte  Evêque  &  Mar- 
tyr. Aurefte  ce  quieft  dit  dans  cette  Chronique  de  la  généalo- 
gie de  faint  Jofeph  &  de  toute  fa  famille ,  a  tout  l'air  d'une 
n&ionj  &  on  peut  dire  que  tout  l'ouvrage  n'eft  qu'un  dff'u  de 
faufletés.  Je  ne  fçai  où  l'Auteur  avoit  appris  qu'au  Concile  de 
Nicée  il  fut  décidé  que  perfonne  ne  feroit  ordonné  Prêtre  avant 
l'âge  de  trente  ans ,  &  qu'il  y  fut  dit  :  C*eft  ajfe^au  difciplej'ê- 

tre  comme  [on  Maître  3  &  à  l'efclave  d'être  comme  fin  Seigneur. 

.  

(<0  Nicephor.  Callift.  lib.  *  Hift.  Enltfaft.  c*f.  j. 
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Il  croie  que  feint  Jofeph  eut  deux  femmes ,  &  que  de  la  pre- 
mière, nommée  Salomé,  fille  d'Aggée,  frère  de  Zacharie, 
pere  de  laine  Jean ,  il  eue  quatre  fils,  Jacques,  Simon,  Judas, 
jofeph  ,&  deux  filles ,  Efther  &  Marthe. 

VI.  Nous  ne  dirons  rien  des  foixante  &  huit  Canons  que  les  Ecrits  attri- 
Chretiensd*Ethiopielifentfouslenom  de  faint  Hippolyte,  ni  b"fsàs*]Jif' 
des  écrits  que  les  Chaldéens  lui  attribuent.  Hebedjelu  dit  qu'ils  |°h£pi£ï  & 
ont  fous  le  nom  de  ce  Saint,  un  Livre  du  gouvernement  Ec  P£  le»  Chai-, 
cléfiaftique  -,  un  contre  Caïus ,  une  Apologie  pour  l'Apocalypiè  M* 
6c  l'Evangile  de  faint  Jean ,  des  Commentaires  fur  Daniel  &  Su. 
fanne(<*). 

ARTICLE  X. 

m 

Où  Ton  remarque  ce  qu  'il  y  a  de  plus  confukrabU  dans  les 

Ecrits  de  faint  Hippolyte. 

I.  /~~\Uoi  qu'il  nous  refte  peu  d'ouvrages  de  S.  Hippolyte,  Scnômeiwde 
V^-£on  ne  laûTe  pas  d'y  trouver  quantité  de  choies  très-      *& P?J7" 
remarquables  &  très-utiles  pour  confirmer  les  vérités  de  notre  „  i"^^01" 
Religion ,  U  pour  éclaircir  plufieurs  points  de  la  difeipline  des 
premiers  fiecles  de  ï'Egiife.  Il  parle  de  l'Ecriture  Sainte  d'une 
manière  très. excellente,  &  comme  d'un  Livre  écrit  par  des 
personnes  infpirées  de  Dieu.  Les  Prophètes  {b)  n'étoient ,  félon 
lui ,  que  comme  des  inftrumens  dont  Dieu  fe  fervoit  pour  faire 
connoître  aux  hommes  fes  volontésjilsconnoiiroient  a  la  vérité 
les  myfteres  qu'ils  prédifoientjmais,comme  s'ils  euHent  été  con- 
traints (c )  par  l'impreflion  que  le  Verbe  de  Dieu  faifoit  en  eux 
parle  Saint Efprit, ils  ne  pouvoient  pas  ne  point  annoncer  les 


00  r»r»^Fabric.r»w.  i  ,p*g.  %6\. 

(fc)  Nam  ami  a  beati  Pnphetc  octdi  moftri  fue- 
runt  yiffi  per fidtm  ferbi  myfleria  praviderunt , 
J*tCT  *Uiij>ojlmodum  atatibm  mmiflrarmnt,ne- 
dmm  tpta  praitrhaefjent  loquenHt  »  fed  V  pr*fe>*- 
tia  atyue futur*  muntiantet  »  ne  folum  Prophtta 
ttmf trônent  effe  menffraretur ,  fed  &  ennclit 
Ktatibmt  fntnra  pradiceret  >  nt  Fropheta  efjt  exi- 
fiimaretmr.  Ht  namijue  patres  fpiritu  Proplxtia  ap- 
tati ,  ii^neamt  ab  ipft  Verbt  honorât  i ,  <]uo  nimi- 
twm  velmt  trgana  in  fi'pfis femper  unitttm  Verbum 
tanjuam  plet~htm  babtrent ,  cubtt  nntnntqnt  af- 
fi*tn,<ftue  Dent  vetlet  hat  Fropheta  annnntiabant. 
Non  rn-m  ex  (ma  faenltate  ioquebantnr  ,  tut  qma 
ex  ammoefftnt  ,  bac  praiùabant  ;  fedpeimnm 
guidon  yvthi  tumitn  riufaf  imUmbmi ,  txhr 


de per  vif*  <J*a  tffentftànr*  probe  prtdocebuntur  •' 
ar  demum  certa  jam  rerum  Jide  ,  ea  dietbant  ac 
predicahant  *]i*a  illu  divinaduntaxat  numinema- 
nifefla  fêrrtrt  ,  retirais  vert  ab  (tondit a.  Sam  qua 
rutiene  k'roplteta  vocaretur  ,  juftqnajunt  futur* 
fpitiiu  pra  vider  et  ?  .  »  . .  . .  emdt  convenu  nier 
Propheta  à  principit  Vidantes  vocabamne,  Uip. 
Ub,  de  Anticbr.  num.  t, 

(c j  Hic  autem  [  Dci  Filius  ]  dédit  Ltgem  O» 
Pnphetai  ;  cr  dando  cotgit hot  ftt  Spiritum  Sa»~ 
(itun  li»] ni  t  ut  accipteutes  virtutis  Paterua  infpi~ 
rjtioaem  ,  confùium  C  vlutuatem  l'atris  pmm 
tiarent.  bii  i^ttur  Verbum  verfUbutur  loqiHttt 
de  ipftt.  9Wjh  etiim  ipfefmtu  praco  état,  êûtndcbat» 
jnt  fmturum -*j]t  m  Verbum  homimbmi  Appartrtt» 
'  Hipp.  Uh.  (ont.  Non.  num.  n  er  n. 
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chofes  qu'il  leur  faifoit  entendre.  Ceft  dans  les  Ecritures  (*)  ,& 
non  ailleurs ,  que  Ton  apprend  à  connoître  &  à  fervir  Dieu ,  fie 
J'on  doic  s'appliquer  avec  foin  à  fçavoir  tout  ce  qu'elles  enfei- 
gnent ,  en  fe  gardant  toutefois  d'en  corrompre  le  fens  par  des 
interprétations  purement  arbitraires.  Saint  Hippolyte  cite  or- 
dinairement l'Ecriture ,  félon  la  verfion  des  Septante.  Quelque- 
fois néanmoins  il  a  recours  aux  verfions  faites  fur  l'Hébreu  par 
Aauila&  Symmaque(9y).  H  attribue  le  Livre  de  la  Sagefle  (  c  )  a 
Salomon  $  il  cite  le  Livre  de  Tobie  (  d  ) ,  fie  reçoit  comme  auten- 
tique  l'Hiftoire  de  Sufànne(f )6c  de  Bel(  f  ).  11  remarque  que 
les  Juifs,  honteux  du  crime  des  deux  vieillards  qui  attentèrent 
d  la  pudicité  de  Sufanne,  fupprimoient  cette  Hiftoire.  Il  ne 
doutoit  point  que  l'Apocalypfe  (g  )  ne  fut  l'ouvrage  de  l'A- 
pôtre faint  Jean  ;  mais  il  ne  croyoit  pas  que  l'Epître  aux  Hé-» 
breux  fut  de  faint  Paul  (h).  En  quoi  il  fuivoit  le  fentiment 
de  fon  Maître  faint  Irenée,  qui  ne  croyoit  pas  non  plus  que 
l'Apôtre  fut  Auteur  de  cette  Epître.  Saint  Hippolyte  ne  s'ex- 
plique point  fur  les  Auteurs  des  autres  Livres  de  l'Ecriture. 
En  parlant  de  David ,  il  dit  que  fes  Pfeaumes  font  l'ouvrage  du 
S.  Efprit  (/').  Il  femble  croire  que  le  Prophète  Daniel  (*)  fut  lan- 
ûiHé  dans  le  fèin  de  fa  mere.  On  remarque  que ,  lorfqu'il  cite 


(4)  Uttmj  Deui  tfi  qurm  mm  aliundt ,  Pratrei , 
ognojtimus,  quamex  fanttii  Scriptu.is.  Quemad- 
modum  tnirn  fiquit  vellet  fapientiam  hujat  Jaculi 
exercer/  ,  non  aliter  lut  tonjequi  poterie ,  nifi  do- 
gmata  Philofophorum  légat ,  fie  qmcumqut  volu- 
mus  pittatem  in  Deum  exercer*  ,  non  aliundt  dif- 
temm  ,  quant  tx  Stripturit  divinis.  Quatmnque 
trgo  fanïli.  Scriptura  prédit  ont ,  feiamus  j  O* 
quatumque  dotent  »  cognoftamm  :  C7*  font  vult 
Pater  credi ,  fit  credamus  I  C7*  fi:ut  vnit  Filium 
glorificari  ,  fie  glori fit emm  ;  C7"  fient  vult  dtn-tri 
Spiritum  Sorti  lum  t{k  aecipiamuu  Non fttundum 
propriant  poluntatem  ,  neque  fttundum  proprium 
finfum  )  nique  vim  inferemetin  ea  ont  ah eo  data 
funt  >  jtd  quomodo  ip;e  per  Jautlai  Scriptura»  do- 
être  veduit ,  fie  imtelligamui.  Hipp.  tont.  Noet. 
num.  9> 

(b)  Hipp.  Comment  ar.  in  Genif.  tom.  i  Op.  p. 
sx  cr  x6. 

(  e  )  Et  nbinom  «fi  topiofilfima  Ma  [  Salomo- 
nis]  feiemiaf  Ubi  Ma  myfteria  ?  Ubi  libri  ?  extant 
enimfol*  Prootrbia ,  CT  Sapientia  ,  W  Ettltfia- 
fies ,  C7*  Cantitum  Camticorum.  Hipp.  in  Cant. 
tom.  1  Op.  p.  170 ,  cr  tom.  x ,  p.  4  er  j . 

(</)  Hippolyt,  in  Dan.  &  Sufatu,,  tom,  l  Op. 
f*Z*  *77: 


(e)  Ibid.  pag,  1^3. 

(/*)  Std  enim  neque  fiapiem  Daniel  bit  ex  art 
leonum  ereptm  e?t.  Saint  Hippolytccn  recon- 
noii&nt  que  Daniel  a  été  délivré  deux  fois 
de  la  gueule  des  lions ,  admet  neceflairement 
rhilioire  de  Bel,  qui  fut  lacaufcquecc  Pro- 
phète fut  cxpofë  une  féconde  fois  à  la  rage 
de  ces  betes  féroces.  Hipp.  de  Tradit.  Apoli. 
tom.  1 ,  pag.  147. 

(f)  Hipp.»wiï.i,/»4f.l8  CT  15  .  Crtem.  *, 
pag.  16. 

(6)  Habet  C  *li*  minus  accurata,  tum  quod 
Paulmm  Epiftola  aA  Hehraoi  antorem  ef/t  negat, 
Phot.  Cod.  m.  Etienne  Gobar  attribue  le 
même  (ëntiment  à  fàint  Irence.  Ap ud  lhat. 
Cod.  13  x. 

(A  troeedat  igitur  in  médium  ,  qui  ptr  Spiritum 
Sautium  Uquitur  <y  verax  tfit  David  filtus  JeQ't. 
Hic  tum  quadam  prophetke  devero  Chrifio  Cane- 
rtt ,  C7*  Deum  nojlrum  per  Spiritum  SanCtum  ta— 
nendo  celebraret ,  omnia  qua  ajudaïi  iu  Pajjione 
ejm  falia  funt  tiare  denuntiavu.  Hipp.  <Mt. 
Judtos ,  tom.  x  ,  p.  x. 

(4)  Qttit  bac  loqui  dotuit  »  nifi  qui  ex  uter*  «•*- 
trit  ttftrmavit  f  Gudius  croit  qu'il  faut  lire  : 
iytoirott  Jutoilifituvtl  ,  ou  uuMraf  ,  v#t*Wi» 
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quelque  choie  desEpîcresdeS. Paul, il  fe  fert  très-fouvent  du 
nom  appellacif,  en  difant,  l'Apôtre^  au  lieu  de  faint  Paul  Al 
allègue  par  deux  fois  (  a  )  fous  le  nom  d'un  Prophète ,  un  paflage 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  l'Ecriture.  • 

II.  Outre  l'autorité  des  Livres  divins ,  faint  Hippolyte  re-  SuxIaTradi- 
connoît  encore  celle  des  Traditions  Apoftoliques.  Il  s'en  fèrt tK>0, 
contre  Noet  (  b  ) ,  pour  prouver  que  le  Verbe  de  Dieu  eft  def. 

cendu  du  Ciel  dans  le  lein  de  la  bienheureufe  Vierge  Marie  ; 
qu'il  y  a  pris  une  ame  &  un  corps  ,  &  tout  ce  qui  eft  de  la 
nature  humaine  ,  excepté  le  péché  $  qu'il  a  fouffert  (c)  ;  qu'il 
eft  mort ,  &  refTufcité  le  troiuéme  jour  $  qu'il  eft  aiîîs  à  la  droi- 
te du  Pere  >  &  qu'il  viendra  juger  les  vivans  Ôc  les  morts. 

III.  Sa  foi  fur  le  Myftere  de  la  Trinité  eft  très  orthodoxe.  surleMyfte- 
Il  enfeigne  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  en  trois  perfonnes  (^) }  que  re  de  la  Trini- 
le  Pere  eft  Dieu  }  que  le  Fils  eft  Dieu  -,  que  le  Saint  Efprit  **• 

eft  Dieu.  Le  Pere  eft  au  deflus  de  tous  j  le  Fils  étend  fa  pro- 
vidence fur  tous  -y  le  Saint  Efprit  réfide  en  nous  tous.  L'unité 
dans  Dieu  ne  peut  le  concevoir  fans  la  trinité  des  perfonnes  $ 
&  on  ne  peut  dignement  glorifier  le  Pere,  qu'en  même-tems 
on  ne  rende  gloire  au  Fils  &  au  Saint  Efprit.  Pour  exprimer 
la  pluralité  des  perfonnes  en  Dieu ,  faint  Hippolyte  emploie 
le  mot  de  Trinité  >  U  il  remarque  en  même-tems ,  que  ce  M  y- 


(4)  Au  vcro  altm  Prophota  :  Congregabit  om* 
nera  virratem  fuira  a  fblisortu  ufquead  oc 
caratn ,  quos  rocavcrir ,  &  quos  non  voca* 
Tcrir ,  cum  illo  ibunc.  Candefccre  mare  fa- 
ctet  prse  niulcicudine  velorum  navium ,  & 
nigrefcere  campum  pne  mulritudine  fcuto- 
rum.  Ac  lî  quis  ci  in  praeiio  oocurrerit ,  gla- 
dio  corruet.  Hipp.  1.  de  Antichr.  n.  1 5  &  $  4. 

[h)  Crtdamus  igiturt  Fratres ,  ftcnndum  tradi- 
tîonem  Apoflolorum  ,  tard  rt}r  nasûitnt  ri» 
Jknrrt>.*T  ,  quod  Dtus  ferbum  è  cutis  deftendit 
infanilam  yirginem  Mariam  9  0"c.  Hipp.  tout. 
Uorl.  num.\j. 

*  (c)  Huit  [  Noeto  ]  Prebyteri  refpeudtrunt  :  Et 
nos  unum  Demm  vtrt  jctmus  :  fumas  Osriftum^ci- 
licet ,  Filium  ,  paffnm>ficat  pajjus  eft  s  mortuum  , 
ftcut  mort  mus  eft  i  &  l'ufcstatnm  ténia  dit,  &  f* 
dtntem  dtxuram  t'étrh,  venturumque  ad  judi- 
candmu  vrvos  or  mort  nos.  Al  que  hac  dtcimm  , 
qua  dtditimus.  Hipp.  ibii.  num.  t. 

(i)  Stage  Vrrbum  erat  apud Dtum  ,  C  Deut 
rrnt  t  quidergo  i  dicttnt  altqsns  Joanntm  dicere 
dues  Dco>  ?  Duos  qmdtm  non  dicam ,  fed  unum  , 
ferfouas  «w  d»at  ;  oetonomiam  tertiam ,  gratiam 

'IL  Pater  qmdtm  unut ,  per/omt 


vero  dut ,  quia  Filim  •  tertio]  autem  Spiritus 
S <util ut.  Pater  mandat  ,  Verbum  perficit  :  Fiiims 
autem  oflenditur  »  fer  quem  P Mer  crédit ur.  Oeco~ 
tutmia  cmfenfionii  redigitur  ad  mu  um  Demm ,  anus 
enhu  eft  Dtus  qui  maudat ,  Pater  J  qui  •bedit , 
Filim;  qui  doctt  JcientUm  ,  Spiritus  S.  Pater  qui 
eft  fuper  emnia  ,  Filius  fer  omnia ,  Spiritus  S.  im 
tmmbus.  Aliter  Deum  unum  intell  tfere  non  p»Qu» 
mus ,  mijî  vere  Pairi  CT  Filie  W  Spiritui  Sanflu 
credamm.  Ettnim  Judéi  Pat  rem  glorifie  averunt t 
fed  non  egerutt  grattas  ;  ft^uidem  non  a^nove- 
mnt  Ftlium.  Difcipuli  agnoverunt  Fihum,  (ed  non 
m  Spiritu  SanÙo;  ideirco  negavermnt.  Sciens 
igitur  yerbum  Patris  eteonomiam  (y  volunta- 
tem  Patris ,  quod  nonvult  aliter  Pater glorificari , 
nfi  fie  ;  cum  refurrcxijjet  ,  tradidtt  1*c  difctpulis; 

Eu  nt es ,  inquit ,  docete  omnes  gentes ,  bap- 
tifanteseos  in  nomine  Patrii ,  &  Filii ,  8c  Spi- 
ritus Sanâi.  Docuh  hk  quod  quicum^ut  uttun» 
quidlsofum  omiferit ,  j»  perftile  Ûeum  non  glorifia 
cavit.  Per  hanc  enim  Trinitatem  ,  oSei  njrrçt»- 
,  Pater  glorifieatur.  Pater  enim  volun  ,  Pnint 
fech  ,  Spiritus  Sauf  lus  m4niftftsm  feat,  HippoL 
cont.  Ntet,  num.  14, 
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fteren'étoit  point  connu  desjuifs,  ni  même  de  quelques-uns  de 
ceux  qui  furent  d'abord  du  nombre  des  Dilciples  de  Jefus. 
Chrift  ,  qui  le  fit  connoître  clairement  à  fes  Difciples  aufll  tôt 
après  fa  Refurredion.  Au  refte  perfonne  ne  doit  être  furpris 
d'entendre  dire  à  faint  Hippolyte ,  que  le  Pere  commande ,  & 
que  le  Fils  obéit.  Ces  manières  de  parler  ,  qui  aujourd'hui 
nous  paroiffent  dures  ,  ne  l'étoient  point  dans  le  langage  des 
Pères  des  fécond  &  troifiéme  fiecles.  Saint  Irenée  s'en  eftfer- 
vi  fans  fciupule  {a)  h  &  quelque  favorables  qu'elles  panifient 
à  l'hérefie  Arienne ,  elles  ont  été  en  ufage ,  même  depuis  le 
Concile  de  Nicée  ,  comme  on  le  voit  par  les  écrits  de  faint 
Athanafe,  de  faint  Bafile  &  de  Marius  Vidor^).  C'eft  que 
fiiivant  le  ftyle  de  ces  anciens  Théologiens  ,  les  termes  de 
commander  ôc  à* obéir  ,  lorfqu'il  s'agit  des  Perfonnes  Divines, 
ne  fignifient  point  que  Tune  ait  fur  l'autre  quelque  empire , 
comme  un  Maître  fur  fon  ferviteur  }  ils  marquent  feulement 
la  conformité  de  volontés  dans  le  Pere  &  le  Fils }  &  c'eft  com- 
me fi  l'on  difoit ,  que  le  Pere  ayant  refolu  de  créer  le  monde 
par  fon  Verbe  ,  il  ne  l'a  fait  toutefois  fans  la  volonté  de  (on 
Verbe  (c ) ,  avec  lequel  il n'ejl  qu'une  même  fubftance  ï  car  le  Pere, 
le  Fils  ,  &  le  Saint  Efprit  ne  font  qu'une  même  vertu  (d) , 
qu'une  même  puiflançe  ,  quoiquMls  foient  véritablement  trois 
perfonnes  diftinguées  Tune  de  l'autre. 
.  .     iv.  Il  n'y  a  en  Dieu  qu'une  vertu  (e).  Le  Pere  eft  toute 
aftédu Fit""  cette  vertu  }  le  Fils  en  eft  l'écoulement  &  fa  vertu.  Il  a  été 
produit  du  Pere  ,  comme  la  clarté  ,  de  la  lumière  s  l'eau,  de 
fa  fontaine  i  le  rayon ,  du  foleil.  Ainfi  le  Fils  eft  autre  que  le 
Pere  3  en  perfonne  ,  non  en  fubftance  (f).  Le  Verbe  qui  eft  le 
Fils  unique  de  Dieu  félon  l'eflence  divine  (g) ,  Dieu  de  Dieu  {b) , 


(a)  Iren. lib.  4  Haref.eap.  7fa 
(fc)  Bafil.  Itb.  de  Sp.  S.  cap.  %6.  Athanaf. 
Orat.  (ont.  Gent.  Marius  Vift.  lit,  I  de  rernm 
çrcatione. 

(c)  Una  enim  virttu  ex  toto  :  tetum  vero  Pater, 
CX  qno  xrirtmytrbnm  Hipp.  / .  cont.  Uoet.  tu  li. 

(d)  NcceJJi  eft  ergo  ut  quamvit  ttolit  [Noctus] 
ttnfueatur  Patrem  Deum  omnipotentemt  cr  Chri- 
Qumjefum  FUinm  Dei.Deum  faflum  Itominem^tù 
emnia  Pater  fubjecit  frater  fe  ,  C  Spiritum  San- 
(lum  ,  er  bot  efje  vere  trou  Quod  ft  vult  fsire  quo 
moi»  unm  Dew  demonftratur ,  feiat  unam  effe 
pirtutem  five  potentiam  bujm.  Hipp.  ibid.  n.  8. 

(e)  Àtque  ita  adflitit  ei  alita.  Cumalium  die» , 
mn  duos  Deoi  duo  ,•  fed  tanquam  lumen  ex  lumi- 
fft,  ZT  aquam  ex  fonte,  ai  radium  à  foie»  Una 


enim  virtui  ex  tôt»  ;  totum  vero  Pater ,  ex  a* 
virtm  ferbum.  Hipp.  cont.  Kœt.  num.  il. 

(  f)  Si  atttrm  dicat  Noetui  :  Ipfe  dixit  :  Ego  & 
Patcr  unuW  fumas  ;  advertat  animum^V  io- 
telli«at  quod  non  dixit  :  Ego  &  Patcr  umiB» 
funi  ;  fed  unum  fumus.  llludenim  [  fumus  ]  non 
diàtur  de  »no  ,  jed fit  dixit ,  quia  duos  ftrfenat 
demonjlravh  ,  unam  amtem  potentiam  ,Jhe  zrir- 
tutem.  Hipp.  ibid.  num.  7. 

(g)  Vnigenitut  fecundum  iivinam  ejjèntiam, 
Hipp,  Sermon,  in  Theopban.  tom.  I  Op.  p.  16 J. 

(fc)  Nam  unigtnitum  Dei  f^trbum  ,  cum  Veut 
effet  de  Deo  y  ftrfjnm  exinanivit.  Idem  «  Cemm. 
in  Genef.  tom.  1  Op.  p.  29.  Itaqne  qui  ut  hmo 
perictdtm  fubierat ,  à  Pâtre  falvatm  tffe  affirma-^ 
tur,  qnanqnam  nat»r*f»a  txifiem  Dens,  «*« 
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&  Dieu  par  fa  nature,  a  toujours  été  dans  la  gloire  (a).  Coé- 
terncl  à  Ton  Pere  3  il  exifte  avant  tous  les  fiecles ,  avant  tous 
les  tems  ,  avant  la  création  de  l'univers.  Saint  Hippolyte  dit 
qu'avant  que  le  monde  fût  créé  ,  Dieu  étoit  feul ,  parce  qu'il 
n'y  avoit  rien  hors  de  lui  (b)  j  mais  en  lui  étoit  fa  parole  inté- 
rieure, fon  Verbe  ,  qui  fe  produifit  enfuite  au  dehors, &  for- 
ma toutes  les  créatures.  C'eft  ce  Verbe  qui  a  donné  la  Loi , 
&  qui  a  infpiré  les  Prophètes  (r).  Saint  Hippolyte  lui  donne 
le  nom  d'EJprit(d)  >  &  il  nous  fait  remarquer  qu'il  y  a  cet- 
te différence  entre  le  Verbe  de  Dieu  &  celui  de  l'homme , 
que  le  premier  peut  fe  rendre  vifible  {c) ,  au  lieu  que  l'autre 
ne  peut  être  l'objet  d'aucun  autre  fens  que  de  l'ouïe. 

V.  Le  Saint  Eforit  eft  la  troifiéme  perfonne  de  la  Trini-  SurbDivi. 
té  (/*).  Un  en  fubftance ,  (g)  en  vertu ,  en  puiffance  avec  le  Pe-  n¥  du  s  £f- 
re  &  Je  Fils  ,  il  mérite  un  honneur  égal  (h)  s  auflî  l'adorons. pric* 
nous  (/') ,  &  lui  rendons-nous  la  même  gloire  qu'au  Fils  dont 
il  eft  rEfprit(^).  C'eft  lui  qui  dans  les  commencemens  de  la 
création  étoit  porté  furies  eaux        c'eft  par  lui  que  le  mon- 
de fubfifte  ,  que  toutes  choies  ont  vie  ,  que  les  Prophètes  ont 


■çUu  »»J(;;..  ei*V  ,  V  univtrfam  ipfam 
vtfibilem  créât  mram  in  beuo  ftatu  couftrvans. 
Hipp.  Ce  m  m.  in  Gtntf.  par.  17  ,  18. 

(*)  Semper  enimfnit  iugloria  iivina  >  qui  dntt 
cmne  avutn  ej-  ttmpm ,  <?  mnic  mmndt  jaila 
fondement  a  proprioPntri  totxiftii:  rmt'iw  rvrv- 
**fX"»yu*nT»pi.  Hipp.  Cemm.  in  Gcn.  ttm.  1 . 

(6)  Demi  foins  tum  effet,  nihilqne  ctrvum  ha- 
htret  ,  .  .  ,  nihil  enim  trot  prattr  ipfnm.  Ipft  fa- 
im mmltns  trot,  Ntc  tnim  trot  fine  rat  tene  fine  fa- 
pitaita ,  f.ne  potentia  ,  fini  tonfilio.  Omni*  erant 
in  ipft ,  ipft  trot  omnia.   Quando  volnit ,  C 

Îuomodo  volnit ,  ofttndit  Verbum  fuum  ttmpori- 
m  apud  tum  dtfinitii  i  per  quem  omnia  ftcit . . . 
Qntd  Verbum  tum  inft  habtrtt  ,  tjfttqut  munit 
inafftilabiit ,  feck  ufptflahilt  tmittfns  priortm 
voctm  ,  £r  lumtn  tx  Inmint  générant  dtprtmpftt 
ipft  CTtAtur*  Dominum  ,  fenjumfuum.  Hippol. 
tout.  Nott.  nnm.  10. 

(c)  HU  auttm  dédit  Ltgtm  C  Proplxtat  ;  & 
dnndo  tetgit  hpsptr  Spiritnm  Santlum  loqni  ,  mt 
ticcipientetvirtntispaterna  injpirationtm  ,  confi- 
linm  V  voluntatem  Patrij  nuntiartnt.  HippoL 
(00/.  Kott.  nnm.  II. 

(d)  Quid  tfl  auttm  qnodtxivit  à  Pâtre,  nift 
y rrbmm  ?  Qnid  ejf  qnod  tx  ipfogenitum  tfl ,  nift 
Spiritm  ,  id  tft ,  Vtrhnm  ?  Hipp.  ont.  Nott. 


(e)  Vtrhnm  Dti  ftlum  tfl  vifihilt,  verbum  ve- 
ro  htminii  audihlt.  Hipp.  tont.  Nott.  ».  ifr 

(f)  Idem  ,  ihid.  Vid.jup.  nnm.  3. 

(g)  Idem ,  ihid.  nnm.  g.  Vid.fup.  num.  3. 

«j  Idem  ,  ihid.  nnm.  14.  Vid.  fup.  num.  3. 

(0  Ergo  Verbum  incarnat um  ttrnimus  ,  l'a» 
trtm  per  tum  inttlligimns  ,  Filio  trtdimui  ,  Spi- 
ritnm Santlum  adoramm.  Idem  ,  ihid.  ».  11. 

(k)  lpfi  gloria  V  pottntia  cum  fatro-fanflo, 
htno  CT  vivifico  tjut  Spiritu  nnne  fit  c  ftmptr  in 
omnia  facula  facnltrum  ,  amen.  Idem ,  Strm.  i» 
Thtofh.  ton.  1  ,  pag.  264. 

(/)  Hit\jf  Spiritm  qui  ah  inith  ftrthatur  fw 
ptr  aqnas ,  per  quem  mundm  movetur  ,  natura) 
trtaia  confiflit ,  omnia  vitam  ateipiunt.  Qni  in 
trophttis  optratus  */? ,  in  Cltrtjlum  dtvolavit.  Hit 
tfl  Spiritm  fpttit  linguarum  igntarum  datnt 
Apofïolii.  ...lit  hot  Gnhritl  «d  Virginem  :  Spi- 
ritus  Sanôus  iiipcrvcnîcc  in  te  ,  &  potentia 
Altiffimi  obumbrabic  tibi.  Per  hune  Spiritum 
Pttrm  btatam  illam  voeem  ejjatus  eft  :  Tu  es 
Chriftus  FilillS  Dei  viventis.  Fer  hune  Spiri- 
tum ftrmata  Ecdtfta  petru  eft.  Idem  ,  ibid. 
Vtnilttx  ftrvituxt  in  lihertattm  ,  tx  torruptiout 
ad  intorruptionem.  Et  quomodo  ,  inquis ,  vtnit- 
mus  ?  Per  aquam  V  Spiritum  Santlum,  Hat  tfl 
aqu*  cum  Spiritu  S*n£lt  conjunda  ,  .  .  per  quant 
rtgtntr«tml»mt  vivifie «ur.  Idem  ,  ihid. 
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parlé,  que  faine  Pierre  a  confefTé  la  Divinité  de  Jefus-Chri/t, 
&  que  la  pierre  fur  laquelle  l'Eglifè  eft  bâtie  ,  a  été  affermie. 
C'eft  lui  qui  eft  defcendu  fur  les  Apôtres  en  forme  de  langues 
de  feu  i  &  fur  Jefus-Chrift  en  forme  d'une  colombe,  &  qui 
nous  accorde  clans  le  Baptême  la  remiuion  de  nos  péchés. 
C'eft  ce  même  Efprit  qui  defeendic  dans  le  fein  de  la  iainte 
Vierge  ,  &  qui  y  forma  le  corps  du  Sauveur.  C'eft  apparem- 
ment pour  cette  raifon  que  fàint  Hippolyte  appelle  le  Saine 
Efprit  Economie  {a)  ;  nom  fous  lequel  il  défigne  ordinairement 
le  Myftere  de  l'Incarnation  (b).  Il  donne  auiïi  à  la  troifiéme 
Perfonne  de  la  Trinité  le  nom  de  Grâce ,  parce  qu'elle  eft  la 
fource  de  toutes  celles  que  nous  recevons  en  cette  vie. 
SuricMyftc-  VI.  Des  trois  Perfonnes  de  la  Trinité  aucune  n'a  été  en- 
rc  de lIn^-  voyée  en  ce  monde ,  que  le  Fils  (cj,  C'eft  lui  qui  defcendu 
dSaiôndcsdu  Ciel  dans  le  fein  de  la  bienheureufe  Marie  ,  y  a  pris  un 
deux  natures  corps  &  une  ame  femblables  aux  nôtres  (d) ,  &  qui  par  l'union 
en  J.  c.  £ju  yerbe  premier  né  de  Dieu ,  avec  le  premier  né  d'une  Vier- . 
ge  ,  eft  tout  enfemble  vrai  Dieu  &  vrai  homme  (c) ,  fans  au- 
cun changement  de  l'une  ni  de  l'autre  des  deux  natures.  Pour 
marquer  combien  cette  union  eft  intime  ,  fàint  Hippolyte  fe 
fert  d'une  façon  de  parler  ({) ,  qui  pourroit  d'abord  donne* 
lieu  de  croire  qu'il  eft  tombé  dans  l'erreur  de  ceux  qui  ont  en. 
feigné  que  Jefus-Chrift  étoit  un  mélange  de  la  chair  &  du  Verbe. 
Mais  ce  qui  le  met  à  couvert  de  ce  foupçon  ,  c'eft  qu'il  dit  en 
termes  formels ,  que  Jefus-Chrift  eft  né  de  la  Vierge  \g) ,  Dieu 


(*)  Dicetne  aliqnu  iittrt  Joannem  duoi  Deoi  ? 
Dwi  quidem  non  dicam  tfed  unum ,  perfonas  ve- 
to duat  {  aconpmiam  ttrtiam ,  gratiam  dico  San- 
iii  Sfiritus.  Hippol.  cont.  Nott.  pag.  14. 

(i)  Idem  ,  ibid.  num.  4  ,  C7*  alibtfafe. 

(f)  Miflut  autem  non  eft  aîiut  quam  y'erbum. 
Idem  ,  ibid.  nmm.  13. 

(d)  Die  mihi ,  i  beat  a  Mari* ,  ami  trot  À  te 
in  utero  concept nm  ,  ey  quid  à  te  in  matrice  vir- 
ginali  geftabatur  ?  Verbum  erat  Dei ,  primogeni- 
tus  qui  è  caclis  in  te  defeenderat  >  c  homa  prime- 
vtnitus  in  utero  format  us,  ut  primogenhum  Ver- 
bum Dei  primogenite  homini  unitum  oftenderetur. 
Idem  ,  apud  Theodoret.  Dialog.  1  ,  CT  tem.  1 
Oper.pag.i67.  Credamut  igitur ,  Fratres  ,  fe~ 
cundum  traditionem  Apoftolorum ,  quoi  Deus  Ver- 
bum è  ettlis  dtfcendit  in  fanttam  Virginem  Ma- 
rions, m  ex  ea  incarnat  ut  fumpta  anima  huma- 
«a  rationit ,  inquam ,  participe ,  f ail  us  omnia 
quiconque  horno  eft  ,  excepiopeccato  ,  falvartt 
A<um  qui  ceciderat  ,  (JT  immortalitattm  largirc- 


turiitqui  crtderent  in  nomine  ejm.  Idem>r«it, 
Nott.  nute.  17. 

(t)  Sient  ergopradiçattm  eftt  fteprafens  feip- 
fym  manifeftum  fecit ,  rjr  Virgine  C"  Spirh» 
Sanflo  notas  bomofaclus;  baient  coclefte  quoi 
patemum  erat  tanquam  Verbum  ;  terrenum  veroy 
tanquam  ex  vetere  Adam ,  per  virginem  incar- 
natus.  Sic  in  mundum  egrcjjus  Dent  corporatif  af- 
paruit ,  egrejjîtt  per ft  cl  ut  horno.  Non  enim  per  fi- 
clionemaut  mutationem  ,fed  verefaclus  efthtnno. 
Idem,  cont.  Noet.  num.  17. 

(/)  Mort  aie  corpus  noftrum  fua  adm'tfcenio  \>ir- 
tuti.  Ti  Otmir  si'ftSh  rifta  rt)  imori  Jurmacee 
rjHfitïm.f.  Idem  ,  lib.  de  Antichr.num.  4. 

(g)  Et  miieuit  m  poculofuo  vinum  :  in  Vir- 
gine divins  tatem  juam  unient  cum  came  tanquar* 
vinum  merum  ac  purijpmum >  Salvator  ex  ea  nu- 
tus  eft  fine  cou fu front  Deus  çr  homo  ,  *\nyx,ifT»t; 
6i)f  W  a&foijrtt.  Idem  tin  illnd  Prov.  IX , 

1.  Sapientu  xdificavir  }  &c.  r.  1  Op,p,  z8i. 

Ce 
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ET  MARTYR!  Chap!  XXVÏÎ.  36j 
&  homme  fans  confufion  des  deux  natures.  Chaque  fubftance 
(  a  )  a  confervé  fes  proprietez.  Le  Verbe  faifoit  des  Miracles  , 
la  chair  fouflfroit.  11  n'y  a  toutefois  qu'une  perfonne  {b)  en 
Jefus-Chrift  $  qu'un  principe  des  attions  propres  aux  deux  na- 
tures. La  fin  de  l'Incarnation  a  été  le  falut  (c  )  des  hommes  >  car 
Dieu  veut  les  (d)  fauver  tous.  Jefus-Chrift  eft  (e)  Dieu.  Il  eft 
coèterneL(/*)  au  Pere ,  il  eft  dans  le  Père  (g  ) ,  &  le  Pere  eft  dans 
lui.  Le  Pere  lui  a  donné  toute  puiflance  (  h  ) ,  &  Ta  conftitué  Roi 
&  Juge  de  toutes  les  créatures  qui  font  dans  le  Ciel ,  fur  la  terre 
&  dans  les  enfers.  Il  eft  la  (  /  )  volonté  du  Pere.  En  parlant  de 
fa(£)  naiftance  temporelle  ,  faint  Hippolyte  femble  nier  qu'il 


(  «  )  Sic  igitur  humant  fin  non  reeufat  qui 
dtmonflrabatur  effe  Dtut  »  cùm  tfmrit  <?  labo~ 
rat  vr  dtfaligatus  fedit  (y  fuper  pulvinum  dor- 
mît ;  qui  naturam  babtt  infomnem  M  Dent. . . 
emm  ab  Heroie  fpernitur  ,  qm  totam  lerram jn- 
dicaturus  efl..  .  <r  à  militibm  illmditur  is  cui 
a  dp  a  nt  millia  millium  O"  diàtt  cent*»*  milita 
Angtltrum.  Hipp.  cont.  Noet.  num.  iS. 
Vcrùm  Ucit  mortum  efl  tanquam  homo ,  tamtn 
fecundùm  divinitatis  naturam  manfa  vivus. 
Hipp.  comment,  in  Gtntf.  tom.  I.  p.  14. /fie 
Venins  in  mundum  Deus  cjy  bomo  patefachu 
tfl ,  (y  humanam  quidem  ipfus  naturam  facile 
tfl  agntfcere  ,  quando  tfmrit  O*  fait ,  (Te.  Di- 
vin* vero  ipfius  natura  non  obfcurè  ternit  ur  , 
quando  ab  Angelit  adoratur. . . .  Ex  aqua  in 
nuptits  trinum  jatit  ,  V  mare  vi  ventorum  agi- 
tatntn  ubjurgaUV  in  mari  ambmlat,  C  caco  i 
natxtntate  vifum  reflituit  ,  CTc.  Hippolyt.  i» 
Pfaim.  i.  Um.  l.  op.  pag.  16&.  Vide  &  pag. 
166.  O*  tom.  l-pig-  *4«  *7-  4Î«  tom.  I. 
fag.  xtfj.  164. Myflerium  namque,  divin  a  in- 
carnatienit  Apoflolis  C7*  Prophetii  al  que  Doflo- 
ribut  duflam  ac  dtvtrfam  in  omnibus  habert 
naturaltm  thtoriam  dignoftitur  ,  tùm  fa  ptr- 
ft£\a  deitatis  CT  flena  dtmonflrativum  huma- 
nitatit. . . .  Secundùm  utrumque  fuum  femper 
permanent  fine  cafu  ,  quibut  divine  pariter  C" 
humant  optratm  tfl  :  perfediontm  per  tmnem 
ntritifqut  rationemfèi  natur aliter  incommuta- 
bilem  falvant:  Hipp.  cont.  Btron.  tom.  I.  pag. 
117.  W  lit.  Totm  Dent  ipfe  ,  mm  homo  idem 
ipfe,  totm  Detti  pari  ter  natur  a  V  homo  idem 
ipft.Dtitate  quidem  divina  per  fuam  ipflm  fane- 
tiffimam  <jrntm  no»  exifltntia  natura  earnit 
•perant,  humanitate  veto  hum  an  a  non  exiflen- 
tia  natura deitatis.Ucmjbid.pag.C  Ht.tXO. 

(  6  )  Nihil  divinum  torpore  operatur ,  nihil 
humanum  dreinitate  gèrent ,  fervant.  Silhnet 
modum  feenndùm  utrumque  immatabtlem  ,  per 
quem  tperatut  efl  utraque  decenii  mort,  ad 

Tome  II, 


approbationem  perfefla  ac  vera  nihilqut  habenm 
tu  pravilatii  inh*man*ti»nh  fua.  Itaque  Beru 
operationit  monade  ,  dtilaiem  Chrifli  c*  huma, 
nîtatem  naturaliter  fimnl  confundent  Cr  par- 
tiens  perfonalitatemAflelxnt  vitam.VbiàMum.7. 

(  f  )  Hipp.  tont.  Neet.  num.  17.  ViJc  fup. 
nunt.  S. 

(  d)  Omnts  tmltf  emuefque  fthare  défi, 
derat.  Hipp.  Isb.  de  Antich.  num.  3* 

(  e  )  Hac  omnia  Clmflus  aconomicè  tam- 
qnam  homo  preeabatur  ,  qui  trat  vent  Dem. 
Hipp.  cont.  Jndattt.  num.  4. 

(/)  Filtum  authorit  beneficiorum  interfece- 
runt ,  ipfe  enim  efl  coattrnm  Patri.  tu  Tlmtft 
tvtssûfttt.  Ibid.  num.  7. 

(g)  In  quo  auttm  efl  Dem  , nifi in  Chriflt 
Jefu ,  tierbo  Pat  ris ,  <?  myflerio  tteonomia  ,  id 
efl  incarnatienis  {  . . .  f^uodautem  dixit  :  in  te 
tfl  Dem,  oflendit  myflertum  aconomia ,  id  efl 
iucarnaiionis  ,  qttod  incarnate  Verbe  ey  fallu 
homint  ,  Pater  trat  in  Ftlio  C  Filint  in  Pâtre , 
converfante  Filia  cum  beminibus.  Hipp.  c  ont, 
Noet.  num.  4. 

(  h  )  Omnem  poteflattm  oflendit ,  quar  i  tatrt 
data  efl  Filio  ,  qui  caleflium ,  terreflrium  O* 
infemerum  Rex  ,  omnium^ae  judtx  creatus  efl. 
Caleflium  quidem ,  quod  Verbum  Patrit  ante 
facula  extiterit  :  terreflrium  veri  quod  bomo 
inter  homines  natm  efl ,  ut  à  fe  ipfe  Adamum 
refermaret.  hifernorum  autem  ,  quod  inter  mor» 
'tues  rtputatus  .fandorum  auimabus  pradicant, 
morte  viftor  mortit  extitit.  Hipp.  Ub.  de  Antich. 
num.  16. 

(i)  Voluntat  Patrit  efl  Jefut^ChriflutMi^, 
cont.  Ko'èt.  num.  13. 

(  k  )  Catulum  ttonis  vocavit  Propbeta  ,  qui 
ex'Juda  t?  Dax  ide  fccundùm  carnem  fatlut  tfl, 
mn  quidem  ex  Havidit  fafhrm  femme  ,  ftà  q*i 
de  Spiritu  fttido  toncipiatur  ,0"  exfantfo  gtr- 
mine  c  terra  procédât.  Hipp.  M.  dt  Autub. 
num,  8. 
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t7o  SAINT  HIPPOLYTE  EVESQUE 
ibit  defeendu  de  David.  Mais  par  toute  la  fuite  du  paflage,  on 
voit  qu'il  reconnoît  que  Jefus-Chrift  eft  véritablement  né  de  la 
race  de  ce  faint  Roi ,  &  qu'il  veut  feulement  dire  qu'il  eft  né 
par  la  puiflance  du  Saint-Elprit ,  &  non  en  la  manière  que  naif- 
fent  les  autres  hommes. 

V.  Quoique  faint  Hippolyte  ne  donne  point  à  la  fainte  Vier- 
ge ,  le  titre  de  Mcre  de  Dieu ,  il  fe  fert  néanmoins  de  certaines 
expreflîons  qui  fignifient  la  même  choie.  Car  il  dit  en  termes 
exprès ,  que  Marie  a  (  a  )  porté  dans  fon  fein  le  Verbe  de  Dieu  > 
que  d'elle  (b)  eft  né  Jefus-Chrift,  &  que  Jefus-Chrift  eft  {c) 
Dieu.  Il  reconnoît  aufli  qu'elle  eft  demeurée  (d)  toûjourj 
Vierge. 

V  I.  Il  n'eft  parlé  dans  les  Ecrits  de  faint  Hippolyte  que  de 
deux  Sacremens  :  du  Baptême  &  de  l'Euchariftie  >  mais  il  n'ex- 
clud  pas  les  autres.  Le  premier  (e)  rend  la  vie  à  l'homme, le 
délivre  de  l'efclavage  du  démon ,  le  fait  enfant  de  Dieu  &  lui 
procure  l'immortalité.  Dans  le  fécond  nous  if)  mangeons  la 
chair  divine  de  Jefus-Chrift,  &  nous  buvons  fon  fang  vénéra- 
ble en  rémiflion  de  nos  péchez.  On  offre  tous  les  jours  fur  la 
Table  divine  ce  Corps  &  ce  Sang  en  mémoire  du  facrifice  qu'en 
fit  le  Sauveur  le  jour  de  la  divine  &  myfterieufc  Céne.  En  re- 
cevant le  Baptême  on  renonce  (%)  au  démon  ,  &  on  fait  pro- 
feftlon  de  croire  {h)  en  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Le  jour  de 
Pâques  (/)  étoit  deftiné  à  cette  cérémonie.  Saint  Hippolyte  fe 
fert  du  nom  àïEglifc  (k),  pour  marquer  le  lieu  ou  les  Fidèles 


(a)  Die  msbiobeata  Maria  quid  erat  à  te 
in  utero  conceftum  ,  Cr  quid  à  te  in  virginoli 
motrice gefiabatur  ?  Verbum  erat  Dei.  Hipp. 
afud  Thtedoret  Dialeg.  t-C  tom.  i .  of.  f.  167. 

(  b  )  Saluât  or  ex  ea  natiu  ejl  tfine  confujïent 
Vtos  tylsomo.  Hipp.  tom.  uof.f. 
( c)lbid.  vide frf.num.  iv. 


{  </)  Univer/orum  tondiior  ex  fanCiifftma  fentm 
fer  Kirgine  Maria  fer  conceftionem  inviolabi- 
lem  fine  converfibtlitate  fnbflantians  fibmet 
mnimam  intelUthtalem  cum fenfitivo  corfere  na- 
ttera faflnt  efi  bons».  Hipp.  tom.  X.  of.  p. 

(  e  )  Venite  omnes  tribus  gentium  ad  baftif- 
wnatit  immortaHtatem  Vttam  vobu,  qui  in  igno- 
rantia  taltgine  verfati  adbnc  efiis.fanpo  figuifieo 
nnneio.  Venue  ex  fervitnte  in  Ubtrtatem,ex  Ty- 
ran ni  de  ad  regnum  ,  ex  corruption*  ad  ««cor. 
ruftibilitatem. ..  .  Qui  enim  cum  fide  in  hoc 
repncraUtnis  lavacrum  defeendit ,  renmeiat 


malo  CT  Chripofe  addicit.  Hoftem  abnrgat  ae 
Chrifium  Deum  e/fe  co»fitctur.  Sentilntem  exwitt 
induit  adofUonem.  f^od  verè  maxtmmm  eft  , 
revenant  Films  Dei  cr  ChrtfH  bores.  Hipp. 
Strm  in  Theopb.  fag.  x&  +  . 

(/)  Divinam  if  fins  carnem  ac  venerabilem 
ejus  languintm.  ri»  %'at  moti  rmtxas  r&  n 
•r+uti  ieri  àtftm  ,  dédit  nobis  edendnm  btben- 
dumque  in  rcmtfjsouem  feccatorum.  Hipp.  tenta 
t. op.  ftg.  »8i.  Vide /if.  art.  t..  tium.f. 

(g  )  Etenim  Eetlefia  fer  fidem  in  Chriflmm 
W  charitatem  in  Deum  cenftjia  recifst  lava- 
trpm.  Hipp.  in  Dan.  ey  Su/ann.  fag.  1754 
Vide  C  fuf.  Serm,  in  Theopb,  pag.  164. 

(6)lbid. 

(  '  )  fi*c"»  &em  forro  "ifi  Pafiha  fer 
quem  lavacrum  in  fomarso  afiuantthus  faratur* 
Hippolyt.x»  Dan.  ty  Su/an.  f.  ijc. 

(  k  )  Hipp.  lit,  de  Aaticb.  mmm,  jp. 
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ET  MARTYR;  Chap.  XX VIT.  571 
s*aflembloient.  Ilreconnoît  que  les  Anges  l'ame  de  (6) 
l'homme  font  incompatibles  &  immortels  de  leur  nature  $  qu'au 
jour  de  la  réfurrettion  chaque  ame  fe  réunira  au  même  corps 
auquel  elle  e'toit  unie  en  ce  monde  î  que  les  Juftes  demeure- 
ront dans  un  heu  foûterrain  (c )  ,  qu'il  nomme  le  lein  d'Abra- 
ham ,  jufqu'au  jour  du  Jugement  dernier ,  qu'enfuite  ils  iront 
jouir  dans  le  Ciel  d'une  éternité  bienheureufe  :  il  paroît  néan- 
moins être  dans  le  fentiment  communément  reçu  par  les  an- 
ciens ,  fçavoir  {d)  que  les  Prophètes ,  les  Apôtres  &  les  Martyrs 
jouhTenr  dès-à-prefent  de  la  félicité  éternelle  dans  le  Ciel.  Il  dit 
que  la  défobéïflance  aux  Comman démens  du  Seigneur  ,  & 
l'apoftafie  de  la  Religion  chrétienne  donnent  la  mort  éternelle 
à  l'ame  de  celui  qui  eft  coupable  de  ces  péchez  $  que  la  charité 
de  Jefus-Chrift  eft  l'ame  (  e  )  de  l'Eglife  ,  ou  le  nœud  qui  unit 
les  membres  ;  que  les  Anges  veillent  à  fa  confervation ,  &  la 
défendent. 

ARTICLE  XI. 

Jugement  du  Jliîe  de  fatnt  Hippoljte,  de  fon génie,  &  des 
éditions  de  fes  Ouvrages. 

IPAint  Jérôme  (/)  &  les  autres  Anciens,  qui  ont  tra-  Jugement  du 
O  vaille  fur  les  Ecrivains  Ecclefiaftiques,  ont  parlé  de  Saint  ST^de^aiîï 
Hippolyte  comme  d'un  homme  trcs-do&e,  très-éloquent  &  très-  Hippoly*. 
vertueux.  Il  avoit  l'efprit  naturellement  élevé ,  mais  doux  & 
éloigné  de  la  fatire.  Il  eft  jufte  dans  fes  penfées ,  naturel  dans 
fes  expreiCons ,  folide  dans  fes  raifonnemens.  Dans  fes  explica- 
tions de  l'Ecriture  fainte ,  il  s'attache  plus  à  l'efprit  qu'à  la  let- 
tre. Mais  fes  allégories  font  belles ,  &  ordinairement  aiTés  juf- 
tes. Il  n'eft  pas  quelquefois  fi  heureux  dans  l'explication  de  la 


(  «  )  £nw»t  1»tnints  in  ttfnrrt  (liant 


An^tîi  Dri ,  mmirnm  tumpûomù  txftrlts,  im~ 
aurtalts  »  nihil  dtflnx*  alupto  dtftrirrt  filiti. 
Nam  nmmortéûu  n*lm*  no»  gênerai ,0V  Ejnf~ 
modi  natwrii  eonjtant  Angeli  C7*  anima  ttrfortis 
vimmUs  ex/ilmia,atnèa  enim  tfia  natmra  fitnt 
aller  tus  genetit  § 

munit,  «ju* fui  afftl\*m  cadmnt.  Hipp.to>».  I. 

(b)  lbid-  C  fwl.  PL»»,  p.  xxu 
(c)  Hipp.  «w.  FUton.  Vide  faf.  *rt.  7- 
m.  i. 

Çd)  Ccft  (law  l'endroit  où  comparant 


l'Eglhc  à  un  Navire ,  il  dit  que  les  enfei- 
gnes  attachées  à  l'antenne  du  navire  rc- 
prefentent  les  Apôtres  ,  les  Prophètes  qui 
rcpolcnt  dans  le  Royaume  de  Jcûu-Chnft. 
Signd  fuper  anttnnam  in  altum  Jûblaja  ,  Pro- 
phetanm,  Marlyrum  C  Aftfiolotum  ht  Chnjfi 
regno  anitftentinm  J!ifalM  ordo.  Hipp.  Itb.  d* 
Antich.  num.  jy. 
(t)  Ibld. 

(/)  Hippuîytm  vir  diftrtifmt.  Htcroftynx 
spiÇl.  tS.  ad  Lttcin.  a*.  Hiffolyti  »  erndiuone  ti*~ 
rifjtmi.  Martyrolog.  Rom.  ai.  Aug.  Vide 
f*f.*wU\.  mm.  3. 
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572  SAINT  HIPPOLYTE  EVESQJJE 
lettre  \  &  nous  avons  remarqué  quil.n'a  pas  bien  compris  îe 
fens  des  foixante-dix  femaines  de  Daniel ,  &  qu'il  a  trop  reculé 
l'accompliflement  de  cette  Prophétie.  On  lui  reproche  (  a)  aufli 
d'avoir  ofé  déterminer  le  tems  du  Jugement  dernier,  &  de  l'a- 
voir fixé  à  la  fin  du  fixiéme  millénaire  de  la  création  du  mon- 
de i  l'on  peut  encore  trouver  étrange  qu'il  ait  crû  que  les  Juf- 
tes  ne  jouiront  de  la  béatitude  qu'après  la  réfurre&ion  &  le 
Jugement  univerfel  5  il  ne  feroit  pas  raifonnable  de  le  condam- 
ner pour  cela,  parce  que  dans  ces  premiers  fiecles  les  matières 
de  la  Religion  n'etoient  pas  encore  li  éclaircies  qu'elles  l'ont  été 
depuis  ;  &  on  n'avoit  pas  encore  bien  développé  les  fecrets  de 
l'Ecriture  fainte.  Il  y  a  beaucoup  plus  de  fujet  de  s'étonner  qu'é- 
tant auûl  verfé  dans  la  Chronologie ,  il  ait  donné  (è)  430.  ans 
à  la  captivité  des  Juifs  en  Babylone,  puifqu'il  eft  certain  pat 
le  témoignage  (c  )  de  l'Ecriture ,  qu'elle  ne  dura  que  70.  ans. 
Son  (d)  difeours  eft  clair ,  grave  &  fuccind  J  &  quoiqu'il  n'ait 
pas  tous  les  agrémens  du  ftile  Athénien  ,  il  ne  laifle  pas  d'être 
poli ,  noble ,  coulant  &  agréable. 
Edition  d«  1 1.  Nous  n'avons  point  d'édition  éxa&e  de  tous  Jes  Ouvra- 
friïïff*  dc  ges  de  faint  Hippoiyte.  La  feule  que  nous  aïons ,  eft  celle  que 
îy  te ,  j>ÏTm.  M.  Fabricius  a  donnée  depuis  quelques  années  en  deux  volumes 
rabrjcuu.     in.f0i  ^  Hambourg ,  le  premier  en  l'an  1 7 1 6.  le  fécond  en  1 7 1 8. 

Mais  dans  cette  édition  l'Auteur  n'a  point  fuivi  l'ordre  des 
tems  ni  des  matières  ;  il  paroît  qu'il  a  fait  imprimer  ces  Ouvra- 
ges à  mefure  qu'il  les  a  recouvres.  On  lui  doit  tourefois  cette 
louange ,  qu'il  a  travaillé  avec  fuccès  à  ramafTcr  quantité  de  frag- 
mens  des  Ecrits  de  ce  Pere ,  difperfez  dans  les  Ouvrages  des 
anciens  Auteurs ,  dans  les  A&es  des  Conciles ,  &  dans  les  coins 
des  Bibliothèques  de  Paris,  d'Allemagne  &  d'Angleterre 5  d'en 
avoir  traduit  quelques-uns  de  Grec  en  Latin  >  &  d'y  avoir  ajoute 
un  grand  nombre  de  Notes  très-utiles,  foit  pour  l'intelligence 
du  Texte ,  foit  pour  éclaircir  certains  points  de  Doctrine ,  qui 
pouvoient  d'abord  embarrafler  le  Le&eur.  Outre  les  obferva- 
tions  particulières ,  M.  Fabricius  a  encore  enrichi  cette  édition 
de  plufieurs  DilTertations  que  les  Sçavans  ont  compofées  fur  le 
Cycle  Pafchal  de  faint  Hippoiyte  ,  &  fur  la  première  année  de 


(  *  )  Phot.  coi.  »ot. 

(  h  )  Audi  quoi  gravi»*  W  fericulofin*  efi  , 
mittnim  vatesregius:  dorfaeorum  femper 
incurva,  li  efi  ut  ferviant  Gentil**  non  qua- 
hingnlis  quairagint*  nnni*  ,  ut  B*bjlnnt{ed 


femper  inquit ,  in  fervitntem  incurva,  Hipp. 
cont.  Judtot.  nmrn.  6, 

(c)  Jertm.  xxv.  9  CT  il. 
(  d  )  Gtnm  e)ut  dicendi  tUrum  imprima  *C 
Htuum.  Phot.  c*d.  tôt. 
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ET  MARTYR,  Chap.  XXVII. 
l'Empire  de  Severe.  On  y  trouve  auflï  les  Notes  de  Turrien  , 
de  Gudius,  de  Voflius  &  du  Pere  Combefis,  fur  quelques  piè- 
ces particulières ,  comme  fur  le  traité  de  V  Antechrift ,  &  contre 
l'herefie  de  Noët. 

1 1 1.  Avant  que  M.  Fabricius  eût  recueilli  en  un  feul  corps  Autres 
les  Ecrits  de  faint  Hippolyte ,  on  en  avoit  déjà  imprimé  quel-  tions  des  Ou- 
ques-uns  féparément.  Son  Cycle  Pafchal  fe  trouve  en  Grec  dans  vraScs  dc  s- 
le  livre  que  Scaliger  a  compofé  de  la  correttion  des  Temps  ,  im-  H,ppo  yle* 
primé  à  Paris  en  i  $$3.  in-folio  $  à  Ley  de  en  i?p8.  à  Genève  en 
1629.  Gruter  le  donna  auffi  en  Grec  dans  le  recueil  des-In- 
feriptions  qu'il  publia  à  Heycielberg  en  1 600.  &  que  l'on  a  réim- 
primé à  Amfterdam  en  1707.  Le  Pere  Boucher  le  mit  enfuite 
en  Latin ,  &  le  fit  imprimer  dans  fon  ouvrage  des  Cycles  de 
Pâques,  à  Anvers  en  1 634.  in- fil.  M.  Blanchini  l'a  depuis  inféré 
dans  une  Diflertation  fur  le  Calendrier  &  le  Cycle  de  Jules- 
Céfar  >  imprimée  à  Rome  en  1703.  "Le'livre  fur  ï  Antechrift  fut 
imprimé  en  Grec  à  Paris  en  1661.  par  les  foins  de  Marquardus 
Gudius.  Le  Pere  Combefis  le  traduifir  en  Latin  ,  &  lui  donna 
place  dans  fes  Additions  à  la  Bibliothèque  des  Pères  qu'il  im- 
prima à  Paris  en  1 6j2.  in-fol.  tom.  1.  pag.  26.  On  trouve  dans  le 
même  volume  p.  yo.  les  fragmens  du  Commentaire  de  faint 
Hippolyte  fur  THiftoire  de  Daniel  &  de  Sufanne.  C'eft  de -là 
qu'on  les  a  tirés  pour  les  faire  entrer  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  imprimée  à  Lyon  en  1 577.  tom.  27.  pag.  p.  Le  fragment 
du  Traité  contre  ÏHèrèfie  de  Noët ,  fut  donné  en  Grec  &  en 
Latin  par  Gérard  Voulus  ,  dans  l'Appendice  des  Ouvrages  de 
Saint  Grégoire  Thaumaturge,  à  Maïence  en  1604.  Je  ne  fçai 
pourquoi  on  ne  le  réimprima  point  avec  les  œuvres  du  même 
Pere,  à  Paris  en  1622.  On  l'a  mis  dans  les  Bibliothèques  des 
Pères  de  Cologne  en  1618.  dans  celle  de  Lyon  en  1677.  & 
dans  le  fupplement  donné  par  Morel  à  Paris  en  163p.  tom.  1. 
pag.  620.  mais  on  a  retranché  les  Notes  que  Voflius  avoit  mi- 
îes  dans  fon  édition.  Turrien  mit  en  Latin  la  démonftration  con-, 
ire  les  Juifs ,  mais  il  ne  la  rendit  point  publique  >  Poflevin  l'in- 
féra dans  fon  Apparat  facré,  à  Venife  en  1603.  &  à  Cologne/ 
en  1  <So8.  in-fol.  Charles  Imbonat ,  Milanois ,  l'a  fait  réimprimer 
dans  fa  Bibliothèque  Latine-Hebraïque.à  Rome  en  1 6P4.  in-fol: 
pag.  74..  Henri  Canifius  donna,  avec  la  verlion  de  Turrien,  les 
fragmens  du  Traité  de  faint  Hippolyte  contre  Beron  &  Hélice; 
à  Ingolftat  1 604.  /fl-40.  tom.  y.  antiq.  lett.  pag.i  y: 4.  où  ils  furent 
réimprimés  depuis  avec  la  même  traduction  ,  dans  les  Biblio-, 
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574  TE  RTULLIEN  PRESTRE; 
theques  des  Pères,  de  Cologne, de  Lyon, &  à  Paris  en  1^4; 
Anaftafe  le  Bibliothécaire  les  avoit  traduits  long-tems  aupara- 
vant. Le  Pere  Sirmond  joignit  le  texte  Grec  à  cette  tradu&ion 
d'Anaftafe ,  &  les  fit  imprimer  à  Paris  en  1 620.  /«-8°.  avec  pla- 
ceurs autres  fragmens  que  cet  Apocrifiaire  avoit  ramaffés  de 
divers  Ecrits  des  Pères.  Ils  fe  trouvent  aufli  parmi  les  A&es  de 
faint  Maxime  au  premier  tome  de  fes  œuvres ,  recueillies  par 
le  Pere  Combefis ,  &  imprimées  à  Paris  en  1 67  j.  in- fol.  depuis 
on  les  a  fait  entrer  dans  la  collection  des  Ouvrages  du  Pere  Sir- 
mond, à  Paris  en  1 6$ 6.  in-fol.  tom.  3.  pag.  $83. 


CHAPITRE- 

Tertnllien  Prêtre  <7  Dofteur  de  ÎEghfe  9  depuis  Montante, 

(jr  enfin  Hlrefiarque. 

ARTICLE  L 


Hifloire  de  fa  vie. 

Naiflinccdc  L  TH  ERTÏTttIEN  W  e'toit  né  à  Carthage (b)  Ville  capi- 
Tertuilicn,         X  «le  de  l'Afrique  ,  vers  l'an  1  60.  de  Jefus  -  Chrift.  II 

deVcTs*0'  ^oit  **ls  d  un  ^  Centemer  des  coupes  Proconfulaires ,  &  fe 
éducation.0"  nommoit  Quintus  (d)  Septimius  Florens  Tertullianus.  C'eft 
fous  ce  dernier  nom  qu'il  eft  le  plus  connu.  Né  païen, il  vécut 
pendant  quelque  tems  fans  aucune  (e)  lumière,  &  fans  con- 
noiuance  du  vrai  Dieu ,  prenant  plaifir  aux  divertiûemens  de 
l'Amphithéâtre  (/*)>&  fe  moquant  (  g  )  des  Maximes  du  Chrinia- 
nifme.  Il  avoue  lui-même  qu'il  furpaffa  (h)  les  péchés  ordi- 
naires des  hommes  ,  &  qu'il  fe  rendit  coupable  (  i  )  en  toute 


(a)  Hieronym.  in  Catalog».  cap.  f}. 
(  b  )  Idem  »  ibid.tr  Tertuwan.  AptUgtt. 

(c)  Idem  , ihid. 

(d)  Tertull.       d1vtUnd.virg.e0f.  ij. 
LaâanC  lib.  j .  infiitmt.  cap.  1. 

(  *  )  hocgtnm  hominum  quod  C7*  ipfi  rttft 
fttimtn  ,  caci  ftnt  Dominé  Imtt.  TertuU.  Apo- 
lagtt.  cap.  1 8. 

(  f)  Ncmt  hétt  cmnia  ,  il  parle  des  jeux 
de  Théâtre  ,  fltnhu  txprimtre  pettft  ,  niji  qni 
mdhncfpttlat.  Mal»  non  imp.crt  fnim  mtmi- 


niffe.  TertuU.  lib.  dt  Sptilac.  cap. 

(X  )  C  nts  rt/tmmt  aliquanio  y  dt 

vtflris  fnimnt  ifinnttntn  naftnntur  Cbr^Hant. 
Idem  ,  Apolog.  cap.  1 9. 

(h)  Peccattr  enim  omnium  mit  arum  dm 
Jim  t  ntc  ulli  rti  niji pmnittmtia  natm.  Idem,  dt 
fznittntia  ,  cap.  t  ». 

(  i  )  Eam  pccnittntiam  t»  peccattr  mtijtmi» 
lis ,  imi  me  mintr  :  ego  enim  praflantism  im 
deliûii  meam  "<*  i»vadt ,  Cf.  Xbidv 

cap.  4. 
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ËT  DOCTEUR  DE  L'EGLISE.Ch.  57; 
forte  de  manières  jufqu'à  fe  fouiller  par  des  (<*)  adultères.  Mais 
fes  défordres  ne  l'empêchèrent  pas  de  fe  rendre  habile  dans  {b) 
toutes  les  Sciences  ,  particulièrement  dans  la  Jurifprudence , 
&  dans  la  (  c  )  connohTance  des  Loix  Romaines.  Il  étudia  au(fi 
non  feulement  la  Langue  Latine  ,  mais  aufli(^)  la  Grecque, 
en  laquelle  il  compofa  quelques  Ouvrages. 

I I.  La  confiance  (  e  )  des  Martyrs  dans  les  tourmens  les  plus    Sâ  convef- 
cruels, le  pouvoir  que  les  (/)  Chrétiens  avoient  de  chafler  les  fion  avant  i'a« 
démons  ,  &  de  foire  cefler  les  Oracles  des  faux  dieux,  enfin  t00-dcJ*c^ 
la  crainte  des  Jugemens  (g)  de  Dieu  ,  engagèrent  Tertullien 

à  quitter  fes  erreurs  pour  embrafler  la  Religion  Chrétienne.  On 
ne  fçait  ni  le  tems,  ni  les  circonftances  de  fa  converfion.  Mais 
il  eft  certain  qu'il  étoit  déjà  Chrétien ,  &  qu'il  l'étoit  même 
depuis  quelques  années  lorfqu'il  compofa  fon  Apologie  Tan  8. 
de  Severe  ,  de  Jefus-Chrift  200.  Car  on  voit  par  cet  Ouvrage 
qu'il  étoit  dès-lors  très-inftruit  de  toute  la  Religion.  . 

III.  Tertullien  étoit  marié  ,  comme  il  paroît  par  les  deux  il  étoit  nu- 
livres  qu'il  adrefla  à  fa  femme.  On  ne  peut  douter  qu'elle  n'ait  r& 

aufli  été  Chrétienne  ,  puifqu'il  l'avertit  dans  un  de  ces  Livres, 
que  fi  Dieu  l'appelloit  avant  elle  ,  &  qu'en  ce  cas  elle  voulût 
fe  remarier ,  elle  étoit  obligée  d'époufer  un  Chrétien ,  S.  Paul 
ne  permettant  les  fécondes  nôces  qu'à  cette  condition.  Ter- 
tullien étoit  fans  doute  encore  afTez  jeune ,  puifque  fa  femme 
étoit  elle  -  même  en  âge  de  pouvoir  penfer  à  fe  remarier  afin 
d'avoir  des  enfans. 

IV.  Il  ne  paroît  par  aucun  endroit  des  Livres  de  Tertullien    u  eft  ^ 
à  fa  femme,  qu'il  fut  Prêtre  lorfqu'il  les  compofa  ;  &  dans  le  P'ctrc, 
livre  de  l'Oraifbn  (h)  écrit  vers  le  même  tems,  il  fe  met  afles 

*  ■ 

(  a  )  Egi  me  feie  *Kj»e  ali.t  came  admlteria     de  Septimias  TertmlUaams 


temmifgt ,  nttjmt  t*nc  alia  carne  ai  centi- 
Pentiam  eniti.  ld.  lib.  it  reftrrtil.  corn,  cap. 
55». 

(b)  Laâant.  lib.  f .  inflit.  cap.  \. 

(c  )  Eufcb.  lih.  t.  hifl  cap.  x.  TtrtMia- 
mts  vir  Lrptm  Komanerum peritijfimas.  Quel- 
ques-uns cnrVautres  Cujas  &  Scultct  ont 
pris  fujer  de  ces  paroles  d'Eufebe  ,  de  dire 
que  Tertullien  croit  Jurifconfulre ,  &  de 
lui  attribuer  quelques  Ouvrages  de  cette 
fcience ,  qui  font  attribués  dans  le  droit  à 
un  nommé  Tertyllicn  -,  mais  ce  fentiment 
eft  aujourd'hui  abandonné  de  tout  le 
monde.  D'ailleurs  ce  Tertyllicn  eft  re- 
connu pour  auteur  de  plufieurs  écrits 
qu'aucun  des  anciens  n'a  cités  lous  le  nom 


fi)  Tertull.  lib.  Je  Baptifmo.  cap.  if.* 
(«)  S&fy»'  tantam  tolerantiam  fpttlant, 
mt  alloue  fcrttjntl*  percu/Jmi  t  C7*  irujmirere  accem~ 
iitmr  qui  J  fît  in  cauja  ,  &  mbi  c*£»overtt  va*' 
totem  er  ipfe  ftatim  fequitn.  Tertull.  lib.  ai 
Scapml.  cap.  ultime. 

(/)  Qmi  ifl»  epere  mamfejlmt  t  mùi  bat 
probatione  fiielim  f  fimplicitat  veritatù  i»  me- 
iio  eft.  . ,  ■  etiam  de  cerperibm  nèfle*  imperia 
excedunt  inviti  CT  détentes  ey  vob'u  prafenti- 
bms  ermbe/cemles.  Idem.  Ape-lotet.  cap.  15. 

(5)  Ai  iflam  iifciplinam  met»  pradicati 
juiieti  tranfvolamm.  Idem,  lib.  ie  anima* 
cap.  x. 

(6)  Net  nullins  leci  heminet.  Tertull  it 
\  «rat.  cap,  14. 
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37*  TERTULLIEN  PRESTRE; 

clairement  au  rang  des  Laïques  :  mais  il  eft  certain  que  dans 
la  fuite  il  fut  ordonné  Prêtre.  Saint  Jérôme  ledit  en  termes 
exprès  (  a  ) ,  &  Tertullien  lui-même  le  fait  aflez  connoître  dans 
le  livre  (b)  de  l'Ame  ,  où  ilfe  diftingue  des  Laïques.  On  ne 
fçait  au  jufte  Tannée  de  fon  Ordination  ,  &  ce  qu'on  en  peut 
dire,  c'eft  qu'il  étoit  Prêtre  (  c )  avant  l'an  20;.  de  Jefus-Chrift. 
Un  ancien  {d)  Auteur  dit ,  qu'il  fut  ordonné  pour  l'Eglife  de 
Carthage.  D'autres  le  font  Prêtre  de  l'Eglife  de  Rome  >  &  c'efl: 
aujourd'hui  l'opinion  la  plus  commune,  &  qui  (e)  paroît  la 
mieux  appuïée. 

Sa  répma-  V.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  Ouvrages  que  Tertullien  compofa 
tion  Sacnutc.  pour  l'inftruction  des  Fidèles  ,  pour  la  défenfe  de  la  vérité  ca- 
tholique contre  les  hcrelics,  &  pour  juftifier  l'Eglife  contre  les 
calomnies  des  Païens  ,  lui  méritèrent  l'eftime  ,  l'affection  &  le 
relpedt  de  tout  le  monde ,  &  rendirent  fon  nom  célèbre  dans 
la  bouche  (/)  de  toutes  les  Eglifes  j  mais  il  ne  perfevera  pas, 
&  Dieu  (  g  )  permit  qu'un  Ci  grand  homme  qui  parolflbit  la 
plus  ferme  colonne  du  Chriftianifme ,  fe  laifsât  aller  aux  erreurs 


(  a  )  Hic  nfijue  ad  mtiiam  atatem  Preibyter 
Ecclcfia  ptrmanfit.  Hicroriym.  in.  Catalog» , 
c*p.%\. 

(b)  Forte  ntfriaamd  Je  anima  dijjiruera' 
mus  tum  ea  foror  in  fpirit»  effet.  Pofl  tranfutTa 
foltmnia  ,  dimiffà  olebe ,  quo  mf»  filet  nobit  re- 
nunciare  qua  viderit.  Tertull.  Ub.  de  anima, 
cap.  9. 

(c  )  Saint  Jérôme  met  vers  cette  année- 
lâ  la  chute  de  Tertullien ,  marquant  en 
même  tems  qu'il  étoit  auparavant  Prêtre 
de  l'Eglife  Catholique.  Hie  nfijue  admediam 
atatem  Preibyter  Ecclefia  fermanfit.Hictonytn. 
in  Catalog» t  cap.  J3. 

(  d  )  Contra  quos  Montanijlat  fcripfit  Ter- 
tulUanm  Preibyter  Carthaginenfu.  Pradefiinati 
author.  cap.  2.6. 

(<)  Le  témoignage  du  Predeftinatus  que 
nous  venons  de  citer  8c  qui  appelle  Ter- 
tullien Prêtre  de  Carthage ,  eft  rejetté  par 
les  plus  habiles ,  parce  que  cet  auteur  cil 
plein  de  fautes.  D'ailleurs ,  quoique  £àint 
Jérôme  ne  dife  pas  nettement  que  Tertul- 
lien étoit  Prêtre  de  Rome ,  il  paroît  tou- 
tefois le  fuppofer ,  lorfqu'il  dit  que  Ter- 
tullien fe  fît  Montaniite  à  caufe  du  mau- 
vais traitement  qu'il  reçut  du  Clergé.  /»- 
t  idtà  Poflea  t3>  contnmeliit  Clericomm  Remana 
Ecclefia  ad  Montant  dogma  delapfiu  eft.  Hie 
xonym.  in  C*t*hg»,  iap.  53.  Ce  qui  prouve 


ce  femble  que  Tertullien  avoit  demeuré 

{>armi  les  Prêtres  de  cette  Eglifc.  Eufebe 
e  marque  plus  cxpreflémcnt  que  ûini 
Jérôme,  en  difant  que  Tertullien  a  été  l'un 
des  plus  grands  hommes  qui  aient  para  a 
Rome  ,  ri,  ftaxlra  ixt  f*mt 
Eufeb.  Ub.  a.  bifi.  cap.  1.  Enfin  Tertullien 
dit  lui-même  qu'il  avoit  été  à  Rome: 
Gemmamm  quoque  nobiUtatem  vidimns  Rtmt 
de  fafiidi»  Parthorum  CT  Mcdormm  coter»-' 
rnmqne  Gentiliam  fnorum  coram  matrtnit  en- 
btfcentem.  Tertull.  lib.x.  de  cuit»  fermin  cop.f. 

(/")  Tertnllianns  Afer  Centnrionit  Proton* 
fitlarù  filtut  omnium  Ecclefiarum  fermenc  ce- 
Ubratnr.  Eufeb.  i»  Chnnitù ,  ad  an.  16. 
Seteri. 

(g)  Vincent  de  L  crins,  en  parlant  de  la 
chute  de  Tertullien ,  dit  que  Dieu  a  voulu 
eprouver  &  comme  tenter  la  foi  de  l'Egli- 
fe, &  voir  fi  on  s'attachoit  aux  hommes  ou 
à  la  vérité  inébranlable  8c  infaillible  de  la 

parole  de  Dieu.  Et  ipfe  mmh  Tertnllianns 

fuit  in  Ecclefia  magna  tentait»  Q»od  fi 

quand»  alitjuit  Eetlefiaflitns  modifier  a  fid* 
aberr  averti  ,  ad  tentationem  id  noftram  fini 
providentia  divin  a  patiatnr ,  utrùm  diligamni 
Deum  an  non  ,  in  tôt»  corde  (y  in  iota  anima 

nopra.  Vincent.  Lirinenf.  pag.  du. 
Balnf. 

de 
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rde  Montan ,  &  crut  à  des  vifions  de  femmes.  Saint  Jérôme  eft 
le  fèul  des  anciens  qui  nous  apprenne  les  caufes  d'une  chute 
fi  déplorable  ,  &  il  n'en  apporte  point  d'autres  que  l'envie  (  a  ) 
des  Ecclefiaftiques  de  l'Eglife  Romaine  contre  Tertullien  ,  & 
les  mauvais  fraitemens  qu'ils  lui  firent  fouffirir.  On  croit  encore 
avec  allés  de  vraifemblance  que  Procule ,  fameux  défenfeur 
du  Montanifme  ,  &  dont  Tertullien  loue  (  6)  l'éloquence  &  la 
vertu  ,  ne  contribua  pas  peu  à  l'attirer  (  c  )  dans  un  parti  d'au- 
tant plus  féduifant ,  que  ceux  qui  en  étoient  les  Chefs  faifoienr 
une  profeflion  extérieure  d'une  vie  plus  auftere  ,  &  d'une  con- 
tinence plus  parfaite  que  les  Catholiques-mêmes. 

VI.  Tertullien  étoit  alors  dans  la  (d)  moitié  de  fon  âge  ,  Ses  inverti, 
ceft-à-dire,  qu'il  avoir  environ  quarante-cinq  ansî  car  on  croit  cihÔîuS Io* 
qu'il  vécut  jufqu'à  l'extrême  vieillefîe,  ce  qui  revient  à  l'an  de \ii dUintH» 
Jefus-Chrift  24J.  Depuis  fa  chute  on  le  vit  infulter  fans  celfe  refi*«"4uc' 
aux  Catholiques  comme  à  des  gens  (  e  )  charnels ,  groffiers  & 

fans  lumières ,  qui  n'étoient  pas  affés  fpirituels  pour  difeerner 
les  opérations  du  Saint  Efprit.  Mais  il  ne  fut  pas  plus  confiant 
dans  l'erreur ,  qu'il  l'avoit  été  dans  la  vérité  ;  &  après  avoir  fuivî 
quelque  tems  les  Montaniftes  (/*),  il  les  quitta  pour  former 
une  Se&e  à  part  ,  appellée  de  fon  nom  les  Tertullianiftes.  II 
tenoit  (g)  fes  alfemblées  dans  une  Bafilique  ,  où  les  Peuples 
venoient  l'écouter.  Saint  Auguftin  (h)  dit  que  les  Tertulliani- 
ftes durèrent  jufqu'à  fon  tems ,  mais  en  diminuant  toujours  ; 
qu'ils  avoient  encore  alors  leur  Eglife  dans  Carthage ,  &  qu'elle 
y  étoit  fort  connue.  Mais  enfin  ils  reconnurent  la  vérité,  &  fc 
réunirent  à  l'Eglife  Catholique. 

VII.  Tertuilien  fleurit  (i)  fous  l'Empire  de  Severe  &  d'Antonin  &  ™£*J,eors 
Caracalla ,  &  mourut  fous  celui  de  Philippe ,  vers  fan  245.  Ce  «Je  de*  r«" 


gue 
écri 


(  a  )  Inviii*  poflta  CT  nnttuntliit  Clrrico- 
ntm  Rtm*n*  Etcltfitt  ni  M»*t*ni  dogma  deltp- 
fus  */Î.Hieronym.  in  C*t*l«g.  cap.  fj. 

(&")  Net  imitant  dicemnr  ipji  ntbv  finx'ijft 
mttrtas  »  amas  Utjam  viri  fantUtatt  V  prt- 
fantià  infîgnet.  . . .  pndidtrnnt  cr  rrtndt- 
runt  ni  Jnfiinns  Phibfoplm.  ...  «  Protnlm 
nofltr  «ngitis  ftntiU  (y  chriJHana  tbanenti* 
Jignitas:  jmi  in  *mni  optr*  fidii ,  yutmadmo- 
dum  in  ifl»  ,  •ptaverim  «Qttpu  Tertull.  lib. 
mdv.  f^almin,  tap\  jk 

(  e )  On  voit  par  Eufcbe  que  Procule  le 
Mo  nranifte  croit  à  Rome  fous  le  Pontihcac 
de  Zephirin  >  &  qu'il  ne  participoit  pas  à 
'  :  quelques  autres  Montantes  qui 


enffignoientquc  le  Fils  étoirie  même  que 
le  Pere ,  de  quoi  Tertullien  étoit  tout-à- 
fait  éloigné  ,  comme  il  paroi t  par  fon  livre 
contre  Frasée.  fViV^Eufcb.  lib.  t.  bip.  cap. 
10. 

(  d  )  tfic  nfftt  ad  mtdiam  ttatrm  Prabyttr 
Eccltf*  prrmanfit.  Hicronym.  in  C*tal«g>  , 
r*P>  55- 

(  t  )  TertuIL  M.  de  pniieitia ,  cap.  i.  O* 
lib,  dejtjnni».  cap.  1 1.  11.  C  il. 


(f  )  Auguftin-.  barifi  ** 

U) 


lbld. 

(  6  S  Idem  ,  ibii. 
(  i  )  Fertarqu*  vixifft  «i  dtcrtpium  4:4- 
ttm.  Hicronym.  in  Catalego ,  rap.  53. 
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578  TERTULLIEN  PRESTRE, 

fut  lui  qui  découvrit  riiéreiie  que  Praxeas  femoit  contre  la  foi 
de  la  Trinité,  &  qui  la  combattit  le  premier  dans  un  excellent 
Traité  que  nous  avons  encore:  Les  autres  Ouvrages  qui  nous 
reftent  de  Tertullien  font,  le  livre  du  Baptême»  celui  delà  Pc- 
"  nitence ,  un  de  l'Oraifon,  un  autre  de  la  Patience,  l'Apologie 
pour  les  Chrétiens  ,  deux  livres  aux  Nations ,  les  Traités  des 
Spectacles  &  de  l'Idolâtrie ,  deux  livres  à  fa  femme,  l'Exhorta- 
tion aux  Martyrs  ,  un  Traité  intitulé  de  l'Habit  des  Femmes , 
un  autre  des  Ornemens  des  Femmes  ,  les  Traités  de  la  Chair  de 
Jefus-Chrift  &  de  la  Refurre&ion ,  un  livre  contre  les  Valen- 
tiniens ,  cinq  contre  Marcion  ,  un  contre  Hermogene  ,  un  con- 
tre Praxée,  les  livres  de  l'Ame,  de  la  Fuite, des  Prefcri prions, 
le  Scorpiaque*  un  Traité  contre  les  Juifs,  un  livre  à  Scapula, 
un  de  la  Monogamie ,  un  des  Jeunes ,  un  autre  de  la  Pudiciré , 
celui  du  Voile  des  Vierges  ,  de  Ja  Couronne  du  Soldat ,  du 
Manteau,  du  témoignage  de  l'Ame,  &  l'Exhortation  à  la  Cha- 
fteté.  Outre  ces  Ouvrages ,  il  en  avoit  compofé  plufieurs  au- 
tres qui  font  perdus.  Un  fur  les  difficultés  &  les  peines  du  Ma- 
riage, un  contre  des  Hérétiques  nommés  Apeliiens ,  un  autre 
contre  Apollonius ,  les  livres  de  l'Extafe  ,  &  de  l'origine  de 
l'Ame.  Saint  Jérôme  dit,  que  dans  la  Table  des  Ecrits  deTer- 
tullien ,  il  y  en  avoit  un  intitulé ,  fur  les  Vêtemens  d'Aaronjii 
femble  lui  en  attribuer  aufïï  un  fur  la  Trinité ,  un  fur  les  Ani- 
maux mondes  &  immondes,un  autre  de  la  Qrconciûon,  &  quel- 
ques petits  ouvrages  fur  la  Virginité.  Dans  l'index  du  Manufcrit 
d'Agobard  on  en  trouve  un  qui  a  pour  titre  :  de  l'humilité  de 
l'Ame  ,  &  un  de  la  Superftition  du  fiécle,unde  la  Chair  de  de 
l'Ame.  Ceux  qu'on  lui  a  fuppofés  font,  cinq  livres  en  vers  con- 
tre Marcion ,  un  Poëme  du  Jugement ,  un  de  la  Genefe ,  un  de 
Sodome,  un  autre  de  Jonas  &  de  Ninive  >  la  remontrance  à  un 
Sénateur  Conful  qui  avoit  abandonné  le  vrai-Dieu  pour  retour- 
ner au  Paganifme ,  un  Traité  fur  la  Trinité ,  un  autre  intitulé 
des  Viandes  des  Juifs ,  6c  le  livre  de  Gennade,qui  a  pour  titre 
des  définitions  de  la  Foi. 

ARTICLE  IL 

Ecrits  de  Tertullien  s  fin  Traité  du  Baptême. 

Traité  du  jp  \  T  Ou  s  ne  voïons  rien  qui  puifle  fixer  l'époque  du  livre 
Baptême.  iu  Bétfthme ,  mais  il  eft  fans  difficulté  que  Tertullien  le 
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compofa  avant  fa  chûre  >  puifqu'on  n'y  trouve  rien  que  de  très-  Analyfc  de  ce 
catholique.  Il  l'entreprit  contre  une  nommée  Quintille  ,  de  Xrajé  * idlt- 
Thérefie  des  Caïnites.  Cette  femme  fauflement  perfuadée  'l6'4' 
qu'une  chofe  auflt  frmple  qu'eft  le  Baptême ,  ne  pouvoir  con- 
férer la  vie  éternelle ,  fe  mit  à  combattre  la  neeeflîté  de  ce     cap  t. 
Sacrement ,  &  infecta  de  Tes  erreurs  plufieurs  perfonnes  de  la 
Ville  de  Carthage.  Pour  détruire  fon  préjugé ,  Tertuliien  relevé     caP-  ** 
les  avantages  de  fean ,  commentant  à  la  création  du  monde  ,     cap.  3. 
011  le  Saint-Efprit  étoit  porté  fur  les  eaux  ,  comme  fi  cet  élé- 
ment lui  eût  été  plus  agréable  que  les  autres  5  ce  font  les  eaux 
qui  ont  affermi  le  monde  ,  en  y  mettant  un  équilibre  parfait  5 
ce  font  elles  qtri  ont  produit  les  animaux ,  elles  ont  même  con- 
couru à  la  création  de  Thomme }  ainlr  il  n'eft  pas  étonnant  que 
fanctJfiées  par  le  Saint  -  Efptit ,  elles  aient  aujourd'hui  la  vertu 
de  donner  la  vie  à  notre  ame  $  &  que  Dieu  qui  les  a  employées 
pour  tous  fes  Ouvrages ,  les  fafle  encote  fervir  à  fes  Sacremens. 
Au  refte,  ajoute  Tertuliien,  il  n'y  a  (a)  point  de  différence 
d'être  baptifé  dans  la  mer ,  dans  un  étang ,  une  rivière  «  une  fon- 
taine ,  une  mate ,  un  bafTin  ?  ni  entre  ceux  que  fàint  Jean  a  bap- 
tifés  dans  le  Jourdain  ,  &  ceux  que  faint  Pierre  a  baptifés  dans 
le  Tibre  >  parce  qne  toute  eau  a  la  force  de  fanctiner  par  l'invo- 
cation de  Dieu ,  &  par  le  Saint-Efprit  qui  defeend  fur  elle  &  lui 
communique  fa  vertu. 

1 1.  Tertullien  pafTe  aux  propriétés  de  l'eau  &  foutient,  qu'elle 
a  plus  de  rapport  qu'aucun  autre  clément  aux  defleins  de  Dieu 
dans  le  Baptême,  puifqir'en  même-tems  qu'elle  nettoie  le  corps 
de  fes  tâches,  elle  lave  l'amc  de  fes  iniquités.  Or  ces  deuxfub- 
ftances  avoient  également  befom  de  ce  bain  falutaire  ,  aïant 
toutes  deux  concouru  au  crime ,  TeTprit  en  raifant  agir  la  chair, 
&  la  chair  en  accompfhTanr  les  defirs  de  l'efprit.  Il  remarque 
crue  chés  les  Païens-mêmes ,  l'eau  ne  laiffoit  pas  d'être  d'un  ufage 
rrès-coromtm  dans  leurs  cérémonies  $  qu'ils  s'en  fervoient  pour 
initier  aux  myfteres  de  leurs  Dieux  ,  pour  purifier  leurs  Villes, 
leurs  Temples ,  leurs  maifons  j  qu'aux  Jeux  d'Apollon  &  d'Eleu- 
fine ,  ils  (è  faifoient  plonger  dans  l'eau ,  prétendant  obtenir  par 


(a)  "Kulla  difincli»  tjl ,  mari  fût  an  fta$»o, 
ffumine  an  finit ,  lac»  an  alvt»  druntur  ÏV<* 
aj*H(  quant  reftrt  initr  tu  qu»s  j tanna  m  J  r- 
daine ,  CT  qtm  Flrut  in  libtri  ttnxit  i  nift  <V 
UU  S  fade  qntm  Fhilipptu  tnttr  viat  fortuit* 
atapâ)  timxit  ,  fins  jàùnit  aul  mùtmt  rtinlit. 


Igitnrem'ttt  ar»t  de  pnfiina  «rifinit  part- 
gativa  .fucrjwnumtti  familifitationù  tonfauun- 
tur  ,  int  oratt  Dca  ,  fupervei-rt  tnim  patin» 
Spiritnt  dt  (tclit  ,  (y  aanh /ûfrrtfl ,  fanihfttant 
tas  dtftmttipfo  ,  tp  ita  fitntiificat* ,  vim/antli- 
jUanii  tmbitmu.  Lib.  d- bupt.  cap.  4. 

Bbb  ij 
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là  l'impunité  de  leurs  crimes  i  enfin  que  c'étoit  Ja  coutume  chcs 
les  Anciens  de  te  laver  après  avoir  commis  quelque  homicide  : 
d'où  il  conclut ,  ^ue  fi  on  s'eft  imaginé  que  l'eau  pouvoit ,  par 
une  vertu  purement  naturelle ,  nettoïer  notre  ame  du  pèche ,  il 
n'eftpas  incroïable  qu'elle  produife  ce  même  effet  par  la  vo- 
lonté de  Dieu. 

III.  C'étoit  une  opinion  vulgaire  ,  que  plufieurs  efprits  im- 
mondes étoient  répandus  furies  eaux  pour  nuire  aux  hommes* 
mais  Tertullien  foutient  qu'il  eft  plus  probable,  que  le  pouvoir 
fur  les  eaux  a  été  accordé  aux  bons  Anges ,  &  qu'ils  les  ren- 
doient  falutaires  >  ce  qu'il  prouve  par  l'exemple  de  l'Ange  de, 
la  Pifcine  probatique ,  qui  en  remuant  l'eau  guériffoic  les  ma- 
lades. Il  ajoute  qu'à  mefure  que  la  grâce  eft  devenue  plus  abon- 
dante ,  la  vertu  des  eaux  s'eft  accrue,  &  en  même-tems  Je  pou- 
voir de  l'Ange  qui  y  préfide  j  autrefois  ils  n'opéroient  que  le 
falut  du  corps ,  maintenant  ils  donnent  la  vie  éternelle  en  effa- 
çant le  péché  >  &  l'homme  recouvrant  fa  première  reflemblan- 
ce  avec  Dieu  ,  recouvre  en  même-tems  le  Saint -Efprir  qu'il 
avoit  reçu  dès  le  commencement  par  le  fouffle  de  Dieu  ,  mais 
qu'il  avoit  perdu  par  fa  prévarication.  Tertullien  s'explique ,  & 
dit,  qu'il  n'entend  pas  par-là  que  le  Saint-Efprit  nous  foit don- 
né (a)  par  l'eau ,  c'eft ,  dit-il ,  que  l'eau  nous  purifiant  de  tous 
nos  crimes  par  la  Foi  que  nous  profeflbns  au  Pere ,  au  Fils  &  au 
Saint-Efprit ,  elle  nous  prépare  à  le  recevoir  ,  car  incontinent 
après  êtrefortis  de  l'eau  ,  on  nous  donne  l'onction,  d'où  vient 
cap. 8.  le  nom  de  Chrétien  >  enfuite  on  fait  l'impofition  des  mains, 
accompagnée  de  Prières  Sç  de  Benedi&ion  pour  attirer  fur  nous 
le  Saint-Efprit  :  alors  ce  même  El'prit  qui  defeendit  fur  Jefus- 
Ctirift  après  fon  Baptême,  fou6  la  forme  d'une  colombe ,  vient 
en  nous  &  nous  apporte  Ja  paix  de  Dieu. 
ap. 9.  I  V.  11  montre  enfuite  en  combien  de  manières  le  Baptême 
«p.  10.    étoit  figuré  dans  la  Loi  ancienne  >  puis  il  propofe  quelques 


Op.  4. 


cap.  7. 


.  1  1   .  —  

(  «  )  Non  quid  a<j»a  Spiriium  fanilum  fon- 
fequamièr  ,  fi.1  in  aqua  tt;mutLiti ,  fub  Avgelo  , 
Sfinmi  fanih  praparamur  3  quemadmodum 
emm  Jomnnts  via  n  Domino  praparavit  i  il* 
(y  É»rtl*t  bapti/mi  arbiter ,  fmftr  venturo  Spi- 
rùui  fanfïo  via»  dirait  ablutione  delitTorum  > 
quant  fi  in  imptit at  obfignala  in  Pâtre  V  Fi- 
lio  C  '•piriiu  fa  tlo.  Nam  fi  in  tribnt  teflibtu 
Jlabit  omne  vtrl  um ,  tjuanto  magii  dun  babe- 
mm  pet  bentdiflionem  eofdtm  arbitrai  fidti , 
& /fin/ores  faillis,  fujjitit  ad  fiditciam 


fpei  nopra  etiam  nnmems  ntminum  dkfinorunl 
....  exmdt  egrtfK  de  lapacro  pemntimmr  ht» 
utdtfLi  unûitne  qua  mi  in  nobis  tarnauter  cwt~ 
rit  ,  ftc  fpintttaliter  profitit. . .  -  debint  mantu 
impomiimr  per  benedit(ionem  advotant  CP*  invi- 
tant Sf  iritum  fanilum.  . .  Tmn(  iilt  ftniliftimut 
Spiritnt  fitper  emundata  C  benedida  eorpera 
tibens  à  paire  defeendit  fuper  baptifmi  aqmas , 
tan  quant  priflinam  fedem  retognofeens  toth 
l*iefiit.  Ub.  dcBapt.  caf.  «.7.0-8. 
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ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE.  Ch.  XXVIII. 
queftions  fur  ce  Sacrement.  La  première  eft  celle  que  Jefus- 
Chrift  propofa  aux  Pharificns ,  fçavoir,  fi  le  Baptême  de  faint 
Jean  étoit  de  Dieu  ou  des  heaumes  s  Tertullien  répond  qu'il 
ctoit  de  Dieu  ,  c'eft-à-dire ,  que  Dieu  l'avoit  commande ,  mais 
qu'il  n'y  avoit  attaché  aucune  vertu  >  car  quoique  faint  Jean 
iût  envoie  de  Dieu ,  ce  n'étoit  que  pour  préparer  les  hommes 
à  la  grâce,  &  non  pour  la  leur  donner  i  c'eft  pourquoi  fon  Bap- 
tême ne  conferoit  ni  le  Saint-Efprit ,  ni  la  rcmiftîon  des  péchés  ; 
ainfi  qu'il  l'avoue  lui-même  «en  difant  aux  Juifs,  que  celui  qui 
de  voit  venir  après  lui,  les  baptiferoit  dans  le  Saint-Efprit  &  dans  Cap  «• 
le  feu.  Il  ajoute  ,  que  les  Apôtres  ne  commencèrent  à  donner 
ce  dernier  Baptême  (a)  qu'après  la  defeente  du  Saint-Efprit; 
qu'auparavant  ils  n'adminiftroient  que  le  Baptême  de  S.  Jean; 
Jefus-Chrift  n'aïant  promis  de  leur  envoler  fon  Saint-Efprit 
qu'après  fon  Afcenfion. 

V.  La  féconde  queftion  eft  fur  la  neceflité  du  Baptême ,  que  cap.  ta* 
les  Caïniftes  combattoient  par  deux  raifons.  La  première  ,  que 

de  tous  les  Apôtres  on  ne  voïoit  que  faint  Paul  qui  eût  été  bap- 
tife  :  la  féconde ,  qu'Abraham  avoit  été  fauvé  par  la  foi  fans  le 
Baptême.  Tertullien  répond  i°.  Que  s'il  n'eft  pas  certain  que 
les  Apôtres  aient  tous  reçu  le  Baptême ,  on  ne  peut  douter 
qu'ils  ne  l'aient  defiré  >  qu'il  paroît  par  l'Ecriture  qu'ils  avoient  cap.  i*. 
cté  baptifés,  foit  du  Baptême  de  Jefus-Chrift,  foit  du  Baptême 
de  faint  Jean  ;  mais  que  fuppofé  qu'ils  n'aient  reçu  ni  l'un  ni 
l'autre,  on  ne  doit  pas  pour  cela  révoquer  en  doute  leur  falut, 
ni  rien  conclure  contre  la  neceflité  du  Baptême ,  parce  que 
Jefus-Chrift  a  pû  leur  conférer  l'effet  de  ce  Sacrement  fans  au- 
cun acre  extérieur ,  comme  il  fît  au  Paralitique ,  dont  il  remit 
les  péchés  fans  le  Baptême.  Il  réfute  en  panant  ceux  qui  di- 
foient  que  les  Apôtres  avoient  été  baptifés ,  lorfqu'ils  faillirent 
d'être  fubmergés  dans  la  mer  ;  &  après  avoir  répondu  à  l'objection 
tirée  de  l'exemple  d'Abraham  en  difant ,  qu'il  ne  s'enfuit  point 
que  le  Baptême  ne  foit  pas  neceflaire  fous  la  Loi  nouvelle  , 
parce  qu'U  ne  l'étoitpas  fous  l'ancienne,  il  en  prouve  lanecef- 
fitc  tant  par  le  précepte  de  Jefus-Chrift  :  Allez,  &  b*t*if*K*  <luc 
par  la  menace  de  ne  point  entrer  au  Roïaume  de  Dieu,  fans  ce 
Sacrement. 

VI.  Dans  la  troificme  queftion  Tertullien  prouve  l'unité  du    «P  «f- 


(  4)  ltdq»e  lin£»tb*»t  dtfapuli  rjtu  ut  mi-  I  m»  Jeannii  Ce.  cap.  u. 
niflri  ,  »f  Jêamnts  «au  ft*t*rfir  >  ttdtm  B*ftif-  • 
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5»»  T  ERTUL  LIEN  PRESTRE, 
Baptême  par  les  endroits  du  Nouveau  Teftament,  où  il  eft  dit/ 
qu'il  n'y  a  qu'un  Baptême ,  de  même  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  & 
qu'une  Eglife  :  d'où  il  conclut,  que  (a)  les  Hérétiques  n'aïant 
ni  le  même  Dieu  que  nous ,  ni  le  même  Chrift ,  leur  Baptême 
eft  illégitime ,  &  par  conféquent  nul.  Outre  le  Baptême  de 

Cap.irf.  fcatt,  il  en  reeonnok  un  fécond  qui  eft  le  Baptême  (£)de 
fang ,  unique  comme  le  premier.  Tous  deux  font  fortis  de  1* 
plaïe  qui  étoit  au  côté  de  Jefus  Chrift.  Le  Baptême  de  fang 
fupplée  au  défaut  du  Baptême  de  l'eau,  &  même  le  répare  torf- 
que  nous  Favoris  fouillé  par  le  péché.  C'eft  ce  qui  compofe  h 
première  partie  du  Traité  du  Baptême. 

cap.  »7.  VII.  L'antre  partie  regarde  la  diicipfine  que  l'on  obtêrvoif 
du  teins  de  TertulHen  dans  l'adminiftration  du  Baptême.  Le 
droit  de  baptiler  (c)  étoit  pour  l'ordinaire  réfer  vé  à  TE  vêque.  Mais 
les  Prêtres  &  les  Diacres  pouvoient  auflfi  conférer  ce  Sacrement 
par  l'ordre  de  l'Evêque ,  afin ,  dit  Tertuîtien  >  d'honorer  KEglife 
dans  fon  Chef,  d'où  dépend  le  maintien  de  la  paix.  Les  Laïques 
ont  le  même  droit  dans  le  cas  de  neeeflité  j  celui  qui  y  man- 
que dort  être  regardé  comme  coupable  de  la  perte  d'un  hom- 
me. Mais  on  a  crû  que  TertulHen  ôtoit  aux  femmes  ce  pou- 
voir j  voici  Ces  paroles  :  L'infolence  {d)  de  la  femme  eft  allée, 


■ 


(«)  Harttici  aau-m  nullam  h  tient  confer- 
tium  noflra  difiplina  »  <jaoi  extraneot  ntiqm 
uflatmr  ipfa  ademptio  communie  aiionis.  Non 
cLbeoin  i'iis  cognofitre  qaod  mihi  tfl praceptum, 
quia  non  idem  Deui  tfl  nobn  C7*  Mit  ,  nec  «fini 
Chriflut  ,  id  tfl  idem ,  ideequt  nec  baptijmmt 
unus ,  quia  non  idem  i  quem  cum  rite  non  ha- 
béant  ,6nt  dabio  non  habent  :  ntc  capit  nu- 
méraire,  quod  non  habetur.  lia  ntc  fcjjunt  acci. 
ftre  »  quia  ton  habtnt.  Llb.  de  Bapt.  cap. 
i«.  Tcitulhcn  parle  en  cet  endioit  des 
hérétique*  de  fon  tenu ,  qui  la  plupart 
ufoient  d'une  autre  forme  de  baptême  , 
eu  fentendoient  autrement  .|uc  les  Ca- 
tholiques ,  ne  croyant  ni  le  même 
Perc  ni  le  même  Fils  }  ainfî  il  a  fuivi  par 
avance  la  dccifion  du  Concile  de  Nicée 
Caa.  9  qui  ordonne  que  ceux  d'entre  le» 
Eaulian^ltcs  qui  reviendront  à  l'Ëgliic , 
feront  baptiTés  de  nouveau. 

(b  )  Efl  quicUm  nobit  ttiam  féconda  m  la- 
Wttrum* ,  unam  (JT  ipf+m  Jantminii  (ttliett , 
it  quo  Dominas  :  habeo,  inquit,  baptifmo  tingui, 
tômjam  ttnlUifmfla  y  entrât  tain*  fur  aqaam 
C  fangmntm  ,  fient  Joannti  fctipfit ,  ut  aqua 
tingutretur  ,/anguiae glorificaretur  ,  protndo  nos 
ftccTti  aqni  veatos  ,* 


bapuftnti  de  volant  p*tfo(Ji  lot  tris  emsfit  t 
quattoùs  qui  in  fanguinem  ejut  ctedoreat,  aqua 
lavarentur  ;  qui  aquà  lavifftnt  ,  ttiam  fungti- 
ntm  potaSMnt.  Hic  efl  bapttfmus ,  qui  lavacram 
V  non  acceptant  repra/entat  ,  C  perdu  h  m  rei- 
dit.  LA.  de  Bapt.  cap  i«. 

(  c  )  Dan e\i  qaidentjut  habtt  fammus  facer- 
dot  qui  efl  Epifctput.  Dohittc  Prctbytm  C  Dia- 
coni ,  no»  te  mon  fmt  Epifeopi  authoritat* , 
propter  Ettltfté  honorent ,  qao  falvo  falva  pax 
efl.  AUoqoan  aiam  laicis  ju%  tfl.  Quoi  tant  ex 
aquo  accipitar  ,  ex  etqm  dari  poufl.  JNJ^f  Efif- 
copi  jamt  amt  Prctbjtrri ,  aut  Diaconi  vot  amar, 
itfcentet.  Dotmnifermo  non-  débet  abfcondi  ab 
milo.  Proinde  CT  bapttjmm,  oqwrDot  cm/os,  ab 
omnibat  txerceri potefl.  Sed  q»a*tù  magis  Unis 
diftplina  vtretundta  C  mo/cfiia  incamèit,  emm 
ea  majoribat  (oMpeê*)  t  »  ne  fibi  mdfinman*  Jica~ 
tum  Epifcopu  tfeiam  Efijcopatnt, . .  .  Snficiat 
fliUcet  ,  in  necegîtatibut  mtarit ,  JûmM  amt  loci  * 
ont  tentporit  »  tint  petjona  coadtiio  eontpellit. 
Hunt  enim  confiant uo  /mxmnntdt  txcipiiur  , 
cum  arget  citcumflamia  ptrichtantis.  Qooniam 
pom  eràt  pordiu  hon*i»i>  Ji fitfetjôderit  praflart 
tjuod  libère  potmt.  Ibid.  cap.  17. 

(  d  )  Petalantia  antem  tnulittv  qtu  nfmrpa* 
V»  d.ccrt,  inique  non  cùant  UMfocndijm  fU 
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ET  DOCTEUR  DE  L'EGtLI SE.  Ch.XXVIII.  j*5 
dix  il  >  jufqu'à  ufurper  le  droit  d'enfeignor  :  niais  je  penfe  qu'elle 
n'ira  pas  jufqu'à  s'arroger  celui  de  baptifer ,  à  moins  qu'il  ne 
paroifle  une  nouvelle  bête  femblable  à  ta  {première  »  (à  parle 
de  Quintille  )  c'eft-à-dire ,  que  comme  celle-ci  s'eft  mêlée  de 
.prêcher  contre  la  neceflité  du  Baptême ,  une  autre  s'ingère  à 
baptifer  d'elle-même.  Que  fi  elles  fe  prévalent  delà  permiiiïon 
<tie  prêcher  &  de  baptifer ,  qu'elles  pourroient  prétendre  avoir 
reçue  de  faint  Paul  ;  qu'elles  fçachent  que  le  Livre  où  cette 
permiffion  leur  eft  donnée  n'eft  pas  de  feint  Paul  »  mais  d'un 
certain  Prêtre  d'Afie  ,  qui  aïant  avoué  qu'il  i'aroit  compofé 
fous  le  nom  de  cet  Apôtre  par  amour  pour  lui ,  a  été  dépoté  de 
Ton  rang.  En  effet ,  eft-il  croïable  que  faint  Paul  permette  aux 
femmes  de  prêcher  &  de  baptifer ,  lui  qui  leur  fouffre  à  peine 
de  le  faire  infliruire  ?  Que  les  femmes  fe  taifent  t  dit-il  »  &  lorf- 
qu'elles  font  à  la  maifon  qu'elles  confultent  leurs  maris. 

VIII.  L'Auteur  exige  une  extrême  précaution  de  ceux  qui  c*i>  if. 
font  chargés  d'adminiftrer  le  Baptême.  Il  eft  vrai ,  dit -il ,  que 
l'Eunuque  (  dont  il  eft  parlé  dans  les  Actes  des  Apôtres)  &&int 
Paul  furent  baptifés  làns  délai  ,  ma^s  Dieu  avoit  donné  des  mar- 
ques fenfibles  de  fa  volonté.  Pour  l'ordinaire  ,  il  eft  mieux  de 
différer  le  Baptême  (  a  )  félon  les  difpofitions  4e  Ja  perfonne ,  la 
condition,  l'âge ,  fur  -  tout  à  l'égard  des  enfans  5  car  pourquoi 
expofer  les  Parains  au  péril  de  leur  manquer  par  la  mort ,  oii 
d'être  trompés  par  leur  mauvais  naturel  ?  Qujils  viennent  lorf- 

quils  font  en  âge  d'être  enfeignes ,  afin  qu'ils  putûent  connoître 

 - 

» 

parirt  :  mfi fi  qua  ntva  btfiia  evenmt  fimilis  |  lien  reprime  avec  railbn  l'arrogance  de 

ces  femmes  ,puifque  les  Prêtres- mêmes  & 
les  Diacres  ne  donnoient  le  baptême  que 
par  ordre  de  l'Evêquc. 

(a  )  Uaqnt  fro  cyjn/ijueperfena  condàitne  , 
ac  difpcfiinnt ,  ttiam  atatt  cuntlaiia  baptifinl 
mtilitr  tfl  :  prttipui  Une**  tima  farvêlts.  Quid 
rnim  necefft  efi  fpwftrtt  etûtm  prrimlc  inverti 
«M  CTip/iptr  unrutliUtem  diflttnere  promifi- 
fonts  f*Mi  poffunt ,  ey  froVen  tm  mêla  tndoUi 
falli.  Ait  quidtm  Domina*  »  maiitt  iliot  Proitibtrt 
ad  me  vtmre.  Veniant  ttgo  dam  adolefiumt  t 
ty  domi  Mtntu  fùos  confnlaut.  Ibid.  11  Vaut  '  vtuiant  dam  difeunt ,  dum  que  ventant  dottrn* 


priflin*  :  nt  qucmodmcihém  Ma  baptifinnm  au 
ftrtbat  ,  ha  aliqua  ptr  ft  enm  conférât.  Qnod 
fi  (jtu  FauU  ptrptramadftripta  fmnt  ,  ad  lùen- 
tiam  .muUtmm  doetndi  ,  tiuoutudiqne  d<  fen- 
dant» ftiant  inAfia  Pre^bytefum  qui  tJimfcripta- 
tttm  conjhmxit  ,  axmfi  ùtnlo  Pauli  de  fut  tu- 
muions ,  ctupitTum  atout  tonfiffum  id  ft  mnare 
i  'auli  fètige  y  loto  dtttffff*.  Quàm  tntm  fidei 
proxtmum  viderttmr  yui  it  dotendi  C  linrmendi 
i*r*t  firmimm  poiifîuiei» ,  qui  ut  dijitre  qmidem 

Tuttûut  j  inejuit 


croire  que  Terrullien  n'attaque  ici  que 
quelques  femmes  hérétiques  qui  apparem- 
ment s'arrogeoient  de  leur  propre  autho- 
rité  le  droit  de  baptifer,  même  bon  le  cas 
de  neceflité.  C'ett  le  fens  qu'on  peut  don 
ner  à  ces  paroles  :  m  qtumtiufdum  ilU 

(  QutMtlla;  buftifiuutn  «uftrtbMt  ;  ù*  uliquu 

per  {cm mm  i»»ftr*t.  Cela  luppofê ,  Teruil- 


tur;  fiant  ClmfHum  tùm  Ovifitm  utfft  f>*. 
tutriut.  Qmdftfiiumt  innocent  *tas  ad  remif- 
fonem  petcatorum  ?  . . . .  min  mtnert  de  conta 
innupti  q»»qmt  f>r»(rafiinaudi. .  • .  doute  aut 
nmbantiaut  canùuenùa  wtthorentur.  Si  qui 
pondus  intelitgaut  taptifmi  ,  magis  tmtbnnt 
tonftcuiionem  qnàm  dilationtm  :  fidei  intégra 
fiatraepdcjoimtt.  Lib.  de  Bapt.  t*p.  iî. 
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Cap.  i?. 


op.  io. 


3*4  TERTULLIEN  PRESTRE; 

Jefus-Chrift  avant  de  devenir  Chrétiens.  A  quoi  bon  prefler  le 
Baptême  dans  cet  âge  encore  innocent  ?  Il  faut  auflî  différer  les 
adultes  jufques  à  ce  qu'ils  fe  marient ,  ou  qu'ils  foient  fortifiés 
dans  la  continence.  Si  l'on  comprend  bien  l'importance  du 
Baptême,  on  craindra  plutôt  de  le  recevoir  que  de  le  différer, 
La  foi  parfaite  affure  notre  falut. 

IX.  11  dit  que  (  a  )  le  jour  folemnel  du  Baptême  eft  celui  de 
Pâques ,  &  enfuite  tout  l'intervalle  jufqu'à  la  Pentecôte  >  mais 
qu'on  peut  le  donner  en  tout  tems  &  à  toute  heure.  11  enfeigne 
qu'on  doit  le  dilpofer  à  ce  Sacrement  {b)  par  de  fréquentes 
oraifons ,  par  des  jeûnes ,  des  veilles ,  des  génuflexions ,  &  par  la 
confeiTion  de  tous  les  péchés  panes  :  c'eft  beaucoup  ,  félon  lui , 
de  ne  les  pas  confefTer  publiquement  II  finit  en  priant  les  Ca- 
thécumenes  de  fe  fouvenir  dans  leurs  prières  du  pécheur  Tet- 
tullien ,  lorfque  fortis  du  Bain  facré  qui  doit  les  faire  renaître*, 
ils  étendront  pour  la  première  fois  les  mains  (  c  )  dans  TEglife 
avec  le  refte  des  Fidèles  pour  implorer  les  grâces  du  Seigneur. 

ARTI.CLE      II  L 

Trahi  de  Tertullien  J*r  la  Pénitence. 

Traité  de  la  ^t?  R  a  s  m  e  a  cru  que  te  Traité  de  la  Pénitence  n'étoit  pas 
£L  de  Tertullien ,  fondé  uniquement  fur  le  ftile  qu'il  croit 
trop  éxaft  pour  être  de  cet  Auteur.  Mais  il  s'eft-  afsûremenc 
trompé?  car  cet  Ouvrage  eft  tout -à -fait  du  goût  de  cePere, 
&  on  trouve  la  même  éxactitude  &  la  même  élégance  dans  plu- 
fieurs  autres  de  fes  Ecrits ,  fur  -  tout  dans  ceux  qu'il  fît  étanr 
jeune.  De  plus ,  faint  Pacien  Auteur  du  quatrième  fiécle  le  lui 
{d)  attribue.  On  ne  peut  douter  que  Tertullien  ne  Tait  compofc 
avant  fa  chute ,  puifqu'il  (  e  )  reconnoît  expreflement  le  pouvoir 


(  a  )  Ditm  baptifint  filemniortm  Pa/th* 
fràflat. . .  .  Exinie  Ptntttop*  oriinmniu  la. 
•Pacris  Utijjimum  fpatium  «/»....  Caterum  om 
nis  dits  Dtmitî  ejh,  tmnis  h*ra  ,  mw  ttmpus 
imbilt  battifnt9-.fi  it  ftltmnùatt  inttrefl ,  it 
pstia  nihilrtftrt  Ibid.  tap.  iy. 

(b)  Ingrtflur+i  baptifinum ,  trationibui  crt- 
brii ,  itjmniis  C  gtniettUtitnibtti  ,  &•  ptrvm- 
hii  trart  op»rtttyV  tttm  cot.ftffiont  tmnium 
rttrb  itliftorum,  .  .  .  Nobit  grainlandum  tft  , 
fi »o»  pmbiiti  fnfittmwr  initfaùattt  au*  tttrpi- 
tuAintt  noflras.  Ibid.  eaf.  10. 

(f  )  tgtur.  baitiiiii  auty  grttU  Dti  »x- 


pttlat  ,eim  il  ilU  fanftijjlmo  laracro  ntvi  **~ 
talis  mfttniitii ,  Cr  primai  manus  apmd  im- 
irtm  cntn  fratribtu  aperitn  (  c'ctoit  la  coutu- 
me de  puer  le»  mains  étendu»  )  petite  d* 
pair*,  pttitt  it  Domine  .  . .  Tantmm  or»  ut  cmm 
pttitis  TtrîttUiani ptccétprit  mcminerilis»  ibid. 

(i)  Pacianus  tp'tft.  3. 10m,  4.Bibliot.PP. 
PaX-  3'4- 

(  e  )  Celltxavit  Dtminmt  i»  trefibnl»  pcmi- 
UutUm  ftcttndamqna  pnlfantibus  patefaciat  ; 
fti  jam  femely  qma  jam  ftcttndo  ...  P ermm  ntn- 
ftatim  fmtciienins  at  fubrttendus  tjl  anhmu  def- 
perttiont  t  fi  ftauti*  <pu  pvcnitmi*  tUbiur- 

que 
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que  Jefus-Chrift  a  donné  à  l'Eglife  de  remettre  les  péchés;  ce 
qu'il  nia  depuis  ,  comme  Ton  voit  dans  (  a  )  fon  Traité  de  la 
Pudicité. 

I I.  Dans  le  livre  de  la  Pénitence ,  l'Auteur  traite  d'abord  de    Analyfe  <fe 
cette  vertu  en  gênerai ,  qu'il  définit ,  une  paffion  de  l'ame  eau-  c«  Traité, 
fée  par  le  repentir  d'une  action  précédente.  11  remarque  que  Lit>-<kpœ- 
Jes  Païens  en  avoient  une  idée  fi  peu  jufte ,  qu'ils  ne  fe  repen-  ?lo.cap'  *' p* 
toient  pour  l'ordinaire  que  de  leurs  bonnes  oeuvres ,  comme 

d'avoir  fait  du  bien  à  quelqu'un  ,  lorfque  celui-ci  n'en  étoit  pas 
reconnoiflant  >  ce  qui  lui  fait  diftinguer  les  œuvres  qui  ontbefoin 
de  pénitence.  Ces  actions  font  généralement  tout  ce  qui  fe  fait  «p.  s*" 
contre  la  Loi  de  Dieu  ,  foit  par  le  'corps  ,  foit  par  l'efprit ,  ou 
par  la  penfée  ,  ou  par  la  volonté.  La  volonté  feule  fufHt  pour 
nous  rendre  coupables  ,  lors  même  qu'il  fe  rencontre  quelque 
obftacle  à  l'éxecution  >  car  Jefus-Chrift  ne  condamne  pas  feule- 
ment l'adultère  ,  mais  encore  le  defir  de  le  commettre.  Au  «p.  4^ 
refte  ,  Dieu  nous  ordonne  la  pénitence ,  il  nous  y  exhorte  ,  il 
nous  y  excite  par  la  vue  de  la  récompenfe  &  du  falut,  mais  on 
ne  doit  point  fe  prévaloir  de  fa  bonté  pour  l'offenfer  j  car  fi 
ceux  qui  font  privés  de  la  connoiflance  du  vrai  Dieu ,  feront  cap,  s: 
punis  quoiqu'ils  n'aient  pas  eu  les  moïens  de  le  connoître  , 
combien  n'eft-il  pas  dangereux  de  le  méprifer  après  l'avoir 
connu  ?  Or  c'eft  le  méprifer  que  de  l'offenfer  de  nouveau.  Il 
réfute  en  cet  endroit  ceux  qui  s'imaginoient  fatisfaire  à  Dieu 
par  un  culte  purement  fpi rituel, fans  s'embarafler  de  l'extérieur 
de  l'action  ,  même  mauvaife  >  &  leur  annonce  que  comme  ils 
pèchent  fans  aucune  crainte,  ils  feront  condamnés  fans  aucune 
efperance  de  pardon. 

III.  11  vient  enfuite  à  la  pénitence  qui  prépare  au  Baptême,  <• 
comme  étant  le  fujet  principal  de  fon  Ouvrage.  Plufieurs  Cathé- 
cumenes  ,  dans  la  confiance  de  recevoir  la  rémilïion  de  leurs 
péchés  par  le  Baptême  ,  vouloient  profiter  du  tems  qui  reftoit 

pour  pécher  plus  librement, comme  s'ils  euflent  efperé  d'obte- 
nir le  pardon  de  leurs  fautes  ,  fans  les  expier  par  la  pénitence: 
mais  Tertullien  leur  reprefente  l'irrégularité  d'une  pareille  con- 
duite. Dieu ,  dit -il,  ne  s'eft  pas  obligé  de  donner  (à  grâce  à 


faerit  ifigtat  Uni  fxee art  mnili  ,/rt/  rmsmt  f  tr- 
nhrre  nv  piftat.  .  .  Umn*  r-l*%mdtn:s  in- 
rmnda  mrJuwa  efi.  .  .  'ffindifti  Jti  r«r«»- 
eHùiràMJImc  potn  .   .  idfi  d»h$t*t  tvelvt 

Tme  II,  CCc 


torttm  rfirn  Thiaiirtnit  nrprohrMt.  . .  Et  tatnen 
omnrs  ad  paatttntmm  «minrtfl.  Tertuli-  Ith* 

de  ftC  it    (af>  7. 

(  «  )  Idem ,  Ub.  dt  pulùu  caF.  1, 
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tous  ceux  qui  reçoivent  le  Baptême  ;  il  garde  fon  rréfor  &  n'en 
laifle pas  approcher  les  indignes >  que  perfonne  ne  fe  flatte,  que 
parce  qu'il  eft  reçu  au  rang  des  auditeurs,  il  lui  foit  permis  de  pé- 
cher >  la  connoiflance  de  Dieu  doit  être  fui  vie  de  fa  crainte  :  Et  de 
quoi  fert-il  de  le  connoître,  fi  vous  perfeverez  dans  les  mêmes 
déreglemens  qu'auparavant.  On  ne  nous  lave  pas  afin  que  nous 
ne  péchions  plus  ,  mais  parce  que  nous  avons  cefle  de  pécher» 
parce  que  nous  fommes  déjà  lavés  dans  le  coeur.  Si  nous  atten- 
dons après  le  Baptême  pour  ne  plus  pécher  >  c'eft  moins  par 
amour  de  l'innocence  que  par  neceflité.  Il  parle  ainfi  ,  eu  égard 
aux  pénitences  rigoureufes  que  l'on  impofoit  à  ceux  qui  étoient 
tombés  après  le  Baptême. 

<ap-  7.  I V.  Ce  n'eft  qu'avec  répugnance  qu'il  traite  de  ce  fécond 
remède  au  péché,  de  peur,  dit- il,  qu'il  ne  femble  y  avoir  en- 
core un  efpace  où  il  foit  libre  de  pécher ,  parce  qu'il  eft  encore 
libre  de  faire  pénitence.  11  feroit  à  fouhaiter  que  les  Chrétiens 
n'euflent  pas  befoin  d'en  connoître  d'autre  que  la  première, 
c'eft-à-dire  ,  le  Baptême  :  mais  Dieu  connoiflant  la  malice  du 
démon,  &  les  efforts  continuels  qu'il  fait  pour  rentrer  dans  les 
droits  qu'il  avoir  fur  nous  avant  le  Baptême ,  a  donné  ouver- 
ture au  pardon  par  une  féconde  pénitence ,  pour  une  fois  feu- 
lement. C'eft  allés  qu'il  veuille  nous  rendre  encore  une  fois  ce 
qu'il  nous  avoit  déjà  donné  ,  &  que  nous  avions  perdu  par  no- 
tre faute.  Si  donc ,  ajoûte-t/il ,  quelqu'un  a  befoin  de  la  féconde 
pénitence ,  il  ne  faut  pas  pour  cela  qu'il  perde  courage ,  ou  qu'il 
fe  défefpere.  Il  eft  honteux  dépêcher,  &  non  pas  de  (e  repentir: 
une  nouvelle  maladie  demande  de  nouveaux  remèdes  >  voui 

cap.  8.  obligerez  Dieu  en  vous  fervant  de  celui  qu'il  vous  offre.  Ter- 
tullien  rapporte  les  endroits  de  l'Ecriture ,  où  Dieu  témoigne 
aimer  mieux  la  converfion  du  pécheur  que  fa  mort  $  &  l'occa- 
fion  de  la  Parabole  de  l'Enfant  prodigue.  Il  excite  le  pécheur  à 
fon  exemple  à  recourir  à  Dieu  par  une  humble  confeffion  de 
fes  fautes ,  ce  qui  les  diminue  autant  que  l'obftination  à  les  ca- 
cher les  aggrandit  ;  l'un  eft  une  marque  de  repentir ,  l'autre  eft 

cap.  f.  une  preuve  de  la  volonté  à  perfeverer  dans  le  mal.  Puis  il  déduit 
les  exercices  &  les  travaux  de  cette  féconde  &  unique  péni- 
tence :  Plus  (a)  elle  eft  reiTerrée,  dit-il,  plus  l'épreuve  en  eft 

(*)  Hmj»i  igfW  penittntU  feeunJ*  y  (T  I  'i  *(hn  f*i  mngb  grmwtahml»  ntprimitur  <? 
mttiui ,  quanti  in  mrfh  ntgotinm  tff ,  tant*  ope.  J  frtipunutw ,  Exmulogtjis  ift ,  yi«  ith(bm 
rofior  pTobotio  tft  /  »t  non  JôLt  confcitntiapr*-  I  Domino  ntfirnm  renfirmir  ,  *•<*  9wiÀum  om 
fir*inrt/td  *tifftti*m  *0»  édminifirttnr.  J  ig»*T9tfid  ymuniu  fttitftâio  to*f*$o*o  dif» 
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difficile  :  il  ne  fufRt  pas  qu'elle  Toit  dans  la  confcience  >  il  faut 
qu'elle  s'exprime  par  des  actions.  C'eft  ce  qu'on  appelle  d'un 
mot  grec  Exomologfe  ,  qui  eft  un  exercice  pourabbattre  l'hom- 
me Se  l'humilier  :  qui  lui  preferit  une  manière  de  vie  propre  à 
attirer  la  mifericorde  :  qui  règle  même  fon  habit  &  fa  nourri- 
ture :  qui  l'oblige  à  coucher  dans  le  fac  &  la  cendre ,  à  avoir  le 
corps  craflèux  ,  l'efprit  trifte  ,  ne  boire  &  ne  manger  que  des 
chofes  (impies ,  feulement  pour  foutenir  la  vie  :  le  plus  fouvent 
nourrir  fes  prières  par  les  jeûnes  :  gémir,  pleurer,  crier  jour  & 
nuit  vers  fon  Dieu ,  fe  profterner  devant  les  Prêtres  :  fe  mettre 
à  genoux  devant  les  amis  de  Dieu ,  charger  tous  les  frères  de  „ 
nous  fecourir  de  leurs  prières. 

V.  Après  cela  il  n'eft  pas  étonnant  que  plufieurs ,  foit  par    cap.  xo. 
honte ,  foit  par  la  crainte  des  incommodités  corporelles ,  refu- 
faiTent  la  pénitence ,  ou  la  différaflent  de  jour  en  jour.  Tertullien 
condamne  leur  conduite  ,  &  il  tâche  de  raÛurer  les  premiers 
par  ces  paroles  :  Entre  des  frères  &  des  conferviteurs ,  où  tout 
doit  être  commun ,  l'efperance ,  la  crainte,  la  joie,  la  triftefle, 
la  douleur  >  penfez-vous  qu'un  autre  fafle  ce  que  vous  ne  feriez 
pas  vous-même  en  pareille  occafion  ?  Le  corps  ne  peut  fe  ré- 
jouir de  la  maladie  d'un  de  fes  membres  >  au  contraire  tous  les 
autres  s'en  attriftent,  &  s'empreflent  à  fa  guérifon.  L'Eglife  eft 
dans  les  Fidèles ,  &  Jefus-Chrift  eft  l'Eglife  $  lors  donc  que  vous 
vous  profternez  aux  genoux  de  vos  frères  ,  c'eft  Jefus  -  Chrift 
que  vous  touchez ,  c'eft  lui  que  vous  priez.  Et  lorlque  vos  frè- 
tes pleurent  fur  vous  ,  c'eft  encore  lui  qui  fouflfre  &  qui  prie 
fon  Pere  pour  vous.  La  demande  d'un  fils  eft  toujours  facile- 
ment exaucée.  Lequel  vaut  mieux  ou  d'être  condamné  en  fe- 
cret ,  ou  d'être  abfous  publiquement  ?  Il  excite  les  uns  &  les  «p- 
autres  par  l'exemple  de  ceux  qui  courent  les  charges  &  les  hon- 
neurs, fans  fe  rebuter  des  peines  &  des  affronts  qu'ils  font  obli- 
gés d'eftuïer  :  enfin  il  leur  reprefente  que  le  feul  moïen  de  falut 
qui  refte  au  pécheur,  eft  YExemologtfc  par  laquelle  Nabucho-  a*,tli 
donofor  eft  rentré  dans  fes  Etats ,  &  Adam  dans  le  Paradis. 


fmitwr ,  cowfefimt  pmnittntia  nmfiitur ,  pmni- 
Untti  Dtm  mtligUM.  luque  tximologtfu  pr*~ 
frrnendi  ty  httmtltfitmnii  homtnh  difiiplina 
ift ,  cmverfrthfem  injmtgtM  mtftrieriut  iiït- 
ttm  ,  dt  iff»  m  habit*  attpte  vit!»  mandat , 
Jàtto  V  eintri  imtmhert  i  (otpus  fordibut  •bftm- 
tart,  animwm  mvtùtibnt  tLjiccr*  ,  M*  <}»* 
fî*  PtaUaùwt  mtuan  :  catn*m  paf. 


tum  cr  potum  p*r*  nofft  :  pltrwmqat  vtti  jtm 
juniït  prtctt  mitre ,  ingemifetn  ,  lachrymari , 
mttgirt  dm  noiUfaat  ad  Dominum  Demm 
fnam ,  Prtthyteru  advohi  »  CT  taris  Dei  *dgt- 
niatUri ,  tmnibui  fratnbtu  Itgationet  deprtta- 
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ARTICLE  IV. 

Traité  de  Tertullien  fur  la  Prière. 

E  fut  encore  avant  fa  chute  que  Tertullien  compofa 
fon  Traité  de  la  Prière  >  au  moins  on  n'y  voit  rien  qui 
fe  reflente  de  l'hérelle  de  Montan  :  l'Auteur  y  parle  (  a  )  avec 
honneur  du  livre  d'Hermas  ou  du  Pafteur  ,  &  le  place  même 
entre  les  Ecritures  canoniques  >  au  lieu  qu'étant  devenu  Mon- 
tanifte  ,  il  le  compte  pour  un  livre  (  b  )  de  nulle  authoritc.  De 
plus, il  n'y  fait  mention  que  du  (0  jeûne  qui  précedoit  la  Fête 
de  Pâques  :  or  il  eft  certain  que  Montan  en  avoit  ordonne 
deux  outre  celui-là  ,  &  Tertullien  lui -même  les  authorife  dans 
(d)  fon  Traité  du  Jeûne  5  une  autie  preuve  qu'il  étoit  encore 
dans  l'Eglife  lorfqu'il  écrivit  celui  dont  il  s'agit ,  c'eft  que  faint 
Hilaire  (e)t  après  avoir  loué  cet  Ouvrage  comme  très -utile, 
ajoute  :  que  l'erreur  dans  laquelle  fon  Auteur  fe  laiffa  depuis 
entraîner  ,  en  avoit  beaucoup  diminué  l'authorité ,  aufli-bien 
que  de  fes  autres  Ecrits. 

1 1.  Tertullien  parle  dans  cet  Ouvrage  en  des  termes  qui  in- 
Onuent  qu'il  n'étoit  encore  que  Laïque  (f)  lorfqu'il  le  com- 
pofa. Quoi  qu'il  en  foit ,  après  une  efpece  de  Préface  aûes  courte 
où  il  relevé  les  avantages  de  l'Oraifon  Dominicale  ,  comme 
aïant  Jefus  -  Chrift  -  même  pour  Auteur ,  &  étant  en  quelque 
façon  l'abrégé  de  tout  l'Evangile  >  il  explique  chacune  des 
Demandes  en  particulier.  Sur  la  première  il  dit  qu'elle  eft  un 
témoignage  de  notre  foi  en  Dieu,  &  en  méme-tems  une  preuve 
de  fa  bonté  &  de  fa  puilfance  :  qu'en  adrelfant  nos  vœux  à 
Dieu  le  Pere  ,  nous  invoquons  pareillement  le  Fils  &  l'Eglife 
notre  Merc ,  c'eft  -  à  -  dire ,  le  Saint-Efprit  5  car ,  félon  lui  {g  ) , 


(  a  )  Idem.  !if>.  de  crut  cap.  il. 

(  b  )  Idiin.  lil>.  dt  puduit.  cap.  10. 

)  Idem.  iib.  de  otat.  cap.  14. 
(dy,L\b.  dejejun.  cap.  I. 

(e)  Htlar.  in  cap.  5.  Macth.  dt  oratio- 
nit  amem  ficramento  net t filât t  comme n un Ji 
Cjprianus  t  ir  farMa  mrmori*  hberavit..Qaam- 
tjH*mW  Tertullianms  hint  volume»  aptifjimum 

ferif/erit  :  fed  conffjttens  error  hommis  detraxit 

feripm  proba'iltbus  authtritatim. 

(f)  De  l'u^iiu  vero  dantaxat  faminarum  , 
varient  ob/trvalitnii  tjfùit  foft fantiijjimmm 


Apoflolam  noi  vtl  maxime  nmUhu  loti ,  i 
tmpudcnttr  rttratlart.  Terrull.  lib.  dt  n*t. 
cap.  14. 

)  Si  in  tribut  teÇ.ibus  flahit  omne  ver- 
bum  ,  <f»amô  maps  dam  habemas  per  btntdUm 
tit-aem  eo/dem  arbitres  fidei  aats  CT  fptnfortt 
falutit  y  fafjîcit  ad fidmeiam  fpti  neflr*  ettam  ium 
menu  naminum  dtvinorum  ?  auam  auttm  f»i 
tribm  Cr  teftatio  fidei  Cr  fponfio  faims  pignt» 
rentur  ,  necejfario  adjicitar  Eccltfia  menti»  i 
qnoniam  abi  très ,  id  tfl  Pater  C  filial  & 
Spiritui  Sanilui ,  ibi  Eccltfia ,      trusm  ctrfat 
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l'Eglife  eft  établie  fur  les  trois  Perfonnes  de  la  fainte  Trinité, 
mais  principalement  fur  le  Saint  -  Efprit.  Que  Dieu  ne  s'étoit 
encore  manifefté  à  perfonne  Cous  le  nom  de  Pere ,  non  pas 
même  à  Moïfe ,  quoiqu'il  lui  eût  demandé  fon  nom,  mais  qu'il 
a  bien  voulu  nous  le  révéler  par  fon  Fils. 

III.  Dans  la  féconde  »  nous  demandons  à  Dieu  que  fon  Nom  caP*  * 
foit  fan&ifié ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  foit  fan&ifié  en  nous  ,  auûl-bien 

que  dans  les  autres,  que  fa  grâce  attend  encore > &  par-là  nous 
fatisfaifons  au  précepte  de  prier  pour  tous  les  hommes ,  même 
pour  nos  ennemis.  Nous  ajoutons  :  Que  votre  volonté  foit  faite  cap.  4. 
dans  le  Ciel  &  fur  la  terre ,  non  que  cette  volonté  puifle  être 
empêchée  par  aucun  obftacle  ;  mais  nous  prions  qu'elle  s'ac- 
complifie  en  nous  fur  la  terre,  afin  qu'elle  foit  un  jour  accom- 
plie dans  le  Ciel  >  &  encore  qu'il  nous  donne  le  falut  dans  cette 
vie  &  dans  l'autre,  parce  que  fa  volonté  eft  {c )  que  ceux  qu'il 
a  adoptés  foient  fauvés.  Que  votre  règne  arrive  i  c'eft-à-dire , 
venez  régner  en  nous.  Si  donc  c'eft  la  volonté  de  Dieu  &  notre  cap.  y, 
propre  avantage  que  ce  règne  arrive  au  plutôt  ;  comment  quel- 
ques. uns  demandent-ils  que  la  fin  du  monde  foit  reculée,  puif- 
que  c'eft-là  feulement  qu'il  doit  commencer  ? 

I V.  Jufques-là  Jefus-Chrift  ne  nous  apprend  à  demander  que  cap.  (. 
des  dons  purement  celeftes  5  mais  fa  divine  fagefle  a  fçû  aufli 
pourvoir  aux  neceflltés  du  corps  par  ces  paroles  :  Donnez-nous 
aujourd'hui  notre  pain  de  tous  les  jouts  ;  ce  qui  peut  encore 
s'entendre ,  &  même  plus  proprement ,  d'une  manière  fpiri- 
tuelle  ;  puifque  c'eft  Jefus  -  Chrift  qui  eft  le  pain  qui  donne  la 

vie  à  notre  ame  i  d'ailleurs ,  nous  croïons  que  fon  Corps  eft 
dans  le  pain  ,  comme  il  nous  l'a  enfeigné  lui-même ,  en  difant  : 
Ceci  eft  mon  Corps  ;  ainfi  nous  demandons  par  cette  prière  la 
perfeverance  en  Jefus-Chrift ,  &  de  n'être  jamais  féparc  de  fon 
corps.  Il  nous  enfeigne  enfuite  à  demander  la  rémimon  de  nos 
fautes  ,  fçachant  que  lui  feul  eft  fans  péché  i  puis  à  prier  Dieu  cap.  7. 
qu'il  ne  nous  induife  point  dans  la  tentation ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  «p.  t. 
ne  permette  pas  que  nous  fuccombions  à  celles  du  démon  >  car 
pour  lui  il  ne  tente  perfonne  >  &  lorfqu'il  ordonna  à  Abraham 
de  lui  fàcrifier  fon  fils ,  il  ne  le  fit  pas  pour  tenter  ce  faint  Pa- 
triarche, mais  pour  éprouver  fa  foi ,  &  nous  montrer  par  fon 


*fl  Tcrtuli  lib.  it  bapt.  cap.  6.  CT  Itb  de 
f»dic.  caf  n.  N«mcr  Ettljt*  ,  wquit \  /re- 
prtt  C?  printipalittr  ipfe  efi  Spiritw  in  <y*o  ifl 
TrimUt  mniut  dipiaitath  ,  i'attr  V  Filin  V 


Spiritm  SaniTms. 

(  4  )  S»mm*  eft  vî»nUth  tjus  )fj*t  te  ru  m 
<p»i  aJoptavit.  Tcrtuli  ub.  dt  ora;.  cap.  | . 
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exemple  que  nous  ne  devons  rien  préférer  à  Dieu.  La  dernière 
demande  n'eft  qu'une  explication  de  la  précédente. 

L'Auteur  avertit  enfuite  qu'il  eft  permis  ,  félon  les  diffé- 
rentes circonftances ,  d'ufer  de  formules  de  prières  autres  que 
l'Oraifon  Dominicale ,  mais  qu'elle  doit  toujours  les  précéder,  & 
en  être  le  fondemenr.  Qu'il  eft  également  défendu  à  un  Chrétien, 
ou  d'omettre  la  Prière  pendant  un  jour  entier,  ou  de  prier  avec 
des  fenrimens  de  colère  &  de  vengeance  contre  fon  frère  :  d'où  il 
conclut  la  neceffité  de  fe  réconcilier  fans  délai.  Enfin,  que Forai- 
fon  doit  être  faite  avec  un  efprit  libre  de  confufion  &  de  trouble. 

V.  Apres  cela  il  reprend  quelques  pratiques  fuperftitieufcj 
qui  s'étoient  introduites  parmi  les  Chrétiens.  Quelques-uns 
n'ofoient  commencer  la  prière  ,  qu'auparavant  ils  ne  fe  ruuent 
lavé  tout  le  corps  ,  ou  du  moins  les  mains,  en  mémoire  de  ce 
que  fit  Pilatc  lorfqu'il  livra  Jefus-Chrift  aux  Juifs.  D'autres  met- 
toient  bas  leurs  manteaux  pour  prier ,  ou  s'affeïoient  d'abord 
cap.  i».  que  la  prière  étoit  finie  ,  quoique  celui  qui  y  (*)  prcfîdoit  fut 
encore  debout  ;  comme  s'ils  euiTent  voulu  faire  un  reproche  à 
Dieu  de  ce  qu'ils  fe  trouvoient  fatigués  par  la  prière.  Terrul- 
lien  recherche  quelle  pouvoit  être  l'origine  de  ces  obferva- 
tions  ,  &  remarque  que  la  plûpart  étoient  venues  des  Païens  i  ce 
qui ,  félon  lui ,  étoit  une  raifon  fufrifante  pour  les  faire  rejetter  : 
cap.  13.  &  11.  puis  il  marque  les  difpofitions  extérieures  qu'on  doit  apporter 
à  l'oraifon  ?  avoir  les  mains  un  (h)  peu  élevées  &  étendues  en 
forme  de  croix  ,  fans  toutefois  les  éloigner  beaucoup  l'une  de 
l'autre  >  prier  les  yeux  baifics  &  à  voix  baffe ,  crainte  d'interrom- 
pre fes  voifins.  L'oraifon  finie ,  on  fe  donnoit  le  baifer  de  paix 
cap.  14,  excepte  (c)  les  jours  de  jeûne  folemnels  ,  comme  la  nuit  de 
Pâques.  Certains  s'en  abftenoient  auflî  quand  ils  jeûnoient  en 
particulier.  Il  condamne  cet  ufage ,  comme  celui  de  s'abfenter 
des  prières  du  Sacrifice  les  jours  de  Station ,  fous  prétexte  que 
la  Station  de  voit  finir  après  avoir  reçu  le  Corps  de  Jefus-Chrift. 
Vous  pouvez,  dit -il,  recevoir  l'Euchariftie ,  &  la  réferver  pour 


(  a  )  Siqnidem  irrtvertnt  tft  affder*  /mi 
tmfpttl»  contraint  (onfptc~b»m  ejus  ymm  ttu*m 
maximi  reverearis  ac  ventreris  :  auanto  magu 
f*b  confptil»  Dti  vivi  ,  Artgtlo  adhuc  crattonis 
adfiantt  faclmm  ijh$m  tmlifiofum  tfl  ,  nift  tx- 
frol>rumwt  Dtoyuid  nos  «ratio  fatigavtrit.  Llb. 
d*  or 4t.  cap.  11. 

(  t  )  A os  veto  no»  mttoUimns  tamtùm  (  ma- 
nm)fed  etiam  expandimut  è  Domtnica  fafftene 
modàlalum  ,  C  oramtt  tonjittmnr  OmQo. 


I  bid.  Atyui  cum  modtflia  C7*  hmmititate  ado* 
rantet^maots  ctmmtniubimui  prêtes  neflras  » 
ne  ipjit  atêidem  mantb*s  Ju&Umiit  *  lotit  >  fei 
tempérait  ac  propi  tlatis.  Ne  tw'w  *•*  dem  im 
audaciam  eretk. . . .  Sonos  tiLm  vocis  fmbjtihs 
tÇfe  oportet.  Ibid.  cap  1  ». 

(c)  Sic  *y  die  Pafcht  citto  commtmis  C 
attafi  public  a  jtjttnii  rtligu  eft ,  merno  depoai- 
mut  ofitlum.  lb.  cap.  14- 
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un  autre  tems  î  ainlï  vous  participerez  au  Sacrifice  ,  &  votre 
jeûne  fera  entier. 

ARTICLE  V. 

Livres  de  Tertullien  â  fa  Femme. 

I.  f*\  Uoique  Tertullien  femble  n'avoir  écrit  les  deux  Li-  Lmes  de 
V  2-  vres  à  fa  Femme ,  que  pour  lui  déclarer  fes  dernières  £Cfclulhen  * 
volontés ,  il  paroît  néanmoins  qu'il  étoit  encore  allés  jeune  alors* 
puifqu'il  ne  tomba  dans  l'hérefie  que  vers  le  milieu  (a)  de  Ton 
âge  5  &  que  félon  toutes  les  apparences  il  compofa  les  Livres 
dont  il  s'agit  étant  encore  Catholique  >  ce  qui  prouve  ce  der- 
nier tait ,  c'eft  qu'il  y  reconnoît  expreflement  qu'un  Chrétien 
{b  )  peut  fuir  pendant  la  perfécution ,  &  que  les  fécondes  nôces 
font  (  c  )  permifes  i  au  lieu  qu'étant  devenu  Montanifte ,  il  nia 
l'un  (d)  &  l'autre  (e) ,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

Le  but  du  premier  livre  eft  de  perfuader  à  fa  femme  de  ne    A™We  «f« 
poinr  fe  remarier  ,  s'il  meurt  le  premier  :  il  lui  fait  envifager  P"n,,€rlirr^ 
qu'il  lui  donne  ce  confeil  pour  fon  propre  avantage  ,  &  non  i.Juïirci 
qu'il  y  ait  aucun  intérêt ,  ni  qu'il  fe  fente  aucune  répugnance  «-«p.  i.  p.  ui, 
qu'elle  en  époufe  un  autre  après  fa  mort  î  puifqu'au  tems  de  la 
téfurre&ion ,  où  nous  ferons  tous  femblables  aux  Anges  >  il  n'y 
aura  plus  de  diftin&ion  de*fexe  ,  ni  par  confcquent  plus  de  ma- 
riage. 11  lui  reprefente  que  félon  Tordre  établi  de  Dieu  dès  le  cap. 
commencement ,  le  mariage  doit  être  unique  >  &  en  apporte  pour 
exemple  celui  d'Adam  &  Eve.  11  eft  vrai  que  les  Patriarches  ont 
eu  plufieurs  femmes ,  mais  c'étoit  par  une  pure  tolérance ,  qui  n*a 
plus  de  lieu  dans  la  Loi  nouvelle. 

1 1.  Au  refte ,  il  reconnoît  avec  faint  Paul,  que  les  fécondes  cap.  j; 
noces  font  permifes  :  mais  fur  ce  que  dit  le  même  Apôtre,  qu'il 
eft  meilleur  de  fe  marier  que  de  brûler ,  il  foûtient  qu'elles  ne 
font  bonnes  qu'autant  qu'elles  empêchent  un  mal  î  de  même 
que  dans  le  tems  de  la  perfécution,. il  eft  mieux  de  prendre  la 
fuite,  que  de  renier  Jefus-Chrift  par  la  violence  des  tourmens  i 
mais  ceux-là  font  beaucoup  plus  heureux ,  qui  fe  fignalent  pas 
une  glorieufe  confeflion  de  fon  nom.  Il  eft  donc  mieux  de  ne 


Hieron.  m  t*t*l  t*p.  j  j.  (      (i\  TertulL  l&.  de  ftg*  cap.  4. 


(a)  Hieron.  in  c*ul.  t*p.  jj.  I  (4' 

(B)L\\>.l.*imxor.tMp.%.  I  \t{ 


cap.  4. 
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pas  Ce  marier,  &  de  ne  pas  brûler.  La  foiblefle  de  la  nature? 
ajoûte-t'il,vous  fert  d'excufe,la  concupifcence  de  la  chair,  la 
jeunefle ,  la  beauté  du  corps ,  tout  cela  vous  dit  qu'un  mari  vous 
eir  neceflaire  pour  donner  quelque  autorité  à  votre  fexe ,  pour 
votre  confolation ,  &  pour  vous  mettre  à  couvert  des  mauvais 
bruits  i  muniflez  -  vous  ,  ma  très  -  chère  Sœur  en  Jefus  -  Chrift, 
contre  ces  confeils  flateurs ,  par  l'exemple  de  nos  Soeurs ,  qui 
après  avoir  perdu  leur  mari ,  ont  méprilé  ces  avantages  afin 
de  n'avoir  plus  que  Dieu  pour  époux.  D'un  autre  côté  la  con- 
cupifcence du  ilecle  ,  c'eft-à-dire  ,  l'amour  de  la  gloire,  des  ri- 
chefles  &  des  autres  avantages  de  ce  monde  vous  portent  au  ma- 
riage î  mais  aucune  de  ces  vues  ne  convient  à  un  Chrétien, qui 
doit  également  renoncer  aux  plaiiirs  &  aux  honneurs  du  iiccle. 
«*P  J-  Enfin  ,  Ci  vous  prétextez  le  delir  d'avoir  des  enfans,c'eft  un 
avantage  qui  nous  doit  peu  toucher  *  puifque  lorfque  nous  en 
avons,  nous  fouhaitons  de  les  envoïèr  devant,  en  vue  des  mal- 
heurs qui  nous  menacent,  ne  délirant  nous  mêmes  que  de  for- 
tir  de  ce  liecle  injufte  pour  aller  au  Seigneur. 
caP-*  1 1 1.  L'exemple  des  femmes  païennes  qui  s'étoienr  lacrifices 
à  la  mémoire  de  leurs  époux  ,  en  renonçant  au  mariage  après 
leur  mort, fournit  àTertullien  une  raifon  prenante  pour  enga- 
ger fa  femme  à  en  ufer  de  même  >  mais  afin  de  la  toucher  par  des 
exemples  plus  connus,  il  lui  fait  remarquer  que  plufie urs d'en- 
rre  les  Chrétiens  s'engageoient  à  la  continence  auifi-tôt  après 
leur  Baptême  ,  &  que  plufieurs  la  gardoient  même  dans  le  ma- 
riage d'un  confenrement  mutuel.  11  lui  reprefente  encore  la  diP- 
cipline  de  l'Eglife  &  la  défenfe  de  faim  Paul ,  de  ne  pas  élever 
à  l'Epifcopat  celui  qui  avoit  eu  deux  femmes  î  ou  de  recevoir 
dans  le  Miniftere  celle  qui  avoir  été  mariée  plus  d'une  fois} 
preuves  que  les  fécondes  noces  étoienr  regardées  comme  peu 
convenables  à  la  pureté  de  la  foi ,  &  à  la  fainterc  du  Chriftianif- 
cap.  t.  me.  Enfin  ,  il  parle  Ci  avantageufement  de  l'étar  des  Veuves, 
qu'il  femble  prefque  vouloir  l'élever  au-deffus  de  celui  des  Vier- 
ges 5  ce  dernier  cft  plus  heureux ,  mais  l'autre  eit  plus  laborieux» 
dans  l'un  Dieu  couronne  fa  grâce,  &  dans  l'autre  il  récompenfe 
notre  propre  travail.  En  dernier  lieu,  il  l'avertir  de  ne  recher- 
cher que  des  entretiens  dignes  de  Dieu ,  &  d'éviter  la  compa- 
gnie des  femmes  vitieules  ,  comme  n'étant  propres  qu'à  la  cor- 
rompre &  à  la  détourner  du  veuvage. 
Anaîyfc  du  I  V.  Dans  le  fécond  livre ,  Terrullien  inltruir  par  expérience 
combien  il  eft  difficile  à  une  jeune  Veuve  de  ne  plus  penler  au 

mariage , 
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mariage  i  laifle  à  fa  femme  la  liberté  de  fe  remarier  ,  pourvu  ,  ivrc  t  ctp. 
qu'elle  époufe  un  Chrétien:  ce  n'eft  plus  un  confeil,  mais  un  >•  p.  u*. 
précepte  de  l'Apôtre,  qui  défend  tout  commerce  avec  les  Infi- 
dèles. Quelques-unes  néanmoins  contractaient  des  alliances     «»P«  *? 
illicites  avec  eux ,  fondées  apparemment  fkr  ce  paflage  du  même 
Apôtre  :  Si  quelqu'un  des  frères  a  une  femme  infidelle  ,  Se 
qu'elle  confente  d'habiter  avec  lui ,  il  ne  doit  point  la  quitter  ; 
.c'eft  pourquoi  Tertullien  en  explique  le  fens  ,  ôc  fait  voir  qu'il 
-doit  s'entendre  de  deux  perfonnes  qui  fe  font  mariées  étant 
encore  dans  l'infidélité,  mais  dont  l'une  a  été  enfuite amenée  à 
Ja  foi  par  la  grâce.  Car  faint  Paul  ne  dit  pas  :  Si  quelqu'un  époufe 
une  femme  infidelle ,  mais  fi  quelqu'un  des  frères  a  une  femme 
infidelle  :  auffi  ne  permet-il  aux  Veuves  de  fe  remarier  que  dans 
le  Seigneur  ,  c'eft- à -dire,  feulement  avec  un  Chrétien.  Une 
femme  convertie  depuis  fon  mariage  ,  fanôifie  fon  mari  qui 
n'eft  plus  qu'une  même  chair  avec  elle.  D'ailleurs ,  le  divorce 
n'eft  permis  que  pour  caufe  d'adultère  :  mais  aucune  de  ces 
raifons  n'exeufe  celle  qui  époufe  un  infidèle  5  bien  loin  de 
fan&ifier  fon  mari ,  elle  fe  fouille  elle-même  en  proftituant  à  un 
impur  &  à  un  étranger  les  membres  de  Jefus-Chrift.  Il  eft  donc  £ 
confiant  que  ceux  qui  contractent  de  pareils  mariages  font 
coupables  de  fornication,  &  doivent  (  a  )  être  féparés  de  la  com- 
munion des  frères ,  enforte  que  fuivant  le  précepte  de  l'Apôtre, 
on  ne  mange  pas  même  avec  eux. 

V.  En  effet ,  combien  d'inconveniens  naiflent  (  b  )  de  ces  al-    cs^-  4. 


\ 


(  a  )  Mac  fi»»  ita  fint.fde'es  Gentïium  mtt- 
trimonia  fubeuntet  yfinpri  rtos  tffe  confiât ,  ©• 
arcendot  ab  pmni  contmnnicatione  fraternitatit , 
ex  litterts  ApofloU  dietniis  cum  tjufmodi  ne  c*~ 
butn  amidon  fnmendmm.  Lib.  X-  ai  mxer.  cap  $. 

(  *  )  Kecenfeamru  nmne  calera  perienla  tmr 
fMminera  ,  ut  dixi  ,fidci  ab  Apoflclo  pnvtfa,  non 
earni  tamum  verrtmeliam  ipfî  fpirilm  moltflf- 
fima.  Qrnti  enim  dttbittt  obliterari  quoitdtè  fi~ 
itm  commerei*  infideli  ?  Qtoavis  multer  fidtlit 
Dominmm  ohfervtt  ntteffe  efi,  CT  que  modo  pot  efi 
éluobus  iominit  firvirt  ,  Domino  Cr  ruaruo  , 
aide  fentili.  CentHmt  enim  ohfirvando  gtntù. 
lia  e*M>tbit  >  forma  m  t  extrmclto'um  ,  mmtdt- 
ttas  (acularti ,  blandiiiat  turfiora  ,  ipfa  et  ta  m 
fecreta  matrimenit  macule  fa  t  »«»  Ht  penèi 
fitntioi  officia  fexit  ,cum  honore  ipfni  necif  na- 
tif 1  tanqmam  fub  ocnlii  Dti  modifie  <J"  modl- 
rati  tranfi^untttr.  ..  Si  fatto  fatiend*  efi  y 
Je  die  eondmat  ad  bêlnta ,  fi  jejunta 
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olfervanda  f*nt  .  mari  tut  eâdem  die  eonvivis 
exercent:  fi  procedendmm  erit ,  nuuquam  mxgit 
familt*  occupait*  obveniat.  Qmt  amem  final 
conjugtm  fttam  vtfitandormm  fratrum  gratii  , 
Vtcaiim  aliéna  C  qnidem  pauptriora  qmaqaa 
tuguria  circrnmire  ?  qmt  tto(ittrni>  convocations 
bm  ,(î  ita  optrtucrtt ,  à  Uiete  fin  adimi  Ubettm 
ttt  fertt  ?  awi  (Unique  folentnibut  Pafh^obnoc- 
tantem  fecurtu  /ujltntbit  ?  quit  ad  convivittm 
illmi  domimeum  ,  qnod  infamant  .fine  fmafnf- 
piéton*  dtmittet  ?  qmt  in  carier  cm  ai  ofcttlanis 
vintttU  martyrii  reptare  patieturi  jam  veti 
ajieni  fratrmn  ad  ofeulum  tonvenire  ?  aquarm 
Saniierum  pedibut  offerte?  de  cibo,  de  pocmlm 
invadere  ,  dtfiderare ,  in  mente  habere.  Si  per- 
e^rè  frater  adveniat ,  qttod  in  aliéna  dtmo  hofi. 
pttiunt  ?  Si  cm  Ur^iendmn  erit ,  horremm,  proma) 
praclufa  finit.  TcrtulL  lib.  i.  ad  uxor.  (*}. 
J. 
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TERTULLIEN  PRESTRE, 
liances  illicites  ?  La  femme  Chrétienne  rendra  à  fon  mari  païen 
des  devoirs  de  païenne  ->  la  beauté ,  la  parure ,  une  propreté  mon- 
daine ,  des  carefles  honteufes ,  principalement  dans  les  devoirs 
fecrets  î  car  ce  n'eft  pas  de  même  que  chez  les  Saints ,  où  tout 
fe  pafle  avec  retenué  &  avec  modeftie ,  comme  fous  les  yeur 
de  Dieu.  Comment  pourra-t'elle  fervir  Dieu ,  aïant  à  fes  côtés 
un  ferviteur  du  démon  chargé  par  fon  maître  de  l'en  empêcher? 
S'il  faut  aller  à  l'Eglife  pour  une  Station  :  il  lui  donnera  rendcV 
vous  au  bain  plutôt  qu'à  l'ordinaire.  S'il  faut  jeûner  :  il  donnera 
à  manger  le  même  jour.  S'il  faut  fortir  :  jamais  les  domeftiques 
ne  feront  plus  occupés.  Souffrira-t'il  que  fa  femme  aille  de  rue 
en  rue  vifiter  les  frères  ,  &  dans  les  plus  pauvres  maifons  ?  Qu'elle 
fe  levé  d'auprès  de  lui  pour  atfifter  aux  aflemblées  de  la  nuit? 
SourTrira-r'il  tranquillement  qu'elle  découche  à  la  folemnité  de 
Pâques  ?  La  laiflfera-t'il  aller  fans  foupçon  à  la  Table  du  Seigneur» 
fi  décriée  parmi  eux  ?  Trouvera-t'il  bon  qu'elle  fe  glifie  dans  les 
priions ,  pour  baifer  les  chaînes  des  Martyrs  ?  Qi^elle  lave  leurs 
pieds  :  qu'elle  leur  offre  avec  empreflcment  à  boire  de  à  manger  : 
qu'elle  penfe  aux  abfens ,  &  qu'elle  en  foit  occupée  ?  S'il  vient 
ton  frère  étranger,  comment  fera-t'il  logé  dans  une  maifon  étran- 
gère ?  S'il  faut  donner  quelque  chofe,  le  grenier, la  cave,  tout 
fera  fermé.  Quand  même  le  mari  païen  confentiroit  à  tout , 
c'eft  un  mal  {a  )  d'être  obligée  à  lui  faire  confidence  des  prati- 
ques de  la  vie  chrétienne.  Vous  cacherez-vous  de  lui  en  faifant 
fe  ligne  de  la  Croix  fur  votre  lit ,  fur  votre  corps  >  en  foufBant 
pour  chafler  quelque  chofe  d'immonde ,  vous  levant  même  la 
nuit  pour  prier,  &  ne  croira-t'il  pas  que  c'eft  quelque  opéra- 
tion magique  ?  Ne  fçaura-t'il  point  ce  que  vous  prenez  en  fe- 
eret  avant  toute  nourriture  $  &  s'il  fçait  que  c'eft  du  pain ,  ne 
croira  -  t'il  pas  qu'il  eft  tel  que  Ton  dit  ?  Dans  les  folemnités 
païennes  elle  fera  obligée  de  fe  couronner  de  laurier  ,  d'ac- 
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compagner  (on  mari  dans  les  feftins  ,  fouvent  même  dans  les 
cabarets ,  &  alors  que  chantera  -  t'elle  avec  lui  ?  elle  entendra 
quelques  chanfons  de  théâtre  ou  de  cabaret  ,  il  n'y  aura  ni 
mention  de  Dieu,  ni  invocation  de  Jefus-Chriû,  ni  te&urc  des 
Ecritures  pour  nourrir  la  foi ,  ni  benedidion  divine. 

V.  11  n'en  eft  pas  de  même  de  celle  qui  a  embraûe  la  foi  de»  Cap.  $ 
puis  fon  mariage  :  comme  elle  n'y  demeure  que  par  l'ordre  de 
Dieu,  tous  Tes  empéchemens  lui  tournent  en  bien,  parce  qu'il 
l'aide  de  fa  grâce  :  de  plus ,  fon  mari  témoin  des  merveilles 
que  Dieu  a  opérées  en  elle,  &  de  ce  qu'elle  eft  devenue  beau* 
coup  meilleure ,  commence  lui  -  même  à  concevoir  des  fenti- 
mens  de  crainte  envers  Dieu,  êc  devient  par-là  plus  facile  à 
gagner  à  Ja  foi  s  c'eft  ainfi  que  Tertullien  réfute  l'objection  qu'il 
s'étoit  lui-même  propofée.  11  finit  en  représentant  le  bonheur  cap.  n 
d'un  mariage  chrétien.  L'Eglife  (  a  )  en  fait  le  traité ,  l'oblation 
Je  confirme,  la  Bénédiction  en  eft  le  fceau ,  les  Anges  le  rap* 
portent  au  Pere  Eternel  qui  le  ratifie-  Deux  Fidèles  portent  en- 
ïemble  le  même  joug ,  ils  ne  font  qu'une  chair  &  un  efprit ,  ils 
prient  ensemble ,  ils  fe  profternent  enfemble,  ils  s'inftruifent  et 
s'exhortent  l'un  l'autre ,  ils  font  enfemble  à  l'Eglife  &  à  la  Table 
4e  Dieu: dans  les  persécutions  &  le  foulagement  ils  ne  fe  ca- 
chent rien,  &  ne  s'incommodent  pas  l'un  l'autre.  On  vifite 
librement  les  malades  :  on  feit  l'aumône  (ans  contrainte  :  on 
affifte  auffi  aux  Sacrifices  (ans  inquiétude ,  ils  chantent  enfem- 
ble he£  Pleauraes  &  les  Hymnes  :  ils  s'excitent  à  prier  Dieu, 

ARTICLE     V  L 

■ 

Livre  des  Prcfcriptions. 

LT   Es  différentes  feûes  d'Heretiques  tant  anciens  que  non-    Tjne  ^ 

I  a  Yeaux  qui  regnoient  du  tems  de  Tertullien ,  le  portèrent  Ptcfctijpti 
à  écrire  (on  Traité  des  Prtfcripticns.  Ce  terme  eft  tiré  des 
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Jurifconfultes  ,  &  lignifie  en  latin  ce  qu'en  matières  d'affaire» 
nous  appelions  fins  de  non-recevoir ,  par  lesquelles  on  fe  décharge 
d'une  pourfuke  fans  entrer  dans  le  fonds  de  la  queftion.  Cet 
Ouvrage  eft  antérieur  à  tous  les  autres  que  Tertullien  compoû 
'  fur  la  même  matière  s  mais  il  n'eft  pas  facile  d'en  fixer  l'épo- 

i      que.  Ce  qu'on  en  peut  dire  ,  c'eft  qu'il  parut  avant  que  fou 
Auteur  eut  abandonné  la  Foi  de  l'Eglife  -,  car  il  n'y  parle  nuJJe 
part  de  fon  faux  Paraclet  >  au  contraire  ,  il  fe  fait  gloire  d'être 
en  communion  avec  toutes  les  Eglifes  Apoftoliques ,  même 
avec  celle  de  Rome ,  dont  il  parle  avec  de  grands  éloges. 
L'eut  il  fait  après  fa  chute  ,  dont  la  jaloufie  des  Clercs  de  l'E» 
glife  Romaine  fut  l'origine  ?  D'ailleurs ,  il  n'eft  pas  croïable  qu'il 
ait  écrit  dans  le  fchifme  un  Ouvrage  qui  détruit  par  des  raifons 
fi  fortes  &  fi  pui fiantes  toutes  les  herefies  &  tous  les  fchifmes. 
Analvrc  de  ce     1 1.  Mais  en  quelque  tems  que  ce  livre  ait  été  compofé,  c'eft, 
Traité.        au  jUgement  cj»un  nabiie  Ecrivain  (a),  un  des  plus  utiles  de 
Jjap.i.pgc  Tertullien.  D'abord  il  avertit  qu'on  ne  doit  pas  fe  feandalifer 
qu'il  y  ait  des  herefies ,  puifqu'elles  ont  été  prédites  5  mais  plutôt 
travailler  de  tout  fon  pouvoir  à  en  empêcher  le  progrès  $  que 
Jefiis-Chnft  feul  étant  impeccable ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'éton- 
ner que  plufieurs  de  ceux  mêmes  ,  qui  fe  diftinguoient  dans 
l'Eglife  par  la  grandeur  de  leur  foi ,  fe  taiflent  enfuite  entraîner 
«p.  3.      dans  l'erreur  i  car  enfin,  dit -il,  fi  un  Evêque  ou  un  Diacre, 
une  Veuve ,  une  Vierge  ,  un  Do&eur  ,  ou  même  un  Martyr, 
s'écarte  de  la  règle  de  la  foi,  croira-t'on  pour  cela  que  la  vérité 
eft  du  côté  des  Hérétiques  ?  juge-t'on  de  la  foi  par  les  perfon- 
nés ,  ou  bien  de»  perfonnes  par  la  foi  >  Judas  qui  trahit  Jefus- 
•°P  i*      Chrift  étoit  du  nombre  des  Apôtres.  11  montre  qpfuire  que  ceux 
qui  annoncent  un  Evangile  corrompu ,  font  les  loups  raviflants 
&  les  faux  Prophètes  ,  contre  lefquels  Jefus-Chrift  nous  avertit 
«*p«       de  nous  précautionner  i  que  leurs  herefies  ne  lai  fient  pas  d'êtte 
de  quelque  utilité  à  l'Eglife,  de  même  que  leurs  perfécutions, 
d'autanr  qu'elles  fervent  à  faire  connoître  les  véritables  Chré- 
tiens. Suivant  1  etimologie  du  nom  Grec ,  il  définit  l'herefie  par 
•P.*       le  choix  ;  c'eft  pourquoi  l'Apôtre  dit,  que  l'Hérétique  eft  déjà 
condamné ,  parce  qu'il  a  fait  choix  de  ce  qui  doit  le  faire  con- 
damner. Pour  nous  ,  il  ne  nous  eft  pas  permis  d'introduire  rien 
de  nouveau  ,  ni  de  recevoir  ce  qu'un  autre  a  inventé  de  lui- 
même  s  nous  avons  pour  Auteurs  les  Apôtres ,  qui  n'ont  rien 
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enfeigné  que  ce  qu'ils  avoient  appris  de  Jefus  -  Chrift.  Selon 
Tertullien ,  c'eft  la  Philofophie  humaine  qui  a  fourni  la  matière 
des  herelies  >  c'eft  elle  qui  a  inventé  ces  Fables ,  ces  Généalo- 
gies (ans  fin ,  ces  queftions  infru&ueufes  que  l'Apôtre  nous  in-     Cap.  7; 
terdit ,  nous  avertiflant  en  même-tems  de  nous  donner  de  garde 
de  la  Philofophie  $  car,  qu'y  a-t'il  de  commun  avec  l'Aca- 
démie &  l'Eglife  5  avec  les  Hérétiques  &  les  Chrétiens  >.  Notre     cap.  ft 
curiofité  ne  doit  pas  s'étendre  plus  loin,  maintenant  que  nous 
connoiflons  Jefus-Chrift  :  après  l'Evangile ,  nos  recherches  font 
inutiles. 

III.  Les  Hérétiques  difoient,  il  eft  écrit  :  Cherche^  &  vens 
trouverez^  Tertullien  répond  que  ces  paroles  s'adreflbient  au» 
Juifs  ,  qui  doutant  encore  fi  Jefus-Chrift  étoit  le  Metfie  ,  pou- 
voient  s'en  inftruire  par  la  Loi  de  par  les  Prophètes  ;  mais  que* 
Jefus-Chrift  aïant  déterminé  ce  que  nous  devons  croire  >  il  n'eft 
pas  befoin  de  poufler  nos  recherches  plus  loin.  Si  néanmoins     cap.  9. 
il  y  avoit  quelque  chofe  à  chercher ,  nous  devrions  le  chercher 
chez  nous ,  c'eft-à-dire  ,  dans  l'Eglife ,  pour  réfoudre  les  quef-*    cap.  10. 
lions  que  nous  pouvons  former  fans  violer  les  règles  de  la  Foi. 
11  marque  en  ces  termes  quelle  eft  cette  règle  inviolable  :    cap.  m 
Croire  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu  Créateur  de  ce  monde ,  qui  cap.  u.&  i 
a  tiré  toutes  choies  du  néant  par  fon  Verbe  produit  lui-même 
avant  toutes  les  créatures  :  que  ce  Verbe  appelle  Fils  de  Dieu,- 
eft  celai  qui  s'eft  fait  voir  fous  différentes  figures  aux  Patriar- 
ches ,  qui  a  parlé  dans  les  Prophètes  ,  qui  eft  defeendu  en  der- 
nier lieu  dans  la  Vierge  Marie  ,  qui  s'eft  incarné  dans  fon  fein , 
qui  eft  né  d'elle ,  &  a  vécu  parmi  nous  fous  le  nom  de  J  e  s  u  s  5 
que  ce  même  Jefus-Chrift ,  après  avoir  prêché  &  fait  plufieurs 
Miracles ,  a  été  attaché  à  la  Croix  ;  qu'il  eft  reflufeité  le  troifié- 
me  jour  j  qu'il  eft  monté  au  Ciel  5  qu'il  eft  aflîs  à  la  droite  de 
fon  Pere ,  &  que  pour  fuppléer  à  fa  prefence  il  a  envoïéle  Saint-- 
Efprit  fur  les  Fidèles  afin  de  les  gouverner.  Enfin ,  qu'il  vien- 
dra dans  (a  gloire  pour  donner  aux  bons  la  vie  bienheureufe  « 
ôc  condamner  les  mgehans  au  feu  éternel,  après  que  les  uns  & 
les  autres  auront  été  refluicitez  avec  leur  corps  Cette  règle    cap.  m~ 
ajoûte-t'il ,  établie  par  Jefus-Chrift  ,  ainlî  que  nous  le  ferons  • 
voir, ne  fouffre  aucune  difficulté,  fi  ce  n'eft  delà  part  dés  Hé- 
rétiques »  mais  cela  même  les  rend  Hérétiques.  Au  refte ,  fi  en 
la  confervant  toujours  dans  fon  ordre  &  dans  fa  forme  ,  il  y  a 
quelque  chofe  qui  paroifle  obfcur  ou  équivoque,  nous  avons 
des  frères  qui  ont  reçu  le;  don  de  feience  aupi es  defquels  on> 
peut  s'inftruire.  Ddd  iij 
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Cap.  i  j .       IV.  Après  avoir  ainfi  expofé  la  Do&rine  de  TEglifc  »  il  fait  voir 
que  les  Hérétiques  ne  doivent  pas  être  admis  à  difputer  contre 
la  Foi  fur  l'autorité  des  Ecritures.  i\  Parce  qu'elles  ne  lent  ap- 
cap.  i6.    partiennent  pas.  au.  Parce  que  l'Apôtre  leur  ôte  le  droit  de 
difpute ,  nous  ordonnant  de  fuir  un  Hérétique  après  l'avoir 
averti.  30.  Parce  que  les  difputes  ne  peuvent  être  d'aucune  lia- 
cap,  if.    lité  i  car  les  Hérétiques  ne  reçoivent  pas  quelques-unes  de  nos 
Ecritures ,  ou  ne  les  reçoivent  pas  entières.  Ils  y  ajoutent  &  en 
retranchent  ce  qu'il  leur  plaît  pour  les  accommoder  à  leur  fyf- 
c*p<       tême  >  ou  s'ils  les  reçoivent  entières  ,  ils  les  expliquent  à  leur 
mode  ;  de  ibrte  qu'au  lieu  de  pouvoir  rien  gagner  dans  ces  dif- 
putes ,  il  eft  dangereux  que  les  foibles  n'en  foient  ébranles. 
Quand  même  ils  en  agiroient  autrement ,  il  faudroit  examiner 
avant  toutes  chofes  de  quel  côté  eft  la  foi  »  &  à  qui  appanien- 
nent  les  Ecrituces.  De  qui ,  par  qui  ,  quand  &  à  qui  eft  venue  la 
Dodrine  qui  fait  les  Chrétiens  :  car,  où  cette  Doctrine  &  cette 
Foi  fe  rencontrent,  là  eft  auffi  la  vérité  des  Ecritures ,  des  ex- 
plications ce  des  Traditions. 
<ap.  m.       V.  Un  autre  argument  de  Prescription ,  c'eft  qu'il  eft  con- 
fiant que  Jefiis-Chrift  a  choifi  douze  Apôtres  pour  enfeigner 
•  toutes  les  Nations  5  qu'après  avoir  reçu  le  Saint-Efprit  qui  leur 
avoit  été  promis ,  ils  ont  d'abord  prêché  la  foi  dans  toute  la  Ju- 
dée ,  &  y  ont  érabli  des  Eglifes  ;  qu'eofuite  ils  fe  font  difperics  par 
tout  le  monde  où  ils  ont  annoncé  cette  même  loi,&  ont  fondé  des 
Eglifes  dans  certaines  Villes ,  d'où  les  autres  ont  pris  la  femence 
de  la  Doctrine,  &  la  prennent  tous  les  jours  à  mefureque  les  Egli- 
fes fe  forment  j  c'eft  pourquoi  on  les  compte  auûi  pour  Eglifes 
Apoftoliques ,  &  toutes  enfemble  ne  font  qu'une  même  Egliie, 
par  la  communication  de  la  paix  fondée  fur  l'unité  de  la  Doc- 
**■     trine.  Là  -  deflus ,  voici  comment  Tertuliien  raifonne  >  pour 
prouver  que  les  Hérétiques  ne  doivent  pas  être  écoutez.  Jefus* 
Chrift ,  dit-il,  n'a  révélé  qu'à  Ces  Apôtres  la  Dodrine  qu'il  avoit 
reçûe  de  fon  Pere,  6c  nous  ne  pouvons  (çavoir  qu'elle  eft  cette 
Doctrine ,  que  par  le  moïen  des  Eglifes  qu'ils  ont  fondées ,  & 
qu'ils  ont  inftruites ,  foh  de  vive  voix  ,  foit  par  écrit.  Suivant 
«la  il  eft  incontestable  que  toute  Doctrine  qui  s'accorde  avec 
celle  des  Eglifes  Apoftoliques  eft  la  véritable  ,  comme  étant 
celle  que  les  Eglifes  ont  reçûe  des  Apôtres ,  les  Apôtres  de  Je- 
fus-Chrift  ,  &  Jefus-Chrift  de  Dieu  même.  Or ,  notre  croïanc* 
eft  la  même  que  celle  des  Eglifes  Apoftoliques  :  la  preuve  c'eft 
que  nous  communiquons  avec  elles,  donc  notre  Poûrine  eft 
U  véritable. 
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VI.  Comme  ce  raifonnemenr  embarraflbit  tous  les  Héréti- 
ques ,  ils  n'y  oppofoient  rien  de  folide.  Ils  répondoient  que  les  cap.  14 
Apôtres  n'avoient  pas  tout  fçû,  ou  que  fâchant  tout,  ils  ne 
favoient  pas  enfeigné  à  tous  :  faus  prendre  garde  que  ce  repro- 
che retomboit  fur  Jefus  -  Chrift  -  même ,  qui  auroit  envolé  des 
hommes  peu  inftruits  ou  peu  finceres.  Mais  Tertullien  les  jufti- 

He  fur  l'un  &  l'autre  de  ces  chefs.  Il  foutient  qu'il  n'eftpas  fenfé 
de  croire  qu'ils  aient  ignoré  de  rien ,  aïant  été  choifis  par  le 
Seigneur  pour  Tes  Compagnons  &  pour  Tes  Difciples ,  aufquels 
il  développoh  les  chofes  les  plus  obfcures  &  les  myfteres  les 
plus  cachés  qu'il  n'annonçoit  aux  autres  qu'en  Parabole.  Pierre 
ignoroit-il  quelque  chofe ,  lui  que  Jefus-Chrift  appelle  la  pierre 
fur  laquelle  il  devoit  fonder  fon  Eglife ,  qui  a  reçû  les  clefs  du 
Roïaume  des  Cieux  ,  &  la  puifTance  de  lier  &  de  délier  dans  le 
Ciel  comme  fur  la  terre  ?  Qu'y  avoit-il  de  caché  pour  Jean ,  qui 
xepofa  fur  la  poitrine  du  Seigneur ,  &  à  qui  feul  il  fit  connoître 
le  traître  Judas  ?  Enfin ,  le  Saint-Efprit  étant  defcendu  fur  tous 
les  Apôtres  le  jour  de  ht  Pentecôte ,  difïipa  les  ténèbres  de  leur  ^ 
ignorance  &  leur  enfeigna  toute  vérité  ,  (uivant  la  promette 
qui  leur  en  avoit  été  rake  par  Jefus-Chrift.  Il  eft  vrai  que  Pierre     wp.  ^ 
a  été  repris  par  Paul ,  mais  c'étoit  pour  une  faute  de  conduite, 
&  non  de  doctrine  5  car  il  ne  prêchoit  pas  un  autre  Dieu  que 
le  Créateur ,  ni  un  autre  Chrift  que  celui  qui  eft  né  de  Marie, 
ni  une  autre  efperance  que  celle  de  la  réfurredion.  Donc  félon  cap. 
la  différence  des  tems ,  des  perfonnes  &  des  raifons ,  les  Apô- 
tres reprenoient  ce  qu'ils  euflent  fak  eux-mêmes  dans  d'autres 
circonftances.  Ainfî  Pierre  auroit  pu  remontrer  à  Paul, que  dé- 
fendant la  Circoncifion,  il  avoit  lui-même  circonci  fon  difciplc 
Timothée. 

VII.  Le  fécond  reproche  des  Hérétiques  étoit  fondé  fur  ce  eap.15.ac 
que  dit  faint  Paul  à  Timothée ,  de  garder  le  dépôt  qui  hii  avoit 

été  confié  5  d'où  ils  inferoient  que  les  Apôtres  n'avoient  décou- 
vert la  vérité  qu'à  quelques-uns.  C'eft  pourquoi  TertuHien  ex- 
plique ces  paroles ,  &  fait  voir  par  ce  qui  fuk  &  ce  qui  précède 
qu'elles  ne  figninent  autre  chofe  linon ,  que  Timothée  ne  devoit 
pas  prodiguer  inconftdérement  la  Doctrine  de  l'Evangile ,  de 
peur  de  jetter  les  perles  devant  les  pourceaux ,  &  de  donner 
les  chofes  (aimes  aux  chiens.  Du  refte  ,  les  Apôtres  n'avoient 
aucune  raifon  de  tenir  caché  ce  qu'ils  avoient  appris  de  Jefus- 
Chrift  ?  ils  avoient  reçu  ordre  de  publier  fur  les  toits ,  ce  qu'il» 
lui  avoient  oui  dire  en  feciet,  ccxien  ne  pouvoit  les  empêcher- 
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de  le  foire ,  ni  la  crainte  des  Juifs ,  ni  les  violences  des  Paient 
Op.  *7«  Les  Hérétiques  repliquoient  que  les  Eglifes  avoient  mal  com- 
pris la  prédication  dçs  Apôtres ,  &  ils  apportoient  pour  preuve 
les  reproches  de  laint  Paul. aux  Galates  &  aux  Corinthiens.  Mais 
Tertuilien  réfute  en  peu  de  mots  cette  objection ,  en  difant  qu'il* 
dévoient  croire  que  ces  Eglifes  en  étoient  devenues  meilleures. 
Qu'au  furplus,  elles  croient  unies  de  Communion  avec  celles 
dont  la  foi ,  la  icience  &  la  bonne  conduite  donnok  tant  de 
joie  à  l'Apôtre. 

<ap.  18. 19.  VIII.  Tertuilien  prouve  enfuite  la  vérité  de  notre  Religion, 
î°*  par  le  consentement  unanime  de  toutes  les  Eglifes  en  une  mê- 

me croïance,  &  par  la  nouveauté  des  Herefies.  i°.  11  n*eftpas 
vrai  -  femblable  que  tant  d'Eglifes  &  fi  nombreutes  ,  fe  foient 
accordées  à  recevoir  l'erreur;  fi  leur  Doctrine  eût  été  faufle, 
elle  auroit  du  varier.  Ce  qui  fe  trouve  être  le  même  chez  plu- 
Heurs  n'eft  pas  une  erreur  ,  mais  une  tradition.  2".  Notre  Doc- 
trine a  précédé  les  herefies ,  puifqif  elle  les  a  toutes  prédites , 
&  qu'elles  font  forties  d'elle.  Or  fuivant  l'ordre  naturel ,  il  eft 
clair  que  cette  Doctrine  vient  de  Jefus  -  Chrift ,  &  par  confe- 
quent  quelle  eft  la  véritable  ,  qui  a  été  annoncée  la  première  > 
£  que  celle  qui  eft  venue  enfuite  eft  faufle.  Car ,  fi  l'on  s'eft 
trompé  d'abord  ,  l'erreur  a  donc  régné  par  tout ,  jufques  à  ce 
«p-  que  les  Hérétiques  fulTent  venus  délivrer  la  vérité.  Cependant 
on  préchoit  mal ,  on  croïoit  mal  :  tant  de  milliers  onr  été  mal 
baprifez  :  tant  d'oeuvres  de  foi  mal  administrées  :  tant  de  Mira- 
cles mal  opérés  :  tant  de  Sacerdoces  &  de  Minifteres  mal  exer- 
cés :  tant  de  Martyrs  enfin  mal  couronnés.  11  marque  enfuite 
le  rems  où  les  principaux  Hérétiques  avoient  commencéàdo* 
gmatifer  >  puis  s'adreflànt  tout-à-coup  à  Nigidius  &  à  Hermogene, 
il  leur  demande  des  preuves  de  leur  million.  Qu'ils  faflent  voir, 
dit-il ,  qu'ils  font  de  nouveaux  Apôtres  ,  &  qu'ils  produifent  à 
cet  effet  les  miracles  qu'ils  ont  opérés.  Je  vois  en  eux  de  gran- 
des merveilles,  mais  d'une  nature  bien  différente  de  celles  que 
les  Apôtres  ont  faites.  Ceux  -  ci  des  morts  en  faifoient  des  vi- 
vansi  &  ceux-là  des  vivans  en  font  des  morts.  Il  pourfuir:(*) 
«*p.  3*     Si  quelques  Hérétiques  le  difent  du  tems  des  Apôtres ,  afin  de 


(a)  Caterujn  f  qtue  (  harefs^  Muditèt  inter-  itd  fer  (uecejpoutm  ab  initia  ieeurrentem  ,  *l 

ftrere  Ce  ttaii  Afofiolii*  ,  ttt  idée  vtdrantur  ab  primai  illt  Eftfcopm  a  ujuem  ex  Ap  (loiii ,  V*l 

ApeftaVn  uaitia  ;  quia  fub  Apoflolif  fuerunt  ,  Apojlolîcis  vtris  ,  qui  tamtn  tum  AfoP»!tf  frrft' 

fojjumui  Jieere  :  tdaitt  ergo  originet  Eccltfiarmm  veraverit ,  habitent  autherem  V  antetijjertm. 

fitarum,  tvolvtnt  ordiotm  Epifioportm  farwn,  U*t  etthn  tnodt  Exclefi*  Apfolk*  f"h  (** 
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paraître  par -là  avoir  reçu  d'eux  leur  Doctrine  ,  voici  ce  que 
nous  leur  répondons  :  qu'ils  montrent  les  origines  de  leurs  Egli- 
fes  >  Tordre  &  la  fucceflion  de  leurs  Evcques  ,  en  forte  qu'elle 
remonte  à  un  Apôtre  ou  à  quelqu'un  des  hommes  Apoftoli- 
ques ,  qui  ait  perfeveré  avec  eux  jufqu'à  la  fin.  Ainfi  l'Eglile  de 
Smirne  rapporte  que  Poly carpe  y  rut  établi- par  Jean  :  ainfi  l'E- 
glife  Romaine  montre  Clément  ordonné  par  Pierre.  De  même 
les  autres  Eglûesfont  preuve  de  ceux  que  les  Apôtres  leur  ont 
donnés  pour  Evêques  ,  &  c^eft  par  leur  canal  qu'ils  ont  reçu  la 
femence  de  la  Doûrine  Apoftolique.  Que  les  Hérétiques  fup- 
pofent  une  pareille  fucceflion  j  (  car ,  qu'y  a-r*il  qui  ne  leur  foit 
permis ,  après  leurs  blafphêmes ?  )  mais  ils  n'avanceroient  rien 
en  le  fuppofant  ;  leur  doctrine  comparée  avec  celle  des  Apô- 
tres, prouve  par  la  diverlité&  la  contrariété  de  l'une  avec  l'au- 
tre ,  qu'ils  n'ont  pour  Autenr  ni  un  Apôtre  ,  ni  un  fuccefleur 
des  Apôtres.  Il  conclut  que  les  Hérétiques  ne  pouvant  prou- 
ver leur  fucceflion  des  Apôtres  ,c'eft  avec  raifon  qu'ils  ne  font 
pas  reçus  à  la  paix  &  à  la  communion  par  les  Eglifes  Apoûoli- 
ques. 

IX.  Preflànt  fes  adverfaires  pat  de  nouveaux  argumens ,  il  C»p-S5? 
établit  pour  principe ,  que  toute  doctrine  rejettée  pat  les  Apô- 
tres eft  absolument  faufle.  Par  là  il  convainc  d'erreur  tous  les 
Hérétiques  de  fon  tems ,  foit  ceux  qui  nioient  la  réfurrection , 
foit  ceux  qui  rejettoient  le  mariage  ,  ou  qui  enfeignoient 
des  opinions  condamnées  dans  les  Lettres  que  les  Apôtres  ont 
écrites  aux  Eglifes.  Il  confeille  donc  de  recourir  à  ces  Eglifes  cap.  3*. 
Apoftoliques ,  ou  l'on  voit  encore  à  leurs  places  les  mêmes 
Chaires  des  Apôtres ,  où  on  lit  encore  leurs  Lettres  originales 
qui  fuppléent  à  leur  voix  &  à  leur  prefence.  En  Achaïe ,  dit-il , 
vous  avez  Corinthe  :  en  Macédoine  ,  Philippes  &  Theflaloni- 
que  :  en  Afie  >  Ephefe  :  en  Italie  vous  avez  Rome ,  dont  nous 
prenons  aufli  l'autorité.  Quelle  eft  heureufe  ,  cette  Eglife  où 
les  Apôtres  ont  répandu  toute  leur  Doctrine  avec  leur  fang  ! 


(Lftrunt  :  fient  Smknatrnm  Eetitfia  Poiycarfum 
à  Joannt  tonlatatnm  rrfert  -.fient  Romanornm, 
CUmtnttm  à  Pttr*  itAmim  Uiitm.  Ptrmia 
ntiqna  C7"  eattra  txbtbtnt  âmes  été  Apoflilh  in 
Efife»patnm  cenflitntot  Apopoliei  ftmimt  tradu- 
€ti  hahtamt.  Cenfintant  tait  aliquid  harttiti. 
ji*id  tnm  Mis  pefl  bldfpl><miam  inlkilum  tfl  ? 
Sad  tt/i  ronfinxtrini ,  nrltil  promtvebnnt  :  if  fa 
ettùn  daftrina  tarum  enm  Aptflolieâ  comparât  a , 
*k  iivtrjitatt  V  ttntrarittau  fna  fnnmttiabit 

Tome  II. 


rteqnt  Apoftoli  alicnjut  anthorit  tj]e  ,  ntqut 
Afoflolici.  ...  Ita  emuat  hareftt  ad  Mramque 
format*  À  ntfr'u  Eeeltfiit  provocata,  probent  fa 
qmaqna  fiant  apojl 'oluai.  Std  aàto  ntt  fnnt , 
tut  probare  ppflnnt  qnod  non  fnnt ,  ntt  rtei- 
pinntmr  in  paetm  &  communications  ah 
Etcitfiii  qnequomado  Apofîoluis.  Sctlictt  ob  dt~ 
vtrfitattm  facramtnti  nuVomoio  Apofitlica. 
TettuU.  Ub.  itprtftrift. 
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où  Pierre  a  fouffert  comme  le  Sauveur  :  où  Paul  a  été  couronné 
comme  Jean-Baptifte  :  où  l'Apôtre  Jean,  après  avoir  été  plongé 
dans  l'huile  fans  en  fournir  de  mal,  a  été  relégué  dans  une  Iile. 

Cap.  37.  X.  Par  tout  ce  qui  vient  d  erre  dit ,  Tertullien  prétend  avoir 
prouvé  la  proportion  qu'il  avoit  d'abord  avancée,  que  les  Hé- 
rétiques n'ont  pas  droit  de  fe  fervir  de  nos  Ecritures.  Car ,  étant 
Hérétiques  (comme  onlc  leur  fait  voir  fans  lefecours  même  des 
Ecritures  )  ils  ne  font  plus  Chrétiens ,  &  par  conféquent  ils  ne 
peuvent  rien  fonder  fur  les  Ecritures ,  qui  n'appartiennent 

cap.  )8.  qu'aux  Chrétiens.  11  ajoute  à  ces  preuves  celle  qu'il  tire  de  la 
corruption  des  Ecritures  faites  par  les  Hérétiques»  félon  lui, 
elle  ne  peut  avoir  pour  caufe  que  l'envie,  qui  eft  toujours  po- 
fterieure  &  étrangère  à  la  chofe  enviée.  Ainfi  il  eft  certain  que 
les  Hérétiques  font  les  auteurs  de  cette  corruption  5  un  homme 
(âge  ne  croira  jamais  qu'elle  vienne  de  nous ,  qui  fouîmes  les 
premiers. 

cap,  41.  X  I.  Il  vient  enfùite  à  la  morale  des  Hérétiques ,  qu'il  tepre- 
fente  comme  n'étant  pas  mieux  réglée  que  leur  doctrine  :  me* 
prifable,  terreftre ,  humaine,  fans  gravité,  fans  autorité, làns 
difeipline.  Premièrement,  dit- il,  (a)  on  ne  fçait  qui  eft  chez 
eux  Cathécumene  ou  Fidèle.  Ils  entrent  fans  diftinîtion ,  écou- 
tent &  prient  de  même  :  ils  admettent  jufques  aux  Païens  :  il» 


fa}  In  primit  quit  Cathecutnemts  ,  qmtfi- 
dtlis  tncerlum  eft  :  pariur  adeunt  ,  parittr  an- 
dinnt,  fariur  araut  ;  etiam  ethnies  fi  fnperve- 
nerint  fanilnm  canibnt  ,  CT  percis  margaritas  > 
Beat  ne»  vtras  jaclabunt.  Sifnptitstatetn  volant 
effepreftratientmdtfiiptina  cujus  pênes  net  wm 
letminium  vecant.  Pacem  quoque  paffsm  cum 
omnibus  m t firent.  i\tbil  enim  intereft  ittii  ,  licèt 
diverfa  iraiiantibus ,  dnm  ad  nntm  veritath 
efpugnationem  cenfpirent.  Omnci  tument ,  #m- 
ntt  fdentiam  pollictntnr.  Auti  finit  perfedi 
Catheemneni  qttam  tdaÛi.  lpfit  mutines  hareti- 
cee  omh  procacet  !  qn*  andeastt  docere ,  cets- 
ténaere,  exorcifines  agere  t  cotation  es  rt promit- 
Ure  ,  forfitan  V  tingere.  Ordinationes  torum 
umerari*  ,  levés ,  tnconfinntes.  Nune  Néophy- 
tes ctnlacant ,  nune  fitcûlo  ebftriilos ,  nnne  apo- 
ftatas  nefhrei ,  ut  gleriâ  tes  oblige»*  ,  quia  vert' 
taie  ne»  peffnnt.  Nnfquam  facittsts  profit  itssr  , 
qnàm  in  (offris  jrebellinm ,  nbi  ipfnm  efj'e  illic 
premereri  eft.  haque  alins  bodit  Epifcoput,  cras 
alita  :  heiii  Diaconat  q»i  eras  Itiler  :  he-diè 
Sresbyter  qui  aras  Latent  Cr  laids  Sacer» 
detaiia  munera  injungunt.  De  verbi  antem  ad- 
mimftratiene  quid  dtcatn  ?  cnm  bec  fit  nege- 


tinm  Mis  ne*  ethnices  concertendi ,  foi  nojbtt 
evertendt, .  .  ad  hoc  felnmmtde  epera  htmits 
QT  blandi  O-  fammifft aguttt ,  cattràm  net  fiut 
prafîdièns  rtverentiam  neverunt  »  O"  he<  tf 
qned  fchifmata  apnd  httretkn  ferè  non  faut  : 
quia  cum  fini  ntm  patent  i  fihijma  eft  smtes 
ipfis.  Mentier  fi  non  etiam  à  fais  refaits  ve- 
nant inter  fè ,  dam  »n»f<jmifqme prein'dè fi*  er- 
bitria  modnlatur  qme  actepit  ;  quemaimodens 
de  fit»  arbitrs»  ea  cempefnit  ilie  qui  tradidit..... 
Idem  lirait  V aleatinianis  qmd  falentine , 
idem  Marcianitis  qttad  Maniant*  de  arbitra 
fit*  fidtm  innevare.  Deniqtte  penitùs  injpule 
harefis  omnet ,  in  mnltis  cnm  amheribnt  fais 
difjentùntes  deprehendutttur.  Pleriqtt*  nec  Eccle- 
fiat  habetu  ,fine  marra  tfine  fide  t  arbifide  ,  esc 
torres  fine  lare  vagantur.  Netata  fnnt  etiam- 
comntercU  bareticernm  cnm  magis  qnam  ftt*~ 
ribus  ,  cnm  Cireulatanbus  ,  cum  AJfrelogis ,  cnm 
Philefepbis ,  enrsefitati  fcilicet  deditit.  Quotité  <y 
invenietis  ubique  mtminerunt.  Adte  CT  dégé- 
nère canverfationis  qualjtas  fidei  ajhmari  potefl  r 
docTrina  index  difciplina  eft.  Ntgant  Deum  ti- 
mtndaut  :  itique  libéra  fnnt  ibis  omnia  C 
lltta.  Lih.  dt  prafç.  taf  .  41.  41,  C  43.1 
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traitent  de  ûmpiicitc  le  renverfement  qu'ils  font  de  la  discipli- 
ne ,  &  d'affectation  l'attachement  que  nous  y  avons.  Ils  donnent 
indifféremment  la  paix  à  tous ,  fans  s'embarrafler  des  opinions 
différentes  j  H  fufHt  qu'elles  combattent  la  vérité.  Tous  font  enfles 
&  promettent  la  vérité  î  leurs  Cathécumenes  font  parfaits  avant  - 
<nie  d'être  inftruits.  Quelle  eft  l'infblence  de  leurs  femmes? 
files  oient  bien  enfeigner ,  difpurer,  exorcifer ,  promettre  des 
guérifons ,  peut-être  même  baptifer.  Leurs  Ordinations  font 
téméraires  ,  légères  ,  inconftantes  »  tantôt  ils  ordonnent  des 
Néophytes  ,  tantôt  des  perfonnes  encore  attachées  au  fiecie , 
tantôt  de  nos  apoôats ,  afin  de  les  retenir  par  la  vaine  gloire , 
ne  pouvant  fe  les  attacher  par  la  vérité.  Aujourd'hui  ils  ont  un  Cap.  «a; 
Evêque ,  demain  an  autre  ;  te  même  qui  eft  aujourd'hui  Diacre» 
fera  demain  Prêtre ,  &  celui  qui  eft  Prêtre  fera  demain  Laïque  5 
car  ils  accordent  aafli  aux  Laïques  les  fonctions  Sacerdotales. 
Mais  que  dirai-je  de  leur  manière  d'adminiftrer  la  parole ,  putf- 
•qu'ils  le  font  une  affaire,  non  pas  de  convertir  les  Païens ,  mais 
«le  pervertir  les  nôtres.  C'eft  pour  cela  feulement  qu'ils  font 
humbles ,  flatteurs  &  fournis  ï  du  refte ,  ils  nobénTenc  pas  même 
à  leurs  Chefs  :  &  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  prefque  point  de  fchiûne 
chefc  eux ,  c'eft  eue  iorfqu'àl  y  en  a ,  ils  ne  paroifient  point .  le 
fefâfme  leur  tenant  lieu  d'unité.  Ils  varient  entr'eux  s'écartant 
de  leurs  propres  règles  :  chacun  tourne  à  fa  rantaifie  la  doctrine 
qu'iiaaprïfe  ,  comme  fi  celui  de  qui  ils  l'ont  reçue  >  l'avoir  corn* 
pofée  à  fa  rantaifie  :  les  Valenàniens  &  tes  Maraonites  ont  au* 
tant  de  droit  «d'innover  dans  la  foi  que  Valentin  &  Marcion.  Si 
fon  y  regarde  1  on  trouvera  que  toutes  lès  hereiîes  s'écartent  en 
pmûeurs  points  des  fentimens  de  leurs  auteurs.  La  plupart  n'ont  ^  4Jf 
point  d'Eglifes  ,  &  font  errants  &  vagabonds ,  fans  mere ,  iàns 
demeure  fixe  >fans  foi.  Les  Hérétiques  font  encore  notés  par  le 
commence  qn'ils  ont  avec  les  Magiciens ,  tes  Charlatans ,  les 
A  Urologues  ,  tes  Philoiophes.  Pat  leurs  mœurs  on  peut  juger; 
de  leur  foi  :  ils  difent  qu'il  ne  feut  point  craindre  Dieu ,  alilB  le 
donnent-ils  toute  liberté. 

XII.  Enfin ,  Tertullien  rappelle  les  Hérétiques  au  Jugement  cap.  m 
futur-, x>Ù  nous  devons  tous  affiner  devant  le  Tribunal  de  Jefus- 
Chrift  pour  y  rendre  compte  de  nos  actions  ,  -&  lut -tout  de 
notre  foi.  Que  répondront  alors  ceux  qui  ont  corrompu  cette 
foi  qui  leur  avoit  été  donnée  vierge  par  Jefus-Chrift  ?  Sexcufe- 
ront-ils  fur  ce  que  les  Apôtres  tie  les  ont  point  prémunis  con- 
tre les  ftuflfes  doftrines,  ou  fur  l'autorité  de  celui  dont  ils  ont 
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fiiivi  les  erreurs  >  Diront-ils  qu'en  confirmation  de  fa  doctrine; 
il  a  refiufcitc  des  morts  ,  guéri  des  malades  ,  prédit  l'avenir  î 
comme  s'il  n'étoit  pas  écrit  que  plufieurs  viendront  opérans  de 
grandes  merveilles,  pour  appuïer  la  fauflèté  de  leur  prédication. 
A  la  fin  de  cet  Ouvrage  l'Auteur  promet  des  traités  particuliers 
contre  certains  Hérétiques  ,  &  finit  par  ces  paroles  via  paix  & 
la  grâce  de  notre  Seigieur  Jefits-Chrift  frit  a  jamais  avec  ceux  qui 
liront  ceci  dans  la  vérité  de  la  foi. 

XIII.  Cette  manière  de  parler  ordinaire  à  ceux  qui  fini  fient 
un  Ouvrage ,  fait  croire  avec  aflfés  de  fondement  que  le  Cata- 
logue des  Hérétiques  imprimé  à  la  fin  du  livre  des  Prefcriptions;, 
eft  une  pièce  ajourée  :  en  effet,  itne  fe  trouve  pas  dans  l'exem- 
plaire d'Agobard  qui  eft  très-ancien.  Mais  on  le  voit  dans  d'au- 
tres Manulcrits ,  quoique  placé  différemment ,  tantôt  au  com- 
mencement du  livre  des  Prefcriptions ,  tantôt  à  la  fin.  C'èft  ce 
qui  a  partagé  les  fentimens  ,  au  fujet  de  l'Auteur  de  ce  Gatar 
logue.  Quelques-uns  l'attribuent  à  Tertullien,  fondés  principa- 
lement fur  ce  que  dit  de  lui  faint  Auguftin  î  qu'étant  paûc  du  coté 
des  Cataphryges  ou  des  Montantes  qu'il  avoit  d'abord  combat- 
tus, il  s'otoit  déclaré  contre  les  fécondes  noces,  quoique  permîtes 
félon  la  doctrine  de  l'Apôtre  ;  car  il  ne  paroît  pas  que  Tertullien 
ait  tefuté  ces  Hérétiques  ailleurs  que  dans  le  Catalogue  dont  il 
s'agit.  D'autres  prétendent  qu'il  n'eft  pas  de  Tertullien ,  &  ils 
en  donnent  des  taifons  plaufibles  :  les  voici.  1  °.  L'Auteur  de 
ce  Catalogue  nous  apprend  que  Marcion  fut  chafle  de  FEglife 
pour  avoir  corrompu  une  Vierge  :  cependant  Tertullien  qui 
n'auroit  pas  manqué  de  relever  ce  fait ,  s'il  l'eût  fçû ,  n'en  dit 
pas  un  mot  dans  fon  livre  des  Prefcriptions ,  non  plus  que  dans 
celui  qu'il  compofa  contre  Marcion  ,  quoique  dans  tous  les 
deux  il  rafle  un  long  dérail  des  crimes  de  cet  Hereûarque,  & 
des  raifons  qui  l'avoient  fait  chafler  de  l'Egaie  :  au  contraire ,  il 
le  loue  de  fa  continence.  2-°.  Ce  Catalogue  ne  fait  aucune  men- 
tion de  l'heref*  d-Hermogene,  quoique  Tertullien  le  nomme 
expreflément  dans  les  Prefcriprions ,  &  qu'il  air  fait  en  fuite  urt 
Ouvrage  exprès  pour  le  réfuter.       Il  eft  bien  vrai  que  les 
Montaniftes  font  mis  dans  ce  Catalogue  au  nombre  des  Here- 


(*)  Jtttmihàvm  trtoftw  *A  C*Ut- 

fb*j\a>  »  3***  «w«  itfnntttAt ,  tapi»  rfi»m  le- 
tm»d..i  nupiiMt  centra  Apefolitatn  Ddnimtm 
ut*i>«m  jfipr* 
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tiques ,  mais  leurs  erreurs  n'y  font  pas  réfutées  $  de  forte  qu'on 
ne  peut  gueres  y  rapporter  ce  que  dit  faint  Auguftin.  Il  eft  plus 
vrai-iemblabte  qu'il  a  voulu  indiquer  les  livres  de  Tertullien  à 
fa  femme ,  où  il  reconnoît  pour  légitimes  les  fécondes  noces  : 
ce  que  nioient  les  Montaniftes. 

Quoi  qu'il  en  foit,  FAuteur  de  ce  Catalogue  en  palfant  fous    Idée  de  ee 
filence  les  Hérétiques fortis  delà  Synagogue  des  Juifs, comme  Cataio*u«« 
Dofithée  de  Samarie ,  le  premier  qui  avoit  oié  nier  Vinfpirar 
tion  des  Prophètes  >  les  Sadducéens  ,  les  Pharifiens,  les  (a) 
Herodiens  ,  traite  de  ceux  qui  a  voient  paru  depuis  l'Evangile. 
Il  met  à  la  tête  Simon  le  Magicien  ,  enfuite  Menandre ,  Satur-    Lib.  de 
nin,  Bafilide,  Nicolas  un  des  fept  Diacres  ,  les  Ophites,  les  prarf"c«F- 
C  ainites,  les  Sethiens ,  Carpocrate ,  Cerinthe  »  Ebion,  Valentin,  feqq.^pag. 
Ptoloméer  Second,  Heracleon,  Marc,  Colorbafe  ,-Cerdon,  »'»• 
Marcion,  Lucam,  Appelles,  Tatien,  les  Cataphryges  dont  les 
uns  ctoient  difciples  de  Proculus  &  les  autres  d'iEfchines.  En 
dernier  heu  Blafte,  Théodore  de  Byfance,  Praxée  &  Victorin» 
Le  portrait  qu'il  fait  de  ces  Hérétiques ,  eft  peu  différent  de 
celui  que  faint  Irenée  nous  en  a  laine  dans  fon  premier  livre 
contre  les  Herefîes ,  ainfi  on  peut  y  avoir  recours.  11  y  en  a 
toutefois  quelques-uns  des  derniers  qui  ne  s'y  trouvent  pas.  Mais 
nous  aurons  occafion  d'en  parler  dans  la  fuite ,  fi  ce  n'eft  de 
Vi&orin  qui  eft  entièrement  inconnu. 

A  R  T  I  C  L  E    V  I  I. 

Traite  de  la  Patience ,  du  Scor plaque  >  les  Jeux  livrer 

aux  Gentils. 

J.  HT*  Ertulliin  étoit  encore  dans  PEglife  lorfqu'il  com-  Traité  deb 
.  X  pofa  fon  Traité  de  la  Patience  ,  comme  on  voit  en  ce  p*g, 
qu'il  approuve  (t)  la  fuite  dans  la  perfecution     par  Ces  grands 
jfentimens  d'humilité  :  car  il  y  parle  de  lui-même  comme  d'un- 
homme  dénué  de  tout  bien ,  &  témoigne  n'entreprendre  qu'a- 
vec peine  de  parler  de  la  patience  ,  depeur  ,  dit  -  il ,  que  mes 
actions  ne  démentent  mes  paroles.  Entrant  en  matière  il  prouve    Cap.  xir 
■  1        ■  .  —  * 

(a)  Selon  l'Auteur  du  Catalogue  ,  les  .  runt.  Lib.  i*  Pr*feript.t*p.  4Ç. 
"Hctoàxm  le  nommoicm  ainfi,  parce  qu'il»        (  b  )  Si  fuga  urgeat ,  adversù*  incom- 
rcconnoiifoient  Herode  pour  1*  Chnit.     moda  fu^x  caro  militât  .ftum.U  viriliu. 
Prtirrmuf  thirif*»  «  m  hit  etiam  j  Twtull.  lib.  i<  ttxknt.  13. 
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la  ncceflité  de  cette  vertu ,  propofc  pour  modèle  non  les  Phi» 
ap'  *'    lofophes ,  mais  Dicu-mcmc ,  qui  fait  part  de  les  dons  à  ceux  qui 
cap.  j.     en  font  indignes  comme  à  ceux  qui  en  font  dignes  i  qui  a  bien 
voulu  naître  d'une  femme  ,  être  attaché  à  la  Croix ,  couronné 
indignement  î  fans  parler  de  tant  d'autres  exemples  de  patience 
qu'il  nous  a  donnés  ,  &  qui  montrent  que  cette  Vertu  eftlef- 
«ap-       féntiel  de  la  nature  divine.  C'eft  par  l'impatience  que  le  premier 
homme  fe  fépata  de  Dieuj  que  Caïn  tua  fon  frère,  que  les  If- 
raëlites  adorèrent  les  Idoles,  ck  qu'ils  firent  mourir  les  Prophètes, 
cap.  6.     Au  contraire  la  patience  éprouve  notre  foi ,  comme  elle  éprou- 
va celle  d'Abraham  en  le  difpofant  à  (acrirrer  fon  fils  unique; 
elle  nous  donne  Dieu  pourpere,  fuivant  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift.  Priez  pour  vos  perfecuteurs  ,  afin  que  vous  foïez  les 
cap.  7.  8.  9.  enfans  de  votre  Pere  celefte.  Il  fait  voir  enfuite  qu'un  Chrétien 
"P-  10-    ne  peut  avoir  de  juftes  raifons  de  s'impatienter,  foit  qu'il  perde 
tes  biens  »  foit  qu'on  l'attaque  dans  fon.  honneur ,  foit  qu'il  lui 
cap.  ii.  &  arrive  quelqu'autre  accident  lemblable.  Enfin  après  avoir  tait 
fc**         un  grand  éloge  de  la  patience  chrétienne ,  il  finit  en  la  dirtin- 
guant  de  celle  des  Païens  qui  les  rendoit  efdaves  de  leurs 
femmes  ou  qui  en  faifoit  d'infâmes  parafites  ,  à  l'épreuve  de 
toutes  les  indignités  qu'on  pouvoit  leur  faire  foufrrir. 
Traité  du     1 1.  La  perfecution  éroit  (  4  )  violente  à  Rome  ,  mais  elle  ne 
Scorpiaqiic.   fe  faifoit  pas  encore  fentir  en  Afrique  ,  lorfque  Tertollien  fit 
paroître  (on  livre  du  Scorpiaque  >  ainfi  on  peut  en  fixer  l'é- 
poque vers  l'an  de  Jefus-  Chrift  200.  puiâ)ue  ce  fut  en  cette 
année  que ,  comme  le  témoignent  les  Aétes-  des  Martyrs  Sdl- 
litains ,  la  perfecution  commença  en  Afrique.  On  pouroit  néan- 
moins former  quelque  difficulté  fur  ce  que  l'autheur  cite  dans 
cet  Ouvrage,  les  livres  contre  Marcion  >  mais  il  faut  remarquer 
qu'avant  ceux  qui  nous  reftent  aujourd'hui  &  qui  ne  parurent 
que  vers  207.  Tertullien  en  avoit  (  h  )  compofé  contre  ce 
même  Hérétique  deux  auttes  que  nous  n'avons  plus.  Celui 
dont  il  s'agit  n'eft  taché  d'aucune  des  erreurs  de  Montan  ,  au 
contraire  l'autheur  y  reconnoît  (c  )  que  Jefûs-Chrit  donnant  à 


(  m  )  Nune  prcfentU  rerum  efi  mtdi»%  ar-      tull  lit.  de  StorpUe.eMp.  I. 
dor  ,  nfa  eanicufa  perfecution  is  ab  ipfo  fciitet  I       (b  )  Idem  ,  lib,  i.ttdv.  Marti*»,  cap.  I. 
Cynotephato.  AHot  ignis  ,  altos  «ladivs  ,  alios         (  <  )  S/  mdhuc  tla»f»m  put  as  teeUm  m* 


btflU  Cl>rifli*»ot  f  rob^verunt.  AU:  fupibm  in- 
térim <J~  aveulit  infuper  de^ufata  tnartyria 
in  carcere  ifuriant.  ]Y«  ipjî  ut  leports  dtjli- 
n*ta  ptaatia,  de  la^h^uo  obftdmur.  Tcr- 
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ûint  Pierre  les  clefs  du  Roïaume  des  Cieux  ,  ç'eft-à-dire»  la 
puiflance  de  lier  &  de  délier ,  les  a  voit  aufli  données  par  lui  à 
l'Eglife,  ce  qu'il  nia  depuis, étant  devenu  Montanifte  (<*).  Saint 
Jérôme  parle  avec  éloge  du  Scorpiaque,  &  il  le  cite  contre  (  b  ) 
Vigilance  pour  authorifer  le  culte  que  l'on  rendoit  aux  Reliques 
des  Martyrs.  En  effet ,  Tertullien  l'avoit  écrit  contre  les  Vaîen-  Lib.  de 
tiniens  &  autres  Gnoftiques }  en  particulier  contre  les  Catnites ,  ScorP-caP*  *î 
qui  tous  nioient  la  neceflué  du  Martyre.  Il  donna  à  fon  Ouvra-  pas* 
ge  le  titre  de  Scorpiaque  ,  comme  qui  diroit ,  contre-poifon 
contre  les  piqueures  des  Scorpions ,  parce  que  les  Hérétiques 
profitant  du  trouble  que  la  violence  de  la  perfecution  apportoit 
dans  l'Eglife  ,  tâchoient  de  perfuader  aux  fimples  que  Jefus- 
Chrift  aïant  fouffèrt  pour  nous  délivrer  de  la  mort ,  le  Martyre 
étoit  inutile  ;  en  quoi  ils  imitoient  les  Scorpions  qui  répandent 
leur  venin  pendant  la  plus  grande  chaleur  de  l'été. 

Pour  prouver  donc  que  le  Martyre  eft  agréable  à  Dieu,  l'Au-  cap 
teur  rapporte  plufieurs  endroits  de  l'écriture  où  l'idolâtrie  eft 
condamnée  &  punie  $  d'où  il  s'enfuit  que  le  Martyre  eft  necef- 
(àire ,  comme  le  feul  remède  contre  l'idolâtrie.  Il  montre  la  Cap.  4.  &  j. 
bonté  du  Martyre ,  parce  que  Dieu  qui  le  commande ,  eft  bon , 
parce  qu'il  eft  oppofé  à  un  mal,  fçavoir  à  l'idolâtrie,  &  que  ce 
qu'il  a  de  rigoureux  nous  eft  falutaire.  La  fin  en  eft  bonne ,  puif-     cap.  & 
qu'il  nous  donne  la  victoire  fur  le  diable  qui  eft  notre  ennemi. 
Les  gens  du  fiecle  s'exercent  à  la  lute  dans  la  paix  la  plus  pro- 
fonde ,  &  on  propofe  même  un  prix  pour  le  victorieux  ,  làns- 
qu'on  trouve  à  redire  que  celui  qui  préfide  à  ces  exercices  ex- 
pofè  les  hommes  à  la  violence  des  coups  >  pourquoi  donc  feroit» 
il  indigne  de  Dieu ,  de  produire  les  fiens  en  fpeâacle  aux  hom- 
mes 6c  aux  Anges  ,  afin  de  faire  éclater  leur  conftance  ,  fans 
cela ,  comment  y  auroit-il  plufieurs  demeures  dans  le  Ciel ,  fi 
ce  n'eft  pour  la  diverfité  des  mérites  /  D'ailleurs  Dieu  avoit 
prévu  la  chute  de  plufieurs  après  leur  batême  ,  &  pour  leur  four- 
nir un  fécond  moïen  de  iàlut ,  il  leur  a  accordé  le  batême  du 
Éuig,  qui  n'eft  plus  en  danger  d'être  fouillé,  les  Martyrs  y  font 
lavés  de  toutes  leurs  fautes ,  puifqu'ils  y  laiflent  leur  propre  vie. 

Mais,  difoient  les  Gnoftiques,  Dieu  eft  donc  homicide  puif- 
qu'il  demande  le  fang  des  hommes.  Ouï  répond  Tertullien ,  il 
eft  homicide,  &  il  eft  même  plus  qu'homicide ,  puifqu'il  tue  fe» 
propres  enfans.Mais,  6  nouveau  genre  de  paricide  !  il  rie  tue  que 

(  «  )  Idem ,  IA.  i*  f *6c  <*p.  u.  (h)  Hieron.  »»  yigfUmt.  /»*  x»f . 
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pour  empêcher  de  mourir  :d'où  vient  que  nous  célébrons  avec 
joie  la  mort  des  Martyrs.  Que  ne  puis-je  moi-même  mourir 
ainfi,  afin  de  devenir  fon  fils  !  11  continue  à  faire  voir  la  neceflité 
Op«  8.    du  Martyre  fur  ce  que  le  culte  de  Dieu  n'a  pas  plutôt  com- 
mence que  les  juftes  ont  foutTert  perfecution  :  Abel  eft  mis  à 
mort ,  David  eft  perfecuté,  Elie  eft  chaflé,  Jeremie  lapide ,  Za- 
charie  tue  ,  ifaïe  fcié  ,  Jean  a  la  tête  coupée  ,  les  trois  enfans 
font  mis  dans  la  fournaife  &  Daniel  dans  la  fofie  aux  Lions. 
<ap.  9.     Enfin  Jefus-Chrift  a  établi  la  neceflité  du  Martyre  dans  la  loi 
nouvelle,  en  déclarant  qu'il  ne  confeflera  devant  fon  père  que 
ceux  qui  l'auront  confeûe  devant  les  hommes.  Sur  quoi  l'Auteur 
C*P'  °'     réfute  les  rêveries  des  Valentiniens ,  qui  difoient  que  la  confef- 
.  fion  commandée  par  Jefus  -  Chrift  ne  fe  devoit  faire  qu'après 
que  les  ames  feroient  forties  des  corps  ,  non  en  préfence  des 
hommes ,  mais  devant  les  puiflances  qu'ils  imaginoient  dans 
les  divers  étages  de  leur  pleroma.  Iln'eft  pas  écrit,  dit -il,  celui 
qui  me  confeflera  dans  le  ciel  ;  mais  où  eft  la  perfecution ,  l'a 
aufH  fe  doit  faire  la  confc/ïîon ,  c'eft-à-dire ,  fur  la  terre.  Autre- 
ment il  faudra  que  les  Chrétiens  foient  encore  perfecutés  dans 
le  Ciel  pour  avoir  lieu  de  nier  ou  de  confefler  Jefus-Chtift.  U 
cap.  ii.  &  confirme  le  précepte  du  Martyre  par  plufieurs  atttres  partages 
fe<H'         tirés  des  Evangiles  &  des  écrits  des  Apôtres  ,  ajoutant  qu'ils 
étoient  bien  perfuadés  de  ce  qu'ils  enfeignoient  ,  puifqu'ils 
avoient  eux  -  mêmes  fcellé  leur  doctrine  de  leur  fang.  Parlant 
des  divers  genres  de  maux  qu'ils  avoient  foufferts ,  il  dit  (a)  que 
faint  Pierre  avoit  été  crucifié  à  Rome ,  &  que  faint  Paul  avoit 
été  martyrifé ,  ou  comme  il  dit  plus  haut,  divifé  dans  Ces  mem- 
bres fous  Néron  ,  le  premier  de  Empereurs  qui  fit  mourir  les 
Chrétiens.  Il  marque  dans  un  autre  endroit  que  les  Païens 
crioient  Couvent  dans  le  cirque  :  jufqu'à  quand  fouffrira-t'on  cette 
troïfiéme  efpece,c'eft-à-dire,  les  Chrétiens  i  car  ils  fe  comptoient 
eux-mêmes  pour  la  première  efpece  &  les  Juifs  pour  la  féconde. 
Les  Livress     1 1 1.  H  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'un  nouvel  \b)  écrivain  ait 
de  Tcituilicn  voulu  ôter  à  Tertullien  les  deux  livres  aux  Gentils  ,  puifque 
aux  cotiis.  faim  ^  ç  ^  jjer5me  &  faux  ^  ^  )  Auguftin  les  lui  attribuent  expreûe* 


(  *  )  Q*J"l  Pttrmt  tetiitmt  ....  q»od  fait' 
Ims  éiflrahuur  ,  ipforttm  fangaèmt  ferifta  fmnt .... 
Vttas  Ctfarum  Lgjmm  ,  orientt m  fiJem  Rem* 
ftimm  Ken  cruemavn.  Tune  Petnu  *b  «litre 
cingitur  ,  cùm  truds  adftringilwr  :  tune  Paulus 
dbtuù*  Romun*  conftpitm  natrtriutem  ,  tmm 


iîlic  martyrii  ren*fiit*r  gnmfitét:  Tettull. 
lib.  de  Scott,  rat.  \*. 

(b)  Hoorncbekius.  lib.  i.  Je  TheoUg.  f *• 
trmm  caf  i .  iotf. 
(  f  )  Hieron.  Epifl.      *J  ALtj»». 

(  i  )  Auguft.  Ub.  7.  Çiv.  cap.  i. 
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ment ,  &  qu'ils  fe  trouvent  fous  ion  nom  dans  l'ancien  manu- 
fcrit  4'Agobard ,  &  dans  un  autre  beaucoup  plus  correct  que 
j'ai  vu  dans  l'Abbaïe  de  Munfter  à  Luxembourg.  D'ailleurs  le 
fujer,  les  preuves,  le  ftyle,  les  paroles  mêmes,  tout  cela  leur 
donne  tant  de.reflemblance  avec  Ion  Apologétique,  que  l'on 
ne  peut  douter  raifonnablcment  qu'ils  ne  foient  d'une  même 
main.  Pourquoi  donc  lui  difputer  cet  Ouvrage  fur  une  fimple 
conjedure  ,  qui  va  également  à  prouver  que  l'Apologétique 
n'eft  pas  de  lui  i  car  ne  pourroit-on  pas  dire  de  ce  dernier ,  ce 
que^Hoornebekius  dit  [a)  du  premier  ,  qu'il  ne  paroît  pas 
avoir  Tertullien  pour  Auteur  >  mais  quelqu'un  de  t'es  admi- 
rateurs ,  qui  écrivant  fur  la  même  matière  ,  a  voulu  imiter 
fon  ftile?  Mais  ce  ftile  eft  il  imitable?  On  dit  encore  que  dans 
le  premier  livre  (  b  )  aux  Gentils ,  l'Auteur  compte  environ  deux 
cens  cinquante  ans  depuis  la  naiflance  de  Jefus-Chrift,  au  lieu 
que  Tertullien  en  marque  environ  deux  cens  foixante  dans  fon 
Traité  (r)  de  la  Monogamie.  Cela  prouveront  quelque  choie» 
fi  l'on  ilippoloit  que  ces  deux  Ouvrages  euflent  été  écrits  en 
même  -  tems  ,  ou  bien  ii  l'Auteur  Os  luivoit  lui  même  dans  fa 
manière  de  calculer,  ce  qui  n'eitpas  :  car  dans  le  même  livre 
où  il  dit  qu'il  n'y  a  pas  encore  deux  cens  cinquante  ans  de- 
puis la  naiflance  de  Jefus-Chrift ,  Une  fait  pas  difficulté  dédire 
enfuite  que  (  d  )  l'ancienneté  de  la  Religion  Chrétienne  ne  mon* 
toit  pas  encore  jufqu'à  trois  cens  ans. 

Les  deux  livres  aux  Gentils  parurent  à  peu  près  en  même- 
tems  que  l'Apologétique ,  vers  l'an  200.  ce  quile  prouve ,  c'eft 
que  la  défaite  de  Pefcennrus  Niger,  &  d'Albin,  qui  fe  révoltè- 
rent fous  Severe  &  dont  le  premier  fut  défait  en  Syrie ,  &  l'au- 
tre dans  les  Gaules  auprès  de  Lyon  ,  y  eft  repréfentée  (  e)  com- 
me toute  récente.  Il  y  a  toutefois  lieu  de  croire  que  les  deux 
livres  aux  Gentils. précédèrent  l'Apologétique  :  i°.  Tertullien 
promet  (./)  dans  ces  livrés  de  traiter  ailleurs  le  dogme  de  larélur- 
rc<£tion.  20.  Apres  avoir  détruit:  les  caioninies  des  Païens  con- 
tre les  Chrétiens  ,  il  s'oblige  (g")  à  prouver  encore  ailleurs  la 
fauHete  de  ces  accnlatiorw.  3  vV114itM-)  dans  un  autre-endroit 


;          ■   ■  ...  !■ — ■     ■       ■«       ■     ■       ■     ■     .  .  11  '  -* 

fiai  ont   pUujtrti  <jn<&dtè  f it ditntur  f  p>ft 


(  *  )  Adltut  SyrU  eaiaiertêm  tdaribm  /fi- 
rent ,  adhme  G  j.Vh  Rhodttto  fut  luv*nt.  Ttr- 
tull,  lit.  1.  *d  i\<t.  tuf.  17,  &  Apbgtt.  t«fr* 

Tome  II.  FFf 


(  ç  )  IbiJ.  cap  10. 
(  h  )  Ub.  t.  *f7f*t.  tsf.  7. 
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*ro         TERTULLIEN  PRESTRE, 
qu'il  fera  voir  que  tout  ce  que  les  Poètes  ont  chante 
«lieux  ,  n'eft  que  fable.        Il  promet  (*)  de  convaincre 
Païens  du  même  crime  dont  ils  aceufoient  les  Chrétiens ,  c'eft- 
à-dire ,  de  tuer  leurs  propres  enfans.  Or  on  trouve  toutes  ces 
matières  traitées  dans  divers  endroits  de  l'Apologétique,  chap. 
17.  &  18.  25.  &  24.  7.  8.  &p.  4.  &47- 
Anaiyfe  des     I  V.  Il  faut  donc  mettre  ces  deux  livres  de  Tertullien  veri 
Livres  aux    l'an  208.  Le  but  de  l'Auteur  eft  d'y  juftifier  l'innocence  des 
Gc    .       Chrétiens  ?  il  reproche  aux  Païens  qu'ils  n'agiflbient  contt'eux 
pag.  4o'  "P        Par  naine,  qu'ils  les  traînoient  en  juftice  &les  condamnoient 
cap.  j.     feulement  à  caufe  de  Jeur  nom,  fans  vouloir  les  écouter  >  il  avoue 
que  les  mœurs  des  Chrétiens  n'étoient  pas  également  pures.&que 
quelques-uns  fe  laiflbient  aller  à  l'avarice  &  à  l'impureté,  niais  il 
foutient  que  l'on  ne  devoitpas  faire  retomber  fur  tous,  la  haine 
de  ces  crimes ,  puifque  tous  n'en  étoient  pas  coupables ,  ni  même 
<ap.  6.     le  plus  grand  nombre.  11  cite  les  loix  des  Empereurs ,  qui  de- 
fendoient  de  condamner  quelqu'un  fans  l'avoir  convaincu  ; 
&  infère  delà  la  neceflité  d'adoucir  celle  qui  ordonnoir  de  pu- 
cap.  7.     nir  les  Chrétiens  fans  autre  preuve.  Venant  enfuite  aux  crimes 
d'incefte  &  de  repas  de  chair  humaine  que  l'on  reprochoit  aux 
Chrétiens ,  il  fait  voir  que  ces  aceufetions  ne  font  fondées  que 
fur  des  bruits  populaires ,  &  défie  les  Païens  d'en  apporter  au- 
cune preuve  i  ajoutant  qu'il  n  étoit  pas  croïable  qu'une  Religion 
qui  promettoit  la  vie  éternelle  à  fes  Seâateurs  ,  &  qui  mena- 
çait les  prophanes  de  fupplices  fans  fin ,  fe  fouillât  de  pareilles 
«p.  %.     abominations.  Il  tourne  en  ridicule  un  conte  des  païens ,  qu'un 
enfant  élevé  par  nne  femme  muette  >  prononçait  pour  première 
parole  Bekkos  ,  c'eft-à-dire  en  langue  Phrygienne  pain ,  d'où 
ils  concluoient  que  les  Phrygiens  étoient  la  première  elpece 
d'hommes ,  &  par  confequent  beaucoup  plus  anciens  que  les 
Chrétiens  qu'ils  ne  comproient  que  pour  la  troifiéme. 
cap  9,        On  rejettoit  ordinairement  fur  les  Chrétiens  la  caufe  de  toih 
tes  les  calomnies  publiques  >  Tertullien  fait  tomber  ce  repro- 
che fur  les  Païens  &  les  aceufe  d'avoir  eux-mêmes  abandonné 
cap.  10.    la  Religion  de  lenrs  pères.  Il  attaque  enfuite  la  multitude  des 
dieux  ,  &  montrent  que  les  Chrétiens  n'étoient  pas  les  feuls  qui 
leur  eufient  refufé  le  culte  profane  ;&  bizare  qu'on  leur  ren- 
doit.  Que  les  Romains  eux-mêmes ,  &  ceux  qui  les  avoient  pré- 
cédés ,  avoient  fait  paroîrre  en  plufieurs  occafions  le  peu  de  cas 
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qu'ils  faifoient  de  ces  divinités  fans  nombre  î  furquoi  il  rap- 
porte les  bons  mots  de  leurs  Philofophes ,  &  la  manière  peo 
refpe&ueufe  dont  Homère  &  les  Poètes  qui  font  fuivi ,  ont 
parlé  des  dieux  >  les  repréfentant  comme  des  hommes  fujets 
aux  panions ,  &  anx  accidens  de  cette  vie.  Il  juftifie  de  faite  n. 
les  Chrétiens,  fur  le  reproche  qu'on  leur  faifoit  d'avoir  pour  c<i<i' 
l>ieu  une  tête  d'ane,  &  d'adorer  le  foleil  :  Puis  après  avoir  cap.  ij.&u. 
chargc'les  Païens  des  crimes  d'incefte*,  d'homicide  de  leuw  prô- 
pres  enfans  fcc  de  leze  -  Majefté  ,'  dont  ils  aceufoient  les  Chré- 
tiens ,  il  détend  même  ces  derniers  fur  leur  confiance  dans  les    cap.  17. 
tourmens;  car  on  leur  en  faifoit  encore  un  crime.  Il  fait  voir  cap.  jf.&t,. 
qu'elle  éfoit  l'effet ,  non  d'une  forte  Vanité ,  mais  de  Fefperance 
certaine  qu'ils  avaient  de  la  réfurreftion ,  &  de  la  récompenfe 
qu'ils  attendoient  de  Dieu  an  Jugement  dernier.  Ici  H  prouve 
la  réfurreftion  contre  les  Pythagoriciens ,    foutient  qu'elle  fe 
fera  par  la  réunion  de  Tanne  avec  le  même  corps  qu'elle  avoir, 
animé. 

V.  Dans  le  fécond  livre  il  attaque  les  faunes  divinitez  du  Pa-    Lib.  ».  cap; 
ganifme ,  &  réfute  a  cet  effet  ce  que  Varron  ,  le  plus  docle  des    pa8«  f  s- 
Romains  ,  en  avoit  écrit  dans  fes  Commentaires  fur  la  Reli- 
gion. Cet  Auteur  y  diftinguoiT  des  dieux  de  trois  efpeces  : 
ceux  des  Philofophes ,  ceux  des  Poètes  &  ceux  des  Gentils  > 
c'eft  à-dire,  ceux  que  chaque  Nation  s'étoit  choifis.  Tertullien  cap.  at  & 
détruit  ces  trois  clarTes  de  dieux  ;  les  premiers,  parce  que  leur  ^*vi* 
cxtfrence  n'eft  fondée  que  fur  les  conjectures  des  Philofophes  * 
les  féconds  ,  fur  les  fi&ions  des  Poètes  »  &  les  derniers  ,  fur  la- 
fantarfie  d'un  peuple  ignorant.  Pour  preuve  de  ce  qu'il  avance 
tn  fujet  des  dieux  des  Philofophes  ,  i!  rapporte  les  opinion* 
différentes  de  la  plupart  «Tenrr'eux  fur  la  divinité ,  d'où  il  con- 
clut qu'ils  font  ignorée ,  ou  â\i  moins  qu'ils  n'en  ont  pas  été 
perfuadés.  11  pootfuit  fa  critique  fur  {a)  l'origine  des  dieux     cap.  9. 
cïr  gênerai ,  &  ne  manque  pas  de  relever  comme  une  impieté 
envers  eux  ,  la  différence  que  Varron  taifoir  des  dieux  dou- 
teux Ôc  des  dieux  choifis.  Puis  venant  en  particulier  à  ceux    cap.  10.  & 
qui  étoient  adorés  chez  les  Romains,  il  fait  voir  qu'ils  n'etoient  fciH« 
que  des  hommes  $  6c  décrit  leut  naiflance ,  leurs  mariages ,  leurs 
généalogies ,  leurs  actions ,  le  tout  d'un  ftile  mocqueur  &  pic- 
quant.  11  appuie  fon  récit  du  témoignage  d'une  ancienne  Sy  bille, 


(  m)  l\  dit  que  c'éroit  le  Patriarche  j  le  nom  du  grand  dleo  Serapis.  LA  x.  àè- 
Jofcph  que  les  Égyptiens  adoroienc  fou*  |  Ctnt.  t*p.  t. 

I;  F  f  ij 
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.trcs-celebre  chez  les  Païens  ,  qui  avoit  écrit  l'origine  de  Saturne 
Cela  fuppofé ,  il  prouve  qu'ils  n'ont  rien  fait  qui  doive  les  faire 
Cap:  \6.  honorer  comme  dieux  après  leur  mort.  Les  Païens  preten- 
doient  au  contraire  qu'ils  avoient  mérité  cet  honneur ,  foit 
pour  avoir  mis  au  jour  plufieurs  chofes  neceflaires  à  la  vie, 
foit  pour  avoir  accru  la  dignité  de  l'Empire  Romain.  Pour- 
quoi donc  ,  répond  TertuUien  ,  n'avez  -  vous  pas  rendu  ce 
même  honneur  à  Caton ,  qui  apporta  à  Rome  un  figuier  verd 
qu'on  n'y  avoit  pas  encore  vu  ;  à  Pompée ,  qui  le  premiet  ap- 
porta des  écrites  dans  cette  Ville ,  &  à  tant  d'autres  qui  inventent 
tous  les  jours  de  nouveaux  arts?  L'Empire  Romain  n'étoit-il  pas 
déjà  affermi  i  lorfque  Numaintroduiilt  le  culte  fupermtieux  des 
dieux  ?  Les  Aflfyriens ,  les  Medes ,  les  Perfes ,  les  Egyptiens  ne 
font-ils  pas  tombés  ,  malgré  leur  pieté  envers  les  dieux  ?  preu- 
ves que  comme  le  véritable  Dieu  eft  le  fcul  Auteur  &  Créa- 
teur des  fruits  de  la  terre  ,  il  eft  auffi  feul  difpenfateur  de* 
Roïaumes. 

'/  ARTICLE  VIII. 

Apologétique  de  TertuUien. 

Apologéti- 1^  y  'Apologétique  fuivit  de  près  les  deux  livres  aux 
w  -L  Gentils,  &  parut  environ  l'an  de  Jefus-Chrift  {a)  200. 

lorfque  Scvere  étoit  encore  (  b)  occupé  à  pourfuivre  ceux  qui 
avoient  favorifé  la  révolte  de  Niger  &  d'Albin.  On  croit  que 
TertuUien  l'écrivit  à  Carthage,  au  moins  ne  fut-ce  pas  à  Rome, 
puifqu'après  (c )  avoir  rapporté  les  inhumanités  qui  fe  com- 
mettoient  dans  cette  Ville  en  l'honneur  4e  Jupiter ,  &  la  cou- 
tume barbare  des  Scythes  de  dévorer  leurs  propres  parens  après 
leur  mort ,  il  ajoute  :  mais  il  ne  faut  pas  aller  fi  loin ,  nous  avons 
au  milieu  de  nous  l'ufage  de  ces  cérémonies  barbares.  Les 


que 
tuliien. 


(«)  TertuUien  aiant  adrefle  1* Apolo- 
gétique tant  au  Scnat ,  qu'aux  Gouver- 
neurs des  Provinces  &  autres  Magittrats 
de  l'Empire  ,  il  ne  peut  l'avoir  écrite 
avant  Tan  100  de  Jcfus  Chriit ,  parce  que 
Saturnin,  Proconful  d'Afrique  en  cette 
année ,  elt  le  premier  qui  ait  répandu  le 
lànç  des  Chrétiens. 

(b  )  Ceft  le  fens  de  ces  paroles  de 
T/ertullien  :  Sed  cr  fù  nmnt  fceltflantm  far- 
iùim/ocH  A»t  fUn/tro  jwihG*  rtvtlaninr , 


f>»p  vindemiam  parricidarum  tûcmaù*  ffftT' 
fies  ,  ftam  rtctntifjimis  >  V  Tamtfffmii  U*- 
reit  poflei  prtflnttbant.  Apolog.  taf.  JJ.  Au 
refte ,  quoique  Scvere  ne  fût  pas  alors  à 
Rome  ,  mais  occupé" a  la  guerre  de  Syrie , 
on  ne  laifloit  pas  de  rechercher  par  (bn 
ordre  les  reftes  des  conjurés  qui  s'etoient 
joints  à  Pefcennius  Niger  :  inier  h*t ,  dit 
Spartien  .  vit.  Sev.  f*g.  «4-  TtfttnnùuM 
reliquitu  mmthort  YUmtian*  ftrftyubtVKf. 
(c  )  TcrtuU.  Aplog.  (àf.  9. 
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Prêtres  de  Belione  qui  répandant  leur  propre  fang  pour  le  con- 
facrex  à  cette  Déefle ,  après  l'avoir  recueilli  dans  le  creux  de  la 
main  ,1e  donnent  à  ceux  qui  participent  à  leurs  myfteres.Com- 
me  la  perfécution  étoit  générale,  il  eft  à  croire  qu'il  adrefla  fon 
Apologie  à  tous  les  Magiftrats  de  l'Empire.  En  effet,  en  quel-, 
ques  endroits  il  parle  {a)  aux  Sénateurs  Romains  :  ailleurs  û] 
fait  mention  des  Proconfuls  (6),  qui  rïétoient  certainement 
que  pour  les  Provinces  j  &  c'eft  fans  doute  au  commun  des 
Magiftrats  qu'il  s'adrefle  ,  lorfqu'aïant  repréfenté  que  les  Loix 
ordonnoient  de  découvrir  les  méchans  &  non  pas  de  les  ca- 
cher j  il  ajoute  (  c  )  :  Ce  font  les  Règles  établies  par  l'autorité  de, 
votre  Sénat ,  &  par  les  Conftitutions  de  vos  Princes w  ce  font 
les  maximes  qui  font  en  ufage  dans  l'exercice  de  la  puiflànce 
dont  vous  êtes  les  Miniftres  :  car  l'autorité  de  votre  Magiftra- 
ture  eft  légitime  ,  &  non  pas  tyrannique.  Lors  donc  qu'Eufebc 
dit  (d)  que  cette  Apologie  fut  adreflee  au  Sénat  Romain,  il 
faut  entendre  qu'elle  lui  fut  adreflee  principalement  comme 
étant  le  corps  le  plus  refpe&é ,  &  le  plus  confiderable  dans  l'Em- 
pire ,  duquel  on  tiroit  ordinairement  des  Gouverneurs  &  des 
Préfets  pour  lçs  autres  Provinces. 

Plufieurs  croient  que  Tertullien  n'avoit  pas  mis  fon  nom  à 
cet  Ouvrage,  parce  qu'il  n'étoit  pas  permis  (e)  aux  Chrétiens 
de  fe  défendre  en  public  :  mais  cette  raifbn  ne  perfuade  pas  , 
puifqu'il  l'a  mis  à  la  tête  de  fes  Livres  aux  Gentils  ,  &  de  fon 
Livre  à  ScapuLa  ,  où  il  entreprend  également  la  défenfe  des 
Chrétiens.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Lactance ,  Eufebe  &  S.  Jérôme , , 
citent  l'Apologétique  fous  le  nom  de  Tertullien  j  &  dans  des 
Manufcrits  très  -  anciens  elle  porte  fon  nom.  Cette  pièce  a  été 
fi  eftimée  ,  que  dès  le  tems  d'Eufebe  on  l'avoit  déjà  traduite 
de  latin  en  grec.  Il  feroit  feulement  à  fouhaiter  qu'il  y  eût  un 
peu  plus  d'arrangement  dans  les  matières.  Du  refte  ,  l'Auteur 
y  fait  paraître  par  tout  beaucoup  de  modeftie  &  d'humilité  ,  & 
on  .n'y  voit  rien  qui  ne  foit  digne  d'un  Ecrivain  Catholique. 

II.  Comme  on  avoit  ôté  aux  Chrétiens  la  liberté  de  fe  dé-  J.AAllflyfe-4e 
fendre  devant  les  Juges ,  Tertullien  entreprend  de  prouver  leur  qu^°dc§  Ter- 
innocence  par  écrit.  D'abord  il  fe  plaint  de  ce  qu'on  condam- 
noit  les  Chrétiens  fans  vouloir  les  entendre,  étant  certain,  dit-il,  ^^fi'***' 


Ça\  Ibid.  tAf.  ii.  »      (d  )  Eufeb.  Vtb.  f.  HiJ}.  e*f>.  j. 

(  b  )  lbid.  cap.  4Ç.  I      (  '  )  Apolog.  eap.i. 

F  F  f  ii) 
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que  l'averfion  que  Ton  avoit  pour  eux  n'étoit  fondée  que  fur 
Tignorance  où  l'on  étoit  de  leurs  maximes  &  de  leur  difcipline» 
<:"'1>  *•  Il  Ce  plaint  encore  de  ce  que  Ton  renverfoit  Tordre  naturel  de 
la  juftice  dans  leur  caufe  ?  tout  autre  accufé  peut  fe  défendre 
par  la  bouche  <fun  Avocat ,  &  prendre  fon  confeil  :  on  ne  le 
condamne  qu'âpres  un  meur  examen  du  crime  &  de  fes  cir- 
constances. Les  Chrétiens  font  les  feuls  à  qui  on  ôte  la  liberté 
d'informer  les  Juges  des  chofes  qu'ils  doivent  neceflairement 
ftavoir,  pour  que  leurs  jugemens  ne  puiftent  être  aceufés  d'in- 
joftice.  La  confeffion  de  notre  nom  furfit  pour  nous  faire  con- 
damner 5  elle  feule  nous  expofe  à  la  haine  publique.  Nous  li- 
fons  même  qu'il  a  autrefois  été  défendu  de  rechercher  notre 
vie  ;  car  Pline  fécond  ,  Gouverneur  de  l'Afie ,  après  avoir  con- 
damné à  moft  plufieurs  Chrétiens,  étonné  de  ce  que  fa  féve- 
rité  n'en  faifoit  pas  diminuer  le  nombre ,  confulta  Trajan  pour 
fçavoir  de  quelle  façon  il  fe  de  voit  gouverner  à  leur  égard  :  it 
lnf  mandoit ,  qu'outre  leur  ferme  réfolurion  de  ne  pornt  facrifîer 
aux  dieux  ,  il  n'avoit  découvert  autre  chofe  de  leur  Re/igion  , 
finon  qu'ils  s'aflembloient  avant  le  jour  pour  chanter  les  louan- 
ges de  JefusChrift  &  de  Dieu  ,  &  pour  s'exciter  mutuellement 
à  conferver  la  difcipline  établie  parmi  eux.  Trajan  répondit 
qu'il  ne  falloir  point  rechercher  ces  fortes  de  gens ,  mais  qu'il 
étoit  à  propos  de  les  punir,  lorfqu'ils  feroient  déférés  en  juftice. 
O  jugement  enveloppé  dans  une  confufion  necefTaire  !  s'écrie 
Tertullicn  :  Si  vous  jugez  que  nous  méritons  d'être  punis,  pour- 
quoi n'approuvez  vous  pas  que  Ton  recherche  notre  vieHCette 
pafllon  injufte  qui  vous  trouble  fi  malheureufement  la  raifon 
vous  doit  être  fufpeéte ,  &  doit  vous  faire  penfer  qu'il  y  a  quel- 
que violence  fecrette  qui  agit  dans  vos  efprits ,  &  qui  vous  fait 
procéder  en  norre  caufe  ,  contre  l'ordre  &  la  nature  des  juge- 
mens, &  contre  les  Loix. 
cap.  }i  II I.  La  haine  cm  nom  Chrétien  étoit  telle  chés  îes  Païens , 
que  lors  même  qu'ils  croient  obligés  de  rendre  témoignage  à 
la  probité  d'un  Chrétien ,  ils  ne  manquoient  pas  d'y  mêler  quel- 
que reproche  contre  fon  nom  >  on  tel  eft  homme  de  bien,  di- 
fûient-ils  ;  c'eft  dommage  qu'il  foit  Chrétien.  Terrullien  mon- 
tre donc  ia.  Que  le  nom  feul  ne  peut  être  criminel.  2°.  Que 
celui  de  Chrétien  n'a  rien  de  barbare ,  rien  de  deshonnête  ou 
de  mauvaife  augute  dans  fa  lignification;  3°.  Qn'il  eft  inouï 
qu'on  ait  jamais  condamné  aucune  fe&e  pour  le  nom  feule- 
ment. Puis  venant  à  l'objeûion  des  Païens  ,  que  la  Religieux 
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Chrétienne  «oit  défendue  par  les  loix  i  il  fait  voir  que  ces  loix 
-étant  conçues  parl'efprit  humain  font  faillibles,  &  pour  preuve, 
il  en  cite  plufieurs  qu'ils  avoient  eux-mêmes  abrogées,  ajoutant 
que  ce  n'eft  ni  l'antiquité  des  loix  ni  la  dignité  de  leur  Auteur 
qui  les  rend  recommandables ,  mais  la  juftice  feule.  Quelque  foit 
leur  authorité,  fi  elles  font  reconnues  pour  injuftes,  on  a  raifon 
de  les  rejetter.  Il  ne  fuflFit  pas  même  que  la  loi  foit  jufte ,  il  faut  de 
.plus  qu'elle  foit  reconnue  pour  telle  par  ceux  à  qui  elle  s'ad- 
drefle ,  pour  les  obliger  à  s'y  foumettre.  Il  fait  voir  enfuite  que     Cap.  f. 
les  plus  fages  des  Empereurs  avoient  été  favorables  aux  Chré- 
. tiens î  Tibère,  dit-il,  fous  lequel  le  nom  Chrétien  commença 
à  fe  faire  connoître ,  aïant  appris  par  les  avis  qui  lui  furent 
donnés  de  Paleftine ,  les  merveilles  que  Jefus-Chrift  y  avoit  opé- 
rées ,  &  qui  étoient  des  preuves  de  fa  divinité ,  propofa  au  Sénat 
de  le  recevoir  au  nombre  des  dieux  >  le  Sénat  rejetta  la  propo- 
rtion ,  mais  Tibère  demeura  ferme  dans  fa  réiolution  ,  &  me- 
naça de  punir  ceux  qui  entreprendroient  d'acculer  les  Chrétiens. 
Lifez  vos  regiftres ,  vous  y  apprendrez  que  Néron  eft  le  premier 
<les  Empereurs  qui  ait  perfecuté  notre  Religion  î  Domitien  en- 
treprit la  même  chofe ,  mais  il  fe  porta  de  lui-même  à  nous  ren- 
dre la  paix  qu'il  nous  avoit  ôtée ,  &  rappella  ceux  qu'il  avoit  ban- 
nis. Enfin  nous  n'avons  jamais  été  pourfuivis  que  par  des  Princes 
dont  vous  condamnez  vous-même  la  mémoire  5c  les  actions. 
Au  contraire  ceux  qui  par  leur  vertu  fe  font  acquis  l'amour  des 
peuples  ,  nous  ont  été  favorables.  Marc  -  Aurele  ,  Prince  très- 
lage  a  été  notre  protecteur  ,  comme  on  peut  le  voir  par  les 
lettres  qu'il  écrivit  au  fujet  de  l'extrême  incommodité  que  fouf- 
frit  Ion  armée  pendant  qu'il  faifoit  la  guerre  en  Allemagne.  Il  y 
témoigne  que  les  foldats  Chrétiens  qui  étoient  dans  fes  troupes , 
avoient  obtenu  du  Ciel  cette  pluïe  favorable ,  qui  éteignit  la 
foif  dont  elles  étoient  preûees.  Quelles  font  donc ,  ajoûte-t'il , 
•ces  loix  que  les  impies  feuls  font  valoir  contre  nous  ?  Trajan 
les  a  renverféeS  en  partie ,  &  on  ne  voit  pas  qu'elles  aient  été 
confirmées  par  Adrien,  par  Vefpafien,  par  Antonin  le  pieux  0 
ni  par  Marc-Aurele. 

,  1 V.  Les  Païens  prétendoient  avoir  droit  de  perfecuter  la  Re-  «t>  <• 
ligion  Chrétienne,  parce  qu'elle  étoit  contraire  à  celle  des  an- 
ciens :  Tertullien  détruit  ce  prétexte  &  fait  voir  que  les  Païens 
.eux-mêmes  n'étoient  pas  fi  fcrupuleux  à  l'égard  des  anciennes 
loix,  qui  retranchoient  les  dépenfes  fuperflues,  l'ambition,  le 
jvin ,  le  divorce,  les  fuperftitions  vaincs  &  deshonnêtes ,  dé- 
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crit  au  long  le  faite  &  le  luxe  des  Romains  de  fon  temps,  fi  peu 
conformes  à  la  limplicité  &  à  la  frugalité  de  leurs  Pères.  Il  vient 
Cap.  7.    aux  calomnies  des  enfans  tues,  des  repas  de  chair  humaine,  & 
des  iuceftes,  &  montre  que  non  feulement  on  n'en  avoit  point 
de  preuves ,  mais  que  ces  aceufarions  ne  font  pas  même  vrai- 
semblables i  que  les  Chrétiens  font  fi  éloignés  de  fe  fouiller  de 
1ang  humain  ,  qu'ils  s'abitiennent  même  dans  leurs  repas  de  ce- 
lui des  animaux  i  ce  que  les  Païens  n'ignoroient  pas  ,  puifqu  en- 
tre les  épreuves  qu'ils  faifoient  pour  connoitre  les  Chrétiens,  ils 
leur  préfemoient  des  boudins  faits  de  fang  d'animaux,  comme 
étant  bien  informés  que  les  choies  dans  lefquelles  ilslesaccu- 
foient  de  pécher ,  ctoient  très-étroitement  défendues  parmi  eux. 
cap.  9.     Sur  les  inceltes  dont  on  les  chargeoit ,  il  dit  que  la  chafteté 
exacte  dont  ils  rai  (bien t  profeiïion  ,  les  mettoit  à  couvert  de 
ces  defordres  ,  &  que  pour  les  éviter  plus  furement,  plulieurs 
vivoient  dans  la  virginité  ,  jufqu'à  l'extrémité  delà  vieillefle,  j 
confervant  dans  cet  âge  l'innocence  de  l'enfance  :  en  même- 
tems  il  charge  les  Païens  des  mêmes  crimes  qu'ils  reprochoient 
«p.  10*.     fi  injuftemeitt  aux  Chrétiens.  Puis  il  vient  aux  aceufations  plus 
manifeftes  ,  &  dont  les  Chrétiens  ne  fe  défendoient  pas , 
c'étoit  de  ne  point  adorer  les  dieux  &  de  ne  point  leur  offrir 
des  facrirkcs  pour  les  Empereurs  i  les  Païens  traitoient  Tua 
d'impiété  &  l'autre  de  crime  de  leze-Majefté. 

Tertullicn  détruit  le  «premier  chef  en  faifant  voir  que  les 
dieux  éroient  indignes  du  culte  qu'on  éxigeoit  des  Chrétiens , 
qu'Us  n'étoient  que  des  hommes  dont  la  naiflance,  les  actions, 
&  même  le  lieu  de  la  fepulture  éroient  connus  i  ce  qu'il  prouve 
en  particulier  de  Saturne  &  de  Jupiter ,  dont  il  rapporte  l'his- 
toire fur  le  témoignage  des  plus  anciens  hiitoriens  du  Paganifme, 
&  fur  les  monumens  publics  que  l'on  coniervoit  en  Italie.  H 
cap.  11.  &  ajoute  qu'aptes  leur  mort  les  peuples  s'étoient  accordés  à  leur 
:tMf         rendre  les  honneurs  divins  ,  mais  fans  avoir  aucun'  égatd  aa 
mérite  ,  puifqu'ils  laiûbicnt  dans  les  enfers  des  perfonnages 
beaucoup  plus  célèbres  ;  un  Socrate ,  un  Ariftide,  un  Themifto- 
cle  &  tant  d'autres  (i  fameux  pour  leurs  grandes  qualités ,  tandis 
qu'ils  adoroienr  une  Tarentine  femme  publique ,  &  un  Simon 
Magicien ,  auquel  ils  avoient  dreflTé  une  trame  avec  cette  in- 
feription  :  le  Dieu  faim.  Quant  aux  Idoles  ,  il  foutient  qu'elles 
ne  font  dignes  que  cTun  extrême  mépris ,  ajoutant  que  les  Païens 
eux  mêmes  n'en  faifoient  pas  grand  cas  ,  puifqu'ils  ne  leur 
offraient  pour  l'ordinaire  que  les  extrémités  inutiles  des  viei- 
llies, 
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mes ,  &  ce  qu'ib  avoient  de  plus  mauvais  >  que  ce  mépris  des 
dieux  paroiffoit  par  tout  dans  leurs  Poètes ,  dans  leurs  Philofo- 
phes  ,  mais  furtour  dans  les  fpe&acles  publics ,  où  ils  repréfen- 
toient  librement  les  a&ions  les  plus  honteufes  de  leurs  divini- 
tés 5  que  jufques  dans  les  Temples,  il  fe  commettoit  des  adul- 
tères &  autres  actions  encore  plus  criminelles ,  d'où  il  conclut 
qu'il  n'eft  pas  aifé  de  décider  de  qui  les  dieux  doivent  plus  fe 
plaindre ,  ou  des  Païens  ou  des  Chrétiens. 

Les  Païens  de  leur  côté  reprochoient  aux  Chrétiens ,  qu'ils  CaP« 
adoroient  une  tête  d'Ane  ;  &  depuis  peu  un  miferable  du  nom- 
bre de  ceux  qui  fe  louoient  pour  combattre  les  bêtes ,  avoit  cx- 
pofé  à  Cirthage  un  tableau  avec  cette  infcription  :  le  Dieu  des 
chrétiens*  :  race  d'Ane.  11  avoit  des  oreilles  d'Ane  ,  un  pied 
rond  ,  un  livre  à  la  main  ,  un  manteau  à  la  Romaine.  Voici, 
félon  Tertullien ,  ce  qui  avoit  donné  occafion  à  cette  fable.  Cor- 
neille-Tacite dans  le  cinquième  livre  de  fon  hiftoire ,  rapporte 
que  les  Juifs  étant  fortis  d'Egypte  furent  extrêmement  prefTés 
de  Ja  foif  dans  les  vaftes  deferts  de  l'Arabie  i  que  dans  cette  ex- 
trémité ils  rencontrèrent  une  troupe  d'ines  fauvages  qui  leur 
fervirent  de  guides  pour  découvrir  les  fontaines  où  ces  animaux 
avoient  coutume  d'aller  boire  >  &  qu'en  reconnoiflance  de  ce 
bienfait,  ils  avoient  confacré  l'image  d'une  bête  de  la  même  ef- 
pece.Or  comme  la  Religion  des  Chrétiens  étoit  tirée  de  celle  des 
Juifs, on  s'éroit  imaginé  qu'ils  adoroient  auffi l'effigie  d'un  âne. 
Cependant ,  ajoute  Tertullien ,  Tacite  qui  ne  feint  pas  d'avancer 
des  menfonges ,  écrit  dans  la  même  hiftoire-,  que  Pompée  aïanr 
pris  la  Ville  de  Jerufalem ,  &  étant  entré  dans  le  Temple  pour 
y  voiries  myfteres  de  la  Religion  des  Juifs,  n'y  apperçût  aucun 
Idole.  D'autres  difoient  que  les  Chrétiens  adoroient  la  Croix  ,• 
d'autres  croïoient  avec  plus  de  vrai-femblance  que  le  foleil  étoit: 
leur  dieu,  parce  qu'ils  fçavoient  qu'ils  fe  tournoient  à  l'Orient 
pour  prier,  &  qu'ils  celebroient  le  Dimanche  qui  eft  le  jour  du: 
lbleil  comme  un  jour  de  fête  &  de  réjouiffance.  Afin  de  détruire  Cap  17. 
tous  ces  faux  préjugés,  Tertullien  explique  ce  qui  faifoit l'objet 
du  culte  des  Chrétiens  5  ce  que  nous  adorons,  dit-il,  eft  un  feul 
Dieu  créateur  de  l'univers  &  de  tout  ce  qui  y  eft  contenu.  C'eft 
le  comble  de  l'impiété  de  perfifter  à  le  méconnoître ,  lui  qu'on 
ne  peut  ignorer,  foit  par  rapport  à  fes  ouvrages ,  foit  à  çaufe  du 
propre  témoignage  de  l'ame  ,  qui  malgré  la  mauvaife  éduca- 
tion ,  les  panions  &  les  préjugés  d'une  faune  Religion,  toutes 
les  fois  qu'elle  rentre  en  elle-même  le  nomme  par  le  feuL  nom 
Tome  II.  GGg 
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de  Dieu  ;  grand  Dieu  !  bon  Dieu  !  ce  qui  plaira  à  Dieu  :Dieu  îe 
voit  :  je  le  recommande  à  Dieu  :  Dieu  me  le  rendra.  Témoi- 
gnage de  l'ame  naturellement  Chrétienne  :  &  en  difant  cela 

Cap.  18.  elle  ne  regarde  pas  le  Capitole ,  mais  le  Ciel.  Pour  nous  faire 
connoître  Tes  volontés  &  Ce  manifefter  à  nous ,  Dieu  nous  a 
donné  le  fecours  des  écritures ,  &  il  a  envoie  des  hommes  rem- 
plis du  Saint-Efprit ,  afin  d'annoncer  qu'il  eft  le  feul  Dieu  qui 
doit  un  jour  récompenfer  Tes  adorateurs  de  la  vie  éternelle,  & 
punir  les  infidèles  d'un  feu  qui  ne  finira  jamais,  après  qu'il  aura 
reflufeite  tous  ceux  qui  font  morts  dès  le  commencement.  Ces 
hommes  infpirés  fe  nomment  Prophètes ,  &  leurs  livres  ont  été 
traduits  de  l'hébreu  en  grec  »  par  les  foins  du  plus  fçavant  des 
Ptolomées  furnommé  Philadelphe  >  on  les  trouve  encore  aujour- 
d'hui en  hébreu  dans  la  Biblioreque  de  ce  Prince  ,  &  les  Juifs 

«•p:  x?.  les  lifent  publiquement  dans  leur  Synagogue.  La  preuve  de 
l'authorité  de  ces  livres  eft  leur  antiquité  5  car  Moïfe  qui  en 
eft  le  premier  Autheur  a  vécu  long-tems  avant  qu'il  fût  quefhon 
ni  de  Grecs  ni.  de  Romains ,  ceux-mêmes  des  Prophètes,  qui 
font  venus  les  derniers,  ne  font  pas  moins  anciens  que  vos  pre- 
miers hiftoriens ,  vos  premiers  Législateurs.  Une  autre  preuveeft 

«p.  xo.  TaccompliiTement  des  Prophéties >  d'où  vient  que  nous  croïoos 
avec  la  même  certitude  celles  dont  le  fuccès  eft  encore  atten- 
du ,  parce  qu'elles  nous  viennent  de  la  même  fource  que  celles 
dont  nous  votons  tous  les  jours  l'accomplhTement. 

«p.  11.  On  auroit  pû  répondre  que  ces  écritures  étoient  aux  Juifs  & 
non  pas  aux  Chrétiens ,  &  que  ceux-ci  ne  s'en  fervoient  que 
comme  d'un  voile  pour  couvrir  la  nouveauté  de  leur  Religion* 
c'eft  pourquoi  Tertullien  s'applique  à  montrer  que  le  même 
Dieu  eft  l'auteur  de  la  Religion  des  uns  &  des  autres  >  qu'il 
avoit  comblé  de  grâces  les  Juifs ,  à  caufe  de  la  juftice  de  la  foi 
de  leurs  pères ,  juiqu'à  ce  qu'enflés  du  mérite  de  ces  mêmes 
ancêtres  ,  ils  fe  font  écartés  des  règles  ,  &  font  tombés  dans  le 
crime  &  dans  l'impiété  >  qu'alors  il  les  a  abandonnés ,  ce  qui 
étoit  aifés  vifible  par  l'état  malheureux  où  ils  font  réduits,  dif- 
perfés  ,  vagabonds  ,  bannis  de  leur  terre  ,  errants  dans  tout  le 
monde  fans  avoir  ni  homme ,  ni  Dieu  pour  Roi ,  &  n'ofant  pas 
mettre  le  pied  dans  leurs  païs ,  même  en  qualité  d'étrangers  > 
que  la  fàinte  parole  qui  leur  avoit  prédit  ces  malheurs  leur  mar- 
quoit  en  même-rems  que  vers  la  fin  des  ficelés  Dieu  fe  choifi- 
roit  de  toutes  les  Nations  ,  de  tons  les  Peuples  &  de  tous  les 
lieux  des  adorateurs  plus  fidèles,  fiir lefqœls  il répandroir une 
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plus  grande  abondance  de  grâce ,  à  proportion  du  mérite  de 
celui  qui  devoit  être  leur  Chef  &  leur  Maître,  c'eft-à-dire,  de 
Jefus  -  Chrift  Fils  de  Dieu ,  ce  Meflie  fi  long  -  tems  defiré  des 
Juifs ,  mais  que  leur  aveuglement  leur  a  fait  méconnoître ,  d'où 
vient  qu'ils  font  encore  dans  l'attente  de  fon  arrivée.  A  cette  oc- 
cafion  Tertullien  explique  la  nature  du  Verbe ,  fa  génération ,  fon 
unité  de  fubftance  avec  le  Perc.  11  établit  clairement  fa  Divinité , 
fon  Incarnation,  &  rapporte  enfuitefes  Miracles,  les  perfecu- 
tions qu'il  avoit  founertes  de  la  part  des  Juifs,  fa  Mort  &  les  mer- 
veilles qui  l'accompagnèrent ,  &  qui  parurent  fi  remarquables 
même  aux  Païens  ,  qu'on  en  infora  la  relation  dans  les  Archi- 
ves de  la  Ville  de  Rome.  Il  marque  encore  fa  Réfurrection  & 
fon  Afcenfion  >  puis  il  ajoute  ;  Piûte  déjà  chrétien  dans  le  cœur, 
donna  avis  à  Tibère, qui  regnoit  alors, de  tout  ce  qui  concer- 
noit  Jefus-Chrift  ;  les  Eropereurs-racme  y  auroient  crû ,  s'ils  n'é- 
toient  pas  neceflfaires  au  monde  ,  ou  s'ils  pouvaient  être  Em- 
pereurs &  Chrétiens. 

Après  avoir  établi  la  vérité  du  Chriftianiûne ,  il  pafie  à  l'ori-  cap  xt. 
ginc  des  faunes  Religions,  qu'il  attribue  aux  rifées  &  aux  arti- 
fices des  démons.  Il  décrit  ainfi  le6  opérations  &  la  nature  de 
ces  efprits  :  Ils  n'agiffent ,  dit-il ,  fur  les  hommes  que  pour  les 
perdre  5  ils  affligent  les  corps  de  maladies  ,  &  les  font  tomber 
dans  de  fâcheux  accidens  >  ils  excitent  auffi  dans  les  ames  des 
troubles  violents ,  &  des  agitations  extraordinaires  j  ils  leur  in* 
fpirent  des  penfées  folles  &  honteufes ,  &  les  entraînent  dans 
une  infinité  d'erreurs  ,  dont  la  principale  eft  le  culte  des  faux 
Dieux.  Voici  par  quelle  voie  ils  trompent  les  hommes  :  Tout 
efprit  eft  agile  comme  un  oifeau  >  &  parce  que  les  Anges  &  les 
démons  font  des  efprits ,  ils  fe  trouvent  en  un  moment  par  tout 
où  ils  veulent.  De  cette  forte  il  leur  eft  aifé  de  feavoir  ce  qui 
le  fait  par  toute  la  terre  >  ils  l'annoncent  fans  délai ,  &  c'eft  ce 
qui  les  fait  pafler  pour  des  Dieux ,  parce  que  l'on  ignore  la  na- 
cure  de  leur  fubftance.  Ainfi  ils  veulent  fouvent  paroître  au- 
teurs de  ce  qu'ils  annoncent  }  &  en  effet,  ils  le  font  quelquefois 
du  mal ,  mais  jamais  du  bien.  D'ailleurs ,  ils  apprenoient  autre- 
fois de  la  bouche  des  Prophètes  les  chofes  que  la  Providence 
cternelle  avoit  arrêtées ,  &  maintenant  il9  les  puifent  dans  les 
Ecritures  fàintes  $  c'eft  de-là  qu'ils  tirent  les  conjectures  fur  lef- 
quelles  ils  jugent  de  l'avenir.  Ils  y  remarquent  les  changemens 
arrivés  dans  la  fuite  des  tems ,  &  ils  tâchent  de  paroître  femblâ- 
bies  à  Dieu,  en  raiiant  des  prédictions  donc  Us  ne  font  pas  les 
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auteurs.  Ils  travaillent  fur-tout  à  envelopper  leurs  oracles  de 
termes  ambigus ,  afin  de  les  accommoder  à  tout  événement. 
De  plus ,  les  démons ,  qui  font  leur  féjour  dans  l'air  ,  connoif 
fant  par  le  voifinage  des  affres ,  &  par  la  proximité  des  images 
la  difpofirion  des  cieux  ,  promettent  aux  hommes  les  pluies  qui 
font  prêtes  à  tomber,  &  qu'ils  fentent  déjà  lorfqu'ils  les  promet- 
tent. Certes  ,  il  faut  avouer  qu'ils  font  d'un  grand  fecours  dans 
les  maladies  ï  comme  ce  font  eux  qui  font  le  mal ,  après  que 
l'on  s'eft  fcrvi  des  remèdes  qu'ils  ordonnent ,  ils  ceflfcnt  d'affli- 
ger les  corps ,  &  alors  on  croit  qu'ils  les  ont  guéris.  Par  ces 
moïens  ils  ont  autorifé  l'idolâtrie ,  &  fe  font  fait  eux-mêmes 
adorer  comme  des  Dieux.  Mais  que  l'on  amené  ici  devant  vos 
Tribunaux  quelqu'un  qui  foit  reconnu  pour  pofledé  du  démon î 
que  le  premier  venu  des  Chrétiens  commande  à  cet  efprit  de 
parler,  il  avouera  qu'il  eft  véritablement  un  démon,  &  qu'ail- 
leurs il  fe  dit  fauflement  un  Dieu.  Que  fon  amené  encore 
Cap.  *3.  quelqu'un  de  ceux  que  l'on  croit  être  agités  par  quelque  dieu» 
qui  ouvrant  la  bouche  fur  les  Autels ,  reçoit  la  divinité  avec  la 
fumée  î  qui  parle  avec  effort  &  comme  hors  d'haleine  :  fi  ceux 
qui  l'agitent  ne  confeflent  qu'ils  font  des  démons  ,  n'ofant  pas 
mentir  à  un  Chrétien  ,  répandez  fur  le  champ  le  fang  de  ce 
Chrétien  téméraire.  Et  enfuite  :  Quand  nous  conjurons  vos 
dieux  au  nom  de  Jefus-Chrift,  demandent-ils  qui  eftcejefus- 
Chrift  ?  nomment- ils  fable  l'hiftoire  de  fa  vie  ?  difent-ils  qui* 
étoit  homme  de  même  condition  que  les  autres  >  qu'il  étoit 
magicien  ?  qu'après  fa  mort  fes  difciples  ont  enlevé  fecrete- 
ment  Ton  corps  du  tombeau  ,  &  qu'il  eft  maintenant  dans  les 
enfers?  ne  difent-ils  pas  plutôt  qu'il  eft  dans  les  cieux  >  qu'il  en 
doit  defcendre  avec  l'effroi  de  tout  le  monde  ,  avec  l'horreur 
de  l'univers ,  avec  les  larmes  de  tous  les  hommes  excepte  des 
Chrétiens ,  &  qu'il  viendra  fur  la  terre  tout  plein  de  majefté 
comme  la  vertu  de  Dieu,  l'efprit  de  Dieu ,  le  Verbe ,  la  fagefle, 
la  raifon  &  le  Fils  de  Dieu  >  Or  c'eft  Jefus-Chrift  qui  nous  donne 
cette  puiflànce  fur  eux  i  comme  ils  le  craignent,  ils  font  fournis 
aux  ordres  de  fes  ferviteurs  ;  de  forte  que  par  le  feul  attouche- 
ment de  nos  mains ,  par  le  feul  fouffle  de  notre  bouche ,  les  dé- 
mons faifis  d'épouvante  à  la  vue  des  fiâmes  qui  les  environ- 
nent, font  contraints  de  nous  obéir,  de  fortir  malgré  eux  &  avec 
plaintes  des  corps  qu'ils  poffedent ,  &  de  fouffrir  cette  honte  ea 
votre  prefence. 
C'eft  ainfi  que  Tertullien  juftifie  les  Chrétiens  du  crime  de 
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leze-Majefté  divine,  par  le  témoignage  même  des  faux  dieux  ;    Cap.  n. 
car  puifque  de  leur  propre  aveu  ils  ne  font  pas  dieux ,  il  n'y  a  point 
d'impiété  à  ne  les  pas  honorer  comme  tels.  Au  contraire ,  les 
Romains  font  coupables  de  ce  crime ,  eux  chez  qui  on  a  droit 
de  tout  adorer,  hors  le  vrai -Dieu.  Il  réfute  enfuite  l'erreur  des     <aP- *f« 
Païens ,  qui  attribuoient  aux  faux  dieux  la  grandeur  de  l'Empire 
Romain ,  comme  la  récompenfe  des  honneurs  qu'ils  y  rece- 
voient,  &  montre  que  ce  vain  éclat  ne  leur  venoit  ni  des  dieux 
étrangers  ,  ni  des  dieux  adorés  à  Rome.  Les  premiers  n'avoient 
aucun  intérêt  d'agrandir  les  Romains  leurs  ennemis  >  les  autres 
n'ont  reçu  de  grands  honneurs  à  Rome  que  depuis  l'aggrandif- 
fement  de  l'Empire. 

Il  vient  au  crime  de  leze-Majefté  humaine  fi  odieux  chez  les     cap.  is; 
Païens ,  qu'ils  fe  parjuroient  plutôt,  après  avoir  juré  par  tous  les 
dieux ,  que  par  le  feul  génie  de  Céfar.  Le  reproche  qu'on  en 
faifoit  aux  Chrétiens  étoit  fondé  fur  ce  qu'ils  n'offroient  point 
de  facrifices  pour  le  falut  des  Empereurs»  c'eft  pourquoi  Ter-  «ap»**» 
tullien  montre  que  ces  facrifices  font  abfolument  inutiles ,  & 
que  des  feommes  morts  ne  peuvent  contribuer  à  la  conferva- 
tion  des  vivants  ,  eux  qui  ont  befoin  de  gardes  &  de  foldats 
pour  mettre  à  couvert  d'infultes ,  leurs  ftatues  &  leurs  temples. 
Nous  prions  ,  dit  il,  pour  le  falut  des  Empereurs ,  le  feul  Dieu  «P- 
véritable ,  éternel ,  dont  les  Empereurs  fçavent  qu'ils  ont  reçû 
l'Empire.  Nous  le  prions  les  yeux  élevés  vers  le  Ciel,  les  mains 
étendues ,  la  tête  nue ,  le  corps  chafte ,  Famé  innocente  :  voilà  la 
victime  qu'il  veut  qu'on  lui  confacre  î  car  il  nous  eft  ordonné    cap.  31. 
de  prier  pour  nos  perfécuteurs ,  &  nommément  pour  les  Empe- 
reurs ,  les  Rois ,  les  Princes ,  les  Puiflances  :  D'ailleurs  nous  fom-    cap.  l%. 
mes  engagés  à  faire  des  voeux  pour  la  confervation  de  l'Empire, 
parce  que  nous  fçavons  que  la  fin  du  monde ,  avec  les  malheurs 
dont  elle  nous  menace ,  eft  retardée  par  le  cours-  de  l'Empire 
Romain.  Nous  jurons,  non  par  le  génie  de  Céfar,  mais  par  fa 
fan  te ,  plus  augufte  que  tous  les  génies  qui  ne  font  que  des  dé- 
mons. En  un  mot ,  nous  refpeâons  l'Empereur ,  d'autant  plus     cap.  33; 
que  nous  fçavons  qu'il  eft  établi  par  notre  Dieu  ,  qu'ainfi  il  eft 
plus  à  nous  qu'à  vous ,  néanmoins  je  ne  le  nommerai  pas  dieu ,     cap.  34; 
parce  que  je  ne  fçai  point  mentir ,  &  que  je  le  refpede  trop  pour 
me  mocquer  de  lui  :  mais  je  le  nommerai  Seigneur ,  pourvu 
qu'on  ne  me  contraigne  pas  de  dire  Seigneur ,  pour  dire  Dieu. 

Il  fait  voir  enfuite  qu'il  n'y  a  pas  moins  d'injuftice  de  traiter    <*p •  3î» 
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les  Chrétiens  d'ennemis  publics,parce  qu'ils  celebroient  les  joan 
de  réjouiflances  plutôt  parles  fentimens  de  leur  cœur  que  pat  la 
débauchejcomme  fi  c'eut  été  donner  de  grands  témoignages  d'af- 
fection que  d'allumer  des  feux  au  milieu  des  rues ,  d'y  drefler 
des  tables  ,  de  faire  des  fefans  dans  les  lieux  publics ,  de  changer 
la  race  de  la  Ville  en  celle  d'un  cabaret,  de  répandre  le  vin  fur  Je 
pavé,&  de  courir  en  troupe  pour  commettre  des  iniblences.  Tou- 
tes démonftrations  de  joie  très-cquivoques,  &  qui  fou  vent  cou- 
vroient  des  réfolutions  violentes  contre  les  Empereurs-mêmes, 
ainfi  qu'on  l'avoit  vu  tout  nouvellement  dans  la  révolte  de  Ni- 
ger &  d'Albin,  qui  facrifioientfour  l'Empereur,  &  juroientpat 
fon  génie  au  moment  qu'ils  cherchoient  les  moïens  de  le  dé- 
pouiller de  l'Empire  j  &  plus  particulièrement  encore  de  ceux 
que  l'on  découvroit  tous  les  jours  avoir  favorifé  ie  parti  de  ces 
rebelles,  car  ils  avoient  donné  des  marques  d'une  joie  extraor- 
dinaire ,  lorfque  Severe  étoit  rentré  victorieux  dans  Romeaprès 
la  défaite  de  Niger  &  d'Albin.  Ce  n'eft  donc  pas ,  continue  Ter- 

Cap.  \(.  tullien  ,  dans  ces  devoirs  extérieurs  que  confifte  la  pieté,  la  fi- 
délité, le  refpect  dû  aux  Empereurs,  mais  plutôt  dansj'exercice 
des  bonnes  œuvres  que  les  Chrétiens  font  tenus  de  pratiquer 
autant  pour  l'Empereur  en  particulier ,  que  pour  tout  le  monde 

«p.  37*     en  gênerai.  Au  refte ,  leur  patience  dans  la  perfécurion  étoit  une 
preuve  convainquante  de  leur  fidélité  $  fouvent  le  peuple  Tans 
aucun  ordre  leur  jettoit  des  pierres ,  ou  mettoit  le  feu  à  leurs 
maifons  >  dans  la  fureur  des  bacchanales  ils  n'épargnoient  pas 
même  les  Chrétiens  morts  ,  ils  les  tiroient  de  leurs  fépulchres 
&  les  mettoient  en  pièces.  Qu'avons  nous  tait ,  dit  TertulUen , 
pour  nous  venger  de  tant  d'injuftiecs  \  une  feule  nuit  avec  des 
flambeaux  pourroit  nous  (atisfaire  abondamment.  Si  nous  vou- 
lions vous  faire  une  guerre  ouverte  ,  manquerions -nous  de 
forces  &  de  troupes  >  Les  Maures,  les  Marcomans,  les  Parthes- 
mêmes ,  ou  quelque  Nation  que  ce  (bit,  eft-elle  plus  nombreufe 
que  toutes  les  Nations  du  monde  ?  Nous  ne  fommes  que  d'hier, 
&  nous  rempuflbns  tout  ;  vos  villes ,  vos  ifles ,  vos  châteaux ,  vos 
bourgades ,  vos  camps ,  vos  tribus ,  le  palais ,  le  fénar,  la  place, 
nous  ne  vous  laiflbns  que  vos  temples.  Ne  ferions-nous  pas  bien 
propres  à  la  guerre  ,  même  à  force  inégale,  nous  qui  nous  rad- 
ions tuer  fi  volontiers,  fi  ce  n  ctoit  une  de  nos  maximes  de  fouflnr 
la  mort  plutôt  que  de  la  donner.  Il  ajoute ,  qu'un  moïen  fumfant 
aux  Chrétiens  de  &  venger,  feroit  d'abandonner  l'Empire  pour 
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le  retirer  en  quelque  coin  du  monde ,  &  de  laitier  leurs  ennemis 
fous  la  tyrannie  du  démon,  dont  ils  les  délivraient  tous  les  jours 
fans  aucune  récompenfe. 

Pour  donner  une  idée  de  la  Religion  des  Chrétiens,  &  mon- 
trer que  leirs  affembiées  n  etoient  rien  moins  que  faftieufes , 
il  décrit  ce  qui  s'y  paflbit.  Nous  faifons ,  dit -il,  un  feul  corps , 
parce  que  nous  avons  la  même  Religion,  la  même  morale ,  les 
mêmes  efperances.  Nous  nous  aflemblons  pour  prier  Dieu,con> 
me  fi  nous  voulions  le  forcer  à  nous  accorder  nos  demandes  ; 
cette  violence  lui  eft  agréable.  Nous  le  prions  pour  les  Empe- 
reurs ,  pour  leurs  Miniftres  ,  pour  les  Magiftrats ,  pour  l'Etat  -, 
pour  la  tranquillité  de  l'Empire ,  pour  le  retardement  de  la  fui 
du  monde.  Nous  choififlbns  des  divines  Ecritures  ce  qui  con- 
vient au  tems ,  foit  pour  prémunir ,  foit  pour  confirmer  les  fi- 
dèles ;  car  cette  fainte  parole  nourrit  notre  foi ,  relevé  notre 
efperance  ,  fixe  notre  confiance.  Là  fe  font  les  exhortations, 
les  chârimens ,  les  cenfures ,  &  on  y  juge  avec  beaucoup  de  cir» 
confpedion  ,  comme  étant  bien  certain  que  Dieu  eft  prefent  : 
de  forte  que  c'eft  un  fâcheux  préjugé  pour  le  jugement  futur  > 
fi  quelqu'un  a  péché  jufqu'à  être  privé  de  la  communication 
des  prières  des  aflemblées ,  &  de  tout  notre  faint  commerce. 
Ceux  qui  prcfident  font  des  vieillards  d'une  vertu  éprouvée , 
qui  (ont  parvenus  à  cet  honneur,  non  par  argent ,  mais  par  le 
bon  témoignage  de  leur  vie  ;  car  dans  l'Eglife  de  Dieu  rien  ne 
fe  fait  par  argent.  S'il  y  a  chez  nous  quelque  efpece  de  tréfor, 
il  ne  fait  pas  honte  à  la  religion  ,  ce  que  l'on  y  apporte  n'étant 
ni  un  tribut ,  ni  un  prix  pour  participer  à  fa  fainteté.  Chacun  y 
contribue  d'une  fomme  modique  à  la  fin  du  mois ,  ou  quand  il 
veut ,  fuppofé  qu'il  veuille  &  qu'il  puhTe,  car  perfonne  n'eft  con- 
traint de  donner.  Ce  qui  s'amaffe  ainfi  eft  comme  un  dépôt  de 
la  pieté  des  Fidèles.  Nous  ne  le  dilfipons  point  en  feftins  inuti- 
les ,  mais  nous  le  faifons  fervir  à  l'entretien  &  à  la  fépulture  des 
pauvres ,  au  foulagement  des  orphelins ,  des  vieillards ,  de  ceux 
qui  ont  fait  naufrage ,  qui  travaillent  dans  les  mines ,  qui  font 
relégués  dans  des  Ifles ,  ou  qui  fouf&ent  dans  les  prifons  pour 
la  caufê  de  Dieu  ,  afin  que  tandis  qu'ils  fouflfrent  pour  la 
confcflîon  de  fon  Nom  ,  ils  foient  nourris  de  la  fubftance 
de  fon  Eglife.  11  eft  étrange  que  cette  charité  qui  eft  entre 
nous ,  foit  en  quelques  -  uns  un  fujet  de  nous  blâmer.  Voïez 
difent-ils,comnie  ils  s'entr'aiment  $  cela  les  étonne ,  parce  qu'ils 
fe  hanTent  entr'eux  :  voïez  ,  difent-ils  encore,  comme  ils  font 
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tout  prêts  de  mourir  les  uns  pour  les  autres  :  quant  à  eux,  ils  font 
plus  difpofés  à  s'entre-tucr }  &  je  croi  qu'ils  ne  trouvent  à  redire 
au  nom  de  frères  que  nous  nous  donnons ,  qu'à  caufe  que  parmi 
eux  les  noms  de  parenté  ne  marquent  qu'une  amitié  déguifee: 
Comme  nous  n'avons  tous  qu'une  même  ame  &  qu'un  même 
efprit ,  nous  ne  feignons  pas  de  nous  communiquer  nos  biens  : 
tout  eft  commun  entre  nous  ,  hors  les  femmes  >  il  ne  faut  donc 
pas  s'étonner  fi  une  telle  amitié  produit  des  repas  communs. 

Ces  repas  fe  nommoient  agapes ,  du  mot  Grec  a'^açn»  qui  veut 
dire  charité.  Les  pauvres  comme  les  riches  y  étoient  admis } 
tout  s'y  paflbit  dans  la  modeftic  &  l'honnêteté  :  avant  que  defe 
mettte  à  table  on  faifoit  la  prière  ,  enfuite  chacun  mangeoit  à 
Ton  appétit,  &  bûvoit  de  même,  fans  nuire  à  la  pureté.  On  ne 
fe  raflaiioit  point  jufqu'à  oublier  que  pendant  la  nuit  on  devoit 
encore  vaquer  à  la  prière  ,  &  on  s'entretenoit  comme  fçachant 
que  Dieu  étoit  préfent.  Les  mains  lavées  &  les  lampes  allumées, 
chacun  étoit  invité  à  chanter  les  louanges  de  Dieu ,  qu'il  riroit 
des  Saintes  écritures ,  ou  qu'il  compofoit  de  lui-même.  Par-Jàon 
-connoiflbit  combien  il  avoit  bû.  Enfin  le  repas  finiflbit  comme 
il  avoit  commencé ,  c'eft-à-dire ,  parla  prière,  &  onfeféparoit 
avec  pudeur  &  modeftie. 

Telles  étoient  les  afTemblées  des  Chrétiens  ,  fi  fort  décriées 
parmi  les  Infidèles.  Tertullien  fe  contente  de  ce  récit  pour  les 
juftifier.  Il  montre  enfuite  que  les  Païens  meritoient  à  plusjufte 
titre  le  nom  de  factieux ,  eux  qui  fous  le  vain  prétexte  des  mal- 
heurs publics ,  conjuroient  tous  les  jours  contre  la  vie  des 
pap.  40.  Chrétiens.  Si  le  Tibre  inondoit ,  fi  le  Nil  ru  non  doit  pas,  fila 
pluïe  manquoit ,  s'il  arrivoit  un  tremblement  de  terre ,  une  fa- 
mine ,  une  pefte ,  aufll  -  tôt  on  crioit ,  les  Chrétiens  aux  lions , 
comme  fi  avant  eux  il  n'étoit  pas  arrivé  de  femblables  acci- 
dents, &  de  plus  grands  encore.  L'innocence,  dit-il,  dont  ils 
font  profeflion  a  diminué  les  iniquités  du  monde ,  &  ils  ont  com- 
mencé à  fléchir  par  leurs  prières  la  jufte  vengeance  de  Dieu. 
Dans  les  neceflités  publiques  ,  tandis  que  vous  invoquez  inuti- 
lement l'aflîftance  de  vos  Dieux ,  fans  rien  retrancher  de  vos 
débauches ,  ni  de  vos  plaifirs ,  les  Chrétiens  fe  mortifient  par 
les  jeûnes  ,  par  la  continence,  dans  le  fac  &  la  cendre  :  &  en 
cet  état  ils  frappent  le  Ciel  de  leurs  cris  ;  &  après  qu'ils  ont 
comme  forcé  la  mifericorde  de  Dieu  d'exaucer  leurs  prières, 
vous  rendez  grâces  à  votre  Jupiter.  N 'eft- ce  pas  le  mépris  que 
vous  faites  du  véritable  Dieu  *  qui  çû  caufe  des  calomnies  qui 
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vous  arrive.  Autrement  vos  dieux  fontinjuftes  de  vous  punir 
à  caufe  des  Chrétiens  5  vous  me  direz ,  le  vôtre  l'eft  donc  aufli  :  c,p 
car  vous  vous  fentez  comme  nous  des  maux  publics.  Ceft  ,  ré- 
pond Tertullien  ,  que  vous  ne  feavez  pas  qu'il  diffère  à  la  fin 
du  monde  le  difeernement  des  bons  &  des  méchants  >  cepen- 
dant il  les  rraite  tous  également ,  avec  cette  différence  néan- 
moins ,  que  les  malheurs  de  cette  vie  (ont  pour  vous  des  châti- 
ment, au  lieu  qu'ils  ne  font  que  des  épreuves  pour  nous  autres» 
qui  ne  fouhaitons  rien  tant  que  de  fortir  au  plus  vite  de  ce  mon- 
de. D'ailleurs  nous  fçavons  que  ce  font  les  defordres  de  votre 
vie  qui  attirent  les  menaces  dont  la  terre  eft  affligée  ;  6c  s'il  en* 
retombe  quelque  partie  fur  nous ,  d'autant  que  nous  fommes 
mêlés  avec  vous,  c'eft  plutôt  pour  nous  un  fujet  de  joie  ,  parce 
qu'ils  nous  remettent  devant  les  yeux  la  vérité  des  Saintes  écri- 
tures -  ils  augmentent  notre  confiance  :  fortifient  notre  foi  6c 
aflurent  nos  efperances. 

On  dit  encore  que  nous  fommes  inutiles  au  commerce  de  cap; 4*» 
la  vie-  Comment  le  peut -on  dire,  puifque  nous  vivons  avec 
vous ,  que  nous  ufons  de  la  même  nourriture ,  des  mêmes  habits, 
des  mêmes  meubles.  Nous  ne  rejettons  rien  de  ce  que  Dieu  a 
créé  ;  feulement  nous  en  ufons  avec  modération,  rendant  grâ- 
ces à  celui  qui  en  eft  l'auteur.  Nous  nous  trouvons  par  tout 
avec  vous ,  dans  vos  places  publiques ,  dans  vos  marchés ,  dans 
vos  bains,  dans  vos  foires,  dans  vos  boutiques,  dans  vos  hô- 
telleries. Nous  navigeons ,  nous  portons  les  armes ,  nous  culti- 
vons la  terre  ,  nous  trafiquons  avec  vous  :  nos  métiers  font  les 
mêmes ,  nous  produifons  nos  ouvrages  à  l'ufage  du  public.  Si 
je  ne  fréquente  pas  vos  cérémonies,  je  ne  lahTe  pas  de  vivre  ce 
>our-là ,  &  de  dépenfer  pour  le  bain ,  pour  la  table.  Je  ne  me 
couronne  point  de  rieurs ,  mais  je  ne  laiffe  pas  d'en  acheter  >  que 
vous  importe  pour  quel  ufage  ?  Je  ne  vas  point  aux  fpeâacles , 
mais  fi  j'ai  envie  de  ce  qui  s'y  vend ,  j'aime  mieux  l'aller  acheter 
à  la  place.  11  eft  vrai  que  nous  n'achetons  point  d'encens ,  mais 
fi  les  Marchans  d'Arabie  s'en  plaignent ,  ils  doivent  fçavoir  que 
Ton  confume  plus  de  leurs  denrées  &  d'un  plus  grand  prix  ,  à 
enfevelir  les  Chrétiens ,  qu'à  encenfer  les  dieux.  Si  les  revenus 
des  Temples  diminuent,  parce  que  nous  n'y  mettons  rien,  la 
République  y  gagne  î  car  nous  diftribuons  plus  de  bien  dans 
chaque  rue  ,  que  vous  autres  dans  vos  temples.  Et  fi  Ton  exa-  cap-4j. 
jnine  notre  fidélité  à  païer  les  tributs ,  on  trouvera  qu'ils  aug- 
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mentent  autant  par  notre  bonne  foi ,  qu'ils  diminuent  par  vos 

fraudes  &  par  vos  fauûes  déclarations.  - 

c»p  44.  De-là  il  conclut ,  qu'il  eft  contre  le  bien  de  la  République 
de  faire  mourir  les  Chrétiens ,  d'autant  plus  que  parmi  legrand 
nombre  de  malraideurs  que  Ton  condamnoit  tous  les  jours 
pour  leurs  crimes ,  il  ne  fe  trouvoit  pas  un  feul  Chrétien,  fi  ce 

cap.  4  f .  n'étoit  à  caule  de  fon  nom.  11  attribue  cette  innocence  à  la  fàin- 
teté  de  leurs  loix,  &  parce  que  les  Païens  ne  vouloient  pas  les 
reconnoître  pour  divines  »  mais  qu'ils  les  confondoient  avec 

cap.  4*.  celles  des  autres  Se&es  des  Philofophes.  Pourquoi  donc ,  dit 
Tertullien  ,  ne  nous  laifle-t'on  pas  la  même  liberté  qu'à  ces 
Philofophes  >  car  on  ne  les  contraint  pas  comme  nous  à  facrifier 
&  à  allumer  des  lampes  en  plein  jour  ;  au  contraire  on  leur  ap- 
plaudit lorfqu'ils  déclament  en  public  contre  nos  fuperftitions } 
cependant  ils  n'ont  rien  dans  leur  fe&e  qui  égale  la  grandeur 
du  Chriftianifme  ,  leur  nom  ne  fufrit  pas  pour  chaflèr  les  dé- 
mons ,  leurs  opinions  fur  la  divinité  font  pleines  d'incertitude,  & 
leurs  mœurs  fort  déréglées.  11  eft  vrai  qu'il  s'en  trouve  auffi  par- 
mi nous  qui  s'écartent  de  nos  régies  >  mais  dès-là-même  nous 
celions  de  les  tenir  pour  Chrétiens.  Au  lieu  que  chez  vous  les 
Philofophes  gardent  le  nom  de  fages  &  font  trouvés  comme 
tels  même  au  milieu  de  leurs  déréglemens. 

«p.  47.  Comme  Tertullien  avoit  prouvé  plus  haut  l'antiquité  des 
Saintes  Ecritures ,  il  foutient  que  c'eft  d'elles  que  les  Poètes  &  les 
Philofophes  ont  emprunté  la  plupart  de  leurs  dogmes  ,  &  ce 
qu'ils  ont  dit  du  jugement  de  Minos,  des  fleuves  de  feu  où  les 
méchans  feront  tourmentés ,  &  des  champs  élifés  pour  les  bons. 
II  ajoûte  qu'ils  ont  enfeigné  toutes  ces  chofes  par  l'infligarion 
des  efprits  d'erreur, afin  d'ôter  croïance  aux  Chrétiens ,  lorfqu'ils 
viendroient  à  prêcher  un  jugement  dernier ,  un  enfer  ,  un  pa- 

cap.  4S.  radis.  II  attaque  enfuite  la  metempfycofe  de  Pytagore,  &  tâche 
d'établir  fur  fes  ruines  la  réfurrecîion  générale  des  corps.  Les 
rai  l'on  s  qu'il  en  donne ,  font  i  °.  Que  tous  les  hommes  doivent 
être  préfens  au  jugement  dernier ,  pour  y  recevoir  la  récompen- 
fe  ou  le  châtiment  de  leurs  actions.  2°.  Que  famé  ne  peut  fouf- 
frir  fans  le  corps.  A  l'égard  de  la  poflibilité,  il  la  prouve  par  ce 
raifonnement  que  la  même  puhTance  qui  a  créé  l'homme  peut 
aufli  le  reflufciter.  II  ajoûte  qu'après  cette  réfurredion  il  n'y  en 
a  plus  à  attendre,  parce  que  les  damnés  comme  les  bienheureux 
feront  immortels }  puis  il  dit  :  Si  ce  font-là  des  fables ,  du  moins 
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elles  font  utiles ,  puifqu'elles  nous  rendent  meilleurs.  Du  moins     Cap.  ^. 
elles  ne  nuifent  à  perfonne  :  s'il  falloit  les  punir,  ce  feroit  plu- 
tôt par  le  mépris  que  par  le  fer ,  le  feu ,  les  croix ,  les  bêtes. 

Mais  difoient  les  Païens ,  qu'avez-vous  à  vous  plaindre  ?  vous  cap.  JO> 
ne  fo unirez  que  parce  que  vous  le  voulez  bien.  Tertullien  ré- 
pond ,  en  comparant  les  Chrétiens  aux  foldats  qui  fe  plaignent 
d'être  obligés  d'aller  au  combat ,  mais  qui  dans  l'action  com- 
battent de  toutes  leurs  forces  &  même  avec  joie  ,  lorfqu'ils  fe 
voient  fur  le  point  de  remporter  la  victoire.  Vous  nous  traitez , 
dit-il,  de  délefperés  à  caufe  du  mépris  de  la  mort,  qui  toutefois 
a  couvert  de  gloire  Scevola,  Régulus  ,Empedocle,  Anaxarque , 
&  tant  d'autres ,  parce  qu'ils  font  morts  pour  leur  patrie,  pour 
t  l'empire,  pour  l'amitié,  il  n'y  a  que  de  mourir  pour  Dieu  qui 
vous  paroît  une  folie.  Il  finit  fon  apologie  par  ces  paroles  qu'il 
adrefle  à  tous  ceux  qui  avoient  authorité  dans  l'Empire.  Con- 
tinuez, leur  dit-il ,  Magiftrats  pleins  d'intégrité  ,  plus  juftes  en- 
core que  l'opinion  de  la  populace ,  fi  vous  immolez  les  Chré- 
tiens à  fa  fureur.  Tourmentez-nous  tant  qu'il  vous  plaira,  votre 
injuftice  eft  la  preuve  de  notre  innocence.  Dernièrement , 
condamnant  une  Chrétienne  à  un  lieu  infime  ,  plutôt  qu'au 
lion,  vous  avez  reconnu  qu'il  n'y  a  point  de  peine,  ni  de  genre 
de  mort  qu'un  Chrétien  ne  préfère  à  la  perte  de  fa  chafteté. 
Toutefois  votre  cruauté  la  plus  rafinée  ne  gagne  rien  :  nous  mul- 
tiplions à  mefure  que  vous  nous  mohTonnez,  le  fangdes  Chré- 
tiens eft  une  femence  féconde.  Plufieurs  de  vos  Philofophes  ont 
écrit  des  exhortations  à  fouffrir  les  tourmens  &  la  mort:  mais  les 
actions  des  Chrétiens  font  plus  d'effet  que  leurs  difcours.  Cette 
obftination  même  que  vous  nous  reprochez  eft  une  inftruction: 
en  la  voïant  on  eft  ébranlé ,  on  veut  en  pénétrer  la  caufe ,  on 
s'approche  :  on  defire  de  fouffrir  pour  fe  réconcilier  à  Dieu. 
Pour  racheter  par  fon  fang  le  pardon  de  tous  fes  péchés  $  delà 
vient  que  nous  vous  rendons  grâces  de  vos  jugemens  5  car  lorf- 
que  vous  nous  condamnez ,  Dieu  nous abfout, tant  fa  conduite 
c£t  contraire  à  celle  des  hommes. 
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ARTICLE  IX. 

Livre  du  témoignage  de  famé,  exhortation  aux  Martyrs  , 
traités  des  Spe&acles     desornemtns  des  femmes. 

Livre  du   I.  f~\  N  ne  fçait  pas  au  jufte  en  quel  tems  Tertullien  compoûi 
rt.noignage       \J  fon  jjvre  du  témoignage  de  l'ame  >  mais  il  paroît  qu'il 
dc^A^ecct  l'écrivit  après  (a)  fon  Apologie,  &  (b)  avant  fon  traite  de  la 
Ouvrage*"  cnair  de  Jefus-Chrift ,  par  conféquent  entre  203.  &  207.  du 
reÛe  nous  n'avons  pas  d'autre  raifon  de  le  joindre  à  l'Apolo- 
gétique $•  fi  ce  n'eft  la  conformité  du  fujet  ;  car  il  ne  fait  ici 
que  traiter  plus  au  long  ce  qu'il  avoit  dit  dans  (  c  )  cet  Ouvrage, . 
du  témoignage  que  famé  rend  naturellement  à  l'exiftence  d'un 
feul  Dieu.  Le  deflein  en  eft  aufli  le  même,  puifque  c'eft  pour  la 
Cap.  1.  p.*4.  défenfe  de  la  Religion  Chrétienne.  En  effet,  Tertullien  voïant 
que  tant  d'Apologies  publiées  pour  le  ChriAianifme ,  n'avoient 
pu  vaincre  la  dureté  &  l'opiniâtreté  des  Païens,  &  que  Je  té- 
moignage même  de  leurs  Poètes  &  de  leurs  Philofophes  étoit 
inutile ,  lorfqu'il  fe  trouvoit  favorable  aux  Chrétiens,  crut  qu'un 
meilleur  moïen  de  combattre  fes  adverfaires  ,  feroit  de  les 
convaincre  d'erreur,  &  d'injuftice  par  le  propre  témoignage  de 
leur  confeience.  Dans  cette  vue  il  fait  parler  l'ame  non  après 
qu'elle  s'eft  formée  dans  les  écoles  &  dans  les  difputes  de  l'A- 
caP.        cadémie  >  mais  n?aïant  encore  rien  que  de  la  nature.  Cette  ame 
aufll-tôt  qu'elle  fe  réveille  invoque  un  feul  Dieu  tout-puiûant, 
bon ,  juge  de  fes  actions ,  &  cette  idée  de  Dieu  lui  eft  fi  naturelle 
que  dans  les  Temples-mêmes  des  faux  dieux ,  elle  ne  s'amufe 
point  à  implorer  le  fecours  d'un  Efculapc ,  d'une  Minerve.  C'eft 
«p»  jv     un  feul  Dieu  qu'elle  prend  pour  fon  juge.  11  remarque  enfuite 
que  les  Païens  voulant  marquer  un  méchant  homme  ,  avoient 
coutume  de  dire  ,  c'eft  un  diable ,  &  qu'ils  n'invoquoient  les  dé- 
mons que  lorfqu'ils  faifoient  des  imprécations  contre  quelqu'un  : 
ce  qui  confirmoit  la  croïance  des  Chrétiens  au  fujet  de  ces  mau- 
cap.        vais  efprits.  D'un  autre  côté  le  foin  que  nous  prenons  des  morts  r 
le  defic  de  nous  faire  un  nom  après  notre  mort,  foit  par  lemé- 


(a)  On  l'infère  de  ce  qu'il  dit  qu'il  ai  fiitm  tarum  demanflr*nd*m.  Ce  qui  * 

avoit  prouve  ailleurs  l'antiquité  des  divi-  rapport  à  l'Apologétique,  cap.  i?. 

nej  tcriturcN.  At  emm  tim  divin*  Stripiwr*  j     (  k  )  Le  livre  du  témoignage  de  l'ame  f- 

y**  ptnet  tiosvtl  jtniios  funt  multo  fxt»Urtbiu  eft  cité. 

iHterii.  .  .  .  étntcctdunt  ut  fno  l«*  titcuimus  \       (  c  )  Apolog.  réf.  17. 


Digitized  by  Google 


ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE.  Ch.  XXVIII.  42$ 
pris  de  la  morr  même ,  foit  par  des  ouvrages  de  Littérature  » 
foit  par  l'intégrité  de  nos  moeurs ,  ou  même  par  la  magnificence 
des  fepulchres  ;  tout  cela  prouve  que  l'homme  a  naturellement 
l'idée  d'une  autre  vie  après  celle-ci.  Car  l'ame  ne  s'inquietteroit 
point  de  l'avenir  fi  elle  n'en  avoit  aucune  connoiflance.  Une 
preuve  aufli  qu'elle  a  une  idée  quoiqu'imparfaite  de  la  réfurrec- 
tion,  c'eft  que  fi  l'on  nous  demande  ce  que  fait  un  tel ,  ne  fâ- 
chant pas  qu'il  eft  mort  5  nous  répondons  fans  y  penfer,  com- 
me fi  nous  étions  perfuadés  qu'il  neft  allé  faire  qu'un  voïage. 
Au  refte ,  fi  ces  fentimens  intérieurs  ,  ces  manières  de  parler  eap. 
qui  nous  échappent  comme  malgré  nous ,  ne  font  pas  naturel- 
les. On  ne  peut  au  moins  nier  qu'elles  ne  foient  venues  de 
nos  écritures  qui  font  les  plus  anciennes.  Ainfi  c'eft  toujours 
Dieu  qui  en  eft  l'auteur  j  qu'importe  que  ce  foit  par  lui-même 
ou  par  fes  écritures.  Tertullien  finit  en  invitant  les  Païens  à  fe  ^t  6, 
rendre  à  ces  témoignages  >  d'autant  plus  forts ,  qu'ils  font  les  mê- 
mes parmi  toutes  les  nations ,  nonobftant  la  différence  de  leurs 
moeurs  &  de  leur  religion. 

1 1.  Le  livre  adrefle  aux  Martyrs  fcmble  avoir  été  écrit  dans  Livre  aux 
les  mêmes  circonftances  que  l'Apologétique  &  les  deux  livres  M"*2f  j, 
aux  Nations  ,  c'eft-  à-dirô  dans  le  tems  que  Severe  recherchoit  cet  Ouvrage, 
encore  (  a  )  ceux  qui  avoientfuivi  le  parti  de  Niger  &  d'Albin, 
L'Auteur  étoit  encore  Catholique  alors ,  ce  qui  paroît  par  ces 
paroles  :  ceux  (  b  )  dit-il ,  qui  n'ont  pas  la  paix  de  l'Eglife ,  ont 
coutume  de  la  demander  aux  Martyrs  :  c'eft  pourquoi  vous  de- 
vez l'avoir  en  vous-même ,  l'y  entretenir  &  l'y  garder  foigneu- 
fernent ,  afin  que  vous  puiiïiez  la  communiquer  aux  autres.  Ail- 
leurs (  c)  il  loue  la  pieté  des  fidèles  qui  fourni  (Toient  aux  be- 
foins  de  ceux  qui  fouffroient  dans  les  prifons  pour  la  foi  de  Je- 
fus-Chrift.  Mais  lorfqu'il  eut  adhéré  à  Montan  il  fe  mocqua  de 
ces  faintes  pratiques ,  comme  l'on  peut  voir  dans  (  d  )  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages.  On  croit  que  les  Martyrs  aufquels  il  s'a- 
«Lrefledans  celui-ci ,  croient  prifonniers  à  Cannage  ou  dans  quel- 
que Vilie  de  fa  dépendance ,  en  effet  il  y  fait  mention  de  (  e  )  Pro- 
coniulsjqui  n'étoient  que  pour  les  Provinces ,  comme  nous  avons- 


(  h  )  Tertoll.  ibid.  cap*  i. 
(c)  Idem  ,  ib,d. 

(  d  )  Lib.  dt  fwdit,  cap.  XX.  €y  lil.  de  jtjtrn. 
tap.  14. 

(  «  )  JuiuU  tUmqitt  mu  pnttnfmlii  ftd  Dti- 
f»Jlin*t  lab.  édMétrtyr.  cap.  x. 

KH  h  iij 


(a)  Ad  h*t  epùdem  vti  prafmti*  vobit  tempera 
docnmtHaftm  amant*  omit  fait  perfené  itfptna- 
tas  natalibut,  Çr  digmtdtibmt ,  Cf  ccrparibmt ,  <J" 
atattbm  /mis  txitm  reftrmnt ,  homimt  ïami  :  dut 
ab  tpfa  Jt  contra  tutn-f te  triât  t  ont  ab  advtrf*- 
riis  tjmfipn  ttfitttrtnt.  Lib.  *À  Martyr,  c  t. 


« 

Digitized  by  Google 


4*0  TERTULLIEN    PRES  TRE, 

Op.i.p.ï3^.  déjà  dit  plus  haut.  D'abord  il  prie  les  Martyrs  de  ne  pas  trouver 
mauvais  que  tandis  qu'ils  recevoient  la  fubfiftance  du  corps  de 
la  part  des  fidèles,  il  leur  fournifle  de  fon  côté  de  quoi  nourrir 
leur  efprit.  11  les  exhorte  enfuite  à  ne  pas  atrrifter  par  leur  chute 
le  Saint-Efprit  qui  eft  entré  avec  eux  dans  la  prilon,  &  (ànsl'af- 
cap.  ».  &  3.  fiftance  duquel  ils  n'y  feroient  pas  demeurés  :  puis  pour  leur  en 
rendre  les  incommodités  plus  fupportables  :  il  leur  repréfente  les 
dangers  continuels  aufquels  ils  lèroient  expofés  dans  le  monde} 
Vous  ne  voïez  point ,  dit-il ,  des  dieux  étrangers ,  vous  ne  ren- 
contrez  point  leurs  images  >  vous  n'êtes  point  mêlés  aux  folem- 
nités  des  Païens  ,  ni  frappés  de  l'odeur  impure  de  leurs  lacrifi- 
ces ,  ni  des  cris  de  leurs  fpectacles ,  pleins  de  cruauté ,  de  fureur, 
ou  d'impureté }  vos  yeux  ne  tombent  point  fur  les  lieux  publics 
cap.  4.  y  &  6.  de  débauche.  Il  tâche  encore  de  les  exciter  à  la  patience  par  la 
vue  de  l'obligation  qu'ils  ont  contractée  dans  le  Baptême,  de 
combattre  pour  le  fervice  de  Dieu.  Enfin  il  leur  met  devant  les 
yeux  l'exemple  de  plufieurs  Païens  qui  avoient  enduré  avec 
conftance  les  tourmens  &  la  mort,  par  le  feul  motif  de  la  gloire  > 
&  conclut  qu'un  Chrétienne  doit  pas  fournir  avec  moins  de  for- 
ce pour  la  vérité. 

III.  La  douzième  année  de  l'empire  de  Severe,  dejefus- 
Chriû  204..  il  fut  ordonné  par  le  Sénat  que  l'on  celebreroit 
cette  année  les  jeux  feculaires.  Ceft  peut-être  ce  qui  donna  occa- 
fion  à  Terrullien  d'écrire  fon  livre  intitulé  des  Spectacles ,  quoi- 
qu'à  dire  vrai  les  fpectacles  qui  fe  repréfentoient  en  tout  tenw 
chés  les  Païens ,  étoient  un  motif  fuffifant  pour  le  porter  à  com- 
battre le  penchant  naturel  que  l'homme  a  pour  ces  fortes  de 
plaifirs.  Quelques  -  uns  veulent  qu'il  étoit  Montanifte  lorsqu'il 
compofa  cet  Ouvrage  ,  &  cela  parce  qu'il  y  paroît  approuver 
ceux  qui  demandoient  (  a  )  des  révélations.  Mais  ne  fçait-on  pas 
que  les  Martyrs  de  l'Eglife  Catholique  en  demandoient  eux- 
mêmes  ,  comme  on  voit  par  (  b  )  les  Actes  des  faintes  Perpétue  & 
Félicité ,  qui  fe  lifoient  publiquement  dans  l'Eglife  du  tems  (c)  de 
faint  Auguftin,  &  par  faim  (d)  Cyprien  qui  affure  expreflement 
que  les  ConfefTeurs  étoient  fouvent  avertis  par  vifions,  de  leur 


Traité  des 
S  pelades. 

Analyfc  de 
cet  Ouvrage. 


(a)  Qu*  major  volmptai  ijuàm  faflidium 
ipfius  volmptatù . . .  quoi  dément*  expellii . . . 
3*°d  rtvtUtiona  petit.  Tcrcull.  Itb.  Je  Sptfl. 
(*p  19. 

(  b  )  Ttuic  iixit  mibi  frôler  meut  :  domina 
firw  *j*m  in  magna  dtgnitate  «,  &  Utntâ  »l 


poflnUt  vifionem  V  ofltndatmr  tibi ,  an  f*$» 
fit  an  eommeatns  . .  .  <r  poflnlaxn  ,  C  ofltnjw* 
ifi  mihi  hot,  Ce  Ad  fine.  Rmin,  fag.  gj. 

(  c  )  Aug.  Serm.  x8o. 

(d)  Cypr.  Bfifi.  11. C  M. 
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prochain  martyre.  Quoi  qu'il  en  foit  fon  but  dans  cet  écrit  eft  Cap.  i.p.  71, 
d'éloigner  des  fpectacles  les  fidèles ,  &  même  les  cathecùme- 
menes ,  en  faifant  voir  aux  uns  &  aux  autres  qu'ils  font  contrai- 
res à  la  vraye  pieté  ,  &  au  culte  fincere  que  nous  devons  à 
Dieu.  Pour  cet  effet  après  avoir  réfuté  l'objection  ridicule  des 
Païens ,  que  rien  ne  fervoit  au  théâtre  que  ce  qui  étoit  l'ouvrage     «ap.  K 
de  Dieu ,  il  vient  aux  Chrétiens  qui  pour  s'interdire  les  fpedta- 
cles  demandoient  une  défenfe  des  écritures  >  Terrullien  avoue 
qu'il  n'y  en  a  point  de  formelle  >  mais  il  foutient  qu'elle  eft  ren- 
fermée dans  ces  paroles  du  Prophète  :  Bienheureux  celui  qui 
ne  s'eft  pas  trouvé  dans  l 'aflemblée  des  impies.  Il  leur  rappelle     cap.  4: 
de  plus  la  promette  qu'ils  a  voient  faite  dans  le  B  apte  me  de  re-     caP*  *• 
noncer  au  diable  »  à  fes  pompes  &  à  fes  anges  s  &  fuppofant  que    «p«  & 
ces  pompes  de  fatan  confiftoient  furtout  dans  l'idolâtrie ,  il    caP-  7. 
montre  qu'elle  regnoit  par  tout  dans  les  fpectacles ,  qui  n'avoient     caP-  *• 
été  inftitués  que  pour  honorer  les  faux  dieux.  Il  ne  prétend  pas     cap. * 
néanmoins  que  hors  les  tems  de  fpectacles  *  un  Chrétien  ne 
puifie  aller  au  cirque  pour  une  caufe  innocente  ,  mais  il  décide 
que  c'eft  la  même  chofe  d'y  aller  pour  voir ,  comme  d'aller  aux 
Temples  pour  facrifier.  Du  cirque  il  vient  au  théâtre  confa-  cap.10.1x: 
cré  particulièrement  à  Venus  &  à  Bacchus.  Puis  aux  combats  & 
d'Athlètes  confacrés  chacun  à  quelque  divinité  >  &  enfin  aux 
gladiateurs ,  dont  l'origine  étoit  les  pompes  funèbres.  Ces  der- 
niers fpeftacles  étoient  de  l'amphithéâtre.  11  détaille  enfuite  les    cap.  15; 
autres  raifons  de  fuir  les  fpectacles  :  le  danger  de  nous  priver  du 
Saint-Efprit,  en  excitant  nos  pallions  :  la  perte  du  tems  défendue     ap.  lim 
à  un  Chrétien  i  les  injures ,  les  malédictions ,  les  calomnies ,  que 
Ton  entendoit  dans  le  cirque  >  contre  les  Princes  mêmes  :l'im-    cap.  i74 
pudicité  du  théâtre  où  l'on  produifoit  en  public  toutes  les  infa- 
mies qu'ailleurs  on  cachoit  avec  plus  de  foin.  En  un  mot  le     cap.  ^ 
théâtre  ne  repréfentant  que  des  actions  criminelles ,  il  ne  nous 
eft  pas  permis  d'écouter ,  ni  de  voir ,  ce  qu'il  nous  eft  défendu 
de  faire.  On  ne  doit  pas  être  cruel,  ni  par  confequent  fe  plaire     cap.  1*; 
à  voir  tuer  des  hommes  dans  l'emphithéâtre ,  d'autant  moins  que 
le  condamné ,  eft  peut-être  innocent. 

Après  avoir  détruit  quelques  mauvaîfes  raifons  qui  fervoient  cap.  10.  2.1.  & 
à  exeufer  les  fpectacles  ,  &  montré  qu'il  étoit  abfurde  de  les  **• 
eftimer  ,  tandis  qu'on  en  méprifoit  les  acteurs  jufqu'à  les 
noter  d'infamie ,  il  attaque  ceux  qui  à  l'imitation  de  Saturne ,  cap. 
d'Ifis  &  de  Bacchus ,  fe  rafoient  la  barbe ,  faifoient  le  métier  de 
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bouffon  ,  fe  montoient  fur  des  cothurnes  (a),  fe  mafquoient 
contrcfaifant  leur  fexe  ,  non  feulement  dans  les  habits  ,  mais 
encore  dans  la  voix  6c  les  manières.  Il  cite  contre  ces  derniers 
la  malédiction  portée  par  la  loi  contre  les  hommes  qui  pren- 
Cap-  *4>    nent  des  habits  de  femmes.  Puis  pour  convaincre  les  Chrétiens 
que  les  fpeûacles  leu  rétoient  interdits ,  il  en  appelle  aux  Païens 
meme  qui  ne  demandoient  pa$  d'autre  preuve  de  la  converfion 
des  leurs  à  la  religion  Chrétienne,que  lorfqu'  ils  les  voïoient  s'ab- 
ftenir  des  fpec>acles  ,  de  forte  que  renoncer  à  cette  marque  à 
laquelle  on  reconnoifToit  un  Chrétien  ,  c*étoit  nier  publique- 
cap.itf.    ment  qu'on  le  fut.  11  rapporte  un  exemple  dont  il  prend  Dieu 
à  témoin  s  d'une  femme  qui  aïanc  été  au  théâtre  en  revint  pof- 
fedée  du  démon.  Comme  dans  l'exorcifmeon  reprochoit  à  l'ef- 
prit  immonde  d'avoir  ofé  attaquer  une  ridelle  i  il  répondit  har- 
diment :  J'ai  eu  raifon  :  je  l'ai  trouvée  chés  moi.  Une  autre  aïant 
aflifté  à  une  tragédie ,  la  nuit  fuivante  on  lui  montra  un  linge, 
en  lui  reprochant  le  nom  de  l'acteur ,  &  elle  ne  vécut  pas  plus 
«p.»s.    de  cinq  jours.  Il  exhorte  donc  les  Chrétiens  à  vivre  dans  Je* 
pleurs ,  tandis  que  les  Païens  s'abandonnoient  aux  plaifirs,  &  à 
n'avoir  point  de  defirs  plus  preflants  que  celui  de  îbrtir  de  ce 
cap.  30.    monde  pour  aller  à  leur  Dieu.  Enfin  au  lieu  des  fpe&acles  du 
cirque  &  de  l'amphithéâtre ,  il  leur  propofe  des  objets  plus  di- 
gnes de  l'attention  d'un  Chrétien: les  combats  des  Martyrs, la 
Paflion  de  Jefus-Chrift,  fon  prochain  avènement,  le  jugement 
dernier,  les  peines  éternelles  des  impies,  la  récompenfe  des  bons. 
Irait*  des     IV.  Le  traité  intitulé  des  omemens  des  femmes,  fait  naen- 
Frmm"*dcs  tlon  (&)  de  celui  des  fpectacles  >  l'Auteur  y  dit  (c )  qu'il  avoit 
vû  à  Rome  l'éclat  des  perles  perdre  fon  prix  &  comme  rougir 
en  la  préfence  des  Parthes ,  des  Medes ,  &  des  autres  peuples , 
qui  ne  témoignoient  pas  les  eftimer ,  parce  qu'elles  venoient  de 
leur  païs.  Ce  qui  peut  avoir  rapport  aux  fêtes  &  aux  magnifi- 
cences qui  fe  firent  à  Rome  quand  Severe  y  fut  revenu ,  en  la 
dixième  année  de  fon  empire,  de  Jefus-Chrift  203.  après  avoir 
vaincu  plufieurs  nations  Orientales ,  &  pillé  la  Capitale  des  Par- 
thes. On  en  peut  inférer  auffi  que  Tertullien  ri  ctoit  plus  à  Rome 

(*)  Les  cothurnes  étoient  une  chauflurc  [  n'étoieot  rffcâivement ,  &  c'eft  apparcm- 
avancageufc  donc  on  fe  fervoit  fur  le  théi-  j  ment  ce  que  Tertullien  reprend  ici. 


cre ,  pour  donner  un  plus  grand  air  aux 
Adeurs  ;  quelques  femmes  s'en  fer  voie  ne 
Aufli  afin  de  paroîtte  plu»  grandes  qu'elle» 


(A)  Tertull.  lib.  i.  de  ctdi.ftcm.  t*f.  8. 
(c)  lbid.  cap.  i, 
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lorsqu'il  écrivoit  ce  traité,  lleft  divifé  en  deux  livres ,  qui  ,  félon 
d'habiles  (a)  critiques ,  font  deux  Ouvrages  diftingués  6c  corn- 
pofés  même  en  diffèrent  tems  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
ce  font  deux  parties  d'un  même  Ouvrage.  Ladivifion  eft  mar- 
quée dans  le  (  b  )  Chapitre  4.  du  premier  livre ,  &  elle  revient  af- 
fes  aux  titres  de  £  habit  des  femmes  ,  pour  le  premier  livre  ,  &  à 
celui  de  l 'ornement  des  femmes  ,pour  le  fécond ,  marqué  dans  les 
anciennes  éditions  que  M.  de  Tillemont  a  cru  devoir  fuivre  & 
fur  lefquels  il  fe  fonde  principalement  pour  feparer  cet  Ouvrage 
en  deux.  D'ailleurs  dans  celui  que  l'on  fuppoiè  avoir  été  com- 
pofe  le  dernier ,  Tertullien  ne  fait  aucune  mention  du  premier , 
contre  fa  méthode  ordinaire  de  citer  fes  écrits  précédents ,  lorf- 
que  l'occafion  s'en  préfente. 

Dans  le  premier  livre  il  dit  que  fi  les  femmes  Chrétiennes  fe    Anafyfe  du 
rappclloient  leur  condition,  fçachant  qu'elles  font  du  fexe  qui  ^p™'^1^; 
caufa  en  Eve  la  perte  de  tout  le  genre  humain,  elles  travaille- 
roient  à  réparer  cette  ignominie ,  en  vivant  dans  l'ordure ,  plutôt 
que  de  rechercher  la  magnificence ,  ou  la  beauté  dans  leurs  ha- 
bits. II  ajoute  que  les  ornements  dans  lefquels  elles  mettoient     cap.  t~ 
toute  leur  gloire ,  avoient  pour  autheur  les  mauvais  Anges  de£> 
cendus  du  Ciel  pour  l'amour  des  femmes  ,  que  c'étoit  ces  mê- 
mes Anges  aufquels  elles  avoient  renoncé  dans  le  Baptême,  & 
qu'elles  dévoient  un  jour  juger  $  car  c'eft  à  vous  aufli,  leur  (c) 
dit-il ,  que  s'adrelTe  la  promeffe  de  juger  ,  puifqualors  votre 
fiibftance ,  votre  fexe  ne  fera  pas  autre  que  celui  des  hommes  : 
or  de  quel  front  oferez-vous  prononcer  contre  ceux  dont  vous 
aurez  fi  fort  recherché  les  dons.  Il  avoit  pris  du  livre  d'Enoch 
ce  qu'il  dit  ici  des  Anges ,  c'eft  pourquoi  il  fait  tout  fon  poffi-    cap.  j; 
ble  pour  en  établir  l'autorité  5  car  plulieurs  le  regardoient  com- 
me apocryphe  ,  ainfi  qu'il  le  reconnoît  lui-même.  Après  cela    «*P  4-  & 
il  fait  voir  quel'or,  l'argent,  les  pierreries  n'avoient  pas  étc  créés 
de  Dieu  pour  fervir  à  la  vanité  des  femmes}  que  les  couleurs 
que  l'on  donne  aux  étoffes,  autres  que  les  naturelles  font  des 
aïdulteres,  d'autant  que  les  matières  que  l'on  emploie  pour  cela 
n'ont  pas  été  deftinées  de  Dieu  à  cet  ufage. 


(  *  )  Vide  TiU.  um.  j.  Mt m  £ec!<f  f.  661. 

(  b  j  Hatilm  fiemittd  implitem  ■  fhteirm  cir* 
mtmfcrt  ,  ttAtum  om*\wm>  CWiam  iitimm 
4jtttm  mnndum  mmlUbrtm  vveant  :  tnainm  , 
f*tm  tmmundum  mmUchrem  contenit  iici.  VU 
i»  A9ro  cr  étrgmtt  ,  &  gmmis  cr  vtjiihtu 

Terne  JJ,_ 


 —  .  — 

J    ^  J        M  t  J     .     •  »  ' 

Jep»lttt»r  ,tjie  in  tur*  c*filli  CT  cutis. 

(  t  )  NéM»  C7*  vèbù  taiem  lkni'  fubjlantî* 
rtfretmffa  ,'idtf»  icemt  qmi.&  vtrit ,  rkndem 
fmiicmndi  ïtgi*ii»mm  foQicttnr.  TertulL 
I.  dt  tmU.fam.  t*P  t. 
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Anaiyfc  du     Dans  le  fécond  livie  il  fe  plaint  des  femmes  Chrétiennes  » 
fccond  hvrc.   auu*i  (oigneufes  de  paxoître  belles ,  que  les  Païennes  même  pri- 
iw!P  1  p^sC  véçs  de:  la  cçnnoiflànce  du  vrai  Dieu»  &  par  conséquent  de  la 

cap.  t.  vraie  çbaÂeté.  U  leur  répréfente  que  ce  defîr  de  plaire  pat  kor 
beauté  *  ne  «arque  pas  une  intention  pure  >  qu'il  eft  contraire  à 
\fL  charité  qui  nous  défend  d'être  aux  autres  une  occafion  de  chô- 
te  ;  qu'elles  devroient  plutôt  chercher  à  obfcurcir  leur  beauté' na- 
turelle en  la  négligeant,  afin  de  fe  mettre  à  couvert  des  infuîtes 
&  de  la  violence  des  hommes  >  que  leur  unique  foin  doit  erre 
de  plaire  à  leur  mari ,  &  que  le  vrai  moïen  d'y  réunir ,  eft  de 
cap.  j.  & }.  négliger  la  parure  affectée ,  pour  marque  qu'elles  ne  cherchent 
pas  à  plaine  à  d'autres.  >  qu'une  Chrétienne  ne  ctoit  fc  glorifier 
dans  (a  chair ,  que  quand  elle  eft:  déchirée  pour  Jefus-Chrift.  Il 
«*P>  f»^7-  dficlame  enfuite  contre  le  fard ,  les  couleurs  empruntées  pour 
parokre  blonde ,  ou  pour  rendre  les  cheveux  noirs  ,  lorfque 
Page  les  a  blanchis ,  contre  les  taux  cheveux  qui»  étoient  peut- 
être:  la.  dépouille  d'une  tete  impure ,  &  deftince  au  feu  éternel 

°P-  *-  14.  bjàme  fur-tout  les  hommes ,  qui  par  une  envie  de  plaire  peu 
convenable  à  leur  fexe,  fe  lairToieot  aller  à  de  femblables  rbi- 
bleflès  ,  comme  de  fe  rafer  ou  de  s'arracher  la=  barbe  ,  d'ajafter 
avec  art  leurs  cheveux  >  de  les  teindre,  d'aller  à  toute  heure  fc 

«p.  9>  préfenter  à  uni  miroir.  S'adrefi'artt  de  nouveau  aux  femmes, il 
veut ,  que  fi  leurs  licheflês ,  leur  naiflance  ou  leur  dignité  de- 
mandent qu'elles  parouTent  en  public  avec  pompe»  elles  mo- 
dèrent ce  mal  autant  qu'elles  pourront  fans  lâcher  lu  bride  à  la 
ltceaice,.fonS;prérexte  de  neceifité  ï  mais  fuivant  le  précepte  de 
l'Apotre  ,  qiri  nous  ordonne  d'ufer  de  ce  monde  comme  n'en 
ufam  point?  :Il  letui  propofe  à  ce  fujet  l'exemple  de  ceuxquife 
privoient  volontairement  du  mariage,  du  vin  &  dè  la  chair  des 
animaux  (  quoique  tout  cela  fût  permis  )  afin  de  gagner  le  Ciel. 

cap.  io. .  Puis  après  une  courte  récapitulation  de  ce  qu'il  avoit  dit  dans 
fon  premier  livre  auihjet  xle  Tor-,  des-  piérreries-&  descouléurs 

cap.  u.  artificielles ,.  il  montre  clairement  qu'une  Chrétienne  ne  devant 
alifcc  ni.  aux:  temples  v  ALan^  fpedtades  ;  ni  ;  aux»  f<èresJ  des'  Gen- 
tils ,  mais  feulement  vifiter .  quelque  frère  màladè  ,  affûter  au 
Sacrifice  ou  à  la  parole  de  Dictu.  elle  n'a  pas  de  fujet-de  fonir 

«p««-  fi  parée.  Si  la  bienféançe  ou  l'amitié  l'obligea  rendre  quelque 
vifite  à  4ç§  'P^ïeiinesl%  c'eft,  alors  qu'elle  doit  .fcfervit  d'habits 
plus  modeftes  ,  afin  qu'il  parotiïc  de  la  diflèrence  entre  les  fer- 
vantes  du  trai  Dieu ,  &  celles,  du  diable.  Il  ne  convient  pas  à 
dés  Prétreffes  de  la  pudicité,  de  pàrokre  en  publicparces  comme 
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des  impudiques.  Thamar  ne  parût  à  Judas  une  femme  publi- 
que qu'à  caufe  de  fes  ornements.  Quelqu'une  dira  peut-être  : 
Qujai->e  bcfoin  de  l'approbation  des  hommes ,  Dieu  voit  mes  Cap.  tg. 
intentions  ?  Mais  ,  répond  Tertullien  ,  l'Ecriture  Vous  ordonné 
de  raire  vos  adions  à  la  vue  des  hommes  >  c'eft  afin  que  Vous 
ièrviez  d'exemple  aux  mcchans  :  il  ne  fuflît  pas  à  une  Chré- 
tienne d'être  chatte,  il  faut  de  plus  qu'elle  paroifie  relie.  Je  ne 
fcai ,  ajoûte-t'il  en  finhTant  cet  ouvrage ,  fi  les  mains  accoutu- 
mées à  des  bracelets  pourront  fournir  les  menottes.  Si  une 
jambe  ornée  de  bandelettes  s'accommodera  des  entraves.  Je 
crains  qu'une  rite  fi  chargée  de  fils  de  perles  de  d'émeraudes  , 
ne  donne  pas  de  place  à  l'épée.  11  parloit  ainû  eu  égard  à  là 
perfécution  préfente. 

ARTICLE  X. 

Livres  contre  ks  Jmfs ,  contre  Hermogene  W  contre 

ks  Vakiit'miens* 

L  O  Ai  n  t  (a)  Jérôme,  Vincent  (  b)  de  Lerin* ,  ÔC  TAu-  Line  contre 

O  teur  (  c  )  des  Qucftions  tirées  de  l'Ecriture  ,  attribuées  à  lcs 
faint  Auguûin ,  citent  le  livre  contre  les  Juifs.  On  ne  fçait  pas 
bien  en  quel  tems  le  placer  ,  mais  il  eft  certain  qu'il  parût 
avant  que  les  Romains etuTent  (  d)  fournis  toute  la  grande  Breta- 
gne, &  par  conféqnent  avant  208.  puifque  Severe  atant  fait  paflèt 
fon  armée  dans  cette  Ifle ,  la  fournit  entièrement  aux  Romain* 
Vannée  foivante ,  au  rapport  de  Dion.  Tertullien  femble  y  con* 
damner  (  e  )  le  fervice  des  armées ,  ce  qui  fait  croire  à  plufieurs 
qu'il  étoit  alors  Montanifte  î  mais  comme  il  n'eft  pas  moins 
rigide  fur  cet  article  dans  \  f)  fon  livre  de  la  Patience  ,  qui 
paJOTe  conôamment  pour  avoir  été  écrit  dans  le  tems  qu'il  étoit 
Catholique ,  nous  ne  faifons  pas  difficulté  de  mettre  de  ce  nom- 
bre celui  dont  il  s'agit  ici. 

Ce  qui  l'occafionna  fut  la  difpute  d'un  Chrétien  avec  un    Awtyfe  4e 


(  *  )  Hieron.  in  e*f.  9  DamtL 

(  b  )  Vincent.  Lirin.  Commtnt.  t. 

(  c  )  Author.  Q»*ft.  tom.  3.  Oper.  A*g.  Ap- 

(  d  )  Briunnorum  ituituff*  Ktmanh  loca , 
Chrijl*  va*  fiêtdiu.  Tcttull.  *dv.  JwUûs. 


(  t  )  Q*ii  enfe  tprrabittir ,  &  n*n 

UmMi  V  jijlitU extrt<tiTattu]l.  M.  *dv. 

tfl  y  itatptt  V  rUdii  epera  malêdixH  m  j 
rum.  Idem ,  lit*  dt  Patitmia ,  top.  3. 
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Profelyte  des  Juifs.  Elle  dura  tout  un  jour  fans  qu'on  pût  con- 

*P  »•  P-  3-  verm-  <je  r]en  t  <je  part  nj  Vautre  î  deforte  que  Tertullien  crûtquc 
le  moïen  le  plus  fur  feroit  de  traiter  par  écrit  les  points  contro- 
verfés.  11  commence  donc  par  prouver  la  fuperioritc  du  peuple 
Chrétien  dont  Jacob  étoit  la  figure ,  au-deffus  des  Juifs  figures 

cap.i-acj.   dans  E^aii>  j|  montre  que  ieur  \0i  n'étoit  pas  fi  neceiTaire  que 

fans  elle  on  ne  pût  être  fauve  ,  comme  Enoch  &  pluiîeurs  au- 
tres qui  av oient  vécu  avant  elle  >  que  la  circoncifion  n'étoit 
qu'un  figne  pour  les  diftinguer  des  autres  peuples  î  que  l'obfer- 
&  fcqq.  vation  du  fabbat  n'étoit  que  pour  un  tems ,  &  que  les  facrifices 
de  la  loi  dévoient  être  abolis ,  parce  que  d'un  côté  elle  défend 
de  facrifier-en  un  autre  lieu  qu'à  Jeru&lem,  &  que  d'ailleurs  k 
Prophète  Malachie  promet  un  facrifice  qui  s'offrira  par  tout  le 
cap.  7.     monde.  Il  prouve  en  fuite  que  le  MefTie  eft  venu,  en  faifant  voir 
l'accomplifiemeni  de  la,  Prophétie  .d'ifaïe*  qui  dit  que  les  Na- 
tions croiront  en  lui.  Marquant  à  ce  fujet  l'étendue  de  l'Evan- 
gile ^ outre  ^çux^qui  crurent  à  la  prédication  des  Apôtres ,  le 
jour  de  la  Pentecôte ,  il  nomme  les  Nations  fuivantes  qui  avoient 
reçu  la  foi.  Diverfes  elpeces  de  Getulcs  &  de  Maures  >  l'Efpa- 
gne  entière  :  diverfes  nations  des  Gaules  :  les  quartiers  de  la 
Grande  Bretagne  inacceflibles  aux  Romains  ,  fournis  à  Jefus- 
Chrift  :  des  Sarmâfes,  des  Daces,  des  Germains,  des  Scythes, 
&  plufieurs  Nations  cachées ,  plufieurs  Provinces  &  plufieurs 
Ifles  inconnues  aux  Romains.  Jefus  -  Chrift  règne  fur  tons  les 
peuples,  ce  qui  n'eft  jamais  arrivé  à  aucun  Roi  des  Juifs ,  pas 
même  à  Salomon.  Il  explique  dans  le  même  deflein  la  célèbre 
cap.  t.     Prophétie  de  Daniel  au  fujet  des  70.  femaines  marquées  pour 
Je  terme  de  l'arrivée  du  Même,  &  fupputant  le  nombre  des  an- 
nées depuis  cette  prédi&ion  ,  c'eft-  à -dire  depuis  la  premiete 
année  du  règne  de  Darius ,  jufqu'à  la  ruine  de  Jerufalem,  &  du 
Temple  fous  Vefpafien  ,  il  compte  ^po.  ans.  Pour  preuve  de 
l'accompliUèment  de  cette  prophétie  ,  il  défie  les  Juifs  de  pro- 
duire quelques  nouveaux  Prophètes ,  ou  quelques  miracles  donc 
Dieu  les  ait  favorites;  depuis  la  venue  de  Jefus- Chrift.,  comme  il 
ca>.*atfcqq.  avoit  coutume  de  faire  auparavant.  Puis  venant  aux  autres  Pro- 
phéties qui  regardent  le  Mefïie,  il  fait  voir  qu'elles  font  toutes 
accomplies  en  Jefus-Chrift >  dans  fon  nom  ,  dans  la  manière, 
&  le  lieu  de  fa  naifTance,  dans  fa  Paflîon,  dans  fa  mort,  dans 
les  miracles  qui  l'accompagnèrent  &  dans  ce  quilafuivit,  c'eft- 
à-dire  la  vocation  des  Gentils  à  la  foi ,  &  la  ruine  de  la  nation 
op.  rj.    Juive  prédite  par  Ezechiel.  11  ajoute  que  depuis  ce  tems  les 
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Juifs  difperfés  dans  toutes  les  nations ,  s'y  étoient  bâti  des  Syna- 
gogues >  mais  dans  lefquelles  le  Saint-Efprit  ne  fàifoit  plus  fa 
demeure ,  comme  autrefois  dans  le  Temple.  Dieu ,  dit-il,  leur 
a  retiré  fes  grâces  ;  leur  terre  eft  devenue  deferte  ,  &  ils  voient 
leur  pais  pofledé  par  des  étrangers.  Le  tout  en  punition  du  cri- 
me qu'ils  ont  commis,  en  faiiant  mourir  Jefus-Chrift.  A  la  fin  Cap.  i4. 
il  diftingue  les  deux  avènements  du  Mefiie  ,  le  premier  dans 
l'humiliation  ,  l'autre  dans  la  gloire,  qu'il  montre  avoir  été 
prédits  par  les  Prophètes,  &  détruit  ainfi  le  faux  prétexte  de  ne 
pas  reconnoître  Jefus-Chrift  à  caufe  de  l'état  humiliant  dans 
lequel  il  a  voit  paru. 

1 1.  Tertullien  écrivit  contre  Hermogene  avant  (  a  )  d'à-   Traité  sa- 
voir affaire  aux  Valentiniens  $  du  refte  on  ignore  en  quel  tems  j  trc  Hermo- 
mais  il  eft  certain  que  ce  fut  avant  fa  chute  ,  fuppofé  ,  comme  ^nai^fe  de 
il  eft  probable  ,  que  fon  traité  contre  les  Valentiniens ,  ait  été  ce  Traité, 
compofé  dans  l'Eglife.  L'herefie  d'Hermogene  confiftoit  à  faire  «p.  i.p.  1)3. 
la  matière  coëternclle  à  Dieu.  Voici  comment  il  raifonnoit ,     Cap.  t% 
Dieu  n'a  pas  créé  le  monde  de  fa  propre  fubftance  ,  puifqu'elle 
eft  indivifible:  s'il  l'avoit  tiré  du  néant, il  feroit  auteur  du  mal» 
la  matière  exiftoit  donc  avant  la  création  >  d'autant  plus  que  le     cap.  3. 
nom  de  Seigneur  aufli  ancien  que  celui  de  Dieu ,  fuppofe  necef- 
fâirement  un  fujet.  Tertullien  réfute  d'abord  le  dernier  argument 
par  la  diftin&ion  qu'il  fait  des  noms  de  Dieu  &  de  Seigneur  :  le 
premier  lignifie  la  nature:  le  fécond  marque  fon  pouvoir  fur  les 
créatures  qui  n'a  commencé  qu'à  la  création ,  de  même  qu'il  n'a 
eu  la  qualité  de  Juge  que  depuis  le  péché.  C'eft  pourquoi  l'écri- 
ture dit  :  au  commencement  Dieu  créa  le  Ciel&  la  terre  ;  mais 
Fouvrage  de  la  création  étant  achevé ,  elle  lui  donna  le  titre  de 
Seigneur  :  le  Seigneur  forma  l'homme  ,  &c.  Tertullien  conti- 
nue: Si  la  matière  eft  éternelle  comme  Hermogene  le  prétend,  cap.4.  &  icp<|: 
Dieu  n'avoit  aucun  droit  d'en  difpofer  en  maître  ,  puifqu'elle 
exiftoit  indépendamment  de  lui.  Elle  feroit  même  égale  à  Dieu, 
étant  comme  lui  fans  commencement  &  fans  fin.  Ainfi  Dieu  ne 
feroit  plus  le  Souverain  être  j  car  cet  attribut  ne  peut  convenir  à 
plusieurs,  il  ne  feroit  pas  non  plus  tout-puiflant.  Autrement  fça- 
chant  que  la  matière  étoit  mauvaife ,  il  l'eût  changée  de  nature , 
afin  de  ne  rien  produire  que  de  bon.  Au  refte ,  s'il  fe  fût  fervi    cap.  k>.  & 


(a)  Dans  le  livre  contre  le*  Va  Ici ... 
nien»  ,  il  cite  celui  qu'il  avoit  frit  contre 
Hermogene.  H*(  trit ,  inquit ,  maltria  <p* 


net  ctmmi/ît  eum  Htnmogtnt.  Tertull.  Ub,  a» p. 
VaUnu  cap.  16. 
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de  la  matière,  quoique  mauvaife,  il  ne  huileroit  pas  d'être  M- 
theur  du  mal  comme  s'il  l'eût  tirée  du  néant  >  que  ii  l'on  Tuppofe 
qu'il  s'en  eft  fervi  par  neceflité  ,  aïant  befoiq  d'une  matière 
préexiftante  pour  la  création  i  n'avoit-il  pas  fa  propre  làgefl'e 
(a)  qu'il  a  produite  &  engendrée  en  lui-même  avant  lesfiecles, 
comme  neceflaire  à  l'ouvrage  du  monde  ? 
Cap.  if.  $c     Hermogene  prétendoit  que  fous  le  nom  de  principe  &  de 

fc<W-  terre  informe ,  l'écriture  entendoit  la  matière  éternelle  :  il  di- 

foit  encore  qu'en  parlant  des  productions  de  Dieu»  elle  ne  nom- 
moit  que  le  Ciel  &  la  terre  *  fans  faire  mention  des  ténèbres , 
des  abîmes,  des  eaux,  des  vents»  d'où  il  inferoit  que  ces  êtres 
av oient  été  tirés  d'une  matière  déjà  exiftente.  TertuHien  répond. 
i°.  Que  le  nom  de  principe  ,  en  grec  peut  figmfier  trois 
chofes  ,  ou  que  Dieu  commença  par  créer  le  Ciel  &  la  terre , 
ou  qu'il  les  créa  par  (a  puiÛance ,  ou  bien  par  la  fagefle.  2e.  Que 
la  terre  eft  nommée  informe,  parce  qu'alors  elle  n'av  oit  aucune 
figure.  3  °.  Que  l'écriture  rapportant  la  création  de  l'homme  ne 
parle  pas  non  plus  d'os  ,  ni  de  chair ,  ni  d'yeux  $  mais  elle  le 
contente  de  dire  en  gênerai ,  qu'il  fut  formé  de  Dieu.  Il  ajou- 
te qu'une  preuve  que  toutes  les  créatures  ont  été  tirées  du 
néant,  eft  que ,  félon  les  Prophètes,  elles  doivent  y  retourner, 
«p.  jj.  &  11  remarque  qu'Hermogene  n'a  voit  rien  de  fixe  dans  fon  lyftê- 

fe**  me ,  qu'il  faifoit  la  matière ,  tantôt  corporelle  ,  tantôt  incorpo- 

relle ,  tantôt  bonne ,  tantôt  mauvaife ,  quelquefois  infinie;  quoi- 
que fujette  à  Dieu  >  &  lui  repréfente  qu'il  eft  beaucoup  plus  fut 
de  s'en  tenir  aux  écritures  qui  enleignent  que  le  monde  a  été 
créé  de  rien. 

Trait*  con-  III.  Ce  que  nous  avons  dit  dans  l'article  précèdent ,  queTer- 
îiw«.Valcn"  tuilier»  ctoit  Catholique  lorqu'il  écrivit  contre  Hermogene,  n'eft 
fondé  que  fur  la  fuppofition  qu'il  ait  compofé  dans  l'Eglifefon 
traité  contre  les  Valentiniens.  C'eft  ce  qu'il  faut  maintenant  exa- 
miner. Plufieurs  ne  font  pas  de  ce  fentiment ,  regardant  com- 
me une  preuve  de  communion  avec  les  hérétiques  les  louan- 


(<)  Tcruillicn  nomme  ici  maticre, la 

figellc  ttongr  dtgntor<m  mat  triant.  Mats  on 
ne  doit  pa»  j'm  étonner ,  puiûjuc  dans  ce 
même  Tiaité  ,  il  déclare  nettement ,  qu'il 
appelle  co.ps  toute  lubibnec  ,  &  qu'il  ne 
compte  pour  chofes  tncoiporcllci  que  les 
modes  de  la  fubftancc  ,  comme  l'action  , 
la  paillon  &  le  mouvement.  y*ù  t»tm  tibi 


flantiv*  rtt  non  fit  ,  quia  ntt  erfraliti . .  • 
omnia  déniant  movtntur  dut  m  ftipjifl***' 
mat  ta  ,  a  ut  ab  altis  ut  inammalia  :  ténu»  "« 
htmintm ,  ntt  lupidtm ,  fj  ttrfralem  ,  V  »» 
torperaxltm  dtctmtu  quia  (y  (or put  bahut  & 
meurt» ,  ftd  unam  omnihut  formant  foltm  «r- 
ptralitatis  ,  an*  fnlftantia  ra  eft.  Si  f>*  ùuth 
parait*  fit  adjur.t  mut  ailus  ,  «M  pajptmetyétt 
ronctdtt  ,  il  parle  d'Hermogenc  »  moinm  in  I  officia  ,  ntn  portion»  deputamnt.  Tcitull.  ^ 
fttwdam  fatum  fubjlatiti*  dtpuutr*  ;  t*tn f*b-  \  adv.  Htm**,  t*f.  j*. 
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ges  qu'il  y  donne  (  a  )  à  un  certain  Procle  ou  Procule ,  qui ,  félon 
eux  ,  étoit  l'un  des  Chefs  des  Montaniftes.  Mais  du  ce  Procle 
compté  par  Tertullien  (£)  entre  ceux  qui  avoiefrt  écrit  avant 
lui,  eft  différent  de  Procule,  un  des  Chefs  des  Montaniftes  ;  ou 
il  faut  dire ,  comme  il  eft  alTés  vraisemblable,  que  Ce  dernier  n'é- 
toit  pas  encore  tombé  dans  Terreur  des  Montaniftes.  Autrement 
comment  accorder  l'éloge  qu'il  fait  dans  te  même  endroit  (  e  ) 
de  Miltiade ,  que  l'on  fçak  avoir  été  Fun  des  principaux  Anta* 
gomftes  des  erreurs  de  Montan,  &  qui  les  réfuta  même  dans  ùri 
écrit  fait  exprès ,  comme  faint  ( d)  Jérôme  nous  l'apprend.  Quoi    Uée  <fe  ce 
qu'il  en  (oit  F  Auteur,  avant  de  réfuter  les  rêveries  de  Valenrin,  J™*'*'*' 
rapporte  les  raifons  qui  l'avoicnt  porté  à  fe  fepafer  de  l'Eglife. 
1 1  avertit  qu'il  n'a  pour  but  que  de  combattre  les  principauxChefs     ^P-  +î 
des  Vafentiniens  ,  fans  s'arrêter  à  piufieurs  qui  arTec*toient  de 
paûer  pour  Docteurs  parmi  eux.  Il  fe  propofe  pour  modèle  dans     cap.  y; 
ce  combat,  Juftm,  Miltiade ,  Irenée ,  Procle,  qui  avoient  traité 
arvant  lui  cette  matiere.Et  afin  qu'on  ne  s'épouvantât  pasdes  noms     cap.  6% 
barbares  dont  les  Valentiniens  fe  fervoient  pour  marquer  leurs 
Eons ,  il  dit  qu'ils  les  éclaircira  par  des  explications  à  la  marge 
de  chaque  page ,  Se  err  mettant  des  marques  au*  demis  des  ligne? 
pour  dSftinguer  les  noms  propres.  Après  cela  il  entre  ert  ma-  f  "P-  * 
tiere  &  commence  à*  mettre  au  jour  les  folies  des  Valentiniens  eq<ï' 
aufujetde  leurs  Eons.  Nous  renvoïons  à  ce  que  nous  en  avons 
dit  fur  faint  Irenée. 

ARTICLE  XI. 

Exhortation  à  la  chajkti,  Traite  de  f  Idolâtrie. 

I  T  'ExHORTA'TroN  à  la  chafteté  eft  placée  différemment  Exhortât!©* 
iupar  les  gavants:  Les  uns  la  mettent  avant  l'Apologétique  aUc^«^ 
fur  ce  que  Tertullien  fait  mention  de  certaines  loix  qui  obli- 
«  t ••■    i  — ,  

i 

Prvtuht  nofler  virginit -  fintUlt  ,  &  j  ràtW ,  ut  Protulus  noper  ,Cre.làcn\  tibid. 
ehrifitMas  eUyutnti*  digniut.  Idem  ,  *ito, 

fét'etlt.  CAf.  J. 

(  b  )  Kte  unJiqut  dittmur  ipfî  nebit  finxiffe 
mat  tri  as  ,  mus*  jam  Ht  viri  fmniUtAtt  KT  br*~ 
flanuÀ  infants  ,  net  folùm  ntflri  antrcefloret , 
jid  Tpforum  Htrt/ÎATcharuM  tantemporales ,  in- 
J?r*û't'y>vù  vduminibmt  ,  C  prodidtnsrtt  ,  Cr 
rettuitmut  y  ut  Jupinus ,  Vhi'efophut  <7  Mar- 
tjr  ,  ut  Miltidin  tceUJîarum  fifhifl*  ,  ut  Irt- 
m««i  omnium  dottrintrum  t»ri»pfpmm  txpl»- 


(  t  )  Ut  Juflinus  ,  PhiUfopbus  &•  Martyr  j. 
ut  MihUdii . .  . .  M  lren*m  ....  m  Pneulu* 
nojltr  ....  quoi  in  omni  opère  fdei }  qutmad- 
modmm  in  ijfo  optAVertm  ajj'cqui.  Tcttull.  »bi 
fufri. 

(  </  )  Mi' tia les  >  eujus  Rhodon  in  opère  fat 
cptod  ndvtrjni  Mcntanum  ,  Prifcam  ,  Maxi- 
milLmtfu*  tempofuit  ,  rtiord*t»r  ,ftrifjh  contr* 
etfdtm  wltmen pr4.ii[»H»K 
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geoicnt  (  a  )  à  Ce  marier,  loix  qu'il  aflure  lui-même  dans  Ton  {l) 
Apologétique  ,  avoir  été  abrogées  par  Scvere.  Mujs  il  faut  re- 
marquer que  dans  cet  endroit  il  n'eft  queftion  que  des  loix 
Papies,  qui  ordonnoicnt  de  mettre  des  enfants  au  monde  avant 
l'âge  établi  par  les  loix  Julies.  Or  l'Empereur  Severe  n'abrogea 
que  les  loix  Papies  ,  laiflant  les  loix  Julies  en  vigueur.  D'au- 
tres comptent  cet  ouvrage  entre  ceux  que  Tertullien  fît  contre 
l'Eglife  &  ce  fcntiment  paroît  d'abord  afles  probable  ,  eu  égard 
à  la  manière  outrée  dont  il  y  parle  contre  les  fécondes  noces» 
toutefois  il  les  (  c  )  y  permet  expreflcmcnt ,  il  témoigne  de  plus 
qu'elles  étoicnt  (  d  )  en  ufage  parmi  les  Chrétiens  >  deforte  qu'il 
vaut  mieux  croire  qu'il  n'étoitpas  encore  tombé  dans  l'hereiie, 
quoiqu'il  n'en  fût  pas  fort  éloigné. 

Analyfc  de     Cette  exhortation  eft  adreflee  à  un  veuf  Chrétien  pour  le 
«Traité.     détourner  des  fécondes  noces.  11  lui  conleille  de  s'en  tenir  à  la 
t    volonté  de  Dieu  qui  eft  que  nous  nous  fan&ifions  dans  la  vir- 
ap*  '    l*  ginité  ou  dans  un  feul  mariage  >  fans  prétendre  ufer  de  l'indul- 

«p-  j-  gence  accordée  à  ceux  qui  veulent  fe  remarier.  Comme  on  ob- 
je&oit  ces  paroles  de  faint  Paul  >  il  eft  mieux  de  fe  marier  que 
de  brûler  ;  il  répond  que  c'eft  la  même  chofe  de  dire  il  vaut 

cap.  <;  mieux  avoir  un  œil  que  de  n'en  avoir  point  du  tout.  Il  recon- 
noît  néanmoins  que  l'Apôtre  juftifîe  les  fécondes  noces  >  mais 
ajoute-t'il ,  il  y  a  beaucoup  de  différence  entre  le  précepte  de 
Dieu  ,  &  le  confeil  d'un  homme  >  &  il  tâche  de  perfuaderque 
faint  Paul  s'eft  conduit  en  cela  plutôt  par  fon  propre  fens  que 
par  le  mouvement  du  Saint-Efprit,  ce  qu'il  tâche  de  prouver  par 

c*p.  **.  les  paroles  de  cet  Apôtre.  Venant  aux  preuves  il  montre  par  le 
mariage  d'Adam  avec  Eve  $  &  par  celui  de  Jefus-Chrift  avec 
l'Eglife,  que  fui  vaut  fa  première  inftitution  il  doit  être  unique. 

«p.  7»  Sur  ladéfenfe  faite  aux  Prêtres  dans  le  Levitique,  de  Ce  marier 
plus  d'une  fois  ,  il  dit  que  l'on  obfervoit  aufli  dans  l'Eglife  de 
ne  point  élever  au  Sacerdoce  celui  qui  avoit  eu  plufieurs  fem* 
mes  i  d'où  il  conclut  que  tous  les  Chrétiens  même  Laïques 
étant  Prêtres ,  dans  le  langage  de  l'Ecriture  ,  doivent  garder 

(a)  Ad  quoi  (  UbtTOi  )  Jufdpitttdot  cent-  (c)  Vropter  incontinent*  prrùuhm  ftmt' 
ftUttntur  homina.  Tcrtull.  Mr.  de  Exbort.  titur  nubtre  fi.cur.do  Idem  ,  lib.  dt  txhtrt. 
cap.  caf>.  1 1.  cap.  cap.  t. 

(b)  Konne  vaniffimat  papiat  Uga  que  (d)  Scimut  denique  qnemdam  ex  fratribtt 
antè  ttitres  fu/>ipi  togunt ,  quant  Julie  matri-  cum  propter  f  liant  fuam  ,  fetundo  matrimoui* 
monium  cov  trahi ,  pop  tant  a  autheritatii  ftnec-  fltrilem  ,  tant  iterùm  patrem  fatlum  ,  qui9*  9 
tuttm  ,  heri  Sevtrut  tonpanttffmnt  primipum  iterùm  maritum.  Ibid.  cap,  12. 

fKcliêfit.  Idem  ,  Apolog.  cap.  4. 
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îa  difcipline  établie  pour  les  Prêtres.  11  ne  laifle  pas  d'avouer     Cap  t. 
qu'il  eft  permis  à  un  Chrétien  de  le  remarier,  mais  comme  il 
prétend  que  ce  n'eft  que  par  indulgence ,  il  foutient  qu'il  eft 
beaucoup  meilleur  de  refter  veuf.  11  femble  même  défaprouver     caP-  »• 
les  premières  noces  parce  qu'il  y  trouve  le  matériel  de  la  for- 
nication. Après  cela  il  repréfente  à  fon  ami  les  avantages  de  la    cap.  i«. 
viduité  aufquels  il  oppofeies  inconveniens  d'un  fécond  mariage, 
&  détruit  les  prétextes  qu'ils  auront  pu  avoir  de  s'y  engager  $  la 
neceflïté  cf avoir  une  femme  qui  prenne  foin  du  domeftique  5  «p. 
le  defir  de  lai  (Ter  des  h  entiers.  Enfin  il  lui  rappelle  l'eftime  que     cap.  13. 
les  Païens-mêmes  avoient  fait  de  la  viduité ,  &  il  le  prelTe  fur- 
tout  par  l'exemple  de  plufieurs  Chrétiens  qui  avoient  entière- 
ment renonce  au  mariage.  Ce  font  à  peu  près  les  mêmes  rat- 
ions dont  il  s  etoit  fervi  dans  fon  premier  livre  à  fa  femme. 

1 1.  Le  traité  de  l'idolâtrie  eft  cité  dans  celui  des  fpcdacles  (a) , \  J/f>té  de 
&  ne  peut  par  conféquent  avoir  été  écrit  avant  203.  Il  paroît  IIAiuiyfc  d, 
même  que  Tertullien  ne  l'entreprit  que  peu  avant  fa  fépara-  ce  Traité, 
tion  de  l'Eglifè  ;  car  fa  morale  commence  à  s'y  relTenrir  de 
raufterité  &  de  la  dureté  des  MontanKtes.  Il  enfeigne  d'abord  cap.  1.  p.  85. 
que  tout  péché  eû  une  idolâtrie ,  parce  qu'il  n'y  en  a  aucun  qui 
ne  falTe  injure  à  Dieu ,  en  rendant  aux  démons  l'honneur  qui 
rt'eft  dû  qu'à  Dieu  feul.  Sur  ce  fondement  il  condamne  ceux  qui    et^m  u 
croïoient  que  l'on  ne  commettoit  l'idolâtrie  qu'en  brûlant  de 
l'encens,  en  immolant  des  vittimes,  ou  en  fe  raifant  initier  aux 
myfteres  ou  aux  facerdoces  des  faux  dieux.  Il  foutient  que  C4p.  y  &  ^ 
ceux  qui  fabriquoient  des  idoles  ,  n'étoient  pas  moins  coupa- 
bles de  ce  crime  5  n'euITent'ils  d'autre  métier  pour  gagner  leur 
vie.  On  objedroit  que  l'Apôtre  permet  à  un  chacun  de  refter     u^  ^ 
dans  le  même  état  où  il  a  été  trouvé  par  la  grâce.  Il  nous  fera 
donc  aufli  permis  ,  répond  Tertullien  ,  de  perfeverer  dans 
le  péché  ï  car  il  n'y  a  aucun  de  nous  qui  ne  fût  pécheur  avant 
d'être  Chrétien  ,  puifque  Jefus  -  Chrift  n'eft  venu  que  pour 
nous  délivrer  du  péché.  Comme  on  infiftoit  fur  le  précepte 
du  même  Apôtre,  de  vivre  du  travail  de  fes  mains  5  il  dit  qu'il 
en  faut  excepter  les  arts,  qui  ne  peuvent  s'açcotder  aveclaloj 
de  Dieu;  autrement,  ajoute-t'il ,  l'Eglife  feroit  aiuTi  ouverte  aux 
voleurs.  Enfin  ,  pour  détruire  la  preuve  tirée  de  l'exemple  de 
Moue  qui  fît  dreûer  un  ferpent  d'airain  dans  le  defert,il  répond 


(  «  )  D«  fpifUctAh  *m-m  cr  vlufunhus     TcttulL  Uh.  d*  Utiol  13. 
bqrfmidi  ,  fuwm  iam  volumtn  impltvirrms.  I  '    '  :' 
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que  ce  ferpent  étoit  la  figure  de  la  Croix,  &  que  Moïfe  ne  le 

Cap.  €.  drefla  que  par  Tordre  de  Dieu.  11  ajoute  ,  Eft-ce  avoir  renoncé 
au  diable  &  à  fes  anges  ,  que  d'en  fabriquer  les  ftatues  :  vous 
me  direz  ,  je  les  fais ,  mais  je  ne  les  adore  point  ;  n'eft-ce  pas 
les  adorer  que  de  contribuer  à  les  faire  adorer  par  les  autres  ? 

«P-  7-  Le  zele  de  la  foi  gémit  de  voir  un  Chrétien  approcher  du  corps 
de  Jefus  -  Chrift  les  mêmes  mains  qu'il  a  employées  au  fervice 
du  démon. 

cap.  t.  Ceux  qui  contribuent  de  leurs  frais  a  1  ornement  des  tem- 
ples ou  des  idoles  ,  font  encore  coupables  d'idolâtrie,  quoi' 
cap.  9.  qu'ils  ne  mettent  pas  la  main  à  l'ouvrage.  Les  A  Urologues, 
parce  qu'ils  honorent  les  aftres  ,  &  qu'ils  leur  attribuent  le 
même  pouvoir  qu'à  Dieu ,  tombent  aulfi  dans  ce  crime  :  car 
encore  que  ceux  qui  vinrent  d'Orient  pour  adorer  Jefus-Chrift, 
fiaient  des  Mages  &  des  Aftrologues  ;  toutefois  comme  cette 
feience  n'a  été  tolérée  que  jufqu'à l'Evangile ,  (a)  elle  eftabfo- 
lument  défendue  aux  Chrétiens ,  de  même  que  toute  autre  forte 
cap.  io.  de  magie.  Ils  ne  doivent  pas  même  enfeigner  les  lettres  humai- 
nes eu  égard  aux  fuperftitions  aufquelles  cette  profeAlon  les  en- 
gage 5  &  à  la  neceflité  où  elle  les  met ,  d'expliquer  les  noms, les 
généalogies  &  toutes  les  fables  des  faux  dieux} mais  ils  peuvent 
s'en  faire  inftruire  &  en  tirer  même  du  profit  pour  l 'étude  de 
la  Religion  ,  parce  qu'aïant  déjà  la  connoiflànce  de  la  vérité , 
il  leur  eft  ahe  de  diftinguer  le  vrai  d'avec  le  faux.  11  eft  en- 
cap,  h.  core  permis  à  un  Chrétien  de  trafiquer  >  mais  en  ce  cas  il  doit 
fe  précautionner  contre  l'avarice ,  contre  le  defir  de  s'enrichir, 
contre  le  menfonge.  Il  faut  furtout  qu'il  évite  l'idolâtrie,  en  ne 
vendant  ni  encens  »  ni  victimes  publiques ,  ni  rien  de  ce  qui  doit 
fervir  au  culte  des  idoles  :  autrement ,  comment  oferoit-il  paffer 
devant  un  temple ,  fouffler  &  cracher  contre  les  autels  fumants? 
cap.  i».  Que  s'il  s'exeufe  fur  fa  pauvreté ,  il  doit  (Ravoir  que  Jefus-Chrift 
nous  ordonne  de  quitter  pour  lui  non  feulement  nos  emplois  » 
cap.  ij.  &  14.  mais  nos  parents  même  les  plus  proches.  Quant  aux  fêtes  & 
aux  réjouifîanccs  publiques  des  Païens ,  comme  les  faturnales  & 
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les  ctrenes  >  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elles  ne  lui  foient  interdites  * 
d'autant  plus  que  les  Païens  Te  gardent  bien  d'admettre  parmi 
eux  aucune  de  nos  fêtes ,  pas  même  le  Dimanche  ni  la  Pente- 
cote  ,  craignant  en  cela  de  paroître  Chrétiens.  Tertullien  fe  cap.  i« 
plaint  donc  des  Chrétiens,  plus  foigneux  encore  que  les  Païens 
d'illuminer  le  devant  de  leur  maifon,  &  de  couronner  leurs  portes 
de  lauriers.  Il  foutient  que  ces  cérémonies  font  autant  d'a&es 
d'idolâtrie  ;  &  qu'encore  que  le  prétexte  fut  d'honorer  l'Em- 
pereur, il  étoit  vrai  néanmoins  que  dan?  le  fond  ces  honneurs 
le  rapportoicnt  aux  faux  dieux ,  aufquefc  tènt  les  Grecs  que  les 
Romains  confacroient  l'entrée  de  leur  maifon.  H  rapporte  à  ce 
fujet  un  exemple  d?un  Chrétien  qui  fut  rudement  châtié  en  une 
vi(ion ,  la  même  nuit  que  fes  efclaves  avoient  couronné  fa  porte 
dans  une  joie  publique  nouvellement  annoncée  ,  quoiqu'il  ne 
l'eût  ni  fait  ni  commandé  >  car  il  étoit  fort! ,  Se  l'avoit  trouv  é  fait 
à  fon  retour.  H  conclut  qu'il  faut  rendre  à  Céfar  ce  qui  appar- 
tient à  Céfar,  c'eft-à-dire,  être  fournis  aux  puhlances,  mais  félon 
Jes  loix  du  Chriftianifme  5  enforte  qu'on  évite  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  l'idolâtrie.  Il  traite  enfuite  des  alTembiées  de  famille,  in-  cap.  m. 
nocentes  par  elles-mêmes  ,  comme  pour  des  fiançailles  ou  des 
noces ,  pour  donner  le  nom  à  un  enfant ,  ou  la  robbe  virile  à  un 
jeune  homme  î  &  il  décide  qu'on  pouvoir  y  aflûfter  pourvu  qu'on 
ne  participât  en  aucune  façon  aux  facrifices  qui  6'y  faifoient , 
c'eft-à-dire  ,  qu'on  n'y  contribuât  ni  de  fon  argent ,  ni  de  fon 
miniftere.  Quant  aux  Magiftratures  &  aux  charges  publiques  ,  cap.  ir.  &  xs: 
quoiqu'il  ne  les  défende  pas  abfolument,  il  dhTuade  néanmoins 
les  Chrétiens  de  s'y  engager  ,  à  caufe  des  dangers  qui  lui  en 
paroiflbient  inféparables  alors  j  comme  l'idolâtrie ,  le  fafte ,  la  ne- 
ceffité  de  faire  mourir  non  feulement  les  coupables ,  mais  quel- 
quefois les  innocents.  C'eft  dans  de  femblables  vues  qu'il  dé-  cap>  Ip; 
fend  aiuTi  de  porter  les  armes  même  dans  la  paix  3  défenfe  qu'il 
fonde  fur  l'ordre  que  Jefus-Chrift  donna  à  faint  Pierre  de  quit- 
ter fon  épée.  Enfin  il  avertit  les  Chrétiens  d'éviter  l'idolâtrie  juf-  Cap.io. 
que  dans  les  paroles ,  non  qu'ils  ne  puiffent  prononcer  le  nom 
des  faux  dieux ,  lorfque  la  converfation  le  demande  s  mais  en 
ajoutant  quelque  chofe  qui  fafle  connoître  qu'ils  ne  les  regar- 
dent pas  comme  dieux.  Pour  ceux  qui  par  une  mauvaife  habi-  cap.  u.fttt. 
tude  juroient  par  les  dieux  ,  comme  c'étoit  la  coutume  chez 
les  Romains  de  jurer  par  Hercule ,  il  ne  les  exempte  point  du 
crime  d'idolâtrie ,  non  plus  que  ceux  qui  étant  prefies  de  jurer 
par  un  idole ,  fe  taifoxent  ou  diflimuloient  de  peur  d'être  re- 
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connus  pour  Chrétiens ,  car  en  ce  cas  ,  comme  dans  tout  antres 
Cap  **•    c'eft  nier ,  que  de  diflimuler.  Il  condamne  auffi  un  Chrétien  qui 
avoit  emprunté  de  l'argent  d'un  Païen  ,  fous  une  obligation  qui 
contenoit  un  ferment  par  les  faux  dieux ,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas 
écrite  lui-même  ;  mais  feulement  pour  l'avoir  fignée  fans  fçavoir 
«p.  14.     ce  qu'il  fignoit.  A  la  fin  il  exhorte  les  fidèles  à  conferver  la  foi 
pure  au  milieu  de  tant  d'écueils  qui  pouvoient  à  tout  moment 
.  les  précipiter  dans  l'idolâtrie. 

ARTICLE     XI  L 

Ecrits  de  TertuUien  après  fa  chute  >  Traité  de  lAme. 

Traité  de  I.  T  L  nous  refte  maintenant  à  traiter  des  écrits  que  Tertul- 
ra^i'an  'o"1       k'cn  comP°&  depuis  fa  chûte.  On  peut  îurement  mettre 
l"rls  uVhûte  <*e  ce  nombre  le  traité  de  l'ame  où  il  relevé  en  plus  d'un  en- 
dcTcrtuiiicn.  droit  l'authorité  de  fon  Paraclet,&  où  il  va  même  jufqu'àap- 
puïer  fon  fentiment  au  fujet  de  la  nature  de  l'ame ,  fur  les  pré- 
tendues révélations  d'une  femme  de  la  fe&e  des  Montantes. 
Il  fit  paroître  ce  livre,  dans  le  tems  qu'il  meditoit  fon  grand  ou- 
vrage contre  Marcion  -,  c'eft-à-dire,  vers  l'an-  206.  ce  que  l'on 
infère  de  ce  qu'il  y  promet  de  traiter  ailleurs  de  la  nature  de  Dieu, 
contre  les  hérétiques  ;  car  c'eft  ce  qui  fait  le  fujet  de  fes  deux 
premiers  livres  contre  Marcion.  Par  confequent  il  faut  entendre 
du  premier  ouvrage  qu'il  fit  contre  cet  Héreliarque ,  ce  qu'il  dit 
dans  un  autre  endroit  du  traité  de  l  Ame  ,  qu'il  avoit  montre 
contre  Marcion  &  Hermogene ,  que  l'homme  a  naturellement 
le  libre  arbitre.  Ce  qui  appuie  encore  cette  conjecture ,  c'eft 
que  dans  celui  qui  a  pour  titre r,  de  la  chair  de  Je fus-Chrifi ,  pof- 
terieut  au  traité  de  l'ame  ,  il  appelle  feulement  un  opufcule , 
ce  qu'il  avoit  écrit  jufque-là  contre  Marcion. 
Aiuiyfe  de     1 1-  Son  but  dans  celui  dont  il  s'agit,  eft  de  faire  paiTer  pour 
ec Traité.     incertain  tout  ce  que  les  Philofophes  avoient  enfeigne  delà 
^«p.  t.  Pag.  naturc<je^amc>  si  Socrate  la  croit  immortelle,  par  la  raifonque 
le  corps  eft  mortel,  c'eft  une  opinion  qu'il  a  avancée  comme 
jufte ,  non  comme  certaine.  Car  à  qui  la  vérité  eft-elle  connue 
fans  Dieu  ?  Qui  a  la  connoiûance  de  Dieu  fans  celle  dejefus- 
Chrift?  celle  de  Jefus-Chrift  fans  celle  du  Saint-Efprit  ?  celle  du 
«p-  *•      Saint-Efprit,  fans  le  Sacrement  de  la  foi?  Il  commence  donc 
par  rapporter  leurs  diverfes  opinions  fur  ce  fujet ,  après  quoi  il 
cap. 4. &  5.  vient  à  l'examen  de  chacune  en  particulier.  D'abord  il  attaque 
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Platon  &  les  autres  Philofophes  qui  prétendoient  que  Tame  eft: 
incréée.  Sentiment  qu'il  détruit  par  Tauthorité  de  l'écriture  qui 
aflure  que  Dieu  communiqua  à  Adam  le  fouffle  de  la  vie.  Il 
foutienr  contre  les  mêmes  Philofophes ,  que  Tarne  eft  corporelle , 
non  félon  l'opinion  d'Hypparque ,  d'Heraclite  Se  de  quelques  au- 
tres qui  ne  la  diftinguoient  point  des  corps  purement  matériels  > 
mais  fuivant  les  Stoïciens  chez  qui  elle  paftoit  pour  un  efprit 
corporel.  En  effet,  Tarne  compathTant  au  corps,  &  réciproque- 
ment le  corps  à  Tarne ,  il  s'enfuit  que  Tame  eft  corporelle ,  puif- 
que  cette  communication  mutuelle  ne  peut  fe  faire  qu'entre 
deux  chofes  de  même  nature. 

III.  Quant  à  ce  que  difent  les  Platoniciens  que  tout  corps    Cap.  & 
eft  nécessairement  animé  ou  inanimé;  c'eft  une  objection  qu'il 
eft  facile  de  détruire  ;  car  on  ne  peut  dire  que  Tame  foit  un 
corps  animé,  puifqu'elle  même  anime  le  corps.  Ils  difent  encore 
que  les  qualités  de  Tame  tombent  fous  les  fens  de  l'entende- 
ment, non  fous  ceux  du  corps.  Mais  les  chofes  incorporelles 
ne  font-elles  pas  auflï  l'objet  des  fens  corporels,  comme  lcfon 
de  Touïe,  les  couleurs  de  la  vue,  Todeur  de  Todorat  >  Ils  difent 
aufii  que  tout  corps  fe  nourrit  de  chofes  corporelles  ,  au  lieu 
que  la  nourriture  de  Tame  eft  la  feience.  J'en  conviens,  toute- 
fois Soranus  très-habile  Médecin  a  fait  voir  que  Tame  fe  nour- 
rit de  même  que  le  corps  s  autremenr  que  deviendroient  tant 
d'ames  des  barbares ,  qui  vivent  fans  aucune  connoifîànce  de 
la  Philofophie  ?  mais  les  Stoïciens  répondent  plus  pertinem- 
ment, prétendant  que  les  arts,  dont  Tame  fe  nourrit,  font  quel- 
que chofe  de  corporel.  Enfin  Tame  du  mauvais  riche  fouftre     <ap.  ^ 
dans  les  enfers  ;  donc  elle  eft  corporelle.  Il  eft  vrai  qu'elle  eft     cap.  *. 
invifible,  mais  c'eft  à  la  chair  ,  &  non  pas  à  Tefprit  î  puifque 
faint  Jean  ravi  en  Dieu  ,  vit  les  ames  des  Martyrs.  Tel  eft  le 
fentiment  de  Tertullien  fur  la  nature  de  Tame.  11  va  même  juf-     cap.  9» 
qu'à  lui  attribuer  les  trois  dimenfions  &  la  figure  humaine  ;  &  il 
n'a  pas  honte  de  fe  fonder  en  cela  fur  les  rêveries  d'une  cer- 
taine femme  ,  qui  s'étoit  imaginée  avoir  vu  en  révélation  des 
ames  de  la  couleur  de  l'air,  &  d'une  forme  humaine. 

Ce  qu'il  ajoute  eft  plus  fenfé ,  &  on  ne.  voit  pas  bien  comment  il 
fa  pu  accorder  avec  ce  qui  précède  ,  à  moins  de  dire  que  pen- 
dant bienils'eftmal  exprime.  Il  dit  donc  que  Famé  n'eft  pas  diftin-    cap.  10.  « 
guée  de  Tefprit,  qu'elle  eft  fimple  par  elle  -  même ,  indivilible ,  fctN- 
jndiflbluble ,  immortelle.  Sur  quoi  il  réfute  les  Platoniciens ,  qui 
la  divifoient  en  plufieurs  parties  fous  prétexte  qu'elle  a  différent 
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tes  puiflances  ,  fans  prendre  garde  qu'ils  ne  raifonnoîenr  pas  de 
même  du  corps ,  quoiqu'il  fût  notoire  qu'il  eft  compofé  de  cinq 
fens  différents.  11  préfère  à  cette  opinion  celle  des  autres  Philo- 
fophes ,  qui  la  croïoient  répandue  par  tout  le  corps ,  fans  toute- 
Cap.  iy.    fois  les  approuver  >  car  il  foutient  que  fon  fiege  eft  dans  le 
cœur ,  fui vant  ce  que  Jefus-Chrift  &  les  Prophètes  nous  onten- 
feigné.  Il  ne  laifl'e  pas  de  reconnoître  avec  Platon  qu'il  y  a  dans 
l'ame  le  raifonnable  &  l'irraifonnable  >  mais  ce  qu'elle  ad'irrai- 
fonnable  lui  eft  venu  du  péché,  &  ne  lui  eft  point  naturel.  Seu- 
cap.  \4.    lement  il  lui  eft  pafle  comme  en  nature,  parce  qu'elle  eft  tom- 
cap.  17.    bée  dans  la  tranfgreflion ,  prefque  atiffi-tôt  qu'elle  a  été  créée.  Il 
enfeigne  félon  les  Stoïciens  que  nos  fens  ne  font  pas  iiijets  à 
erreur  ;  parce ,  dit-il  ,  qu'ils  ne  nous  rapportent  rien  que  con- 
formément à  l'ordre  de  la  fagefle  divine;  &  de  peur  qu'on  ne 
dife  que  Jefus-Chrift  s'éroit  trompé  ,  lorfqu'il  afllirc  avoir  vu  fa- 
tan  tomber  du  Ciel ,  ou  lorfqu'il  confacra  du  vin  pour  erre  la 
mémoire  de  fon  fang. 
cap.  »s.       Il  prouve  enfuite  que  la  fenfation  de  l'ame  n'eft  point  diftin- 
guée  de  fon  entendement ,  qu'elle  ne  peut  être  privée  un  feui 
cap.  io.     moment  de  cette  puiflance?  que  la  groflïercté  ou  la  fubtilitc  de 
l'cfprit  vient  de  la  différence  des  lieux  où  nous  naifions,&des 
cap.  il.    études  que  nous  cmbraflbns.  Il  établit  clairement  la  force  de  la 
grâce ,  en  difant  qu'elle  eft  plus  puiflante  que  la  nature,  aïantfous 
cap.  h.    eiie  notre  libre  arbitre.  Puis  après  avoir  donné  la  définition  de 
cap.  13  m«  l'ame,  il  traite  de  fon  origine.  Saturnin  enfeignoit qu'elle étoit 
defeendue  du  ciel,  Platon  la  croïoit  incréée,  d'autres  preten- 
doient  qu'elle  étoit  attirée  dans  le  corps  de  l'enfant  par  la  pre- 
mière refpiration  ,  comme  elle  en  étoit  chaflec  par  le  dernier 
cap.        foupir.  Tertullien  réfute  tous  ces  fentimens,  prétendant  qu'elle 
eft  conçue  dans  le  ventre  de  la  mere  ,  en  même-tems  que  le 
cap.  17.    corps.  Et  pour  expliquer  fon  opinion  ,  il  entre  dans  un  long 
détail  de  la  manière  dont  fe  fait  la  propagation.  Ce  qu  il  y  a 
de  meilleur  &  qui  prouve  qu'il  ne  rejettoitpas  encore  le  maria- 
ge ,  c'eft  qu'il  y  approuve  l'union  légitime  de  l'homme  avec  la 
femme. 

cap.  18.  &  Venant  au  fyftême  de  Platon  fur  le  paflage  réciproque  des 
fc<1<1"  ames,  d'un  corps  à  un  autre,  il  en  fait  voir  la  fauflèté,  en  ce 

que  le  nombre  des  hommes  n*a  pas  toûjours  été  le  même ,  & 
qu'ils  fe  font  multipliés  à  mefure  que  le  monde  a  vieilli ,  ainfi 
cap.  31.  &  qu'il  eft  rapporté  dans  l'hiftoire  des  antiquités  humaines.  Quant 
à  la  metempfychofe  de  Pythagore  ,  il  fe  contente  de  l'attaquer 


Digitized  by  Google 


ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE.  Ch.  XXVIII.  447 
légèrement  &  en  pafl'ant,  la  regardant  comme  une  opinion  plus 
digne  de  rilee  ,  que  d'une  réfutation  ferieufe.  Après  cette  di-    Cap.  3*.  & 
greilion  allés  longue,  il  traite  de  nouveau  de  la  nature  de  rame.  Il  fetw* 
lui  attribue  le  même  principe  &  le  même  fexe  qu'au  corps  avec 
lequel  il  croit  qu'elle  eft  engendrée.  II  dit  qu'elle  croît  non  en     cap.  40. 
fubftance,  mais  en  force  ,  qu'elle  eft  de  fa  nature  libre  &  im- 
mortelle î  que  chaque  homme  dès  le  moment  de  fa  naiflTance  eft 
obfedé  d'un  mauvais  efpritj  ce  qui  fait  que  nous  naiflbns  tous 
immondes.  Que  l'ame  eft  cenfée  coupable  de  la  prévarication 
d'Adam ,  jufqu'à  ce  qu'elle  naifle  en  Jefus-Chrift  :  qu'elle  con- 
tracte le  péché  par  fon  union  avec  la  chair.  Enfin  que  la  chair 
eft  blâmée  dans  les  écritures,  parce  qu'elle  fert  d'inftrumentà 
l'ame  pour  accomplir  fes  mauvais  defirs,  pour  la  gourmandife, 
pour  la  vengeance ,  pour  la  cruauté ,  pour  l'idolâtrie.  Cependant,     «p.  «i. 
ajoûte-il,  la  corruption  de  notre  nature  n'eft  pas  fi  grande  que 
l'ame  foit  entièrement  dépouillée  de  tout  bien  j  car  elle  a  con- 
ierve  le  libre  arbitre  ,  qui  pour  être  affaibli ,  n'eft  pas  entière-* 
ment  éteint.  Ainli  il  refte  toujours  quelque  chofe  de  bon ,  même 
dans  les  plus  médians  ;  comme  dans  les  meilleurs  il  y  a  toû- 
)ours  quelque  chofe  de  mauvais  ,  n'y  aïant  que  Dieu  feul  qui 
i bit  fans  peché ,  &  entre  les  hommes ,  Jefus-Chrift ,  parce  qu'il 
eft  au/li  Dieu. 

Il  pafle au  fommeil,  qu'il  définit  avec  les  Stoïciens ,  laflou-  cap.** 
piflement  des  fens.  11  dit  que  l'ame  n'en  a  pas  befoin  ,  &  que 
pendant  ce  tems  elle  agit  fans  le  fecours  du  corps.  Que  ce  qui  «p.^, 
le  fait  en  cet  état  n'eft  digne  ni  de  punition  ni  de  récompenfe. 
Que  les  réponfes  rendues  pendant  le  fommeil  par  les  oracles    «p-  4*-  * 
profanes ,  venoient  des  démons  i  mais  que  la  plupart  des  l'on-  fclW" 
ges  viennent  auffî  de  Dieu ,  qui  a  promis  par  fes  Prophètes  de 
répandre  de  Ion  efprit  fur  fes  ferviteurs  &  fur  fes  fervantes.  11 
établit  enfuite  contre  Epicure  &  Menandre ,  la  neceflité  de  mou-     cap.  $0. 
rir  impoféc  à  tous  les  hommes,  ajoutant  qu'après  la  mort,  il  ne 
refte  dans  le  corps  aucune  partie  de  l'ame.  Il  rapporte  à  ce  fu-     "P*  *'* 
jet  l'hiftoire  d'une  femme  Chrétienne ,  qui  étant  morte  après  un 
court  &  unique  mariage  î  tandis  qu'on  étoit  occupé  à  fes  obfe- 
ques  &  que  le  Prêtre  commençoit  à  faire  les  prières,  elle  éten- 
dit tout  à  coup  fes  mains  jointes  à  fes  côtés,  &  les  joignit  en 
forme  de  fuppliante ,  jufqu'à  ce  que  l'oraifon  étant  finie  elle  fe 
remit  comme  auparavant.  Sur  quoi  il  foutient  que  ce  mouve- 
ment extraordinaire  doit  s'attribuer  à  la  puiflance  de  Dieu ,  Se 
non  à  quelque  parcelle  de  l'ame  demeurée  dans  le  corps  î  au- 
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tremcnt  les  autres  membres  a ur oient  été  mus  de  même  que 
les  mains  >  au  moins  elles  ne  Te  feroient  pas  difpofées ,  comme 

Cap.  pour  faire  oraifon.  Selon  lui ,  la  mort  eft  tellement  une  fuite  du 
péché ,  que  fi  l'homme  n'y  fût  pas  tombé  ,  il  eût  été  pour  tou- 
jours exempt  de  mourir. 

«p.  »■        En  dernier  lieu ,  il  traite  de  l'état  de  famé  après  la  mort.  Son 

cap.  jj.  &  fentiment  eft  qu'elle  defeend  dans  les  enfers,  c'eft  à-dire ,  dans 
«*•  un  lieu  fbûterrain  ,  où  elle  eft  dans  les  tourments ,  ou  bien  dans 

le  repos ,  fuivant  ce  qu'elle  a  mérite ,  en  attendant  le  jout  de 

cap.  5j.  la  réfurre&ion.  C'eft  pourquoi  il  combat  ceux  qui  croïoient 
qu'elle  étoit  reçue  daus  le  Ciel  au  moment  de  fa  féparation 
d'avec  le  corps  >  privilège  qu'il  n'accorde  qu'aux  Martyrs, fondé 
fur  les  révélations  de  faint  Jean  &  de  fainte  Perpétue ,  qui  af- 
furent  avoir  vu  dans  le  Paradis  les  ames  des  Martyrs.  Sur  la 

iâp.  réfurre&ion  ,  il  femble  croire  que  nous  reflufeiterons  tous  dans 
un  âge  parfait  >  mais  il  dit  expreflement  que  nous  reflufeite- 

*ap.  $7.  rons  dans  les  mêmes  corps.  Enfin ,  il  attaque  ceux  qui  pronier- 
toient  d'évoquer  des  enfers  les  ames  même  des  juftes.  1J  (ob- 
tient que  ce  font  des  illufions  dont  les  démons  font  au- 
teurs ,  comme  ils  étoient  obligés  d'avouer  eux-mêmes  dans  ks 
exorcifmes ,  vaincus  par  la  force  de  la  grâce  divine.  Au  refte , 
il  n'eft  pas  étonnant  qu'ils  puirtent  fafeiner  les  yeux  du  corps, 
puifqu'il  leur  eft  facile  d'obfcurcjr  même  ceux  de  l'ame.  Mais , 
à  Dieu  ne  plaife  ,  ajoute-t^il  parlant  de  l'ame  de  Samuel  qui  ap- 
parut à  Saûl ,  que  nous  eroïons  que  le  démon  ait  jamais  évo- 
qué des  enfers ,  je  ne  dis  pas  l'ame  d'un  Prophète  ,  mais  de 
quelqu'autre  Saint.  Car  nous  fçavons  que  faran  peut  bien  fe 
transformer  en  un  Ange ,  mais  non  en  un  homme  de  lumière. 
En  un  mot  >  i'hiftoire  du  pauvre  qui  repofoit  dans  le  fein  d'A- 
braham ,  &  du  mauvais  riche  qui  gémiflbit  dans  les  tourments, 
prouve  aûez  qu'aucune  ame  ne  peut  fortir  des  enfers  :  que  fi 
Dieu ,  pour  marque  de  fon  pouvoir  abfolu ,  en  a  retiré  quelques- 
unes  ,  &  les  a  rendues  à  leurs  corps ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  le* 
magiciens  puiflent  faire  la  même  chofe. 


* 
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♦ 

ARTICLE  VIII. 

Traité  dt  la  Chair  de  Jefus-Chrift. 

I.    A  Pre's  le  traité  de  l'Ame  ,  Tertullien  compofa  celui    Traité  de  la 
l/jLqui  a  pour  titre  :  Dt  U  Chair  de  Jefus.Chrifi.  La  preuve  chair  de  j.C. 
eft  fondée  fur  ce  que  dans  ce  dernier  ,  l'Auteur  promet  de    Anaiyfe  de 
traiter  immédiatement  (  a  )  après ,  de  la  réfurre&ion  de  la  chair  j  ccT,*llc* 
&  que  dans  celui  qu'il  fit  en  effet  fur  ce  fujet ,  il  cite  (b)  fou 
livre  de  CAme  >  par  conféquent  le  traité  de  la  chair  de  Jefus- 
Chrift,  doir  tenir  le  milieu  entre  les  deux:  voici  quelle  en  fut 
l'occafion.  Plufieurs  Hérétiques  nioient  la  rcfurrec"tion  de  la  cap.i.  p.  507. 
chair ,  mais  regardant  comme  un  préjugé  fâcheux  contre  leur 
doctrine  la  réfurreclion  de  la  chair  de  Jefus  -  Chrift  ,  ils  pre- 
noient  le  parti  ou  de  dire ,  qu'il  avoit  pris  une  chair  différente 
de  la  nôtre ,  ou  de  nier  abfolument  qu'il  fe  fût  incarné.  Mar- 
cion  foutenoit  ce  dernier  fentiment ,  &  c'eft  le  premier  que 
Tertullien  entreprend  de  réfuter.  Si  Jefus-Chrift  n'eft  pas  né,     cap  ^ 
dit-il ,  c'eft  fans  doute  ou  parce  qu'il  étoit  impolfible  à  Dieu 
de  le  faire,  ou  parce  qu'il  étoit  indigne  de  lui.  1*.  11  ne  lui    cap.  3. 
étoit  pas  impoflible  ,  puifqu'il  peut  tout  ce  qu'il  veut  :  or  il  a 
voulu  naître  ,  autrement  il  n'eût  pas  paru  comme  homme , 
n'aïant  aucune  raiibn  de  fc  laire  paffer  pour  ce  qu'il  n'etoit 
point.  Mais ,  difoit  Marcion ,  li  Jefus-chrift  seft  véritablement 
incarné ,  il  a  donc  celle  d'être  Dieu  ?  car  on  ne  peut  devenir  ce 
que  l'on  n'etoit  point  ,  qu'en  cédant  d'être  ce  que  l'on  étoit. 
Tertullien  répond  :  autre  eft  la  nature  de  Dieu  ,  autre  la  condi- 
tion des  chofes  créées.  Celles-ci  ne  peuvent  recevoir  une  nou- 
velle nature ,  (ans  quitter  la  première  >  Dieu  peut  prendre  quelle 
nature  il  lui  plaît,  &  refter  toujours  Dieu.  11  eft  plus  pui liant 
que  les  Anges  ,  qui  fe  font  revêtus  de  corps  humains  fans  cefler 
d'être  Anges.  19 .  U  n'étoit  pas  plus  indigne  de  Dieu  de  naître,   a  ^ 
que  de  mourir  &  d'être  attaché  à  une  croix  D'ailleurs  ,  pour-  *' 
quoi  Jefus-Chrift  eft-il  nommé  homme  &  fils  de  l'homme,  s'il 
n' avoit  rien  de  l'homme  ?  On  ne  diroit  pas  qu'il  étoit  homme, 
s'il  n' avoit  eu  une  chair  comme  la  notre,  ni  qu'il  étoit  fils  de 


(  *  )  Ut  amtim  cLwfmL  Je  pnfttùn*  t*m~ 
tn»ni  faciut  .  re^mrrtilio  tartiit  nefit*  alla  Itbtllo 
ieff  JenJa  ,  hit  huh,btt  f  rtfr'-él  tntm  ;  mtt- 

mftfit  j*m  q»*!r         ■/«••d  in  Clmfio  refmr- 

Tome  II. 


rexit  Tcrtull.  Itb  Je  Cmrn.  Chripi  €*/>.  mit. 

(  b  \  Habet  O*  tfte  à  uebii  plemfftmum  it 
omni  Jlat»  éuiitnt  Pylum.  Idem  ,  hb.  Je  Re/ur^ 
Ttli.  téktnii ,  iMp.  a. 
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l'homme,  fi  Ton  origine  n'eût  pas  été  humaine  >  de  même  qu'on 
ne  l'appelleroit  pas  Dieu,  fans  l'efprit  de  Dieu,  ni  fils  de  Dieu, 
s'il  n'avoit  pas  Dieu  pour  Pere. 

o?  6.  Il  tourne  la  difpute  contre  Apelles ,  qui  reconnoiflant  que  J.  C. 
s'étoit  véritablement  incarné,  prétcndoit  qu'il  avoit  pris  fa  chair 
du  Ciel ,  &  non  de  Marie  >  ce  qui ,  félon  cet  Hérétique ,  netoir 
pas  étonnant  >  les  Anges  aïant  eu  des  corps  fans  être  nés  de  la 
chair.  Pour  répondre  à  cet  argument ,  Tertullien  diftingue  les 
raifons  pour  lefquelles  Jefus-Chrift  &  les  Anges  avoicnt  paru 
dans  la  chair.  Aucun  Ange  n'eft  defccndu  du  Ciel  pour  mou- 
rir j  Jefus-Chrift  a  été  envoie  à  cette  fin  5  &  par  conféquentil 
étoit  neceflaire  qu'il  naquit ,  pui (qu'autrement  il  n'eût  pas  été 
mortel.  Mais,  ajoute  -t'il,  quelle  preuve  a  Apelles  que  les  An- 
ges aient  pris  leurs  corps  dans  le  Ciel  ?  car  on  ne  trouve  pas 
cela  dans  les  Ecritures  :  il  eft  plus  probable  qu'ils  fe  les  font 
formés  de  rien  ,  ou  bien  d'une  fubftance  terrefrre.  Quant  à  la 

cap.  7..  réponfe  que  fit  Jefus  -  Chrift  à  ceux  qui  lui  vinrent  annoncer 
que  fa  mere  &  fes  frères  le  demandoient  à  la  porte,  il  fait  voir 
qu'elle  prouve  tout  le  contraire  de  ce  que  prétendoit  Apelles; 
car  on  n'eût  pas  dit  à  Jefus  -  Chrift  que  fes  parens  fouhaitoient 
lui  parler,  li  on  eût  crû  qu'il  n'en  avoit  point  i  &  lui-même  ne 
les  défavoua  en  cette  occalion  ,  que  comme  il  ordonne  à  tout 
Chrétien  de  le  faire  ,.c'eft- à-dire  ,  lorfquil  s'agit  de  l'œuvre  de 
Dieu. 

«ap.  8;.  Selon  Apelles ,  le  monde  avoit  été  créé  par  un  Ange ,  qui  aufli- 
rôt  après  s'en  étoit  repenti.  De-làTertullien  infère  que  le  monde 
eft  donc  un  mal  >  car  fe  repentir ,  c'eft  avouer  une  faute  :  Que 
fi  le  monde  eft  un  mal ,  le  Ciel  eft  un  mal  aulïi ,  &  par  conic- 
quent  tout  ce  qui  en  eft  forti  :  ainfi ,  fi  Jefus-Chrift  a  pris  là  chair 
du  Ciel ,  cette  chair  eft  donc  mauvaife  ?  Il  explique  encore  l'en- 
droit où  il  eft  dit ,  que  le  premier  homme  a  été  tiré  de  la  terre, 
&  que  le  fécond  eft  venu  du  Ciel  >  &  tait  voir  que  cette  ditfc- 

"p-  9-  renCc  doit  s'entendre  de  l'efprit  &  non  delà  chair,  qu'il  prouve 
avoir  été  la  même  en  Jefus-Chrift  que  dans  les  autres  hommes, 
par  les  mêmes  befoins ,  6c  les  mêmes  infirmités  auxquelles  il  a 

îjp.  10.  été  fujet.  Il  vient  à  ceux  qui  prétendoient  que  l'ame  de  Jefus- 
Chrift  avoit  été  rendue  fenfible ,  de  forre  qu'elle  n'étoit  pas 
diftinguée  de  fa  chair  j  &  il  leur  montre  qu'ils  penfoienten  cela 
contre  leurs  propres  principes.  Car ,  félon  eux  ,  Jefus  -  Chrift 

wp.  15.  n'étoit  venu  que  pour  délivrer  l'ame.  Enfin  ,  il  prouve  qu'il 
avoit  une  ame  &  une  chair  ;  puifqu'il  dit  :  mon  ame  ejl  mjie 
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qu*  U  mort  i  &  ailleurs ,  le  pain  que  je  donnerai  eji  ma  chair,  four 
U  vie  du  monde, 

Jefus-Chrift  étant  venu  pour  fauver  l'homme,  n'a  pas  dû  Cap.  i4.&if. 
prendre  la  nature  de  l'Auge.  Comme  homme ,  il  a  été  fait 
moindre  que  les  Anges  5  mais  en  tant  qu'il  eft  l'cfprit  de  Dieu, 
&  la  vertu  du  Très-Haut ,  il  ne  peut  être  réputé  au-deflbus  d'eux , 
car  il  eft  Dieu  &  Fils  de  Dieu  >  aufli  il  ne  dit  jamais  comme  les 
Prophètes  ,  L'Anp  qui  mepatloit  dît ,  ou  le  Seigneur  dit  ;  mais  de 
ion  authorité,  &  *****  je  vous  dis.  Par  là  Tertullien  établit  la  diftin- 
£tïon  des  deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Il  juftifie  enfuite  les     «p.  xi. 
fiens  des  calomnies  de  l'hérétique  Alexandre ,  qui  les  aceufoit 
de  croire  que  Jefus-Chrift  avoit  pris  une  chair  pecherefle  com- 
me la  nôtre.  11  explique  à  cette  occafion  en  quoi  conliftoir  cette 
conformité,  &  montre  que  la  nature  humaine  dans  Jefus-Chrift 
croit  exemte  de  toutes  taches  du  péché.  Après  cela  il  montre    cap.  if. 
que  Jefus-Chrift  a  dû  naître  d'une  Vierge.  1 v '.  Pour  vérifier  la 
prédiction  d'Haïe  ,  marquée  en  ces  termes:  V oici  qu  une  Vicyt 
concevra  ye$c.  20.  Parce  que  comme  le  Verbe  qui  a  donné  la 
mort  s'étoit  gliflc  dans  Eve  encore  Vierge ,  de  même  le  Verbe 
qui  apporroit  la  vie  devoit  s'introduire  dans  le  fein  d'une  Vier- 
ge, afin  que  le  même  fexc  qui  avoit  caufé  la  perte  du  genre 
humain ,  fût  aufli  le  principe  de  fa  réparation.  Si  donc  le  Fils  de    cap.  xt. 
Dieu  devoit  naître  d'une  Vierge  ,  pourquoi  auroit-il  pris  fon 
corps  ailleurs  que  dans  elle-même  ? 

Que  lignifie  donc ,  difoit  Valenrin ,  ce  qui  eft  écrit  :  //  eft  ne    cap.  1* 
non  du  fan^  ,  ni  de  la  volonté  de  la  chair  ou  de  C  homme  ,  mais  de 
Dieu*  Tertullien  répond  que  faint  Jean ,  en  difant  que  le  Verbe 
n  eft  pas  né  de  la  volonté  de  la  chair ,  ne  nie  pas  qu'il  foit  né 
de  la  ûibftancc  de  la  chair  :  &  comme  Valentin  tâchoit  d'échap-     cap,  19. 
per ,  avouant  que  Jefus-Chrift  étoit  né  par  la  Vieige ,  mais  non 
pas  de  la  Vierge  ,  il  rapporte  plulieurs  endroits  de  l'Ecriture , 
où  il  eft  dit  expreflement  que  Jefus-Chrift  eft  né  de  Marie.  En 
effet,  fi  le  Verbe  s'eft  formé  lui-même  une  chair  ,  il  js'eft  donc  cap. «. 
conçu  lui-même  ?  il  s'eft  enfanté  lui-même,  la  Prophétie  d'ifaïe 
eft  fiufle  auflibien  que  la  falutation  d' Elisabeth  :  beni  foit  le  fruit 
de  votre  vtntre.  Jefus-  Chrift  n'eft  plus  la  fleur  fortie  de  la  ra» 
cine  de  Jeflfé ,  il  n'eft  plus  le  l  ils  de  David  &  d'Abraham ,  à 
moins  de  dire  que  ceux-ci  avoient  aufli  un  corps  celefte.  Mais     cap.  *j: 
Voici,  ajoute  Tertullien,  l'accompliflement  de  ce  qui  aé|é  pré- 
dit par  Simeon  :  la  conception  5c  l'enfantement  de  la  Vierge 
Marie  ,  eft  véritablement  le  ligne  de  contradiction.  11  montre 
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en  cet  endroit  comment  elle  a  été  Vierge  &  Mete  tout  enfem- 
«P  i4.&t5.  ble  :  puis  après  avoir  marqué  &  condamné  les  différentes  ma- 
nières dont  les  Hérétiques  divifoient  Jefus-Chrift,  il  finit  ce 
traité  par  une  tranfition  à  celui  de  la  refurredion  de  la  chair. 

ARTICLE  XIV. 


cap  «►p. 


«ap  f .  St  6. 
cap  7. 
cap.  8. 


Traité  de  la  RefurreSlion  de  la  Chair. 

rra  tf  de  î*  Y   'E'l  o  g  e  qu  il  y  fait  des  nouvelles  prophéties  du  Parader, 
;,.f.  et  0.1     |  j  c'eft-à-dire ,  de  Montan  ,  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ne 
Anjivfc  dc  ^lUt  comP°^  étant  Montanifte.  Il  eft  divifé  en  deux  parties: 
i"Mé.      dont  la  première  tend  à  prouver  la  réfurre&ion  de  la  chair, 
contre  les  nouveaux  Sadducéens ,  c'eft-  à -dire  ,  contre  les  Va* 
lentiniens  &  autres  Hérétiques ,  qui  n'admettoient  que  celle  de 
Famé ,  &  qu'ils  fajloient  conlifter  dans  la  converfion  des  moeurs, 
tournant  en  allégories  tout  ce  que  l'Ecriture  dit  de  laréiurrec- 
tion  des  corps.  Comme  ils  n'avoient  embrafle  cette  erreuc 
qu'en  haine  de  la  chair ,  Tertullien  s'applique  à  en  relever  la 
dignité  («/  )  par  les  avantages  de  la  création  ,  par  Ton  union  avec 
l  ame ,  par  la  part  qu'elle  a  au  ialut ,  nulle  ame  ne  pouvant  être 
fauvée  quelle  n'ait  reçu  la  foi  tandis  qu'elle  étoitdans  la  chair. 
C'eft  la  chair  qui  fait  que  l'ame  eft  reconciliée  à  Dieu  :  on  lave 
la  chair  pour  purifier  lame  :  on  oint  la  chair  pour  confactec 
l'ame  :  on  fait  fur  la  chair  le  ligne  de  la  Croix  pour  fortifier 
famé  :  on  met  la  chair  à  l'ombre  par  l'impofition  des  mains , 
afin  que  l'ame  toit  éclairée  par  l'elprit  :  la  chair  le  nourrit  du 
Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift ,  afin  que  l'ame  foit  engraiflee-. 
Que  dirai-je  des  Sacrifices  fi  agréables  qu'elle  offre  à  Dieu  des 
biens  qui  lui  font  propres,  comme  les  jeûnes,  la  virginité,  la 
viduité  ?  c'eft  elle  qui  combat ,  expofée  à  la  haine  publique  & 
aux  tourments  des  démons ,  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift ,  s'e* 
forçant  de  lui  rendre  la  pareille  en  mourant  pour  lui.  Quoi 
donc  !  cette  chair  que  Dieu  a  formée  de  les  mains  &  qu'il  aani* 
mée  de  fon  fouffle ,  qu'il  a  établie  pour  commander  à  tous  les 
ouvrages qu'il  a  revêtue  de  (es  Sacrements ,  dont  il  aime  la 
pureté ,.  dont  il  approuve  la  mortification ,  dont  il  prile  les  fouf- 


«B<  jr» 


(«)  ffiritm  /*  ,îhn  jam  omnti  rétro  ami  t. 
£NÛwit«  <^«<t!  volant  f>araf>»Ul  >  eptrim  al- 
f**  fetfyu»*  mit»  ÇéurumtHiï  fnrxdkationt 
difcnjfit  >  (t*  nov*m  prfhuiam  de  ïarattu» 
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ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE.  Cfï.  XXVIII.  47? 
frances  i  cette  chair  ne  reflufcitera-t'elle  pas ,  elle  qui  eft  à  Dieu 
par  tant  de  titres  ?  11  eft  vrai  qu'elle  eft  foible ,  &  qu'elle  a  péri  Cap.  i<k 
miférablement  ;  mais  Dieu  fait  reluire  fa  puifTance  dans  l'infir- 
mité, &  il  eft  venu  pour  chercher  ce  qui  étoit  perdu  :  fans  ces 
malheurs  qui  font  arrivés  à  la  chair ,  qu'il  me  foit  permis  de  le  di- 
re ,  la  bonté  de  Dieu  ,  fa  grâce  ,  fa  mifericorde  devenoit  inutile , 
faute  d'occafion  de  l'exercer.  Il  reconnoît  qu'en  certains  en- 
droits de  l'Ecriture  la  chair  eft  blâmée ,  mais  il  oppofe  à  ces 
paflages  ceux  qui  font  en  fa  faveur  i  après  quoi  il  vient  aux  preu- 
ves de  la  refurre&ion. 

D'abord  il  en  établit  la  poffibitité  fur  la  tourepuhTance  de  tU 
Dieu  ,  toujours  en  pouvoir  de  rétablir  Ces  ouvrages  ,  quelque 
changement  qu'ils  aïent  fouffert  ,  fuftent-ils  même  anéantis  > 
pouvoir  dont  la  nature  nous  fournit  une  infinité  d'exemplesdans  cap.  1».  &  13. 
ie  phénix  renarflant  des  cendres  d'un  autre,  dans  la  viciftitude 
des  jours,  des  aftres,  des  faifons,  qui  font  autant  de  figures  de 
la  réfurrection  de  nos  corps.  Quant  à  la  neceflité  de  la  réfurrec-     cap.  14. 
tion,iI  la  prouve  parle  compte  que  chaque  homme  doit  rendre 
de  fes  actions  au  jugement  dernier  >  car  le  corps  étant  joint  à    cap.  ij. 
l'ame  de  telle  forte  que  fans  lui  elle  n'agit  &  ne  penfe  point  >  il 
eft  jufte  que  ce  corps  participe  à  la  peine  ou  à  la  récompenfe 
qu'elle  doit  recevoir  de  les  adions.  On  repondoit  que  la  chair     cap.  1*. 
n'eft  à  l'égard  de  l'ame  que  comme  un  vafe  qui  la  renferme , 
&  que  celle  -  ci  ne  doit  être  jugée  que  fur  fufage  qu'elle  aura 
tait  de  ce  vafe.  Mais  Tertullien  fourient  au  contraire  que  la 
chair  aïant  été  conçue  &  engendrée  au  même  moment  que 
l'ame  eft  conjointement  avec  elle ,  concoure  avec  elle  à  toutes 
les  opérations  de  l'homme.  Au  refte  il  déclare  que  ce  qui  l'en-     «p.  t7i 
gage  à  défendre  la  neceflité  de  la  réfurre&ion  ,  n'eft  pas  qu'il 
croie  que  l'ame  ne  puifle  fournir  ou  être  heureufe  fans  le  corps  : 
car ,  dit-il,  nous  ne  penfons  pas  comme  le  vulgaire  qui  la  croit  in- 
corporelle ;  mais  nous  proférions  ici ,  ce  que  nous  avons  prouvé 
en  fon  lieu ,  que  l'ame  eft  corporelle.  Il  a  donc  recours  à  d'autres    eap.  i*.  g 
preuves  qui  font  tes  prophéties  qui  annoncent  clairement  la  fe<î<l* 
réfurreclion;  les  figures  qui  la  reprefentent,  les  paroles  de  Je- 
fus-Chrift  qui  rétablirent  >  fes  miracles  qui  la  confirment.  A 
ces  authoritez ,  il  ajoute  celles  qu'il  tire  des  Epitres  de  faint  Paul, 
&  des  difeours  qu'il  fit  en  préfence  des  Souverains  Pontifes  des 
Juifs  &  d'Agrippa.  Il  répond  enfuite  aux  objections  des  héré- 
tiques, &  foutient  i°.  Que  lorfque  Jefus-Chrift  a  dit  que  U  c**^ 
tbatrne  [m  de  rien,  il  n'a  pas  voulu  enfeigner  par- là  qu'elle  ne- 
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reflufciteroit  point  *  mais  feulement,  qu'elle  n'a  pas  la 
Cap.  40.  &  vivifier;  cette  vertu  n'appartenant  qu'à  l'efprit.  20.  Que  Tonne 
fc(M-          dit  pas  que  la  chair  ou  l'aine  feule  loit  l'homme  ,  &  qu'ainfi 
ces  paroles  de  iaint  Paul  :  Notre  homme  extérieur  le  corrompt, 
mais  l'homme  intérieur  Te  renouvelle  de  jour  en  jour ,  ne  ligni- 
fient pas  la  chair  &  lame  ,  comme  le  prétendoient  les  héréti- 
ques j  mais  feulement  le  goût  qu'a  notre  ame  pour  les  choie* 
"P  ■»* •     matérielles  ou  fpirituelles.  3 v.  Que  l'Apôtre  en  nous  ordonnant 
de  nous  dépouiller  du  vieil  homme,  &  de  nous  revêtir  du  nou- 
veau qui  a  été  créé  félon  Dieu ,  ne  veut  autre  chofe  linon,  que 
<rap.  48;  &4j».  nous  quittions  nos  anciennes  habitudes.  D'où  vient  qu'il  dit  en 
un  aune  endroit  que  la  chair  &  le  langue  pofl'ederont  point  le 
Roïaume  des  Cieux  :  marquant  par-là  non  la  lubftance  de  la 
«p. s  1.     chair,  mais  fes  œuvres.  Car  il  y  auroit  eu  de  l'imprudence  en 
lui  de  déclarer  en  gênerai  que  la  chair  &  le  fang  font  incapa- 
bles du  bonheur  du  Ciel ,  puifqu'a&uellement  Jefus-Chrift(rf) 
y  eft  aflis  à  la  droite  de  Ion  Pere  ,  dans  la  même  forme  &  la 
même  lubftance  qu'il  avoit  lorfqu'il  y  eft  monté  5  c'eiî-à-dire, 
aïant  la  même  chair  &  le  même  fang  que  celui  des  autres  hom- 
mes >  mais  dans  une  beaucoup  plus  grande  pureté, 
cap.  jx.        Tertullien  montre  enfuite  que  c'eft  la  même  chair  qui  doit 
reflufeiter  :  ce  qu'il  appuie  fur  l'exemple  du  grain  •  confié  à  Ja 
terre,  que  l'Apôtre  propofe  comme  la  figure  de  ce  qui  doit 
tap.j3-     arriver  dans  la  réfurre&ion.  Il  réfute  ceux  qui  expliquoientde 
lame,  ce  que  le  même  Apôtre  dit  du  corps  animal,  enraifant 
voir  que  l'âme  n'étant  point  mortelle  ,  ne  peut  non  plus  refluf- 
eiter, après  quoi  il  traite  de  l'état  du  corps  après  la  réfurreûion. 
«*p«  tS'     Il  enfeigne  que  les  propriétés  feront  abfolument  changées, mais 
que  fa  lubftance  ne  lailfera  pas  d'être  la  même  ,  comme  dans 
la  vie  prclènte,  il  palle  fucceflivement  de  la  fanté  à  la  mala- 
die, &  de  la  maladie  à  la  fanté,  confervant  toujours  fa  même 
nature;  comme  la  main  de  Moifc,  le  vifage  de  faint  Etienne , 
les  vêtements  de  Jefus-Chrift, changèrent  de  forme,  tans  chan- 
cap.  y*,     ger  de  nature.  En  effet,  il  ne  feroit  pas  digne  de  Dieu,  de  don- 
ner à  une  autre  fubftance  le  prix  des  bonnes  oeuvres  auxquelles 
notre  chair  a  contribué.  Mais,  difoient  les  hérétiques ,  puifqae 
nos  corps  doivent  refl'ulciter  dans  la  même  forme  &  dans  la 
 ,  

(  a  )  Cum  1:  Vc  /<-(Vf.i»  adhuc  Jtfm  ai  iixtt-      tenfttm  ut  A"feti  adfrmant ,  «•»«/ce»i/M  fei 


r*m  t'dtrh  ,  botno  tt/î  Dem  ....  cato  O* 
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ET  DOCTEUR  DE  L*E G L T  S E.  Ch.  XXVIII.  m 
même  fubftance ,  les  aveugles ,  les  boiteux ,  &  généralement  toui 
ceux  qui  étoient  taches  de  quelques  défauts,  refliifciteront  donc 
avec  les  mêmes  défauts.  Tertullien  répond:  fi  nos  corps  doivent 
reflufeiter  glorieux  ,  à  plus  forte  raifon ,  reflufciteront-ils  dans 
leur  entier  >  nous  recouvrerons  notre  nature  fans  en  fupporter 
les  difgraces  qui  ne  lui  font  qu'accidentelles.  Notre  chair  fera 
la  même  après  la  réfurrection  ,  palïible  de  fa  nature  ,  comme 
elle  l'eft  maintenant ,  mais  elle  recevra  de  Dieu  le  don  d'impaf- 
fibilitc.  Croïons  à  fes  promefles ,  puifqu'il  a  fçû  conferver  pen-  Cap.  yî; 
dant  quarante  ans,  les  vetemens  &  les  chaulTures  des  Ifraëlites 
dans  le  defert  >  les  trois  enfans  dans  la  fournaife ,  Jonas  dans  le 
ventre  de  la  baleine.  Quant  à  nos  membres ,  quoiqu'ils  ne  puif-  «p« 
fent  nous  être  d'aucun  ufage  après  la  réfurreclion  ,  parce  qu'a- 
lors nous  feront  affranchis  des  neceffites  de  la  vie  préfente  s  il 
eft  cependant  ne ceflaire  qu'ils  relTufcitent  pour  être  punis  ou 
récompenfes,  félon  qu'ils  auront  contribue  aux  bonnes  ou  aux 
mauvaifes  a&ions.  En  un  mot  Jefus-Chrift  montre  alfez  quel  caP«**« 
fera  l'état  de  nos  corps  après  la  réfurre&ion  ,  &  en  déclarant 
qu'alors  nous  ferons  comme  des  Anges  :  il  ne  dit  pas  que  nous 
ferons  des  Anges  >  mais  feulement  que  nous  ferons  femblablea 

"  ARTICLE  XV. 


Les  cinq  Livres  de  Tertullien  contre  Marcion. 


con- 


I         Ertullien  écrivit  fon  grand  Ouvrage  contre  Mar-  Lw«.. 

1    cion ,  la  (  a  )  quinzième  année  de  l'empire  de  Sevcre  ,  tr£  ^J^JB  ' 
c*eft-à-dire ,  l'an  de  Jefus-Chrift  207.  Il  y  .dit  que  (6)  le  Paraclet  Monu- 
a  donné  des  bornes  au  mariage  ,  &  en  a  preferit  l'unité;  ce  qui  nilte>  l'and* 
prouve  qu'il  s'étoit  déjà  laifte  feduire  par  les  nouvelles  prophé-  c,l°7, 
ties  de  Montan.  C'cft  ce  qu'il  marque  lui-même  aflez  claire- 
ment lorfque  parlant  de  certaines  révélations ,  il  dit  :  qu'il  y  (  c  ) 
avoit  dilpute  fur  ce  point  entre  lui  &  les  Pfy chiques  j  car  on  fçait 


(  «  )  At  n»>:c  quale  tjl  t.»  Dominmi  4XII. 
Ti/-<ns  Ctfam  nvit-tti'.  't  .  f^fiantia  vtro 
ad  dtdmnw  aunnnm  Um  Stvtri  Imperatorti 
nmU  vmnttitomptriafi:.  Tcrtu'.l.  Ut».  I.  adv. 
Mar.  ion.  tuf  l  «. 

(b)  Sedtrfi  nmhtitdi  j*m  rr.olm  »»mnr 
<pnm  quidtm  *f»d  nos  ffirtmalu  rano  t.ir*- 


cltto  authort  défendit  nnnm  in  fidt  m  a  trime- 
nt »m  yrtftrtbtut  ,  tiitfdtm  trit  O*  moi  ni»  fi» 
<ftrt  4fui  modum  ainjaaudo  dâffudcrat.  Idem  , 

ikid.  cap.  iy. 

(  t  )  De  <]ito  inter  not  ©*  Tfyhkn  /fiufii» 
rjl.  idçin  ,  tbtd.  lib.  4.  C4^.  xu 
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que  fous  ce  nom ,  les  Montantes  entendoient  les  Catholiques. 
Cet  Ouvrage  ne  laiflè  pas  d  ctre  excellent  ,  &  digne  qu'on  le 
regarde  comme  un  desthréfors  de  l'ancienne  Théologie,  fuivant 
le  jugement  qu'en  a  porté  un  habile  (  a  )  Ecrivain  de  nos  jours. 
L'Auteur  d'abord  avoir  compofé  à  la  hâte  contre  Marcionun  petit 
écrit  î  il  en  fit  un  fécond  qui  lui  fut  dérobé  par  un  de  fes  amis ,  qui 
le  publia  avant  qu'il  fût  tout-à-fait  en  état  de  paroître  î  &  même 
les  copies  que  l'on  en  tira  fe  trouvèrent  pleines  de  fautes  i  Ter- 
tullien  fut  donc  obligé  de  le  corriger ,  &  en  le  corrigeant  il 
l'augmenta  de  nouveau ,  &  fit  ce  grand  Ouvrage  que  nous  avons 
aujourd'hui  divifé  en  cinq  livres.  Le  traité  de  la  réfurreâion 
de  la  chair  y  eft  (  b  )  cité. 

1 1.  Marcion  {c)  avoit  été  élevé  dans  l'Eglife  ,  mais  aïant 
abandonné  l'ancienne  doctrine  pour  en  embraûer  une  nou- 
velle, il  tomba  dans  l'erreur.  Car,  dit Tertullien,  il  luffit qu'une 
opinion  (bit  nouvelle  pour  qu'elle  foie  regardée  comme  fauûe , 
de  même  que  la  vraie  doctrine  neft  reconnue  pour  telle  que 
eap  x.  &  lib.  parce  qu'elle  a  été  enfeignée  dès  le  commencement.  Il  diÛia- 
4.  «p.  €.      guoit  deux  dieux  ;  le  créateur  connu  dans  l'ancien  teftament,  & 
un  autre  qui  avoit  été  inconnu  jufqu'au  tems  où  fon  CYmft étoit 
venu  le  manifefteraux  hommes.CeChrift  avoit  paru  fous  le  règne 
de  Tibcrc,mais  il  en  devoit  venir  un  autre  de  la  part  du  Créateur, 
ttp.  j.      Ponr  rétablir  la  Synagogue.  Tertullien  s'applique  donc  princi- 
palement à  prouver  l'exiftence  d'un  feul  Dieu.  Ceft  ,  dit-il» 
une  vérité  reconnue  que  ii  Dieu  n'eft  pas  un  ,  il  n'eft  point  i 
d'ailleurs  l'idée  naturelle  que  tous  les  hommes  ont  de  Dieu,  Je 
repréfente  comme  un  être  fouverainement  grand ,  ôc  cet  attri- 
but ne  peut  convenir  à  plufieurs  >  autrement  aïant  tous  la  même 
cp.  Jt     puifiance ,  aucun  d'eux  ne  feroit  l'être  fouverain.  Or  la  même 
raifon  qui  ne  permet  pas  d'en  admettre  plufieurs  ne  fouffre  pas 


Analyfe. 

Livre  I. 
pag.  i6i. 

cap.  t. 


(  a  )  Fleur  i ,  h.p.  Ectl  t*m.  a.  p*g.  jo. 

(b)  Lib  J.  cot>t  Marciin.  (af>.  9. 

(  ç  )  Marcion  naquit  à  Synope  dans  le 
Pont ,  fou*  l'Empire  d'Antonin  vers  Pao 
de  Jcfin-Chnlt  i4«.  il  étoit  fils  d'un  Evc- 
que  Catholique  ,  &  il  parla  le*  premières 
années  dans  la  retraite  ,  gardant  la  con- 
tinence -,  mais  aïant  cnfuitc  corrompu  une 
Vierge  $  (on  pere  qui  étoit  un  vieil  ard 
illuttrc  par  fa  pietc .  par  fon  attachement 
à  la  fa  ne  doctrine,  &  par  fon  application 
aux  fonctions  de  l'Fpifcopat  ,  en  fut  fi 
affligé  qu'il  le  chaffa  de  l'Eglife.  Ce  fut 
ta  vaio  que  Matcion  témoigna  fe  repentir 


de  fa  faute ,  il  ne  pût  en  obtenir  le  par- 
don de  fon  perc  i  il  vint  donc  à  Kome  * 
l'adrcifa  aux  anciens  Prêtres  qui  revoient 
encore  de  ceux  que  les  Dilciplcs  de*  Apô- 
tres avoient  inltruit*  j  mais  ils  ne  voulu- 
rent point  l'admettre  à  leur  compagne, 
de  forte  que  l'indignation  &  l'urgucil 
l'emportant  ,  il  leur  dit  :  Je  déchirerai 
votre  f-glife,  &  j'y  mettrai  une  divifioa 
éternelle.  Il  fe  fépara  ain/î  de  l'fcghlc,  & 
luiwit  le  parti  de  î'impoiteur  Cerdun.  Ttr- 
îull.  in  Marcion  hb.  1.  cap.  I9.  hem,  PrX- 
feripe  (i.  &  Epiph.  baucû. 

non 
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iion  plus  qu'on  en  reconnoifie  deux  enfemble  *car ,  ou  ces 'deux 
dieux  auront  la  même  puiûance ,  &  en  ce  cas  il  feroit  inutile  qu'il  Cap*  *< 
y  en  eût  deux }  où  l'un  des  deux  fera  inférieur  à  1* autre ,  &  dès-là 
même  il  ne  doit  pas  être  regardé  comme  Dieu.  Il  eft  écrit ,  direz-  cap.  # 
vous,  Dieu  s'eft  trouvé  dans  l'aflemblée  des  dieux.  Mais  com- 
bien y  a-t'il  aujourd'hui  de  miferables  qui  prennent  les  noms 
des  plus  grands  Rois  ,  comme  d'Alexandre  >  de  Darius,  d!Ho- 
loferne  ,  fans  que  pour  cela  ceux-ci  perdent  quelque  chofe  de 
ce  qu'ils  étoient.  Ce  n'eft  pas  au  nom  de  Dieu  donné  an  Créa- 
teur ,  que  j'attribue  la  qualité  d'être  fouverainement  grand  »  c'eft 
à  lui-même,  à  fa  propre  fubftance;  parce  que  je  trouve  qu'elle 
eft  la  feule  à  qui  cet  attribut  convienne ,  parce  qu'elle  eft  éter- 
nelle ,  fans  commencement.  Il  fe  mocque  du  dieu  inconnu  que  cap.  s.  *  * 
Marcion  venoit  annoncer  ,  comme  s'il  étoit  pofïible  qué  ce 
dieu  eût  exifté  durant  tant  de  fiecles ,  fans  donner  aucune  mar- 
que de  fa  grandeur  ni  de  fa  bonté  >  furtout  s'il  étoit  vrai , 
comme  prétendoit  Marcion,  qu'il  furpafl'a  en  l'un  &  en  l'autre 
Je  Créateur.  Il  conclut  qu'on  ne  doit  pas  balancer  un  moment  cap. 
à  rejetter  ce  dieu  inconnu ,  d'autant  que  la  preuve  la  plus  aflu- 
rée  que  nous  aïons*ie  l'exiftencede  Dieu,  c'eft  qu'il  n'a  jamais 
été  ignoré  ;  car  l'ame  a  reçu  dès  le  commencement  un  inti- 
ment intérieur  qui  1'affure  qu'il  y  a  un  Dieu. 

Le  monde  étant  l'ouvrage  du  créateur ,  il  n'eft  pas  raifonna-    cap.  m- 
ble  d'admettre  un  autre  dieu.  Car ,  puifqu'on  ne  s'eft  accorde 
à  reconnoître  le  premier  pour  tel ,  que  parce  qu'on  fçait  qu'il 
eft  l'auteur  de  la  création ,  on  doit  par  une  raifon  contraire  re- 
jetter celui  dont  on  ne  voit  aucune  production  ;  à  moins  de  dire 
ou  qu'il  n'a  pu  créer  le  monde,  ou  qu'il  n'a  pas  voulu  >  mais  l'un 
eft  indigne  de  Dieu ,  &  l'autre  ne  convient  pas  à  fa  bonté  qui  ne 
peur  fe  manifefter  que  par  les  effets.  D'un  autre  coté ,  fi  la  créa-    cap.  it: 
tion  étoit  indigne  de  lui  5  elle  étoit  donc  aufli  indigne  du  Créa- 
teur que  Marcion  reconnoît  néanmoins  pour  Dieu.  Mais  qu'il    cap.  m* 
rentre  en  foi-même  ,  &  qu'il  conOdere  l'homme  dans  tout  ce 
qui  le  corapofe  tant  au-dedans ,  qu'à  l'extérieur.  11  admirera  fans  ■ 
doute  cet  ouvrage  de  notre  Dieu ,  que  le  lien  a  aimé  lui-même 
jufqu'à  defeendre  du  xroifiéme  Ciel ,  &  à  fe  faire  crucifier  pour 
l'amour  de  lui.  Jufqu'ici  (a  )  ce  Dieu  n'a  pas  rejetté  l'eau  du 

(m)  StJiUt  fùitm  »h»4  amne , mtt  «pum  furnm  rtpr*fint*t  ,  ttiam  in  fscrmmtntù  fr*> 

rtfrakavit  Crtitorh  <pt* Jmt  dhUtt ,  nielnm  priis  trtnt  mtndicUttibm  CrtMfrb.  TctUllL 

7*»  /moi  m»fjt ,  ntc  mtllit  Cr  lm£Ut  /•eutstem  Lb.  *iv.  Mstt.  c*p.  14. 
fmâ/ms  i»f**tit ,  n*t  panent  <jmo  jpftm  corpus 
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Créateur ,  dontjl  fe  fert  pour  laver  les  fiens  ',  ni  l'huile  dont  H 
les  oint,  ni  le  miel  ou  le  lait  donc  il  les  nourrit,  ni  le  pain  foui 
la  figure  duquel  il  cache  fon  propre  corps.  Aï&nt  ainfi  befoin  de 
mandier ,  poj»  ain£.  dire.  ,  du  Créateitt ,  ce  qu'il  iait  fervir  à  fes 
Sacrements.    ;  ,  ^ 

Cap.  ij.  11  montre  enfuite.'auxyMarçionites  que  félon  leurs  propres 
principes,  uVétoiem  obligés!  de  reconnojtt e  non  feulement  deux 

cap.  17.  dieux,  mais  encore  pluûeurs  autres  ;  puis  il  répond  à  ce  qu'As 
difoient  que  ce  que  leur  dieu  avoir  fait  pour  délivrer  l'homme 
étoit  fufïuant: pour  le  faite  connoître,  11  faut,  dit-il avant tou- 
tes chofesi  prouver  par  fes  ouvrages ,  qu'il  exifteaprès  quoi 

cap.  is.  vous  ferez  voie  par  fes  bienfaits-  quel  il  eft*.  Dieu  ne  peutfe 
•  .  .  manifefter  que  par  fes*. productions  ,  ou  par  le  moïen  die  ceux 
qu'il  envoie  pour  l'annoncer  >  celui  -  ci  n'eft  connu  ni  par  fes 
effets ,  puifqu'il  n'en  a  produit  aucun ,  ni  par  la  prédication  d'au* 
truii  car  Jefus-Chrift  ne  nous  a  pas  enfeigne  un  autre  Dieu  que 
cap.  io.  &  *i.  le  Créateur»  Ce  dernier  eft  auftî  le  feul  que  les  Apôtres  nous 
aient  annoncé  ,■(*.)  comme  on  peut  le  voir  par  la  foi  des 
Egliles  qu'ils  ont  fondées  »  qui  toutes  profeûent  la  Religion 

"p.  **.  Chrétienne  au  nom  du  Créateur.  En  un  rattt ,  le  dieu  de  Mat- 
cion  n'eft  bon  ni  par  fa  nature ,  ni  par  raifon  $  û  la  bonté  lui  croie 
naturelle  ,  il  auroit  dû  fecourir  l'homme  dès  le  commence* 
ment  contre  la  malice  du  Créateur  5  cependant  l'homme  eft 
condamné  à  mourir  feulement  pour  avoir  goûté  du  fruit  d'un 
arbre ,  &  depuis  ce  tems  les  péchés  fe  font  accrus ,  &  à  propor- 
tion les  peines.  Tous  periflent  pour  un  arbre  (  b  )  qu'ils  n'ont  pas 
vit ,  &  cela  fans  que  ce  dieu  fi  bon  en  ait  connoiflance ,  ou  qu'il 

cap.  tj.  veuille  l'empêcher.  Sa  bonté  n'eft  pas  non  plus  réglée  par  la 
raifon ,  puifqu'il  eft  venu  fauve*  l'homme  qui  n'eft  peint  fon 

cap.  h*    ouvrage.  Et  il  s'en  faut  bien  qu'elle  foit  iàns  bornes  >  ceux  qui 
perûTent  furpaûant  de  beaucoup  en  nombre  ceux  qui  partici- 
pent au  falut.  Encore  ne  iauve-t'il  ces  derniers  Qu'imparfaite- 
ment ;  puifque  félon  Marcion ,  la  chair  ne  doit  point  reffufeirer. 
cap»u.&>7»  Quel  eft  ce  dieu,  qui  preferit  des  loix  fans  les  faire  exécuter? 


(*)  Qntd  ft  ptftjApeflelcTum  t empara  ©«. 
ritdU  *4miier*m  p*jja  *ft  tirt*  De»  rrffi(*m  ,  CT 
non  ait*  «rit  **i*ùjctnd*  trudtlio  Apojlotorttm  y 
tjuàm  qu*  hodi*  *p*i  if/trum  Stxltfiai  tditnr. 
T*i»U*m  amtrm  Apofloliei  tenfit  En  Ufi*m  in ve- 
nuu ,  fm*  mm  in  Creator*  chrtpim»i%ti.  Aux,  fi 
ha  trnnt  *  primtrdio  comftm ,  *gta  trnnt  /»- 
u^tai  nimtrnm  advtrfarU  Crtaterù  :  achat 


<rg»  alicjuam  ex  tmii  Apoflolui  cenfiu  ©*  oW*-j 
xtru  Ibid.  €*f.  %i, 

(  h  )  Home  dumnatmr  ai  mertem  eh'  nnins 
arhmJcnU  dtUlaiientm  ,  C7*  txinoîe  profitant 
deiUU  cum  fer  mu  ,  *y  ptreunt  ommos  qmi  pa- 
radifi  ctfpittm  tmllnmatovorunt  ,  CT*  hoc  métier 
alieqtu  Deus  aut  nejcit  ,  mM/ujlmn.  Lib.  «fo- 
Mart.  M*,  m» 
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qui  condamne  le  crime  Se  ne  le  punir  point  VU  faut  qu!il  '(oit 
tout-à-fait  infenfible  pom  ne  pas  s'oflènfer  d'une  adtion  qu^fl, 
défaprouve ,  ou  s'il  en  eftoffenlc,  il  devroit  s'irriter,  &  fa  tolère 
être  fui  vide  fa  vengeance.  Si  l'on  demande  -aux  Marcionites  ce 
qu'il  arrivera  des  impies  au  jour  du  jugement  >  fis  répondent , 
que  Dieu  les  rejettera  de  fa  préïence  :  n'éft-ce  pas  dire  Qu'ils 
n'auront  point  de  part  au  falut  >  C'eft  donc  uftè-punition  de  leurs 
crimes,  qui  ne  peut  être  que  l'effet  de  la  colère  &  de  la  ven- 
geance de  leur  dieu  >  Enfin  le  dieu  de  Marcion  'eft  contraire  à  Cap.  »* 
la  vraie  fainteté  :  il  ne  reçoit  au  baptême  que  de*  vierges  ,  des 
veuves  ,  des  continens  ,  ou  des  gens  matféV  qui  fe  féparent , 
comme  fi  tous  ceux-ci  n'etoient  pas  le  fruit  du  mariage  i  &  re* 
jetrant  ainfi  le  mariage  comme  mauvais,  il  détruit  le  mérite  de 
la  continence  ,  qui  confifte  à  ne  pas  ufer  de  la  hbetté  de  fe 
marier. 

III.  Dans  le  fécond  livre  il  établit  la  divinité  du  Créateur.  Il  l  i tr  ■  1 1. 
montre  ia  bonté  dans  tous  fes  ouvrages  ,  (urtout  dans  la  créa*  P*fr»lg» 
don  de  l'homme  ,  &  comme  Marcion  obje&oit  le  péché  de  ce  , u  * 
même  homme ,  comme  une  preuve  de  l'ignorance  du  Créateur , 
s'il  ne  l'avoir  pas  prévu, ou  de  fa  malice,dene  l'avoir  pas  empêche*, 
l'aïant  prévû  :  Tertullien  fait  voit  que  l'homme  feul  eft  cou-    «¥»•  *. 
pable  de  (a  chute  *  que  Dieu  en  le  créant  lui  avoir  donné  le  li- 
bre (  a  ) arbitre,  d'autant  que  c'eft  par-là  principalement  qu'il  eft 
à  fon  image,  Sa  qu'il  n'étoit  pas  convenable  que  celui  qu'il  fax* 
foit  le  maître  de  toutes  fes  créatures ,  ne  le  rut  pas  de  foi- même. 
Qu'au  refte  Dieu  étant  ferme  dans  fes  deflêins  ,  il  devoir  con-     cap.  7. 
ferver  fon  ouvrage  tel  qu'il  l'av oit  fait,  &  par  conféquent  lui 
biffer  le  pouvoir  de  pécher,  qui  eft  une  fuite  de  la  liberté  créée. 
11  l'avoit  mis  en  état  de  vie ,  &  lui-même  s'eft  mis  en  état  de  mort. 
Il  en  eft  de  même  de  l'Ange  <  Dieu  l'a  fait  Ange  &  c'eft  lui  qui  IO- 
s'eft  fait  démon.  Depuis  ce  tems  Dieu  eft  devenu  un  juge  fevere   cap.  «.  & 
a  l'égard  de  l'homme ,  mais  fans  ceffer  d'être  bon  >  au  contraire  *"e<N* 
fa  juftice  eft  une  marque  de  fa  bonté?  car  en  puniffant  nos  mau- 
vaifes  avions  ,  il  nous  fait  craindre  fes  jugemens ,  &  par  là  nous 
détourne  du  mal. 

Sur  l'objection  tirée  du  paflage  d'Ifaîe  :  c*eft  moi  qui  forme     «*p»  «4i 


(  m  )  Tôt*  trg»  UhtHéU  irbitrii  in  Mraimpu  illud  rfterr  Je  Mrbitrti  fui  totritil  ,  hbrti  feu. 

fètrtm.tmmetft  êfi  iiii  ,.m$  fiti  Daminmê  »»-  Ut*t  Cetttùm  Mee  béni ,  net  m*U  mtrtts  j»rt 

fltnier  tc*mrr**t  ,  Cr  bon»  fpnli  f<rv**l*  ,  I  ftuftrttmr  f*i  *M  hum  ,  sut  iu&m  ntttjftuu* 

CT  n*4.Uf}«»ù  vïunh  :  ^nonUm  Cr  «Hit  /*  fm'jfit  wvtnlm  ,  m$n  v'mntatt.  Ibid.  Û.  U 
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la  paix  &  qui  crée  le  mal ,  il  répond  qu'il  faut  diftinguer  deux 
fortes  de  maux,  le  .moral  &  le  phyfique,  le  démon  eft  auteur 
du  premier}  Dieu  fait  le  mal  phyfique ,  mais  le  mal  eft  un  bien 
parce  qu'il  eft  l'effet  de  fa  juftice  ,  &  qu'il  ne  le  fait  fentir  que 
Cap.  15.  pour  protéger  l'innocence,  &  pour  punir  le  crime.  Ainfi  il  tira 
les  fiens  deîinjufte  opprelïion  de  Pharaon  >  par  les  calamités  qu'il 
lui  envola  $  &  il  vengea  le  Prophète  Elilée  des  railleries  des 

cap.  16.  enrans  de  Samarie.  Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins  que  ces 
fentimens  de  vengeance  &  de  colère ,  foient  en  Dieu  des  paf- 
fions  de  même  nature  que  dans  les  nommes  >  elles  n'ont  rien 

«p. 17.  de  commun  que  la  refleinblance  des  noms.  Il  montre  encore 
la  bonté  du  Créateur  en  ce  qu'il  répand  fes  bienfaits  également 
fur  les  bons  &  fur  les  mauvais  ;  dans  fa  patience  à  attendre  la 
converfion  du  pécheur  ;  dans  fa  mifericorde  qui  le  porta  à  par* 
up.  18.  &  19*  donner  aux  Ninivites  ;  dans  les  Ioix  remplies  d'une  fage  feve- 
rité ,  qu'il  donna  aux  Juifs ,  afin  de  retenir  par  la  crainte  ce  peu- 
cap,  m»,  pie  giroflier.  Il  le  juftifie  fur  l'ordre  qu'il  donna  aux  Hébreux  de 
piller  les  Egyptiens  ,  de  foutient  que  ces  premiers  auraient  pû 
encore  exiger  des  Egyptiens  qu'ils  les  dédommageaûent  du  tort 
qu'ils  leur  avoient  fait ,  en  faifant  mourir  leurs  enfans  miles.  Il 

«p.  *i.  &  çclaircit  enfuite  les  contradit>ions  apparentes  de  la  loi ,  dont 
0<1*         Marcion  fe  fervpit  pour  calomnier  l'Auteur,  &  tait  voir  à  cet 
hérétique  que  ce  qulil  reprenoîten  Dieu  comme  desmarques  de 
foiblefle,  étoit  des  effets  de  fa  bonté  pour  les  hommes.  Lorfquil 

cap.  15.  demanda  à  Adam  où  il  étoit ,  ce  n'étoit  pas  qu'il  l'ignorât,  mais 
il  lui  reprochoit  fon  péché ,  afin  de  l'exciter  à  s'en  repentir.  S'il 

cap.  xtf.  jure*  c'eft  par  lôirmeme  afin  que  nous  ajoutions  foi  à  fes  paroles  > 
&  lorfqu'il  femble  prier  Moïfe  de  ne  pas  mettre  d'obûacle  à  fon 
indignation  contre  les  Ifraêlites:  c'eft  pour  le  porter  à  demander 
grâce  pour  fon  peuple»  &  pour  nous  apprendre  en  méme-tems, 
ce  que  peut  auprès  de  Dieu  la  prière  d'un  Saint  &  d'un  Prophète. 

aP  *7«  Au  refte,  il  n'étpir  pas  plus  indigne  de  lui  de  converfer  avec 
les  hommes!  que  de  mourir  &  d'être  attaché  à  une  croix ,  ce  que 
cap.  xt.  &  %?.  néanmoins  Marcion  attribuoit  à  fon  Dieu.  A  la  fin  de  ce  fécond 
livre  il  y  a  quelques  anrithefes  ,  que  l'Auteur  y  mit  apparem- 
ment pour  détruire  celles  que  Marcion  avoit  faites  dans  un  livre 
exprès  pour  montrer  la  diftin&ion  du  Dieu  créateur,  &  du  dieu 
inconnu  qu'il  enfeignoit. 
Ittbi  m.     iv.  Le  troifiémc  livre  eft  emploie  à  prouver  que  Jefus-Chrrfc 

p*g  3J 7    cft  FUs  du  createuf  :  s'il  eût  été  envoie  par  un  autre ,  dit  Tertut- 
lien ,  celui-ci  auroit  dû  l'annoncer  auparavant ,  afin  d'authorifer 
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fà  million  ;  car  ce  n'étoit  pas  affez  que  le  Meffie  fie  des  Mira-  Cap.t.&j. 
racles ,  s'il  n'eût  été  promis  par  les  Prophètes  qui  l'avoient  pré* 
cédé  »  puifqu'il  nous  avertit  lui-même  que  les  faux  Prophètes 
feront  auffi  des  Miracles.  Il  eft  vrai  que  les  Juifs  n'ont  pas  voulu  ^p. 
le  reconnoîrre  ,  mais  cela  même  avoit  été  prédit  par  les  Pro- 
phètes; &  la  caufe  de  leur  erreur  eft  qu'ils  n'ont  pas  feû  diftin-  cap,* 
guer  entre  les  deux  avenemens  du  Meffie ,  attribuant  au  pre- 
mier l'éclat  &  la  gloire  qu'il  ne  doit  faire  paroître  que  dans  le 
fécond.  L'Auteur  quitte  cette  matière  pour  traiter  de  la  réalité    «p-  * 
de  l'Incarnation  ;  car  Marcion  enfeignoit  qu'elle  n'avoit  été  ^* 
qu'en  apparence  ,  craignant  que  s'il  attribuoit  à  Jefus  -  Chrift 
une  chair  véritable ,  il  ne  parût  qu'il  avoit  été  obligé  d'emprun- 
ter quelque  chofe  du  Créateur.  Pour  montrer  donc  qu'il  étoit 
homme  réellement ,  Tertullien  fait  voir  que  s'il  avoit  pû  trom- 
per les  hommes  quant  à  fon  humanité ,  il  auroit  pû  encore  plus 
aifément  les  tromper  quant  à  la  divinité  ,  &  paroître  Dieu  fans 
l'être.  Qu'il  feroit  plus  fenfé  de  dire  que  fa  chair  étoit  innée, 
que  de  croire  qu'elle  n'étoit  qu'apparente ,  puifqu'au  moins  ce 
fentiment  feroit  fondé  fur  un  fait  >  les  Anges  aïant  eu  une  chair 
véritable  fans  être  nés.  Au  lieu  qu'à  le  bien  prendre ,  Marcion 
ne  gagnoit  rien  à  nier  la  réalité  de  la  chair  de  Jefus-Chrift  >  car 
foit  qu'il  ait  été  véritablement  homme ,  foit  qu'il  n'en  ait  eu  que 
l'apparence  ,  il  autorifoit  également  la  chair ,  ouvrage  du 
Créateur  :  que  c'eft  faire  injure  à  Dieu ,  de  croire  qu'il  ait  voulu    Lib,  4  CtJ 
paroître  autre  que  ce  qu'il  étoit  en  effet:  qu'il  avoit  un  vrai  4*.&4j' 
corps  ,  puifqu'il  touchoit  de  qu'il  étoit  touché  :  qu'il  eft  dit  de  lui 
qu'il  gucrilïbit  les  malades  par  fon  attouchement  :  qu'il  reçût 
fonction  de  la  péchereffe  qui  répandit  le  parfum  fur  fes  pieds  : 
enfin  puifqu'il  mourut  &  rendit  l'efprit  :  qu'il  apparut  après  fa 
Refurreûion  &  fe  fit  toucher ,  pour  preuve  qu'il  avoit  de  la 
chair  &  des  os.  S'il  n'avoit  eu  un  vrai  corps ,  il  ne  feroit  ni  mort 
ni  refTufcité  ,  &  notre  foi  feroit  vaine.  Il  dit  encore  qu'il  étoit  j^d.  cap.7. 
rïotoit  e  que  Jefus-Chrift  étoit  fils  de  David ,  parce  que  la  diftin- 
ûion,  des  Familles  &  des  Tribus  fubfiftoit  encore  alors  chez  - 
les  Juifs ,  &  que  fa  Naifiance  étoit  marquée  dans  le  Cens  fait 
fous  Augufte  ,  &  gardé  dans  les  Archives  Romaines. 

Traitant  enfuite  des  Prophéties  qui  regardoient  le  MefTie ,  il 
fait,  voir  qu'elles  ont  été  toutes  accomplies  en  Jefus-Chrift,  LiM.c.r*. 
tant  celles  qui  marquent  en  particulier  la  NaifTance,  fa  Paillon ,  &fe<i<l' 
fa  Mort,lâ  Sépulture,  que  celles  qui  annoncent  la  converfion 
4es  Gentils ,  &  l'aboliftement  de  la  Synagogue  i  que  le  nom  de, 
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Chrift  qui  veut  dire  oint,  ne  pou  voit  convenir  mx  fils  du  dieu 
de  Marcion ,  <jui,  félon  lui ,  n'a  voit  qu'un  corps  fantaftique.  A 
Op.  14.  l'occafion  du  rctabliflement  des  Juifs ,  Tertuliien  montre  clai- 
rement qu'il  étoit  millénaire  (  *  ) ,  &  tache  d'appuïer  fon  opi- 
nion fur  les  paroles  de  faint  Paul ,  d'Ezechiel ,  &  de  l'Apôtre 
(àint  Jean ,  qui  font  mention  de  la  Jerufalem  celefte  :  en  cet  en- 
droit il  rapporte  une  chofe  remarquable  arrivée  de  fon  tems , 
&  qu'il  dit  être  certaine  par  le  témoignage  même  des  Païens  : 
qu'en  Judée  on  avoit  vû  pendant  quarante  jours  à  certaines 
heures  du  matin ,  une  Ville  fufpendue  en  l'air  qui  difparoiûoit 
à  mefure  que  le  jour  augmentoit ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  elle  s'éva- 
nouit entièrement. 

V.  Marcion  avoit  interpolé  de  telle  forte  l'Evangile  de  S.  Luc, 
qu'il  pouvok  p  a  fier  plutôt  pour  fon  propre  ouvrage ,  que  pour 
celui  de  cet  Evangelifte.  De  plus ,  il  avoit  compofé  un  livre 
d'Antithefes  ,  où  il  oppofoit  la  Loi  à  l'Evangile ,  voulant  pet- 
fuader  par  là  que  le  Dieu  de  l'ancien  Teftament  étoit  autre  que 
celui  du  nouveau  :  c'eft  fur  ces  deux  articles  que  TertuJljen  l'at- 
taque dans  fon  quatrième  livre.  Il  marque  d'abord  trois  raifons 
ap.  ».  de  rejetter  l'Evangile  dont  fe  fervoit  Marcion.  1  °.  On  ne  doit 
reconnoître  d'autres  Evangiles  que  ceux  qui  ont  pour  Auteurs 
Jes  Apôtres  {h  ) ,  comme  Jean  &  Matthieu  j  ou  bien  leurs  pre- 
miers Difciples,  comme  Luc  &  Marc  :  au  lieu  que  celui  de  Mar- 
ap.  5;  cion  ne  portoit  le  nom  d'aucun  Auteur.  a°.  Les  Exemplaires  de 
l'Evangile  de  faint  Luc  dont  on  fe  fervoit  alors  (  c  ) ,  étoient  abfo- 


LivRi  IV. 

pag.  4iJ. 
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(  0  )  IW#w  O*  coffiicmur  in  ttrrM  ne-bit  rr» 
g»um  reprtmtffum  ,fid  tinte  ceclnm  ,  ftd  nli» 
fintn ,  ntpeti  pcfl  rtfarrUliinem  in  mille  an. 
net  »  in  cit/itntt  divin*  optru  HitrujnUm  cttlo 
délai*  j  qnmm  (y  Apoftlut  m4ir*m  nefiram 
furfum  dtfgnnt ....  haut  &  E^ttbtel  novit , 
<y  Afefio'ut  Jûnnnti  tidit  ,  C7"  Qui  mptti  fdtm 
nefirr.m  efi  n»V*  Prepfxtt*  f*im*  tefléiur .... 
dément  frwmi  txpnnilum  tjt  orientait  expé- 
dition t.  Co>  fiât  enim  eihnicit  queqne  tefltbnt , 
in  JndéM  p*r  die*  qu*JragtM*  m*t*ttnis  mt- 
mentù  ,  tivitatem  de  ctclo  ptbendif}e  ,  mmih  mm- 
niorum  habit  m  tvanrfctnit  de  praftdn  diti  1  C 
altos  de  prurit*»  nnllam.  Hune  dhitrmt  exci- 
pieniu  refitmftiene  San  (lit  ,  tT  reftpendù 
omnium  bonortm  n tique  fpiritualimm  copia  in 
ttmftnfatit-mm  eerum  qua  in  foc  ml» ,  vtl  dtf- 
feximnt  ,  vtl  amifimm  à  Deo  pro/peflam.  Si 
qrtidtm  C  jttfltm  >  ty  De»  diftium  illic  queqne 
axait  are  famnlos  ejtu  ttbi  fnnt  V  affithi  in  no- 
t  iffiui,  fiât  tetiM  tATten»  tegnf  ^ 


mtl't  anntt  ,  intra  4MM  otatem  ttmekdift 
Sanflorum  refmteiÛ»  ,  pro  meritù  mmatnriot  tel 
tmrdiùt  refwventium  ,  tnnt  CT  mnnii  </«/m<- 
tiome  t  fwdtiii  con^tafrutune  commua,  it- 
mntnU  i»  dttm»  >  in  mngtiùnm  /tUftmiùn* 
fcilttet  per  illnd  incemptele  fmperindttmentttm  , 
irunsfmmmr  in  tetltjte  regnutn.  TcrtulL  *dv. 
Mare  tib.  3.  cap.  14. 

(  b  )  Cênfiamimnt  imprimât  Evtngelitm 
injlmtuenttm  Apoflûlot  anthvrtt  hubtre  j  q**m 
bm  hoc  mua  m  Evanfctlit  premulfAndi  iff* 
Dormi*»  fit  imfefiitm.  Si  <?"  ApofieUcm ,  «*• 
tétnun  folût  ,jed  eut»  Âptfleiu  C9*  pe-ff  Apofdot. 
^uonimm  prétdttmti»  dtftifnlvnm  fnjpeum  ftri 
prffrt  deflerU  findi»  ,fi  nt>n  uifflmi  tlU  flbe» 
riiéts  m*tipnr*m  imm»  Chrifit  ,  qui  mg^rti 
AfofloUt  fotit.  Dtniqme  fdtm  nobtt  tx  ApcfoUt 
JtMintm  t?  MMthétni  infinttovn  :  t*  Afepolirit 
Lactt  V  Mirent  infattrnnt.  Ibid.  Ub.  *■  t.  1. 

(  e  )  St  confiât  id  ttr  ni  qmtd  prins  ,  id  pr'** 
quQ/d  nh  initie  t  id  0b  intti»  quùd  nb  Apofieiii  j 
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lûment  les  mêmes  que  ceux  qui  s'étoient  confervés  dès  le  com- 
mencement dans  toutes  les  Eglifes ,  tant  Apoftoliques  que  dans 
celles  qui  leur  étoient  unies  de  communion  >  &  par  conféquent 
ils  croient  plus  dignes  de  foi ,  que  ceux  que  Marcion  vouloit 
faire  valoir  pour  aurorifer  fes  erreurs.  11  emploie  la  même  rai- 
fon  en  faveur  des  trois  autres  Evangiles  que  Marcion  ne  rece- 
vait point,  &  il  fait  revenir  à  ce  fujetfon  argument  de  Prefcrip- 
tion ,  que  ce  qui  eft  le  plus  ancien  nous  eft  venu  des  Apôtres , 
&  doit  feul  être  reçû  pour  vrai.  3  11  étoit  vifible  que  Marcion  Cap. 6. 
avoit  corrompu  l'Evangile  de  faint  Luc ,  en  retranchant  tout  ce 
qui  lui  avoit  femblé  contraire  à  fa  dodrine ,  fur  l'oppofition  des 
deux  Teftaments  &  de  leurs  Auteurs  ;  ce  qui  paroiflbit  fur-tout 
en  ce  qu'il  avoit  omis  ces  paroles  de  Jefus  -  Chrift  :  je  ne  fuis 
point  venu  pour  détruire  la  Loi ,  mais  four  / 'accomplir. 

En  effet  Jefus- Chrift  a  vérifié  en  foi  rout  ce  que  le  Créateur 
avoit  prédit  par  fes  Prophètes.  Il  a  prêché  dans  la  Galilée ,  fui»  *• 
vant  la  prophétie  d'ifaïe.  11  a  voulu  être  appelle  Nazaréen  >  d'où 
vient  qu'encore  aujourd'hui  les  Juifs  donnent  le  même  nom  aux 
Chrétiens»  Entre  une  infinité  de  perfonnes  de  condition  diffé- 
rente, il  a  ehoifi  des  pêcheurs  pour  fes  Apôtres»  félon  les  pa- 
role* de  Jeremie  :  voilà  que  j'en  voterai  plutleurs  pêcheurs,  &  ils 
le*  prendront  dans  leurs  filets.  Loin  de  détruire  la  loi ,  il  l'a  lui-  cap.  ^  * 
même  obfervée ,  en  envoïant  aux  Prêtres ,  ceux  qu'il  avoit  gue- 
ris  de  la  lèpre.  Jean  fon  precurfeur,  avoit  reçû  fa  mdffion  du 
Créateur.  Au  refte ,  en  gueriûant  les  malades  le  jour  du  Sabbat, 
&  permettant  à  fes  Difciples  d'arracher  des  épis  de  bled  ,  le 
même  jour  ,  il  n'a  tait  qu'imiter  l'exemple  du  Créateur  qui 
ordonna  aux  Ifraëlires  de  porter  autour  des  murailles  de  Jéri- 
cho l'Arche  d'alliance ,  un  jour  de  Sabbat.  De  même  lorsqu'il 


forint  ntiane  nnflébit  ii  ejfe  *b  jtptflitis  tra- 
dà*m  ,  qmd  éfui  Extlefim  ApfiêbntM  fmrrh 
fétcn-fiuUkm.  V*dt**w  <j*»d  Im  i  1W« 
Corinthii  hanftrini  i  mi  <j*am  ttgulam  Gtdat* 
fi*  €*TtiH  i  <f»U  legmnt  PhtLpfenfii-,  Tlnfl'»- 
loniccnfa  ,  Ephefit  i  tfuid  JUjm/h  i*  prv- 

fanent  ,  tfntbwt  Evanitlium  C7*  Pi 


dernntmr ,  ii  Evdnrrlmm  Im*  ni  iniih  fii- 
tùnh  fin  flore  cfned  enm  nutxrmi  tnemur  AUr~ 
cUnis  veto  plen[ane  net  n*$nm  ....  hnbet  pUnè 
<y  illni  Et  défini  ,  fei  fins  ,  uan  pptrns  a».hn 
ndnltrwnt  «  npnrvm  fi  cenfim  reanèrts ,  fitilins 
upofiMtenm  in  venin  anàm  npeflolicntn ,  Mnr- 
fcilitet  ttndixere  ,  vel  nliqmo  de  Mnrtio- 


Pnmlns  fangnine  qmxjne  fin  prHnswm  rrlinne-     tm  txnmint  endem-  nntHnritnt  Ectlefin* 

*m*.  hUhtmus.  <rj*m»ni$  alnmnns  EteUftnu      mm  n^Jhlienrmm  cet  tris  amnjme  ^lww-iù 


I^am  etfi  Apot*  'ypfîm  tjns  Mnrtior*  rt/pnit  , 
nrdn  tnmtn  Epifcoporum  ni  tritinem  recen/us  , 

£t»trofit*s  rttogneftilnr.  Dico  ilnam  npnd  iL 
Us  »  net  filai  fnm  npoflelUas  ,  fid  npui  nni 
vtrfkt  J*r  i&r  de  fititnu  fntfnmmU  (0*fn~ 


lur  EfHtnteltit  4*"  pTtinit  ptr  ilLu  fy  ftfun~ 
diun  tilks  habtmmt  :  Joaitun  die»  W  M*ttb*9 
lien  er  M*rcm  <p*i  eiidit ,  Pétri  adfrmttmr 
ctifm*  inltrprti ,  Martut.  A'4m  C"  Luc*  di* 
ttjlm*  Petro  mdfmhere filent  Cdpitynagflnru**' 
y*  iifdf mU  fnmuliktiMt.  Ihid.  #. 
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nous  commande  que  fi  quelqu'un  nous  frappe  fur  une  joue, 
Cap.  \6.  &  nous  iui  préfentions  l'autre  i  il  ne  prétend  point  blâmer  par  ià  la 
c,q'  loi  du  Créateur  :  œil  pour  œil ,  &  dent  pour  dent  ',  mais  il  expli- 

que Tes  véritables  intentions  >  car  ce  même  Créateur  dit  dans 
un  autre  endroit  par  la  bouche  du  Prophète  Zacharie  :  qu'au- 
cun de  vous  ne  Te  fouvienne  du  mal  qu'il  a  reçu  de  fon  pro- 
cap.  x*.     chain.  Enfin  il  a  montré  clairement  qu'il  ne  reconnoiflbit  point 
d'autre  pere  que  le  Créateur ,  en  nous  le  propofant  à  nous-mê- 
mes comme  le  notre.  Car  à  quel  autre  s'adreflent  ces  paroles 
qu'il  nous  a  miles  dans  la  bouche  :  notre  Pere  qui  êtes  dans  les 
Cieux  s  feroit-ce  à  celui  qui  ne  nous  a  point  créés  ?  Quant  au 
^P-  34*     divorce  il  ne  l'a  pas  abfolument  défendu  ,  puifqu'il  le  permet 
en  cas  d'adultère  $  feulement  il  défend  de  fe  remarier  après  une 
<*p»  is*    tene  réparation.  La  rai  fon  qui  lui  fît  renvoïer  aux  Prêtres  les  dix 
Lépreux  aufquels  il  rendit  la  fanté,  ce  qu'il  n'avoit  point  fait  à 
l'égard  du  premier  qu'il  avoit  guéri  de  la  même  maladie  i  c'eft 
que  du  nombre  de  ces  dix,  il  y  avoit  un  Samaritain,  qu'il  vou- 
loit  faire  rentrer  par-là  dans  la  foumilTion  à  la  Synagogue  des 
cap.  »*.  &  jujfs  t        laquelle  feule  on  pouvoit  fe  fauver.  C'eft  ainli  que 
Tertullien  accorde  la  loi  avec  l'Evangile  ,  il  explique  encore 
plufieurs  Prophéties  qui  regardoient  le  Meflie,  &  après  avoir 
montré  qu'elles  ne  pouvoient  convenir  qu'au  fils  du  Créateur, 
il  finit  fon  quatrième  livre  par  ces  paroles  qu'il  adrefle  à  Mar- 
cion  :  Je  vous  plains  Marcion ,  vous  avez  travaillé  en  vain  >  car  ce 
Jefus-Chrift  que  vous  enfeignez  dans  votre  Evangile,n'eftpas 
diffèrent  de  celui  que  je  reconnois. 
Liv»»  V.      VI.  L'objet  du  cinquième  &  dernier  livre  contre  Marcion  > 
p*g-4«'.    eftde  faire  voir  que  feint  Paul  n'a  pas  ptéché  un  autre  Jefus- 
2J£  '*  *'  *  Chrift  que  celui  du  Créateur.  Les  endroits  dont  Tertuliien  fe 
fert  pour  le  prouver ,  font  tirés  de  fes  Epîtres  aux  Galares,  aux 
Corinthiens ,  aux  Romains  ,  aux  ThefTaloniciens  ,  aux  Colof- 
fiens ,  aux  Philippiens  ,  aux  Ephefiens.  Et  afin  que  Marcion  ne 
pût  fe  prévaloir  de  ce  que  cet  Apôtre  dit  en  d'autres  endroits 
contre  les  pratiques  légales ,  il  montre  qu'il  n'avoit  fait  en  cela 
que  fuivre  les  deiTeins  du  Créateur ,  qui  étoient  d'abolir  la  loi 
eap.ii.     ancienne  pour  lui  fubftituer  la  nouvelle.  Il  remarque  que  non 
feulement  Marcion  avoit  corrompu  le  texte  de  quelques  Epîtres 
de  faint  Paul,  comme  de  celle  aux  Ephefiens ,  qu'il  avoit  inlcrite, 
aux  Laodiciens  ,  mais  encore  qu'il  en  avoit  rejetté  d'autres  qui 
étoient  certainement  de  cet  Apôtre ,  comme  les  deux  à  Timo- 
thée,  &  celle  qui  s'adrefle  à  Tite.  Que  de  toutes  les  autres  qu'il 

recevoit, 
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rccevoit ,  il  n'y  avoir  en  tout  que  celle  aux  Theflaloniciens , 
qu'il  n'eût  pas  interpolée  ,  grâces  à  fâ  brièveté.  Qu'il  ne  rece-  Cap.  ». 
voit  pas  non  plus  les  A&es  des  Apôtres,  parce  qu'il  ne  trouvoit 
pas  qu'il  y  fût  parlé  d'un  autre  Dieu  que  du  Créateur.  Dans  ce 
dernier  livre  contre  Marcion ,  Tertullien  répète  plufieurs  chofes 
qu'il  avoit  déjà  dites  ailleurs  au  fujet  de  la  réfurreûion ,  du  fa- 
lut  de  la  chair,  &  de  la  réalité  du  Corps  de  J.  C.  Il  y  donne  cette 
belle  régie  touchant  la  foi  :  que  la  première  vérité  qu'il  faut 
croire,  eft  que  Ton  ne  doit  rien  croire  légèrement. 

ARTICLE    XV  L 

Apologie  du  Manteau  >  a  vis  à  Scafula  ,  Traité  de  la 

Monogamie. 

I.Q  Eve*e  regnoit paifiblement  avec  Tes  deux  fils  Caracalia  Apologie 4« 
^  &  Gete  qu'il  avoit  aflbciés  à  l'Empire,  {a)  lorfque  Ter-  y*"1?";1'" 
tullien  compofa  fon  ouvrage  intitulé  du  Manteau  5  ainfi  il  ne  pa^'uû*1* 
parût  pas  avant  l'an  de  Jefus-Chrift  208.  que  Gete  fut  déclare 
Augufte  par  fon  pere.  Il  faut  même  le  reculer  jufqu'en  210.  fup- 
pofé  que  ce  qui  y  eft  dit  de  Texclufion  des  barbares,  (6)  doive 
s'entendre  de  la  muraille  que  Severe  fit  cette  année  en  Angle- 
terre, foit  pour  feparer  fes  conquêtes  du  païs  qui  demeuroit  aux 
barbares ,  foit  pour  aflfurer  davantage  les  autres  pais  fournis  aux 
Romains.  Le  Manteau  étoit  alors  l'habit  des  Grecs ,  &  particu- 
lièrement des  Philofophes ,  &  de  tous  ceux  qui  faifoient  profet 
lion  publique  de  feience.  Tertullien  faiant  donc  pris ,  au  lieu 
de  la  robe  qui  étoit  en  ufage  chez  les  Romains,  fe  rendit  par-là 
l'objet  de  la  raillerie  publique.  Pour  juftifier  fon  changement , 
il  compofa  cet  écrit  où  il  relevé  les  avantages  du  manteau.  C'effc 
félon  lui  l'habillement  le  moins  embaraffant.  Il  eft  utile  &  com- 
mode à  toutes  fortes  de  perfonnes  >  c'eft  un  ornement  facerdo- 
tal ,  qui  oblige  ceux  qui  le  portent  à  une  plus  grande  pureté  de 
moeurs  ,  au  moins  à  l'extérieur. 

1 1.  La  perfecution  qui  donna  occafion  au  livre  de  Tertul-  A?«âSc*. 
lien  à  Scapula ,  étoit  fans  doute  celle  de  Severe ,  puifque  Sulpice  JJf  £  M* 


Qttntutn  rtfwrmttvit  .«rhit  faulum 
ijliut  ?  eptétntnm  «rhium  aut  ftoiuxh  ,  *»t  *»- 
xit  ,  amt  rtddidit  frtftntii  intf>erti  tripltx  vir- 
r»s  ?  Dto  tôt  Amfupit  in  unitm  f*ventt  pot 

Tome  //. 


unftii  trtnfaiftii  qmt  popnli  rtpwrg/tU*  quot 
ordints  illttflrdli  ?  <jmot  bOrhari  exdufi  t 

(  h  )  Dto  lot  A»zttflù  in  nnmm  favtntt  <juot 
Utbari  <xd*ft  i  Tcrtull./»*.  de  Palho.caf.  i. 
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nous  apprend  (a)  que  depuis  la  mort  de  ce  Prince  ,  jufqu'au 
règne  de  Décèles  Chrétiens  ne  furent  point  perfecutés,(4)û 
ce  n'eft  par  Maximin  :  or  Tous  Maximin  ce  n'étoit  pas  Scapula, 
mais  Gordien  qui  ctoit  Proconful  d'Afrique.  Il  paroît  néan- 
moins de  la  manière  dont  il  eft  parlé  de  Severe  dans  cet  écrit, 
qu'il  ne  vivoit  plus  lorfque  Tertullien  l'écrivit ,  ce  qui  ne  dé- 
truit point  ce  que  nous  venons  de  dire;  car  il  eft  à  croire  que 
la  perlccution  ne  cefla  pas  aufli  tôt  après  la  mort  de  ce  Prince , 
&  qu'on  la  continua  jufqu'à  nouvel  ordre  ,  au  moins  dans  les 
Provinces.  On  peut  donc  rapporter  cet  ouvrage  au  commen- 
cement de  Caracalla  ,  c'eft-à-dire,  à  l'an  de  Jefus-Chrul  211. 
qui  fut  le  dernier  du  règne  de  Severe. 

Tertullien  l'adrefla  à  Scapula  Proconful  d'Afrique,  pour  l'ex- 
horter à  faire  cefler  la  perfécution.  Il  lui  reprefente  d'abord  que 
ce  qui  le  fait  parler ,  n'eft  pas  l'intérêt  des  Chrétiens  ,  qui  le  ré- 
jouiflent  plus  d'être  condamnés  que  d'êrre  abfous ,  mais  l'intérêt 
des  perlécuteursique  les  Chrétiens  ne  doivent  pas  être  contraints 
au  culte  des  faux  dieux,puil'qu'ils  adorent  un  feul  Dieu,dont  rous 
les  hommes  ont  une  connoiflance  naturelle  >  qu'il  eft  injufte  de 
leur  ôter  la  liberté  de  Religion  que  la  nature  leur  accorde  com- 
me au  refte  des  hommes  ;  car  la  Religion  veut  être  libre  (0> 
&  c'eft  la  détruire  que  de  la  vouloir  forcer.  Il  les  juftifie  fur  les 
reproches  qu'on  leur  faifoit  d'être  impies  à  l'égard  des  dieux, 
&  rebelles  aux  Empereurs  :  Un  Chrétien,  dit-il ,  (d)  n'a  de 


(  a  )  Stxla  dtinJe  Stvero  Imperante  Chri- 
pianorum  vexalio  fuit  ....  ixtrrjifiii  dtindt 
atutti  v  1 1 1.  C7*  xxx.  pax  ChnOtunù  fuit  :  nijt 
tfuvd  medio  titnport  Muxtminui  non  nul  ar*m 


CUruos  vexaxit.  M 


Du 


Jurante  Jiptimà  ptrfttutiont  fxvitum  efl  in 
Cimftiw..  Sever.  Solpit.  hh.  x.  Htfî.fttr*. 
t*j>   '  1. 

(  h  )  Ipft  etiam  Stvrt»  ptttr  Antonini 
CaratalU  Chrtflitnarum  mentor  fuit.  Tcrtull. 
ad  Sr>ip  i«f>  4.  Le  que  dit  ui  Tci tuHitn 
que  iicvcic  avoit  été  favorable  aux  Uhré- 
tien»  ,  dote  s'entendre  des  premières 
années  de  Ion  tegne  \  car  il  leur  fut 
très  -  contraire  dans  la  fuite.  Ce  i|tn 
l'a v<.it  d'abord  fi  bkn  d>  polë  à  leur  égard, 
c'eli  qu'avant  d'être  kinpen.  ur  ,  il  avott 
été  guéri  avec  de  l'h  > f c  pjr  un  Chrétien 
nommé  fVeo»/.-.  TertUlicn  ,  de  qui  nous 
tinons  ce  fait,  ne  du  pas  Je  uuclle  ma- 
ladie il  fut  guéri  \  mai*  il  ajt  ûte  >  qu\l 
«ji  fut  fi  reconnoiflant ,  que  non  feulement 


il  ne  perfecura  point  les  Chrétiens  (an 
commencement  de  fen  regne  ,  )  nuis 
même  ijue  le  Peuple  aunt  crié  dans  le 
Cirque  contre  quelques  pcrlonno  tics* 
conftdcrables  de  l'un  &  de  l'autre  lew , 
parce  qu'il»  étoient  Chrétiens,  il  prit  ou- 
vertement kur  defenfe,  &  ht  leur  éloge 
en  public.  Ttrtu'l.  tlid 

(  f  )  A"»n  eft  re'i«nnis  ct><*«rt  reliponrm  * 
<]t*d  foule  /wfipi  debeat  non  vi.  Ibid.  (.  !• 

(  d  )  Chrt/lijnus  tutHins  tfl  hnf'u  ,  ntlm 
Imp.  ratons  tju,m  fc<t  à  Dto  fue  ct*JHw,nt- 
ctffe  «/?  ut  C*  'tpfmm  dtttgat  >  V  reverutstr  , 
O"  henoret  ,  C  fatvum  vtlit  tmm  toto  Rmana 
Impetio  ,  tjuoufijue  ftrtttlunt  f!«brt  :  tanii»  «»<>• 
pakit.  Colimu»  ergo  lmp<ratortm  fu  tjttemjit 
C  nobu  luet  ,  Cr  ipfi  txpcdtt  ,  ut  hvmium 
à  Dto  Jecmndum  ,  V  fi»Mt]»id  eft  à  Dto  (tnff 
cmttim  ,  CT  Jo'o  Deo  mtnonm  ....  iutpM  C 
UtrtficantHi  pro  fafuie  Impirutorù  ,  jti  D*# 
i:oflro  V  Jpfm  ,  fid  fjttumoi»  pT*(tpU  Don» 
pura  prtet.  Ibid.  caf.  3. 
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haine  pour  perfonne ,  bien  loin  d'être  ennemi  de  l'Empereur , 
qu'il  fçait  avoir  reçu  l'Empire  de  Dieu:  il  eft  obligé  de  l'aimer, 
de  le  craindre,  de  le  refpe&er,  de  prier  pour  fonfalut,&  pour 
celui  de  tout  l'Empire  Romain  qui  ne  finira  qu'avec  le  monde. 
Nous  honorons  l'Empereur  de  la  manière  qu'il  nous  eft  permis  Cap, 
de  le  faire ,  &  qui  lui  convient ,  le  regardant  comme  un  homme 
établi  de  Dieu  ,  &  qui  n'eft  inférieur  qu'à  Dieu  feul  :  nous  of- 
frons pour  lui  des  facrifices ,  mais  c'eft  à  notre  Dieu ,  qui  eft 
aufli  le  fien ,  &  les  facrifices  font  les  prières  que  nous  lui  adref- 
fons  dans  la  pureté  de  notre  cœur.  11  ajoûte  que  les  Chrétiens 
ne  fe  faifoient  diftinguer  des  autres  que  par  leur  modeftie ,  par 
leur  retenue  &  par  l'intégrité  de  leurs  mœurs ,  &  qu'ainfi  leur 
grand  nombre  ne  devoit  porter  aucun  ombrage  :  A  Dieu  ne 
plaife ,  dit-il ,  que  nous  foïons  indignés  des  maux  que  nous  déli- 
rons foufrrir,ni  que  nous  nous  procurions  quelque  vengeance  , 
nous  qui  l'attendons  de  Dieu  :  mais  ce  qui  nous  fait  peine ,  c'eft 
que  nous  fommes  affurés  que  Dieu  vengera  notre  fang  fur  tou- 
tes les  Villes  qui  l'ont  répandu.  Il  remarque  enfuite  ,  comme 
des  lignes  évidens  de  cette  vengeance  divine ,  plufieurs  évene- 
mens  extraordinaires  arrivés  depuis  la  perfécution.  Sous  le 
Gouverneur  Hilarien  le  peuple  cria ,  que  l'on  ôtât  aux  Chré- 
tiens les  aires  où  ils  faifoient  leur  fépulture  :  &  les  aires  où  ils 
battoient  leurs  bleds  furent  inutiles  j  car  ils  n'eurent  point  de 
moiflbn.  L'année  dernière  il  y  eut  des  pluies  &  des  tonnerres 
extraordinaires  :  des  feux  parurent  la  nuit  fur  les  murailles  de 
Carthage  :  à  Utique  le  foleil  s'éclipfa  contre  toutes  les  règles 
de  l'Aftronomie.  Saturnin  le  premier  qui  fit  mourir  les  Chré- 
tiens en  Afrique,  en  fut  puni  par  la  perte  de  fes  yeux.  Claude 
Herminien ,  Gouverneur  de  Cappadoce ,  indigné  de  la  conver- 
fion  de  fa  femme  ,  traita  cruellement  les  Chrétiens  j  il  fut  feul 
attaqué  de  pefte  dans  fon  palais ,  &  plein  de  vers  ,  bien  qu'en- 
core tout  vivant  ,  il  difoit:  il  ne  faut  pas  qu'on  le  fçache ,  de 
peur  que  les  Chrétiens  ne  s'en  réjouiiTent.  Enfuite  reconnoiP 
fant  fa  faute  d'avoir  contraint  quelques-uns  par  les  tourments 
à  apofta/îer  ,  il  mourut  prefque  Chrétien.  Scapula  lui  -  même 
a'iant  condamné  aux  bêtes  un  Chrétien  ,  fut  auflitôt  attaqué 
d'une  maladie  très-violente ,  qui  le  tourmentoit  encore  lorfque 
Tertullien  écrivoit  ceci ,  parce  qu'il  avoit  recommencé  fes  vio- 
lences contre  les  Chrétiens.  Il  rapporte  enfuite  les  exemples  &P*  $ 
de  plufieurs  Gouverneurs ,  qui  craignant  de  femblables  puni- 
tions ,  avoient  traité  les  Chrétiens  plus  humainement.  Cincius 

N  N  n  i  j 
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Severe  à  Thyfdre  en  Afrique,  leur  fuggeroit  lui-même  les  r£ 
ponfes  qu'ils  dévoient  faire  pour  être  renvoies.  Vefpronius 
Candide  renvoïa  un  Chrétien  ,  fous  prétexte  qu'il  ne  pouvoit 
eontenter  ceux  qui  le  pourfui voient, fans  favorifer  le  tumulte. 
Afper  en  votant  un  qui  ccdoit  à  de  légers  tourments ,  ne  le 
contraignit  point  de  facrifier ,  aïant  auparavant  déclaré  à  fon 
Confeil  qu'il  étoit  fâché  que  cette  affaire  lui  fût  venue.  Pudens, 
comme  on  lui  eut  envoie  un  Chrétien  ,  aïant  compris  pat  le 
titre  de  l'accufation  qu'elle  étoit  calomnieufe ,  la  déchira ,  & 
renvoïa  l'accufé ,  difant  qu'il  ne  l'interrogeroit  point  fans  accu- 
fateur  légitime  ,  fuivant  l'ordre  de  l'Empereur.  A. ces  taifons 
de  ne  pas  faire  mourir  les  Chrétiens ,  il  ajoute  la  confédération 
des  fervices  qu'ils  rendoienr  à  l'Etat  ,  foit  en  chafîant  les  dé- 
mons, foit  en  guériflànt  les  malades.  Le  Secrétaire  de  l'un  des 
Gouverneurs  d'Afrique  ,  fut  délivré  d'un  démon  qui  l'alloit 
précipiter  :  un  parent  d'un  autre ,  un  petit  garçon  d'un  autre. 
Severe,  pere  d'Antonin  Caracalla,  fut  guéri  avec  de  l'huile  par 
un  Chrétien  nommé  Procle  :  &  fous  Marc-Aurele ,  J'Ajmée 
Romaine  étoit  fur  le  point  de  périr  par  la  foif ,  fans  la  pluie  mi- 
raculeufe  que  les  foldats  Chrétiens  obtinrent  par  leurs  prieies. 
Combien  de  fois  n'avons  nous  pas  fait  cefler  la  féchereffe  par 
Cap.  5.  nos  jeûnes  &  par  nos  prières  ?  Enfin  ,  pour  montrer  que  les 
Chrétiens  ne  craignoient  ni  la  mort ,  ni  les  tourments ,  il  «usure 
que  fous  Arrius-Antonin ,  l'un  de  ceux  qui  les  avoient  perte- 
cutés  à  Carthage  ,  tous  les  Chrétiens  de  cette  Ville  s'étant  raf- 
femblés,fe  préfenterent  hardiment  devant  fon  Tribunal; lui fe 
contenta  d'en  faire  prendre  un  petit  nombre ,  &  il  dit  aux  au- 
tres :  Si  vous  voulez  périr,  vous  avez  des  précipices  &  des  cor- 
des. 11  conclût ,  que  fi  on  continue  la  perfécution  contre  les 
Chrétiens, il  eft  à  craindre  que  non  feulement  Scapula,  mais 
même  Carthage  &  toute  la  Province  ne  périfie.  Au  refte ,  ajoû- 
te-t'il ,  ne  vous  attendez  pas  de  voir  la  fin  de  la  Religion  chré- 
tienne :  lorfqu'il  femble  que  vous  l'allez  abbattre ,  c'eft  alors 
qu'elle  fe  fortifie  davantage  i  car  il  n'eft  perfonne  qui  voïant  no- 
tre confiance  dans  les  tourments ,  ne  foit  tenté  d'en  rechercher 
la  caufe,  par  ce  moïen  il  vient  à  connoître  la  vérité,  &ïaïant 
connue  il  s'y  attache  auflitôt. 
Traitéde la     j  j  j  Le  trait(i  de  la  Monogamie  parut  l'an  de  Jefus -  Chrift 

Monogamie,  ,     \     I  1        •     1       a  * 

en  rin  zi7.  si 7.  car  Tertullien  y  compte  (  a  )  160.  ans  depuis-  les  Apôtres  * 

>*J-       :  __________ _ 

(  «  )  Tcrtull.  lit,  d*  Menog.  tmf  .  j. 
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&  particulièrement  depuis  la  Lettre  de  faint  Paul  aux  Corin- 
thiens ,  que  Ton  rapporte  ordinairement  à  l'an  5*7.  Il  y  combat  Cap.  u 
les  Pfychiques  ou  Catholiques ,  qui  recevoient  les  fécondes  no- 
ces fuivant  l'autorité  de  l'Apôtre  ,  &  condamnoient  comme 
hérétique  la  do&rine  de  Montan ,  qui  les  rejettoit.  Il  commence  eap.  j; 
par  relever  l'indulgence  de  fon  Paraclet ,  qui  avoit  accorde  à 
la  foiblefle  de  la  chair  les  premières  noces  ,  &  foûtient  que 
quand  même  il  les  auroit  abfolument  interdites ,  il  n'auroit  rien 
établi  de  nouveau ,  puifque  Jefus-Chrift  n'étoit  point  marie ,  & 
qu'il  ouvre  le  Ciel  à  ceux  qui  pour  l'amour  de  lui  fe  privent  du 
mariage  ,  d'où  vient  que  l'Apôtre  préfère  la  continence  au 
mariage ,  &  par  là  détruit  en  partie  la  permiiTion  de  fe  marier. 

Venant  enfuitc  à  la  loi  de  la  Monogamie ,  il  tâche  de  dé-  cap;  4* 
montrer  qu'elle  n'eft  ni  nouvelle ,  ni  étrangère  aux  Chrétiens , 
&  que  le  Paraclet  en  devoit  paûer  plutôt  pour  le  reftaurateur  , 
que  pour  l'auteur  5  ce  qu'il  fonde  fur  le  mariage  d'Eve  avec 
Adam  ;  fur  l'exemple  de  Noé  &  de  fes  enfans  3  &  fur  celui  de 
Jems  -  Chrift  -  même  qui  n'a  qu'une  feule  Eglife  pour  époufe.  cap.  <;. 
Abraham  a  eu  plusieurs  femmes ,  mais  nous  fommes  fes  enfants  ^caP.  <« 
félon  l'efprit  &  non  iêlon  la  chair  >  &  nous  avons  des  exemples 
contraires  dans  Jofeph ,  Moïfe ,  Aaron  ,  Jofué ,  qui  tous  n'ont 
cré  mariez  qu'une  feule  fois,&  qui  en  cela  font  plus  à  imiter 
qu'Abraham.  Quant  à  l'ordonnance  d'époufer  la  femme  de  fon  cap.  7. 
frère  mort  fans  enfans  ,  elle  eft  da  nombre  de  celles  qui  ont  été 
abolies ,  parce  que  les  raifons  qui  l'av oient  fait  établir  ne  fub- 
fiftent  plus  aujourd'hui.  Il  marque  quelles  étoient  ces  raifons  : 
la  loi  de  croitre  &  de  multiplier  qui  étoit  encore  alors  en  vi- 
gueur i  la  coutume  de  faire  porter  aux  enfans  les  péchez  de 
leurs  pères  i  l'opprobre  de  la  fterilité  :  puis  il  apporte  les  exem-  cap.  t. 
pies  de  plufieurs  Juftes  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Tefta^ 
ment  ,  qui  s'étoient  contentés  d'un  feul  mariage  ,  comme 
Zacharie ,  la  Prophétefle  Anne  i  ou  même  qui  ne  s'étoient 
point  mariez,  comme  Jean-Baptifte  &  les  Apôtres ,  dont  il  dit 
que  Pierre  feul  avoit  eu  une  femme ,  parce  que  dans  l'Evangile 
il  cû  parlé  de  fa  belle-mere.  Les  autres  femmes  qui  accompa- 
gnoient  les  Apôtres  dans  leurs  voïages  n'étoient  que  pour  les- 
fervir  de  même  que  celles  qui  étoient  à  la  fiùte  de  Jefus- 
Chrift. 

II  fe  fonde  principalement  fur  ce  que  Jefus-Chrift  défendant  cap. 
le  divorce ,  en  apporte  cette  raifon  }  que  l'homme  ne  doit  point 
leparer  ce  que  Dieu  a  uni.  Si  cela  eft,  dit-il,  on  ne  doit  pas  non 

NNniij. 
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plus  réunir  ce  que  Dieu  a  féparé  par  la  mort.  Il  obferve  que  le 
divorce  n'avoir  été  en  ufage  chez  les  Romains  que  fix  cens  ans 
après  la  fondation  de  leur  Ville.  Pour  nous ,  ajoûte-t'il  parlant 
des  Montaniftes ,  le  divorce  nous  eft  permis ,  mais  non  pas  de 

Op.  10.  nous  remarier  enfuite.  Au  refte ,  fi  la  femme  répudiée  par  fon 
mari ,  lui  eft  encore  lice  de  telle  forte  qu'elle  ne  peut  pas  en 
époufer  un  autre  5  à  plus  forte  raifon  celle  qui  s'en  trouve fepa- 
rée  fans  en  avoir  reçu  un  femblable  affront  ,  mais  feulement 
parce  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  l'appeller  à  foi.  Il  montre  (a)  en- 
fuite  la  difficulté  d'accorder  le  foin  qu'une  femme  doit  pren- 
dre de  l'amc  de  fon  mari  même  après  fa  mort,  avec  la  l'oumif- 
fion  &  les  complaifanccs  qu'elle  feroit  obligée  d'avoir  pour  un 

cap.  ir.  autre.  Après  quoi  il  repond  à  quelques  objections  des  Catho- 
liques. Sur  celle  qu'ils  tiroient  de  ces  paroles  de  faim  Paul  :  Si 
-  une  femme  vient  à  perdre  fon  mari ,  elle  peut  fe  remarier , 
pourvu  que  ce  foit  félon  le  Seigneur  :  Il  dit  i°.  Qu'il  n'eftpas 
à  croire  que  l'Apôtre  fc  foit  contredit  lui-même  jufqu'à  approu- 
ver en  cet  endroit  les  lècondes  noces  ,  puifqu'aillcurs  il  allure 
que  Jefus  -  Chrift  a  rétabli  toutes  chofes  dans  l'état  où  elles 
étoient  dès  le  commencement.  20.  (M  Que  ce  pafiage  doit 
s'entendre  d'une  femme  qui  s 'étant  convertie  à  la  Foi  depuis  la 
.  mort  de  fon  premier  mari ,  en  epoufe  enfuite  un  autre  en  Jefus- 
Chrift,  car  alors  ce  mariage  peut  pafler  pour  le  premier, parce 
que  c'eft  le  premier  qu'elle  contracte  étant  dans  la  Foi.  Enfin  il 
répond ,  que  fi  faint  Paul  à  permis  les  fécondes  noces ,  ce  n'a  été 
que  comme  une  indulgence  ,  retranchée  depuis  par  le  Paradet. 

«ap.  iï.     On  objectait  encore  la  difeipline  de  l'Fglife,  qui  n'obligeoità 


(  a  )  E'  imrero  O"  pr+  anima  ejns  orat 
Cy  rtfriocrium  intérim  *dpof\u!at  ri  Cf  i» 
prima  rrfnrrtc  Hotte  lonferiium  ,  c?  tftri  an- 
n»i>  d'ubus  dermitionit  tins.  Kam  hae  mfî 
fteerit  vert  rtpudiavtt  cjuantum  in  ipfa.  tp .  . . 
€Ùm  /j«c  ila  fînt  t  tjuomodo  ilii  Vtro  v  acabit  , 
yux  fu"  tliam  in  juittrum  occupaia  ejl  .... 
a'ium  bubthit  m  (patin  »  abum  in  carne  ? 
hoc  trit  admît erium,  unius  fiemin*  in  duos  vins 
tonfiemij.  Si  aller  à  came  disinnelus  efl  ,  ftd 


*  Al 


manias 


tn  corde  rem, t  net 
tp  ,  iffum  iiud  fofjidtm  per  tfuod  &  faillis 
tft  ,  id  tp  animum  ,  in  yuo  ft  C"  alius  habita- 
bit  3  hoc  cril  crimen  ....  itu.jlit  tt  id  matri- 
monium  'oPuUns  ,  qu->d  «A  eis  ..-  qutbus  poffulas 
non  H  ci  battre  ;  ab  Epifcopo  moitojtmo ,  à 
tresbjittii  V  Didcotti,  tjuflcm  fcramtuti.a 
vidais  tjuartsm  fei'latn  in  tt  reeufifi  ?  ;'///' 


plané  fc  dabnnt  viros  C  uxorts  q*m»i*  *** 
ctlUs  ....  &  confmugemt  vos  i»  Bccltfia 
gint  ,  unius  Chnpi  unie*  fptnf*  >  &  néf* 
pro  marins  luis  novo  &  vetere  ?  eli«e  ci 
teram  tt  profits  tpmto  ambobm.  Lib.  <i*  JM»* 
ntg.  cap.  io. 

(  b  )  Ante  fdtm  feluto  ah  uxort  ne» 
rabitur  ,  poft  pdem  fetunda  uxtr  <J**  F$  : 
dem  prima  efi.  A  fit  enim  rtiam  ifj*  **** 
naflra  cenfttur.  huant  mmiitr  ft  ntffcnt 
d<liiKjuet ,  a  fia  nec  hic  ftcnndus  marhof  > 
tp  à  fide  primas  ,  Cr  adio  fie  ep  ,  ut  pttfiat* 
adifcerit ,  lantùm  in  Domino  ;  quia  de  t»  art' 
butitr  quo  clhnicum  habiterai  C  et  anijj»  nt~ 
dtderat ,  ne  feiltett  ettam  pofl  fidi-n  ethnie»]* 
nubere  pcfji  prtfumertt  ,  licèt  me  ht  ffybk* 
curtnt.  lbld.  cap.  H. 
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la  Monogamie  que  ceux  qui  étoient  dans  le  Clergé  ,  à  quoi 
Tertullicn  répond  :  que  l'on  avoir  d'abord  fair  cette  loi  pour 
les  Evèques ,  comme  étant  les  Chefs  de  l'Eglife ,  afin  de  la  faire 
palier  enfuite  d'autant  plus  facilement  au  commun  des  Fidèles , 
qu'ils  verroient  que  c'ctoit  le  feul  moïen  de  parvenir  aux  di- 
gnitez  de  l'Eglife  ;  &  encore  pour  faire  entendre  aux  Evêques  s 
que  la  prééminence  de  leur  charge ,  bien  loin  de  leur  donner 
plus  de  licence  ,  les  engageoit  au  contraire  à  vivre  dans  une 
plus  grande  retenue.  Ce  qu'il  ajoute  pour  détruire  les  prétextes  ca 
de  ceux  qui  s'engagent  de  nouveau  dans  le  mariage  ,  eft  peu  f«q<i« 
différent  de  ce  qu'on  en  lit  dans  fes  autres  Ouvrages  qui  trai- 
tent la  même  matière ,  fur  -  tout  dans  celui  qui  a  pour  titre  : 
Exhortation  à  la  chafteté. 


I.  T    E  traité  des  Jeûnes  eft  pofterieur  à  celui  de  la  Mono-   Traité  det 
\  j  garnie  (a)  ,  &  du  nombre  de  ceux  que  Tertullien  a  J«"»«*p*fr 
écrits  contre  l'Eglife.  L'unique  but  de  l'Auteur  eft  d'y  foutenir Î<M< 
(b)  les  Jeûnes  particuliers  qui  s'obfervoient  chez  les  Montai 
niftes ,  fçavoir  ceux  de  la  quatrième  &  cinquième  Ferie  ou  du 
Mercredi  &  du  Vendredi  ,  qu'ils  prolongeoient  quelquefois 
jufques  à  Vêpres  ;  &  les  Xerophagies ,  c'eft-à-dire ,  l'abftinence 
des  viandes  fucculentes ,  &  même  des  fruits  vineux.  Ce  n'eft 
pas  que  les  Catholiques  rejettaflènt  absolument  ces  pratiques, 
ils  jeûnoient  (  c  )  eux-mêmes  jufqu'à  None  les  jours  de  ftation  , 
c'eft-à-dire ,  le  Mercredi  &  le  Vendredi  >  mais  ces  jeûnes  n'é- 
toient  chez  eux  que  de  dévotion  ,  au  lieu  que  les  Montaniftes 
en  faifoient  une  loi  indifpenfable  5  c'eft  pourquoi  lEglife  les 
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•condamnoit  ,  ne  reconnoiflant  pour  jeûnes  d'obligation  que 
ceux  que  l'on  pratiquoit  avant  Pâque  en  mémoire  de  la  Paflioa 
<le  Jefus-Chrift ,  &  que  l'on  a  nommés  depuis  le  Carême  $  c'eft 
ainfi  qu'elle  entendoit  cette  patole  de  Jefus-Chrift,  qu'elle  jeû- 
neroit  lorfque  fon  époux  lui  feroit  ôté. 

Cap.  3.  Tertuliien  ttaite  avant  toutes  chofes  de  la  neceflïté  du  jeûne  en 
gênerai.  Il  la  fonde  fur  celle  ou  nous  fommes  tous  de  fatisfaire 
à  Dieu  pour  le  péché  du  premier  homme  ,  &  foutient  que  la 
caufe  principale  de  fa  chute  ,  aïant  été  fon  intempérance,  tien 

cap.  6.  &  n'eft  plus  propre  à  la  réparer  que  le  jeûne  entièrement  oppofe 
à  ce  vice.  Il  marque  les  effets  contraires  de  l'un  &  de  l'autre  : 
l'intempérance  entraîne  après  foi  l'oubli  de  Dieu ,  dont  elle  nous 
fepare  »  au  lieu  que  le  jeûne  nous  mer  en  état  de  converfer  fa- 
milièrement avec  lui  >  qu'il  détourne  fa  colère  toute  prête  àfe 
répandre  fur  des  Villes  entières  i  qu'il  efface  les  péchés,  &  fou- 
vent  même  il  nous  fait  mériter  d'être  inftruits  de  plufieurs  cho- 
fes cachées. 

cap.  9.  Venant  plus  particulièrement  à  fon  fujet ,  il  juftifie  les  Xero- 
phagies  ,  par  l'exemple  de  Daniel  &  de  fes  frères  ,  d'Elie ,  de 

xap.  k>.  David.  Sur  la  coutume  de  ne  rompre  le  jeûne  qu'après  le  foleil 
xouché ,  il  dit  que  c'eft  en  mémoire  de  la  fepulture  du  Seigneun 
à  l'imitation  de  Moïfe  qui  refta  en  prières  jufqu'au  foir,  tandis 
que  les  Ifraëlites  combattoient  contre  Amalech  $  de  Saùl  qui 
défendit  fous  peine  de  la  vie ,  que  perfonne  mangeât  avant  la  dé- 
faite entière  des  ennemis  ;  &  de  Daniel  qui  faifoit  pénitence  de- 
vant Dieu  dans  le  fac  6c  la  cendre  jufqu'à  l'heure  du  facrince  du 

cap.  h.  foir.  Au  refte  ,  il  déclare  que  la  Coûtume  qu'obfervoient  les 
Montaniftes  de  jeûner  jufqu'à  Vêpres  ,  ne  provenoit point  dece 
qu'ils  rejettaiTent  l'heure  de  None  comme  mauvaife ,  puifqu'elle 
étoit  deftinée  chez  eux  aux  prières  folemneiles  du  Mercredi  & 
du  Vendredi  >  mais  c'eft  ,  dit-il  ,  qu'ils  ne  doutent  point  que 
ces  fortes  de  mortifications  ne  leur  doivent  être  d'une  grande 
utilité,  d'autant  qu'elles  ne  font  point  nouvelles,  non  plus  que 
les  Xerophagies ,  &  les  jeûnes  particuliers  que  l'on  s'eft  impo- 
fés  de  tout  temps  par  un  motif  de  religion  i  enfin  qu'elles  ont  été 

op-n-  otdonnées  par  le  Paraclet.  Il  ajoûte  qu'une  chair  deflechée 
par  le  jeûne  eft  beaucoup  plus  en  état  de  réfifter  à  la  violence 
des  tourments.  Sur  quoi  il  fait  un  crime  aux  Catholiques ,  des 
devoirs  de  charité  qu'ils  rendoient  à  ceux  qui  fouffroient  pour 
J|a  confeiTion  du  nom  de  Jefus-Chrift.  Il  leur  reproche  qu'ils 
changeoient  leurs  prifons  en  des  lieux  de  réjouiflance  &  de  bonne 
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jçhere  ,  &  pour  montrer  l'abus  de  ces  pratiques  »  il  rapporte 
qu'un  de  leurs  Confefleurs  à  qui  ils  avoient  fait  boire  beaulfcup 
de  vin  aïant  été  préfenté  en  cet  état  5  après  une  légère  épreuve 
des  ongles  de  fer  ,  comme  le  Juge  lui  demanda  quel  Dieu  il 
adoroit ,  il  ne  pût  en  rendre  raifon,  c5c  ne  répondant  que  par  les 
yapeurs  qui  lui  fortoient  de  l'eftomach ,  il  fut  obligé  de  rendre 
le  vin  qu'il  avoit  pris  fans  mefure ,  &  en  mcme-tems  renia  J.  C. 

Il  trouve  furtout  à  redire  que  les  Catholiques  condamna0ent 
les  jeûnes  inftîtués  par  le  Paraclet ,  tandis  qu'eux-mêmes  en  ob- 
tenaient quin'etoient  fondés  ni  fur  l'authoritédes  écritures,  ni 
fur  la  tradition  des  anciens  >  fçavoir  ceux  que  chacun  s'impofoit 
par  une  dévotion  particulière,  &  ceux  que  les  Evcques  ordon- 
noient  quelquefois  pour  les  befoins  des  Egiifes.  11  dit  qu'en 
certains  lieux  de  la  Grèce  on  tenoit  des  Conciles  (  a  )  où  toutes 
les  Eglifes  fe  trouvoient  pour  traiter  en  commun  les  affaires  les 
plus  importantes ,  &  que  ces  aflemblées  commençaient  par  des 
{rations  &  des  jeunes.  Pour  juftifier  les  jeûnes  particuliers  aux 
iViontaniûes  ,  il  foutient  que  Jefus  -  Christ  aïant  aboli  les  céré- 
monies de  la  loi  ancienne ,  a  laifle  aux  Chrétiens  la  liberté  d'en 
établir  de  nouvelles,  pourvu  qu'elles  ne  fuflent  point  contraires 
à  la  loi.  Autrement ,  (  b  )  dit-il ,  pourquoi  célébrons  nous  tous 
les  ans  Ja  Pâque ,  dans  le  premier  mois,  &  pourquoi  paffons  nous 
dans  la  joie  les  cinquante  jours  quifuivent  cette  fête  ?  D'oà  nous 
fpnt  venues  les  ftations  de  la  quatrième  &  fixiéme  ferie  ,  le 
jeûne  de  la  Parafcevc,  ou  du  grand  Vendredi  auquel  vous  au- 


cap.  itf 


(  *  )  Les  Conciles  dont  parle  ici  Ter- 
turiien,  étoient  ceux  des  Montantes  \ 
voici  fe*  paroles  :  Aguntur  fraierea  per  Gra- 
tuit itlai  certit  in  lotit  Concilia  ex  nniver/ît 
E-Ctltfui  fer  aux  (yjihiora  qmaqne  in  commune 
Irj/irtiUr  ejr  iffa  rtprtfentatio  toiim  nominit 
Chrijfutni  m 4 priât  %><ntT4tione  celebratur.  F-t 
hoc'  quant  itfnmm  fie  amfjncanie  congregan 
uni  qne  ai  Chripum  !  Viie  qnàm  bonnm  ey 
qùhm  jncuninm  habitare  fratrtt  in  pnum. 
Hoc  tu  (  il  parle  aux  Catholiques  contre 
lcYqucls  il  écrivoit  )  ffallere  non  facile  noJK, 
rtifi  quo  nmport  cum  tomflmribm  ternas.  Cen- 
ventmf  auttm  illi  JUtionibmt  fritu  (y  jejnna- 
tioaibm  tperari.  \\  eft  clair  par  ces  dcrnie- 
rçs  paroles  ,  que  le  but  oc  l'Auteur  eft 
d'pppolêr  les  Conciles  de  là  Scâe  .précè- 
de» de  ftations  Se  de  jeûnes ,  à  ceux  des 
Catholiques  ,  qui ,  félon  lui ,  ne  fc  jtc- 
Aoient  pour  l'ordinaire  que  Iorfqu'îls  & 

Tome  II. 


trouvoient  pluGcur»  enfemble  pour  foo- 
pec  Mais  ce  qui  donne  encore  plus  de 
fujct  de  croire  que  les  Conciles  dont  il  eft 
qucftion  n'étoient  point  ceux  des  Catho- 
liques ,  c'elt  qu'on  ne  voit  pas  que  la  cou- 
tume de  l'Eglife  ait  jamais  été  de  préve- 
nir ces  fortes  d'alTembiées  par  des  fta- 
tions 8c  par  des  jeûnes. 

£  b  )  Si  tnhn  omnem  in  tetum  Jtvotientm 
temfwrmm  era/tt  Apoflolus,  c*r  tafeh*  celcbra- 
mnt  ann%*  circula  i»  men/e  frimç  ?  tnr  quin~ 
qnaginta  exinde  iiebut  in  omni  exultaiione 
decurrimm  ?  twr  flatiamibm  quartam  V  fixUm 
Sabb/tti  iuamm,  C  jejuniit  tatafetpen  ?  quan- 
qmtm  vu  (Imm  fabbatum  fi  quanio  continua* 
tii  ,  manquant  »{/?  in  Tafcha  jejunanium  fe- 
eundnm  rat'tonem  alibi  reiiitam  ,  nobit  ctrti 
pmnù  iiet  etiam  xmlgala  conftcraliant  célébra* 
tur.  Lib.  i*  Jtjn».  (af.  14. 

r  '  * 
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très  Plychiques  joignez  quelquefois  le  Samedi.  11  ajoute  qne  le 

Cap.  ij.  Padfclet  en  prefcrivanr  aux  fiens  des  jours  de  Xerophagies , 
n'avoit  pas  prétendu  condamner  les  viandes ,  dont  il  ne  dcfen- 

<ap.  i*.  doit  l'ufage  qu'en  certain  temps  de  l'année.  Enfuite  après  avoir 
traite  en  peu  de  mots  des  avantages  du  jeûne  ,  &  de  la  ma- 
nière de  jeûner  des  Païens ,  il  parle  en  dernier  lieu  des(*  )  Aga- 
pes des  Catholiques  qu'il  tâche  de  décrier ,  en  difant  qu'ils  s'y 
livroient  à  la  bonne  chère ,  &  qu'ils  y  accordoient  aux  jeunes 

«p.  17.  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  une  liberté  contraire  à  la  pudeur. 
Il  remarque  que  dans  ces  repas  on  donnoit  double  portion  aux 
Evêques  par  honneur. 

Urre  de  la     1 1.  Ce  fut  encore  contre  les  Catholiques  que  Tertullien  écri- 
PaV$"*«*     Vït  *on  tra't(^  ^e  *a  pudicitc  ,  dans  le  deflein  de  combattre  la 
pratique  de  l'Eglife  qui  receyoit  à  pénitence  ceux  qui  après  le 
Baptême  étoient  tombés  dans  la  fornication  ,  ou  même  dans 

ap.i*  l'adultère.  11  le  commence  par  un  grand  éloge  de  la  chafte- 
te ,  &  foutîent  d'abord  que  l'adultère  &  la  fornication  font  des 
péchés  capitaux  ,  (e  mocquant- des  Catholiques  qui  préten- 
daient avoir  le  pouvoir  de  les  remettre  ,  &  témoignant  beau- 
coup de  joie  de  s'être  feparé  de  leur  communion.  Ce  qui  put 
donner  occafion  à  cet  ouvrage,  fut  un  décret  de  TEvêque  de 
(4)  Rome  rendu  en  confequence  des  nouvelles  herefies  de 
Montan.  Tertullien  en  parle  en  ces  termes  :  J'apprends ,  dit-il, 
que  l'on  a  propofe  un  cdk ,  &  même  peremptofre.  Le  Souverain 
Pontife ,  c'eft-à-dire  l'Evêquedes  Evêques  dit:  je  remets  les  pé- 
chés d'adultère  &  de  fornication  à  ceux  qui  auront  accompli 
op.i.&3*  ieur  pénitence.  Entrant  en  matière  il  dit  que  comme  il  y  a  des 
péchés  de  deux  fortes ,  les  uns  irrémùTibles ,  &  d'autres  qui  peu- 


(  «  )  Apud  tt  Afapt  in  tttahh  ftrvtt  yfdet 
in  tultth  (d'.tt  ,/fti  in  ftnm!u  /utti.  Std  ma- 
Jcrit  tfl  Agapt ,  Qttta  ptr  hanc  ad.'lcfctntn  lui 
tum  fvroTthui  itrmimnt  ....*</  tlopium  ff»U 
tut  ftrthirt  yimd  dupltx  Apmd  it  pr<fdtimb»i 
htnor  ybit'ii  pMrtitiH  î*tl*ttei  fiilùtt  C7"  U- 
ktdinh  drpuialmr  i  (km  Apoflolm  dupliam  ho- 
nortm  dtd,rit ,  ut  frutnbm  &  pucpofin. 
Ibid  9*f.  7. 

(  h  )  Audio  ttism  ediflum  tjfe  frfftnm  , 
tf  qmdtm  ptrerrpttrium  t  Vtnujtx  Jnlictt  nut- 
miwtm ,  awad  tjf ,  Eptffoput  Epif<«for»m  tditit  : 
tfo  CT  mat  ht*  &  fornhatUttit  dtLfi*  ,  {  *vi- 
tvtii  fu*(h*  dimttt».  Ter  ni  H.  ItB.  d*  P»dk. 
ê*p~  1.  Ce»  titres  d*  (ouverain  Pontife  > 
d'Evéque  de»  Eventes ,  oc  peuvent  gutrcs 


i'entei  dre  que  de  celui  de  Rome  ,  d'au- 
tant plus  que  dans  la  fuite  de  ce  Traité, 
Tertullien  adrcûant  toujours  la  parole  i 
l'Evëque  dont  il  cii  qutttion  ,  le  nomme 
Ayoltoliquc  (*p.  &  l'ape  btni »J« 
é|>jtF)ctc  ijuM  donne  de  meine  à  Elcuthere 
dan*  fon  livre  des  Frclcr ipt ions  ,  «f 
fmb  Fp,fiop*t»  btntdUii  El.uihertL  Au  refte  , 
ce  n'clt  que  par  ironie  qu'il  relevé  ici 
ces  titre»  de  l'Eveque  de  Rome  ;  mail 
cette  raillerie  eût  été  fans  fond*,  ment ,  fi 
le  Pape  n'eût  été  en  ttftt  regardé  pu 
tous  les  Catholiques  >  comme  le  Chef  de 
la  Religion ,  &  le  PaHcur  des  EveqWH 
incmc*.  BUwL  Hili.  Ecd.  tona.  a.  p.  9^ 
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vent  être  remis  ï  il  y  a  aufli  deux  fortes  de  pénitence  dont  l'une 
eft  fuivie  du  pardon ,  &  l'autre ,  c'eft-à-dire  celle  que  l'on  fait 
pour  les  péchés  irrémiflîbles ,  n'en  peut  attendre  que  de  Dieu , 
lui  feul  aïant  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  mortels.  D'où 
vient  qu'encore  que  le  pécheur  ne  doive  pas  efperer  de  rece- 
voir des  hommes  le  fruit  de  fa  pénitence  ,  elle  n'eft  pas  néan- 
moins mutile  ,  puilqu'eile  eft  comme  une  femence  qu'il  jette 
dans  cette  vie  pour  en  recueillir  le  fruit  auprès  du  Seigneur.  Il  Cap.  4**f* 
déclare  enfuke  que  les  pèches  pour  lefquels  l'Eglife  ne  peut  ac- 
corder de  pardon  ,  font  l'adultère ,  la  fornication ,  &  autres  de 
même  genre,qui  ne  diffèrent  prefque  pas  de  l'idolâtrie^  qui  font 
compris  fous  le  terme  générique  d'adultère ,  que  Dieu  défend 
-dans  fa  loi  immédiatement  après  l'idolâtrie.  Feu  s'en  fant  qu'il 
ce  mette  encore  de  ce  nombre  les  mariages  dandeftins j  chez 
nous,  dit-il,  (a)  les  conjonctions  cachées^'eft  à-dire  qui  n'ont  pas 
^té  auparavant  déclarées  dans  l'Eglife ,  courent  hasard  d'être 
traitées  comme  l'adultère  &  la  fornication  :  depeur  qu'elles  n'é-  > 
vitent  l'accufation  fous  prétexte  de  mariage. 

Il  vient  aux  objections  des  Catholiques  tirées,  1  °.  De  ce  que 
Dieu  étant  infiniment  bon  ,  aime  mieux  la  pénitence  du  pé- 
cheur que  fa  mort.  29.  De  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  ;  ne  jugez 
point  &  vous  ne  ferez  point  jugés  ,  pardonnez  ce  on  vous  par- 
donnera. 3°.  De  l'exemple  de  David  qui  mérita  par  fon  re- 
pentir ,  le  pardon  de  l'adultère  qu'il  avoit  commis.  40.  Des  pa- 
raboles de  la  brebis  égarée  >  de  la  drachme  perdue  >  de  l'enfant 
prodigue,  rapportées  dans  l'Evangile.  y°.  Delà  manière  dont 
Jefus-Chrift  même  s'eft  conduit  à  l'égard  de  la  femme  pèche- 
reflè  &  envers  la  Samaritaine ,  quoiqu'elle  fe  fut  mariée  jufqu'à 
fut  fois.  6°.  De  ce  que  faint  Paul,  après  avoir  prononcé  ana- 
thême  contre  le  Corinthien  inceftueux,  lui  accorda  enfuite  le 
pardon  de  fa  faute ,  dans  la  féconde  lettre  qu'il  écrit  aux  Corin- 
thiens, fur  fon  fujet.  7*.  De  l'endroit  de  l'Apocalypfe,  où  l'A- 
pôtre faint  Jean  reproche  à  l'Ange  de  Thyatire ,  qu'il  fouflfroit 
dans  fon  Eglifê  une  femme  de  mauvaife  vie  qui  corrompoit  les 
ferviteurs  de  Dieu  ;  &  menace  de  punition  fes  fornicateurs ,  s'ils 
n'ont  recours  à  la  pénitence.  8*.  Enfin  du  pouvoir  quejefus- 
Chriû  a  donné  à  fon  Eglife  de  remettre  les  péchés,  » 
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OOoij 


Digitized  by  Google 


,  — -1 

47*  TERTULLIEN  PRESTRE; 

Cap;  ».  A  la  première  obje&ion  Tertullien  répond,  qu'à  la  vérité  Dien 
eft  bon  &  mKericordieux  de  fa  nature  >.  mais  aufli  qu'il  eft  jufte,  & 
qu'il  fçait  fe  venger  de  ceux  qui  abufent  de  fa  bonté  i  d'où  vient 
qu'il  défend  à  Jeremie  de  prier  pour  les  péchés  de  fon  peuple, 
déclarant  par  la  bouche  de  ce  Prophète  qu'il  n'aura  aucun  égard 
à  leurs  prières,  fuflent-elles même  acompagnées de  jeûnes. Sur 
ces  paroles  j  ne  jugez  point  &  vous  ne  ferez  point  juges;  il  dit 
que  Jcfus-Chrift  n'a  pas  voulu  par -là  nous  interdire  tout  ji> 
gement ,  mais  feulement  nous  enfeigner  la  manière  dont  nous 
«levons  juger  notre  prochain.  >  d'autant  que  nous  ferons  meib- 
xés  à  la  même  mefure  dont  nous  aurons  mefuré  les  autres.  Aufti 
l'Apôtre  ne  crût-il  pas  qu'il  lui  fût  défendu  de  jugée  le  Coriih 
thieninceftueux.  Quant  à  celles  qui  nous  ordonnent  de  pardon- 
ner à  nos  frères  fi  nous  voulons  que  Dieu  nous  pardonne;  elles 
-doivents'entendre  non  des  fautes  qui  fe  commettent  contreDieu, 
mais  des  oflfenfes  qui  nous  touchent  per formellement.  Afin  d'ô- 

cap.  t.  ter  aux  Catholiques  l'avantage  qu'ils  vouloient  tirer  des  exenv 
pies  de  la  mifericorde  de  Dieu  envers  le  pécheur  j  il  leur  en 
oppofe  d'autres  tout-à-rait  contraires,  comme  lorfqu'il  vengea, 
par  la  mort  de  vingt-quatre  mille  lfraèhtes  ,  le  crime  que  ce 
peuple  avoit  commis  avec  les  filles  de  Moab.  Pour  ce  qui  eft 

cap.  7.     de  la  parabole  de  la  brebis  perdue  que  le  Seigneur,  cherche , 
&  rapporte  fur  fes  épaules  >  il  foutient  qu'elle  fignifie  non  le 
Chrétien  pénitent,  mais  les  Païens  qui  fe  eonvertiflent  à  la  foi* 
montrez  ,  dit-il  ,  aux  Catholiques  ,  jufqu'aux  peintures  de  vos  ' 
Calices  :  y  pourra-t'on  diftinguer  fi  cette  brebis  repréfente  le 
Chrétien  pécheur  ou  le  Païen?  de  même  la  drachme  égarée, 
eft  plutôt  la  figure  du  Païen  trouvé  par  la  grâce  dans  les  ténè- 
bres de  l'idolâtrie  ,  que  d'un  Chrétien  qui  eft  déjà  éclairé  des 
lumières  de  la  foi.  Mais  quand  même  Tune  de  ces  paraboles 
de vroit  s'entendre  du  Chrétien  pécheur  ,  il  ne  s'enfuivroit  pas 
pour  cela  qu'on  dût  les  appliquer  à  ceux  qui  font  tombés  dans  la 
fornication  ou  dans  l'adultère ,  puifque  la  brebis  &  la  drachme 
Evangelique  ,  étoient  feulement  égarées ,  au  lieu  que  l'adultère 
&  le  fornicateur  font  absolument  morts. à  la  grâce  aulTitôt  après 
le  péché.. 

up.  s.&  9.  Ceft  encore  dans  le  fens  des  paraboles  précédentes  ,  qu'il 
explique  celle  de  l'enfant  prodigue  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  l'inter- 
prète ,  non  du  Chrétien  pénitent  ,  mais  du  Païen  ,  qui  après 
avoir  obfcurci.  par  fes  déreglemens  la  lumière  naturelle  que 
Dieu  lui  avoit  donnée  pour  fe  conduite ,  rentrant  enfin  en  lui: 
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même  a  recours  à  ce  bon  Pere  qui  le  rétablit  dans  Ton  innocence 
primitive,  par  le  Baptême ,  qui  eû  l'anneau  qu'il  lui  met  au  doigt, 
&  le  régale  enfuite  de  fon  propre  corps  ,  c'eft>à-dire  de  l'Eu- 
chariftie.  Les  Catholiques  répliquoient  que  la  pénitence  faifant  Cap.  1» 
le  lu  jet  de  ces  paraboles  5  elles  ne  pou  voient  s'expliquer  des 
Païens  convertis,  puifque  l'Eglife  n'avoir  aucun  droit  d'impofer 
des  pénitences  pour  les  pèches  commis  dans  l'ignorance  avant 
le  Baptême  5-mais  Tertullien  foutient  au  contraire  que  c'eft 
pour  eux  furtout  que  Dieu  a  accordé  la  pénitence  Se  qu'elle 
Jeur  eft  plus  utile  qu'à  perfonne  j  parce  qu'ils  n'en  ont  pas  encore 
-abufe  ;  ce  qu'il  confirme  par  la  prédication  de  Jonas  aux  Ninir 
Tkes,  &  de  faînt  Jean-BaptiAe  aux  foldats  &  aux  publicains  , 
qui  étoient  encore  dans  tes  ténèbres  du  paganifine. 

Pour  répondre  à  l'argument  fondé  fur  ce  que  Jefus-Chrift    cap.  i»; 
avoit  pardonné  aux  femmes  pechereiTes,  il  dit  i°.  Qu'il  ne  nie 
point  que  Jefus  -  Chrift  n'ait  eu  pouvoir  de  le  faire ,  mais  que 
ce  pouvoir  ne  réiidoit  qu'en  luifeuL  a°.  Que  ces  choies  s'étant 
paflees  avant  l'érabliflèmenr  de  la  difeipline  chrétienne  qui  n'a 
commencé  qu'après  la  Paflion  du  Seigneur,  on  n'en  pouvoit 
rien  inférer  pour  le  préfent  j  &  il  défie  les  Catholiques  de  pro-    cap.  ic 
duire  quelque  témoignage  des  Apôtres  qui  prouve  que  les  pé- 
chés de  la  chair  commis  après  le  baptême ,  peuvent  s?efFacei: 
par  la  pénitence.  Ils  en  avoient  un  bien  feniible  dans  la  con-    «p.  14.  & 
duite  que  feint  Paul  même  avoit  tenue  envers  le  Corinthien  rc<TC- 
inceftueux  ,  qu'il  livre  à  fatan  ,  dans  fa  première  Epitre  aux 
Corinthiens,  &  qu'il  abfout  dans  la  féconde.  Cependant  Ter- 
rullien  trouve  le  moïen  de  fe  débaralTer  en  expliquant  cela  de 
deux  perfonnes  différentes.  Autrement ,  dit-iL,  qui  n'aceuferoif 
$as  faint  Paul  de  légèreté ,  d'avoir  condamné  un  homme  pous 
l'abfoudre  un  moment  après.  Il  tache  d'appuïer  cette  conjec»    cap.  it; 
ture  fur  plufieurs  paflages  de  ce  même  Apôtre  ,  où  il  s'étudie 
à  infpirer  au&  fidèles  une  grande  horreur  des  péchés  énormes  , 
&  en  particulier  de  la  fornication.  Enfin  il.fe  réduit  à  dire  que     «p,  174 
Q  faint  Paul  a  pardonne  au  Corinthien  inceftueux ,  il  s'eft  con' 
duk  en  cela  contre  fa  propre  doctrine,  fuivant  la  méthode  de 
s'accommoder  au  temps ,  comme  lorfqu'il  circoncit  fon  difci- 
ple  Timothée  5  quoique  dans  toutes  les  autres  occafions  il  re* 
jettâr  la  circoncifion.  Il  foutient  enfuite  fur  plufieurs  palTages  de    cap.  il:- 
cet  Apôtre ,  entr'autres  fur  ceiuirci  :  ne  communiquez  point  au» 
oeuvres  de  ténèbres  i  que  les  pécheurs  ^  &  principalement  les 
fornicateurs  doivent  être  prives  de  toute  communion  avec  Ies> 
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fidèles ,  fans  qu'il  paroifle  par  d'autres  endroits  qu'il  leur  aitlaiflc 
aucune  elperance  de  pouvoir  y  rentrer:  Se  il  explique  ces  paro- 
les de  Jeius  -  Chrift  :  famé  mieux  La  pénitence  du  pécheur  qut 
ja  mort ,  de  la  pénitence  qui  précède  le  baptême  ,•  ce  qui  félon 
lui  ne  détruit  point  celle  qui  s'accorde  à  ceux  qui  font  tombes 
enfuite  ,  puifqu'elle  peut  mériter  l'abfolution  de  l'Evêque  pour 
les  péchés  légers ,  &  de  Dieu  pour  ceux  qui  font  irrcmiflîbJes. 

Çap.  17.  A  r objection  tirée  de  l'Apocalypfe  ,  il  répond  que  la  femme 
dont  il  y  eft  parlé  ,  étoit  de  la  fette  des  Nicolaktes ,  d'où  vient 
qu'elle  y  eft  repréfentée  comme  une  femme  publique ,  mais  dans 
un  fens  figuré  ,  parce  qu'elle  corrompoit  les  fidèles  par  fes  er- 
reurs. Or  ,  ajoûte-t'il,  perlbnne  ne  doute  qu'un  hérétique  qui 
s'étant  laifle  décevoir  reconnoit  enluitefa  faute  &en  faitpeni- 
tence ,  n'en  obtienne  le  pardon  &  ne  doive  erre  reçu  dans  l'E- 
glife.  C'eft  pour  cela  que  chez- nous  on  reçoit  l'heretique  com- 
me le  Païen,  en  purifiant  Tun  &  l'autre  par  le  baptême  de  vé- 
rité. Que  cette  femme  ait  été  une  femme  de  mauvaife  vie,  elle 
pouvoit  faire  pénitence,  mais  pour  le  pardon  elle  ne  devoit  fat 

pp.  1*     tendre  que  de  Dieu  ieul.  11  eft  écrit ,  drioient  les  Catholiques  :  le 
(a)  fang  de  jefus-thnft  /en  fils  nous  Purifie  de  tout  pèche  ^  &  encore? 
fi  nous  confiions  nos  péchés ,  il  eft fidèle  &  jufte  pour  nous  Us  t  mettre, 
&  poumons  nettoier  de  toute  iniquité.  Je  l'avoue,  répond  Terrallien, 
mais  liiez  ce  qui  eft  dit  ailleurs  :  quiconque  {h  )  demeure  en  lui  nt 
pèche  point ,  &  auiconque  pèche  ne  Ca  point  v ù ,  &  ne  ta  point  cm*. 
Saint  Jean  ne  le  contredit  point  lui-même  en  promertant-là  le 
pardon  aux  pécheurs ,  &  affuranc  ici  que  quiconque  pèche  n'eft 
pas  enfant  de  Dieu ,  mais  il  parle  diverlèment,  eu  égard  aux  dif- 
férentes efpeces  de  péchés  ;  car  il  y  en  a  de  journaliers,  dont 
perfonne  n'eft  exempt,  comme  fe  fâcher injuftement,  nepasfe 
réconcilier  avant  le  coucher  du  foleil ,  frapper ,  dire  des  injures , 
jurer  en  vain ,  mentir  par  honte  ou  par  neceftité.  De- plus  nous 
commettons  une  infinité  de  fautes  dans  notre  négoce  ,  dans 
nos  emplois  ,  par  notre  avidité  pour  le  gain,  dans  le  boire,  & 
le  manger  ,  par  la  vue ,  par  l'ouïe  i  enfin  nous  fommes  expofés 
à  tant  d'autres  fautes  de  ce  genre ,  que  fi  elles  étoient  fans  par- 
don ,  aucun  de  nous  ne  pourroit  fe  fauver.  Ceft  donc  pour  ces 
fautes  que  Jefus-Chrift  intercède  en  notre  faveur  auprès  de  fon 
Pere.  Mais  il  en  eft  d'autres  beaucoup  plus  confiderables  pour 
lefquelles  il  n'y  a  point  de  pardon,  comme  l'homicide ,  l'idolâ* 

(  «  )  1.  Joan.  i.  v.  7.  Vf.  (  *-)  Ibid.  cMf.  3.  ** 
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trie ,  la  fourbe ,  le  reniement ,  le  blafphcme ,  l'adultère ,  la  forni- 
cation ,  de  tout  autre  péché  de  cette  nature  qui  viole  le  temple 
de  Dieu.  Il  conclut  que  la  difeipline  établie  dès  le  commence- 
ment par  les  Apôtres ,  tend  à  purger  entièrement  l'Eglife  de 
ces  fortes  de  crimes  ,  fans  efperance  à  ceux  qui  y  font  tombés 
de  pouvoir  jamais  y  rentrer  >  ce  qu'il  confirme  par  ces  paroles 
de  faint  Paul  aux  Hébreux  ,  qu'/7  eft  impojfibie  que  ceux  qui  ont 
été  une  fois  éclairés  &  qui  après  fâut  tombés  >fe  renouvellent  par  la 
pénitence. 

Il  ne  reftoit  plus  qu'une  difficulté  à  réfoudre ,  Ravoir  s'il  étoit  Ca*.  u 
vrai  que  l'Eglife  eût  reçu  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  5 
les  Catholiques  qui  le  prétendoient  ainfi  fe  fondoient  en  cela  fur 
la  promefle  de  Jcfus-Chrift  à  faint  Pierre ,  qu'il  lui  donnerort  les 
clefs  du  Roïaume  des  Cieux ,  &  que  ce  qu'il  lieroit  ou  délieroit 
fur  la  terre,  feroit  pareillement  lié  ou  délié  dans  le  Ciel.  Mais 
Tertullien  foutienc  que  cette  promeiTe  regardoit  faint  Pierre 
perfonnellement ,  à  l'exclufion  des  autres  Pafteurs  $  il  ne  lauTe 
pas  de(  a)  reconnoître  que  l'Eglife  a  la  mêmepurûance,  ôtil  rap- 
porte à  ce  (ûjer  cette  parole  du  Paraclet  dans  fes  nouveaux  Pro- 
phètes ;  l' Eqlife  a  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  ,  je  ne  les  remet* 
trai  pas  néanmoins ,  de  peur  que  les  hommes  nt  pèchent  encore  davan- 
tage. Mais  outre  que  c'eft  Monran  quife  défigne  lui-même  fous 
le  nom  d'Eglîfe,  Tertullien  expliquant  ces  paroles,  attribue  (  if) 
ce  pouvoir ,  non  aux  Evêques  Catholiques  en  quelque  nombre 
qu'ils  foient  ;  mais  aux  hommes  fpiriruels,  c'eft-à-dire,  ou  à  un 
Apôtre  ou  à  un  Prophète.  Il  fait  encore  un  reproche  aux  Ca-  eaj,»*? 
tholiques  de  ce  qu'ils  accordoient  le  pardon  des  penitens  au* 
prières  des  Marryrs  ;  enfin  fuppofanc  qu'ils  rejertoient  abfolumenc 
de  la  communion  de  l'Eglife  les  Idolâtres  &  les  homicides  5  il  fe 
plaint  qu'ils  fuflentplus  indulgents  pour  les  adultères,  quoique 
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leur  crime  fût  d'autant  moins  pardonnable  qu'ils  s'y  Soient  laiflë 
aller  par  le  feul  attrait  du  plaiftr*  au  lieu  que  ceux-là  n'avoient 
renié  Jefus-Chrift,  que  forces  en  quelque  forte  parla  violence 
des  îourmens. 

ARTICLE  XVIIL 

Traité  contre  Praxeas. 

Trait*  con  ï.  '"T"*  Out  ce  qu'on  fçait  du  livre  de  TertuHien  contre  Pra- 

™  ^"xc"  '      A  xeas  »  c  eft  cîu  il  *e  fit  ^tant  Monranifte ,  &  il  paroît  même 
qu'outre  le  zele  de  la  vérité  que  l'on  peut  fuppofer  en  avoir  été 
le  motif  principal,  il  fut  porté  en  particulier  à  entreprendre  cet 
Ouvrage  pour  fatisfaire  fbn  reflèntiment  contre  Praxeas ,  qui 
avoit  été  un  des  principaux  obftacles  au  progrès  des  nouvelles 
(a)  prophéties  de  Montan  à  Rome.  En  effet ,  Praxeas  s'étant 
trouvé  dans  cette  Ville ,  dans  le  temps  que  le  Pape  Viôor  pré- 
venu (b  )  en  faveur  de  Montan,  &  de  fes  Prophètes,  Pri/que 
&  Maximille ,  étoit  fur  le  point  de  leiu*  accorder  fes  lettres  de 
communion ,  &  par-là ,  dit  Terrullien ,  donner  la  paix  aux  Ega- 
ies d'Afie  &  de  Phrygieî  il  l'obligea  à  révoquer  ces  lettres, par 
le  faux  rapport  qu'il  lui  fit  de  ces  Prophètes  &  de  leurs  EgWes, 
ajoute  le  même  Auteur ,  mais  pour  parler  plus  véritablement , 
en  lui  ouvrant  les  yeux  fur  ce  fujet ,  &  lui  faifant  voir  qu'il  ne 
pouvoit  les  approuver  fans  condamner  fes  prédece(Teurs.  Pra- 
xeas étoit  alors  recommandable  dans  l'Eglife ,  par  le  glorieux 
titre  de  Martyt  ;  mais  enflé  de  cette  qualité  ,  &  d'ailleurs  na. 
turellcment  inquiet,  il  fe  mit  à  dogmatifer  fur  le  Myftere  delà 
Trinité ,  &  fut  le  premier  qui  introduifit  dans  Rome  l'herefie 
des  Patropafliens ,  qu'il  avoit  connus  étant  en  Allé.  Il  quitta  en- 
fuite  fes  erreurs  ,  donna  même  fa  rétractation  par  écrit ,  & 
parut  ainfi  pendant  quelque  temps  d'accord  avec  les  Catholi- 
ques 5  enfin  retourné  à  fon  vomiflement ,  il  fe  déclara  de  nou- 
veau contre  f  EgUfe.  Il  enfeignoit  que  le  Pere  étoit  defcendu 


.  (  a  )  Pus  utgttia  iiaboli  Praxeas  Rom* 
fro<»ravit  .  ptopbtiiam  expulit  ,  C  harefim 
iittulit ,  Paracletujn  fivyivii ,  çr  P atrem  «mi- 
fixit.  Tertoll.  Lb.  adv.  frax.  cap.  i. 

(  b  )  Nam  ÇT  Epiftepttm  Romatuim 
agnofcenttm  jam  propheliat  Âlamtani  ,  Vrifca 
y  MaximiU*  ,  &  ex  ta  coguitione  pacem 


Ecdt/iù  Afa  &  Thrjgi*  inferttaem  ,f*lfél* 
ipfii  Pnphelh  CT  EccUJîis  eermm  adftteranis , 
praiete/Jèrum  ej»t  oMhcritates  JefmdenJc , 
coegit  littéral  paris  retmare  jam  emijfiu ,  C 
àprepofîta  recipienicrum  (barifmatam  tevtf. 
fore.  TcrtulL  ibiL 
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dans  la  Vierge,  qu'il  étoit  né  d'elle»  qu'il  avoit  fouffert ,  en  un 
mot  qu'il  croit  Jefus-Chrift  même  î  nom  qu'il  avoit  reçû  depuis  t 
fa  naùTance  dans  le  temps. 

1 1.  D'abord  Tertullien  oppofe  à  cette  herefie  la  do&rine  de    Analyfc  U 
l'Eglife  univerfelle  félon  laquelle,  {a)  dit-il,  nous  croïons  telle-  «Traité, 
ment  un  feul  Dieu  ,  que  nous  reconnoiflbns  en  même  -  temps     CaP-  * 
que  ce  Dieu  a  un  Fils ,  qui  eft  fon  Verbe ,  qui  eft  forti  de  lui ,  par 
lequel  toutes  chofes  ont  été  créées ,  &  fans  lequel  rien  n'a  été 
fak  >  que  ce  Verbe  a  été  envoie  par  le  Pere  dans  le  fein  de  la 
Vierge }  qu'il  eft  né  d'elle  ,  homme  &  Dieu  tout  enfemble ,  Fils 
de  l'Homme  &  Fils  de  Dieu  $  qu'il  a  été  furnommé  Jefus-Chrift; 
qu'il  a  fouffert ,  qu'il  eft  mort ,  &  a  été  enfeveli ,  félon  les  écri- 
tures >  qu'il  a  été  reflufcité  par  le  Pere ,  qu'il  eft  monté  au  Ciel 
pour  y  être  aftis  à  la  droite  du  Pere  ,  d'où  il  doit  venir  juger 
les  vivans  de  les  morts.  De-là  aulïî ,  fuivant  là  promefle ,  il  a 
envoie  du  Pere  l'Efp rit-Saint  Çonioiateur ,  Sanctificateur  de  la  foi 
de  ceux  qui  croient  au  Pere  »  au  Fils  &  au  Saint-Efprit.  Il  ajoute 
que  cette  régie  de  la  foi  étant  antérieure  à  toutes  les  hereûes, 
&  particulièrement  à  celle  de  Praxeas  qui  ne  faifoit  que  de  pa- 
t oître  >  elle  eft  parcoafequent  la  feule  que  l'on  doive  fuivre , 
fuivant  cette  régie  de  prefeription  :  ce  qui  a  été  enfeigné  le  pre- 
mier eft  vrai  &  divin,  ce  qui  a  été  ajouté  depuis  eft  taux  &  étran- 
ger. Il  montre  enfuite  comment  la  Trinité  de  perfonne6 ,  ne  pré» 
judkie  (  b  )  en  rien  à  l'unité  de  nature.  Et  parce  que  les  heréti-     cap:  si 
ques  atFe£toient  de  relever  le  nom  de  Monarchie ,  pour  impo- 
fer  aux  fimples  &  faire  croire  qu'ils  ne  défendoient  que  l'unité 
de  Dieu,  il  fait  voir  que  ceux  qui  foutenoient  la  diftinction  des 


■'  "  '  1  "  '— -       .    .  >  

(  »  )  Vnicum  quidtm  Deum  crtdimmt ,  Jmb 
fuu  Urne»  difpenfation*  tjtumi  acenomitm  di~ 
rtwiwc,  ut  uniti  Dtijit  <y  FtUms  t  ferme  ipptu  y» 
ex  ipfe  pretefferit  *  per  tjuem  emnùt  fitfU  fnmt  > 
<?  fine  au»  f+fhtm  eft  mhil.  Hmnt  mtffum  i 
Tetre  in  Virpntm .  ty  ex  ea  matum  homi. 
ne»t  CF"  Deum  ,  ftlmm  hçmiuu  C7*  fiUmm  Dei 
Cr  ccgoomuuumm  Jtfrnm  Chrifltm.  Hmnt paf- 
fnm  ,  huax  murtmrm  (y  jeptlfmm  fee»»d*m 
ftriptmras  »  Cf  refmfcitatum  «  Pâtre  CP*  i»  ecc- 
Içi  affumptmm  fédère  sd  dexteram  ptttrit,  ven~ 
turvm  judUnre  vives  O*  mort  mai.  Qui  exinde 
rmfrrit  ftcnndùnt  promiffonem  futun  ,  à  Pâtre 
SpirHttm  Sanûxm  Parmclttum  fjnéhficatortm 
piei  terum  qui  credunt  i»  Pdtrem ,  y  Ftlium 
CT  Spiritnm  Smnihm.  Tçr  tull.  Ub.  »dv.  Pr*x. 
s*p.  t. 

yt)  Q**fi  mu  m*e  ummftt  mm», 

Tome  II, 


d*m  ex  une  om»U ,  fer  fn*ftfntU  fiilicet  mni- 
tatem  ,  O"  nihileemnm  t»pUi*lm  ac»nomi*f»~ 
(Témetuum  ,  «**  nmiuuem  m  TrinilaUm  dif- 
feetit  ,  très  dirige»*  ,  Put  rem  ,  <P*  Pdimm  V 
Spiritmm  Sanflum.  Très  eMem  nen  fl*t»  jet 
gr*d»  ,  née  f*bft*ntut  fed  ferm»  ,  «kc  f«tefl»t* 
Jtd  [petit  :  mmmm  4mtem  fukjfantf* ,  CT*  NiMMf 
p*tm  ,  <y  «iu'w  pvteflasii  ,  fuis  mnmt  Dtw  ex 
y» ,  V  grédm  ifii ,  <y  frrm*  ,  ÇT  /petiet  im 
ntmnt  pAtrit ,  V  Fx/ii  ÇT  Spiritm  $*n(li  de- 
futantnr.  Tertull.  U>.  *dv.  Prax.  cap.  J. 
Qm*le  tft  M  Dm  dtpifîenem  fy  Ifrerfi***»* 
pati  viitiUwr  in  Ftlio  ,  V  in  Spirif»  Sanile  m 
fecnndmm  ÇT  terlimm  fortitu  lonm  ,  um  ton- 
firtihut  f»tf»»tic  Patris  ,  auM  n»n  patitmr  «f 
tôt  Anplarttm  tmmerp  ,  <r  quidem  um  s  f»h* 
panti»  tditnis,  IJ>i4. 
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pcrfonnes,  ne  prérendoient  rien  moins  que  dé  combattre  cette 
Monarchie  :  c'eft  la  détruire  ,  dit-il ,  que  d'admettre  un  autre 
Dieu  que  le  Créateur  î  pour  (  b  )  moi  qui  reconnois  que  le 
Fils  eft  de  la  même  iubftance  que  le  Pere ,  qu'il  ne  fait  rien  fans 
fa  volonté,  &  qu'il  a  reçu  de  lui  toute  fa  puhTance  >  que  fais-je 
autre  chofe,  finOn  de  défendre  dans  le  Fils  ,  la  Monarchie  que 
le  Pere  lui  a  donnée  ?  11  en  eft  de  m*me  du  Saint-Elprir,  qui 
procède  du  Pere  par  le  Fils. 

III.  Sur  ces  paroles  de  l'Apôtre  :  q*a*d  Dieu  le  Pere  fe  fera 
fournis  toutes  chofes ,  4e  Fils  fera  auffi  fournis  à  lui  ,  il  dit  que  cet 
endroit  feul  pourroit  fuffire  pour  prouver  que  le  Fils  eft  autre 
x|ue  le  Pere  >  mais  afin  de  mieux  établir  cette  vente ,  il  explique 
en  quel  feus  il  étok  vrai  de  dire  qu'avant  la  création  rien  n'e- 
Xiftoit  que  Dieu.  Dieu ,  dit-il ,  étok  (a)  feul  avant  la  création 
<du  monde ,  parce  qu'il  n'y  a  voit  rien  hors  de  lui }  mais  en  lui 
«'toit  fa  raffon  ,  qui  fe  produilit  enfuite  au  dehors ,  &  devint  fa 
parole.  Cette  raifon  eft  nommée  par  les  Grecs  A6yo< ,  c*eft-à-dire 
en  notre  langue  Verbe  ou  parole?  d'où  vièntqu'il  e/tpafleeri 
ofege  de  dire,  qu'au  commencement  le  Verbe  étok  en  Dieu , 
quoiquil  conviendrait  mieux  de  n'emploïer  le  terme  de  pa- 
role que  pour  marquer  fa  prolation  à  l'extérieur ,  &  avant  ce 
temps  la  nommer  raifon  $  mais  ces  expreflïons  font  indifféren- 
tes. Il  tâche  de  donner  une  idée  de  cette  raifon  qui  éioit  en 
Dieu  dès  le  commencement ,  par  l'exemple  de  celle  qui  réfide 
dans  l'homme ,  &qui  eft  en  quelque  forte  un  fécond  lui-même 
avec  lequel  il  raifonne  &  difpofe  fes  penfées  pour  les  produire 
enfuite  par  la  parole. 

I V.  Il  ajoute  en  parlant  du  Verbe  divin  :  c'eft  cette  parole  que 


(  *  J  5îf*  «J»  Klitm  tien  aliunde  dedace , 
Jtd  de  fubftaiitia  Pains,  mhil  fac  ntem  fine 
Patris  vel»ntatt  »  emnem  mu  ttm  4  Y  aire  (en- 
ficnt»m  pett/iatem  ,  quetnodo  p»fl'»m  de  f.dt 
Heflrutre  monanliiam  ',  quant  à  Paire  Fitie  ira- 
iilam  in  5  îtle  fîrvo  ?  Het  milti  O"  ' in  terltum 
fjraium  dttlum  fit  ,  quia  Sptritum  n»n  aliundt 
fut*  quàm  à  Pain  ftr  Filium.  Ibidem  ,  cap. 
4- 

(  b  )  A-ite  emm'a  tnim  Dem  trat  /élus  ,  ipfe 
fibi  Vmund»t,crle<us  O-  **»$*:■  Solus 
Um  ,  quia  nthit  aliud  txfrinftciu  prater  illum. 
Caitrùm  ne  tune  quidi  tn  feint ,  habebat  enim 
fetum  ,  q»am  habrbat  in  f.mtltpje  r aliènent 
fuam  feilicet  ....  hanc  Graci  xéyt  dlcttnt  , 
q»a.vac*buUeli*mf*rmontm  appeïiamm.  idce- 
i 


que  iant  in  ufu  efl  nofhorwm  ,  fer  Jîmpliàu- 
ttm  interprtlatienit  ,  ftrmenem  dicere  i»  pri- 
mardie  apud  D>um  fuijj'e  i  tùm  ma?ts  ratù*tB 
tempêtai  anliquierem  haberi  ;  quia  ne»  ftme- 
na'ii  à  prtttcipie  ,  fid  raiienaUs  Dt*f 
ante  pril'tipiùm  ....  tamtn  tf  fît  »iM  «- 
terrfl.  N«m  étfî  DenS  nendum  fer»t»*<*  \**m 
hïiferàt ,  froîndt  eum  cum  if  Ça  ,  C  iniff*  Te- 
tienè  intra  Umrtipi»m  habebat  ,  Unir 
lande  Cr  difpontndo  /ecum  q»<  per  frrn**tu 
tnox  eral  dUhrus.  C»m  ratiene  fea  tepuu 
al  que  dtjpontns  .ftrmoncm  tam  tfficitbat , 
ftrment  tratlabat.  Idque  que  fécili»!  Mt&- 
/  e*  te  iffi  *»lh  r^ntfct ,  Ce.  lbA 
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je  dis  êrre  une  perfonne  (<*)  &  à  qui  j'attribue  le  nom  de  Fils  >&  le 
reconnoiflant  pour  Fils  je  foutiens  qu'il  eft  le  fécond  après  le  Pere, 
il  a  toujours  été  dans  le  Pere,  &  a  été  produit  de  lui  fans  en  être 
feparé.  Il  en  a  été  produit  comme  la  plante  de  fa  racine ,  le  fleuve 
de  fa  fource ,  le  rai  on  du  foleil.  Je  déclare  donc  que  je  les  nomme 
deux ,  Dieu  &  fon  Verbe ,  le  Pere  &  fbn  Fils ,  &  letroifiéme  après 
Dieu  &  fon  Fils ,  qui  eft  le  Saint-Efprit.  Souvenez  -  vous  tou- 
jours de  la  régie  que  j'ai  établie,  que  le  Pere  ,  le  Fils  &  le  Saint- 
Efprit  font  inféparables  l'un  de  l'autre.  Quand  je  dis  que  le  Pere 
eft  aurre  que  le  Fils  &  le  Saint-Efprit,  je  le  dis  par  necelfité , 
non  pour  marquer  diverfité ,  mais  ordre  :  non  divifion  ,  mais 
diftin&ion  :  il  eft  autre  en  perfonne  ,  non  en  fubftance.  Le 
Pere  eft  toute  la  fubftance ,  le  Fils  en  eft  un  écoulement  :  auflî 
dit-il ,  le  Pere  eft  plus  grand  que  moi.  Autre  eft  celui  qui  en- 
gendre ,  &  celui  qui  eft  engendré  >  aurre  celui  qui  envoie  &  celui 
qui  eft  envoie  >  autre  celui  qui  fait  &  celui  par  qui  il  fait.  Le  Sei- 
gneur même  a  ufé  du  mot  d'autre  en  la  perfonne  du  Paraclet , 
en  diûnt  :  je  prierai  mon  pere  &  il  vous  envotera  un  autt e  Con- 
folateur.  Donc  ,  puifque  pour  être  Pere  il  faut  avoir  un  Fils  ,    cap.  i«j 
&  que  pour  être  Fils  il  faut  avoir  un  Pere,  autre  chofe  eft  d'a- 
voir un  Pere ,  autre  chofe  de  l'être  :  &  il  eft  impoflible  étant 
feul ,  ou  d'avoir  un  Fik ,  ou  de  l'être. 

V.  Mais ,  difoit  Praxeas,  rien  n'eft  difficile  à  Dieu.  Qui  l'igno- 
re, répond  Tertullien?  La  queftion  eft  de  prouver  par  les  écri- 
tures qu'il  ait  voulu  être  Pere  &  Fils  tout  enfemble  >  comme 
nous  faifons  voit  le  contraire  par  ces  mêmes  écritures.  Là  def- 


cap.  II) 


(  a  )  Qmacnnqne  ergo  fu'ftjntia  ferments 
fuit  ,  itlam  duo  prrfonam  C  illi  filti  nomen 
cindico,  CT  dm»  fiUum  agnofco  .feenndum  à 

Patrt  dtftndo  protulit  Dent  fermonem 

frent  radix  frmictm  ,  C  font  fiovinm  ,  V  fol 
radium  Nam  CT*  tfta  fpeciti  probola  f+nt  ta- 
nte» fubftanùarum  ex  qmbm  frodtnnt  .... 
igitnr  feenndum  hernm  txtmplorum  formant , 
profiteer  mt  dues  dteere  ,  Deum  V  ftrmtnem 
tjms  ,  Patrem  C  FUsum  if  fini  i  nam  CT  radix 

CP*  fmt  ex  in*  res  fnnt  fed  tenjuncla  

«hit  <j»oJ  prédit  ex  aliquo  fetnndnm  fît  tjnt 
neerfie  eft  de  f»  prédit,  non  idée  tamen  eft 
ftparatmm.  Setnndut  auteur- ubi  eft  »  duo  fnnt , 
tertint  ubi  eft  ,  tret  fnnt.  Tertiut  enim  eft 
Spirimt  à  De»  V  Filio  peut  tertim  à  radice 
fruSlm  ex  frutice  ....  hane  me  rtgulam  pro~ 
fcffnm  ,  quam  infeparatot  ab  alterutre  Patrtm 
«r  Filmm  o>  Sjnritmm  itftor  ,  un*  nbifn  :  ty 


ita  qnid  quomode  iicatur  agnoftet.  Ecee  enim 
dico  alinm  efj'e  Patrtm  >  CT  alium  FiUum  ,  ©• 

alium  Spirttmm  non  tamen  diverfitatê 

alinm  Filimm  à  Pâtre  »  fed  diftribntiene ,  née 
divfione  alium  ,  ftd  diftinfliont  ,  quia  non  fit. 
idem  Pater  CT  Filim ,  vel  modula  aliut  V'  alto. 
Pater  enim  tota  fnbftantia  eft  :  Ftliut  vrro  de- 
rivatio  totins  V  portio  >  fîmt  ipfr  prefi.etnr  , 
quia  Pater  major  mt  eft  . . . .  fît  <T  Pater 
alim  k  Filio  ,  dnm  Filio  major  ,  dnm  alitu  qui 
générât  >  alim  mut  gtneratur ,  dnm  altus  oui 
mittit,alim  ani  miltitur  :  dnm  aliut  auifacit , 
aliut  fer  q»tm  fit.  Btnt  quod  CT  Dominât  nfit» 
hot  verio  in  perjôna  Paratleli  y  non  divifonent 
fîgnificavit  ,  fed  difpofîtiontm  :  rooabo  enim  , 
itquit  ,  Patrem  ,  CT  a'ium  aivotatum  mittet 
vobit  Spiritum  veritatU.  Tcrtull.  lib.  aiv. 
PraM.  cap.  7.  8.  p. 
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fus  il  rapporte  plufieurs  témoignages  tirés  des  Prophètes  2c  dci 
Pfeaumes  qui  marquent  clairement  la  diftin&ion  des  perfonnesv 
Cap.u.  &  adrefiant  la  parole  à  Praxeas  ,  il  dit  :  fi  le  nombre  de  trois 
perfonnes  vous  lcandalife  encore ,  expliquez  donc  comment 
Dieu  étant  un ,  &  feul  ,  dit  parlant  au  nom  de  plufieurs  >  /«. 
jons  l'homme  à  notre  image  ,  &  ailleurs  :  voilà  qu  Adam  tfi  de. 
venu  comme  un  d 'entre  nom.  Etok-ce  aux  Anges  qu'il  adrdïôit 
la  parole ,  comme  l'en  tendent  les  Juifs  qui  ne  reconnoifient  pas 
non  plus  le  Fils  3  ou  plutôt  n'étoit-ce  pas  à  Ton  Fils  qui  devoit 
(e  revêtir  de  la  nature  de  l'homme  ,  &  au  Saint-Efprit,  qui  de- 
voit fanctifier  l'homme  ^  Mais  encore  pourquoi  eft-il  écrit  ail* 
leurs  ?  Dieu  dit  :  que  le  firmament  fait  fait  :  fjr  Dieu  fit  le  fim*~ 
ment.  Deux  font  ici  nommés  :  l'un  dit  que  le  firmament  foit  faiu 
l'autre  fait  le  firmament, 
«ap»  ty  Cela  fuppofé ,  direz- vous ,  il  faut  donc  admettre  deux  dieux  r 
&  amTi  deux  feigneurs ,  (  a  )  (elon  ce  qui  eft  écrit  :  le  Seigutr* 
dit  à  mon  Seigneur.  A  Dieu  ne  plaife  ,  réplique  Tertullien  ;  ja- 
mais  le  nom  de  deux  dieux  &  de  deux  feigneurs  ne  fortira  de 
notre  bouche  ;  non  que  le  Pere  ne  foit  Dieu  &  le  Fils  Dieu ,  & 
le  Saint-Efprit  Dieu ,  mais  parce  que  le  Fils  n'eft  nommé  Dieu 
que  par  l'union  avec  le  Pere.  Donc,  pour  ne  pas  fcandaUfei  les 
Gentils ,  j'imiterai  l'Apôtre  ,  &  fi  je  dois  nommer  eniemble  le 
Pere  &  le  Fils,  j'appellerai  le  Pere  Dieu,  &  le  Fils  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift.  Mais  quand  je  nommerai  Jefus-Chrift  feul, 
cap.  14.  &  je  pourrai  le  nommer  Dieu.  Il  infiûc  encore  fur  les  endroits  de 
^*  l'écriture ,  où  il  eft  dit  que  le  Pere  eft  invifible ,  d'où  il  condut 

que  le  Fils  aïant  apparu  aux  Patriarches  ,  &  aïant  même  cou- 
cap,  u.     verfé  avec  eux ,  eft  autre  que  le  Pere.  11  ajoute ,  quand  l'écriture 
dit  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu ,  deft  contre  les  Païens  qui  admettent 
la  multitude  des  faux  dieux ,  ou  contre  les  hérétiques ,  fur-tout 
contre  les  Marcionites ,  qui  font  aufli  des  Idoles  par  leurs  dif- 
cap>  if.     cours  :  &  lorsqu'elle  dit  que  Dieu  feul  a  créé  le  Ciel  ,  c  eft  con- 
tre ceux  qui  enfeignent  que  le  monde  eft  l'ouvrage  des  Ange* 
&  des  puifTances  celcftes. 
cap,  u>,  VI.  Praxeas  objedoit  ces  paroles  de  l'écriture  :  Je fith  DU** 

é-  hors  moi  il  riy  en  a  point  d autre  :  &  ces  autres  ;  le  Pere  é  m0* 


(a)  Duos  deos  CT  duos  dominas  nunquam  flolstm  ftfusr ,  mt/T  farittr  ntmin*»ii  f*»* 
«x  ort  noftro  proftrimus  ;  non  Qn-t/î  non  C7*  Vattr  C7  Filstts  »  Dcum  Patrtm  Mpptîl*1*  •  & 
Fatcr  Dtm  ,  CT  Filins  Deus  ,  O"  Sfnritu>  San-  Jtfum  Chriflnm  Dominmm  nomintnt.  S*&"* 
Oms  Dru.  .  er  Dtm  mnufymfyuc  ....  ttaqnr  autrm  Chnfinm  fotcrv  dittre  Dentn  fit*  >*• 
duitmmno  m»  <Lc*m  »*c  dominos  Jtd  À£-  j  Afojfolm,  Uxid,  (*£.  *i» 
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fouîmes  un.  Et  encore  :  celui  qui  me  voie,  voit  avffi  mon  Pere.  Et  : 
je  fuis  dans  le  Pere ,  &  le  Pere  eft  en  moi.  Tertullien  lui  répond  * 
qu'un  fi  petit  nombre  de  preuves,  qui  parouTent  le  favoriler  ne 
peuvent  prévaloir  contre  tant  d'autres,  qui  établirent  clairement 
le  fentiment  contraire ,  c*eft-à-dire  la  diftinttion  du  Pere  &  du 
Fiisj  mais  pour  répondre  plus  directement  à  fes,  objections ,  il 
explique  quel  étoit  le  véritable  fens  des  paroles  fur  lcfquelles  il 
les  fondoit  :  il  n'eft  pas  écrit ,  dit-il ,  je  fuis ,  mais  nous  femmes  : 
&  Jefus  -  Chrift  n'emploie  pas  le  terme  <£un  au  mafculin ,  mais 
au  neutre  ;  pour  marquer  une  même  chofe ,  non  une  même 
perfonne.  Voulant  montrer  l'unité  de  fubftance,  non  lafingu- 
larité  de  perfonne  ,  il  dit  :  je  fuis  dans  le  Pere,  &  non  pas  je  fuis 
le  Pere.  Au  refte  ,  la  diftinâion  de  perfonnes  doit  s'entendre 
non  feulement  du  Pere  &  du  Fils ,  mais  encore  du  Saint-Efprit; 
d'où  vient  que  Jefus-Chrift  le  promettant  à  fes  Difciples,  leur  dit , 
qu'il  prieroit  fon  Pere  de  leur  envoïer  un  autre  Confolateur.  Ec 
pour  marquer  l'unité  de  fubftance ,  il  dit  en  parlant  de  ce  même 
Eiprit  Confolateur  :  il  recevra  de  ce  quïcfi  à  moi.  Enfin  (  a  )  il  a 
ordonné  à  fes  Apôtres  de  baptifer  au  Pere ,  au  Fils  &  au  Saint- 
Efprit ,  non  en  un  feul.  C'eft  pourquoi  Ton  nous  plonge  non  une 
feule  fois ,  mais  trois ,  pour  chaque  nom  des  perfonnes  divines. 

VII.  Les  hérétiques  preffez  par  la  diftinction  des  trois  per- 
fonnes ,  fi  évidente  dans  les  écritures ,  fe  réduifoient  à  dire  >  que 
le  Fils  étoit  la  chair,  l'homme  Jefus,  le  Pere  i'Efprit ,  le  Dieu  le 
Chrift  i  qu'ainfi  il  n'y  avoit  qu'une  perfonne  divine.  Mais  Ter- 
tullien  leur  fait  voir  que  voulant  défendre  l'unité  de  Dieu  ,  ils 
détruifoient  l'Incarnation.  Car  ce  qui  eft  né  de  la  Vierge  eft  le 
Fils  de  Dieu ,  Emmanuel ,  Dieu  avec  nous  :  donc  ce  n'cft  pas  la 
chair  feule ,  car  la  chair  n'eft  pas  Dieu.  De  plus ,  Dieu  ne  peut 
changer ,  routefois  le  Verbe  s'eft  fait  chair  ,  donc  il  n'a  pas  été 
changé  en  chair,  mais  s'en  eft  revêtu,  pour  fe  rendre  fenfible 
&  palpable.  Autrement  fi  Jefus-Chrift  étoit  mêlé  de  la  chair  & 
de  l'efprit ,  ce  feroit  une  troifiéme  fubftance  qui  ne  feroit  ni  l'un 
ni  l'autre ,  ni  Dieu  ni  homme.  Or  (  b  )  en  Jefus-Chrift  il  y  a  deux 


(  a  )  ha  connexut  Fatrit  in  Filio  ,  CT  R7/Ï 
in  Paracleio ,  tret  tffUtt  cobtrtnttt  ,  alterum  ex 
altero  y  <pti  très  nnnm  fnnt  ,  non  nnm.  Que- 
msdo  dûtmm  tjî  ego  <y  Pater  nnnm  fmmtu , 
ai  fmbjlantia  nniuttm  ,  non  ad  nnmeri  fin. 
jrnlaritatem  novijfmi  mandat  Apoflo- 

lu  m  tinpmnt  in  Satrm  tr  BUwm ,  cr  Sf* 


ritnm  Sanflum  ,  non  in  unam.  N*m  née  Ce- 
nt cl  ,fed  ter  ,  adfingmla  n<  mira  ,  in  perfjnat 
/înguLts  ùngtinuur.  Tcrtull.  Itb.  aàv.  l'rax. 
caf  16» 

(  b  )  Fiiemtu  iuplicem  flulum  non  confn~ 
fnm  ,  ftd  tonjnntlmn  in  nua  fttfona  ,  Vern* 
C  homincm  Jcf»m.  Et  adei  falva  eft  wtrwfyue 

PPp  H 
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fubftances  non  con  filles  ,  mais  jointes  en  une  perfonne  le  Died 
&  l'homme  >  chaque  fubftance  aconfervé  Tes  propriétés ,  l'elprit 
faifoit  des  miracles ,  la  chair  fouftroit.  Il  paroît  encore  que  le 
Chrift  n'eft  pas  le  Père,  en  ce  qu'il  eft  dit  expreflcmentquele 
Ghrift  eft  mort  :  &  il  paroît  que  ce  n'eft  pas  le  Pere  qui  a  fouf- 
rert ,  puiCque  le  Fils  fe  plaint  à  la  croix  que  fon  Dieu  l'a  aban- 
donné. Sic'éroit  le  Pere  à  quel  Dieu  s'adrefleroit-il  >  L'Auteur 
finit  fon  traité ,  en  remarquant  que  le  Myftere  de  la  Trinité  ca- 
ché aux  Juifs ,  avoit  été  révélé  aux  Chrétiens  dans  la  nouvelle 
loi  î  &  c'eft  en  cela  furtout  qu'il  fait  confifter  la  différence  des 
deux  teftaments. 

ARTICLE  XIX. 

Livres  de  la  Couronne  du  Soldat  ,  de  la  fuke  durant 
la  perfecution ,  du  voile  des  Vierges. 

Couronn? d*  **  T        ^  Jems^hrift  23  y.  Maximin  aïant  été  choilî  Em« 
Soldat ,  écrit     ■  y  pereur,  affocia  à  l'empire  fon  fils  Maxime  ou  Maximin , 
TerU'an  x« .     c»eft  apparemment  des  liberalirés  qu'il  fit  aux  foldats  en  cette 
page  100.     occaflon  a  dont  Terrullien  parle  dans  fon  Traité  de  la  Couronne 
du  Soldat  i  ainfi  on  peut  le  rapporter  à  ce  temps  ,  d'autant  que 
la  longue  (a)  tranquillité  pour  laquelle  il  y  eft  dit  que  les  Chré- 
tiens appréhendoient ,  femble  avoir  rapport  à  celle  dont  ils 
avoient  joui  fous  Caracalla  ,  Macrin  ,  Heliogabale  &  Alexan- 
dre, &  qui  en  effet  fut  interrompue  par  Maximin.  Voici  l'occa- 
fion  de  cet  ouvrage  :  comme  le  Tribun  faifoit  aux  Soldats  la 
diftribution  accoutumée ,  &que  ceux-ci  s'approchoient  couron- 


1 


prefrietat  fitbflantia  ,  mt  (y  Spiritns  ru  fiuu 
egerit  in  illo  ,  id  eft  virtmtet ,  Cr  opéra  ,  CT 
fig*a  »  CT  car»  pajfones  fiuu  fan  fia  fit  >  efm- 
rient  fub  diabolo  ,  fitiimfmb  Samarnide.  I  bld. 
cap.  ti. 

(  a)  Proximè  faflum  eft.  Liberalitat  pra- 
fiantijjfmornm  Imperatorum  expmngebatnr  in 

caflris  mm tant  de  nique  (  Chriftiani  ) 

tant  bonam  V  Ungam  pacem  periditari.  Tcr- 
tull.  hb.  de  Coron,  eap.  i.  Quelques-uns 
entendent  la  paix  ,  dont  il  eft  ici  parlé , 
de  celle  qui  précéda  la  perfécution  de 
Sevcrc  *,  mais  il  n'eft  pas  croïable  que 
Teitullien  fût  dès  lors  Montanifte  ,  fit 


rétoit  certainement ,  lorfqu'il  écrivit  le  propter  fieavilmdiot  nefim  ,gr*c»  yf* 
Traité  dont  il  s'agit  j  car  outre  qu'il  y  '  faUsfeeimmi,  Ibid.  c*f.  6, 


reproche  aux  Catholiques  d'avoir  re- 
jetté  les  Prophéties  du  Saint- Efprit , 
c'eft-i-  dire,  celles  de  Montan  :  planifie- 
perefl  ,  mt  etiam  martyria  retafare  méditent* , 
prophetias  ejufdem  Spiritin  Santli  refpne- 
nnt  i  il  marque  clairement  qu'il  s'etoit 
Téparé  de  leur  communion ,  par  ces  pa- 
roles :  Je  connois  leurs  Pafteurs  ,  qui  dans 
la  paix  font  des  lions ,  &  des  cerfs  dans 
le  combat.  Novi  pajtorei  ecrmm  ,  in  fatt 
leonet  ,  in  pralio  cervot.  Ibid  11  faut  ajou- 
ter à  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  Traité, 
que  celui  des  Speâactes  y  eft  cité  en  ces 
termes:  Sed  O"  nmit  maleria  fpeflacnlormm  : 
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nés  de  laurier  pour  la  recevoir,  un  d'eux  fe  préfenta  la  tête  nue , 
&  tenant  la  couronne  à  la  main.  On  lui  en  demanda  la  raifon , 
&  aïant  répondu  que  fa  qualité  de  Chrétien ,  ne  lui  permettoit 
pas  de  fe  conformer  à  Tes  compagnons  il  fut  arrêté  &  mis  en  pri- 
ibn ,  en  attendant  qu'on  le  punît  de  fa  hardielle.  Son  action  fut 
.défaprouvée  de  quelques  Chrétiens,  qui  craignoient  qu'elle  ne 
donnât  matière  à  une  nouvelle  perfecution  :  &  qui  fouterioient 
que  cette  couronne  étoit  un  ornement  indiffèrent.  Mais  Ter- 
tullien  prétendant  le  contraire,  entreprit  de  juftifierce  Chrétien. 

C'eft  de  J'authorité  de  la  tradition  qu'il  tire  fa  principale  AmiyCc  de 
preuve  $  car  il  reconnoît  qu'il  n'y  avoit  aucune  loi  de  l'écriture  cc  Trailé- 
qui  défendît  ces  couronnes.  A  cet  effet  il  rapporte  un  grand;  M 
nombre  de  pratiques ,  fondées  fur  la  feule  tradition ,  &  pour 
commencer  par  le  Baptême  :  avant,  dit-il,  (a)  que  d'entrer 
dans  l'eau  ,  là  même  ,  &  encore  quelque  temps  auparavant , 
dans  l'Eglife  &  fous  la  main  du  Prélat ,  nous  proteftons  que 
nous  renonçons  au  démon,  à  fes  pompes  &  à  Ces  anges.  Enfuke 
nous  fomntes  plongés  trois  fois  ,  répondant  quelque  chofe  àiiA 
delà  de  ce  que  le  Seigneur  a  déterminé  dans  l'Evangile.  Etant 
levés  des  fonts ,  nous  goûtons  du  lait  &  du  miel ,  &  depuis  ce 
jour  nous  nous  abftenons  du  bain  ordinaire ,  pendant  toute  la 
fèmaine.  Quant  au  Sacrement  de  l'Euchariftie  que  le  Seigneur  a1 
ordonné  à  tous  ,  nous  le  prenons  dans  le  temps  du  repas  ,  & 
même  aux  aflemblces  d'avant  le  jour  s  &  nous  ne  le  recevons  que 
de  la  main  de  ceux  qui  y  préfident.  Nous  faifons  tous  les  ans  des 
oblations  pour  les  défunts  &  pour  les  fêtes  des  Martyrs.  Nous 
ne  croïons  pas  permis  de  jeûner  le  Dimanche  ,  ni  de  prier  à 
genoux  î  nous  jouiffons  du  même  privilège  depuis  le  jour  de 
Pâques',  jufqu'à  la  Pentecôte ,  nous  fouffrons  avec  peine  que 
Ton  rafle  tomber  à  terre  quelque  chofe  de  notre  pain  ou  de 

(«)  17»  à  baplifmdte  Utgrediar  ,  aqnam  I  Die  Dominito  jejunium  nef  ai  du  tint  us  ,  vtl  de 
atditnri ,  ibiitm  ftd  Cr  aliquanto  priés  in  Ex-  I  gtnienlu   aderare.  Eàdtm  immunisait  et  dit 


tltjîa  fnb  autijlttis  manié  tente^amur  mai  rtnun 
tiare  diabele  ,  C7*  pompa  <y  an»tlis  tjui.  De- 
bln<  ttr  tutt+ilninur ,  amplius  aliqnid  re/pen- 
itnttt ,  quant  Domines  in  Evangtlio  dtttrmi- 
navix.  Inde  fufttpti  Uftis  V  mtUis  cerner- 
diam  prageflamus  «  txtfut  ta  die  ,  Usure  que. 
ttdiane  per  tetam  hebdemadum  abfiintmas. 
Eutbarijii*  facramentum  ,  V  in  Umpert  tic 
tus  ,  Cr  omnibus  mandatant  à  Démine  ,  ttiam 
eau  tint  suit  tattibm  ,  net  de  a'ferum  m  an» 
quàm  prafidentitm  /itnimns.  ObLuients  pre 
d*f»n(Ht  ,  frv  nataiuiu  annuâ  du  faxmns. 


Pafibe  in  Petitetofltn  ufque  ^audtmus.  CalUis 
aut  panit  ttiam  nojlri  aliquid  decuti  in  terram 
anxÉè  fétimnr.  Ad  emntm  protrtjjum  nique 
promotum  ,  ad  emntm  adttum  w  txitum  ,  ad 
vfiitnm  ,  ad  cattiatnm  ,  ad  lavaera  ,  ad  mtn- 
fâ$,  ad  Umina  ,  ad  tebilia  ,  ad  f*diiia  ;  qi:*- 
eunqne  nef  cenverfatie  txeictt  }  frenttm  trutn 
fignaculo  ttrimus  Harum  C"  altarum  tiufnieii 
dtfeipiinarmm  ,  fi  leg  »  m  expofiults  ,  /tripteram, 
Nulle rn  iucenies  {  trndute  ub*  praitndtsur  au-  ', 
thix  ,  nnjuttude  cefjirmairix ,  G?*  Jtda  clfer- 

xatrix.  Tertuû.  lib.  de  CVw».  raj».  3.  "C  4. 
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notre  coupe.  A  contes  nos  démarches ,  nos  mouvemens ,  no# 
entrées  &  nos  fortîes  :  en  nous  chauffant,  nous  baignant,  nous 
mettant  à  table  ou  au  lit ,  prenant  un  fiege ,  allumant  une  lampe  > 
à  quelque  acïion  que  ce  foit ,  nous  marquons  notre  front  du 
,  figne  de  la  croix.  Si  vous  demandez  une  loi  tirée  des  écritures 
pour  ces  pratiques  &  pour  les  autres  femblables ,  vous  n'  en  trou- 
verez point:  on  vous  dira  que  la  tradition  les  a  authorifées,  la 

c*p.  4.  coutume  les  a  confirmées ,  la  foi  les  obferve.  A  ces  pratiques  il 
ajoute  celle  qui  le  gardoit  chez  les  Juifs  de  voiler  généralement 
toutes  les  femmes  encore  qu'ils  n'euflent  là-deflus  aucun  précep- 
te de  récriture  i  &  conclut  que  la  tradition  quoique  non  écrite, 
lorsqu'elle  eft  authorifée  par  la  coûmmc,  a  force  de  loi. 
Outre  ces  raifons  générales ,  il  en  apporte  d'autres  plus  parti- 

op.  s.  culieres  à  fon  fujet;il  foutient  que  c'eft  renverfer  l'ordre  de  la  na- 
ture ,  de  faire  fervir  à  des  ornemens  ,  les  fleurs  naturellement 
deftinées  ou  à  réjouir  la  vue  ou  à  contenter  l'odorat.  Mais  une 
tap.  7.  &  1*.  raifon  plus  folide,  c'eft  qu'il  n'y  avoit  aucune  de  ces  couronnes 
que  les  foldats  fe  mettoient  fur  la  tête  ,  qui  ne  fût  confacrée  à 
quelque  divinité  païenne  :  l'une  à  Apollon  comme  au  dieu  qui 
préfide  aux  dards,  l'autre  à  Bacchus  comme  au  dieu  des  victoires  : 
('autre  à  Minerve  Déefle  de  la  guerre.  De  plus  en  mettant  la  cou- 
ronne fur  la  tête  du  foldat,  on  faifoit  des  vœux  à  Jupiter ,  aufquds 
le  Chrétien  étoit  cenfé  confentir  s'il  la  recevoit ,  quoiqu'il  ne 
prononçât  pas  les  paroles  du  vœu.  Il  en  conclut  que  porter  ces 
couronnes ,  c'étoit  renoncer  la  foi  de  Jefus-Crjrift  &ç  embrafler 

tap.  s.     le  culte  des  idoles.  Il  fe  propofe  enfuite  quelques  foibles  00- 

cip*  f*  jeâions ,  aufquelles  il  répond  à  mefure ,  puis  invitant  fes  adver- 
faires  à  produire  l'exemple  de  quelque  Patriarche  ,  d'un  Pro- 
phète, d'un  Lévite,  d'un  Prêtre,  d'un  Apôtre ,  ou  d'un  Evcque 
qui  fe  fût  orné  de  couronnes ,  il  dit  qu'il  n'en  voit  qu'un  à  op- 
pofer,  qui  eft  celui  de  Jefus-  Chrift  même  couronné  d'épines  $ 
mais ,  ajoiite-t-il ,  on  vous  laifle  la  liberté  de  vous  couronner  de 
10.  cette  forte.  Au  refte  il  déclare  qu'il  ne  condamne  pas  les  coé- 
ronnes  en  elles-mêmes ,  c'eft-à-dire  par  rapport  à  ce  qui  en  fàifoit 
la  matière ,  mais  feulement  à  caufe  de  l'uiage  auquel  on  les  em- 
ploïoit. 

wp-  »  »•  La  profeffion  des  armes  étant  une  oecafion  prefque  continuel- 
le aux  cérémonies  païennes  que  Tertullien  reprend  dans  ce 
traité  î  afin  de  retrancher  le  mal  par  fon  principe,  il  foutient  que 
la  milice  ne  convient  point  du  tout  à  un  Chrétien.  Il  reconnoît 
néanmoins  que  l'Eglife  n'obligeoit  point  les  gens  de  guerre  à 

quitte! 
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quitter  le  fervicc  quand  ils  fe  faifoient  Chrétiens ,  &  il  rapporte 
pour  exemple  les  foidats  que  faint  Jean  reçut  au  baptême  &  à 
la  pénitence ,  &  celui  de  Corneille  le  Centenier  baptifé  par  faint 
Pierre  5  mais  il  remarque  que  plufieurs  de  ceux  qui  fe  conver- 
tifloient  renonçoient  enfuite  au  métier  de  la  guerre  ,  &  veut 
xjueceux  qui  ne  croient  pas  devoir  quitter  leur  premier  état, 
fâflènt  au  moins  tous  leurs  efforts  pour  ne  rien  faire  contre  Tor- 
dre de  Dieu  ou  contre  les  préceptes  de  la  religion  qu'ils  ont 
embraûee.  11  finit  ce  traité  en  montrant  que  Tunique  motif  Cap.w 
d'honorer  les  faux  dieux ,  avoit  mis  en  ufage  les  couronnes ,  & 
conclut  qu'elles  fontabfolument  interdites  à  tout  Chrétien ,  fur-  cap.  14; 
tout  aux  femmes  qui  félon  le  précepte  de  l'Apôtre»  ne  doivent 
pas  même  fè  montrer  en  public  fans  être  voilées? 

1 1.  Le  préfentiment  que  les  Chrétiens  eurent  de  la  perfecu-   Traité  de  la 
tion ,  en  voïant  Maxirnin  élevé  à  l'empire  n'étoit  pas  fans  fon-  j",te  <,^aot 
dément ,  puifque  ce  Prince  les  perfecura ,  en  effet ,  des  la  pre-  tioos.vcrsi'ji* 
miere  année  de  fon  règne.  Alors  il  s'éleva  une  difpute  entre  les  Mî-pag*  f»*« 
Chrétiens  ,  fçavoir  s'il  étoit  permis  de  s'enfuir  pour  éviter  la 
perfecution ,  ou  de  s'en  mettre  à  couvert  pour  de  l'argent.  Ter- 
tullien  s'étant  trouvé  dans  une  aflemblée ,  où  Fabius  Tun  de  fes    cap.  u 
amis  propofa  la  queftion  ,  dit  ce  qu'il  en  penfoit.  Mais  comme 
il  ne  put  s'expliquer  autant  qu'il  auroit  voulu  ,  parce  qu'il  fut 
interrompu  par  diverfes  perïbnnes  de  la  compagnie  qui  fans 
doute  ne  fe  trouvèrent  pas  de  fon  fentiment,  il  fe  réferva  à  trairer 
la  matière  par  écrit.  C'eft  delà  que  nous  eft  venu  fon  traité  inti- 
tulé de  la  fuite  durant  la perfecution  ,  où  il  prétend  qu'on  ne  doit  ni 
s'enfuir  >  ni  fe  racheter  de  la  perfecution  pour  de  l'argent.  Saint 
Jérôme  (  a  )  met  cet  ouvrage  au  nombre  de  ceux  que  Tertul- 
îien  écrivit  directement  contre  les  Catholiques  ,  &  cela  ieul        .  * 
prouveroit  que  la  trop  grande  confiance ,  ou  plutôt  la  témérité 
qu'il  y  exige  des  Chrétiens  durant  la  perfécution  ,  étoit  entière- 
ment éloignée  du  véritable  efpritde  TEglife ,  quand  même  nous 
n'en  aurions  pas  d'autre  preuve.  Il  femble  promettre  cet  écrit 
dans  celui  de  la  couronne  du  (  b  )  foldat ,  Se  apparemment  qu'il 
ne  tarda  pas  beaucoup  à  exécuter  fon  deûeîn  ,  car  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'ils  parurent  tous  deux  dans  la  même  année ,  c'eft-à- 
dire  en  23  j.  la  première  du  règne  de  Maxirnin  ,  dès  le  conir 
mencement  de  la  perfecution. 


Tome  II. 
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^iuiyrc  de     Dans  celui  dont  il  s'agit  l'Auteur  pofe  d'abord  pour  un  pria* 

cap  ».    cqq.  C4Jtion  .  ^  ji     luarquc  l'utilité  eu  ces  ternies  ;  Alors ,  dit-il ,  il 
foi  eft  plus  fosgu€*Uè  comme  en  temps  de  guerre  $  la  difcrpHne 
eft  plus  exacte  pour  Jes  jeûnes ,  les  Ûat»ns  ,  les  prières»  pour 
l'humilité  ,  l'amour  de  Dieu  &  du  prochain  ,  la  pureté' ,  la  (6- 
brieté.  11  en  conclut  -que  ce  qui  vient  de  Dieu  étant  toû/onrs 
bon ,  &  par  conséquent  piutot  à  re  chercher,  qu'à  éviter  ;  oa  ne 
doit  poiiu  fuir  pour  le  garantir  de  la  persécution.  Vous  sac  di* 
cap.f.     rez ,  ajoute  t 'il,  je  fuis  parce  que  ie  crains  de  m  expeier au  dan- 
ger de  renoncer  U  foi  :  mats  Dieu  peut ,  s'il  le  juge  à  propos, 
permettre  que  je  tombe  entre  tes  mains  des  perlecuteurs. 
tes-moi  premièrement ,  repond  TeTtuilien  ,  êees  -  vous  allure 
<ju'à  moins  de  vous  enfuir  vous  ne  pourrez  réiirter;  ou  bien  en 
doutez-vous  feulement  ?  Si  vous  êtes  certain  que  tans  cela  vous 
renierez  Jefus-Chrifi  ;  c'eft  comme  ii  vous  l'aviez  «déjà  tait.  Si 
vous  ères  en  (ufpcns ,  pourquoi  dans  cette  incerriiode  ne  pas  ef* 
perer  que  vous  aurez  afles  de  force  pour  le  confeûer?  car  où 
cette  force  vient  de  nous  -  mêmes ,  &  alors  nous  pouvons  fcr 
rement  nous  la  promettre  »  ou  c'eit  Dieu  qui  la  donne ,  &  en  ce 
cas ,  H  faut  laiûer  re  txwrt  à  fon  bon  plaifir  5  étant  beaucoup  plus 
fiir  de  refter  terme ,  &  fournis  à  la  volonté  de  Dieu ,  que  de  fui* 
are  notre  propre  choix  en  fuïant.  ii  rapporte  à  cette  occafion 
ee  qui  et  oit  arrivé  a  un  faint  Martyr  nommé  Rutiiius  ,  lequel 
après  avoir  fui  pinfieurs  fois  ht  periècutiorJ  de  place  en  place , 
après  avoir  racheté  le  péril  par  de  l'argent ,  croiant  s'être  mi» 
en  fureté  fut  pris  inopinément,  &  prétenté  au  Gouverneur,  & 
après  plufîeucs  tourmens ,  finit  par  le  feu. 
aap.  6m        Les  Catholiques  objectoient  le  précepte  de  Jefus-Chriït  qui 
ordonne  de  fuir  dans  la  perfecution  j  mais  Tertuiiien  Coudent , 
^u'il  neregardoit  proprement  que  la  perfonne  des  Apôtres» 
&  cela  feulement  pour  un  temps ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euûent  an* 
nonce  l'Evangile  aux  Juifs.  C'eft  pourquoi  faiitt  Paul  qui  dans 
le  commencement  de  fa  prédicauoii^s'étoit  échappé  de  prifon, 
en  Te  faifant  descendre  dans  une  corbeille,  le  long  du  mur,  re* 
fufadans  la  luire ,  de-  fe  rendre  aux  prières  des  lideles  ,  quisef- 
■for^oient  de  le  détourner  du  voïage  de  JeruiàJem  ï  parce  qu'il 
avoir  été  prédit  par  le  Prophète  Agabus  ,  qu'il  y  feroir  chargé 
de  chaînes.  De  même  les  autres  Apôtres  ne  fe  crurent  pas  obJi- 
èajfc  •»     gés  de  fuir  jufqu'à  la  fin.  En  effet  fi  ce  précepte  étoit  pour  tou- 
jours, comment  l'accorder  avec  l'obligation  où  nous  fournies 
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<le  confefler  Jefus-Chrift  en  préfence  des  hommes ,  fi  nous  vou- 
lons qu'il  nous  confefle  devant  Ton  pere ,  &  avec  ce  qui  eft  die 
ailleurs:  ne  craignez  point  ceux  qui  ruent  le  corps,  &  qui  après 
cela  n'ont  rien  à  vous  faire  davantage.  Jefus-Chrift  lui  -  même  Op.  i; 
évita  par  la  fuite  la  violence  des  Juifs  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas* 
encore  publié  fa  doctrine  5  mais  lorfqu'îl  eût  fuffiTammcnt  in- 
irruit  fes  Apôtres  $  alors  non  feulement  il  refta ferme,  mais  bien 
loin  d'appeller  à  fon  fecours  les  légions  d'Anges ,  qu'il  auroit  pû 
demander  à  fon  pere  ;  il  ne  voulut  pas  même  que  faint  Pierre  fe 
fervît  de  fon  épée  pour  le  défendre.  , 

Mats  faint  Paul  nous  ordonne  de  fupporter  la  foiblefle  de  nos 
frères  r  Oui  dit  Tertullien ,  &  non  pas  de  ceux  qui  s'éloignent  de         s- . 
nous  par  la  fuite  :  comment  compatir  à  ceux  qui  ne  font  plus  avec 
nous  ?  Si  S.  Jean  veut  que  nous  donnions  notre  vie  pour  nos  frè- 
res ,  que  ne  devons-nous  pas  faire  pour  Dieu  ?  Enfin  il  foutient    ^  l9t  ^ 
que  la  fuite  ne  s'accorde  point  avec  la  fermeté  dont  un  Chrétien  feqq.  ' 
doit  faire  profeflion ,  &  il  va  même  jufqu'à  dire ,  qu'il  eft  plus  glo* 
ri  eux  de  fuccomber  à  la  violence  destourmens,  que  de  chercher 
à  mettre  fa  foi  en  fureté  par  la  fuite.  11  déclame  avec  le  même  feu    cap.  il, 
Contre  ceux  qui  fe  mettoient  à  couvert  pour  de  l'argent  i&  dit  que 
c'eft  une  chofe  indigne  de  racheter  pour  un  fi  vil  prix,  celui  que 
Jefus-Chrift  a  racheté  de  fon  propre  fang  ;  que  par-là  on  confefle 
bien  Ta  foi  auprès  d'une  perfonne ,  mais  qu'on  l'a  niée  devant 
tous  ceux  en  préfence. de  qui  on  craint  de  la  déclarer.  Que  cette 
nouvelle  rufe  avoit  été  entièrement  inconnue  aux  Apôtres ,  & 
même  aux  perfecuteurs  ,  qui  jufque-là  ne Vétoient  point  avifés 
d'impofer  aux  Chrétiens  un  tribut  particulier  pour  leur  faire 
acheter  la  liberté  de  leur  religion  ?  quoique  leur  multitude 
pût  apporter  par  là  un  grand  revenu.  11  ajoûte  que  l'argent  eft  le 
tribut  que  nous  devons  païer  à  Céfar,  mais  qu'à  l'égard  de  Dieu, 
nous  ne  pouvons  reconnoître  que  par  notre  propre  fang  la 
grâce  que  fon  Fils  nous  a  faite  de  répandre  le  fien  pour  nous,. 
Comme  les  Catholiques  pouvoient  prétexter  la  neceflîté  de 
s'aflembler  pour  la  célébration  des  Myfteres  $  Tertullien  répond  5 
comment  faifoient  les  Apôtres  qui  ne  donnoient  point  d'ar- 
gent *.  la  foi  doit  être  notre  plus  fur  rempart.  Si  nos  afiemblées 
ne  peuvent  fe  faire  de  jour ,  nous  avons  la  nuit,  éclairée  de  la.   eip.  iç 
lumière  de  Jefus-Chrift. 

1 1 1.  Le  livre  intitulé  qu'il  faut  voiler  les  Vierges ,  ne  fe  trouve  Traité  du 
cité  dans  aucun  des  écrits  de  Tertullien ,  pas  même  dans  celui  vierges  d°ag 
de  U  Couronne  du  foldat ,  qui  eft  un  de  fes  derniers,  quoique  la  17*»  ' 
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matière  le  portât  (a)  naturellement  à  en  parler.  Ceft  ce  qui 
fait  croire  qu'il  ne  compofa  cet  ouvrage  qu'après  tous  les  autres 
qui  nous  reftent  de  lui  >  car  on  a  vû  qu'il  a  coutume  d'indiquer 
fes  écrits  précédents  ,lorfque  l'occalion  s'en  pce  lente.  Quoi  qu'il 
en  foir ,  il  eft  évident  qu'il  l'écrivit  dans  le  Schifme  s  &  il  paroît 
même  qu'il  y  étok  plus  attaché  que  jamais ,  puifqu'il  y  avance 
ce  qu'il  n'avoit  encore  oie  dire  ailleurs  :  qu'en  Montait  (è) feul 
s'étoit  accomplie  cette  promette  de  Jefus-Chrift  :  Quand  lEffm 
de  vérité  fera  venu  »  il  vous  enfeignera  toute  vérité.  Voici  ce  qui 

Cap.  i.  occafionna  cet  ouvrage.  C'étoit  la  coutume  dans  quelques  Egli- 
fesd'Occidcnt,&dans  plufieurs  autres  de  la  Grèce  &  de  l'Orient, 

dp  r.  que  les  filles  Te  voilaCent  dans  l'Eglife.  Dans  le  pais  où  écrivoit 
Tertullien,  apparemment  en  Afrique*  on  leur  avoir  laiiTé  la  li- 
berté de  le  faire  ou  de  ne  le  pas  faire  >  mais  l'herefie  de  Montan 
commençant  à  s'étendre,  &  embrafTant  la  pratique  de  voiler  les 
filles  >  celles  qui  ne  l'étoient  pas  fe  feandaliferent  de  celles  qui 
l'étoient,&  de  mandèrent  que  toutes  les  filles  fuflent  fans  voile, 
ce  qu'elles  obtinrent  i  enforte  que  cette  coutume  devint  prefque 
univerfelie  dans  (c)  l'Afrique. 

«p.  *.  Tertullien  qui  jufque-là  avoit  fbutfert  les  differens  ufeges  fut 
ce  point ,  parce  qu'ils  avoient  même  lieu  dans  quelques  Egli- 
fes  avec  lefquelles  ilétoit  uni  de  communion,  ne  pût  tenir  con- 
tre cette  nouvelle  loi  ;  &  entreprit  de  montrer  que  fans  avoiF 
cap.  un,  &  égard  à  la  diverfité  de  coutume ,  on  devoit  voiler  généralement 
toutes  les  filles  >  c'eft-à-dire  que  depuis  qu'elles  avoient  atteint 
l'âge  nubile ,  elles  ne  dévoient  plus  paroître  dans  l'Eglife  que 

«ap.x.     couvertes  d'un  grand  voile  jufqu'à  la  ceinture.  D'abord  il  pofe 
pour  principe  que  la  coutume  quelque  ancienne  qu'elle  foitr 
«p.4.&feqq.  ne  peut  jamais  préjudicier  à  la  vérité.  Puis  expliquant  le  précepte 
de  faint  Paul  qui  ordonne  aux  femmes  de  fe  voiler  dans  l'Eglife  j 
il  foutient  que  fous  le  nom  de  femme ,  l'Apôtre  à  compris  tout 
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A  )  *fl  »'  dwbela  adji*  tente  amoti. 

initpiitalii  ingénia,  fut  Dei  amt  (*/}'<*- 
Vtmt ,  «mi  profiçere  Àeflittrit  ?•  ernm  frrefttr** 
Saradetum  mijtrit  Demium ,  ut  anoniam  bu- 
mon  a  mtdi*ri:*s  tmnta  fimtl  taper*  ne»  po- 
terat  ,  patUutim  diri$er*t»r  V  or  dinar  etur  , 
<y  ad  perfumm  pxrdmttttur  difàplin*  *b  Ma 
wicario  Dvmini  Spiritt»  fanfh  ...  cùm  vent- 
ru s  ait  rilU  Sf>n«m  cre,  U  erit films  à  Cbrift» 
n*îfltT>  CT  dutndm  %3>  *mndui,  XX*»  tnim 


ah  fi  Ipomtur  ftd  tpam  mandantnr  à  Chrtfl*. 
Hit:  filus  antettffor  ,  auia  film  ptft  Cbrijtm». 
Tcftull  lib.  dt  t  cJ.ind.  firgin.  c*p>.  1. 

(  f  )  Au  moins  chez,  les  Catholiques  j 
car  il.cft  à  croire  que  ces  filles  qui  de- 
mandèrent qne  l'on  ôtât  le  voile  à  toutes 
les  Vierges,  étoient-  Catholiques ,  &  quîcl» 
les  ne  le  lcandalifercnt  de  celles  qui  le 
portoient ,  que  parce  qu'elles  les  loup- 
fonnoieat  de  Montanilhic. 
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le  fexe  d'Eve ,  comme  fous  celui  £  homme  on  entend  celui  d'A- 
dam >  aufli  l'un  fut  nomme  homme ,  &  l'autre  fut  appellce  femme  , 
avant  même  qu'ils  fe  fuflent  connus  ;  &  faint  Paul  écrivant  aux 
Galates.j  dit  que  le  Fils  de  Dieu  a  été  formé  d'une  femme  \  quoi- 
qu'il foit  certain  qu'elle  étoit  Vierge.  D'ailleurs  c'eft  un  point  de  Cap.  » 
la  difeipline  Ecclefiaftique ,  que  ce  qui  fe  pratique  pour  lesfem* 
mes  s'obferve  également  à  l'égard  des  filles  ;  il  ne  leur  eft  pas 
moins  défendu  qu'aux  femmes,  de  parler  dans  l'Eglife,  d'enfei- 
gner,debaptifer,  d'offrir ,  en  un  mot  de  faire  aucun  exercice 
arraché  au  Sacerdoce.  Pourquoi  donc  leur  feroit-il  permis  de 
ne  fe  pas  voiler  dans  l'Eglife,  puifque  les  femmes  n'ont  pas  la 
même  liberté  >  Il  loue  néanmoins  les  Vierges  Chrétiennes,  de 
ce  qu'elles  ne  fe  montroient  plus  en  public ,  fur-tout  parmi  les 
Païens ,  fans  fe  cacher  le  vifage,  depeur  de  leur  être  une  occa- 
fion  de  fcandale  i  mais  il  exige  de  plus  qu'elles  aient  la  même 
charité  pour  leurs  frères ,  &  que  pour  cela ,  elles  ne  paroiflent 
dans  l'Eglife  que  voilées.  Car  fi  nous  fommes  obliges  de  cachée 
de  telle  forte  nos  bonnes  oeuvres ,  que  quand  nous  faifons  l'au- 
mône la  main  gauche  ne  doit  pas  fçavoir  ce  que  donne  la  droi- 
te >  quelle  précaution  ne  devons  nous  pas  prendre  pour  nous 
dérober  aux  yeux  des  hommes ,  lorfque  nous  offrons  à  Dieu» 
notre  propre  corps  &  notre  efprit  \  Il  ajoute  que  dans  une  Vier-  Cap.  m. 
ge  ,  le  delir  d'être  vûe  qui  marque  en  même  tems  celui  qu'elle 
a  de  plaire ,  ne  peut  s'accorder  avec  la  pudeur  dont  elle  doit 
faire  profelTion.  Et  apsès  avoir  rapporté  l'exemple  des  femmes-  ap;  xfv 
Arabes  qui  fe  couvroient  de  telle  forte  le  vifage  qu'elles  nV 
voient  qu'un  oeil  libre  ,  aimant  mieux  ne  jouir  du  plaifir  de  la 
vûe  qu'à  demi ,  que  de  proftkuer  leur  vifage  à  tout  le  monde  i 
il  finit  ce  traité  par  ces  paroles  :  La  grâce  &  la  paix  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift ,  foient  avec  ceux  qui  liront  ceci  dans  un 
efprit  de  paix ,  préférant  la  vérité  à  la  coutume  i  &  avec  Septi- 
mius  Tertullien  de  qui  eft  cet  ouvrage.  C'eft  le  feul  endroit  de 
fes  écrits  où  il  nomme  ,  ii  l'on  en  excepte  le  traité  {a)  du 
batême. 


(  «  )  Lib.  Jt  Bapt.  cf.  ultim. 
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ARTICLE  XX. 


vonspicw.     avoit  écrits  contre  l'Eglife,  &  un  feptiéme  contre  Apollone. 

Lui-même  dans  fes livres  (  b  )  contre Marcion ,  fe  reconnoit  pour 
Auteur  d'un  ouvrage  intirulé,  de  Pefperance  des  fidèles,  oùilen- 
feignoit  (  c  )  qu'après  la  réfurre&ion  Jefus-Chrift  regneroirdans 
la  chair  avec  fes  Saints.  U  avoit  écrit  plufieurs  autres  traites, 
fur  (  d)  les  vêtemens  d'Aaron,  fur  (e  )  les  animaux  mondes  & 
immondes  ,  de  la  (/)  circoncifion,  de  la  (g)  virginité; un  con- 
tre (h)  les  Appelliens ,  un  autre  qui  avoit  pour  titre  (  t  )  dm  Paradis, 
dans  lequel  il  prétendoit  faire  voir  que  les  ames  étoient  en- 
voïces  dans  les  enfers ,  c'eft-à-dirc  >  dans  un  lieu  fouterrain, 
pour  y  attendre  le  jour  du  Seigneur.  Mais  tous  ces  ouvrages 
font  perdus ,  au(G  bien  que  (es  opufcules  grecs ,  des  (  k  )  fpec- 
tacles ,  du  (  /)  Baptême  des  hérétiques ,  du  voile  (m)  des  Vier- 
ges, &  de  la  couronne  du  foldat,  les  livres  de  (»)  l'origine  de 
famé ,  fur  les  peines  (  o  )  du  mariage  &  fur  ce  que  (  p  )  Dieu  eft 
Juge.  On  lui  a  aulfi  attribué  trois  autres  traités  ,  un  de  la  fou- 
miffion  de  l'ame  ;  un  autre  de  la  fuperftition  du  fiécle ,  &un 
autre  intitulé  de  la  chair  &  de  l'ame ,  dont  Monfieur  Rigault  af- 
fure  avoir  vu  les  titres  fous  ion  nom  ,  dans  l'ancien  manuferit 
d'Agobard.  Dans  le  livre  de  l'ame  Tertullien  femble  en  pro- 
mettre un  du  (  q  )  deftin  3c  du  libre  arbitre  :  mais  apparemment 
qu'il  n'exécuta  pas  fon  projet,  au  moins  cela  ne  paroît  nulle  part. 
1 1.  On  trouve  à  la  fin  des  oeuvres  de  ce  Père ,  un  Poème  làns 
Ouvrages  nom  d'Auteur,  contre  les  erreurs  de  Marcion;  &  Fabricius  qui 
fuppofés  1  l'attribue  à  Tertullien  le  fonde  en  cela  fur  l'authorité  d'un  cer- 
ïcrtuiiicn.    tam  jj^uf^t  qU»jj  fa  avoir  vû.  Cependant  je  ne  feai  aucun 


(  a  )  Hicron.  in  cata!.  num.  53, 


(  i  )  Tcrtull.  hb.  dt  Anim  t*f.  f  J. 
(  *  )  Idem ,  Ub  dt  Cwen.  C4j>.  6. 
(/)  Idem,  lib.  de  Bapt.  tuf.  if- 


(d)  Idem,  Epijl.  ri8. 
(  *  )  Idem  ,  Epift.  114. 
(/)  Idem  ,  Epift.  ut. 
(r)  Idem,  Epifl.  \i. 


(A)  Tercull.  lib.  de  car».  ChriftiCmp.  8. 
fp*  Vincent.  Lirin.  Ctmmnt.  cap.  14. 
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-ancien  qui  ait  compté  Tertullien  au  nombre  des  Poètes  >  & 
lui-même  fauant  le  dénombrement  de  fes  ouvrages  contre  Mar- 
cion ,  ne  dit  pas  on  mot  de  celui  dont-il  s'agit.  11  y  a  plus ,  c'eft 
que  rAutcnr  de  ce  Poëme,  avance  en  quelques  endroits  des 
iêntimcns  entièrement  oppofes  à  ceux  que  Tertullien  einbraue 
dans  des  écrits  reconnus  de  tout  ic  monde  pour  être  de  lui.  Par 
■exemple  il  dit  ,  que  Samuel       remifcira  pour  prophétifer  à 
Saùl  ce  qui  lui  -devoir  arriver»  &  Tertullien  dans  le  livre  {«*) 
-de  l'ame ,  prétend  au  contraire  que  la  Pythonifle  n'évoqua  pas 
jeftèlbTement  l'ame  de  Samuel ,  mais  qu'elle  trompa  Saùl  ,  en 
lui  railânt  voir  un  démon  Tous  la  forme  de  ce  Prophète.  Ailleurs  il 
-fait  deux  Papes  différents»  de  Clet,  (c)  &  d'Anaciet     veut  qu'ils 
■aient  tous  deux  tenu  le  fiege  de  Rome  avant  Clément.  Ôr  ou- 
tre qu'on  ne  voit  pas  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  écrit  en  Afri- 
que ,  aient  diftingué  ces  deux  Papes  »  Tertullien  dans  la  lifte  qu'il 
xlonne  des  Evoques  de  Rome  depuis  faim  Pierre  t  jusqu'à  fon 
temps ,  ne  tait  aucune  mention  de  Clet ,  ni  d'Anaclet  »  &  dit 
-feulement  { d  )  que  Clément  fut  ordonné  par  Pierre  ,  voulant 
"làns  doute  marquer ,  qu'il  lui  avait  immédiatement  fuoeedé. 
-    Au  refte ,  quoique  ce  Poëme  n'ait  rien  de  la  beauté  du  ftyle 
qui  fait  le  caractère  de  la  Poëfie ,  il  ne  lailïe  pas  d'être  eftima- 
4>le  tant  à  caufe  de  la  netteté  avec  laquelle  les  erreurs  de  Mar- 
cion  y  font  expofées  ,  que  pour  la  force  des  preuves  qu'il  euv 
-ploie  à  les  réfuter.  11  y  a  même  quelques  points  qui  méritent 
jtfétre  remarquez.  L'Auteur  y  enlcigne  que  (  e  )  Jefus  -  Chrut  a 
Souffert  le  même  jour  &  dans  le  même  lieu  où  Adam  eft  tom- 
4>é.  Il  donne  à  Jefus-Chrift  le  nom  de  Saint -(/>Efpràt.  lierait 
«qu'Hermas  fiirnommé  le  Paûeur,  étoit  frère  du  (g  )  Pane  Pie. 
Selon  lui  Efdras  (  h  )  plein  de  l'eiprit  de  Dieu ^  diôa  de  fa  pro- 
{*e  bouche  &  par  le  (cul  Secours  de  fa  mémoire,  plusieurs  livres 
des  Prophètes  qui  croient  perdus  ;  pour  les  rétablir  dans  le  canon 
Jdes  écritures  >  il  cite  (s)  f  Apocalypfe  fous  le  nom  de  Jean  le 
l>jfciple.  £a{ra  il  établit  {à)  clairement  l'éternité  du  Verbe ,  & 
les  deux  natures  en  Jefus-Chrifl. 


(4)  Lib.  3.  <tdv.  Martim.  ^34. 
1. 

(i  )  Tertull.  lit   de  Anim.  t*f>.  <7« 
.  {*)Lib.  \.  sdv.  Marctan.jMg.  itf.ul.  1. 

(  i  )  Tertull.  lit.  de  ¥r*ftnf>t.  caf*  3*. 

(  t  )  Lib.  x.  pag.  iji.  toi.  *• 
(/)  Lib.  j.       *h.  t»L  i. 
($)  Ibid./*j.  «jj.  al.  t. 


(A)  Ibid.  c*l  t. 

(  1)  Ljb.  4.  f*£.  é\6.  e<A.  u 

(H)  Hic  Dent  hic  C  l'cino  vertu  ,  verutr.- 
yjie  îotmlut. 
De  Pâtre  frincpiuvt ,  ^enilum  de  lumirte  Inmrn. 
ifirhtu  CT  Vtrt*m  P.urit  imagine  virtus. 
Cmm  fétre  femfer  trat  virtus  «loti*  (F  <rw 

Lib.  J.^  W-coLir 
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Ceft  avec  aufli  peu  de  fondement  que  Ton  a  attribue  à  Ter- 
tullien  trois  autres  Poëmes  imprimés  enfuite  de  celui-ci  dans  l'ap- 
pendice de  fes  œuvres.  Le  premier  eft  intitulé  du  jugement  du 
Seigneur -,  &  dépeint  la  félicité  des  bons  î  &  les  peines  des  mé- 
chants après  le  jugement  dernier ,  pour  exciter  le  pécheur  à  pé- 
nitence. On  croit  communément  qu'il  eft  de  la}  main  de  Vcre- 
cundus  ,  Evêque  de  Joncques  dans  la  Province  Byzacene  ,  & 
grand  défenfeur  des  trois  Chapitres ,  qui  mourut  exilé  à  Chalcc- 
doine  l'an  %  j  2.  &  qui  au  rappqrt  de  l'Auteur  (a)  anonime  de  l'ap- 
pendice qui  le  voit  à  la  fin  de  faint  Ifidore  de  Seville ,  compofa 
en  vers  hexamètres ,  un  traité  de  la  réfurre&ion  &  du  jugement. 
Cependant  fi  l'on  fait  attention  au  portrait  que  ce  même  ano- 
nime nous  a  laine  de  Vcrecundus  ,  on  aura  peine  à  Ce  perfuader 
que  cet  Evcque  qui  y  eft  loué  pour  £6n  éloquence ,  ait  rendu  pu- 
blic une  pièce  fi  peu  châtiée.  Le  grand  nombre  de  fautes  qui 
s'y  trouve  contre  la  pureté  du  langage  ,  donne  lieu  de  croire 
avec  plus  de  probabilité ,  qu'elle  eft  de  quelque  Auteur  moins 
ancien,  qui  écri voit  apparemment  dans  la  baffe  latinité.  Ter* 
tullien  fait  mention  d'un  de  (b)  fes  écrits  ,  qui  avoit  le  même 
titre  que  celui  dont  il  s'agit  5  &  c'eft  apparemment  ce  qui  le  lui 
a  fait  attribuer. 

Dans  le  fécond  Poëme  intitulé  la  Genefe,  on  décrit  Moire 
de  la  création  ,  la  chute  d'Adam  ,  le  fratricide  de  Caïn  &  il  y 
eft  dit  que  le  ligne  que  le  Seigneur  mit  fur  Caïn  pour  empê- 
cher qu'il  ne  fût  tué  par  ceux  qui  le  rencontreroient,  étoitune 
fraïeur  (  c)  continuelle  qui  paroi  lïbit  fur  fon  vif  âge  ,  &  qui  lui 
faifoit  trembler  tout  le  corps.  Gennade  (  d  )  témoigne  que  Salviea 
de  Marfeille  avoit  écrit  en  vers  un  livre  de  l'ouvrage  des  fix  jours, 
où  il  fuivoit  la  méthode  des  Grecs  ,  de  finir  par  la  création  de 
l'homme ,  ce  qui  a  donné  fujet  de  le  faire  Auteur  de  celui  dont 
il  eft  queftion  >  mais  on  auroit  dû  prendre  garde  que  ce  dernier 
comprend  non  feulement  les  deux  premiers  Chapitres  de  la 
Genefe  où  toute  l'hiftoire  de  la  création  eft  rapportée  ,  mais 
encore  les  deux  fuivants  qui  traitent  de  la  chute  d'Adam ,  &  du 
meurtre  d'Abel ,  &  par  conféquent  qu'il  ne  convient  pas  à  l'idée 
que  Gennade  nous  a  laiûee  de  celui  de  Salvien. 
Le  troifiéme  qui  a  pour  titre  Sodome  eft  encore  moins  cor- 


(  «  )  Append.  ai  tatal.  Jftd.  c.  €.  it  Strip- 
tor.  Eecltf. 

Tcrtull./**.  i.adv.  Morde».  c*f,  xy. 


f  )  Pag-  *4?-  t. 

i  )  Gcotud.  m  estai,  tuf.  67. 
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rect  que  les  deux  précédents  c'eft  une  defcription  de  l'incendie  de 
Sodome,  où  l'Auteur  fait  entrer  plufieurs  chofes  merveilleufes , 
au  fujetde  la  ftatue ,  en  laquelle  la  femme  de  Loth  fut  changée, 
êc  touchant  le  pais  des  Sodomites.  Comme  elles  n'ont  point  de 
yraifemblance,  on  ne  les  rapportera  pas  ici.  Suit  un  autre  Poë- 
me  fur  Jonas  &  Ninive  attribué  à  Tertullien  ,  fur  la  foi  d'un 
manufcrit  de  Monfieur  Pithou.  On  y  trouve  des  fables  de  même 
nature  que  celles  que  nous  lifonsdans  le  précèdent }  ce  qui  fait 
croire  que  ces  deux  pièces  font  du  même  écrivain.  Dans  tou- 
tes les  deux  il  y  eft  parlé  d'un  pommier  que  l'on  voïoit  dans  le 
pais  de  Sodome ,  dont  le  fruit  qui  étoit  très-beau  à  la  vûe#  s'en 
alloit  en  pouffiere  aufli-tôt  qu'on  y  portoit  la  main.  Ce  dernier 
traite  aulli  de  la  punition  que  Dieu  exerça  fur  Sodome  &  Go- 
morxhe.  Mais  ce  qui  en  fait  le  fujet  principal  eft  l'hiftoire  de 
Jonas ,  laquelle  toutefois  n'y  eft  pas  rapportée  tout  au  long 
telle  que  nous  l'avons  aujourd'hui  dans  nos  Bibles. 

11  y  a  de  plus  un  fixiéme  Poème  adreûe  à  Senaror,  qui  a  pane 
pendant  quelque  temps  pour  être  de  Tertullien  5  cependant 
comme  il  n'eft  cité  (bus  £6n  nom  par  aucun  des  anciens  ,  & 
que  le  ftile  quoiqu'Afriquain,  en  eft  beaucoup  moins  obfcur  que 
celui  de  ce  Pere  >  le  plus  grand  nombre  des  fçavants  s'accorde 
aujourd'hui  à  l'ôter  du  nombre  de  fes  ouvrages.  On  convient 
néanmoins  qu'il  parut  dès  avant  le  règne  du  grand  Conftantin. 
Ainfi  il  eft  refpettable  pour  fon  antiquité  ,  il  ne  contient 
que  des  plaintes  ou  des  remontrances  au  Conful  Senaror,  qui 
croit  paflc  du  Chriftianifme  à  l'idolâtrie.  Tertullien  avoit  com- 
pofé  un  livre  fur  la  Trinité  $  mais  il  n'eft  point  venu  jufqu'à  nous  » 
6c  celui  qui  fe  voit  imprimé  à  la  fin  de  fes  œuvres ,  n'en  eft 
que  l'abrégé  qui  a  été  écrit  par  Novatien  au  rapport  de  (  a  ) 
faint  Jérôme.  Nous  montrerons  ailleurs  que  ce  même  Novatien 
eft  Auteur  de  la  lettre  des  viandes  des  Juifs  t  qui  eft  imprimée 
dans  Monfieur  Rigault  fous  le  nom  de  Tertullien.  Quant  au 
livre  de  Gennade ,  des  définitions  de  la  foi  ou  des  dogmes  Ec- 
ciefiaftiques,  quoiqu'on  l'ait  attribué  à  Tertullien  ;  il  eft  certain 
qu'il  n'eft  point  de  lui,  puisqu'on  y  trouve  plufieurs  chofes  qui 
ne  peuvent  convenir  au  troifiéme  fiécle. 

(  •  )  Hieton.  6  Vit.  illufl.  c*f.  70. 


s 
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ARTICLE  XXL 

DoSîrine  de  Tertullien. 

jugemcns  I.  f~\  Uelque  tâche  que  le  Montanifme  ait  faite  à  la  réputa- 
TTfT  tion  de  Tertullien ,  fes  ouvrages  n'ont  pas  laiflc  de  le  faire 

oemontp"^  regarder  comme  un  des  plus  illuftres  écrivains  de  l'Eglife.  Saint 
t«  des  tenu  Cyprien  les  eftimoit  tellement  (a  )  qu'il  ne  manquoit  pas  d'en 
de  Tertullien.  lire  tou§  jes  jours  f  &  fOUVent  quand  il  les  demandoit,  il  difoit 

donnez^moi  mon  maître.  Rufrin  l'appelle  (h)  le  plus  célèbre  de 
tous  ceux  qui  ont  écrit,  &  Vincent  de  Lerins  en  fait  un  éloge 
qui  n'a  rien  d'égal.  11  eft  (  c  )  fclon  lui  entre  les  Auteurs  Latins  ce 
qu'Origene  eft  entre  les  Grecs.  Egalement  confommé  dans  les 
lettres  divines  &  humaines ,  &  il  a  comme  renfermé  dans  la 
vafte  étendue  de  fon  efprit  &  de  fa  mémoire  ,  toute  la  Philofo 
phie  des  fages  du  monde ,  les  maximes  de  toutes  les  différentes 
fetles ,  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  l'hiftoire  &  dans 
lés  feiences.  Prefque  toujours  victorieux  de  ceux  qu'il  avoit en- 
trepris de  combattre  ,  il  accabloit  fes  ennemis  par  la  force  5c 
par  le  poids  de  fes  raifons ,  &  fes  ouvrages  étoient  comme  au- 
tant de  foudres  qui  ont  réduit  en  cendres  les  blafphémes  des 
Juifs ,  des  Gentils ,  des  Gnoftiques  &  de  tant  d'autres  qu'il  a 
combattus  dans  fes  écrits.  La  fuite  des  paroles  de  Vincent  de 
Lerins  fait  voir  qu'il  eftimoit  non  feulement  les  écrits  que  Ter- 
tullien compoia  étant  Catholique  ,  mais  encore  plufieurs  de 
ceux  qu'il  écrivit  dans  le  fchifme  pour  défendre  la  vérité.  Nous 
rapporterons  ici  ce  quife  trouve  de  plus  remarquable  dans  les 
uns  &  dans  les  autres  fur  le  dogme  &  fur  la  difeipline  de  l'E- 
glife ,  particulièrement  les  points  de  doctrine  dans  lefquels  il 
n'a  jamais  varié. 


(  a  )  Vt&i  t%o  epurndam  P«w/i'»  Concorii*  , 
ymod  oppidum  luit*  tfl  ,  fifttm  ,  tj*i  Je  btuti 
Cyftiuni  ium  jr/itti'-if  tlutt  noturir.m  tkm  ipft 
*Jmod*m  «  ff,  !  ado!,  kens  ,  Romx  ttd-f!e  dictrtt , 
rtftrrtt  fut  ff>t  lolitum  ,  nnifjuam  Cipri+i'Htn 
abl^ut  Tcrtulli..ni  leilionr  unum  dUm  ;r*ttr- 


hit  af>*d  Lttimn  noflrtrum  tmniwm  fuiti  pri** 
ttps  iitdutndus  rfl.  Qtùd  tntm  boc  virt  doiMt , 
juid  in  dtvini*  atqut  humants  rtbm  (Xtraté- 
ttm  t  N-mp*  ommm  fhtUf*fhi«jn  V  t»uda» 

ftiUrum  ,  cm>uf<]ue  eornm  difiiplinat  , 


iïffw  ;  at  fhi  (ttl>ti  di  rrt  :  da  NUfiflrtitn  s  fer-  ]  hiflorutrum  *c  fudioruM  cerrtaitm  mira  <***• 
tuUiAKum  faltttt  fgniftuM.  Hltton.  tn  ca-      dum  mtnit>  t*pant*te  tomf  'exm  tfl  ...  fi'** 


taJof  cap  <{ 


hoc  Mort  ionn  ,  Ap elles ,  Vraxe*  ,  Hermff*** > 


(  b  )  Tcrtullianu»  ,r<>  Jcripiornm  »obilifs-  ,  GtntiUs  ,  Gnojlici  ,  ccUriqut  qw>r*m 


nus,  Ki  lf  t  u  «rb.  hifl.  titltf       t.fétf>.  14. 
(  c  )  Vc«/<y  7>rH»'.'/««f  ijno<jue  eadtm  ratio 


il'e  hluÇJttmUs  multis  at  maquis  ve  t>mtn 
juorum  molibmt ,  vrlut  tpibufdum  f*ii 


tjl.  Nam  fuut  dit  (  Ongeun  j  aftsd  Qt<tos,  H*      tvtrtik  Vincent.  LÙin.  («mmtniU  U 
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1 1.  On  ne  voit  point  par  exemple  que  Tertullien  ait  changé 
ide  fentiment  au  fujet  de  l'infpiration  des  livres  de  l'écriture. 
Soit  Catholique  foit  Montanifte  ,  il  a  cru  que  les  livres  ,  tant  dcl'Ecriturc? 
du  vieux  que  du  nouveau  teftament ,  étoient  (a)  la  parole  de 
Dieu.  Il  foutient  comme  les  autres  anciens ,  que  le  dernier 
des  écrivains  facrés ,  c'eft- à-dire  des  Prophètes,  eft  antérieur (  b) 
à  tous  les  Sages ,  les  Legiflateurs  &  les  Hiftoriens  profanes  ;  & 
veut  qu'on  ait  recours  aux  textes  originaux  pour  corriger  (  c  )  ce 
qui  fe  trouve  de  défectueux  dans  les  verfions  de  l'écriture.  C'eft 
à  Moïfe  (  d)  qu'il  attribue  le  Pentateuque  >  à  Jeremie  (e  )  le  li- 
vre qui  porte  le  nom  de  Baruch  $  à  Daniel  (/)  le  Cantique  des 
trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife  ;  les  Proverbes  &  la  Sa- 
gefle  à  (g)  Salomon.  Quant  au  livre  de  rEcclefiaftique  ,  il  ne 
marque  point  qui  en  eft  l'Auteur ,  mais  il  le  cite  (  h  )  comme  il  a 
coutume  de  citer  les  livres  de  l'Ecriture  fainte.  II  en  uie  de 
même  à  l'égard  du  quatrième  livre  (  i  )  d'Efdras  ,  des  Macha- 
bées ,  de  Judith ,  &  de  Job ,  fans  témoigner  qu'il  eût  aucun 
doute  fur  leur  canonicité.  Tous  les  livres  de  l'ancien  Teftament 


(  *  )  ^-*gùrms  emnem  feripturam  adifiratieni 
habilem  drpinitns  infpirari.  Tcrtull  ib.  i.  de 
Cuit,  foc  m.  cap.  j.  Evoluèrent  prophetuit  ,fi  Do- 
minus  ipfe  tacuiffet  ,  nifi  qued  O*  prvphttia  vox 
Domini.  Idem  ,  Ub.  de  rtfnrrtd.  car». 


cap.  xx.  Nos  qutdem  ttrti  ijmftum  femptr  in> 
Frophetit  lotutum  ,  fptritum  fciUtet  Creatorit. 
Idem  i  Ub.  adv-  Martion.  cap.  6.  Vertbatur 
nimtrmm  tant*  conftantxa  vir  (  Panlns  )  ne 
dicam  Sptritm  Sam  tus ,  pra/ertim  ad  filiot  /tri- 
bens  ,  quoi  tn  Evangclio  gentravtrat.  lb:d.  Ub. 
cap  7. 

(  b  )  Cattri  vates ,  etfi  Meyft  pefthumant  ; 
exxrtmiff  ïamen  eorum  ntn  rttrèfurts  depre- 
hendnntmr  primoribus  vtftris  fapitntibus  ,  C 
iegifiris  CT*  htporicis.  Idem  ,  Apolog.  cap.  1 9. 

(  c  )  Stiamm  plané  non  fit  ejje  t»  grato 
astthentico  ,  quomode  in  ufum  exiit,  per  duarum 
fyllabanm  an*  calUdam  ,  ont  fimpticem  ever- 
fonem.  il  s'agit  en  cet  endroit  de  ces  pa- 
roles de  5.  Paul  :  Si  dormierit  vir  ejm  C7*r. 
<«f  xuftîr*  5  au  lieu  desquelles  il  lifoit  dans 
le  texte  grec  ï«»  «m/mmi  ftdtrmiat.  Ter- 

Ctlll.  lib.  de  Meneg.  cap.  11. 

(  d  )  Net  enim  fi  aJiqnanto  pofterior  Mofes  , 
firimm  videtnr  in  templo  litttramm  fuarum 
I>eum  mundi  dtdicaffe  ,  ideirtb  à  P en  1  attache 
tiatala  agnitionis  fnppntabnntnr  ,  cùm  mut 
Mofts  flylnt  notiiiam  Creaioris  non  inftituat , 
fed  à  prànordio  enarret ,  à  paradifo  C9*  Adam  , 
no»  Mb  Jfgypto  Cr  Mefe  retenfendsm.  Idem  , 


Ub.  I.  adv.  Marxien.  10.  Muito  antiquier 
Mr\(tl  etiam  Saturno  ,  non^tntii  etretter  an» 
nts  ....  cette  divinité  muito  qui  decurfus  gt— 
nerii  humani  ab  exordie  mundi  qttoque  per 
fingnlat  nativitatet  ,  nominatim  ttmporatimqnt 
di^tfjit  ,  fatii  probant  dtvinttaiem  e  périt  e» 
diVtnationt  vêtis.  Idem  ,  Ub.  de  Amm.  cap, 
xS. 

(  *  )  Meminerant  enim  (  tret  fueri  )  Hiere- 
m.a  jtrtbetttts  ad  eet  ,  quibut  i.la  taptivtUU 
immi'.ebat  :  V  nnne  videb  lis  deot  BabyUnio- 
rum,  crt .Baruch.  cap.  6.  Idem,  Sterp.  tap  8. 

(/)  Cui  (  Dee  )  etiam  inanimalia  in- 
torperaUa  landes  canmnt  apnd  DairicientAdcm, 
Ub.  adv-  Hermov.  cap.  44. 

(  g  )  Nefira  inflitutio  de  portien  Salomonù 
eft  qnt  CT  ipfe  tradidtrat  Deminnm  infimpliti- 
tate  tordis  efje  quarendum ,  Sap.  <  •  Idem  *  Ub. 
de  Prafcript.  tap.  7.  JV*u*  m  Proverbiii 
SaUmenii  qua  pareemias  ditimus ,  CTc.  Idem  , 
lib.  de  pndttu.  tap.  1 7. 

(  h  )  Haque  cùm  ntrumque  ex  frateptis  ejm 
didieerimm  ,  qntd  velit  ,  V  qnid  noUt  .fitnt 
ftriptnm  eft  :  et  et  pofni  anle  te  bemtm  CT  ma» 
Imm  :guftafti  etiam  de  arbore  agnitionu.kcclcC. 
I  j .  Idem ,  lib.  de  exhort.  eaftit.  cap.  1. 

(  1  )  Sed  vebis  dite  ,  inqnit  ,  qui  auditif  , 
oflendens  hoc  oUm  mandatum  à  Crtatore ,  le- 
qnere  in  mures  audienttum.  Ces  paroles  font 
tirées  du  quatrième  livre  d*  fdras ,  chap* 
i<.  Idem,  Ub.  4.  adv.  Marcion.  cap.  16. 
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foo  TERTULLIEN  PRESTRE; 

aïant  fouffert  beaucoup  d'altération  dans  les  tems  de 
tion ,  Efdras  les  (  a  )  rétablit.  Pour  ce  qui  eft  de  ceux  du  nouveau , 
il  ne  reconnoît  que  quatre  Evangiles,  (  b  )  fçavoir  de  faint Mat- 
thieu ,  de  faint  Marc ,  de  làint  Luc  &  de  faint  Jean.  Mais  il  remar- 
que que  l'on  avoit  coûtume  d'attribuer  à  faint  Pierre  celui  de 
faint  Marc ,  &  à  faint  Paul  celui  de  faint  Luc.  Il  cite  (  c  )  foos  le 
nom  de  faint  Barnabe  ce  que  nous  hfons  dans  l'Epure  aux  Hé- 
breux ;  &  l'Apocalypfe  fous  celui  (  d)  de  faint  Jean  l'Apôtre, 
auquel  il  attribue  aufii  les  deux  (  e  )  Epîtres  qui  portent  fon  nom. 
Tandis  qu'il  for  Catholique  il  parla  avec  honneur  du  livre  (  /) 
du  Pafteur ,  mais  s'étant  féparé  de  l'Eglife  &  voïant  que  ce  livre 
appelle  à  la  pénitence  les  Chrétiens  fornicateurs ,  auffi-bien  que 
les  autres ,  ce  qui  étoit  contraire  à  la  rigueur  des  Montantes , 
il  n'en  parla  pkis  qu'avec  beaucoup  de  mépris.  Quoiqu'il  recon* 
noiJÛfe  que  le  livre  (g  )  d'Enoch  n'étoit  point  dans  le  canon  de» 


(  m  )  HierofolymU  V  BabyhnU  expngnntione 
ieletit.,  omne  inf>rument*m  judaic*  Utternturn 
ftr  Ejdram  conft„t  rtftnnrntntnc  Idem  ,  Ub.  de 
€»lt.  fer  m.  cnp.  {. 

(  b  )  Dcniqnt ,  nob'u  fdtm  ex  ApeftoUt  Joan- 
V  Mnttbnns  infinnnnt.ex  Apoftolicu  tuent 
Gr  Manus  inflamnnt.  Idem  ,  Ub.  4.  ndv. 
Mnrcien,  cap,  ».  Endem  authorilat  Ecclefta- 
t»m  npoflolicnrnm  caterit  quoqne  pntrocinnbi- 
tmr  EvnngtUU ,  qna  preindè  per  illnt  ,  Cy  fe- 
enndùm  iiUi  halxwns  i  Jonnnts  dico  t$r  Mat- 
tb'ai ,  Ikit  C?  Marcm  quoi  edtdit ,  Pétri  adjtr- 
tnetur  euins  in  tertres  Marc  m.  Nam  cr  Luc* 
digeflnm  Panlo  adftrtlere  filent.  Cnpit  m  agi 
firent»  vidtriqne  qna  difapult  pretnulgarint- 
Ibid.  cap.  3. 

(c)  Et  utiqne  reetptior  eft  afnd  EetUfas 
Epifîola  Barnaba ,  Mo  apocrypho  paftore  mir- 
ehernm.  Mènent  itaqne  dtfcipnUi ....  impof- 
Jîbiic  eft  ,  inquit ,  tôt  qmt  ftmtl  inluminati  funt 
Ct  don  mm  (aie fit  gnftaverunt  »  Vc.  Hcbrs. 
6*  V.  4.  CP"/<^.Tcrtull.  Ub.  de-pndic.  cnp.  1©. 

(d)  Nam  W  ApofteUtt  Jeannes  in  Apeca- 
Jjp/i  ,  tnjem  dtfcribit  ex  ère  Dei  procedeuum. 
Idem  ,  lib.  3.  adv.  Marcton.  cap.  14. 

(  e  )  Jeannts  veto  in  Apocatjpfi ,  idolothyta 
•dente* ....  jubet  tiftig*re  ...<«<  in  EptfvU 

Jecnnda.  eu  maxime  aniithrtftos  vocat  tjni  Cbri- 

finm.  «égarent  in  tnrut  hefijje.  ldein  ,  Lb.  de 
trtfnpt.  t»p.    3.  Apeftvu*  Jo*nnet  Lpifluln 

fetnndk  étniuhriftu  prvnnniiatit  ntguntet 
Ciftum  in  corne  venijje.  Idem  ,  ib.  5.  *dv. 
Aiarcion.  cnp.  8.  Sic  C  Jo*nnti  :  nendum , 
eût-  j  mmmfeflntum  eft  qnid  futmi  Jïmns,  1. 

Jean.  3.  Idem ,  Ub.  i»  refimtl.  t*m.  c*f.  *j. 


Jmxta  eft  igùnr  ut  txtiiiffe  ftbi  dÙMmmJ* 
nem  in  frimert  tptldtm  EptfttU  neganirm  net 
fine  delitt»  effe.  Idem  tUb.  de  pndLit.  ttp.  19. 

{f)  Si  fcriptnm  pnfterit  p*  i^  wmAot 
nmnt  ,  divine  infiniment»  mmnfîti  »»<»«  ,fi 
non  eh  emni  Concilie  Ecclefiamm  ttiem  vtfir+- 
rum  y  inttr  apocryphn  W  falfa  jndùsretmrp. 
tire.  Idem  t  Ub.  de  pndic.  cap.  10. 
reteptier  ap»d  EctUjSnt  EpiftoU 


A.  ,1: 


:* 


apocryphe  paftore  nuxchorntn.  lbld'  t*f.  tO. 
C'elt  ce  que  Tertulucn  a  écrit  étant  Moo- 
taniilc  -,  8c  voici  ce  qu'il  penfoit  de  ce 
livre  a»anc  qu'il  fe  fut  ftparé  de  l'Lgliié; 
quod  mffîgnat*  oratiene  ,  dit  il ,  nfaiendi  me* 
ift  qntbufdnm  »  non  perfpicio  rnttentr» ,  nifi- 
Hermns  ille  ,  cnjtu  feriptura  fere  paflor  ieferi; 
bitnr  trnnfnflm  orntione  non  fnper  Itinm  effe- 
dt/Jet  ,  Verùm  aUnd  qnid  fecxfftt ,  id  <jnoq»t  al 
ob/ervntionem  vtnditnrtmut  i  mtique  non.  Sm- 
pliiittr  tnim  O"  nunt  pofitntn  eft  :  cùm  sdoref' 
/cm  C7-  afledijjrm  Jnptr  IctTutn  ,  ni  ordincn 
nnrrationa  t  non  ndinftnr  difcipUnt.  Idem  > 
lib.  d*  orat  cap.  \i. 

(  b  )  Scie  firipturam  Enoch  qu*  hnne  erdi- 
ntm  Angelis  dédit ,  non  retipi  à  qmbtftUm  , 
quia  nec  in  nrmnrium  jnoUicnm  mdmitthnr, 
Opinerjun  pntavernnt  iîlam  ante  Cntnthfmnm 
edttam  ,  pofl  enm  cafim  et  bis  ,  emncm  remm 
mbolitoeem  ,/nlt>nm  tfl'e  potuijffe.  Si  ift*  rntiê 
*ft  »  recordentur  prontpottm  ipftm  Enoch  futjfi 
fnperfiitem  Catacijfmi  Noë ,  qui  ntiqne  dame 
ftico  nomine  ,  C  bereditnri*  trodmone  audit- 
rnt  (y  meminer+t  de  pronvi  J*i  pénis  Demm 
gratin ,  C  de  emntbm  prccdùuii^  ejns 
Enotb  filin  /no  AUthufnln  ,  nibd  aliud 
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ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE.  Or.  XXVIII.  for 
Juifs  ,  de  que  de  ion  tems  plufieurs  fiflent  difficulté  de  le  rece- 
voir ,  il  ne  laifle  pas  d'en  foutenir  l'authorité  >  s'appuïanr  fur 
l'endroit  qui  en  eft  cité  dans  i'Epître  de  faint  Jude.  Il  cite  quel- 
quefois l'écriture  d'une  manière  (  a  )  différente  de  nos  exem* 
plaires  ,  d'autrefois  il  attribue  à  un  Prophète  ce  que  nous  ne 
voïons  point  qu'il  ait  dit  (  b  )  en  effet. 

III.  Tertullien  prouve  en  plus  d'un  endroit  qu'il  n'y  a  qu'un    Sur  b  Tri. 
Dieu  (  c  )  en  trois  personnes ,  le  Pere ,  le  fils  &  le  Saint-Efprit ,  gJ^J"  p«- 
qu'il  déflgne  fous  le  nom  de  Trinité.  Ces  trois  perfonnes  font  dÏT,  *  u 
kifeparables  l'une  de  l'autre  >  &  fi  quelquefois  on  dit  que  le  Pere  dlv,nité  du 
eft  autre  que  le  Fils  &  le  Saint-Efprit,  on  le  dit  par  neceflité  Verb* 
non  pour  marquer  diverfité  ,  mais  ordre  >  non  divifion  *  mais 
diftin&ion  :  il  eft  autre  en  perfonne  non  en  fubftance.  Le  Pere 
eft  toute  la  fubftance ,  le  Fils  en  eft  un  écoulement.  On  ne  doit 
pas  dire  qu'il  y  ait  deux  dieux  ni  deux  feigneurs  :  non  que  le 
Pere  ne  foit  Dieu  ,  &  le  Fils  Dieu ,  5c  le  Saint-Efprit  Dieu ,  mats 
parce  que  le  Fils  n'eft  nommé  Dieu  que  par  l'union  avec  le 
Pere  :  fi  on  doit  nommer  enfemble  le  Pere  &  le  Fils ,  on  appel- 


rit  y  tjnàm>  mt  nolitiam  eornm  pop  crû  finit 
traitrtt.  Igjtnr  fin*  dmbio  potnit  Not  in  pra- 

dïcaltonii  dtlegationt  fnfcepifjt  hot  fi 

non  ta  m  txptditt  babortt  ,  iliud  qno<joe  "Jfir~ 
Ùonrm  firripinra  illitu  Intrttnr.  Proindt  potnit 
atoltfi.  fia  m  tam  violtntiâ  Cttatfy/mi  ,  in  fipi- 
titm  rmrsmt  rrformart ,  qutmadmodttm  C  Hit- 
tofoiymii  Babylonia  txpngnationt  dtletit  »  omnt 
inftrumtntum  jndaita  liittratnra  ptr  Efidram 
tvnflat  rrflauratmm,  Std  cùm  Enoth  tadem 
ftriptmrà  de  Domino  titan*  pradicarù  ,  m  nobit 
api  de  m  nihil  ommnè  rtjuitndnm  tfl  tjuod  ptr- 
tinoat  ad  not.  Et  legimnt  omnem  fcriptmram 
adiptattoni  habiltm  divtnitùt  infipirari.  A  Jn- 
daii  pottfl  jam  i  ideri  propttrtà  rtftcla ,  fient  V 
cetera  fête  qttt  Chrtfium  fionant  .  .  .  .to  mue- 
dit  qmed  Enoch  apndjndam  Apofielum  ttfli- 
montnm  poflidn.  Idem  ,l*b.  I.  dt  tnlt.  fitmin. 
cap.  1. 

(a)  V fiant  ad  Chrijfnm  dnttm  htbdomadas 
ftpitm  ,  V  dimidiam ,  C  LXXU.  dimidiam» 

tonvtntt  Ce.  Daniel.  9.  Idem  ,  Itb.  adv. 
Judétos.  cap.  t.  Agi  nmuc  fi  Ugtfii  ^tntt  Prepht- 
ta»  in  tjalmit ,  Dent  rtgnaxit  a  ligna.  PijI. 
S  \  <■  Ces  mots  ,  à  ligna  ,  ne  fc  trouvent  411e 
dans  b  verlîon  des  Septante,  ibid,  cap.  10. 
Sit  ditit  Domintu  Dtnt  ChriJIo  mto  Domino 
tnjut  tenmi  dtxieram.  lfaï.  45.  Ibid  cap.  7. 
Dans  b  Vulgatc  on  lit,  dnit  Domintu 
mto  Cyro  c»im  apprthtndi  dtxttrMn, 

(  b  )  Ugimm  apwd  EjçthitUm  d*  9*K* 


Ma  an*  ptpcrjt  C  non  prptrit.  Idem  »  lib.  d»- 

tarn.  Chrifl.  cap.  18.  On  ne  trouve  rien  de 
fcmblable  dans  Ezechiel.  Bfl  apttd  Ifainm  , 
tgo  otctdatn  C7*  vivifie obo.  Idem  ,  Itb.  dt  rt~s 

finmtl.  corn.  c.  18.  Ces  paroles  ne  le  lilent 
point  dans  Ifaïc ,  mais  dans'  le  Deutero* 
nome ,  chap  31.  HabttfiriPtMm  y  mandaLo 
pifiibm  nuirts  ,  CT  truiUbnnt  ojf»  comtfl*. 
Idem  >  ibid.  t*f.  ji.  Ce  pafîageque  Ter- 
tulhen  cite  comme  de  l'Ecriture  >  fans 
néanmoins  marquer  le  livre  dont  il  l'a  tiré^ 
femble  avoir  été  pris  de  l'Apocalypfe 
chap.  ao.  où  il  eft  dit  :  O"  dtdit  mare  mortuct 
tpù  in  to  trant.  Sam  t as  homo  Dri  dm  txitnm 
propbetajftl  idoloUtru.  Idem  .  lib.  dt  Jtjun. 
taf.  \S.  Ce  Prophète ,  dont  il  eit  fait  men- 
tion dans  le  trotfiémc  livre  des  Rois,  chap. 
it.  n'y  eft  point  nommé  :  Jofeph  l'appelle 
Jadon  -7  8c  laint  Epiphane  loi  donne  lé  nom 
de  Joam. 

(  c  )  /M  tonntxwt  Patrù  in  Filio  ,  CT  KM 
in  Paratleto  3  tTtt  tflîcit  tohartnttt  niieritm  ex 
étltero  ,  qui  trtt  mrum  fiant ,  non  mnat ,  fntm- 
admodmm  difmm  eft.tgoW  Pater  mmamfimnst 
ad  Jnbfianù*  mnitattm  ,  non  md  nnmtri  fingn- 
Uritattm  . . . .  O*  novifpmi  mandat  ApofloUt 
mt  tingntrint  in  Patrtm  ,  <y  FUinm  Cr  Spiri- 
tum  Sanfhrm  ,  nom  m  mnm.  Nam  nttfitmal, 
fitd  tir  ad  fingnla  nomiaa  ,  in  trrfonai  fingu- 
las  tingmmur.  Ttrtull.  lié.  adv.  Fr«*.  taf* 
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TE  RTULLIEN  PRESTRE, 

lera  le  pere  Dieu  &  le  Fils  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  pour  ne 
pas  lcandalifer  les  Gentils  ;  mais  ajoûte-t'il ,  quand  je  nommerai 
Jefus-Chrift  feul ,  je  pourrai  le  nommer  Dieu.  Pour  marquer  la 
croïance  de  l'Eglife  fur  la  Trinité ,  il  relevé  la  cérémonie  mifte- 
rieufe  qui  s'obfervoit  alors  dans  le  baptême  :  où  Ton  plongeoir 
non  une  feule  fois ,  mais  trois ,  pour  chaque  nom  des  perfonnes 
divines.  Car  quoiqu'à  caufe  de  l'étroite  union  qui  eft  entre  le  Pere 
&  le  Fils ,  entre  le  Fils  &  le  Saint-  Efprit ,  le  Pere ,  le  Fils  &  le  Saint- 
Efprit,  foient  un  en  i'ubftance ,  ils  font  néanmoins  trois  en  perfon- 
nes. Les  noms  de  Dieu,  de  Tout-puiflant,  de  Très-haut ,  &  autres 
femblabies  que  l'écriture  donne  au  Pere,  conviennent  (a)  aufiiau 
Fils.  11  nomme  (  b)  parole ,  le  Fils,  &.  ajoute  que  cette  parole  eft 
une(f)  perfonneî  que  le  Fils  eft  le  fécond  après  le  Pere  >  qu'il  a  tou- 
jours été  dans  le  Pere ,  &  a  été  produit  de  lui  làns  en  être  feparé  > 
qu'il  en  a  été  produit  comme  la  plante  de  fa  racine,  le  fleuve 
de  fa  fource  ,  le  raïon  du  foleil  ;  que  quoiqu'avant  la  création 
Dieu  fût  feul,  parce  qu'il  n'y  avoit  rien  hors  de  lui,  en  lui  néan- 
moins étoit  fa  (  d)  fagefle ,  faraifon  &fa  parole  intérieure,  qui  Te 
produifit  enfuite  au  dehors  &  devint  fa  parole  extérieure.  Ceft 
enfaifant  allufion  à  cerre  génération  ouprolation  extérieure  du 
Verbe ,  par  laquelle  Dieu  dit  que  la  lumière  foit  faite ,  qûe  Ter- 
tullien  dit  dans  fon  livre  contre  Hermogene  ,  que  le  îils  n'a 
pas  toujours  (e)  été  î  ce  qu'il  dit  fans  préjudice  de  l'éternité  du 
Verbe  (/)  intérieur  qui  eft  la  fageffe. 


(  a  )  Komina  Pairis  Deus  omnipotent ,  al- 
tîjjimui ,  Dominas  Virluum  ,  Rtx  Ifraelis  , 
qui  eft  ;  quatenùs  ita  fcriputrx  docent ,  hac  di- 
cimus  V  tn  Fdtum  comptttfj'e ,  V  in  his  Filium 
venijfe  ,  p»  in  his  fetnper  tgifj't ,  &•  fie  ta  in  ft 
hominibus  maniftftafft.  Omnta  ,  induit ,  Pat  m  * 
mta  funt ,  cur  non  C  nomma  ?  Cm  m  ergo  legis 
Deum  omnipotent  cm  ,  V  Altiffïmum  ,  tr  Deum 
Virlutum  ,  C  R<rem  Ifra'è'is ,  C7  qui  eft  ;  vide 
ne  p<.r  hac  etiam  Fi'.ius  demonftretur  ,  fuojurt 
ovtntpotens ,  quà  ftrnto  Dei  omnipottntis  quar 
que  omnium  accepit  poteftatem  :  Alttffimus  qua 
dtxlttà  Dei  exaltatut  ,fcut  Petrus  in  atlit  r«»« 
ttonatur  :  Dominas  virlutum  quia  omnia  fub- 
jefla  funt  Uli  à  Patte  :  Rex  Ifraelis  quia  illi 
proprit  excidit  fors  gtntis  ijtius  ;  item  qui  ejt 
quoniam  mvhi  dicuntur  Filii  qui  non  funt. 

(b  )  Lib.  adv.  Prax.  cap.  j. 

(c  )  Ibid.  cap.  1J. 

(  i  )  Ibid.  cap.  <. 

(  e  )  Quia  çr  Pater  Deus  eft  ,  &  judtx  Deus 
eft  :  non  ideo  tante»  Pater  fP  judtx  femptr. 


quia  Deus  femptr  ;  nam  ntc  Pater  pttnit  t$k 
ante  Filium  ,  ntc  judtx  ante  dtliiium.  Fait 
tem  tempus  ,  eùm  C7  Fiiius  C  délit!** 
fuit.  Quod  judictm  ,  Çr  qui  Pair  m  D**9  f*' 
«r«.  Idem  ,  lib.  udv.  Htrnog.  top.  3. 

(/")  Poffum  nontemeri  praflruxijft  <y  tant 
Deum  ante  univerfîtalit  tonflitutiinm  filum 
non  futffe  babenttm  in  fcmttipf*  fromdt  ru- 
tionem  ,(y  in  ratione  fermontm  ,  quttu  fecuw 
du  m  à  ft  ipfo  faceret.  Tcrtull.  lib.  ai  Prax. 
cap.  t.  Ante  omnia  Dtus  trat  folus  ttpftfihi& 
mundm  ,  Cr  locus  ,  CT  omnta.  Solms  auttm  fàâ 
nihil  aliud  extrinfecùs  prattr  illum.  Cettnm 
ne  tune  quidtm  folus  ;  habtbat  enim  /rcm« 
quant  habtbat  in  ftmttipfo  >  ratienm  fuam 
fiilieet.  Ibid.  Hae  eft  nativitas  ferftiia férus*» 
nit ,  dum  ex  Deo  procedit ,  condttut  ab  to  pri' 
mum  ad  ctgitatum  nomine  Sophia  :  Dounuut 
condidit  me  imtium  viarum  faarum.  Dthit 
generatus  ad  efftilum  :  cùm  parant  (al*» 
aderam  illi.  Ibid.  cap.  7. 
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ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE.  Ch.  XXVIII. 
IV.  Il  s'explique  fur  le  Myfterede  l'Incarnation  du  Verbe,  $«ri«deux 
en  difant  qu'il  y  a  en  Jefus-Chrift  deux  fubftances  (  a  )  non  con-  en 
rufes  >  mais  jointes  en  une  perfonne ,  le  Dieu  &  l'homme.  Cha-  su^nîécde 
que  fubftance  a  confervé  fes  propriétés ,  l'efprit  faifoit  des  mira-    Naiflance , 
cles ,  la  chair  fouffroit.  Ce  n'eft  pas  le  Père  qui  a  fouffèrt ,  puif-  f  ûI^?ic£ 
que  le  Fils  fe  plaint  fur  la  croix  que  fon  père  l'a  (b)  abandonné.  Mort.  C 
Si  c'étoit  le  Pere,  à  quel  Dieu  s'adrefleroit-il  ?  Il  eft  parlé  de 
Jefus-Chrift,  prefque  dans  tous  les  (c)  Pfeaumes  il  y  eft  reprc- 
lenté  comme  parlant  à  fon  pere.  C'eft  le  Fils  de  Dieu  qui  fe 
montroit  (  à  )  aux  Patriarches ,  &  non  le  Pere ,  c'eft  à  l'image  du 
(  e  )  Chrift  futur  que  l'homme  a  été  créé.  Tertullien  met  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift  en  la  quarante  unième  (/)  année  de  l'em- 
pire d'Augufte  >  fa  prédication  en  la  douzième  (g)  de  Tibère  ,  fa 
mort  en  la  quinzième  (  b  )  du  règne  du  même  Prince ,  environ 
la  trentième  de  Jefus-Chrift  ;  la  huitième  des  Calendes  d'Avril, 
le  premier  jour  des  Azimes,  auquel  on  devoir  manger  laPâ- 
que ,  fous  le  Confulat  de  Rubellius  Geminus,  &  de  Fufius  Ge* 
minus.  C'eft  fur  cet  endroit  qu'il  faut  corriger  ce  que  Tertul- 
lien dit  ailleurs  que  Jefus  -  Chrift  eft  defcendu  du  Ciel  en  la 
quinzième  (  /  )  année  de  Tibère. 


(  s  )  V:hmmi  inpliam  flatum  non  roufu~ 
fnm  fti  dipti.num  m  un  a  fer  fon  a  Dtum  Cf 
fitimmm  jt/nm  ,  &  aici  JfJv-i  tfl  utrtufqut 
proirietas  fnbflantia  ,  ut  V  Spiritus  rts  fuat 
rgt'tt  tu  il  o  ,  ii  tfl  vtutti  ,  C  opéra  ,  Cî" 
f*r:a  ,  C7"  taro  pap.tntt /•'*>  funtta  ft  ,  tfurisns 
fub  JimooIo  fttieni fut/  Samariitdt.  Llb  aiv 
tr*x,  tap.  18 

(  b  )  hubzt  ipfum  txt'amanttm  in  paffont  : 
Dem  meus  ,  [jcus  meus ,  ut  ijuid  me  «Jcrc- 
h^Uilli  >  ergo  uni  Film,  paiUloiur  a  tatrt 
dertlniui  ,  C"  J  w/cr  pafjut  won  tfl  qui  Pdtum 
dtrtlùinit  i  aut  f  Fattr  rrat  qui  paiitbatur  » 
ad  qui  m  De»m  ixclamabat  i  Ibld  cap.  30. 

(  c)  Std  O-  tmtm  petit  ïjalmt  Cbrifli  ptr- 
forum  Jitflii.ettt  ,  Filium  ad  Vatrtm  ,  ii  tfl 
Chrjflum  ad  Dtum  verba  futttintm  repraftn- 
tant  Ibld. («p.  II. 

(  à  }  Nam  qui  ni  Miyft»  loqutbatur ,  ipfe 
trat  Dtt  Films,  qui  CT  ftmptr  vtitbatur  ;  Dtum 
tnim  Purent  ntme  vtitt  mnquam  C?  vixit. 
Idem  ,  Ub  aiv  juiaot.  cap  y. 

(  t  V/^/mr  f  homo  tfl  mafp  Crtmttris  ,  illt 
tnim  Cbnflum  ftrmonem  Juum  intuem  homi- 
futurum  i  faeiamui  ,  inquit ,  btmi'itm  ad 
imminent  ©•  fimiUluditum  noflram  ,-  quvmçio 


poffmm  alterum  habett  tapnt  }  Idem  ,  Ub.  y. 
adv  Manion.  cap  8. 

(y)  Omuti  anttt  Imperii  Aufufl't^  fuerwnt 
mnnt  LVf.  vident  ut  autttn  quontam  quaira)- 
gt/îmo  C  primo  *nno  Imprrti  AuguJIi  ,  <jum 
p"fl  mtrtem  Lleepatr*  impératif  ,  tiafcitur- 
Chrtflm.  Tertull.  ht.  adv   Jud.  cap.  8. 

(  ç  }  At  nutic  quale  tfl  ut  Uenunus  à  XH. 
Tibiriï  Ctfetrit  reteLlxs  fît  ,  fuhflantia  vtro 
ad  dtitmum  quintum  jam  Sevtri  tmperatorit  « 
ttulla  cmntno  lomptria  fît.  Idem  >  itb.  1.  aiv, 
Marcton.  cap.  15. 

(  h  )  t'ofl  Auguflum  qui  fupervixit  pofl  na- 
tivitattm  Chnflt ,  anm   X-v.  tffitiuntur  »  tut 

fmcejjit   libtrtut   L'afar  hmjtu  quint» 

dttimo  an  no  Imptni  paflus  tfl  Chtiflut ,  annet 
babtm  quafî  XXX,  quum  paterttur ....  quM 
pafHo  intra  tempera  lxx  hebdomadarum  prr~ 
feiia  tfl  fub  Tibtrtt  C«f*rt  ,  Cof).  Rubtllio 
Gemino ,  V  Fufîo  Oemtno,  mtnft  Marno}ittn- 
portent  Vafchee  .  dit  vin.  Calendarum  Apri* 
lium  ,  dit  prima  ATimorum  quo  agnum  ut  oc- 
ctdtrtnt  ad  vtfptram  à  Mtyje  futrat  prettp- 
tmm.  Idem  j  ùb  aiv.  Judtou  cap.  8. 

(i)  Am.o  xv  Ttbtru ,  Chrifltu  Jtfmt  do 
cedo  mmk  dignutm  tfl. 


&  des  Etres 
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ryo4  TERTULLIEN  PRESTRE 

«wlanatu-    V.  Il  parle  de  la  fubftance  de  (a  )  Dieu  &  des  (b)  Anges; 
re  de  Dieu  ,  comme  s'il  l'avoit  cru  corporelle  ou  matérielle.  Mais  en  exa* 
minant  fes  paroles  on  voit  xjue  par  le  terme  de  corps  ou  de  ma- 
tière ,  il  ne  vouloit  dire  autre  chofe  finon  que  Dieu  eft  une  cho- 
fe  vraiment  fubfiftante  ,  &  que  les  Anges  en  (ont  une  aufli  :  car 
i*.  Il  pofe  pour  principe  que  le  propre  de  la  fubftance  de 
Dieu  eft  d'être  (  c  )  efprit.  Ce  qu'il  dit  également  du  Verbe  qu'il 
dit  être  (d)  Dieu  de  Dieu,  efprit  d'efprit.  2°.  Il  diftingue clai- 
rement dans  le  nombre  des  (e  )  créatures ,  celles  qui  font  efprit 
d'avec  celles  qui  ne  font  que  matière.  3  °„  Quand  il  dit  que  Dieu 
eft  corps,  il  ajoute  qu'il  l'eft  d'un  genre (/) qui  lui  eft  particu- 
lier. 40.  Enfin  fous  le  nom  de  corps,  Tertullien  comprend  toutes 
fortes  de  (g  )  fubftances ,  foit  corporelles  foit  fpirituelles.  Ce  qui 
n'empêche  pas  qu'il  ne  nomme  quelquefois  fubftances  (h)  fpiri- 
tuelles. celles  qui  le  font  en  effet,  comme  les  Anges,  bons  ou 
mauvais.  Il  dit  que  ceux  -  ci  ont  été  condamnez  pour  avoir  ré- 
vélé aux  femmes  qu'ils  aimoient,  les  (  /  )  fecrets  qui  leur  avoient 
ét£  confiés. 

rim_  VI .  Tertullien  enfeigne  que  l'ame  eft  (  k  )  immortelle  de  fa  na- 
morulité  de  tuie  $  que  de  même  que  tous  les  hommes  ont  (  /  )  naturellement 


(  a  )  Quis  mégabit  Denm  corpus  tfft  t\fi 
fpiruns  tft  f  fphitus  tnim  corpmt  fit*  gtntrit  * 
in  fit*  tjfigit.  Sti  V  invifiiilta  Ma  quacmnqut 
fitnt ,  habtnt  apmd  Denm  <jr  f»*m  corpus ,  (y 
fuam  formant  ,  ptr  qua  Joli  Dto  vifïbilta  funt. 
puante  magis  quoi  ex  ipftns  Jubftantia  mt/jum 
oft  Ferbum  tfint  fnbflantia  nen  trit.  Idem  , 
lib.  adv.  Prax.  cap.  7. 

(  b  )  AdfUtus  Dti  (  anima  )  generoftor  fpi. 
rit*  mattrialt  quo  Angtli  conjliurunt.  Jdcm  , 
lib,  x.  adv.  Marcion.  cap.  8. 

(  c  )  Denm  tdiximus ,  propriam  fubfiantimm 
fpiriium  $nfirib,mus  ,  nam  V  Dtm  fpimm. 
Idem  >  Apoleg.  cap.  ii. 

(d)  De  itpiriiu  Sptrttm  ,  tT  d*  Dto  Dtm. 
lbid. 

(  t  )  Mnndi  hujus  moles  «  Dto  créât*  fuit  , 
emm  omni  inftrumcnto  tltmtntorm* ,  ctrporum  , 
fptritnm.  lbid.  cap.  17. 

(/)  Spirilns  tnim  corpus  fui  gtntrit.  Lib. 
asdv.  Prax.  cap.  7.  proximt  citât. 

(g)  Omne  quoi  eft  ,  corpus  tft  fui  gtntrit , 
nihil  tft  incorporait  »  niftquod  non  tft.  idem , 
lib.  dt  carne  C  ht  tft.  cap.  1 1. 

(  h  )  AngtU  ÇT  damtntt  fubftantiÂ  ptffimi 
fpiritus.  Idem  ,  Apolog.  cap.  19.  Confiât  An- 
gel**  carntm  non  propriam  gtftaffi  9  m  pote 


fubftantU  fpiritmalù  i  &  fi  ttrftrit 
alicujus  tfni  tamen  gtntrit.  Idem  ,  Û.  i«  *«- 
ne  Chrifti.  cap.  6. 

(i)  Vnum  pTopono  Angeles  tfft  Met  dejef' 
torts  Dti  ,  amatorti  faminarum  ,  prtttitni 
ttiam  hujus  curiefitatit ,  proptereà  quoqoe  dam- 
mates  i  Dto.  Idem  ,  Ub.  dt  Idelolat.  top.  9. 
Stmilia  leguntur.  Lib.  I.  de  euh.  fiem,  cep. 
t.  C  4. 

(  4)  Singularù  aliotpùn  ey  fimpltx  ,  &  de 
fuo  ma  eft  anima,  non  mapi  tnftruclila  atiunit 
quàm  divtfîbilis  ex  fe  ,  quia  mtc  difi'olubtlis. 
Si  tnim  ftrmltlit  &  diffolmbOU  ,jan  non  trit 
immortalis.  Itaqut  quia  non  mortahs  ,  neque 
dtfjolubilst  ,  neque  dtvifibilis.  Nam  itvtdi , 
diffolvi  eft ,  V  diffolvi  ,  muri  tft.  TertulL  bi. 
dt  Anim.  cap.  14.  Adei  hit  <y  anima  tm» 
mortalis  natnra  recoguofeitur  qna  non  tefit 
tecidi  ab  hominibus  ,  <r  canùs  tfft  wurt*Ht*' 
ttm  cujus  fit  occifit.  Idem  ,  lib.  dt  t\*f*rrtc% 
carnis.  cap.  3$. 

(  /  )  Hac  eft  fnmmtt  dtlitli  ,  noUnlium  rt- 
cognojeert  quem  ignorart  nonpoffunl.  Vuhù  CM 
operibms  ipfius  M  ac  talibus  quibms  centinemur  » 
quibusf*ftinemur,qmbus  ob\eilamur,eùam  qui- 
bus  exterremur? yûliis  ex  anima"  ip/îus  tefimt»i$ 
comprobemm  i  qna  lieft  fartere  cerfoni  prtff*  1 

ia 


Digitized  by  GoogI 


ET  DOCTEUR  D  E  I/E  G  L  I S  E.  Ch.  XX VIII.  yo? 
la  connoiflance  d'un  Dieu  ,  plufieurs  connoiflent  que  leur  ame  Sur  le  Ubre 
(  a  )  eft  immortelle  i  quelle  fe  connoît  elle-(  b  )-même  i  qu'après  at*>itrc. 
la  réparation  d'avec  le  corps ,  elle  fera  punie  dans  (  c  )  les  enfers 
fi  elle  l'a  mérité ,  ou  récompenfée  dans  le  Ciel  fans  attendre  la 
réfurrection  de  fon  corps  ,  fans  lequel  néanmoins  fon  bonheur 
ou  fon  fupplice  ne  fera  point  entier  i  que  l'on  expie  les  petits 
péchés  (  d  )  après  la  mort  ,  en  attendant  la  réfurreelion  $  que 
l'homme  étant  doué  du  libre  arbitre  ,  il  eft  en  pouvoir  d'obéir 
(  t  )  ou  de  défobéir  à  la  loi  de  fon  Dieu  ,  de  même  qu'il  étoit 
au  pouvoir  d'Adam  de  ne  point  pécher. 

VI I.  Il  reconnoît  que  pour  faire  le  bien  nous  avons  befoin    Sur  h  n©. 
du  fecours  de  la  grâce  (/)  de  Dieu  ,  qui  la  donne  à  qui  il  lui  ce^ 
plaît  félon  fon  bon  plaifir  ;  que  cette  grâce  eft  viftorieufe  &  plus  %  delà  cn'm- 
forte  que  la  nature* ,  dont  elle  furmonte  (g)  la  réliftance  î  que  tc  »  u .co,nti- 

01      nence  &  le 
 .  meafooge. 


licit  inftitutionibus  pravis  cirtumfcripia  ,  licèt 
libidinibus  ac  concnpifcentiit  tvigorat»  ,  licit 
falfis  dtis  exancillata  ,  cnm  tamtn  refipifeit  ,  ut 
tx  crapula  ,  ut  tx  fomno  ,  ut  tx  aliqua  valt~ 
tudtne  <?*  fanitatem  fnam  potitnr  ,  Deum  nc~ 
minât  ,  hoc  Jolo  nomine  quia  preprio  Dti  veri. 
Dam  magnas  ,  Deui  bonut ,  V  >  quoi  Dtrn  dt- 
dtrit  y  omnium  vox  eft  .judteem  quoque  conte- 
Jfatur  illum.  Dent  videt ,  O* ,  Deo  commando  , 
C ,  Dent  mihi  reddet.  0  teftimoninm  anima  r.a- 
tur aliter  Chriftiana.  Denique  pronnntiam  hac  , 
non  ad  capitolinm ,  ftd  ad  calnm  rtfpicit.  N*~ 
t>it  enim  jèdem  Dti  vivi  ab  illo  O*  inde  dtfi 
tendit.  Idem  ,  Apolog.  cap.  17.  Anima  d  pri- 
mer dio  confient  ta  Dti  dot  eft.  Lib.  I.  adv. 
Mort  ion.  cap.  10. 

(  a  )  Qnadam  enim  ©*  naturà  nota  funt  ; 
ut  immort  alitât  anima  penès  pintes  ,  ni  Dent 
nofter  pénis  omnei.  Lib.  de  Refurrefl.  carn. 
cap.  3. 

(  b  )  Hflf  quidem  in  omni  anima  retognof- 
cere  eft,  notitiamfni  die».  Lib.  de  car».  Chrtft. 
tap.  n. 

(  c  )  Cmr  enim  non  pttttt  animam  fnniri 
C  foveri  in  inferù  intérim  fub  expetiationt 

mrinfqne  jndicii  novit  C  apud  inferos 

mnima  ,  C*  doter* ,  Or  gaudere  ftne  carne .... 
faivà  refurretlionis  plenitndine  per  carnem 
quoque.  L\b.de  Anim.  cap.  s  8.  Afftrmamns  ,  0 
Mnima  ,  te  manere  poft  vita  dxfpunilienem  ,  <jr 
axfedare  ditm  jndicii ,  proque  meritis  ,  aut 
ameiatui  deftinari  ,  aut  rtfrigerie  ,  ntroqne 
fempitrrno.  Qutbm  fuftinendii  netrfj'ariè  tibi 
Jubflantiam  prtfîinam  .  ejut  denique  hominù 
fpateriam  ,  C  mtmoriam  rtvtrfuram  ,  quoi  & 

Terne  II. 


nihil  boni  ant  mali  ftntire  poffis  ftne  earnit 
paljtonalis  facnltate  ,  C7*  nulla  fît  ratio  jndicii  9 
fine  ipfiut  exhtbitione  qui  meruit  jndicii  paffîo- 
nem.  Idem ,  l»b.  de  tefttm.  anim.  cap.  4. 

(  d  )  In  fumma  cum  carcerem  illum  qutm 
Evangelinm  dtmonftrat ,  inftros  inttlligamnt , 
C7*  noviffimum  qnadrantem ,  moditnm  quodqna 
delitmm  ,  morâ  refnrrtllionii  dise  Intnaum  in- 
terpretemnr  i  nemo  dnbitabit  animam  aliquid 
penfare  apnd  inferm.  Idem  ,  lib.  de 
cap  54. 

(  e  )  Porri  fi  qnavis  nnde  vtniat  ea  valu 
tôt  quà  quid  volumui  advenus  Dei  volunta- 
ttm  ;  dicam  ,  ex  nobis  if  fit ,  nec  temert  ijtmini 
enim  tno  refpondtas  nettffe  eft  :  fi  quidem  tlle 
princeps  ,  G"  gênait  G"  deltili  Adam  ,  volait 

Îuod  daliqnit ....  proinde  W  tnfi  non  obam* 
ieris  Deo  qui  te  propofito  praceplo  libéra  po- 
teftatit  inftitnit ,  per  veluntatis  tibertattm  vo- 
lent divergat  in  id  quod  Dtns  non  vult.  Lib. 
de  exhort.  taftit.  cap,  z.  Ecce  pofui  ant*  t* 
bonum  GT  malnm  ,  elige  quod  bonum  tft  ,  f  nom 
potes  ,qnia  non  (  vis  poflè  enim  re  ,fi  veHs  , 
oftendit  qui  tuo'.arbilrio  utrumqu*  propofuit^dif- 
cedat  ofertet  ab  eo  cujut  non  facit  voluntattnu 
Lib.  d*  Monog.  cap.  14. 

(/)  Bonorum  tjuorumdam ,  fi  cuti  C  malo- 
rnm  intolerabilis  magnitndo  eft.,  m  ad  capiend* 
V  praflanda  ea  ,  foU  gratta  divin  a  i»Jpira- 
tionit  operetnr,  Nam  quod  maximi  bonum  « 
id  maxime  pénis  Deum  i  nec  alim  id ,  quant 
qui  pefndet  dijpenfat  ut  inique  digaatur.  Lib» 
de  Patient,  cap.  I. 

(g)  Hac  erit  vit  divin*  gratia  ,  potentiar 
utinut  namri  t  habent  in  nobis  (ubjaetnteff) 

SSf 


Digitized  by  Google 


So6  TERTULL IEN  PRESTRE; 

la  crainte  de  Dieu  (  *  )  eft  dans  l'homme  un  acte  de  religion  î 
qu'elle  eft  le  commencement  du  falur ,  &  que  fans  elle  il  n'y  a 
point  de  fincere  pénitence.  Il  (  b  )  préfère  la  virginité ,  &  la  con- 
tinence au  mariage,  &  condamne  toute  forte  de  menfonge, 
même  les  (c  )  équivoques  &  les  reftri&ions  mentales. 
Sor  l'Egîifc,  V  1 1 1.  Il  dit  que  l'Arche  de  Noé  &  la  Nacelle  de  faint Pierre, 
&  le  iaerc  étoient  des  (d  )  figures  de  l'Eglife,  dont  les  hérétiques  (e)  cef- 
it  aeBap-  d'être  membres ,  aulfi-tôt  qu'ils  s'en  font  féparés,  en  aban- 
donnant la  vérité  i  que  depuis  l'avènement  de  Jefus-Chrift,  le 
Saint-Efprit  n'eft  plus  dans  la  (f)  Synagogue j  qu'en  fait  de  reli- 
gion on  ne  doit  pas  contraindre ,  mais  (  g  )  perfuader.  Quel- 
ques Chrétiens  par  un  zele  indiferet  s'étoient  fait  baptifer  pour 
procurer  (  h  )  du  foulagement  à  leurs  amis  morts  fans  baptême. 
Tertullien  défaprouve  cet  ufage  &  le  compare  aux  purifications 
que  les  Païens  faifoient  pour  les  morts.  Parlant  du  baptême  il 
dit  qu'avant  de  le  recevoir  ,  le  Cathécumene  renoncoit  par 
trois  différentes  fois  au  (  i  )  démon,  à  les  pompes  &  à  fes  anges. 


icuc. 


fibi  Isbrri  arhttrii  pottftatem  ,  quod  ««r 
dicitttr  ,  qtue  cùm  fit  ty  ipfa  natmralts  atque 
vintabilis  ,  qssoquo  vertitur  ,  na  titra  cent  cr- 
oit nr.  Lib.  de  Auim  cap.  H. 

(  a  )  Timor  hominis ,  Dei  hoisor  eft.  Lib.  4e 
Ternit,  cap  7.  limor  fisndamentum  fa' mus  eft  : 
frafmmptio  imped<mtntt*m  timoris  Lib.  l  de 
euh.  fccm.  cap  1  Sed  mbt  metm  rullms ,  emett- 
datio  proinde  nutla  :  nbi  tmtndatw  nmlta  ,  pec- 
mtentia  necrffarie  vana  ,  quia  caret  fruilu  fno , 
ni  eam  Dtm  ]tth,id  eft  hominis /aluti.  Ltb. 
de  Pœnit.  cap.  1. 

(  b  )  Hmne  autem  loeum ,  fait  a  a'terim  , 
id  eft  ipleniorh  fa  ttlitatit  pralaùoae  traciave- 
9tm  ,  continemiam  ty  vir^inhattm  nnptiis 
antepenens  ,  frd  non  prolnbstit.  Lib.  J.  adv. 
Atartion.  cap.  1  t . 

(  r  )  Jufta  ty  di^na  fraferfptio  eft  ,  in 
omni  quaftione  ad  propoftnm  iinerrogatiovis 
pertinere  debtre  fenjmm  rtfpo»  fonts  L'aterùm 
mlind  eonfulenti  ,  atiud  re/pondere  démentit  eft. 
Ljb.  4.  adv.  Marc  ion,  cap  3  8. 

(  d)  Eedefia  eft  area  figurât*.  Lib.  de 
Bapt.  eap  S,  Caterùm  navkula  illa  Pétri f*u- 
9am  beeltftx  pr* ferebat  ,  quod  in  mari  ,  id  eft 
itbus  ,  id  eft  perfècutio»:bus  ty  itn- 
tatienibmt  inqutetatur  3  Domino  per  patien- 
tiam  vehtt  dormiente ,  dente  orationtbus  San 
iforum  in  ultimit fitfcitatms  torrtpe/cat  facmttm  , 
C  tranquiVitutem  /mis  reddat.  (bld.  tap.  1  i. 
(  e  )  Et  eo  magis  mort  uns  «  >  (  lequitur  ad 
mm  )  quo  magis  non  et  Cbrifiantts  ; 


qui  cùm  fm  ffes  extidifti  ,  refeinitnio  quoi  ré- 
tro credtdiftt.  Lib.  de  carne  Chnfl*  cif>.  t. 
Te  qutdrm  plani  no»  amafti  ,  cùm  ab  Ecclt- 
fia  eyfide  Cbript  receff.fti.  Ibid  cap.  4. 

(  /)  Me ,  intjmâ  ,  dtreUquermt  fusltm  ofs* 
Vit*  ,  (y  fodernnt  fibi  hum  contrim ,  >  in» 
poterunt  mqnam  continere.  Inimbholt  non 
rteipiendo  Cl'rilfum  ,  fontem  aqma  txt  lac* 
contrit  os  ctcpernnt  habtre  ,  id  eft  SjKdgrga)  » 
difpetfiones  £tntium  ,  in  qmibms  jam  SfiritH 
Saniimt  non  immoratur  ,  mt  in  praierstrot  i» 
templo  ctmrhorabalnr  ante  advmtum  ChnJH 
l*i  eft  vemm  Dei  templmm.  Lib.  adv.  Joi\ 
op.  13. 

\&  )  Humaui  jurit  ty  uatnraUs  potefttùl 
eft  y  UHÙnitjme  qnod  put  averti  colère  :  nec  dit 
obeft  amt  prodeft  aliertsu  rehtt*.  Sed  nec  rtli' 
gionis  e/t  cogère  relt£toi«m  ,  qna  fponte  Jffèifi 
dtbeat ,  non  vi ,  cùm  ty  hoftia  ab  auime  î- 
benti  expoftulentmr.  Lib.  ad  ScApul.  cap- 1. 

(  h  )  Si  autem  ty  bapli^antur  auidam  pr*> 
mortuii ,  videùimus  an  rat  ton  e  ;  ctrti  %!!à  pta» 
fumptiotte  hoc  eos  tnftitut/Jê  contendo  ,  ata  alti 
ettam  carns  ut  vicarium  baptijma  frofulurum 
aiftimarent  ad  fptm  refurreàionit  i  qua  nift 
corpora'.ii  ,  non  altas  htc  baptifmate  lerporali 
ohltgaretur  Quid  ty  ip/os  baptifari  ait  »  f  »"» 
qua  bapti^antur  corpora  rrfurgunt  ;  animé 
tnifu  non  tavatiotit  1  ftd  tejponfiotse  fantiiur* 
Lib.  de  Rrjurnû.  corn.  eap.  4$. 

(  i  )  Vi  à  baptifmate  ingrodiar  ,  oa^m 
adiluti,  ibidem  ,ftd  ty  altyunm  prisa  m  £«- 
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qu'enfuite  il  étoit  plonge  trois  fois ,  répondant  quelque  chofe 
au  -  delà  de  ce  que  le  Seigneur  a  déterminé  dans  l'Evangile  > 
qu'étant  levé  des  fonts  on  lui  donnoit  à  goûter  du  lait  &  du 
miel ,  &  que  depuis  ce  jour  il  devoit  s'abftenir  du  bain  ordi- 
naire pendant  toute  la  femaine.  On  fe  difpofoit  (  a  )  au  baptême 
par  de  fréquentes  oraifons  î  par  des  jeûnes ,  des  génuflexions  & 
pai  la  confeflion  fecrette  de  fes  péchés.  Le  temps  deftiné  au 
baptême  folemnel  eft  celui  de  la  cinquantaine  (  b  )  de  Pâques  ; 
mais  on  le  donnoit  en  tout  temps  lorfqu'il  y  avoit  neceffité. 
C'étoit  à  l'Evêque  à  (c)  adminiftrer  le  baptême  5  les  Prêtres 
néanmoins  &  les  Diacres  avoient  pouvoir  de  le  conférer  avèc 
la  permiflion  de  l'Evêque  5  les  Laïques  mêmes  le  pouvoienc 
dans  le  cas  de  neceiTité.  On  plongeoit  trois  fois  dans  l'eau  celui 
que  l'on  baptifoit ,  &  (  d  )  à  chaque  fois  que  l'on  nommoit  une 
des  perfonnes  de  la  fainte  Trinité  ,  pour  marquer  la  croïance 
de  l'Eglife  fur  ce  Myftere.  Cela  fe  pratiquoit  tant  pour  les  en- 
fans  que  pour  les  perfonnes  plus  avancées  en  âge.  11  parok 
cependant  que  Tertullien  n'étoit  point  d'avis  qu'on  baptifât  les 
premiers ,  (  e  )  avant  l'ufage  de  raifon  ,  lorfqu'il  n'y  avoit  aucun 


tlefiatfmb  anttfiitis  manu  eontefiamur  nos  re~ 
rnontsare  diabolo  ,  GT  pompa  ,  V  angelis  ejm. 
Dehtnc  ter  mnottamnr  ,  amplins  altanid  ref- 
pondentes  ,  quam  Demi  nus  in  Essangelio  de- 
terminavit.  Inde  fufcepti  ,  lacTis  <r  mellit  con- 
ttrdtam  pragmfiamm  ,  exaue  em  die ,  lavacro 
fnotidiano  f>tr  tetam  hebdomadam  abflintmui. 
Lib.  it  Coron,  cap.  t. 

(  «  )  Ingrt/fnmt  Baptijmum  ,  oratienibns 
tretris  ,  f'etnniis  O*  genicnlaiùnibns  >  C  per- 
vigiliïs  «rare  eportet ,  V  emm  tonfeffione  om- 
nium rétro  delichrnm  nobis  gratnlan- 

dmm  efi  ,  fi  non  pubhcè  confittmnr  intfuita- 
$es  ont  tnrfitndinet  npfiras.  Lib.  de  B*pt. 
eap.  20. 

(  b  )  Diem  Baptifmo  foltmniertm  Pafcha 
frafiat  i  tim  *3"  paffia  Dominé  in  cpnam  tin- 

gnimnr  adimpleU  efi  exinde  Pentecofie 

ordinandis  Uvatrit  latifitmum  fpatium  efi  ...  . 
taternm  omnit  dut  Domiui  efi ,  omnis  hora  , 
mmnt  ttmpm  habile  Baptifmo  :  fi  de /olrmnitate 
interefl  ,  de  gratin  nihil  refèrt.  Ibld  eap .  ly. 

(r)  Dandt  (jtttdrm  habet  jm  fnmmnt  Sa- 
cerdes  ,  <pu  efi  Eptfcopnt ,  de/une  Prefbyteri  CT 
D  tac  ont  ;  non  tamen  fine  Epifcopi  antbortlate  , 
propter  Ecclefia  honorent  tpu>  falvo  falva  par 
efi.  Aiiomun  et  i  ont  Laicis  m  efi.  Qmd  emm 
ex  atjno  atcipitnr ,  ex,  atjno  dari  potefl.  fiifî 
Eftfcepi  jam  ,  ant  Prtsbyteri,  an*  Diaconi  vo- 


cantnr  dicentet  :  Domini  ferme  non  débet  ab- 
feondi  ab  nUo.  Proinde  C  haptifmm  *qne 
Dei  confits  ,  mb  omnibnt  exerceri  potefi.  Seei 
annnto  maris  lattis  dtfciplina  veroenndia  » 
CT  mode/fia  incnmbit  j  cnm  ea  majortbnt 
compilant  ,  ne  pbi  adfummnt  dicatnm  Epifi. 

copis  ojjîcium  Eftfcopatùs  fnfftcias  fei- 

licet  in  ntcefjitasibnt  ntarts  tficnbi ,  ont  loti  % 
ant  temports  ,  ant  perfona  tondttte  cemftUit. 
Tntic  emm  co»flantia  facenrrentit  exctpitur  , 
cnm  nrget  circnmfiantia  périclitant».  Qnoniam 
rem  erit  perditi  heminis  ,  fi  fnperfederit  pra- 
qnoi  lAeri  potmU.  Lib.  de  Bapt.  cap% 

17. 

(  d  )  Lex  tinenendi  impo/ita  efi  Cr  formai 
prafripta.  lté  ,  inonit ,  docete  omîtes  gentes  , 
tinguentes  eat  in  nemtn  Patrit  ,  CT  Ftlii ,  OT 
Spiritns  Sanfli  ;  bnic  legi  cotlata  definitio  UU  : 
nifi  qmis  renatm  fnerit ,  KJ'C  ebfirinxtt  /idem 
ad  Bapufmi  neceffitatem.  Ibid.  cap.  13.  Et 
noviffmè  mandat  Apeflolis  nt  titgaerint  im 
Patrem  ,  V  Filinm  ,  CT  Spiritnm  Sanfhtm  , 
non  in  nnam  ;  nam  net  femel ,  fed  ter  y  ad 
fintnU  nomina  in  perfonas  fîngnlas  nngwmnr, 
Lib.  adv-  Prax.  cap.  %6. 

(  e  )  haqne  pro  cnjnfijne  perfona  con* 
dilione  me  dtfpefitione ,  ettam  atate  »  cm*e~ 
tatio  Baptifmi  ntilior  efi  ,  pracipnè  tam*n  cir- 
ca  farvtsios  /  fnid  tnim  neceffe  efi  fponfim» 

SSfij  . 


jo8  TERTULLIEN  PRESTfcE; 

danger  de  mort,  craignant  qu'en  leur  donnant  le  baptême  auf- 
li-tot  après  leur  naiiTance,  on  n'expolàt  les  parrains  à  promettre 
dans  le  baptême,  ce  que  le  baptifé  ne  voudroit  peut-être  point 
exécuter  dans  la  fuite.  En  quoi  on  peut  l'cxcufer  fi  on  l'entend 
des  enfans  des  Païens  ou  des  autres  dont  l'éducation  étoit  en 
péril.  11  veut  encore  que  l'on  diffère  le  baptême  des  adultes  qui 
ne  font  point  mariés  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  marient  ,  ou  qu'ils 
foient  fortifiés  dans  la  continence.  Tcrtullien  parle  (a  )  de  l'An- 
ge qui  préfide  au  baptême.  11  dit  (b  )  que  les  Apôtres  avant  le 
jour  de  la  Pentecôte,  donnoient  le  baptême  defaint  Jean  pour 
préparer  à  la  grâce  î  qu'il  n'y  a  point  de  différence  (  c  )  d'être 
baptifé  dans  la  mer,  dans  un  étang,  une  rivière,  une  fontaine, 
une  mare,  un  baflln  ;  que  Dieu  peut  accorder  la  grâce  du  bap- 
tême (  d)  à  la  foi  de  celui  qui  en  a  le  delki  qu'on  obtient^) 
encore  cette  grâce  par  le  martyre.  Le  pèche  originel  (/)  avec 
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ttiam  peticnlo  ingeti  ?  qui a  &  ipft  ptt  motta 
Itlatim  diflumett  ptomiffiones  /mas  pofjunt ,  C? 
ffptntn  malt  v.d  fa  falli.  Ait  qmdem  Do- 
minus  :  nolite  il  s  frolibtte  ad  me  ven  te, 
tentant  ttgo  dnm  adoUftunt  ;  7  fiant  dum 
di'tunt  ,  dum  que  en. mu  dottnimt  ;  fiuut 
Cbrtftiani  tùm  Chtiftnm  no/J'  potueti/tt.  £W 
ftftiuat  innotens  ata>  ad  tcmtfjlontm  pet-aio- 
rum  ?  Canton  a*  tut  i»  faulanbui  ,  mt  eni 
fuhftantia  Urrtna  non  cttditut  ,  dtvtna  et  t. 
iatnt  i  notint  petite  faluttm  ,  mt  pett'ti  dt- 
difjt  vtdeatis.  Non  minute  de  caufa  innnpti 

prottaftinandt  ,  in  qmbus  tentatio  pta 
fatata  eft  ,  t., m  virgintbu*  pet  matutitatem , 
»  vidui,  pet  tncattOHtm  ,  donet  aut  nu 
,  amt  (onuntnttà  totteLvtentnt.  Si  qui 
«M  intelligant  Baptifmi  ,  mngis  umtbunt 
fOJiftcutiottem  quant  dilanontm  :'fdes  integta 
fetuta  tfi  d*  Ja'ute.  Lib  de  Bapt.  tap  \H. 

(  a  )  Non  qued  aquis  Sptttlum  Santlum 
tonfe^amut  ,  (ed  in  aqua  emendati  ,/*b  An 
gel»  Spmtui  Sancio  piapjtammr  qmmadmo- 
dum  tuim'juaun, s  viam  L>*mu'»  pttpatavitji* 
C  Augelni  Bapit/mt  ..rbittt  ,  Juj'ett  rmuto  Spt- 
tilui  Saniio  viat  dtrigit  ablmione  àeltaorum 
quam  fdts  impttrat  obfîgnata  m  Patte  ,  CP» 
Ftlio ,  vr  Spitttm  Saniio.  Ibid.  <ap.  «.. 

(  b  )  haqut  tingutbam  Di/ctpult  ejus  ut 
Miiufttt  ,  mt  joaimti  ami  prxeurfot  ,  eodem 
Bapufmo  Joannis  ....  quia  net  mon  nepra 
itfjelvt  pofltt  ,  nifi  Demi  m  fa\]le>ne  ,  nt<  vita 
teftuut  fin»  tefutttc  .       ipfius.  Ibid.  tap.  1  1. 

(  t  )  Uto  n»Ua  dtfintiw  tft  ,  mari  <juu  an 
fiagn*  ,  fimmme  an  fonu  ,  lot»  a»  alveo  di. 
tmiilMt,  Kex  ^mcamam  refttt  inur  toi  %<*<» 


Joitnnrs  in  Jotdtne  ,  CT  quoi  Pettmi  in  Tibrri 
tinxit  i  niri  CT  ihc  <pado  m  p/nLpput  in- 
tet  fias  ftrtuitâ  aquà  tmxit ,  p  *>  (a  n  il  ant 
mvtus  tilultl  Igitut  omnes  aqna  it  ftiftm* 
origtms  ptJttogativa  ,  Sact.xmentnm  fat.lhfia- 
ttonis  €Onjequn»tmt  ,  invoiaio  Dto  :  fnfttV'nit 
enim  fatim  Spmtms  de  taGs  C7  aqtut  j*pet~ 
tft  ,  fa'Ulijitans  ea\  de  femeiipfo  ,  (T  tta  fant- 
tifeata  t  vim  fanihficaJidi  lombtbnnt,  lb:d. 
tap.  4. 

(«1  Kunc fipi  tinili  qmequo  medofntnnt 
Apopoli  y  five  inloti  petfeietavetmmt  ....  de 
falmte  tamtn  tornm  faits  temetatimm  eft  tft» 
m.ite  ,  quia  non  tllis  t  el  ptima  adletltonà  , 
C  exinde  individu*  familiathatis  prarqattva, 
fomptndsum  Baptifmi  con/ttte  poflet ,  eum  dit, 
opmot  y/equebaiitmt  il'.mm  ,  qui  etedenu  ri»;<pe 
la  "ment  polltctbatnt  :  Jides  tua  te  ,  aubat  ,/al- 
vum  fecit ,  &  ,  temttlmntnt  ttbi  pettata  tuai 
tttdtntt  uuque ,  MC  tamets  ttnC.o.  Ibid.  tap. 
il. 

(e)  Eft  quidem  nobis  etiam  C7  fttundm 
lavatttim  ,  unum  tp/mm  yjangmnis  ftiltttt .... 
hit  <fi  bapttfmus  qui  lavattum  <y  non  atttp- 
mm  ttpttfntat  ,  petdttnm  reddit.  Ibid. 
tap.  16.  Po/uit  igitur  Detts  fitanda  folatta  , 
dimitationem  mattytit  GT  lavattum  fan^mm* 
exinde  feeutum  ....  ptoptie  enim  MafiynlnH 
nthil  jam  teputatt  pot  eft  ,  qmbmi  in  lavatto 
ipla  t  :ta  deponitnt.  Scorpiac.  tap.  6. 

(y)  Altequtn  memmetat  Apoflolmi 
nita  drftnitionis  ,  ntfi  qmil  nafeetut  ox  *q** 
C*  Ipititm  ,  non  Ait  m  tegitum  De*  ,  id  tp  non 
etit  fanttns.  Ua  omnis  antma  eo  nrqne  tn  Adan 

tmjetm- ,  dunt  m  Cbrtftt  rtttnfmmr  ;  t*où* 
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lequel  nous  nai  fions  tous,  nous  rend  le  baptême  indifpenfable  > 
&  nous  fommes  toûjours  impurs  &  coupables  aux  yeux  de  Dieu , 
tandis  que  nousn'avons  point  été  régénérez  dans  l'eau.  La(</) 
circoncilion  ne  produifoit  pas  le  même  effet  ,  elle  ne  fervoit 
aux  Ifraëlites  que  pour  les  diftinguer  des  autres  peuples. 

I X.  Au  fortir  de  l'eau  le  nouveau  baptifc  reçoit  (  b )  fon&ion    Sur  la  Co* 
d'où  lui  vient  le  nom  de  Chrétien.  Enfuite  on  lui  impofe  les  fitm»ùoo, 
mains  avec  la  benedi&ion  &  l'invocation  du  Saint-El'prit,  Ter- 

tullien  ne  pouvoit  marquer  plus  clairement  le  Sacrement  de 
Confirmation  >  &  une  preuve  qu'il  diftingue  ce  Sacrement  de 
celui  du  batême,  c'eft  qu'il  leur  attribue  des  effets  diftin&s,  au 
Baptême  la  rémififion  des  péchés  :  à  fonction  &  à  i'impofition  des 
mains  qui  fuivent  le  Baptême ,  le  don  du  Sainr-Efprit.  11  diftingue 
encore  ailleurs  ces  deux  Sacremens  en  difant  :  on  lave  la  chair 
pour  purifier  l'ame:  on  (c )  oint  la  chair  pour  confacrer -lame» 
on  fait  fur  la  chair  le  ligne  de  la  Croix  pour  fortifier  famé,  on 
met  la  chair  à  l'ombre  par  rimpofition  des  mains ,  afin  que 
famé  foit  éclairée  par  l'efprit.  La  chair  mange  le  corps  &  le 
Sang  de  Jefus-Chrift,  afin  que  l'ame  foit  engraiflec  de  Dieu- 
même. 

X.  Ces  dernières  paroles  ne  lailfent  aucun  lieu  de  douter  que    Sur  TEu- 
Tertullien  n'ait  reconnu  la  préfence  réelle  dans  l'Euchariftie.  II  duriftic, 
l'enfeigne  encore  dans  un  autre  endroit  où  il  dit  (d)  que  Jefus- 


immunda  ,  qnaw/i»  rtcenfeatur.  i'tciatrix  a»- 
ftm  ,  quia  tmmnnda  ,  reiipiens  ignomtniam  tx 
garnis  foc  tri  aie.  L\ï>.  de  Amm.  cap  40.  Homo 
damnatur  «d  morttm  oh  un  tas  arbu'cuU  ded- 
lalionem  ,  V  txinde  proficiunt  ddttta  mm 
fanis  ,  CT  pereunt  )am  «muet  ,  qm  paradtfi 
ttfpttem  nullum  novrrunt.  Lib.  I.  adv.  Mtr- 
tvm,  cap.  11.  Saianam  dtmque  in  omni  ater- 
fatione  ,  CT  afpcrnatutne  ,  cy  dtuflaiione  pro- 
numius ,  nos  duimus  ma'itia  AngtUm  , 

totius  ejroris  aritfictm  ,  têiius  feculi  interpola- 
fcrem  ,  pet  qui  m  home  À  primordto  circum- 
venins  ut  pr*c«ptum  Dti  excideret  ,  <JT  fnro- 
fttrea  in  morttm  Juins ,  exind»  totum  gtnus 
dt  fao  fonine  infilum  j  Ju*  eîiam  damnaiiv- 
nis  ,  traimtm  fuit.  Lib.  d*  lejlm.  A-im. 
t*f  3. 

(  <*  )  Dari  itaque  babebat  Circumcifo ,  ftd 
in  fgnum  unde  ifraéi  in  nevifmo  tempore 
dtgtiojti  haberet.  Lib  adv.  Jud*os.c*p  )• 

(  h  )  txinde  egreffi  de  Uvjcto  ,  ptrnngnL 
mur  lent  dut*  un  titane  ,  . .  .  .  fu  CT  in  nebts 
tarnaltter  cnrrtl  unilia  ,  fed  fptrttaliter  profi- 
M  :  qnomodo  V  iffiut  bapttjmi  (4W*lii  *ti*i , 


qucd  in  aqua  mergimtsr  ifpirilalss  etfeilus ,  qucd 
delitlit  itbtramuT'  Dthtnc  m  a»  us  impetutur  , 
per  btnediiiitntm  advotans  V  invitons  Spi. 
ritnm  Sanflum  ....  tune  Me  fait(itfjîmtu  S  pi- 
Titus  ,  fuper  tmundata  Cf  bentdula  corpora 
Ubens  à  Paire  dtfcendit  ,  fuper  Btptfmi  aquts  , 
tanquam  prifltr.Am  frdem  recogf.efceus  conqnief- 
eit.  Lib.  de  Bapt.  t*p.  7.  <y  t. 

(  c  )  Cun  dblmiiur  ut  *u  'mm  emaculelttr. 
Car»  ungttur  ut  anima  cenfurttur.  Car»  ft. 
gnatur  ut  C7*  avima  muniatur.  Car»  m  an  tu 
impeftione  a  ({timbrât  ut  ,  ut  C  anima  fpirit* 
il.umtneiur.  Ciro  cerpere  CT  fanguine  Lbrifti 
tefiitur  ,  ut  C"  anima  de  Dto  faginetmr.  Lib. 
de  tXtfurrcd.  tam.  cap.  8. 

(  d  )  Preft/Jiu  itaqne  fe  eancupifientia  ton- 
cmpi/Jce  edere  toftha  M  fuum ,  n.iignum  tnim 
ut  quid  alttnum  toncupifcertt  Ptus ,  acaptum 
panrm  t?  diflrtbutum  Difeipulis  ,  t erput  tUnirt 
fuum  fecit ,  bec  ifl  Corpus  meum  d^ttndo  ,  i4 
efl  figura  Ctrporù  m  i.  Figura  aattm  non* 
fuijftt  ,  niji  vtritati*  tflet  corpus  ....  Lib.  4» 
adv.  Martion.  cap, 

SSf  iij 
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fia  TERTULLIEN  PRESTRE; 

Chrift  aïant  pris  du  pain  le  changea  en  fon  corps  en  difant  : 
Ceci  efi  mon  Corps.  Il  eft  vrai  qu'il  ajoute  que  le  pain  qu'il  ve- 
noit  de  changer  en  fon  corps  en  étoit  la  figure.  Mais  il  faut 
remarquer  que  Tertullien  ne  parle  ainfi  que  dans  les  livres 
contre  (  a)  Marcion,  où  il  avoit  à  prouver  que  les  ouvrages  du 
Créateur  font  bons.  A  cet  effet  il  apporte  le  pain  pour  exem- 
ple, &  dit  que  Marcion  ne  pouvoitle  regarder  comme  mauvais, 
puifque  Jefus- Chrift,  qu'il  reconnoiflbit  pour  Meflie  ,  f avoit 
change  en  fon  propre  Corps ,  dont  le  pain  offert  par  Melchife- 
dech  éroit  la  figure,  de  même  que  celui  dont  (  b  )  parle  Jeremie 
en  ces  termes  :  Pour  moi  fètois  comme  un  agneau plein  de  douceur 
qu'on  porte  pour  en  faire  une  viftime ,  &  je  n'avois  point  feu  les  eu- 
treprifes  qu'ils  avoient  formées  contre  moi  en  difant  :  Mettons  du 
bois  dans  fon  pain  5  exterminons- le  de  la  terre  des  vvvans,  &  q*t 
fon  nom  /oit  effacé  de  la  mémoire  des  hommes.  Tertullien  fe  fert 
du  terme  de  (f)  facrifice  ,  pour  marquer  la  célébration  du 
Myftere  de  l'Euchariftie.  Les  Chrétiens  s'affembloient  (</)avanï 
le  jour  pour  le  célébrer  j  chacun  y  recevoit  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  dans  la  (  e)  main,  &  après  s'en  être  communié  dans  l'E- 
glife ,  ils  le  portoient  dans  leurs  maifons  pour  s'en  communie* 


(  4  )  ProInde  pan'ts  C  ealicit  facramento 
jam  in  Evangelio  probavimms  Cor  fris  O"  San- 
guinit  Dominici  vert  tait  m  advtrsùs  phantaf- 
ma  Marcionis.  Lib.  j.  adv.  Marcion.  cap.  S. 

(  b  )  Hoc  bgnum  C  Hiertmias  tibi  infi- 
rmai ,  dicluris  prédit  ans  Judais ,  venite  ,  mit- 
tant  tu  Ugnum  in  pantin  ejus,  Utique  in  Cor- 
pus. Sic  tuim  Dtus  in  Evargelio  quoque  veflro 
revtlavit ,  panem  Corptu  fuum  appellans  ,  mt 
fy  hinc  jam  intelligai  Corporit  fui  figutam 
fani  dediffe  ,  enjut  rétro  corpus  in  pantm  pro- 
phètes figuravit  y  ipfo  Domino  hoc  Sacramcn— 
tum  poflt»  interprttaturo.  Lib.  3.  adv.  Mar- 
tion.  cap.  13. 

(  c  )  Qif  *r4tl'*  tum  divortio  fanCH  ofeuli 
intégra  ....  quale  facrificium  >ft  à  que  fine 
face  receditur.  Lib.  de  Oral.  cap.  14.  Nonne 
folemnior  ent  flalio  tua  ,fi  ry  *d  aram  fiete 
ris  )  accepta  Cerporc  Domini  &  refervalo  , 
mtmmque  falvum  tp  ,  C7*  perticipatio  facrifi- 
mi  y  Ô0  txec utio  ojfdi.  Ibid. 

(  d  )  Eucharifii*  facramentum  C  in  tem- 
frevtilûs  3  Cr  tmntlut  mandatum  à  Domino , 
ttiam  antelucanis  cmitbnt  >  nec  de  aliorum 
manu  quàm  prafidtntium  fumimm.  Lib.  de 
Coron,  cap.  3.  Plinius  ftcundus  cùm  pr ovin- 
dam  rtgerel  t  damnaùs  quiùu/dam  ChriJUa- 


nis  ,  quibmflam  gradm  pulfis  ,  ipsà  tmtn  nul- 
titudine  periurbatms  ,  5»» d  de  catert  rçmt  , 
confubtit  tune  Trajanum  Imperatorem  » 
gans  prater  obpinationcm  non  facrificanii  * 
nihil  alind  fe  de  Sacramentis  eerun  ctmpt- 
rifli  ,  quàm  catus  antelmcanas  ad  ta*tnl»m 
Deo  fjr  ChrifiotCr  ad  confaâerandam  difcipU' 
nam.  Apolog.  cap.  x. 

(  «  )  Totâ  die  ad  banc  parler»  \tlas  pin 
perorabit  ,  ingemens  Chripianmm  ab  idabt  i» 
Ecctefiam  ventre  :  de  adverfarti  ojficina  in 
domum  Dit  :  attollere  ad  Demm  Patretu  >  ma- 
nus  matres  idolorum  :  bis  manibms  aiorare  « 
qua  forii  advenus  Detrm  aiorantur  :  tas  ma- 
nus  admovere  Corpori  Domini  ,  qu<  df**»* 
corpora  conférant,  Nec  hoc  Jmflitit.  Paru*  fit  , 
fi  ab  obis  manibms  accipiant  quoi  coutamt- 
nant  t  fed  etiam  ipfi  tradmnt  aivs  quod  cou» 
taminaverunt.  Adlegmntur  in  ordinem  Ecclt- 
fiaPtcum  artifices  idolorum.  Prob  fcebu  '.  [cmd 
Judai  Chripo  m  anus  intmleruut  ipi 
corpus  ejus  lauffunt.  0  manus  praaieuda  J 
vidtrint  jam   an  per  fimtUtudintm  dttlum 
fit ,  file  manus  tua  fcandali^at  1  amputa  tant > 
Que  maris  ampntanda  quant  tn  qutbus  Do- 
mini  corpus  fcandaU^tur  ?  Lib.  de  lM 
cap.  U 
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ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE.  Ch.  XXVIIT. 
avant  (  a  )  le  repas.  Les  fidèles  fe  donnoieot  aufli  dans  l'Eglife 
le  baifer  de  paix  (  b  )  après  la  prière  publique ,  excepté  les  jours 
de  jeûne  folemnel ,  comme  la  nuit  (  c  )  de  Pâques.  Il  y  en 
avoit  qui  s'en  abftenoient  aulfi  lorfqu'ils  jeûnoient  en  particu- 
lier ,  &  qui  s'abftenoient  encore  des  prières  du  facrifice  les 
jours  de  dation ,  fous  prétexte  qu'en  recevant  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrift  on  rompoit  le  jeûne.  Mais  Tertullien  les(</)  con- 
damne K  &  veut  qu'ils  fe  conforment  en  tout  à  l'ufage  de  l'E- 
glife >  enforte  que  tous  affilient  aux  prières  du  facrifice.  Il  per- 
met néanmoins  à  ceux  qui  s'impofent  des  jeûnes  particuliers 
de  différer  la  communion  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ,  jufqu'à 
l'heure  de  leur  repas. 

XI.  Si  l'homme  n'eût  point  pèche  il  ne  feroitpas  (e)  mort. 
Jefus-Chritr  eft  le  feul  homme  qui  foit(/)  exempt  du  péché,  tcncc* 
parce  qu'il  eft  en  même-temps  Dieu  &  homme.  Delà  vient  la 
neceffité  de  la  pénitence  pour  les  autres.  Elle  eft  necelfaire 
pour  tous  (g)  les  péchés  du  corps  ou  de  l'efprit ,  d'a&ion  ou 
depenfée  ou  de  volonté.  Mais  on  n'accordoit  qu'une  feule  fois 


(  4  )  Hot  eft  igitttt  dtlidam  quai  Gtntiles 
mofîra  noter  un  t  ....  non  fiiet  maritus  qaid 
Jttrelo  ante  omnem  tibum  guftes  }  tl  fi  fiivtrit 
pantm  non  tlLm  crédit  ejje  qui  duitnr.  Lib 
l.  ai  Vxor.  <•»/>.  5. 

(  b  )  Ali*  jam  confuetudo  invalait  ,  jejm- 
osantes  habita)  oratione  tum  fratribus  fui  ira 
bmnt  ofinlstm  patis  ,  quod  eft  fgnatulam  ora 
tionis.  Quand»  aulern  magis  corfrtnda  cum 
fratribus  pax  eft ,  n$fi  cùm  orauo  cemmtn- 
dabtUtr  afctndit  ,  ut  tpfi  de  noftr*  optra- 
iione  partit  ipes  ,  jam  and  tant  de  fu*  pâte 
fratri  tranfgtre  :  qua  oratio  cum  divertie 
fantti  ofculi  intégra  quem  Domino  officium 
facienttm  rmpedit  pax  f  qua  le  fatrificium  eft 
à  qua  fine  pact  rtctditur  ?  .  . .  .  potes  dtmi  , 
Ji  forte  itihr  quoi  laUre  jcjunium  i*  tetum 
non  daiur ,  dijferre  pattm.  Vbicumque  a»Um 
alibi  operatitntm  tuam  abj'condtre  potes  >  dt- 
bes  m<min:ffe  pracepti  i  ha  CT  d.fipli»*  fc- 
rit ,  cr  tonfuetudini  demi  falLfacits.  Lib.  dt 
Crat.  tap.  14. 

(  t  )  Sit  iy  die  Tafcba  quo  tommunis  ©• 
apaafi  pmblita  jejunii  rttigio  eft  ,  mérité  deponi- 
anus  ofcu'um  ,  ntbil  curantes  dt  eccuhnndo 
ajuod  tum  omnibus  faciamus.  Ibid. 

(  d  )  Similittr  C  ftationum  ditbms  non  pu- 
tant  pUriqut  Jàcrifitiorum  orationtbus  inier- 
Veniendum  quoi  flatso  Jolvtnda  fit  accepta 
Carport  Dtminù  Erg»  dtvttum  Dto  obftquium 


Eueharifli*  refolvit  i  an  stutgit  Dto  obtient  ) 
nonne  fo'.emnior  erit  ftatio  tna.fi  07*  ad  aram 
Dei  fttttris  ?  aetepto  Corpore  Demini  cy  rtfrr- 
Vato  y  mtrnmqne  falvnm  eft  ,  Cr  participait 
facrficti  y  V  extcutio  offcii.  Ibid. 

(  e  )  Qui  auttm  primordU  bominis  novi- 
mus  ,  audtnter  determinamut ,  mortem  non  ex 
nalura  ftcmtam  hemintm  ,  ftd  ex  cnfpa  ,  ne 
ipfa  auidtm  natnrali.  Facile  autem  *  fur  pari 
nalura  nomen  ,  f»  ta  <ju*  tidentur  à  natiti- 
tatt  tx  atcidentia  adhtfffe.  Katn  fi  htmo  in 
mortem  dncllo  infiitutu»  fuiJJ'tt  .  tant  demain 
mors  v.atura  adfrtbtrttur,  Vorro  non  in  mar- 
ttm  infiiiutum  tum,  probat  ipfa  hx  ,  condi- 
itonali  communication fufpendens ,  V  arbitrio 
hominis  addicens  mort  i  s  tventum.  DenUjue  fi  non 
dthauitfet ,  nequaquam  tbiifi'tU  Lib  dt  Anim. 
cap.  5». 

(/*)  Sic  V>  in  pefmis  alttpuid  boni,  V 
in  opinais  nonnihil  ptffitri.  Soins  enim  Deut 
fine  ptteato  ,  O*  foins  homofine  petcato  C/'ri. 
fins  ,  quia  V  Dtus  Chnfius.  Ibid  tap  41. 

(  g  )  Exinde  Jpiritalia  W  corpùralU  nomi- 
nantur  pettaté  ,  quod  delitlum  omnt  aut  agi- 
tnr  ,  aut  cogitatur  :  nt  tôt  for  ait  fit  quod  in 
fado  eft  ;  fptritale  veto  quod  in  animo  eft  . . .  . 
ptr  quod  oflendstur  non  f.clifolùm  ,  verùm  C 
voluntatis  delicla  vitanda  ,  V  pttnittntià 
pnrganaU  effe,  Lib.  dt  Sttnù.  tap.  3. 
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pi  TERTULLIEN  PRESTRE; 
(  a  )  la  pénitence  publique  dont  Tertullien  marque  les  cercmo» 
nies,  en  difann  que  pour  adoucir  les  fers  en  faveur  du  coupa- 
ble (  If) ,  on  le  failoit  profterner  au  milieu  de  la  place  devant  les 
veuves  &  les  Prêtres  avec  le  cilice  &  la  cendre ,  défiguré  à  faite 
horreur  ,  les  prenant  tous  par  leurs  habits,  baifant leurs  pieds, 
embraflant  leurs  genoux.  Quoique  les  Cathecumenes  confeflaf- 
fent  leurs  péchés  avant  de  recevoir  le  baptême,  on  ne  leurim- 
pofoit  point  de  pénitence  ,  pour  les  péchés  (  c  )  commis  dans 
l'ignorance.  Quelquefois  l'Eglife  accordoit  le  pardon  des  peni- 
tens  aux  prières  des \d)  Martyrs.  Dans  le  fécond  livre  contre 
•  Marcion  ,  il  y  a  un  paflage  favorable  à  la  confefllon  des  (e)  pé- 
chés. Et  dans  le  traité  de  la  pénitence  l'Auteur  marque  allez  clai- 
rement que  c'etoit  la  coutume  de  déclarer  en  public  même  les 
pèches  fecrets.  Puifqu'il  ne  laine  pas  d'autre  moïen  au  pécheur, 
de  recevoir  l'abfolution  de  fon  crime  ,  que  de  le  confelTer  (/) 
publiquement. 

Sur  le  Ma-     XII.  Dès  le  tems  de  Tertullien  on  regardoit  les  conjonc- 
tions cachées,  ou  les  Mariages  clandeftins,  comme  illicites,  & 


(  a  )  Collocavit  Dtminus  in  veflibulo  pae- 
ttitentiam  jtcnndam  qua  pulfantibus  pattfa- 
tiat  i  ftd  jam  Jtmtl ,  quia  jam  fecundo  ,  fed 
ampliùt  nunquam ,  qui*  proximè  fruflrà.  Ibid. 
cap.  7. 

(  b  )  El  tu  quidtm  pvnitentiam  metchi  ai 
txorandam  fraternitattm  in  Ectltfitm  indu- 
tens  ,  concilidatum  ,  V  concineratum  cum  de- 
detort  C  horrore  tompofttum  froflernh  in  mé- 
dium antt  viduat ,  ante  Prétexterai  ,  omnium 
laciniat  invadtnttm ,  omnium  vtfligia  lam~ 
bentem  ,  omnium  gtnua  dtUntnttm.  Lib.  dt 
Pudicil.  cap,  M. 

(  c  )  Excuffo  igitur  f'ugo  in  ethnitum  difft- 
rendi  parabolas  iflas ,  (  Tertullien  parle  des 
Paraboles  de  la  drachme  perdue  >  tk  de 
la  brebis  égarées  qu'il  expliquoit  dçs 
Païen*  qui  le  convertirent  à  la  Foi ,  ) 
Kg"  femel  difpefla  vtl  retepta  neetffitate  non 
aliter  interpretandi  quàm  materia  propojîti 
efl  y  etntendunt  jam  (  tjythici  ,  fen  Cathoiici  ) 
ntc  competere  ethnicit  pccnittntia  denuntiatio- 
ntm  ,  quorum  dtlida  obnoxia  ti  non  fini  t 
ignorantU  fetlicet  imputanda  ,  quam  fila  na- 
tura  ream  Deo  facial.  Ibid.  cap.  10. 

(  d  )  M  tu  j*m  (  Tertullien  parle  aux 
Catholiques  contre  klquels  il  écrivoit  ) 
9*  in  martyre*  tuot  effnndu  hanc  poteflaiem  , 
»t  qui/que  ex  confenjione  vintula  induit  ,  ad- 
ht  molli*  ,  in  novu  eufiodt*  ttunint  ,  flatim 


ambiunt  mccchi  ,  patim  adeunt  firvitturts  » 
jam  preces  circumjonant  ,  jam  lathrym  rit; 
cumjlagnant  maculait  cujufque  ,  net  uUi  x-gt 
aditum  carcerii  redtmunt  ,  quàm  qm  Etat» 
ftam  perdiderunt.  Vtolantur  viri  ac  faniné 
in  lenebris  plant  ex  ufu  libidtnmm  noui ,  C 
pacem  ab  hii  quorum  qui  de  fua  périclitons, 
lut   ...  fufficiat  martyrt  propria  de.ki*  fur*, 
gaffe  ;  ingrati  vel  fuperbi  efl  in  aliot  qu*q— 
fpargere  ,  quod  pro  magno  futril  coufteuttt. 
Lib.  de  l'udtcit.  cap.  11. 

(  t  )  Intemgabat  Dent  Adam u  m  qwafî  in» 
certut  t  mt  W  htc  liberi  arbitrii  prolaut  ho* 
minem  ,  in  caufa  aut  negationis  ,  aut  conftft* 
nii  durtt  ti  locum  fpomt  confiitudi delitlum  ,  C 
hoc  nomine  reletiandi,  Sicut  de  Cain  fctfcitatm* 
ubtnam  fraUr  ejut  >  mt  tilt  b*bere%  poteflattm 
ex  eadem  arbitrii  petefiate  t /ponte  ntganii  de- 
lidi ,  <y  hoc  nomme  gravandi ,  atque  it* 
bit  conderentur  exempta  coufitenderum  foi«»J 
deltélorum  ,  quàm  negandorum  :  ut  jam  tune 
initiaretur  tvangtlica  doihina  ;  exoretuo)** 
fitficaberii,  cr  tx  ort  tuo  damnabtrit.  Lib.  a« 
cont.  Marcion.  cap.  tç. 

(/)  înter  fratret  C7*  eonfertos  ubi  r««H 
munit  fpci  ,  metmt  ,  gaudium  ,  dolor  ,  pafjtt , 
quid  Xuot  aliud  quàm  te  opinarù  }  quii  conftr- 

tet  cafuum  tuorum  ut  plamforti  fugis  .  «» 

meliut  efl  tUmnatum  lattre ,  quàm  palam  ah- 
fihi.  Lib.  dt  Stcniu  cap.  10. 
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1T  DOCTEUR  DE  L'EGLISE.  Cit.  XXVIII. 
à  peu  près  comme  des  (a)  adultères  &  des  fornications  >  &  SurUco*- 
quoiqu'il  fafle  honneur  aux  Montantes  de  cette  jufte  feveriré,  tineTKC  *  l* 
il  y  a  néanmoins  toute  apparence  que  ces  Mariages  n'étoicnt  mo,u>S*,Iue« 
pas  mieux  reçus  chez  les  Catholiques  ,  qui  avoient  coutume 
de  déclarer  les  leurs  dans  l'Eglife  ,  ainfi  que  le  dit  Tertulliea 
dans  (on  fécond  livre  à  fa  femme  ,  où  il  reprefente  le  bon- 
heur d'un  Mariage  chrétien,  &  dit  (£)  que  l'Eglife  en  fait  le 
traité ,  que  l'Oblation  le  confirme ,  que  la  Bénédiction  en  eft 
le  fceau ,  que  les  Anges  le  rapportent  au  Pere  celefte  qui  le 
ratifie.  Et  il  ajoute  qu'il  n'étoit  point  permis  aux  enfans  de 
contracter  mariage  fans  le  confentement  de  leurs  pere  &  mere  : 
on  voit  par  un  autre  endroit  que  c'étoit  l'Evêque ,  avec  fes 
Prêtres  &  fes  Diacres  qui  adminiftroit  le  Sacrement  de  Maria- 
ge >  car  Tertullien  témoigne  que  c'étoit  à  eux  que  l'on  s'adref- 
foit  pour(t)  être  marié.  Il  dit  que  plufieurs  s'engageoient  à  la 
continence  aufTi  tôt  après  leur  Baptême  >  qu'il  y  en  avoit  beau- 
coup qui  la  gard oient  dans  le  mariage  (d)  d'un  confentement 
mutuel  ;  d'autres  qui  reitoient  dans  (  e  )  la  viduité  >  d'autres  en- 
fin qui  demeuroient  vierges  (/")  toute  leur  vie,  dont  le  nombre 
étoit  grand ,  fur-tout  parmi  ceux  qui  étoient  emploïez  (g)  au 
Miniftere  de  l'Eglife.  On  n'admettoit  point  au  rang  des  Prêtres 
ou  des  Veuves  ceux  qui  avoient  été  mariez  (  h  )  plufieurs  fois  ; 


(4)  fena  nos  eccntta  qmoame  conjnntlio- 
nti  >  ia  *p  non  priùt  apud  Ècclefiam  pteftfft  , 
jnxta  meechiam  C  fernicationem  jndicari  pt- 
ricUtantnr.  Nec  inde  cenfrrta  ohent»  mairi- 
monts  crimtn  éludant.  Lib.  de  Tuditit  cap.  4. 

(  b  )  Unde  f*ffidan>»s  ai  tnarrandam  ftb- 
eitatem  ejnt  matrimonii  cjnod  Eccltfia  conciliât  , 
ty  confirmât  eblatio ,  C7"  ebfitnat  benediciio  t 
AngtH  rennntiant  ;  Pattrrato  habet  ?  nam  née 
im  terris  filii  fine  cenfenfu  patrnm  refli  <JT  jnrt 
nnbunt.  Lib.  X.  ad  Vxorem  tap.  8. 

(  c  )  Qnaiit  et  id  matrimoninm  poftnlatu 
yod  mb  fit  à  quibut  pofl»ldi  non  licet  babere  { 
*b  Epiftopo  mont<iam*  ,  4)  Trctbyieris  (y  Dia- 
eonès  ejufdcm  facromenti ,  k  vidais  isnarum  ftc- 
Um  in  tt  recnfafii  ?  tr  iUi  plané  fit  dabnnt 
f>ir*t  ty  nxorts  ,  aoomodo  buccellat ......  C7* 

tonjmnftnt  x*s  in  Eccltfia  vitrine  >  unint  Chr's- 
Jli  mniei  fponsit ,  CT  erabis  pro  maritis  tmis  novo 
CT  tsetere  Lib.  de  Moneg.  cap.  1  o. 

(  d  \  Qnox  fnnt  qui  fiatim  m  Lsvacro  car- 
/nom  obfirr 


ohfgnnnt  f  tpsot  item  ami  cenftnfu 
fari  inter  ft  matrimonii  debitnm  toUnmt  »  vo- 
UntarU  fpadonet  pro  cnpiditate  regni  caltfiis  } 
Lib.  1.  *d  Vxor.  cap.  6. 

Tme  II, 


(  e  )  Et  t»  ,  •  «itor  mdvetiis  hat  cmrnis  , 
fia  adhibt  foromm  ttoprurutn  txtmpla  .  •  .  .  , 
jw«  nnllam  ferma  x>el  tlnlts  otca/îenem  fr*~ 
mi  fis  maritis  fanfhtnli  anitponunt.  Malnnt 
enim  Deo  nubere  ,  Dto  fpeeiofa  ,  Deo  pnelLt. 
lbtd  cap.  4. 

(/)  Qnétntwm  4  finprii ,  V  4*  emni  pojf 
matrisnontnm  exctff»  tantnm  ,  O*  *b  inctjii 
ctsf»  tti  fnmnt.  Quidam  mw'to  Jeeurieres  to~ 
um  vim  bnjtu  errorù  virpne  continentta  dt~ 
pellssnt  yfenrt  pneri.  Apofog.  tëp.  p. 

({)  0*4**1  <F*  qnmnt*  i*  Ectlefîàflicil 
ùrdsmbntde  continents*  cen/entnr  ,  oui  De» 
nmbere  malnermnt  ....  occidentes  in  fe  toncn— 
pifeentutm,  libidinis  t  ÇT  totnm  iilnd  aosod  im* 
ira  paradsfmm  noms  potnit  admiui.  Lib.  de  Ex- 
hort  caftitum ,  cap»  1  j 

(fc)  Quanmm  detrnbtml  fdoi  »  Quantum 
objfrepamt  fantUtati  ftcmnda  nnpu*  ,  itfiipliné) 
FxcUfîa  ty  praferiptio  Apcfolt  dtclarmt  »  tint 
digames  non  finit  prafidere  »  tmm  vidnam  ad" 
legs  in  ordinem  mfi  mniviram  non  concéda  • 
aram  enim  Dei  mnndam  propont  opettet.  Libr 
I.  ad  Vxor,  cap.j. 

TTt 
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5-14         TERTULLIEN  PRES  TRE; 
&  Tertullien  afsûre  qu'on  en  avoit  (*)dépofé  quelques-uns 
pour  avoir  eu  plus  d'une  femme. 

XIII.  Les  Chrétiens  ;  b  )  s'aflèmbloient  dès-lors  en  certains 
jours  pour  prier  Dieu ,  &  pour  lire  les  divines  écritures.  Là  fc 
faifoient  les  exhortations  &  les  corre&ions.  Si  quelqu'un  avoit 
péché  confiderablement  ,  on  le  privoit  de  la  communication 
des  prières ,  des  aflemblées  &  de  tout  commerce  de  pieté  .  ceux 
qui  y  préfidoient  étoient  des  vieillards  les  plus  éprouvés ,  &  ils 
arrivoient  à  cet  honneur  non  par  argent ,  mais  par  le  témoi- 
gnage de  leur  mérite  L'Eglife  avoit  toutefois  un  trefor ,  chacun 
y  apportoit  quelque  peu  d'argent  tous  les  mois ,  ou  quand  il 
vouloit,  félon  la  volonté  &  Ion  pouvoir  5  on  n'y  contraignoit 


1 


(  a  )  Inie  apui  nos  plenius  utqut  inflru 
{Kms  prafiribitur ,  unitu  tfj't  matrimonii  opot 
ttrt  qui  ad  tguutur  in  oriwem  facerdotaltm  ; 
*fq»e  aiti  quofdam  uumtni  igamos  loto  ie- 
ftihs.  Lib  de  tx>  tort.  eufl.  cap.  7 

(  b  )  C*rp*i  fumus  de  ton^ientim  rekgionii 
ty  ijtiplina  unit  ait  ,  C*  fftt  fizJert  Cnmus 
mi  Dtum  quaft  manu  fui  la  pretationibm  am- 
biamut,  bac  t  i>  Deograt*  oft.  Oramut  ttiam  y  ro 
Impttatorihut ,  pro  Mmtfirii  torum  tu  pou  fi  m 
tibui  j  pro  flatu  ftiitlt  ,  pro  nrum  quitte ,  pro 
mor*  finis  Coimm  ad  iivvarum  htterarum 
comnumorationem  ,  (S  quid  prafeuium  temp.- 
tmm  quai.ta>  ,  aut  pr+montre  cogit ,  aut  ruo- 
gnofttrt.  Cette  f.Jtm  fundîi  votibm  ptfitm'us , 
fptm  trigimui  ,  fductam  figimus  ,  iiftiplinam 
prateptorum  nilu'vmi'tvs  tntultattontbui  irnfa- 
mus.  Ibidem  etiam  txhorteiiorns  .  cafltgationa 
V  cenfura  divin  a  Mam  O"  fuihatur  magno 
tum  pondtre  ,  ut  apud  ter  toi  ie  iivino  co»J 
fetT»  ;  fummur.que  futur  i  tud.ch  prajudicimm 
*ft  >  f  qmt  tta  iiliqurrit  ut  i  commmnhationt 
trationù  ,  CT  eonvtntvi  ,  C7*  omnis  [an  fit  cem- 
mttrcii  re!e»etur.  frofitnt  probaii  autant  fi. 
miorts  ,  hononm  iflum  non  pretio  ,  fei  teffim». 
mi»  aiepti  ,  neque  tnim  prttto  mlla  r<t  Dti 
tonflat.  Eriamf!  quoi  ar  a  gtnui  efl  ,  non  ie 
honoraria  fumm*  tpuaf  rtdtmptx  rtUgionit 
tongrsgtitur.  Modtc»m  unufqmtiju*  flipwi  men- 
ftua  iie  ,  Vtl  cùm  vt'.it  ,  t 

0*4  di 

ftd  fponù  confort  ,  hac  quufî  itpofîta 
funt.  Nam  i>it  non  epulis  a  ut  potaculii  t  ntc 
inrrasis  voratr  nu  i,fpenfatur  ,  fei  e%enis  altn- 
dît  ,  h  m*nJ  faut ,  putris  at  puellii  rt  *ç 
fartmtb»'  J  fii  mit  ,  famque  ivmefUctt  fini- 
i»>  ,  item  ^-tufr-igii-  Eifï  qui  in  nu  lattis ,  tlfî 
mm  in  injulh  ,  vtl  in  (uflodtit  ,  iumtuxai  est 
9**fa  Dti  ftilt ,  alnmni  (»nft£unu  fu*  Jinnt* 


iie ,  Vtl  citrn  vt'.it  ,  tifî  modo  vtlit ,  ttfî 
0  poffu  1  appontt   Nam  ntmo  compeilrtnr  , 

pittatu 


Sti  tjufinodi  vtl  maxime  dtUoionh  epcrtùê 
■totam  nobii  binrit  penèi  qmojiam.  ride  ,  i»' 
lutunt ,  ut  tnvùtm  (t  iilipui  ,  V  ttiprodlttr- 
*tro  mori  Ont  parati.  Sti  CT  qnoi  frtltwm 
appellutione  cenfemur  .  non  aliài  opinor  inft~ 
mant  qui  m  quoi  apnd  ipfin  ctmoe  f*ng*i*it 

omtn  it  aff  'tiHont  fimu'atum  t/? .  . .  .  Asque 
qui  animo  ,  antmàque  miftmut  nthil  i*  rei 

j  m  munit  4 1  ion  t  dnhttamut  Omnit  iuiijcnU 
•unt  apni  not ,  prater  uecoret.  In  tf>  fol»  i e»- 
fhrtium  felvimul  ,  in  quo  jolo  ctttri  Ittmtstt 
lommtrtium  exercent  ....  quli  erg>  mirvm  fî 
tant*  thuràéu.  convtVMur  f  nom  L?  tfts-uUt 
noJfrai  prturqu.im  fir  tris  inféimn  ut  ftoiiga 
fù^i.'latis  ....  it  fol»  tridtnio  Chrifluntnm 
rttraOatur  Cctna  noflra  ie  nommt  rationtn 
fui  ofleniit  id  "ïocaïur  quoi  itleih»  ptnti  Ct*~ 
cos.  j^uam i/i  umque  fumptibus  conflit .  l*crum 
tft  pittatis  nomme  factre  fumpium  ;  fqutiem 
mepei  quofqite  rtfriv<rio  iflo  juvamui . . .  nihil 
viUtalis  ,  uiffil  immodeflU  admittit.  A'on  priai 
difiumlntur  quàm  oratio  ai  Dtum  pr*<»fe\wr. 
Editur  quantum  tfurientes  cupiunt  :  btbitmt 
quantum  pudicii  efl  utile,  tta  faturantur  at 
qui  memintrint  ttiam  per  notltm  jJ  orW*» 
Dtum  Jîbi  tff'e  :  ita  fabulantur  ut  qui  fi  Uni 
Dominum  audire.  Foft  aquam  manualtm  C 
lumin.i  ,  ml  qui/que  ie  firiplurh  fiinïth  ,  Vtl 
i<  proprio  ingénia  pottfl ,  prevocattir  in  medtunt 
Deo  tantre  Hinc  probalur  quomode  btbtrit. 
/Equc  orath  tonvivium  dinmit.  Indt  iiUtii- 
tur  non  in  truptiones  lafeiciurum  ,  fei.  ai  tant» 
iem  curam  moitfHa  <jr  jmiieitia  ,  ut  qui  won 
tam  cmnam  tmnaverint  ,  quant  iifcipliuam. 
Hac  coitio  Cbnfftanorum  ....  hoc  fumut  ton- 
gregati  quoi  CT  it/perfî.  Hoc  unrvtrfi  quoi  O* 
Jtngmli  nemintm  Uientet ,  ntmincm  coair^tJtr. 
tft,  Apolog.  caf.  j?. 
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ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE.  Ch  XXVIIL  yij 
pcrfonne,  c'étoit  comme  un  dépôt  de  pieté  qui  ne  s'emploïoit 
pas  en  feftins  inutiles ,  mais  à  nourrir  &  enterrer  les  pauvres , 
entretenir  les  enfans  orphelins  «  les  vieillards  «  ceux  qui  avoient 
fait  naufrage ,  ceux  qui  travailloient  aux  mines ,  qui  étoient  re- 
légués dans  des  lfles ,  ou  prifonniers  pour  la  caufe  de  Dieu.  Ils 
fe  donnoient  tous'  le  nom  de  frercs  ,  &  chez  eux  tout  étoit 
commun  hors  les  femmes.  Ils  donnoient  aux  repas  communs 
qu'ils  faifoient  dans  leurs  aftemblées  ,  le  nom  d'Agapes ,  qui 
fignifie  en  Grec  charité.  Les  pauvres  y  avoient  part  comme  let 
riches  5  mais  ondonnoit  double  portion  aux  Evcques  {a)  par  hon- 
neur. On  n'y  foufrroit  ni  baûelle  ni  immodeftie ,  ils  ne  fe  met- 
toient  à  table  qu'après  avoir  fait  la  prière  à  Dieu.  Ils  mangeoienc 
autant  qu'ils  avoient  faim  &  buvoient  autant  qu'il  étoit  utile . 
(ans  nuire  à  la  pureté  :  &  s'entretenoient  comme  fçachant  que 
Dieu  les  écoutoir.  Apres  que  l'on  avoit  lavé  les  mains  &  que 
les  lampes  étoient  allumées,  on  invkoit  chacun  à  chanter  le* 
louanges  de  Dieu  qu'il  tiroit  des  faintes  écritures ,  ou  qu'il  corn- 
pofoit  lui-même.  On  voïoit  par-là  comment  il  avoit  bû ,  le  repas 
finuToit  aufli  pat  la  prière ,  enfuite  on  fe  féparoit  avec  pudeur 
&  moderne. 

XIV.  A  toutes  leurs  démarches,  en  fe  chauffant,  en  fe    s»g*e*  <te 
baignant,  fe  mettant  à  table  ou  au  lit,  prenant  un  fiege  ,  allu-  ^c°j*  pfjj!jj£ 
mant  une  lampe  ,  à  quelque  action  que  ce  fut  les  Chrétiens  foicmneiics. 
matquoient  leur  front  du  (6)  ligne  de  la  Croix.  Ils  commen-  ^JJ^J^"* 
coient  toutes  leurs  prières  par  l'Oraifon  (c)  Dominicale  ,  & 
prioient  (  d)  tournes  à  l'Orient ,  les  mains  étendues  (  e  )  vers  le 


(  M  )  Ad  elo^tum  guU  tua  pertinet  quod 
duplex  apud  U  prafideuubm  bonor  biisù  par- 
ubw  deputatur.  Lib.  de  Jcju»  cap.  17. 

(  b  )  Calieit  cr  punit  ttiam  noflri  a'iquid 
decuù  in  Xerram  ansie  patimur.  Ad  omnem 
progrtffum  atq»e  promotnm  ,  ad  omnem  ait- 
tum  tsr  txitum  ,  ad  vtftitum ,  ad  calciatum ,  ad 
lavatra  ,  ad  menfat  »  ad  Immina  ,  ad  cubtlsa  , 
ad  fedilta  ,  quacumqut  nos  converfiuio  extreet , 
frouttm  crueis  figtsaculo  terimm.  Harum  ty 
adiarum  eju/modi  di/cipliuarum  fi  Itgtm  txPo- 
fialei  t  feriptmam  nullam  invenitt.  Traaitio 
ttbi  prattudetur  auiTrix ,  confneiudo  coiifirma- 
trix  ,  V  fides  obftrvatrix.  Lib.  dt  Cor»», 
tuf.  3. 

(r)  Quoniam  Domiuus  profpeilor  httmand- 
rmm  neteffstatum  ,  feortnm  pofl  traditam  erandi 
difcipltnam  ,  petit» ,  inquit ,  CT  accipittit  ;  W 
funt  qua  pttantut  fn  circumftttutié  cujufque  , 


prsmiffa  légitima  O"  ordinaria  oratioue  quafi 
fnndameuto.  Lib  dt  Oral.  cap.  9. 

(  d  )  Alti  faiti  humanim  O"  verifimiUui  fo— 
lem  crodmnt  Deum  nofirmu.  Inde  fufpui»  1  quod 

iniU)lUCTtt    UOS    ad  OtSeUtMS    TOt^SOUtm  pttCOTtsi 

Apolog.  cap.  16. 

(  t  )  Not  vero  no»  altollimnt  tantum  ma- 
nus  ,J*d  ttiam  txpa»dtm»t  è  Dominica  pajjîono 
tnodulntttm  ,  C  errant  et  îoiiplemur  Cbriflo.  Lib» 
d*  Orat.  cap,  1».  Atqui  iwm  mod.ftia  O"  hu- 
milttate  adorauitt  ,  mugit  commrndMmus  De» 
prectt  nofirat  ,  no  ipfu  qmàtm  mambut  fubli- 
m'ms  elatis  ,  ftd  tempérât  e  ac  propè  clatii.  Kt 
vultu  amdim  in  audatiam  tretl»  ;  nom  die />»- 
bise  a  a  us  ,  qui  non  tanlum  prête  ,  ftd  Cf  i>*ltu 
humiliatm  atqut  dtjttTm  orabat  ,  jufhficuliar 
pharif*» procaaffimo  dsfctfit.  Sont»  ttiam  - 
fubjttUs  ofl't  opnM.  ibuLcap.  13. 

TTt  ij 
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516  TERTULLIEN  PRESTRE, 

Ciel  en  forme  de  croix ,  les  yeux  baifles  &  à  voix  baffe.  Les 
prières  (  a  )  folemnelles  fe  fàifoient  à  Tierce,  à  Sexte  &  à  None. 
Tous  les  ans ,  on  failbit  dans  l'Eglife  des  (  b  )  oblarions  pour  les 
défunts ,  &  pour  les  fêtes  des  Martyrs.  Les  fidèles  avoient  foin 
aulïi  de  prier  pour  les  morts ,  &  faifoient  pour  eux  des  offrandes 
(  c  )  annuelles ,  demandant  à  Dieu  de  leur  accorder  le  rafraichif- 
fement  &  la  participation  à  la  réfurre&ion  première.  Lorfqu'un 
Chrétien  s'étoit  endormi  en  paix  j  un  Prêtre  (d)  afliftoit  à  fes 
funérailles ,  faifant  pour  lui  des  prières  ,  6c  on  fe  fervoit  d'Aro- 
mates pour  (  t  )  l'enfevelir. 

XV.  Les  Catholiques  ne  reconnoiflbient  pour  jeûnes  d'obli- 
gation que  ceux  qui  precedoient  la  Pâque ,  (f)  en  mémoire  de  la 
Palfionde  Jefus-Chrift.  Ce  jeûne  duroit  jufqu'au  foir.  Il  y  avoit 
néanmoins  d'autres  jeûnes ,  mais  qui  n'étoient  que  de  dévotion , 
fçavoir  toutes  (g)  les  femaines  la  quatrième  &  llxiéme  ferie>ce 
jeûne  s'appelloit  la  dation  >  quelquefois  ainTi  les  Evêques  en  or- 
donnoient  pour  le  befoin  des  Eglifes  ,  &  les  fidèles  s'en  impo- 
foient  par  une  dévotion  particulière.  Ces  jeûnes  de  dévotion 


tn 


(  a  )  Porro  cnm  m  Commtntariu  Lmc*  C 
tertia  bora  trationis  dtmonprtimr  ,  fub  qnâ  Spi- 
rltm  Santlo  initiait  pto  tbrtts  habtbantmr  .  ty 
ftstta  <j*â  Peints  a/iendst  in  fmpertora  ,  ty  non  a 
qua  t<mp!nm  (mnt  introgrefp  :  eut  non  intelli- 
gamus  ,  falva  plane  drferentià  Jtmper  ty  ubt- 
<p*t ,  ty  omni  ttmpore  orandi»  tamen  ira  iftéU 
notai  Ml  infi*niores  in  rtbu%  humants  ,  aux 
ofiem  dt/lrtbnnnt ,  qua  negotta  difiugnunt ,  q 
publiée  refonant  ,  ita  ty  ft'emuiores  fuifle 
trationibus  ditinis  ?  Lib.  de  Jejun  cap.  10. 

(  b  )  Oblationts  pro  défunt 0$  ,  pr»  nata- 
litiis  annuâ  die  facimut.  Lib  de  Coron.  cap.  ». 

{  t  )  tp/.im  denique  inremgo  Jicminam  ,  dte 
milii  foror  in  paet  pramififli  tirvm  tnum ... 
ergo  ptr/tferet  in  eu  cnm  M»  netefje  *fl ,  que  m 
fam  repud.art  non  poltrit  »  ne  fit  qnidtm  nnp~ 
tara  fi  refudture  potfifjet  EnimVtro  ty  pro  ani- 
ma ejiH  orat  ,  ty  refr'tgtrium  intérim  adpo 
Jlalat  ei  ,  çy  in  prima  rtjnrreflto'io  confirtium  , 
(y  ofert  annuis  dtebus  dotmtlieuis  ejus  Nam 
bat  ntfi  feterh  ,  rifudiavu  qet4ntum  m  ipfit 
*fl  Lib  de  Mono*,  cap.  10. 

(  d  )  Scio  famiuam  quamdam  yernatulam 
BtcUfa  ,  forma  ty  ttate  intégra  funfiam  ,  pofi 
tente  »m  fy  br.ve  m*trimoin*m  emm  in  pare 
durmijjrt ,  fy  *—r*nte  adbnc  ftp»'tmi  mterhn 
•uaùuni  Pr.  bytm'  componeretmr ,  ad  primum 
kalitum  ont.  ionù ,  manms  à  lattti' m  dimoiaj 
M»  babùutn  fupplittm  f$»forma£i  ,  r»rfamq»t 


condita  pMtfiluifi*  rtiiUifft.  Lib.  i*  Aah». 

emf-  ,  .  .. 

(  e  )  Thmra  plan*  mon  emimms.  Si  Arahia 

ejutrantur  ,  /tient  Sabai  plurù  tyutmùfréU 

mtrcet  Chripianù  feptliendis  prufxgon  »  <t*<tni 

dm  fum^andis.  Apolog  tap.  41. 

(/)  Ctrii  in  Evangetf  M»  diei  jej»»* 

déterminâtes  put  an  t  tn  quibmt  ablatas  tfl  ff**- 

fut ,  V  hos  tJJ'e  l'am  filât  légitimas  jejmtstnm 

Chripianortsm  ....  itaepst  de  cattro  diffère*» 

jejvnandum  tx  arbttrio  ,  non  ex  imperie  m>a 

defitp'm*  pro  temportbut  *y  caufis  neùufejuf- 

<jue:fic  ty  Apoflelos  obfervafj'e  nttUum  alisti 

imponenttS  irgum  caterorum  ,  ty  im  commune 

omnibus  obemndornm  jejttnsorum  :  proinde  net 

flationnm  epsa  (y  ipfa/uot  epudem  Set  habeaut 

quart*  ferU  <y  Jtxta  :  pafpve  tamen  turrant , 

nequt  jnb  Itge  pracepti  ue*»t-  nltra  Jupremam 

diei  ,  qnando  (y  eratioues  fer  'e  horà  noua  ~ 


cludat  de  Pétri  exempte.  Lib-  de  Jejnn  cap.  X. 

(g)  Ecce  tonvenio  va  ty  prattr  tajeha 
ieptnantet  ,  titra  i'ios  dits  quibm  ablatus  tjr 
ffonfns  ,  ty  patio» um  f  mi-jrjuH/a  inltrfontn- 
ttt  j  fy  ten  ,  id  efi  puro  inttrdnm  pant  tT 
aq*â  vitUtantes  ut  cunjue  9  if  mm  ep  .  ...  bent 
auttm  ejuod  (y  Epi/copi  mitiverfr  plebi  mandér* 
jettent.,  aflolent  ,  non  dieu  de  indupeta  piptum 
Kenftrtndar*m  ,  ut  vepra  captura  tfl  ;  Jed  i«- 
Urdum  tx  ahqua  foliiciludiuu  tCtUfiafiita  (m> 

f*.  Ibid.  t*f.  13., 
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ne  duroient  que  jufiqu'à  None.  Quelques-uns  ajoûtoient  au  jeu* 
ne  la  Xerophagie ,  c'eftVà  dire ,  1'uTagc  des  viandes  lèches,  s'ab- 
ftenant  non  feulement  de  la  chair  &  du  vin ,  mais  aufll  des  fruits 
vineux  &  fucculents.  D'autres  fe  réduifoient  au  pain  &  à  l'eau.  Il 
n'étoit  permis  à  perfonne  de  jeûner  {a  J  le  Dimanche  ni  de 
prier  à  genoux  ce  jour- là  i  &  on  jouiûbit  du  même  privilège 
depuis  le  jour  de  Pâques  jufqu'à  la  Pentecôte,  ces  cinquante 
jours  étant  deftinés  à  la  joie. 

XVI.  Tertullien  nous  fait  encore  remarquer  que  les  Chrc-  Mœurt  <k, 
tiens  ufoient  de  la  même  nourriture  que  les  Païens,  des  mêmes  Chr*ticai,. 
habits ,  des  mêmes  meubles  $  qu'ils  fe  trouvoient  avec  eux  aux 
(  b  )  places  publiques  ,  aux  marchés  ,  aux  foires ,  au  bain ,  dans 
les  boutiques ,  dans  les  hôtelleries ,  &  fur  mer  ;  qu'ils  trafiquoient 
avec  eux  ,  qu'ils  portoient  les  armes  ,  labouroienr  &  faifoient 
les  mêmes  métiers  j  qu'ils  étoient  exacts  à  païer  les  Tributs (c) 
aux  Princes  j  que  dans  leurs  prières  ils  demandoient  à  Dieu  pour 
(  d)  les  Empereurs  une  longue  vie ,  un  règne  tranquille  ,  la  fureté 
dans  leur  maifon,  la  valeur  dans  les  troupes ,  la  fidélité  dans  le 
Sénat,  la  probité  dans  le  peuple,  le  repos  par  tout  le  monde, 
&  tout  ce  que  peut  defirer  un  homme  &  un  Empereur  >  qu'ils 
ne  juroient  point  par  le  génie  de  Céfar,  feachant  que  les  génies 
font  des  démons,  mais  par  fa  (  e)  fanté  s  que  dès  lors  le  nombre 
des  Chrétiens  étoit  fi  grand  ,  que  s'ils  eufTent  voulu,  ils  n'au- 
roient  manqué  ni  de  force  ni  de  troupes  pour  (/  )  combattre  leurs 


(  a  )  Die  Dontinico  jtjmnium  ntfas  dmei- 
mms  3  vei  de  gtnicmlis  adorart.  Eàdem  imma 
mut*  i  dit  fafchati»  itwttcofien  mfqmt  gam- 
dtmms.  Llb-  de  Coron,  cap.  3.  Cmr  tafiha 
celrbramus  annmo  tircmlo  in  mtnft  frime ,  eur 
quin<jua<ri»ta  tx'uodt  die  bus  in  omni  txmltalie- 
ne  dtemrrrmut.  Lib.  dt  Jtjun.  cap.  14. 

'  (  4  )  Ne»  fini  fore  ,  nen  fine  macelle  ,  ne» 
fint  bain  tu ,  tabtmii  ,  ofjicinis  >  fi  abolit  ,  nun- 
dtnii  veflrii  ,  caterifqme  commerças  cohabita- 
mou  hec  fieculmm  Navigammt  V  net  zebifemm , 
militamus  ,  W  ruflicamur  ,  <y  mercamur. 
Treinde  mifcrmat  artti ,  cperai  nefiras  pnbli- 
tar»u>  h  fui  vrfre.  Apolog.  cap.  4». 

(  c  )  t.atera  vtirigalsa  grattas  Chrifiianis 
Hgtnt  tx  fide  dtptndentiàusdtbitmm  ,  qua  alie- 
ne  framdando  ahfftntmni  ,  mi  fi  tneaimr  quan- 
tum trtdttaUbut  frrtat  fraude  »  <7*  mtndacio 
Vcfbrarttm  preftfjiemum  ,  facile  ratio  haberi  fef- 
fit  ,  uniut  ffteiti  querela  eomfenfata  fre  corn- 
Bteio  cattrarum  rationum.  Apolog.  cap.  ai. 
(  d  )  Nos  fre  Jalmtt  ImptraitTum  Dtnm 


imvocamms  aternum  ,  Deum  vtrum  ,  Deum  ci- 
ohm  ,  qmem  (y  ip fi  imfcratorei  proprium  fibi 
prater  calerai  muluut.  Sciant  amù  HC>  dedtrit 
imperimm.  Sciant  qui  htminti,  quis  C  ani~ 
mam.  Stntimnt  tmm  tfft  Deum  ftlum  ....  il'.uc 
(  hoc  tfi  in  cti'nm  )  fmfficitntn  CJirifiiani  , 
manibus  txfanfit  ,  quia  innecuii  ;  (a file  uudo  , 
quia  mon  trubtfiimus  i  dtniqmt  fint  monitore 
quia  dt  pttiort ,  eramus  pro  tmntbmi  Imptra— 
toribni  ,  vitam  iVit  proiixam  ,  imftrium  ftem- 
rmrn  1  dvmum  tuum  ,  extreitus  fonts  ,  Jiaaiuny 
fidelcm  ,  fopulum  probant  t  erbtm  quittant ,  O* 
quacmmqut  bçminii  KJ"  Cafaris  vola  faut.  J. 
cap.  30. 

(  t  )  Std  C7*  jnramm  fient  nen  ptr  tenios 
Cafarum  ,  ita  fer  falmttm  torum  ,  qaa  tft  au- 
gm/Hor  omnibat  vtuiii  lbid.  cap.  31. 

(/*)  Quji  un^a.m  dtnotifl'u  dt  tam  een- 
ff irai ii  ,  dt  tum  animatii  ad  morum  ufque  ». 
fre  injuria  rtp  en  fatum  ?  Quandt  tel  mua  nox 
fautmlii  faculit  larpttr  nliienis  f  effet  eptrari , 
fi  malam  maie  dtfpunfi  pires  nos  UctrtU  Siel 

TTt  iijt 
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ennemis ,  mais  c'étoit  une  de  leurs  maximes  de fouffrir  la  mort 
plutôt  que  de  la  donner  s  qu'ils  avoient  pour  les  Païens-mêmes 
tant  de  charité ,  qu'ils  (  a  )  chaflbient  de  leurs  corps  les  démons 
dont  ils  étoient  pofledes  ,  &  que  le  pouvoir  de  conjurer  ces 
efprits  immondes  étoit  {b)  commun  à  tous  les  Chrétiens.  Qu'ils 
s'abftenoient  de  manger  du  (  c  )  fang  des'  animaux. 

XVII.  Quelque  rigide  que  fût  Tertullien  ,  il  ne  croïoitpas 
qu'il  fut  défendu  aux  Chrétiens  d'aflifter  (  à  )  aux  facrifices  & 
aux  cérémonies  des  Païens ,  pour  une  caufe  honnête ,  pourvu 
qu'ils  ne  contribuaient  en  rien  au  culte  des  idoles.  Il  enfeigne 
que  Tans  Dieu  on  ne  peut  connoître  (ejl*\  vérité ,  ni  -Dieu  fans 
Jefus-Chrift,  ni  Jefus-Chrift  fans  le  Saint-Efprit,  ni  le  Saint-Ef- 
prit  fans  le  Sacrement  de  la  foi ,  c'eft-à-dire  fans  le  Baptême  > 


alfit  ut  a  ut  ighi  humant  xwdicetmr  divina 
ftcla.aut  doltat pati  in  qua  probatar.  Si  tntm 
C7*  hofies  rxtrlos  ,  non  tantùm  vindicts  occulios 
agere  vellemus  ,  deeffèt  ntbii  vis  uumerorum  O" 
copiarum  }  Plurtt  nimirum  Mauri  V  Marco- 
mttnni  ,  ipfique  Parthi  ,  vel  quantacumque  , 
unius  tamen  loti ,  <y  fmonon  finium  gentet  , 
quam  tttims  trbis,  Hefternifumus  Vvc  'flr*  em- 
nia  implevimus ,  Urbcs ,  JnfuLts  >  Cafiella  ,  Alt»- 
nitipia  ,  Conciliabula  ,  Caflra  ipfa  ,  Decurtas  „ 
Palatium  ,  Senatum  ,  For  mm.  SoU  vobit  relin- 
quimus  templa.  Cui  bello  non  idonei  >  non  prom- 
ptifuifftmus ,  ttiam  imparti  copiis  ,  qui  tam  //- 
btnttr  trmeidamur  jfi  non  apud  iftam  difcipli- 
ttam  maùs  occidi  lictret  occidere.  Ibid. 

tap.  37. 

(  a  )  Si  tailla  vis  hominum  in  aliqutm  or- 
lis  remoti  finum  abrap'fltmus  à  vo  bis ,  fujfudif- 
ftt  utique  deminaiionem  veflram  ,  tôt  qualium- 
cumque  amiflio  civium  i  immb  ttiam  ipfa 
dtflitutione  punijfit.  Proculdubio  expavijfelis  ad 
Jililmdintm  veflram ,  ad  filvttium  rtrum  Çr 
fluporcm  qutmdum  quafi  mortui  or  bu.  Quafiffe- 
iis  quibus  imptrartlis  Plures  hofles  qmàm  cives 
remanfiffent.  Kunc  tnim  pandores  hofles  habe- 
tis  pra  multitudint  Chrtflianorum.  j}ws  auttm 
vos  ab  tlîis  occultis  »  C7*  ufquequaqut  vafl  anti- 
but  mentes  ,  rjr  valetudinet  veflras  hofltbus 
raperet  ;  à  damo»ior«m  incurfibus  dico ,  qua  de 
volts  fine  prttit  .fine  mercede  depetlimus  ?  fuf- 
fecijfet  hoc  folum  noflra  ultioni  qu'od  vacua 
txinde  poffeffio  immundis  fpititibut  fattrci. 
Ibid. 

(  b  )  Edatur  hic  aliquis  fui  tribunaltbus 
veflrit  1*tm  damone  agi  confitt  :  jaffus  à  quo- 
libet Chrifliano  loqui  fp  tri  tus  ,  ille  tam  ft  damo- 
vem  confittbitur  de  vero  ,  quàm  alibi  Dtum 
tiffalfo.  /£què  froducatur  aliquis  tx  iis  qui  da 


Deo  pati  exiflimantur  ,  qui  aras  uhalautts 

ntmen  de  nidore  concipiunt  tnjsftda- 

monet  confcjji  futrint ,  ChrifHano  mtnitrt  nt* 
audeatti  ;  ibidem  illtmt  Chriftiani  frtcéttfmi 
fanguinem  fandite  ....  atqui  ornais  hae  ntfré 
in  illos  dominât io  (y  potrfiat  de  w»/wiwt 
ChrifH  valet ....  Chrtflmm  timenta  i»  IV»  » 
C  Vtum  in  Chrifio ,  fuii'icinntur  firtu  Dti 
<y  Clmfii  >  ita  de  contatht  aàf!at*fK  **f*tt , 
contemplatione  c  reprafentationt  ç«n  Mm 
torrepti  ttiam  de  corporibm  nofiro  tmfetùex- 
tedunt  inviti  »  fJ"  vobis  prafeatibm  antfit** 
tes.  Apoloe.  cap.  »j. 

(  c  )  Ermle/cat  error  vafiep  CbripiiM  epi 
ne  animalium  qnidtm  fangttinem  in  tpslss  *[' 
cultiitit  s  qui  pnptirek  qtoque  f*jfa<*tii  C 
morticiniis  abfiintmus  nt  qua  fauguat  etnu- 
minemur  vel  intra  vifeera  fepulto.  Ibidem» 
cap.  v. 

(  d  )  Sipropter  facrificium  vocatas  ajff**» 
cro  particeps  tdololatria  ;  fi  me  alia  tarda  <**" 
jungit  facnficanti  ,  tro  tantùm  fpttlatar.  Ca» 
terùm  quid  facient  fervi  C  ùberti  fJcles  i 
Item  offitiales  facrificantibus  dam  toi  s ,  vel  fa*, 
tronis ,  vel  prafidtbus  adharemes  ?  Std  ft  mf 
rmm  quis  facrificauti  tradtdtrit ,  imme  fi  verbe 
quoqut  alsquo  ,  facrificio  neetffario  aijaverit, 
Minifier  babebilur  tdololatria.   Hmts  rtpl* 
memores ,  etiam  Magifirattbat  O*  Poufiaûba* 
offitium  pefl'umm  reddtre ,  jttuudùm  Patriar- 
chat  Cy  eateros  majores  ,  qui  Ktgtbus  tioleia» 
tris  ufque  ad  finem  idoUlatria  apparuetuut. 
Lib.  de  idolol.  cap.  1 6. 

(e)  Cui  veritas  tomptrta  efl  fine  Deo } 
cui  Dtus  cognitus  put  Chrifio  t  cui  CUifut 
exploratus  fint  Spiritu  Sanclo  }  cui 
Sanclus  accommodants  fint  fidti 
Lib.  dt  ÀBinu  cap.  1, 
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que  ceux-là  n'ont  la  connoiflance  (  a)  d'aucune  vérité  ,  qui  ne 
connoiflent  point  le  Dieu  de  veritc  ;  que  les  préceptes  du  deca- 
logucTont  de  droit  {h)  naturel  »  qu'il  n'y  a  (c)  pas  d'autres  ré- 
gies de  nos  actions ,  que  la  volonté  de  Dieu ,  &  que  ce  que  Dieu 
condamne  ne  peut  jamais  être  permis  dans  quelque  circon- 
lranceoù  l'on  fe  trouve,  ou  dans  quelque  opinion  où  Ton  foitj 
que  tout  ce  qui  ne  vient  pas  de  Dieu  cft  (  à  )  corrompu  >  ce 
qu'il  dit  parlant  de  la  chafteté  des  Païens  :  que  Dieu  n'avoit  pas  ' 
abfolument  défendu  (e  )  aux  Ifraèlites  d'avoir  des  images ,  mais 
feulement  de  les  adorer  i  que  le  feul  motif  de  l'Incarnation  ctoit 
de  délivrer  (/  l'homme  du  péché: il  remarque  que  les  Catho- 
liques peignoient  fur  leurs  calices  l'image  du  (g)  bon  Pafteur. 
Et  failanr  la  defeription  de  la  figure  de  la  croix ,  il  dit  qu'outre 
les  quatre  extrémités  ordinaires  il  y  avoit  au  milieu  fbjun  fiege 
pour  le  patient.  Il  allure  que  le  miracle  de  robfcurciilemnt  du 
foleil  qui  arriva  à  la  mort  de  Jefu^Chrift,  ctoit  marqué  dans 


(a)  Kihil  verum  i»  hit  qui  Deum  nefiiunt 
frefîitm  Cr  ma^ifhum  veritatis.  Lib.  I.  de 
Cuit,  finm.  taf.  i . 

(  h  )  In  principio  munit  ipfi  Ai*  <$•  Evm 
Ir^im  dtdit  ,  ne  de  fruit»  arborit  plantât*  in 
m*dio  faraiifi  titrent  :  qued  fi  contra  ftcifjent  , 
tnorte  menrentur.  Ux  tii  fujficertt  ,  fi  effet 
cuflodita.  lu  hac  tntm  lege  Ad*  dnta  ,  omnia 
frxccfta  condtta  ruognefitmus ,  qu*  pofiea  puf- 
Ulavcrunt  data  fer  Moyfen  t  ii  êfi  ,  diliget 
Btmi"nm  Deum  tuum  de  toto  corde  tuo  ,  C  ex 
tota  anima  tua.  Et ,  Mites  preximum  ubi  lan~ 

q»am  te  :  C  ,  mon  oecties  CTc  ienique 

Jî  Dominum  Dium  fuum  iilexifftnt  >  centra 
frteeptum  tjm  non feetffent  :fi  broximum  iili- 
,  id  efl  ftmetipfos  ptrfuafioni  ferpentis 
non  neiuftffeut  • .  •  ^e%em  Moyfi  firiptam 
5"*  uatur  aliter  imtelîigebatur ,  V  à  Patnbus 
tuflod.ebatur.  Onde  Noé  juftus  inventm  ,fi  non 
illum  naturalis  Ugis  jufiiti*  fraudât.  Lib. 
mdv.  Jndxot,  cap.  t. 

(  c  )  Erramus  ,  nufqmtm  &  nunquam  ex- 
tu/àiHT  quoi  Dtmt  damnât  ;  nufijuam  C/*  nun- 
epuam  Itcet  quoi  femper  V  ubtque  non  Ucet. 
Aren  potefl  a.'iui  rffe  quoi  verè  qutdem  efi  bo- 
ttmm  fe»  mal»m.  Omnia  autèm  pénis  verita- 
tem  Dei  fixa funt  Lib.  de  Sa»  ci.  tap.  te. 

(  i  )  Quanquam   C7"  hoc  gentih  pudicilia 
famtliare  fit  non  ielinquere ,  attamen  vell 
vil  etiam  noîle  attamen  non  ienegare.  Qm 
mrrunt  ?  pervtrfa  f»nt  omnia  qua  Det  non  f uni 
tib.  x.  de  Cttlt  jtsm.  cap.  i. 


e  i 

»td 


(  r  )  Vroinde  Cr  fimilitndintm  vêtant  fieri 
omnium  q*a  in  ettlo  if  in  terra»  C7*  in  aqwis  , 
•fendit  ty  eaufat ,  idololatria  fiiltcet  Çubfian- 
tiam  cebibentei.  Subjuu  r*im  ,  non  aiorabitit 
ta  ntque  ftrviciis  HUs.  Sttpemtt  auttm  anei 
tftgiet  pofica  praetpta  Moyfi  à  Domino  ,  non 
ai  tdoùlatria  tilulim  perthubat  .  fid  ai  re- 
mediauioi  eos  quia  ferpentibui  injtfiatantttr» 
Et  tacto  ie  figura  remeiii.  Sir  V  Chtrulin» 
V  Seraphtm  aurea  in  arc*  fguralum  exenv 
flum  ,  cette  fimplex  ernamentum  >  accomntom 
data  /urjefiui  t  hnft  diterfas  habend»  et» fut 
ah  idololatri*  cendtlione  ob  qtum  fimiUtnd» 
prohibetnr  S  non  uidentur  fimslituiinem  fro- 
htiitarum  leti  refruvari ,  Mo»  «m  eo  fimilitum 
dénis  fiât»  liéprchctja  ,  ob  que  m  fimilttudo  pro- 
hiketur.  Lib.  l.  adv-  Marcion.  cap  il. 

(/)  Nec  qmfquam  noflr»m  non  peccattr 
int  entus  eft  ,  tùm  Chrip»s  non  alla  ex  eau fa 
defeendertt  q»im  peccatorum  libérait dontm. 
Lib.  de  idole l   cap.  5. 

(g)  A  parabiilit  licebit  incipias  ,  uli  efl 
•Vis  ferdtt a  à  Domino  requifila  »  C  humer it 
tjus  rttecla  ?  procédant  ipfa  pidura  calicum 
Vefirorum  ,fi  vel  in  illis  pertucebtt  interprétatif 
pecudii  illius ,  uirumne  Chrifiiayn  an  ethnie» 
peccatori  ie  refiitmione  conlmiet.  Lib.  ie  Pudi- 
cit.  cap.  7. 

(  h  )  Pars  crucis  Cf  quidtm  mains  efi  omn$ 

robnr  q»oi  de   rctla  ftatione  defiftttur   

cum  antemna  teilic  t  jfua  ,  &  cum  illo  fedtlii 
excefl».  Lib.  I.  ai  A'*»/,  caf.  IU 


Digitized  by  Google 


$16  TERTULLIEN  PRESTRE; 

(a)  les  archives  de  la  Ville  Rome  >  que  Pilate  déjà  Chrétien  dans 
le  eccur ,  (  b  )  écrivit  à  Tibère  qui  regnoit  alors ,  pour  l'inftruire 
de  tout  ce  qui  regardoit  Jelus-Chrift,  &  que  ce  Prince  propofa 
au  Sénat  de  le  mettre  au  nombre  {c)  des  dieux  de  l'empire  s 
mais  que  le  Sénat  l'aïant  refufé ,  il  ne  changea  point  pour  cela 
de  fentiment,  Ôc  menaça  de  peines  ceux  qui  aceuferoient  les 
Chrétiens  î  que  Ton  avoitdreflc  à  Simon  le  Magicien  unefta- 
rue  avec  cette  infeription  :  le  dieu  faint  j  que  de  fon  temps  les 
Juifs  erroient  (  e  )  par  tout  le  monde  fans  avoir  ni  Dieu  ni  hom- 
me pour  chef,  &  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  mettre  le 
pied  dans  leur  pais ,  même  comme  étrangers.  C'eft  fans  doute 
en  partie  à  ce  déiaftre  de  la  nation  Juive ,  qu'on  doit  rapporter 
ce  que  dit  ailleurs  Tertullien,  que  l'on  voïoittous  les  jours  les 
prophéties  vérifiées  par  (/)  l'effet  >  ajoutant  que  c'etoit  une 
preuve  de  celles  qui  n'étoient  pas  encore  accomplies.  On  peut 
encore  remarquer,  qu'il  femble  avoir  cru  que  Jefus-Chnirne'- 
toit  point  beau  (g ;  de  vifage  $  &  que  Marie  quoique  Vierge, 
en  tant  qu'elle  a  conçu  fans  connoître  d'homme  »  n'a  pas  été 
Vierge  dans  fon  accouchement,  en  tant  qu'elle  a  enfante  à  la 
manière  (  h)  des  autres  femmes.  Cet  endroit  peut  fervir  à  ex- 
pliquer ce  qu'il  dit  dans  fon  traité  de  la  Monogamie  ,  que  la 


(  a  )  Eodem  mémento  que  (  Chriflmt  mor- 
tuut  fjf  )  diet  mtdinm  er^tm  fgnante  foie  fub- 
dutla  «/?....  cm  mundi  cafmm  relatnm  ba- 
beti*  in  arcanu  vtflrii.  Apolog.  cap.  il. 

(  b  )  Omnia  fûper  Chrifle  Pilaimt ,  (y  ipfe 
jam  pro  fua  tonfientia  Chrifliannt  ,  Ctjari 
tmne  liber  h  nuntiavit.  Ibid. 

(  *"  )  Tiberiut  tujus  t empire  nemen  Chri- 
flianum  t»  fxculum  intrétvit  ,  annmntiata  fibi 
ex  Syria  Paleflinà  qua  illic  veritatem  iflim 
(  Chrifl  i  )  divinitatit  revelarant  ,  detnlit  ad 
Senatum  t»m  praregauva  fnffragii  /mi.  Sena- 
tm  quia  n*n  tpfe  probaver  at ,  refpmit  :  Cafar 
in  fente» ti m  manftt  ,  cemminatus  pttieulnm 
accmfateribmt  Chriflianermm,  Ibid.  cap  j. 

(  i  )  Srmonem  mugum  flatta  ,  CT  inferip- 
tiene  fanili  Dei  inaugurant.  Ibid.  cap.  13. 

(*)  Difptrfi ,  palabundi,  ÇT  tait  C  fbli 
fui  extorret  vagantur  fer  erbtm,fine  homine, 
fine  De*  rege ,  qutbus  nec  advenarum  jure  ter- 
ram  pajriam  faltem  vejhgio  falntare  cenctdi- 
t»r.  Ibid.  cap,  \\. 

(/*)  Idontum  opiner  teflimenium  divinita* 
fis  vérité»  dtvinattenii.  Hinc  apnd  net  futu- 


queque  fidn  MM  efl  ,  jam  frilicet  frôla» 
torum  :  quia  cum  illit  qma  qmetidte  prebanter  $ 
pradtetbantur.  Ibid.  tap.  IO. 

{g)  Denique  verbii  tantmmmade  C f*(ht • 
doilrtna  CT*  virtuie  fol*  Chrifl um  hom\nc*> 
obfluptfcebant.  Netaretur  mntem  eliam  cernit 
in  ille  rtevitas  miraculé  habita.  Sed  carnii  ter» 
rena  non  mira  tendtiio  ,  ipfa  erat  (m  cetera 
eint  miranda  fteiebat  ,  tmm  dicereut  ,  unie 
huit  dotlrina  CT*  figna  ifla  i  dtfpUtn- 
timm  formam  efui  bat  erat.  Adeo  nec  humant 
henejfatu  corpus  fuit ,  nedum  califlù  clartlatit, 
Ltb<  dt  cam.  Chrifl.  cap.  ç>. 

(.h\  Agnofcimui  fpnum  tontradictlile teum 
ceptum  Cf  partum  l'irginif  Maria  ,  piperit 
enim  <y  non  peperit  ;  virgo  CT  nen  virgt  : 
quafi  non  etftita  duendmm  ejjet  ,  i  nebis  magis 
dtci  cenvenrret.  Çeperit  tmim  qma  ex  fua  carne 
©•  non  peperit  qma  non  ex  viri  jemine.  Et 
virge  quantum  à  vire  y  O"  mon  virge  quan- 
tum à  partn  ....  peperit  qma  peperit  i  C?  fi 
virge  centeplt  ,  in  partm  fme  nmpfit  /  ipfa  patf 
fatH  cerporit  Uge.  lab.  de  carn.  Chrifl.  caf. 
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Vierge  fut  mariée  (  a  )  après  fon  enfantement.  Car  on  ne  doit 
pas  prendre  à  la  rigueur  ces  dernières  paroles,  puifqu'immedia- 
tement  après,  H  ajoute  que  la  Vierge  n'avoit  été  mariée  qu'une 
fois  î  ce  qui  ne  feroit  point  vrai  fi  outre  faint  Jofeph  qu'elle, 
époufa  avant  fon  enfantement ,  elle  en  eût  pris  un  autre  après. 
Toutefois  Helvide  qui  nioit  que  Marie  fût  reftée  Vierge  après 
qu'elle  eût  mis  au  monde  Jefus-Chrift  i  objectant  qu'il  fuivoit 
en  cela  le  fentiment  de  Tertullien  ,  faint  (b)  Jérôme  ne  lui 
répondit  autre  çhofe  ,  (mon  qu'il  ne  pouvoit  s'authorifer  d'un 
homme  qui  avoit  écrit  hors  de  l'Eglife.  Il  eft  bon  aufli  de  re- 
marquer que  félon  Tertullien ,  (  c  )  la  grande  Babylone  dont  il  eft 
parle  dans  l'Apocalypfe  de  faint  Jean  déûgnoit  Rome ,  alort 
païenne ,  &  coupable  du  fang  des  Martyrs ,  (  d  )  que  faint  Pierre  & 
faint  Paul  fouflrirent  le  martyre  dans  cette  Ville,  &  que  faint 
Jean  y  fut  plongé  dans  l'huile  bouillante. 

XVII.  Voil  à  ce  que  les  écrits -de  Tertullien  nous  fournit  sentiment 
Cent  de  plus  utile  pour  la  connohTance  des  dogmes  &  de  la  dif-  particulier* 
ciplinc  de  l'Eglife.  Mais  on  y  trouve  divers  fentimens  peu  con- 
formes  à  la  vérité  orthodoxe  &  aufquels  il  n'eft  pas  aifé  de 
donner  un  bon  fens.  Il  a  cru  (  e  )  comme  plufieurs  autres  anciens 
tant  Juifs  que  Chrétiens ,  que  les  anges  avoient  péché  avec  les 
femmes  des  hommes,  expliquant  des  anges  ce  que  récriture  dit 
des  enfans  de  Dieu ,  c'eft-à-dite  des  fils  de  Seth.  Selon  lui  l'ame 
if)  a  un  fexe  particulier ,  étant  elle-même  mâle  ou  femelle.  Il 
lui  attribue  les  mêmes  dimenfions  qu'au  corps,  la  longueur,la  lar- 
geur, la  profondeur,  ajoutant  qu'elle  a  la  forme  &  la  figure  du 
corps  humain ,  qu'elle  eft  palpable,  tranfparente,  &  de  la  couleur 
de  l'air.  Il  croïoit  encore  que  les  ames  venoient  l'une  de  l'autre 
par  une  efpece  de  produdion  Se  de  propagation,  enforte  qu'il  n'e- 
toit  pas  befoin  que  Dieu  en  créa  de  nouvelles.  Dans  le  livre  du 


(  m  )  Et  Chrifl»m  qwicm  Pirgp  enixM  tjf , 
Jrmrl  nuftwr*  ftp  ftartum  ,  mt  nterqme  tituba 
JînéhtMUt  in  Çhrijti  itnf*  difpmngtretmt  fer 
matrem  ÇT  virginm  ,  C  mtiviram.  Lib.  de 

JM«M*g.   €*f.  S. 

(  b  )  TertmMùtnum  in  tt/limtuium  wcdt 
(  Htlvidim  )  cr  de  TtrtuUUn*  <f*idem  mihil 
Mmftims  die*  ,  jmm  Ettltfï*  ftemintm  nen 
fmffe.  Hicron.  adv.  Mtlvid.  J>*£.  141.  tem. 
4.  n*t>.  tdit. 

(r)  Sic  ÇT  lUbjdon  etUm  apud  Jesnnem 
iwftrmm  y  Roman*  urbis  figttr*  tfl  ,  preinde  ma- 
gnm  <r  règne  fiferb*  t  V  ftnilertm  Dti  de- 


belUtricù.  Lib.  J.  *dv.  Mirtien-  raf. 

(  i  )  îi  luli*  ddjacti  i  haies  Pomtm , 
unde  mbii  q—o,v*  metheritst  prefte  ejt.  Ifté 
quam  ftlix  EtclêfU  t»i  M*m  dotlrinam  Af»~ 
fleli  cm»  fangnite  fie  preftderunt  :  »bi  JV trns 
faffUm  iimmkét  âdatjnatmr  ,  mbi  Paulu  Joan. 
nu  exil»  (on>*at*t  i  mU  ApefteUt  Jean**  t 
p»fle*q*4iM  ia  eltnm  ignmm  dtmerft» ,  nihil 
fHtfliu  efl  ,  i»  InfiêUm  relegatur.  Lib.  de  Prt* 
firift.  t*p-  )6. 

(  •  )  Tertull..  de  veland.  Virg,  t*f.  7. 
(f)  TcrulL  de  Anim.  c*p.  y.  V  jfi.  O» 
}I.  V  17. 


TmeJI.  VVu 


Digitized  by  LiOOQlc 


y2s    .    TERTULLIEN  PRESTRE; 

paradis  (a)  qui  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous ,  il  s'étoit  efforcé  de 
montrer  que  toutes  les  ames  foit  des  bons  ,  (bit  des  mechans , 
font  retenues  dans  les  enfers  jufqu'au  jour  du  jugement.  11  en 
exceptoit  feulement  les  ames  des  Martyrs  qu'il  plaçoit  dans  le 
paradis.  Depuis  il  changea  de  fentiment  {b)  &  diftingua  ,  les 
enfers  du  fein  d'Abraham ,  &  le  fein  d'Abraham  du  paradis.  Il 
mettoit  les  ames  des  mechans  dans  le  premier  de  ces  lieux  i 
le  fécond ,  qu'il  dit  être  une  région  plus  fublime  que  les  enfers , 
mais  différente  du  ciel  ,  étoit  pour  les  ames  des  faints ,  foit 
Juifs ,  foit  Gentils  qui  y  attendoient  la  réfurreftion.  Les  Mar- 
tyrs étoient  reçus  dans  le  paradis  &  y  (  c  )  jouiffoient  de  Dieu.  Il 
paroît  même  y  avoir  donne  place  indiftint"tement  aux  efprîtsdes 
Saints.  Tertullien  (d)  repréfentoit  le  paradis  comme  un  lieu 
d'une  beauté  divine ,  feparé  de  la  connoiffance  de  notre  monde 
par  la  zone  de  feu  ,  comme  par  une  muraille.  11  donna  auffi  dans 
l'opinion  des  (t  )  Millénaires  ,  l'entendant  toutefois  d'une  ma- 
nière fpiritùelle.  11  femble  que  ce  foit  pour  Vauthorifér  qu'il  rap- 
porte un  prodige  arrivé  en  Judée  dans  la  guerre  d'Orient  vert 
l'an  i  o8.  On  vit  alors  pendant  quarante  jours  comme  une  ville 
fufpendue  en  l'air  avec  toutes  fes  murailles  ;  ce  qui  ne  paroiflatit 
que  le  matin ,  s'évanouiflbit  à  mefure  que  la  lumière  du  jour 
s'augmentoit.  Il  a  cru  (/)  encore  que  le  baptême  des  hérétiques 
étoit  nul,  &  femble  dire  que  l'Eglife  pouvoit  (  g  )  être  en  deux 
ou  trois  Laïques.  Nous  ne  dirons  rien  ici  de  certaines  expref- 
fions  trop  fortes  échappées  à  Tertullien  dans  quelques  -  uns  de 
fes  traités ,  compofés  lorfqu'il  étoit  encore  Catholique.  Nous  les 
avons  remarquées ,  lorfqu'il  nous  a  paru  necefTaire.  Mais  nous 
ne  pouvons  diflimulet  les  erreurs  dans  lefquelles  il  tomba  de- 
puis qu'il  eût  fait  fchifme  avec  l'Eglife.  On  fçait  la  facilité  avec 
laquelle  il  reçut  dès  lors  comme  des  oracles  du  Saint-Elprit,  les 
rêveries  &  les  imaginations  de  trois  fanatiques  pofledés  dir  dé- 
mon, je  veux  dire  de  Montan,  de  Prifque  &  de  Ma>imille.  Ce 
font  ces  prétendues  révélations  dont  il  parle  fi  fouvent  &  avec 
tant  d'eftime  dans  fes  écrits ,  en  particulier  dans  fes  livres  contre 
Marcion,  où  il  dit  que  le  Paraclet  a  mis  des  bornes  au  maria- 
ge &  en  a  preferit  l'unité,  &  dans  celui  de  la  Monogamie  dans 
lequel  fur  la  faulTe  perfuaiïon  que  le  Paraclet  avoit  amené  une 


4  )  Tcrtull.  df  A»im.  fétf  f  f . 
f>  )  l>i<  m  ,  Lf>  ...  icm.  JVarcitn  eéP.  34. 
f  )  I  Jcm,  lit  àt  Rtjitrre(l  carn,  eaf.  43. 
d)  idtm  ,  in  cf.  47. 


(  1  )  Idem  ,  Uh.  3.  tout.  Manitn.  (*f.  14. 
?/)  Idem  ,  Ub.  de  B*pt.  tuf.  15.  <?  dt 

pMfflOfM  ,  C4f>.  If. 

)  Idem  ,  de  txhtru  CaJIH.  uf,  7. 
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plu*  grande perfection  que  les  Apôtres ,  il  condamne  les  (a)  fé- 
condes noces  comme  des  adulterçs,Sc  ne  met  aucune  différence 
entre  avoir  deux  femmes  en  même-tems  ,  ou  les  avoir  Tune 
après  l'autre.  C'eft  encore  fur  fauthorité  de  fon  Parade*  qu'il 
enfeigne  qu'on  ne  doit  point  fuir  (  b  )  dans  les  perfecutions ,  qu'il 
a'eft  pas  même  permis  de  s'en  exemter  pour  del?arçent,  &  qu'il 
yaut  mieux  renoncer  à  la  foi  dans  les  tourmens  que  la  confer- 
ver  par  la  fuite.  11  apprit  aufl&de  Montan  &  de  fes  Prpphétefle* 
à  être  inexorable  envers  (c)  les  pécheurs,  &  il foutient qu'on 
ne  peut  accorder  l'abfolution  aux  adultères  fans  renoncer  à  toute 
pudeur.  Il  Veut  qu'on  en  ufe  de  même  à  l'égard  de  toiis  c0u< 
qui  fe  reconnoiiTent  coupables  de  quelques  péchés  mortels  ou. 
capitaux ,  pour  lefquels  il  défend  même  de  prier.  Ce  qui  faiioit 
dire  à  faint  Jérôme  (  d  )  que  Tertullien  rejettoit  les  Chrétien! 
qui  recouroient  à  la  pénitence.  Nous  ne  devons  pas  oublier  que 
depuis  qu'il  eut  embralfé  le  parti  de  Montan ,  i  l  ne  cefla  d'inr 
fulter  aux  Catholiques,  comme  à  des  hommes  charnels  6c  peu 
éclairés,  qu'il  appelle  par  tout  Pfychiques.  Car  tel  étoit  l'efprit 
de  ceux  de  cette  fette ,  au  rapport  d'Aûere  ( e)  Urbain  un  de  ceux 
qui  fe  font  appliques  à  développer  &  à  combattre  les  erreurs  des 
Montantes  &  à  faire  connoître  à  la  pofteritc  les  mœurs  de  ce* 
fanatiques.  L'efprit  d'erreur  qui  poûedoit  Montan  &  fes  feûa- 
teurs ,  les  portoit ,  dit  cet  Auteur ,  à  noircir  par  d'atroces  calom- 
nies l'Eglife  répandue  dans  toute  la  terre.  On  doit  donc  regar- 
der comme  des  tauffetés  les  reproches  que  Tertullien  tait  aux 
Catholiques  (/)  de  fe  livrer  à  la  bonne  chère  &  à  l'impureté 
dans  leurs  Agapes ,  &  d'engager  les  confeiTeurs  détenus  dans  les 
priions  {g)  à  commettre  des  excès  dans  le  boire  &  dans  le  man? 
ger.  C'était  encore  une  maxime  des  Montaniftes  de  s'affem? 
bler  hautement  dans  le  temps  même  des  perfecutions ,  comme 
pour  irriter  les  païens ,  au  lieu  que  les  Catholiques  ne  s'aflem- 
bloient  qu'en  fecret  &  avec  beaucoup  de  précautions. 

XVII.  Quant  au  ftile  de  Terrullien  ,  on  ne  peut  difeon-  Jugement 
venir  qu'il  ne  (bit  (b)  dur,  mal  poli,  obfcur  &  quelquefois  trop  ^  foSïr* 
  ge*. 


(  *  )  Tcrtoll.  Ub.  dt  JW«wg.  t*p.  i.  4.  & 
1 J .  C  d*  Pmditit.  cap.  i . 

b  )  Idem ,  dt  Fut*  ,  tap.  10.  C  14, 
'  Vudiàt. . 


e  )  Idem  ,  dt  Pudicit.  t*p.  l.Cf 
(  d  )  Hicron.  Epifi  146. 

"  ApuA  Euftb.  Ub.  f.  Hijl.Cdf.  \6. 
Tertull.  Ub.  d*  Jtjm.  esp.  17. 


(jç)Ibid.Mf.  11. 


h  )  Sejnimiw  TertmlUanms  fuit  m  omni 
gtntrt  litttrdrmm  ptritm  ,  ftd  in  Itqutndt  p*- 
rùm  féuiUt  ,  O"  minai  complus ,  &  mulimm 
tbfcuruu  Laôant.  Ub.  5.  Inflit.  cép.  1.  Cre- 
htr  tft  in  ftnttntiis  ,fed  dtfitilii  in  ItqucnJt, 
Hicron.  Epijl.  ad  Paulinum. 
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{a)  enfle.  Par  tout  il  cft  charge  de  termes  barbares ,  &  incon-* 
nus  dans  la  bonne  latinité ,  plein  de  fentences  &  de  pointes 
d'efprit ,  qui  ont  fouvent  plus  de  brillant  que  de  folidité.  On 
y  en  trouve  néanmoins  &  même  en  grand  nombre,  qui  font 
nobles  ,  élevées ,  &  dont  la  beauté  adoucit  la  peine  qu'il  faut 
le  donner  quelquefois  pour  en  bien  prendre  le  fens.  Outre  la 
langue  latine  il  avoit  étudié  la  grecque ,  en  laquelle  il  écrivit 
quelques  Ouvrages ,  dont  aucun  n'eft  venu  jufqu'à  nous.  On  (  h  ) 
voit  par  Ton  Apologétique  &  Tes  autres  Ouvrages  contre  les 
Païens,  qu'il  pofledoit  ce  que  les  Lettres  humaines  ont  de  plus 
beau  &  de  plus  fçavant.  Ses  livres  contre  Marcion  renferment 
tous  les  principes  de  l'ancienne  Théologie.  Il  faut  dire  la  mê- 
me chofe  de  ion  livre  contre  Praxce ,  dans  lequel  il  propofe 
avec  tant  de  netteté  &  de  precifion  la  Foi  de  l'Eglife  fur  la 
Trinité  des  Perfonnes  en  un  feul  Dieu  ,  qu'il  peut  fervir  de 
modèle  à  tous  ceux  qui  ont  à  traiter  une  matière  fi  fublirae.  ' 
Ses  livres  du  Baptême,  de  la  Couronne  du  Soldat,  de  l'Apo- 
logétique ,  des  Jeûnes  *  de  la  Pudicité ,  font  comme  un  rreïor 
des  Rirs  &  des  anciens  Ufages  de  l'Eglife.  Enfin  fon  livre  des 
Prefcriptions  fournit  des  armes  pour  combattre  &  ruiner  tou- 
tes fortes  d'herefies.  C'cft  lur-tout  dans  ce  Traité  que  fon  re- 
marque la  vivacité  du  génie  de  Tertullien ,  la  pénétration  SC 
l'étendue-  de  fon  efprit ,  la  force  de  fon  raifonnement.  11  eft 
tout  dînèrent  dans  tous  les  Ouvrages  qu'il  a  faits  depuis  (on 
fchifme.  Quoiqu'ils  renferment  quantité  de  chofes  tres-remar- 
quables  &  très-utiles,  on  n'y  trouve  pas  autant  de  folidité,  de 
pénétration  &  de  fécondité  d'efprit,  que  dans  ceux  qu'il  a  com- 
pofés  étant  Catholique.  Souvent  même  on  a  peine  à  le  fuivre 
tant  fes  raifonnemens  font  embrouillés  ,  &  il  y  a  des  endroits 
où  il  eft  prefque  impoflible  de  deviner  fon  fentiment.  Témoin 
ce  qu'il  dit  de  l'Eglife  &  du  pouvoir  qu'elle  a  de  remettre  les 
péchez.  La  plupart  de  fes  objections  contre  les  Catholiques  ne 
font  que  de  vaines  fubtilitez  :  tout  lui  eft  bon  quand  il  s'agit 
de  défendre  fes  erreurs,  &  il  n'a  pas  honte  d'authorifer  fon  fen- 
timent fur  la  nature  de  l'ame ,  qu'il  croïoit  palpable  ,  tranipa- 
rente  &  de  la  nature  de  l'air ,  par  des  vilions  de  femmes. 

 :  _ 

'  (*)  C«tjf>htjg»ruvi  ac  No-  1  lono  viduit*tit.  du  m  6  t*f>.  4. 

K*tt*>iOT»m  htrtfti  tumutrunt  qui  btttcii  /o-  \       (t)  P*nt»m  4-/ Lmiina  :  qiud  TtrtwUùm 

nnHiibns  ,  non  ftfitntibui  rùam  Ttrlullianui  j  ermdiiim  *  y  md  atmiuti  Mpolvyticuf  rjmi  ,  V 

ir/flatét,  dum  fecmniLti  nuptùu  tanqmum  illi-  I  tontra.  Gt»tes  litrt  tmxium  fsrutt  obtint»», 

titéu  m*itdico  itnu  nnstdsu  Auguftiû.  di  \  di/%ifltnam.  Uicton.  ££ifl.  83.  UAl^mmau 
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XVIII.  Nous  avons  obligation  à  Beatus  Rhenanus  d'avoir  Editionjfdei 
travaillé  le  premier  à  recueillir  les  Ouvrages  de  Tertullien ,  &  Ouvrai  de 
à  en  éclaircir  un  grand  nombre  d'endroits  par  de  courtes  &  de  Tcrtu^tça- 
fçavantes  Notes.  11  fe  fervit  à  cet  effet  de  deux  Manufcrits  qu'il 
avoit  eus  de  deux  Abbaïes  d'Allemagne  :  s'il  en  avoit  eu  un 
plus  grand  nombre  &  de  plus  corrects ,  il  manqueroit  peu  de 
chofe  aux  éditions  qu'il  a  données  de  Tertullien.  La  première 
parut  à  Bafle  en  i  yi  y.  m~fil.  enfuite  en  i  y  21.  iy 28.1755.1  y 4y. 
à  Pans  &  à  Bafle  en  1  y  y  o.  /'»-/*/.Sigifmond  Gelenius  revit  la  der- 
nière ,  &  y  corrigea  quelques  Traités  de  Tertullien  fur  un  Ma- 
nuferit  d'Angleterre.  Il  donna  en  1  j  62.  une  nouvelle  édition 
du  Tertullien  de  Rhenanus  avec  les  Commentaires  de  Fran- 
çois Zephinus  Florentin ,  à  Bafle  in-fol.  on  la  réimprima  à  Paris 
en  if66.  en  deux  volumes  in-  8°.  en  fort  beaux  caractères.  Jac- 
ques Pamelius ,  Archidiacre  &  depuis  Evêque  de  faint  Orner , 
fît  réimprimer  les  Oeuvres  de  Tertullien  avec  fie  nouveaux 
Commentaires,  à  Anvers  en  177p.  &  1  y  84.  in-fol.  à  Paris  en 
iy8$.  à  Heydelberg  en  1  y p 5.  à  Genève  en  iy?7.  \6ot.  1607- 
à  Franken  en  1  y$7.  avec  les  Notes  de  Junius;  à  Paris  en  1  yp8. 
1608.  à  Anvers  en  itfop.  à  Paris  en  161  6.  à  Cologne  en  1617. 
à  Zurich  en  i6$j.  à  Paris  en  1628.  «1-8 °.  1634.  in-fil.  i5y8. 
i'»-8<\  &  1664.  in-fol.  à  Rouen  en  1 662.  in-fol  Outre  les  Pro- 
légomènes ,  les  Commentaires ,  &  les  Notes  de  Pamelius,  on 
trouve  dans  les  dernières  éditions  celles  de  Latin  us  Latinius , 
de  Mercerus  ,  de  Richer  &  de  Zephinus.  Les  Commentaires 
de  Pamelius  font  très-utiles  &  très-recherchés ,  mais  il  s'y  éloi- 
gne fouvent  de  fon  fujet.  Les  remarques  de  Latinus  Latinius 
ne  font  pour  la  plupart  que  des  conjectures ,  pour  rétablir  les 
endroits  du  Texte  de  Tertullien  qu'il  croïoit  corrompus  >  il  les 
donna  en  1  y  84.  Pancirole  travailla  aufli  à  corriger  le  Texte  de 
cet  Auteur  ,  mais  il  ne  fit  rien  imprimer.  Fulvius  Urfinus  re- 
cueillit plufieurs  différentes  leçons  des  Manufcrits ,  &  les  mit  à 
la  marge  des  Oeuvres  de  Tertullien  d'une  édition  de  Pame- 
lius *  dont  M.  Rigaut  profita  dans  la  fuite.  Prcfque  dans  le  mê- 
me-rems que  Pamelius  donna  fa  première  édition  de  Tertul- 
lien ,  la  Barre  en  entreprit  une  aurre  qu'il  fit  imprimer  à  Paris* 
en  iy8o.  in- fil.  Je  ne  fçache  point  qu'elle  ait  été  réimprimée 
depuis.  La  première  de  M.  Rigaut  ne  fut  que  de  quelques  Opuf- 
cules  que  Robert  Etienne  imprima  en  1628.  Il  les  fit  enfuite 
imprimer  tous  enfemble  après  les  avoir  revus  &  corrigés  fur 
un  Manufcrit  d'Agobaid ,  avec  des  Notes  &  un  Gloflaire  pour 
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l'intelligence  des  termes  Africains,  à  Paris  en  1634.  &  i^r: 
celle-ci  eft  la  plus  eftimée  >  mais  pour  l'avoir  complette  il  y 
faut  joindre  un  volume  entier  de  Notes  &  de  Commentaires 
de  difterens  Auteurs  ,  imprimé  à  Paris  en  1 53  j.  in-fol.  On  efti- 
me  les  Notes  critiques  &  grammaticales  de  M.  Rigaut ,  mais 
on  fait  peu  de  cas  de  celles  qui  regardent  la  Théologie  ,  &  on 
s'eft  plaint  de  la  liberté  qu'il  s'eft  donnée  en  parlant  de  certains 
ufages  de  l'Eglife.  Philippe  le  Prieur  fit  réimprimer  l'édition 
de  M.  Rigaut  à  Paris  en  1 664.  &  1 5p  j.  in- fol.  ôc  y  ajouta  quel- 
ques Notes  de  fa  façon  qui  font  peu  de  chofes  :  celles  de  Sau- 
maife  fur  le  livre  du  Manteau  ,  avec^une  diflertation  fur  la  vie, 
la  doctrine  &  les  erreurs  de  TertulUen,  Cette  dernière  jeft  plus 
ample  que  l'autre,  &.  contient, outre  le  traité  de  la  Trinité  at- 
tribué à  Novatien,un  Pocme  intitulé  :  de  Jonas  &  de  Ntnive. 
Le  Pere  Jean-Louis  de  la  Cerda  ,  Jefuite  Efpagnol,  fit  impri- 
mer un  Commentaire  fur  les  Ouvrages  de  TertulUen  plus  am- 
ple que  ceux  quiavoient  parû  jufqu'alors ,  en  deux  volumes 
in-fol.  en  1^24.  1630.  &  1 641.  mais  cet  Ouvrage  eft  demeuré 
imparfait,  on  le  trouve  trop  long  &  ennuïeux  ,  &  l'Auteur  y 
fait  quantité  de  recherches  &  de  notes  inutiles.  Ceux  du  Pere 
George  Capucin  le  font  encore  plus ,  &  il  auroit  pu  fans  faire 
tort  au  public ,  les  réduire  à  plus  de  moitié  î  il  ne  laifle  pas  d'y 
avoir  de  l'érudition  ,  mais  peu  de  connoiflance  de  la  bonne 
critique  ^  &  de  l'ancienne  difeipline  de  l'Eglile.  Ils  furent  im? 
primés  à  Paris  en  trois  volumes  in-fol.  en  164.6.  1648.  i6jo. 
On  a  donné  à  Venife  en  1 70 1 .  in-fol.  une  édition  complette  des 
Oeuvres  de  Tertullien  ,  avec  des  Notes  choifies  des  meilleurs 
Editeurs  qu'on  a  mifes  à  la  fin  ,  mais  cette  édition  eft  peu 
exacte.  L'Apologétique  fut  imprimé  féparément  à  Venife  en 
1497.  avec  les  Oeuvres  de  La&anee  ,  quelques-unes  de  faint 
Chryfoftome ,  &  la  préparation  Evangelique  d'Eufebe.  A  Venife 
encore  avec  les  Oeuvres  de  Lactance  en  1  y  op.  à  Paris  en  1 50p. 
in-40.  &  chez  Aide  en  iji  y.  in-S°.  à  Paris  en  161 3.  i»»40. 
avec  des  Notes  de  Didier  Heralde  :  à  Leyde  en  1718.  /»-8°. 
avec  un  fçavant  Commentaire  de  Sigebert  Havercamp  :  les 
deux  livres  aux  Nations ,  à  Genève  en  162$.  /8-40.  avec  les 
Notes  de  Jacques  Godefroi.  Le  livre  des  Spectacles ,  à  Paris 
en  1 6o  1 .  avec  les  Oeuvres  d'Onuphre  Panvinius  :  le  livre  du 
Manteau,  à  Paris  en  1600.  &  161 4.  /»-8°.  la  première  édition 
eft  d'Edmond  Richer  ,  qui  donna  en  même-tems  ce  livre  en 
François  5  la  féconde  eft  de  Théodore  Marfilius.  François  Ju* 
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nius  en  avoit  déjà  donné  une  latine  à  Leide  en  1     f.  avec  des 
Notes.  Saumaife  en  fit  une  quatrième  à  Paris  en  1 622.  /»-S°. 
&  une  cinquième  à  Leide  en  1 6 %6.  in-%\  Denys  Petau  mécon- 
tent des  Notes  dont  Saumaife  avoit  accompagné  fon  édition , 
les  attaqua  fous  le  nom  fuppofé  d'Antoine  Kerkoctius  en  1622. 
Saumaife  répondit  l'année  fui  vante  avec  aûes  d'aigreur ,  fous 
le  nom  de  François  Francus  ,  ce  qui  attira  une  réplique  de 
Denys  Petau ,  qui  n'eft  pas  moins  vive  que  la  réponfe  du  pre- 
mier. Ce  Traité  du  Manteau  a  été  aufli  publié  en  François  /»- 
12.  à  Paris  en  1 6^0.  par  Titreville,  &  ibii.  1 66$,  par  Manef- 
fier ,  qui  a  aufli  publié  en  François  le  traité  de  la  Patience,  & 
l'Exhortation  au  Martyre  en  1 667.  L'Apologétique  fut  traduit 
en  François  pour  la  première  fois  par  Louis  Giry ,  Avocat  en 
Parlement ,  &  membre  de  l'Académie  Françoife ,  &  imprimé 
à  Paris  en  1636.  1646.  1660.  1666.  in-12.  1684.  «m 2.  avec 
le  latin  à  côté  :  en  1 701.  on  le  réimprima  à  Amfterdam  w-S°. 
de  la  même  traduction  avec  le  texte  latin  à  côté,  &  un  abrégé 
de  la  Diflettation  de  Pierre  Allix  >  fur  les  Ouvrages  &  la  vie 
de  Tertullien.  En  1714-  M.  Vaflbult ,  Aumônier  &  Confefleur 
ordinaire  de  la  M  ai  fon  de  feue  Madame  la  Dauphine ,  donna 
une  nouvelle  traduction  Françoife  de  cet  Apologétique ,  à  Paris 
in-<f.  chez  Cdllombat  ;  &  l'année  fuivante  171  j.  le  même  Li- 
braire en  publia  une  édition  /w-12.  l'une  &  l'autre  eft  précédée 
d'une  excellente  Préface  fur  quelques  Apologiftes  de  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  &  fur  Tertullien  en  particulier ,  &  accompa- 
gnée de  Notes  utiles,  la  plupart  hiftoriques.  Le  Traducteur  pro- 
mertoit  dans  fa  Préface  de  faire  fuivre  de  près  une  traduction 
de  l'Apologétique  à  Scapula ,  de  l'Exhortation  aux  Martyrs,  dés 
Traités  de  ta  Patience ,  de  la  Pénitence ,  de  la  Prière ,  des  Spe- 
tades  ta  de  rajustement  des  femmes.  Il  promettoit  aufli  un 
Dictionaire  pour  l'intelligence  de  Tertullien  :  mais  cette  dou- 
ble prom^fle  n'a  point  encore  été  éxecutée.  Outre  ces  deux  . 
traductions  françoiies  de  l'Apolcgerique  de  Tertullien  ,  Pierre 
Vianet  *u  Manier  (  Manerus  )  en  a  donné  une  en  Efpagnol  à 
Sàrragolfe         1 6^.  &  Jofeph  Betty  une  en  Anglois  à  Oxfort 
1722.  /»-8°.  avec  Théophile  d'Antioche.  L'Apologétique  à  Sca- 
pula a  été  traduit  en  Allemand  ,  avec  le  traité  de  Ja  Patience , 
^  imprimé  à  Lùnebourg  en  16% 2.  in- 12.  le  Traducteur  cft 
-Abraham  Hinkelmann  »  le  traité  de  la  Patience  avoit  déjà  été 
donné  en  Allemand 4  Smalcad  en  1  j  82.       2.  par  Luc  Majo, 
^  il  fut  publié*  Paris     Fxançois  en  \6\q.  in- 12.  par  Hobiei. 
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Le  traite  des  Prefcriprions  à  été  donne  féparément  en  latin  avec 
les  Notes  de  Quintinus,Heduus  à  Paris  1  jtfi.  en  iypp.  avec 
les  Notes  de  Pamelius  /»- 1 2.  à  Cologne  j  en  1 67  j.  m-40.  à  Bru- 
xelles ,  avec  un  long  Commentaire  de  Chrétien  Lupus  ,  Her- 
mite  de  faint  Auguftin.  Cet  excellent  ouvrage  des  Prefcrip- 
tions  a  été  aufli  donné  en  François  >  j'en  connois  trois  Traduc- 
tions :  la  première  eft  d'un  nommé  de  la  Brofle ,  &  fut  donnée 
à  Paris  /8-8°.  en  1612.  La  féconde  fut  publiée  dans  la  même 
Ville  aufli  en  KÎ83.  chez  Trouvin  :  le  Traducteur  eft 

M.  Hébert.  11  y  a  joint  une  traduction  des  traités  de  l'Habille- 
ment des  femmes ,  de  leur  ajuftement ,  &  du  Voile  des  Vier- 
ges. Le  tout  eft  fuivi  d'éclairciflemens  pour  l'intelligence  du 
texte ,  &  dédié  à  M.  de  Harlai ,  Archevêque  de  Paris.  La  troi» 
fiéme  traduction  du  livre  des  Prefcriptions  eft  d'un  Jefuite,  elle 
a  été  imprimée  à  Paris  chez  le  Mercier  en  cette  année  172,9. 
in- 1 2.  Le  Traducteur  a  joint  l'abrégé  des  H  ère  fi  es  ,  que  quel- 
ques Critiques  ôtent  à  Tertullien  ;  &  il  prouve  dans  fes  remar- 
ques que  cet  abrégé  eft  de  cet  Ecrivain.  Les  Mémoires  pour 
les  Sciences  &  les  beaux  Arts ,  connus  fous  le  nom  de  Mé- 
moires de  Trévoux ,  mois  de  Mars  1 72p.  article  3  2.  parlent  d'une 
quatrième  traduction  Françoife  de  cet  Ouvrage,imprimée,difent- 
ils,  à  Genève  chez  Barillot,  à  la  fuite  de  l'entretien  d'un  Catho- 
lique avec  un  J.  au  fujet  de  l'excellente  Vie  de  faint  Prudence 
de  Troïes ,  donnée  au  Public  en  1727.  in- 12.  à  Paris  ,  &  dont, 
l'Auteur  eft  M.  Braïer ,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Troïes. 
M.  Giry  qui  a  donné  en  François  l'Apologie  pour  les  Chré- 
tiens ,  a  aufli  donné  en  la  même  langue  les  traités  de  la  Chair 
de  Jcfus-Chrift,  &  de  la  Réfurrection  de  la  chair»  in-i  2.  chez 
le  Petit  en  \66\.  Florimond  de  Raimond  ou  Louis  Richeome 
Jefuite ,  donna  en  1  £04.  une  verfion  Françoife  du  livre  de  la 
Couronne  du  Soldat  avec  des  Notes ,  le  tout  imprimé  à  Bour- 
deaux  chez  Millanges.  Il  le  fit  réimprimer  à  Paris  avec  le  livre 
aux  Martyrs  ,  à  la  fin  d'un  traité  intitulé  PAnte  -  cfhrtfl  ,  &  de 
ly  Antipapejfe  Jeanne  ,  en  1  jpp.  Paul  Colomiers  a  donné  aufli  le 
livre  aux  Martyrs  en  François  à  la  Rochelle  en  1 673.  On  en  a 
une  traduction  Efpagnole,  avec  les  traités  à  Scapula ,  de  la  Pa- 
tience ,  du  témoignage  de  l'Ame ,  &c.  par  Jofeph  Pellicier ,  à 
Barcelone  en  1639.  Le  traité  de  la  Couronne  du  Soldat  avoit 
été  donne  en  François  dès  1  ^3.  à  Paris  chez  Vafcofan  7*7-8°. 
par  Macéré.  M.  Muratori  aïant  trouvé  dans  la  Bibliothèque 
Ambrofienne  à  Milan,  un  Manufçrit  ou  le  traité  de  Tertullien 
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de  l'Oraifon  ,  étoit  plus  complet  que  dans  les  éditions  des 
Oeuvres  de  ce  Père,  le  fit  imprimer  à  Pavie  en  171  3.  dans  le 
troificme  tome  de  Tes  Anecdotes.  Les  Nouvelles  Littéraires  de 
la  Haye  171  y.  tome  1.  annoncent  qu'un  fçavant  de  Rcggio 
préparoit  une  nouvelle  édition  de  cePcre ,  revue  fur  un  exem- 
plaire corrigé  par  Gafpard  Scioppius,  &  avec  un  Commentaire  ' 
de  Pancirole  fur  toutes  les  Oeuvres  du  même  Tertullien  ,  le- 
quel Commentaire  n'avoit  jamais  paru.  Dom  Charpentier , 
Benedi&in  de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  fe  difpofe  auffi  à 
en  donner  une  nouvelle  édition.  L'Auteur  eft  habile,  &  membre 
d'un  Corps  célèbre  dans  l'Eglife ,  pour  avoir  rendu  à  un  grand 
nombre  d'Ecrits  des  Pères  leur  pureté  originale. 


CHAPITRE  XXIX- 

AJlere  Urbain ,  Prêtre  de  lEglife  Catholique  5  Apollonius-fy 

Géminé  Prêtre  djintioçhe, 

L  M  *  U  s  b  b  e  après  avoir  remarqué  que  Dieu  qui  n'abandonne    Altère  Ur- 
M  \  jamais  la  défenfe  de  la  vérité ,  avoit  fufcité  plufieurs  nom-  J^in  5ft  1,Au" 
mes  célèbres  en  doctrine  &  en  éloquence,  pour  combattre  les  uvre$  contre 
faux  dogmes  des  Montaniftes ,  ou  Cataphrygiens  »  ajoûte ,  que  *e«  Monuni. 
l'un  d'entr'eux  (a)  avoit  fouvent  refuté  ces  hérétiques  de  vive  v**t' ap^r«î 
voix  ;  mais  il  ne  dit  point  qui  étoit  cet  Auteur.  Saint  Jérôme  *3*« 
(  b  )  a  cru  qu'il  fe  nommoit  Rhodon ,  le  même  à  qui  il  attribue 
un  traité  fur  les  fix  jours  de  la  création  du  monde.  Cependant 
ce  Rhodon  étoit  mort  dès  le  règne  de  Severe  i  c'eft-à-dire ; 
avant  l'an  212.  au  lieu  que  l'anonime  dont  parle  Eufebe  vivoit 
encore  en  l'année  23  3.  ce  qui  paroît  en  ce  qu'il  dit  qu'il  écrivoit 
quatorze  (  c  )  ans  après  la  mort  de  Maximille  arrivée  en  2 1 8: 
Il  faut  donc  avouer  que  faint  Jérôme  s'eft  trompé,  en  attribuant 
à  Rhodon  un  ouvrage  qui  n'a  paru  que  long  -  temps  après  fa 
mort.  Nous  croïons  avec  Monfieur  de  Valois  que  cet  Auteur  eft 
Aftere  (d)  Urbain  dont  il  eft  parlé  dans  la  fuite  d'Eufebe.  Il 


(  4  )  Eufeb.  Hiji.  EctUf.  Ub.  «.  cap.  16. 

(  b  )  Htcron.  in  catalog.  cap.  37, 

(c)  Âpmd  Euftb,  Ub.  5.  cap  16. 

(d)  Rtfert  praterea  in  eodem  libro  fantUf 
fines  Eptfcopos  fpiriiHm  ttlutn  eut  in  Maximilla 
rtfidebat ,  tvnfutart  conatot  yutdcm  fmffe,fed 


mb  aliis  ami  fpiritui  fitvehant  ptuhibitos.  Verbê 
ejut  hic  fum  :  ntc  mihi  jam  dxcax  tlle  Ma~ 
ximilU  fpiritui ,  prout  in  codcm  Aftcrit 
Urbani  libro  rcUcutn  tft.  Arceor  tatiquam 
lupus  ab  nibus  C7V.  Eufeb.  tbid  Pour  qu'il 
y  aie  quelque  fuite  dan*  le  récit  d'Eu* 
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étoit  Prêtre  comme  il  paroît  en  ce  qu'il  appelle  Zotique  Otrene 
fon  frère  &  fon  collègue  dans  le  Sacerdoce.  Après  avoir  fouvent 
réfuté  de  vive  voix  les  Montaniftes ,  il  écrivit  contre  eux  à  la 
prière  des  Prêtres  de  l'Eglife  d'Ancyre ,  troublée  depuis  quelque 
temps  par  ceux  qui  foutenoient  les  faufles  prophéties  de 
Montan. 

Son  ouvrage  étoit  divifé  en  trois  livres  adrefles  à  un  nommé 
Avircius  Marcele  un  de  fes  amis.  Mais  cet  ouvrage  eft  perdu  j 
&  il  ne  nous  en  refte  que  quelques  fragments  qu'Eufebe  nous 
a  confervés  dans  fon  hiftoire  Ecclefiaftique.  On  y  voit  le  com- 
mencement &  les  progrès  de  l'herefie  de  Montan ,  jufqu'à  la 
mort  de  cet  herefiarque.  Le  premier  de  ces  fragments  qui  eft 
la  préface  de  tout  l'ouvrage ,  commence  ainfi  :  (  Quoique  vous 
m'aïez  exhorté  depuis  long-temps,  mon  cher  Avircius  Marcele 
d'écrire  contre  les  erreurs  de  Miltiade ,  j'ai  douté  jufqu'à  prêtent 
fi  je  devois  le  faire,  non  que  je  trouvafTe  aucune  difEculté  à  dé- 
truire le  menfonge  5c  à  établir  la  vérité  ,  mais  dans  la  crainte 
que  l'on  ne  m'accutlt  de  vouloir  ajouter  quelque  chofe  aux 
paroles  de  l'Evangile ,  fçachant  qu'il  n'eft  permis  à  perfonne  ni 
d'y  ajouter ,  ni  d'en  retrancher.  Mais  étant  il  n'y  a  pas  long- 
temps à  Ancyre  ville  de  Galatie ,  j'y  trouvai  l'Eglife  troublée, 
non  par  la  nouvelle  prophétie ,  comme  ils  l'appellent ,  mais  par 
la  faune  prophétie  ,  ainfi  que  je  le  ferai  voir  dans  la  fuite  ,  & 
avec  l'aide  de  Dieu  $  je  dilcourûs  pendant  plufieurs  jours  fur 
cette  matière  dans  l'Eglife  de  ce  lieu ,  &  je  combattis  tellement 
ce  que  ces  hérétiques  avançaient  pour  fe  foutenir ,  que  je  les 
confondis,  &  confirmai  les  fidèles  dans  la  vraie  foi.  Les  Prêtres 
de  cette  Eglife ,  me  prièrent  en  préfence  de  Zotique  Otrene 
notre  frère  &  notre  Collègue  au  Sacerdoce ,  de  leur  laifler  par 
écrit  le  difcours  que  favois  fait,  mais  au  lieu  de  le  leur  accor- 
der fur  le  champ ,  je  promis  de  l'écrire  à  loifir  &  de  le  leur  en- 
voler.) 

Àmbrtioii  Dans  le  fécond  fragment  Altère  Urbain  fait  une  peinture  de 
de  Monun ,  Montan ,  &  marque  en  ces  termes  l'origine  de  fon  fchifme  &  de 
meT&^te  &  confpiration  contre  l'Eglife:  Il  y  a  dans  la  Myfie  proche  delà 

de  iba  fchil-    _  

febe  ,  il  faut  dire  necefiairement  que  ces  dont  Eufebe  avoit  parlé  un  peu  aupara- 

parolet  front  in  edtm  Afltrii  Vrb*»i  hbro  vant  :  autrement ,  comment  expliquer  le 

rein  tu  m  tJl ,  ont  été  miles  après  coup ,  /bit  terme  relatif  *td*m  dont  il  le  Fert ,  &  à 

à  la  marge,  foit  dans  le  texte  en  forme  qutl  livre  le  rapporter,lînon  à  celui  ûounl 

de  parembefc  ,  pour  marquer  qu'Aftcrc  cft  parlé  précédemment  i 
Urbain  étoit  l'Auteur  du  même  livre  * 
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Phrygie  un  bourg  nommé  Ardaba  :  ce  fut  là  que  Montan  nou- 
vellement converti  à  la  foi ,  pouffé  d'une  ambition  exceflive  , 
£c  d'un  defir  déréglé  de  parvenir  aux  premières  charges  de  l'E- 
glife, donna  prifefur  lui  à  l'ennemi.  Gratus  étoit  alors  Gouver- 
neur d'Afie.  Montan  rempli  de  l'efprit  du  démon  ,  &  agité  de 
fureur  ,  commença  à  débiter  des  nouveautés  dangereufcs  & 
une  do&rine  contraire  ,  à  celle  que  l'Eglife  tient  de  la  tradition 
des  anciens.  Plufieurs  de  ceux  qui  l'écouterent  fe  fouvenantque 
le  Seigneur  nous  a  ordonné  d'éviter  les  faux  prophètes ,  le  conju- 
rèrent comme  un  pofledé  de  fe  taire  &  de  ne  plus  troubler  les 
peuples.  D'autres  peu  attentifs  aux  marques  que  le  Seigneur 
nous  a  données  pour  reconnoîrre  les  taux  prophètes ,  exhorte- 
tent  ce  fédutteur  à  parler.  En  même-temps  le  démon  fufcita 
deux  femmes  remplies  de  l'efprit  d'erreur  ,  qui  débitèrent  les 
mêmes  impertinences  que  Montan.  Cet  efprit  difoit  quelque- 
fois à  ceux  qui  prenoient  plaifîr  à  l'écouter  ,  qu'ils  éroient  heu» 
xeux ,  ôc  les  flattoit  par  de  vaines  efperances  ;  d'autrefois  il  les 
reprenoit  afin  de  leur  taire  voir  qu'il  n'épargnoit  point  le  vice. 
Il  n'y  avoit  qu'un  petit  nombre  de  Phrygiens  qui  ruflent  infec- 
tés de  cette  erreur.  Mais  ce  mauvais  efprit  portoit  ceux  qu'il 
poflcdoit  à  noircir  par  d'atroces  calomnies  l'Eglife  répandue 
dans  toute  la  terre.  Il  aguToit  ainfi  contre  l'Eglife  Catholique  • 
en  haine  de  ce  qu'elle  avoit  retufé  de  le  recevoir,  &  de  ce  que 
les  fidèles  d'Afie  s'étant  plufieurs  fois  aûemblés  pour  examiner 
fâ  do&rine  >  l'avoient  déclaré  impie ,  &  retranché  de  leur  com- 
munion ceux  qui  étoient  infectés  de  fes  erreurs. 

Le  troifiéme  fragment  eft  tiré  du  fecond  livre  d'Aftere  Ur-    Moit  ignoa. 
bain.  Eufebe  dit  qu'il  y  rapportoit  les  divers  genres  de  mort  j^unrc&% 
de  ceux  qui  ont  été  les  autheurs  de  Thereûe  des  Montaniftes.  fc*  propUr 
Voici  comment  il  parle  de  celle  de  Montan,  de  Maximille  &  de  te®* 
quelques  autres  de  cette  feûe.  Puifqu'ils  nous  accufent ,  dit-il  » 
de  tuer  les  Prophètes  ,  parce  que  nous  n'avons  point  reçû  les 
prophéties  de  leurs  impofteurs ,  qu'ils  prétendent  avoir  été  pro- 
mis par  le  Seigneur,  je  les  conjure  au  nom  de  Dieu  de  me  dire 
û  depuis  que  Montan  &  les  femmes  qui  l'ont  fuivi  ont  com- 
mencé à  débiter  leurs  rêveries ,  quelqu'un  de  leur  fecte  a  été 
perfecuté  par  les  Juifs  ou  mis  à  mort  par  les  impies.  Aucun 
d'eux  n'a  été  crucifié  pour  le  nom  de  Jefus  -  Chrift ,  aucune 
femme  n'a  été  fouettée  ni  lapidée  dans  les  Synagogues  des 
Juifs.  Montan  &  Maximille  font  morts ,  à  ce  que  l'on  dit ,  d'une 
manière  toute  différente  de  celle-là.  Car  on  attire  qu'ils  fe  font; 
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pendus  eux-mêmes  ,  &  qu'ils  font  péris  de  la  même  forte  que 
Judas.  On  prétend  que  Theodote  le  premier  de  ceux  qui  a 
donné  cours  à  leurs  prophéties ,  s'étant  abandonne  à  l'efprit  d'er- 
reur ,  fut  élevé  par  ce  même  efprit  dans  les  airs ,  &  qu'étant  re- 
tombé enfuite ,  il  périt  miferablement. 
lesEvêquw     Aftere  Urbain  difoit  encore  dans  le  même  livre  que  de  faints 
SuxPc^cînde  Ev&ïues  ,  entr'autres  Zotique  Evêque  de  Lomanes  ,  &  Julien 
Monun.UrS    Evêque  d'Apamée  ,  étant  venus  pour  examiner  quel  étoit  l'ef- 
Faufll-té  dt  prit  qui  parloit  par  la  bouche  de  Maximille ,  Themifon  &  quel- 
fcsprophé-    ques  .autres  ne  leur  laiflerent  pas  la  liberté  de  faire  voir  que 
cet  efprit  de  Maximille  étoit  un  efprit  de  menfonge  &  d'illu- 
fion.  Aftere  ajoûtoit  enfuite  beaucoup  d'autres  chofes  pour  réfu- 
ter les  fauiTes  prophéties  de  Maximille  ,  &  rapportoit  les  pré- 
dictions qu'elle  avoit  faite*  entr'autres  des  guerres  &  des  def- 
ordres  qui  dévoient  arriver.  Il  y  réfutoit  cette  dernière,  en  cette 
manière  :  la  fauflèté  de  cette  prédiction  n'eft-elle  pas  évidente, 
puifquc  depuis  plus  de  treize  ans  que  cette  femme  eft  morte, 
il  n'y  a  eu  aucune  guerre  ni  générale  ni  particulière ,  &  que  par 
la  mifericorde  de  Dieu  les  Chrétiens  ont  joui  d'une  paix  pro- 
fonde. Aftere  aïant  vu  que  les  Montaniftes  qu'il  avoit  convain- 
cus d'erreur ,  avoient  recours  à  leurs  Martyrs  ,  &  qu'ils  préten- 
doient  que  la  confiance  avec  laquelle  ils  avoient  fouftert  la 
mort ,  étoit  une  preuve  certaine  de  la  puiilance  de  l'efprit  pro- 
phétique qui  rélîdoit  en  eux  ,  répondit  à  cette  objection  dans 
un  troifiéme  livre  où  il  difoit  :  plufieurs  autres  hérétiques  fe 
vantent  d'avoir  aulTi  des  Martyrs.  Mais  nous  ne  demeurons  point 
d'accord  pour  cela  qu'ils  aient  la  vérité  de  leur  côté.  Les  Mar- 
cionites  prétendoient  avoir  parmi  eux  des  Martyrs  de  Jefus- 
Chrift  *  cependant  ils  ne  confefTent  point  Jefus-Chrift  félon  la 
vérité.  D'ailleurs  lorfque  de  véritables  fidèles  font  appellés  au 
Martyre  &  qu'ils  font  mis  avec  les  Martyrs  des  Phrygiens ,  ils 
évitent  leur  communion  de  peur  d'approuver  J'efprit  de  Montan 
&  de  fes  femmes  >  comme  il  eft  arrivé  de  nos  jours  à  Apamée, 
ville  fituée  fur  le  Méandre  ,  aux  Martyrs  Gaïus  &  Alexandre 
natif  d'Eumenie. 

Difforme      11  faifoir  mention  dans  le  même  livre  d'un  écrivain  nommé 
vrai  d  a-  Miltiade  qui  avoit  écrit  contre  les  Montaniftes ,  &  y  remarquoit 

vçc  les   fjux       9  1  ,  , J  ~* .  . 

Proi  i.étc».     qu  un  d  entr  eux  avoit  repondu  au  livre  de  Miltiade.  Il  falloir 
Promus   enfuite  rénumerarion  des  prophètes  du  nouveau  Teftament ,  en 
vti!cLoiBUU  cette  f°rfc  :  Le  faux  prophète  parle  dans  une  faulTe  extafe  pleine 
de  hardiellè  &  d'emportement,  &  fon  ignorance  fe  change  en 
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folie.  Ils  ne  fçauroient  montrer  que  dans  l'ancien  ni  le  nouveau 
Teftament  aucun  Prophète  ait  été  agité  d'un  pareil  efprit.  Ils  ne 
le  montreront  ni  d'Agabe ,  ni  de  Judas  ,  ni  de  Silas ,  ni  des  filles 
de  Ph  lippe,  ni  d'Ammiade  de  Philadelphie,  ni  de  Quadratus  ,  . 
ni  de  plulieurs  autres  qui  n'ont  eu  aucune  communication  avec 
eux.  Puifqu'ils  publient  que  les  femmes  de  la  fecte  de  Montan 
ont  fuccedé  au  don  de  prophétie  ,  dont  Quadratus  &  Ammiade 
avoient  été  remplis  ,  qu'ils  nous  faffent  voir  qui  font  ceux  qui 
ont  fuccedé  à  Montan  &  à  fes  femmes.  Car  le  don  de  prophé- 
tie fe  doit  conferver  dans  l'Eglife  jufqu'à  la  venue  du  Sauveur , 
félon  que  le  dit  l'Apôtre.  Or  quoiqu'il  y  ait  quatorze  ans  que 
Maximille  foit  morte ,  ils  ne  peuvent  montrer  parmi  eux  aucun 
prophète  depuis  elle.  Cet  Auteur  difoit  encore  qu'il  avoit  fait 
un  abrégé  du  livre  où  Miltiade  faifoit  voir  que  les  véritables 
Prophètes  ne  perdoient  pas  l'ufage  du  jugement  en  prophétifant, 
mais  cet  abrégé  n'eft  point  venu  jufqu'à  nous  ,  non  plus  que 
le  livre  de  Miltiade. 

V I.  Les  Montaniftes  trouvèrent  encore  un  adverfaire  dans  un  Apollonius  ; 
nommé  Apollonius  ,  dont  Eufebe  parle  immédiatement  après  ^^"ÎJ  c^Jr 
avoir  tait  le  détail  des  trois  livres  qu'Aftere  Urbain  écrivit  con-  ^\j\cs,  Eudb. 
tr'eux.  Il  ne  dit  point  combien  Apollonius  en  compofa ,  mais  feu-  5. cap. 
lement  qu'il  réfuta  dans  un  ouvrage  exprès,  l'herefie  des  Cata- 
phryges  qui  fubfiftoit  encore  de  fon  temps,  &  qu'il  y  examinoit  les 
mœurs  des  Auteurs  de  cette  fecte ,  &  réfutoit  pied  à  pied  leurs 
fâufles*prophéties.  Parlant  de  Montan  il  difoit  qu'il  enfeignoit  à 
rompre  le  mariage  &  le  jeûne ,  qu'il  avoit  donné  le  nom  de  Jeru- 
ialem  à  Pepuze ,  &  à  Tymion  petit  bourg  de  Phrygie  ,  afin  d'y 
attirer  le  peuple  i  qu'il  avoit  établi  des  gens  pour  lever  de  l'argent 
fous  le  nom  d'oblations ,  &  afligné  des  récompenfes  à  ceux  quf 
prêcheroient  fa  doctrine.  Quant  aux  femmes  qui  avoient  fuivî 
Montan ,  après  avoir  quitte  leurs  maris  >  il  faifoit  voir  que  mal- 
à-propos  on  vouloit  faire  paflèr  pour  vierge  Prifque ,  l'une  d'en- 
tr'elles  i  qu'il  n'y  avoit  pas  plus  de  railbn  de  les  faire  pafferpour 
prophételTes ,  puifque ,  contre  la  dcfenle  que  l'écriture  fait  aux 
prophètes;  elles  avoient  reçu  de  l'or  ,  de  l'argent  &  de  riches 
étoffes.  Apollonius  reprenoit  aufli  deux  perfonnes  de  cette 
fecte ,  qui  fe  vantoient  d'être  Martyrs.  L'un  d'entr'eux  étoit  The- 
milon  qui  aïant  donné  de  l'argent  pour  fortir  de  prifon  ,  écrivit 
une  lettre  catholique  à  l'imitation  des  Apôtres  ,  pour  favorifer 
les  nouveautés  &  les  impiétés  des  Montaniftes.  L'autre  étoit  un 
nomme  Alexandre  ,  homme  de  bonne  chère  ,  convaincu  en 
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public  de  larcin  Ôc  de  plufieurs  autres  crimes  ,  &  jugé  à  Ephefe 
par  Aemille  Phrotin  Gouverneur  d'Afie.  Il  nous  feroit  ailé  • 
ajoûtoit  Apollonius  ,  de  faire  voir  la  même  choie  de  plufieurs 
d'entr'eux^  de  les  convaincre  de  dérèglement  dans  leurs  mœurs  : 
Dites-moi  j  un  Prophète  peint-il  fes  cheveux ,  frotte-t'ii  fes  yeux 
d'antimoine»  a-t'il  foin  de  Te  parer,  joue-t'il  aux  des,  prête-t'il  à 
nfure  ï  qu'ils  nous  répondent  franchement  fi  toutes  ces  aftions 
font  permifes  ou  non ,  &  alors  je  montrerai  qu'ils  les  ont  faites. 
Apollonius  ajoûtoit  encore  que  Zotique  dont  nous  avons  pat- 
lé  plus  haut ,  étant  furvenu  dans  le  temps  que  Maximille  débi- 
toit  fes  fauffes  prophéties  à  Pepuze ,  il  voulut  confondre  l'efprit 
dont  elle  étoit  agitée  ,  mais  qu'il  en  fut  empêché  par  quelques- 
ans  qui  étoient  dans  les  mêmes  fentimens  qu'elle.  Il  faifoit  auffi 
mention  de  Thrafeas  qui  fournit  en  ce  temps-là  le  Martyre,  & 
rapportoit  comme  une  ancienne  tradition ,  que  le  Sauveur  avoic 
défendu  à  fes  Apôtres  de  fortir  de  Jerufalem  avant  douze  ans. 
Eufebe  remarque  que  l'ouvrage  d'Apollonius  contenoit  un 
grand  nombre  d'autres  arguments  très  -  forts  pour  réfuter  l'he- 
refie  des  Montaniftes,&  qu'il  y  emploïoitl'authoritédel'Apoca* 
lypfe  de  fàint  Jean  ,  &  y  rapportoit  que  cet  Apôtre  avoit  ref- 
fufeité  un  mort  à  Ephefe.  Apollonius  écrivoit  quarante  ans  après 
la  nailTance  de  l'herefie  de  Montan  ,  c"eft-à-dire  vers  l'an  an,' 
car  Eufebe  fait  commencer  les  Montaniftes  en  171. 

VII.  Nous  joignons  à  cet  Auteur  Géminé  (a)  ou  Gemi- 
nien  Prêtre  de  l'Eglife  d'Antioche,  dont  nous  ne  fçavons  autre 
chofe ,  finon  qu'il  avoit  compofé  quelques  écrits  qui  étoient,  die 
faint  Jérôme  des  monuments  de  fon  efprit.ll  n'en  eft  venu  aucun 
jufqu'à  nous.  Géminé  fleurifToit  fous  le  règne  d'Alexandre,  vers 
l'an  233.  dans  le  temps  que  Zebene  gouvernoit  l'Eglue  d'An?: 
,  tioche ,  &  que  Heracle  fut  fait  Evêque  d'Alexandrie. 


(  <•  )  Hiqron.  m  cW.  t«f.  6+  &  Eufeb.  i»  thnm.  U  vnmm.  t.  AUxsU* 
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CHAPITRE  XXX 

Jule  Africain ,  hijlorien  Ecdefiajlique. 

I.  TUlb  Africain  queSocrate  (a)  met  entre  ceux  qui  s'é- 
J  toient  rendus  habiles  dans  toutes,  fortes  de  fciences ,  étoit 
(b)  originaire  de  Libye.  Il  fut  d'abord  (c)  païen ,  &  avoit  outre  le 
nom  de  Jule ,  celui  de  Sexte ,  félon  la  remarque  de  Suidas.  La 
ville  d'Emmaùs  aïant  été  ruinée ,  Jule  Africain  qui  s'y  ctoit  re- 
tiré pour  (  d  )  y  fixer  (a  demeure ,  rut  député  (  e  )  vers  l'Empereur 
Heliogabale  par  les  habitans ,  pour  lui  demander  le  rétablifle- 
ment  de  la  ville.  Sa  légation  rut  heureufe,  l'Empereur  permit 
le  rétabliflement  de  la  ville  que  Ton  (/)  nomma  depuis  Nico- 
ples  c'étok  Tan  de  Jefus-Chrift  221.  Il  finit  en  la  même  année 
fon  hiftoire  des  temps ,  qu'il  avoit  commencée  étant  fans  doute 
déjà  Chrétien  ,  puifqu'il  y  faifoit  un  détail  des  actions  des  Pa- 
triarches &  des  Prophètes  j  &  de  ce  qui  étoit  arrivé  dans  l'Eglife 
depuis  Jefus-Chrift ,  jufqu'aux  dernières  années  du  règne  d'He- 
liogabale.  Ce  qui  a  engagé  Sofomene  (  g  )  à  le  mettre  au  nombre 
des  hiftoriens  Ecclefiaftiques.  • 

1 1.  Origene  appelle  (  h  )  Jule  Africain  fon  frère ,  cfoaon  peut 
conclure  que  comme  Origene  étoit  Prêtre  dans  le  temps  qu'il 


Il  étoit  né 
Païen,  il  em- 
braflà  la  Reli- 
gion Chré- 
tienne. U  cft 
dépoté  ver» 
lxmpetcur. 


On  croie 
qu'il  étoit 
Prêtre, 


(  «  )  Sed  GT  Clémente**  <r  Africanum  nt- 
ejtu  Origenem  m  vires  omni  gtnert  de&rinm 

Ub.  ».  bifl.  cap.  35. 

(Jb  )  Afriennnt  cognons  eut  o  Sextru,  Thilofo- 
phtu  Aftr  emi  ceftot  doferiffit  librit  14.  fiml 
«ultra  m:  c^nedam  Pbyftcn  volnmin*  ,  <pnt  cen- 
lintnt  remedU  tx  fermonibmt  ,  CT  incanutmen- 
tis ,  c  onthujiam  feriptis  carn(knb»s  conflua- 
it* ,  CT  *lm  tffrfhu  habenti*.  Suidas  in  À/ri- 
cano  ,p*£.  Jiu 

(e  )  On  n'en  peut  douter ,  «*il  eft  vrai , 
comme  il  y  a  toute  apparence  ,  qu'il  foit 
Auteur  des  Certes  ,  &  qu'il  y  ait  enfeigné 
à  guérir  les  maladies  par  les  paroles  & 
par  des  enchantemens. 

(  d)  Le  choix  que  les  Habitans  d'Em- 
inaùs  firent  de  Jule  Africain  pour  l'en- 
voier  à  l'Empereur ,  &  le  zele  qu'il  témoi- 
gna pour  le  rétablifiement  de  cette  Ville  , 
prouve  clairement  qu'il  en  étoit  citoien. 

(e)  S»ù  Imptrafrt  Marco- Avrtlit  Antonino 


tjm  Maxime  fucetfferat ,  Ugatienem  pro  inflam- 
rmtione  wrbit  ErnmAÎis  fûfcepit ,  epem  peflen  Ki~ 
copié  appelUu  0ft.  Hieronym.  in  <*t*l.  cap. 

(/)  Selon  le  témoignage  de  S.  Jérôme 
que  nous  venons  de  rapporter ,  Emma  us 
ne  rut  nommée  Nicoplc  qu'après  fon  réta- 
bltflemcnt  fons  Heliogabale  on  fon  fnecef- 
lêur.  Cependant  Solomene  dit  que  les 
Romains  lui  donnèrent  le  nom  de  Nico- 
pie  auffi-  tôt  après  la  ruine  de  Jerufalcm  , 
comme  pour  marquer  l'événement  de  la 
guerre  ,  c'eft-â-dire  ,  leur  victoire.  Vrbs 
tfl  in  Palejlinm  Kicepolis  hoiit  dit}*.  Hanc 
cnm  adhme  vient  effet  yf*ctr  Evnngeliorum  Uber 
commémorât  &  Emrnemntem  vécut-  fofl  exci- 
imm  anttm  Hiero/olmormm  ,  V  pofl  vittoriam 
de  Jndtis  reUtam  ,  Romani  tatn  Nicepolim 
nominarmm ,  ex  betli  eventu  nomen  leco  impo- 
rtent t%.  Sofomcn.  Ub,  5.  hifl.  cap,  n. 

(l  )  Idem  ,  Ub.  t.cetp.  xl. 

(  »)  Origen.  dt  Snfknna,p*ç.  axa. 
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U6  JULE  AFRICAIN, 

qualifioit  ainfi  Africain ,  celui-ci  f  étoit  auflfi.  Mais  on  croit  qu'A- 
fricain étoit  plus  âge  qu'Origene  ,  puiiqu'il  l'appelloit  (  ■«  )  fon 
fils.  Eultbe  (  *<  )  met  fous  l'Empire  de  Gordien ,  c'eft-à-dire ,  vers 
l'an  237.  au  plutôt ,  le  voïage  que  Julc  Africain  fit  à  Alexan- 
drie, où  il  avoit  été  attiré  par  la  grande  réputation  de  faint  He- 
racle  Prêtre  ,  &  enfuite  Evéque  de  cette  ville  >  mais  comme  il 
marque  lui-même  ce  voïage  dans  fa  Chronique  achevée  en 
221.  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  ait  erreur  en  cet  endroit 
d'Eufebe. 

Ses  Ecrits.  1 1 1.  L'ouvrage  qui  a  le  plus  contribue  à  rendre  le  nom  de 
Sa  chronolo-  juje  Africain  cclebr«  dans  l'Eglife ,  eft  ion  hiftoire  des  temps 
ou  la  Chronologie.  Elle  étoit  divifée  (  O  en  cinq  livres  &  corn- 
prenoit  ce  qui  s'eft  pafle  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu'au  confulat  de  Gratus  &  de  Seleucus ,  la  troifiéme  année 
du  règne  d'Heliogabale ,  de  Jefus-Chnft  221.  Quoiqu  Africain 
y  traitât  les  choies  fort  en  abrégé  ,  (urtout  depuis  Jcfus-Chrift 
jufqu'à  fon  temps,  il  ne  latflbit  pas  d'être  très-(  d  )-e*aâ;  &  d'où- 
blioit  rien  de  tout  ce  qui  étoit  neceflaire.  On  croit  (  e)  qu  'il  fit 
deux  éditions  de  fa  Chronologie  ,  &  qu'il  finit  la  première  à  la 
ccxlvii.  Olympiade  ,  durant  laquelle  Caracalla  commenta  ré- 
gner en  l'an  21 1.  dix  ans  avant  la  féconde  édition.  Celle  que 
Photius  avoit  en  main  finiflbit  (/")  au  règne  de  Macrin  en  l'an  du 
monde  n*3-  Si  l'exemplaire  donr  il  s'eft  fervi  n  etoit  point 
défectueux ,  il  faudra  dire  avec  Scaliger  (  g  ) ,  qu'Africain  tetmi- 
noit  effectivement  fa  Cronique  en  l'an  du  monde  J723.  mais 
cette  année  du  monde  eft ,  félon  la  fupputation  d'Africain  l'an 
221.  de  Jefus  Chrift,  &  félon  1ère  vulgaire,  la  troifiéme  d'He- 
liogabale ,  fucceficur  de  Macrin  ;  puiiqu'il  y  {h  )  parloit  du  Cou-, 
fulat  de  Gratus  &  de  Seleucus  qui  tombe  en  221. 


(  m  )  A  frican.  ibid  pag  txo. 

(b)  Liilcb.  lib.  6.  hifl.  cap.  $1. 

(  c  )  L<j><ffi»i  Afri.ant  Ulit»  hifloriam 
Ctftos  ut  i  omi*êint  li'rn  tptatmordtcint  com- 
fojuit.  C'oncijmt  yui'ltm  efl.  Ktbil  tantt»  <a- 
gnitu  iitttjjarîmm  omttiii.  intipit  à  mmndt  aba- 
ttent apud  fl'.oj/fm  ptrvtntKptt  ad 
Cln  ft  aJvti  ium.  Smcctnilt  t^uotptt  commtmo- 
rat  gtfa  j*m  indt  à  chnfli  aiau  ujcptt  ad 
hifirmi  Imptrutorit  umpora  »  <juo  umport  ut 
id  m  ajhrmat  ,  hoc  ihroniccit  ahfo'utum  tfl  , 
annervm  fulicci  tjmintjutct  millt  ftpiihpntvrmm 
tf  V'gentt  trium,  Oput  untverjum  vel*r»tnil>us 
quinze  coniinttur.  Fhutius  nd.  34. 

(  O  £j»Jdtm  Afritant  yminfut  d*  Çhroao- 


graphia  Ubri  *,cc*ratiffmi  compt/îti  ai  ntt 
titan*  ptntutrmnt.  la  ejuthm  ft  AlacandriaM 
profttlkm  <jjc  teflatur  ob  maximam  ornnt** 
fumant  at^ut  txijlimationtm  dt  Htratla.  Eo- 
fcb.  hb.  0  cap.  51. 

(  9  )  Scaliger  in  not  'u  ai  Euftb.  Cbtwe\ 
pag.  4.  Tilkmont.  tom.  3.  hifl.  Ectltf. 

(/)  Photius ,  mbi  fupra. 

(  g  )  icahgcr  in  mtit  ad  Euftbu.  Chr—iti 

(  h  )  Cela  paroît  par  George  le  Sjm- 
cclle  t  qui  eue  uo  endroit  d'Atrïcain  ,  où 
il  parloit  des  Confwh  Gra«us  &  î»cleucus, 
Gcorg. Syncell. ia  Çhmograph.       zt*^ ^ 


* 
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I V.  On  voit  par  les  fragments  que  les  anciens  nous  ont  con- 
fervcs  de  cette  Chronologie,  qu  A fricain  paûoit  (a  )  légèrement  chronologie! 
fur-tout  ce  que  l'on  raconte  être  arrivé  avant  la  première  Olym- 
piade, regardant  comme  fabuleux  tout  ce  que  l'on  en  dit  s  qu'il 
s'arrêtoit  même  afles  peu  aux  grands  cvenemens  dont  les  hifto- 
riens  Grecs  font  mention  ,  afin  de  pouvoir  entrer  dans  un  plus 
grand  détail  de  ce  qui  étoit  arrivé  dans  laRépublique  desHebreux. 
Mais  s'iltrouvoit  que  l'hiftoire  fit  mention  de  quelques  perfon- 
nages  illuftres,  foit  chez  les  Grecs ,  foit  parmi  les  Perfes ,  foit  ail- 
leurs, il  avoit  foin  de  marquer  en  quel  (  b)  tems  ils  avoient  fleuri. 
Quoiqu'il  compte  les  années  félon  le  calcul  des  Hébreux,  il  ne 
laifle  pas  de  rapporter  les  fupputations  des  Grecs  &  de  marquer 
en  quoi  elles  conviennent  avec  celles  des  Hébreux.  Il  cite  la 
plupart  (c )  des  hiftoriens  Grecs,  de  foutient  qu'ils  ont  tous  écrit 
depuis  (  d  )  Moïfe.  Que  quoique  la  plupart  d'enrr'eux  aient  été 
afles  exacts  dans  leur  fupputation  ,  (  e  )  les  Chrétiens  qui  ont 
écrit  depuis  fur  la  même  matière ,  l'ont  beaucoup  mieux  trai- 
tée. Eufebe  &  faint  Jérôme  (/)  citent  un  paflàge  d'Africain  fur 
les  70.  femaines  de  Daniel,  tiré  du  cinquième  livre  de  fa  Chro- 
nique ,  par  lequel  on  voit  qu'il  commençait  ces  feptante  femai- 
nes au  tems  de  Nehemie,  &la  vingtième  année  du  règne  d'Ar- 
taxerxcs,  la  troifiéme  de  la  lxxx.  Olympiade  j  &  les  fmifioit  en 
la  feiziéme  année  de  l'empire  de  Tibère ,  la  féconde  de  la  c  c  1 r. 
Olympiade,  c'eft-à-dire  en  la  30.  de  Jefus-Chrift,  félon  l'ère 


(  *  )  Qummbrem  fabulofît  iilis  qn*  *d  pri- 
tnam  ufque  Oljmpiadem  ftmà  t*teris3X7  ho- 
minuta  opinione  prtfltttrint ,  breviter  eurfim- 
que  libaùt ,  q**  poftea  contigerint  ,eafi  modo 
infignia  videbnntnr  ,  i ta  çnm  Gratis  Htbraa 
conuxam  ,  ut  Gratis  obiler  dumtaxat  perfirUHs 
hiflprùi  more  fufius  Hebraa  perttxam.  Afri- 
cao.  apnd  Euftb.  Isb.  10.  Praparat.  Epang. 
cap.  to.  , 

(  b  )  Qmuia  btbraitam  hifioriam  qu*  cum 
Gratâ  aliqu*  ttmpore  convtniet  fratlmdam 
fitfceptro  ,  tolia  in  ea  ton^anter  hareus  >  de~ 
traflis  nbi  res  tultrit ,  adjeliifve  nmtnulUs  »  emi- 
Mm  aux  Grarorum  ,  oui  Perfartm  ,  aut  fepuli 
ttêjufvii  aiterius  ,  ejnjdem  ttmpore  floruerit  » 
aptriam.  Idem  ,  ibid. 

(*)  Entr'autrcs  il  cite  Berbfe ,  ThaU 
lus ,  Caltor,  Polybc,  Phlcgon ,  Hellanicus, 
Philocore  ,  Alexandre  Polyhiitor ,  Dio- 
dore  de  Sicile ,  Hérodote  ,  &c. 

(  d  )  Caterum  hit  obfenandum  etiam  efl 
quidqnid  fautb  rotins  ob  peiufialtm  Graxift— 

Tome  /I* 


bulantmrtidem»e  fer  fe poftriut  invtniri  :  dia 
Invi*  j  incendia  ,  Promtihetim  . .  .res  Trojanas  » 
Hertulit  eertamina  ,  Heratlidarum  reditum  • 
/•Mm  mirratienem  ,  G"  Ofympiadas.  Idem  , 
ibid. 

(  «  )  Hae  enim  htUauicm  &  PhiUtorns  qui 
res  Alitas  ,  itemque  Cafter  <?  Thallms  qui 
Syriaeas  perftcmti/*nt,  optique  Gentitm  omnium 
hijlofiam  in  Bibliuthetam  fnam  intlufit  Dtode- 
rut  ÇT  Mtxander  Pefyhiftor  memoria  predide- 
rnnt  :  quorum  estant  è  neftrù  fraterea  nonuuili 
diligentius  fnàm  Attici  omnes  atenratiujquo 
mtmimere.  Idem  ,  ibid,  Taticn  avoit  traité 
fort  éxaâement  de  l'antiquité  de  Moïfe 
&  des  Juifa  ,  félon  la  remarque  de  faine 
Clément  d'Alexandrie.  Ub.  i.  Stromat. 
pug.  310.  Ce  Saint  écrivit  lui  même  fur 
cette  matière ,  &  traita  plufieuts  points  de 
Chronologie  dans  fes  écrits. 

(/)  Eufcb.  lit.  8*  demonprat.  Ev4tngtl^ 
t*f,  X.  pag.  $8$.  Hicron.  »»  <«p.  9 •  Daniel, 
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j3&  J  U  L  E  africain; 

vulgaire ,  qui  eft  celle  de  fa  mort,  comme  plufieurs  Pères  l'ont 
(  a  )  cru.  L'Auteur  de  la  Chronique  d'Alexandrie  cite  (  b  )  Afri- 
cain pour  les  temps  des  premiers  Patriarches- avant  le  déluge. 
11  eft  encore  cité  par  le  (  c)  vénérable  Bede  &  par  faint  Balile, 
(  d  )  qui  marque  que  dans  fon  cinquième  livre ,  il  rendoit  gloire 
au  Peie,  au  Fils  &  au  Saint-Efprit.  Quelques  Critiques  ont  (  e) 
avancé  que  la  Chronique  d'Africain  avoit  été  mife  en  latin  avant 
celle  d'Eufcbe,  qu'on  y  avoit  ajouté  les  Confuls,  &  qu'en  di- 
verfes  rcpriteson  favoit  continuée  jufqu'en  562.  On  prétend  (/) 
qu'Eufebe  a  tranicrit  Africain  dans  plufieurs  endroits,  &  qu'il 
a  même  copié  fes  fautes  au  lieu  de  les  corriger.  Ce  que  nous 
en  pouvons  dire ,  ccft  qu'Eufebe  le  cite  plufieurs  fois  nommé- 
ment dans  fa  Chronique  ,  &  qu'il  paroît  avoir  eu  pour  maxi- 
me (tO  dans  fes  écrits  ,  de  profiter  des  veilles  de  ceux  qui  ont 
traité  les  mêmes  matières  que  lui,  mais  toujours  en  leur  faifant 
honneur  de  leurs  découvertes.  C'eft  fur  le  témoignage  d'A- 
fricain qu'il  (h)  rapporte  que  le  pavillon  dont  le  fervoir  Jacob 
en  faiiant  paître  fes  troupeaux ,  s'étoir  confervé  à  Edeflè  /uf- 
qn'au  temps d'Antonin ,  fous  lequel  il  fut  brûlé  parle  tonnerre» 
C'eft  encore  fur  la  foi  de  cet  Auteur  qu'il  dit  (  /  )  que  l'arbre 
de  Terebinthe  fous  lequel  le  même  Jacob  enterra  les  idoles 
de  Laban  fon  beau-pere,  fe  voïoit  encore  de  fon  temps  &éroit 
révéré  par  ceux  du  pats  en  l'honneur  des  .Patriarches.  11  cite  fes 
propres  (  k  j  paroles ,  pour  montrer  qu'Efchile  fils  d' Agameftor 


(*)  Clem  Alcxand  Ub.  1.  Stromat. 
Tertull  lif>.  <cm.  J»<Uot ,  cap.  8.  Origcn. 

trad.  }5  in  Aiatth. 

(  b  )  Chronu .  Alcxand.  pag  44. 

(  c  )  Beda ,  in  Chro>,te.  t»m.  1.  oper.  pag. 
SU.  m.  rs- tom.  5.  pag  491.  On  lit  en  cet 
endroit  un  grani  éloge  d'Africain. 

(d)  At  ntc  Africanmm  h$«rn*m  talis  glo- 
tifeandi  firnta  praleritt.  Si  quidtm  palam 
eft  im  ami*  ta  de  t  mpartbut  rpiicme  ,  tpfmm 
4n  hmn<  lequi  modmm  :  »o<  v*rr  qui  fjr  illorum 
Vtrborwm  menfuram  di.  tmm ,  uen  ignorant  ut 
fdei  grattant  ;  gritiss  agiutut  ri  qui  prahet 
mtflrù  Patri'm  omnium  "  alvatortm  Demi»»** 
ttofltum  Jtfmm  Clfnftum,  cm  eft  gl tri  a  C7"  mate- 
fias  cum  Stinilo  Sptrif  in facula.  Bahl.  Ub.  de 
Spiritu  Sanilo.  c.  ty.  Ce  paffjge  pouvoitetre 
la  conctofion  de  la  Chronique  d'Africain. 

(  '  )  l'earlon.  in  DiQtrtM,  peflhmm.  pat. 
f/9.  99   iQO.  101. 

</)  WL  le  Président  Coufin  dam  là 
Piéiacc  ûit  tuiebc.  Scaliger  dans  Ion  uto- 


L>gue  lui  la  Chronique  grecque  d'Eufcbe  , 
prétend  qu'elle  cit  toute  d'Africain ,  ex- 
cepté quelques  endroits  qu'Eufebe  a 
changé*.  Mais  on  y  en  trouve  qui  ne  font 
ni  de  l'un  ,  ni  de  l'autre  ,  &  qui  ont  Clé 
ajoute*  depuis  leur  tems. 

(  g  )  3^**  fu"e  Vtrba  ut  rrddam  planter*  , 
pmlchre  mtln  effScia  fu»a»t  tjjfc  ttdiher  ^ft  com- 
ntcntaiionem  in  ejm/modi  Ittet  mfm  xnri  , 
*>'te  nés  ïdtm  Jlmdium  cçntmiertt  ,  nen  eccmlta- 
vrro  y  fed  eam  quoqne  appefueru  wt  actemmo- 
djta  ih  ami  Itiiuri  fint  hac.  Pu  libre  enm  dtci 
feUt  j  qua  amicermm  fmnt ,  e»  e/Je  cemmunU  ; 
CT  quia  mti  quidem  quafî  commumihmt  conve* 
nit  ii>  au*  alu  prebè  dtxtrint ,  Jtd  ha  ut  a^mf- 
cammt  aUiherei   Ktqme  aul  fit*  febelt  Patra  » 
amt  eot  qui  primi  cen/et/trim  preprih  ftwnmi- 
bm  dtframâemm.  Eufeb.  bb.  .n.  dtmen/héU 
Evang.  p*g.  1  %9. 

(h)  tufeb.  htf.  Gravit,  ih  Chron.  p.  il*. 

(  i)  Ibid. 

(A.)  buieb.  m  Chron.  pag,  xc,  oe  114^ 
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étoit  Roi  d'Athènes  dans  le  même  temps  que  Joathan  regnoit 
à  Jerufalem ,  &  pour  marquer  le  règne  du  faint  homme  (  a  ) 
Abgar  dans  Edefle.  Eufebe  le  cite  encore  nomément  dans  fon 
hiftoire  (b )  Ecclefiattique  &  dans  Tes  livres  de  la  préparation 
(O  &  de  la  démonftration  (d)  Evangeliques }  enforte  que  c'eit 
à  lui  principalement  que  nous  fommes  redevables  du  peu  qui 
nous  refte  de  la  Chronologie  de  Jule  Africain. 

V.  Dans  le  voïage  qu'Origene  fit  en  (e)  Paleftine  vers  l'an  si  lettre? 
a 28.  il  fe  trouva  engagé  dans  une  difpute  fur  les  matières  de  °riS«ne  au 

...  '  Tl   /Y-  A  f  •      •  •    •        ..  »uJet  de  l'hr- 

reugion ,  avec  un  nomme  Battus.  Africain  qui  depuis  long-  ftoirc  de  §u, 
temps  faifoit  fon  féjour  ordinaire  en  ce  païs-là,  fut  (/)préfent 
à  cette  difpute ,  &  aïant  remarqué  qu'Origene  y  avoit  emploie 
l'autorité  de  l'hiftoire  de  Sufanne  ,  il  ne  voulut  pas  témoigner 
dans  le  moment  être  d'un  autre  fentiment  que  lui  fur  cette 
hiftoire ,  depeur  de  faire  tort  à  la  vérité  qu'Origene  défendoit  ; 
mais  quelque  temps  après  il  lui  écrivit  une  lettre  ,  où  il  pré- 
tendoit  montrer  par  diverfes  raifons  la  fuppofition  de  l'hiftoire 
de  Sufanne.  Nous  avons  encore  cette  lettre  imprimée  à  Balle 
en  grec  &  en  latin ,  en  1 674.  par  les  foins  de  Rodolphe  Wef- 
tein.  Quoiqu'elle  foit  fort  courte  on  ne  laifle  pas  d'y  remarquer 
beaucoup  de  fçavoir  ,  &  fur-tout  une  grande  modération.  Car 
Africain  quoique  plus  âgé  qu'Origene ,  lui  parle  en  des  termes 
fort  fournis,  le  priant  de  lui  répondre  pour  l'inftruire.  Origene 
lui  répondit  en  effet ,  par  une  lettre  dont  l'analyfe  fera  voir  le 
contenu  de  celle  qu'Africain  lui  avoit  écrite.  Eufebe  {g)  &  (aint 
Jérôme  en  ont  parlé  aulTi  bien  que  Photius. 

V I.  Ils  font  [h)  encore  mention  d'une  autre  lettre  qu'Afri- 
cain écrivit  à  un  Chrétien  nommé  Ariftide ,  pour  accorder  la 
différence  qui  paroît  être  dans  la  généalogie  de  Jefus-Chrift , 
entre  S.  Luc  &  S.  Matthieu >  Eufebe  rapporte  (/')  cet  endroit 


(a)  Eufcb  Lb.i.ht/I.cap.  18. 

<  b  )  Idem  ,  lib.  10. 

if)  Pr*f**rat.  -Eving-  CAf.  i  O. 

(  /)  Idem,  lib.  8.  dZmnft.  Etang,  caf,  ». 

(t)  Eufcb.  lib,  6.  bifl.  e*f.  13. 

(f)  Origen.  Epifrad  Afritan.  fag.  tim. 

(g)  Eufeb.  Ub.  6.  tmf.  31.  Hicroo.  »»  <*- 
uîog.  **f.  6$.  Photius  ni  h* 

(  b  )  lbid. 

(«)  Eufeb.  lib.  î.bifl.  Etcltf.  t*f.  7. 
Comme  ce  paAage  eft  confidcrable  •  8c 
qu'il  ne  fe  trouve  guère  que  dans  Eufebe  » 


nous  le  tranferirons  ici  pour  l'utilité  des 
Leâeurs.  Std  quonUm  Mattham  &  Lmcm 
in  Evangtlurum  lïbris  Chrifii  gt»9*  at  Jijrptm 
varie  nooù  tradidermnt  ,  C7*  flnrimum  in  ter  fi 
dtffemihe  wfoo  txiflimantmr  ,  adeo  mt  Jîngulifi- 
dtltum ,  ob  vtritatis  ignorationern  t  varias  t**- 
rum  Ueenrm  explicatwnei  eertatim  excêgitave- 
rimt  :  i*  bit  tradituntm  q*a  ad  tus  ufyne  de- 
dmûa  efl ,  proponanuu  t  jmo  is  dt  <jno  paulî 
antè  diximtu  Africanmi  in  Epifela  ad  Arijli- 
dtm  dt  eonfenfit  Evangeliorum  in  pirf*  Cbrifli 
navranda  ,  c&mmemcravit.  Vbi  ahorum  quidtm 
eftnionti  tanaaam  vUlentat  C  falto  tonf  iUi 
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tout  entier  ,  &  faint  Auguftin  approuve  le  fentiment  qu'Arri- 
cain  y  établit.  Le  point  de  la  difficulté  qu'Ariftide  paroît  lui 
avoir  propofée,  confifte  à  fçavoir  pour  quoi  l'Evangile  femble 
donner  deux  pères  à  faint  Jofeph ,  Jacob  félon  faint  Matthieu, 
&  Heli  félon  faint  Luc.  Pour  y  tépondre  Africain  pofe  d'abord 
pour  principe  que  la  généalogie  des  Ifraëlites  fe  fait  quelquefois 
félon  l'ordre  de  la  nature  &  quelquefois  félon  l'ordre  de  la  loi 


eoarguit  y  ipfe  vero  quam  comptrtrat  hifloriam 
his  refert  verbis  :  ttam  quoniam  ,  inquit  ,  apud 
Jfraelxtai  venrrationum  ttomina  vel  ex  natura 
velex  legis  ordsne  numerabantur  :  natura  qui- 
dem cùm  legitimi  filti  partr.tibus  fucceduut , 
legis  vero  quoties  quit  in  nomtn  ae  familiam 
fratris  fine  libtm  dtfrnili  filios  fufiulit.  Cum 
enim  terta  fpes  refurrtilionis  nendum  eh  data 
ej]et  frturam  ejus  promlîKontm  mettait  quadam 
rofurreiHone  delineabant  ,  ut  mortui  nomtn 
mullis  unquamobliterandum  ftculis  permaneret. 
Quoniam  igitur  eorum  qui  in  ter  majores  ChriJIi 
recenfeniur  ,  alii  naturali  jure  ,  ut  filtt  ,  parett- 
tibus  /ucce/Jerunt  •  nennulli  tfero  cùm  ab  aliis 
frotreati  tfjtnt ,  aliit  adfcrifli  funt  :  idto  utro- 
rumque  menti»  fada  ejt ,  tant  torum  qui  vtri 
fatres ,  quàm  tllorum  qui  qnaft  fatrtt  frerunt. 
Jta  fit  ut  neutrum.Evangeliorum  t  falfum  fit  » 
cùm  alttrum  naturam  ,  aherum  legem  in  ma- 
jorilut  tr.umtrandit  fequatur.  Nam  familia 
que  tùm  à  Salemone  ;  tum  À  Nathan  dedutun- 
tur  ,  idto  inttr fe  permixta  fitnt ,  fartim  repa- 
ratione  tiominh  torum  qui  fine  frôle  dettfftf- 
fent  ,  fartim  feeundis  nuptiis ,  fartim  etiam 
feminit  fufcitatione ,  ut  iiaem  homines  diverfos 
fatres  habu'tffe  mérité  (redanlur  i  hot  quidem 
fiiitios  y  Mot  autem  naturales.  Quo  fit  ut  evast- 
gtlti  ulriufque  natratio  abfelute  veriffma  ,  va- 
tioquidtm  linearum  contextu  ,fed  accurati  ad 
Joftfhum  ufque  deftendat. Vcrùm  ut  id  quod 
diximut  ,  elariut  fiât ,  utriufqu*  jlirpis  fertem 
frofonemut.  Igitur  fi  à  Davide  fer  Salomonem 
geueralionet  cum  Matthao  numeraveris  ,  ter- 
tiut  à  fine  referietur  Math  an  qui  genuit  Jacob 
fatrem  Jofephi.  Qucd  fi  tum  Lut  a  à  Nathan 
David filio  numéro  ,  ténias  itidtm  à  fine  re- 
ferietur Melchi  »  cujus  filius  frit  Heli  pater 
Jofephi.  Sic  enim  ait  :  Jofeph  qui  frit  Heli  , 
qui  frit  Melchi.  Cum  igitur  velut  Scopus  nobis 
frofofitus  fit  Jofephus  ,  exflicandum  nobis  efi 
quomodo  uterque  fater  illius  effe  dicatur  ,  tam 
Jacob  qui  ex  Salomone ,  qnàm  Heli  qui  ex  Na- 
thun  originem  ducit  }  ac  fratereà  quomodo  ijfi 
duo  Jatob  0>  Heli  fratret  frerint  i  deinde  Vi  ro 
qvi  ratiene  eorum  fatres  Mathan  &  Melchi 
Axtxfogemere  f  régnait  ,  ati  Jofefhi frijfe  fre- 


beutur.  Mathan  V  Melchi  cùm  tandem  txt- 
rtm  aller  fofi  aherum  habuiffcnt ,  libères  ex 
ea  qui  uttrini  fratret  étant ,  fufceperunt.  Q»>tft 
lex  minime  vttabat  ne  mulirr  vidma  feu  répu- 
diât a  ,  feu  tiro  ipfius  mortua  alteri  nuberet, 
Iritur  ex  Efi  ha ,  ^  hot  enim  maliens  umtn 
frijfe  actepimus  )  primus  Mathan  qui  à  Salo- 
mone gt»us  ductbat  »  Jacob  mm  filium  fuflolù. 
Pofl  Mathanis  autem  interitum  ,  Melchi  qui 
ad  Nathanem  originem  refèrebat  >  cùm  ex  ea- 
dtm  trtbu.ftd  diverfa familia  éditas tjjit ,  ut 
antea  diximut ,  uxorem  eam  fortitus ,  Heli  fi- 
lium fifitfit.  Hoc  modo  Jacob  *y  Htli  luit  di- 
ver/ô  génère  fregnatos  ,  uterztus  fratrts  rtfmt- 
mus.  fguoniam  aller  ,  Jacob  fcilictt ,  tùm  fr*» 
ter  ipfius  Heli  fine  liberis  decefffftt ,  tto»jnt 
ejus  conjugem  fibi  accipiens ,  tertium  exeajo» 
fef  hum  genutt»  natnrâli  quidem  ratione  fliam 
fuum.  Unde  etiam  fcriptum  efi  :  Jacob  **ttm\ 
genuit  Jofeph,  Sed  fetundàm  ligem'fBm  tr*l 
Heit ,  qutffe  cùm  ejus  femen  Jatohu  fjttet 
fufcttavifjct  j  froindt  net  gtneris  fer  tum  It-i 
dutla  feries  ,  vana  ac  frtilit  defrthenittw , 
quant  Matthaus  quidem  recenfens  \  Jatob ,  'av 
quit  ,  genuit  Jo/tfh.  Lucas  veri  è  contrario  2 
filiis  ad  fatres  afcendens  :  Jefus  ,  inqutt  >  qui 
erat  ut  futabatur  (  hoc  enim  diferti  addi:  ) 
filius  Jofeph ,  qui  fuit  Heli  ,  qui  fuit  MtUhi* 
Neque  enim  feterat  diferùus  exprimi  fichtia 
ilU  generandi  ratio  qua  ex  loge  frofetla  tf. 
Idée  in  hujujmodi  libererum  gêner  aliène  ,  ver*, 
bum  illud  ,  genuit ,  ad  fintm  ufque  retituit, 
tùm  ad  iffum  ufque  Adamum  qui  fuit  Dei , 
gradatim  afeendendo  r  totius  geuerit  fertem  fer- 
duxtffet . .  .  .  m  fine  autem  Efifiola  hocaddit  i 
Mathan  à  Salomone  genus  datent  ,  Jacobum 
genuit.  Martuo  deinde  Mathane  Mrlcbi  eriun* 
dus  ex  Nathanis  fiirft,  ex  eadem  muùere  gt~ 
nuit  Heli.  Quotirca  Jacobus  ©•  Heli  fratret 
créent  utérin  t.  Htli  deitrde  fin*  liberis  iefuncTo 
Jacoèut  ei  femen  fufeitavit  ,  Jofepho  genito  , 
qui  naturà  quidem  Jacobi ,  lege  autem  Heli 
filius  frit.  Sic  uterque  Jofephi  fater  rtclè  dicir 
tur.  Hat  Ajfric*»*u  Apui  Êufeb,  Ubt  ».  b$* 
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HISTORIEN  ECCLESIASTIQUE.  Ch.  XXX.  j4i 
Elle  cft  faite  félon  Tordre  de  la  nature  quand  elle  ne  contient  que 
la  fuite  naturelle  &  ordinaire  des  enfans  qui  fuccedent  à  leurs 
pères  5  &  félon  Tordre  de  la  loi,  quand  c'eft  un  frère  qui  époufe 
fà  belle  focur  ,  pour  conferver  le  nom  de  fon  frère  mort  fans 
enfans.  Il  montre  enfuite  que  dans  la  généalogie  du  Sauveur  les 
Evangeliftes  ont  fuivi  ces  deux  ordres  differens.  Puis  venant  au 
point  de  la  difficulté  ,  il  l'explique  en  cette  manière  :  Mathan 
defeendu  de  David  par  Salomon  ,  &  Melchi  defeendu  du  mê- 
me David  par  Nathan ,  épouferent  Tun  après  l'autre  une  même 
femme  nommée  Efiha.  Mathan  en  eut  Jacob ,  &  Melchi  en  eut 
Heli.  Ainfi  Jacob  &  Heli  quoique  frères  utérins,  étoient  néan- 
moins iflus  de  différentes  familles ,  Tun  de  la  famille  de  Nathan , 
l'autre  de  la  famille  de  Salomon  ,  qui  fe  réunifloient  toutefois 
en  celle  de  David  ,  pere  de  Nathan  Se  de  Salomon.  Heli  fe 
maria  ,  mais  étant  mort  fans  enfans ,  Jacob  époufa  fa  veuve 
en  vertu  de  la  loi  de  Moïfe,  &  de  ce  mariage  vint  Jofeph,  qui 
par  ce  moïen  étoit  fils  de  Jacob  félon  la  nature  Se  d'Heli  félon 
ia  loi.  Africain  fonde  fon  explication  fur  le  témoignage  des  pa- 
rens  du  Sauveur  félon  la  chair,  qui  foit  par  le  deflein  de  faire 
voir  l'excellence  de  leur  extraction ,  ou  par  le  feul  delir  d'in- 
ftruire ,  en  avoient  fait  drefler  des  mémoires.  Cm  voit  par  Je 
pafïage  tiré  de  la  lettre  d'Africain  ,  qu'il  ne  lifoit  point  dans 
faint  Luc  les  noms  de  Mathan  Se  de  Levi  entre  Melchi  Se  Heli  j 
&  un  fçavant  interprète  foutient  que  ce  n'eft  que  depuis  le  qua- 
trième fiecle  qu'on  lit  ces  deux  noms  en  cet  endroit  de  faint 
Luc.  Cependant  M.  Mille  ne  cite  aucun  exemplaire  manuferit 
où  il  ne  les  ait  trouvés;  &ils  fe  lifent  dans  tous  les  imprimés. 
Africain  ajoûte  que  Jofeph  étant  donc  fils  de  Jacob  félon  la 
nature ,  c'eft  pour  cela  .que  faint  Matthieu  dit >  Jacob  engendra 
Jofeph,  au  lieu  que  faint  Luc  dit  Amplement ,  que  Jofeph  fut  fils 
d'Heli,  &  non  qa'Helt  engendra  Jofeph ,  parce  que  celui-ci  n'e- 
toit  fils  d'Heli  que  félon  Tordre  de  la  loi.  Il  eft  encore  à  remar- 
quer que  du  temps  d'Africain,  on  tenoit  pour  certain  que  He- 
rode  filsd'Antipater,  aïant  été  élevé  fur  le  trône  de  la  Judée  par 
un  Arrêt  du  Sénat ,  fit  brûler  les  généalogies  ,  tant  des  Juifs 
que  des  Profelytes  &  autres  monumens  qui  fe  trouvèrent  dans 
les  archives  publiques ,  par  la  vaine  efperance  de  pouvoir  paner; 
pour  ilTu  d'une  ancienne  nob!efle,lorfque  les  Juifs  n'auroientplus 
de  preuve  pour  juftifier  leur  origine  }  que  quelques-uns  néan- 
moins ,  eurent  foin  de  garder  les  mémoires  qu'ils  avoient  dref- 
fés  eiu -mêmes  ou  tranfetits  des  archives  f  entr'autres  ceux  qui 
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étoent  unis  de  parenté  avec  le  Sauveur.  La  raifon  qu'eut  He» 
rode  de  brûler  tous  les  monumens  publics  qui  regardoient  les 
familles ,  c'eft  qu'il  étoit  d'une  bafle  extraction.  Son  pere  An- 
tipater  aïant  été  enlevé  à  Afcalon ,  lieu  de  fa  nahTance ,  par  une 
troupe  de  voleurs  (  a  )  Iduméens,  fut  élevé  parmi  eux  &  dans 
leurs  maximes ,  c'eft-à-dire ,  félon  la  loi  de  Moïfe.  Il  entra  de- 
puis dans  l'amitié  d'Hircan,  Grand  Prêtre  des  Juifs,  qui  l'envoïa 
en  ambaflade  vers  Pompée ,  &  lui  donna  enfuite  le  gouverne- 
ment de  la  Paleftine. 
Aotre$ écrits    V 1 1.  Il  y  a  quelques  manuferits  des  a&es  de  fainte  Sym- 
■ttnbués  à    phorofe  martyre  fous  Adrien  ,  qui  ont  (b)  en  tête  le  nom  de 
^  Jule  Africain,  ce  qui  vient  apparemment  de  ce  qu'il  avoit  inle- 

ré  ces  actes  (c )  dans  fon  hiftoire  des  temps  $  d'où  les  copiées 
ont  pris  occafion  de  les  lui  attribuer ,  parce  qu'ils  n'en  connoif- 
foient  pas  le  véritable  Autheur.  Tritheme  (  d)  lui  attribue  encore 
un  livre  de  la  fainte  Trinité  ,  un  de  la  Circoncifion ,  un  d'Atta- 
1c  ,  un  de  la  Pâque  &  un  autre  touchant  le  Sabbat.  Mais  outre 
qu'aucuns  des  anciens  n'ont  parlé  de  ces  ouvrages  en  fai/ânr  le 
catalogue  de  ceux  d'Africain  î  il  eft  certain ,  par  le  (e)  témoignage 
de  faint  Jérôme  ,  qu'ils  font  de  Novatien ,  Prêtre  de  l'fcguïe 
Romaine.  * 

il  eft  'Au-  VIII.  Africain  étant  encore  engagé  dans  les  fuperftitions  païen- 
vrS  la  él'  nes  comP°^a  un  ouvrage  qu'Eufebe  &  Photius  (/)  difent  avoir 
toi^Tntitu-  eu  pour  titre  Us  Ceftes.  Il  étoit  divifé  en  14.  livres,  ou  en  19. 


1 


lés  Us  c<M 


(a)  Ces  Peuples  que  l'on  croit  être 
descendus  d'Edoin ,  ou  d'Elàu  fils  d'Uàac , 
étoient  demeurés  indépendans  ,  jufqu'au 
teros  de  David  qui  les  alïuicttit }  mais 
s'étant  (buftraits  enfuite  à  l'obéi/fance  des . 
Rois  de  Juda ,  Jean  Hircan  les  aifujettit 
de  nouveau  ,  les  obligea  a  recevoir  la  Cir- 
concùlon  ,  &  à  fe  fou  mettre  aux  autres 
obfervances  de  la  Loi  de  Moue,  Jeftph. 

lib.  13.  Antiquil,  cap.  17. 

(  b  )  Beat*  Sympherefe  fiiiommqne  ejus 
martyrii  ada  yu*  hic  exhibant*  in  mann- 
firiptu  todicibut  Julio  Africano  telebtrrimo 
feripttri  attribnnntur.  Ruinart.  Âfla  Sùttcr. 
pag.  43.  tiit.  1713. 

(  c  )  Africain  aiant  été  député  à  Hclio- 
gabale ,  qui  étoit  alors  à  Rome  ,  pouvoit 
s'y  être  informé  aifément  des  principaux 
Martyrs  d'Italie ,  &  en  avoir  enfuite  in- 
féré les  Aères  dans  (à  Chronologie. 

(  i  )  Jnltm  Aftktm  tir  todtfmpt  dety. 


Jîmm  ,  ïhihjiphut  ,  Hifleringraphus  V  TbteSê» 
jjwj  inpgnis  at  divinarum  Scripturarun  C  £• 
brerwm  ardentiffimus  amater  fcripfk  ma- 
gna mtiUuuii  plura  tfmfiula  de  quibui  ftrwW 

fubjtila.  Chronicatum  ,  lib.  i.  de  faoâa 
Trinitatc,  lib.  1.  de  Circumcinone  tUb.  1. 
de  Attalo ,  lib.  1.  de  Pafcha ,  lib.  1 .  de  Sab* 
bato ,  Ub.  1.  zrc.  Trithem.  de  Vira  iih^ 
bus  t  cap.  38. 

(  *  )  Novatianus  Roman*  uriù  frtthjttr 
.  .  .  .fcripfit  de  Vajthn.it  Sabbat»,  de  Or* 
tumcifione ,  de  Sacerdole  ,  (  ftu  de  S.  AtlaU) 
Cr  de  Trinitaie  panée  volume*.  Hicronym, 
in  catalog.  cap.  70. 

(/)  Clarnit  ii/dem  ttmperibus  Africain 
qui  libros  ntrit  tiiule  in/criptet  cempofuit. 
Hujm  oxflat  tpiftcla  ad  Origenem  feripta,  ù$ 
qna  byieriam  Su/anua  qua  in  Daniel*  libre 
I'gùur  fpnriam  ejft  fufpicatur.  Eufeb.  Ub.  €. 
t*p.\u  Pbouus  dit  la  niçme  ebofe.  etd, 
34« 
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HISTORIEN  ECCLESIASTIQUE.  Ch.  XXX.  s*1 
félon  George  {a)  SynceUe  ,  qui  ajoute  que  ces  Ceftes  conte- 
noieïit  diverfes  remarques  fur  la  médecine  ,  fur  la  phyfique , 
fur  l'agriculture,  fur  les.fucs  des  plantes,  ou  fur  la  chimie  ;  Sui- 
das (h  )  fait  aufli  mention  des  ceftes  de  Jules  Africain,  &  dit 
qu'il  y  enfeignoit  à  guérir  les  maladies  par  des  paroles,  par  des 
enchantemens ,  par  de  certains  caracteres,&  par  d'autres  moïcns 
extraordinaires.  Mais  il  paroit  que  George  Syncclle  s'eft  vifible- 
ment  trompé  en  difant  qu'Africain  adrefla  cet  ouvrage  à  l'Em- 
pereur Alexandre  »  puilquil  eft  certain  qu'Africain  étoit  déjà 
Chrétien  avant  l'an  222.  auquel  Alexandre  fut  déclaré  Empe- 
reur. On  (  c  )  dit  qu'il  y  a  dans  la  Biblioteque  du  Roi  de  France 
un  livre  fous  le  nom  de  Cefte,  attribué  à  Africain  &  cité  ainfi 
par  Politien  $  mais  qu'il  eft  différent  de  celui  dont  parle 
Photius. 

IX.  Il  paroît  qu'Africain  fiçivoit  l'Hébreu  &  qu'il  étoit  Jugement 
très-verfc  (e)  dans  la  feience  des  divines  écritures.  On  a  même  écms 
quelque  lieu  de  croire  qu'il  en  avoit  expliqué  plufieurs  livres  , 
puifque  (/  )  Socrate  le  met  au  nombre  des  plus  célèbres  inter- 
prètes, avec  faint  Clément  &  Origene.  Ses  autres  écrits  ont  été 
loués  ,  comme  également  remplis  de  {g  )  l'érudition  du  fiecle, 
des  beautés  de  la  philolophie,  &  de  la  feience  des  faintes  écri- 
tures. On  {h)  ajoute  qu'ils  ont  été  reçus  de  tout  le  monde  fan* 
aucune  contradiction* 


(4)  Syncellus  in  ChnnopnpbU  pag. 
359- 

(t-  )  Suidas  in  African*  ,  p*g.  jn. 
?  r)  Uupin  ,  Btblftb   btitef.  p*g.  J  O. 
(  d  )  Afticanus  «  epifl.  dt  Snfmnnn  ,  png. 
ail. 

(  *  )  Et  fnni  m'truxm  fnm  ,  qmi  t»  mnltùm 
vtrfatus  m  exumintbm  CT  mtdiiaiiombn*  Jtri- 
ftur*  non  obfervmris  frophetmi  ,  trophetarnm 


(g)  Eximnt  V  Jnlii  Afritnni  libri ..  ... 
Theodort  ....  qui  Pmntt  m  untnm  Pto- 
lojophomm  doiinnii  Mant  ftnitnlii»  fin»  r°f*T— 
ttnnt  Itbroi  ,  »t  ntfciat  yttid  in  illtt  primùm 
admirtrt  débets  ,  ernditioi^m  feculi ,  an  [tien- 
ti*m  fcriptmramm.  Hicron.  Epift.  iy  j*«  *fi 
ad  Magnum. 

(  h  )  Jmltm  Africnnm  cujut  c«/7igiwn  cm- 
net  A*prmUt  orient  al t>  diligtnter  tn.anmitet— 


ftrmonitnH  firi  itjdtm  vtrbit  uf*  Origcn.  <}•*  in  Daniel»  htbdomndtbm  invtfttgant  , 
ij>iji.  ad  Afritnn.  pag.  144.  mniverfa  temporum  fpatU  ,  cnm  omni  petiti* 

(  /;  Sed  <y  Clrmemcm  <y  Aftitnntm  aty*  \  ripdo<jne  fermont  conftrnxit ,  V  nnlla  omnin- 


Ongentm  Dirot  tmm  yere  doihrin*  excnltu 
prorfitt  afperunbntnr  (  Artim).  SocraC.  lii- 


y»*  ftript*  fnnt  ptr  enm  ,  in  toto  orbe  nn- 
<l»*m  d*t*  efl  tonir*dt(lu.  Anonym.  Apu$ 
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Sa  manière 
«Tcafeigner, 


CHAPITRE  .XXXL 

Ammone  Saccas  yPhilofophe  Chrétien, 

Profcflion  A  M  m  o  n  e  furnommé  (  a  )  Saccas  ou  Porte-Sac ,  à  caufe  que 
d'Ammone.  fon  premier  emploi  avoit  été  de  tranfporter  du  bled,  ou 

d'autres  marchandifes  dans  des  facs^s'étant  depuis  {b  )  appliqué 
à  la  Philofophie,  devint  un  des  plus  célèbres  habitans  du  quai* 
tier  d'Alexandrie  «  appellé  Bruchium,  qui  étoit  le  lieu  (  c  )  oùfe 
tenoit  ordinairement  l'académie  &  Taflemblce  des  gens  de 
lettres.  Il  étoit  né  fous  l'empire  de  Commode,  de  parens(<0 
Chrétiens  ,  qui  l'avoient  élevé  dans  la  Religion  Chrétienne. 
Cela  ne  l'empêcha  point  d'enfeigner  (  e)  publiquement  la  phi- 
losophie de  Platon  à  ceux  des  païens  qui  venoient  l'écourer. 
Ceux  qui  avant  lui  avoient  fait  profeflion  de  la  philofophie,  l'a- 
voient extrêmement  embrouillée ,  en  oppofant  Ariftote  à  Pla- 
ton ,  comme  Auteurs  de  fentimens  contraires.  Mais  Ja  ûgelTe 
d'Ammone  (/) ,  inftruit  de  Dieu  (  ce  font  les  termes  d'un  Phi- 
lofophe  nommé  Hierocle  )  fit  reluire  la  clarté  au  milieu  des  té- 
nèbres ;  car  cet  homme  admirable aïant  apperçu,  dit-il,  par  une 
înfpiration  divine ,  la  lumière  de  la  véritable  Philofophie  >  k  nùt 


(s)  Ammian.  Marccll.  Ub.  11.  p.  484. 

(  b  )  Hoc  autan  régnante  (  Commode  )  Am* 
montai  cognomento  Saccas  ,  rtlidit  faccis  in 
tjnibus  frumenta  cireumfirtbat ,  Philofiphica  vi- 
%*  fi  tradidit.  Hmjns  attditorem  fuijjt  ttaiunt  , 
CT  Qrigentm  nofirnm  ,  &  Plotinum  banc  çrc, 
Thcodoret.  Serm.  6.  de  Provident.  Dti.  tom. 
4.  M.  Ç73. 

(c)  Sed .  Aleteandria  ipfa  non  finfim  ,  nt 
mlia  nrbes  fci  inttr  imita  frima  antla  per 
fpatiofit  ambitus  ,  inttrnifqu*  feditionibns  Ain 
afperè  fatigata  :  ad  ultimmm  ,  multis  pift  annis 
Anrtliano  imperinm  agent*  ciiniibns  jnrgiis  ai 
tertamina  interner iva  prolapjit  dirupti/qne  mou. 
nibut  amifit  regionum  maximam  partent , 
ejua  Brncbion  appeUabatur  ,  dtaturnam  pra- 
fiantinm  hominnm  domicilitm.  Vnde  Arifîar- 
chns  . .  .  &  Saccat  Ammonim  fïotini  tnagijlcr. 
Ammian.  Marccll.  tib.  n.p*g-  484- 

(  d  )  Eufeb.  lib.  6.  hifl.  cap.  I* 

(  *  )  On  croie  qu'il  commença  à  pro- 
jeter la  Philofophie  auflî-tot  après  la 
pcrtëcution  de  Sevctc,  g  qu'il  continua 


au  moins  jufqu'en  145.  Tillemonr.  tm.  j. 
Hift.  Ectlef  pag.  180. 

(/)  Mmlti  Platonici  O*  Arifioteiteifios  m. 
ter  fi  prtctptora  aliquando  contendert  hnpê» 
1er  ont ,  allato  à  JingnUi  in  mtdiam  qvid  totoat 
m  éditât  o  vidtretur  «  nfijue  aadacia  fj 
contention»  pracejfimnt  nt  ty  firipta  precepto- 
rnm  fnornrn  depravarent  ,  tpto  magti  vire* 
inttr  fi  pngnantet  exhiberont  iatane  ta  pertnr* 
batto  ptrdurawt  ,  Philofophicis  exercitatiombin 
Ulapja  ,  nfqu*  ad  divinnm  Ammonium.  Hie 
tnim  primai  afin  qwedam  rapt  ni  ai  Philefi- 
pbU  veritatem  mnkornmane  opintonts  oui 
magnum  dtdecns  thilofipbuc  ,  affinent , 
temnens  ,  ntramquajttlam  probe  caJlnii,  O"  im 
cencordiam  addnxit  m  contentitnibm  libé- 
rant Philofiphiam  traiidit  omntbm  fait  <tWi> 
toribnt  C7*  maxime  da/hffimit  fins  aqualibn 
Plotino  ty  Origtni  <T  f»ccrJ]onbnt.  Hicrodes  , 
de  Providenxia.  Apnd  Pboiinm  cod.  141.  pag. 
ij8i.  TUlcmonu  tem.  3.  Hsfi,  EccltJ.  Eufeb, 
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au-defius  de  toutes  les  opinions  communes  qui  auroient  rendu 
cette  fcience  fi  difforme  &  fi  défigurée ,  pénétra  dans  les  véri- 
tables fentimens  de  Platon  &  d'Ariftote  ,  en  montra  la  confor- 
mité au  moins  dans  les  points  importans  »  &  par  ce  moïen  en- 
feigna  à  fes  difciples  une  philofophie  toute  paifible,  exemte  de 
ces  combats  &  de  ces  difputes  qui  ne  venoient  que  des  folles  * 
imaginations  des  nouveaux  Autheurs. 

I I.  Quoiqu'il  tachât  de  concilier  Platon  avec  Ariftote,  néan-  Ses  Difciplcij 
moins  lui  &  fes  difciples  ont  toujours  pafle  pour  Platoniciens. 

Les  principaux  étoient  Origene  Adamance ,  faint  Hierocle  qui 
fut  enfuite  Evêque  d'Alexandrie ,  Plotin  ,  un  Origene  différent 
de  celui  que  l'on  furnomme  Adamance,  Herennius  ,  le  célèbre 
Longin ,  &  Olympe  d'Alexandrie.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'en 
inftruifant  fes  difciples  dans  la  philofophie  de  Platon ,  il  tâchoit 
de  leur  infpirer  en  même-temps  de  l'amour  pour  Jefus-Chrift, 
qui  eft  cette  vérité  même  &  cette  lageife  immuable ,  de  laquelle 
félon  Platon  »  nous  devons  nous  approcher  pour  nous  y  unir. 
C'eft  au  moins  ce  qu'on  peut  conjecturer  du  zele  qu'il  témoi- 
gna pour  la  vérité  dans  les  livres  qu'il  écrivit,  foit  pour  la  dé- 
fendre >  foit  pour  la  perfuader  aux  autres. 

III.  Eufebe  (a)  &  faint  Jérôme  en  marquent  un  qui  avoit   s« écrit» 
pour  titre  :  4e  U  conformité  de  Moife  avec  Jefks.  Il  en  avoit 
compofé  beaucoup  d'autres  ,  mais  il  n'en  eft  venu  qu'un  feul 
jufqu'à  nous  qui  eft  une  (£)  concorde  des  quatre  Evangiles.  Elle 

fut  imprimée  pour  la  première  fois  à  Ausbourg,  en  1723.  de 
la  traduction  d'Ottniarus  Lufcinius ,  &  réimprimée  plufieurs  fois 
depuis.  On  la  trouve  au  commencement  du  feptiéme  tome  de 
la  Biblioteque  des  Pères  de  l'édition  de  Paris ,  &  dans  le  fécond 
de  celle  de  Lyon.  Victor  de  Capoue  (  c  )  qui  vivoit  vers  le  milieu 


(  a  )  Euftb.  Ub.  f.  hifl.  eap.  19.  Hieron. 

tu  catalogo.  cap,  j^. 

(  b  )  fcllcclt  marquée  par  Eufcbc  & 
faint  Jer6me ,  dans  les  endroits  que  nous 
venons  de  citer. 

(  r  )  Voici  fes  paroles  ,  &  les  raifons 
qu'il  avoit  de  le  croire  ainfi.  Dum  firtuito 
in  m  anus  meas  incident  uuum   ex  quatuor 


fertur  inventer  ,  Matthti  Evangelio  reliquo- 
rmm  trixm  excepta  junxiffe  »  ac  in  mnatn  /trient 
Evangelium  nexmffe  ;  fît  ut  Euftbim  Epiftefut 
Carpiano  cuiium  ftribtns  in  prtfatione  editio- 
nit  fua  mut  canones  memorati  EvangelH  edtdit , 
fupraiitH  viri  imitatm  fludium  ,  refert  in  hune 
modum  ;  Ammonùu  quidam  Alexandrin**  mul- 
tum  ut  arbitrer  Uborit  V  fludii  im pendent , 
Evangelium  ,  compofitum ,  ahfente  tituU  non  I  un  a  m  ex  quatuor  nobit  reliquit  Evangelium. 
invenirem  nemen  autberis  :  diligenter  inqui-      Ex  hijtoria  qutque  ejus  compcri ,  quod  Tatianut 


rens  quù  gefla  vel  dsiïa  Domini  C7*  Salvatorit  I  vir  eruditiffimus  unum  ex  quatuor  compagina.- 


moflri  ,  evangtlità  UfUoito  dtfcrtta  t  in  ordinem 
4}uo  fe  cenftqui  viiebantur ,  non  minime  fludii 
labort  redegerit  ;  referi  Ammonium  ,  qutmdam 
A'exandrinum  ,  qui  canonum  quoqut  Epangtlii 


verii  Evangelium  ,  eut  titulum  diapente  im* 

pofuit  arbitrer  proptereà  non  Ammonii  , 

fed  hujut  Tatiani  tfjfe  edttionem  memorati  vt~ 
lumioit  t  quod  Ammanht  Mattbai  fertur  tt* 


Tome  II.  ZZz 
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du  fixiéme  fiecle  ,  attribue  cette  concorde  à  Tatien  5  maïs  on 
convient  aujourd'hui  qu'il  s'eft  trompe  en  cela.  Car  Tatien  félon 
la  remarque  de  Theodoret  avoit  retranché  de  fa  concorde  les 
généalogies  &  tout  ce  qui  prouvoit  que  Jefus-Chrift  étoit  fils 
de  David.  Or  dans  celle  ci  ,  Jefus-Chrift  eft  nommé  pluûeurs 
'  fois  fils  de  David ,  &  l'Auteur  y  cite  quantité  de  paflàges  op- 
pôles  aux  autres  erreurs  de  Tatien.  D'ailleurs  Zacharie  (a)  Evê- 
que  de  Chryfople  qui  a  fait  un  Commentaire  fur  cette  concor- 
de, il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  /l'attribue  à  Amraone  d'Ale- 
xandrie. Victor  objede  que  la  concorde  d'Ammone  réduifoit 
les  autres  Evangeliftes  à  l'ordre  de  (aint  Matthieu ,  au  lieu  que 
celle-ci  commence  par  faint  Luc.  Mais  outre  qu'il  ne  dit  pas 
d'où  il  fçavoit  ce  qu'il1  dit  de  celle  d'Ammone,  &  qu'en  un  en- 
droit il  en  parle  feulement  comme  d'une  opinion  commune, 
mais  (  k  )  incertaine  ;  ilreconnoît  lui-même ,  que  celle  que  nous 
avons ,  commence  par  faint  Luc ,  à  caufe  de  l'ordre  de  la  narra- 
tion qui  le  demandoit  ainiï  ,  cependant  elle  rapporte  prefque 
tous  les  autres  Evangeliftes  à  faint  Matthieu,  enjoignant  au 
texte  de  cetui-ci,  les  extraits  des  trois  autres.  Enfuite  pour  dif- 
tinguer  dans  cette  concorde  ce  qui  appartient  à  chaque  Evange- 
lifte ,  Se  ce  qui  eft  dit  par  un  ou  par  plufieurs  ,  Ammone  (() in- 
venta ce  que  faint  Jérôme  appelle  des  canons  Evangeliques ,  qui 
ont  depuis  été  imités  par  Eufebe.  Vi&or  de  Capoue  {d)  parle 
de  ces  canons.  Mais  les  copiftes  les  ont  négligés,  &  nous  n'en 
trouvons  plus  qu'au  commencement  de  quelques  bibles  Grec- 
ques 6c  Latines.  On  remarque  (  e  )  que  la  concorde  d'Ammone 
eft  toute  compofée  du  texte  même  des  Evangeliftes ,  fans  y  ajou- 
ter ni  en  omettre  un  feul  mot. 
Antres  écrits  I  v.  Des  deux  vies  d'Ariftote  que  l'on  a  mifes  à  la  tête  de  fes 
attribuer  a  ouvrages ,  il  y  en  a  une  qui  porte  le  nom  d'Ammone,  que  Jon- 
fius  croit  être  le  même  que  celui  dont  nous  parlons.  Mais  les 
éloges  outrés  que  l'Auteur  de  cette  vie  donne  à  Ariftote ,  font 
voir  qu'il  ctoit  différent  d'Ammone  Saccas  (/)  qui  étant  Philo- 


btieni  Et  ange lifl arum  ttUquorum  reUticnt 
iifcrettt  anntxuifft  ferments  :  hic  vtro  Santli 
Lmca  principia  /mn$  affumpta  ,  licèt  ta  ma- 
■mimà  pane  EvangtHi  fanfli  Matthai  rt!i(jue~ 
rum  irium  iicla  conjunxtrit ,  ut  jure  amhfai 
fojfit  ,  utrùm  Ammonii  an  Tdtùtni  inventio 
*j*t  aperis  deheat  aflimuri.V  \àot.  Capuanus, 
fr.tfat.  in  ftarwtniam  Amman. 

(  4  )  Apud  Lohbxim  ,  tout.  r.  Script,  EtcU 


(  b  }  Ftrlur  rtlaùoni  Ec<ingt!ij!*rum  «m* 
ntxuiJJ'e.  Vift.  Capuanus  ,  ubifupro). 

(c)  Ammtnius  ....  Ev4H*tlic*t  Canontt 
excovii.ivit  ,  quoi  pofea  fecutui  ejt  Eujebiuf 
Ofurunfit.  Hicron.  in  catal.cap.  $5. 


(  i\  Viftor.  nbi  fupra. 
(e)  Baron,  ad  an.  1 74. 
(/)  Jonllus  ,  lit.  j.  cap,  I}.  fag.  xJfci 
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fophe,  Platonicien  &  Chrétien,  n'auroît  ofé  dire  qu'Ariftotc  a 
été  (  a  )  dans  la  Philofophie  au-delà  de  ce  que  peuvent  les  nom-  • 
mes ,  n'aïant  rien  traité  qu'il  n'ait  mis  dans  fa  perfection ,  qu'il 
ne  lui  a  rien  manqué  non  plus  pour  la  Théologie ,  &  qu'il  a  cou- 
nu  ce  qui  eft  au-deflus  du  monde ,  auili  bien  que  ce  qui  eft  dans 
le  monde.  Il  vaut  donc  mieux  attribuer  cette  vie  à  un  autre 
Ammone  qui  étoit  d'Alexandrie  comme  Saccas  ,  &  qui  étoit 
païen  de  fort  attaché  à  la  philofophie  d'Ariftote.  Cet  Ammone 
vivoit  à  la  fin  du  cinquième  fiécle.  Longin  (  b  )  cire  d'un  Au- 
teur du  même  nom  des  poëfies  &  des  déclamations»  mais,  en 
ajoutant  que  cet  Ammone  étoit  Peripateticien ,  il  macque  clai- 
rement qu'il  parloit  d'un  autre  que  de  Saccas. 

V.  Les  écrits  d' Ammone  lui  méritèrent  l'eftime  des  plus  ha-  jugement 
biles.  Euièbe  témoigne  (  c  )  que  de  fon  temps  ils  étoient  entre  qu'on  a  porté 
les  mains  de  ceux  qui  aimoient  les  belles  chofes.  Saint  Jérôme  „ 
(  d  )  loue  en  particulier  fon  traité  de  la  conformité  de  Moïfe  chcucnT* 
avec  Jefus-Chrift ,  comme  une  pièce  élégante.  Il  l'appelle  un 
homme  éloquent  &  un  habile  Philefophe.  Longin  (  e  )  fon  dif- 
ciple ,  difoit  que  lui  6c  un  autre  furpaflbient  de  beaucoup  en  in- 
telligence ceux  qu'il  avoit  connus.  Enfin  Porphyre  (/)  lé  re- 
gardoit  comme  le  plus  fçavant  Philofophe  de  fon  fiecle.  Il  eft 
vrai  qu'après  l'avoir  loué  il  magnifiquement ,  il  le  noircit  par  la 
plus  infigne  calomnie ,  en  difant  de  lui  (  g  )  que  dès  le  moment 


(  «  )  lu  p»iiis  Pbilofopbi*  Ariflottlti  mo- 
dum  jtirenii  humant  exttffst  ,  nulLtm  enhn 
Pbilofopbi*  partent ,  quant  non  ferfctH  Irailt- 
vêtit  ,  qujuimmo  mutta  ipfe  (  qu*  fuit  ejus 
fagaeitas  ty  ingenii  acumen  )  inveniens  uni, 
vetfam  abfolvit  PbtUfopbiam  ,  Çr  confumm*- 
V'tt  ■  ...  im  TheelegU  etjï  mullum  ejus  extat 
invtntnm  ,  perfctlc  urne»  ejus  emnes  partes 
ej}  exeeulm  ;  non  enim  ut  quidam  f*Lo  putant , 
terreflria  tantùm  &  qn<  ad  mundum  hune 
pertinent  novit  Artpotelet  .  fed  &  M*  quoque 
qux  fupr*  hune  mundum  funt.  A  m  mon.  in 
vit.  Arifltt. 

(b)  Longin  ,  in  Plotwi  vit*  ,  pag.  i  5. 
(  e  )  Ammonim  divin*  PhtlofepbU  pratept* 
«d  exxrrmum  ufqut  terminum  vit*  intégra 
*tt]ne  immeta  minuit  :  ttjtautur  id  etiamnum 
lucubratuntt  viri  iïUus  ob  e*  qu*  rtliqmit  /«- 
fçnli  monument*  ctleberrimi  :  ettemph  graiii 
liber  Me  tui  titulm  eft  :  de  confenf»  Mejjîs  *c 
Jefu  :  ©»  qnicunqne  alii  abud  fludiofos  repe- 
riuntuv  :  tique  bac  *  nobit  dicTa  fint  ad  conv'm- 
(tndam  mendatiffmi  hominis  (  Porpbytu  ) 
ttUtmuùm.  Eufeb.  Ub.  t.  bip,  c*p.  19. 


(  d  )  Asmuonius  vir  difertut  C7*  valde  rrm- 
diltu  in  Pbitofiphi*  eodem  tempère  Altxandri* 
clarut  habitut  èp  :  qui  inter  multa  irgenii  fui 
WpracUra  monument*  ,  ttiam  de  confonsnti* 
Moyfi  C7*  Jefu  élégant-  opus  compofuit  ..... 
bunt  faite  aceufat  Perpbyriut  quld  ex  Chripi*- 
nu  ethnicm  fuerit  ,  eum  confia  eum  ufqne  ad 
extremam  vitam  Qmpi*num  perfevtraffe, 
Hicron.  in  catal.  cap.*,*. 

<e)  Longin.  PUlini  vit*  ,  pag.  *. 

(/)  Porphyrius ,  *pmd  Eufeb.  Ub.  6.  c*p. 
I*. 

(£)  Amwtniut  eum  Chriftianus  inter  p*» 
rentes  Chripi*n*t  educatus  fuiffet  ftmui  atqut 
per  *t*tem  fapere  petuit  CT  Pbilofophi*  lime» 
attimgere  ,  patim  *d  vivendi  ration  tm  legtbus 
confentientem  defcivtt.  Porphyr.  Apud  Euftb. 
Ub.  6.  cap.  19  Quelques  Critiques  k  îaat 
imaginé*  qu'Eulebc  &  S.  Jérôme  avoient 
confondu  mal- à-propos  Ammone  ,  Au. 
tenr  de  la  Concorde  Evangeltque  ,  avec 
Ammone  Saccas  Maître  de  Plotin ,  qui  , 
comme  le  dit  ici  Porphyre ,  abandonna 
U  foi  de  les  pères  pour  fuirre  le  Pagii 
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qu'il  commença  à  avoir  quelque  teinture  de  la  Philofophie,il 
quitta  la  Religion  Chrétienne  dans  laquelle  il  avoit  cri  eleve, 
pour  lbivre  le  paganifme.  Mais  Eufebe  (  a  )  &  faim  Jérôme  Con- 
tiennent que  c'eft-làune  des  impoftures  de  Porphyre ,  &  qu'Am- 
mone  eft  demeuré  ferme  jufqu'à  la  mort  dans  la  pureté  de  la 
foi.  Saint  Grégoire  de  Nylie  cite  un  paflàge  (b)  d'Ammone, 
maître  de  Plotin ,  pour  expliquer  l'union  de  l'ame  avec  le  corps, 
&  un  autre  ,  qu'il  lui  attribue  conjointement  &  à  Numene  le 
Pytagoricien ,  pour  montrer  que  l'ame  n'eft  point  un  corps.  Il  y 
a  aufli  fous  le  nom  d'Ammone  des  Commentaires  fur  Ariftote, 
mais  on  aflure  (  b  )  qu'ils  font  d'un  Auteur  du  même  nom ,  qui 
yivoit  fous  l'empire  d'Anaftafe. 


nifme.  Mais  il  ine  fcmblc  qu'il  vaut  mieux 
s'en  rapporter  fur  un  fait  de  cette  nature 
à  l'autorité  d'Ëufcbe ,  qu'à  celle  d'un  aufli 
méchant  homme  que  Porphyre  ,  qui  a 
témoiené  tant  de  paflion  pour  décrier 
les  Chiéticns  ,  &  enlever  4  l'«.gli(e*  (es 
plus  grands  Docteurs.  On  convient  que 
c'elt  à  faux  qu'il  fait  naitre  Ongenc 
dans  l'idolâtrie.  Pourquoi  le  croira- t'on 
lorfqu'il  dit  qu'Atnraone  abandonna  la 
Religion  Chrétienne  ,  fitôr  qu'il  eut  com- 
mencé à  étudier  la  Philofophic  ,  d'autant 
qu'tufcbe  aflure  le  contraire  >  &  qu'il 
rapporte  même  ces.  deux  faits  en  exem- 
ple ,  pour  montrer  que  Porphyre  étoit 
un  menteur ,  &  qu'en  ce  qui  regarde  la 
Religion  Chrétienne ,  il  ne  mérite  au- 
cune croïance  ?  Hétc  Porpltyrins  in  Itbro  ter- 
ti»  tins  eperis  tjuod  advtrsùt  ChrifîUnos  cent- 
fefmt  ,  yui  de  viri  guident  illius  flmii»  cr 
multiflni  dottrina  xxrifcmi  prcnuttiUvit.  Sed 
in  <o  mtinifepiffmi  mtntitns  tp  (  tjuowioi» 
euirn  nên  mtntirttw  cpti  advenii  Chripian*% 
ftnk*h*t  )  quod  iffum  tjuidtm  (  Orittntm  )  4 
Gentilibus  ad  Chripuvm  tranfîifl'e  die  il  :  Am- 
monium vtrô  à  vtti  Nmminis  cuit»  ad  GtntiUum 
ritum  fe  .contulijji.  Eufeb.  lib.  6.  top.  19. 
Ces  Critiques  ajoutent  ,  qu'il  n'eft  pas 
croïablc  que  Plotin  ait  écouté  durant 
onze  ans  un  Philosophe  Chrétien ,  corn- 


j  me  l'étoit  l'Ammone  Auteur  de  la  Con- 
•  corde  Evangelique.  Mais  nous  rerron* 
I  dam  Phiftoire  de  la  vie  d'Origene .  que 
pendant  qu'il  cnfeienoit  les  belles  Let- 
tres à  Alexandrie  ,  il  eut  plu/îeurs  Païens 
entre  fes  difciples.  Quelques  uns  j  la  vé- 
rité te  convertirent  *  mai»  en  les  rece- 
vant au  nombre  de  fes  ditciplcs  »  pou- 
voir-il  fc  flatter  d'un  fi  heureux  fnecès? 
Qui  peut  a&ûrer  que  tons  ceux  des 
Païens  qui  alloient  l'écouter ,  on  aro/enc 
envie  Je  fe  convertir  ,  ou  te  font  con^ 
vertis  en  effet? 

(  4  )  tufeb.  c  Hieron.  ubifnftt. 
(b)  Gregor.  Nyffcn.  lib  deAnm.fi. 
94  t.  tom.  1.  Tout  ec  que  dit  Amtnoae 
en  cet  endroit ,  eft  que  l'ame  étant  in* 
tclleâuelle  ou  fpirituelle  ,  ne  fou&c  au- 
cune altération  par  fon  union  avec  le 
corps.  11  ajoute  qu'elle  eft  immortelle» 
que  c'ett  elle  qui  donne  la  vie  au  corps» 
que  l'union  qui  eft  entre  l'ame  &  le 
corps  ,  fe  prouve  clairement  par  les  im« 
preflions  que  ces  deux  parties  fe  font 
mutuellement ,  &  que  cette  union  fc  fait 
(ans  aucun  mélange  ni  confufion  des  par- 
ties -,  de  même  que  le  foleil  s'unit  à  l  aïc 
fans  fc  confondre. 
(  e  )  Photius,  wrf,  z\u 
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CHAPITRE  XXXII 

■  • 

Sainte  Apolline ,  Vierge  <ST  Martyre  ,  <jr  çlufienrs  autres 
Martyrs  d'Alexandrie  fous  Philippe. 

I.  /"\  Uo  ique  l'Empereur  Philippe  fût  très  -  favorable  aux  Pctftcutio» 
V  Chrétiens ,  on  ne  laifla  pas  d'en  faire  mourir  plufieurs  *  Alexandrie . 
fous  fon  règne ,  pour  caufe  de  religion.  Ce  ne  fut  toutefois  par  o"JM™  h8' 
aucun  édit  de  fa  part ,  mais  par  les  (a)  intrigues  d'un  certain 
Poëte  qui  fe  meloit  auffi  de  deviner.  Ce  fut  lui  qui  fouleva  les 
infidèles  d'Alexandrie  contre  les  Chrétiens  de  la  même  ville ,  «5c 
qui  en  les  animant  à  la  défenfe  de  leurs  fuperftitions  ,  leur  jetta 
la  tuteur  dans  le  cœur.  Ces  aveugles ,  dit  faint  (b  )  Denys  d'Ale- 
xandrie ,  témoin  de  ce  qui  fe  paflà  dans  cette  perfecurion ,  fui- 
vant  les  imprefllons  que  cet  impie  leur  infpiroit ,  s'élevèrent 
conrre  nous ,  &  s'emportèrent  dans  tous  les  excès  imaginables. 
Ils  mirent  leur  pieté  à  être  cruels  contre  les  Chrétiens,  &  cru- 
rent qu'ils,  ne  pouvoient  mieux  honorer  leurs  faux  dieux ,  qu'en 
leur  facrifiant  les  adorateurs  du  véritable.  C'étoit  vers  la  fin  de 
l'an  248.  ou  au  commencement  de  l'année  fuivante ,  un  an  en- 
tier avant  l'édit  de  Dece  contre  les  Chrétiens. 

1 1.  Le  premier  de  ceux  qui  fournirent  dans  cette  perfecutiorr    Martyre  de 
fut  félon  feint  (  c  )  Denys,  un  vénérable  vieillard  nommé  Mètre.  k»nt  Mètre  t 
lis  fe  faifirent  de  lui  &  lui  commandèrent  de  proférer  des  blaf-  QuinJfinw 
phémes.  Le  Saint  le  refufa  >  ce  qui  les  aïant  irrités  contre  lui ,  ils 
le  frappèrent  long-temps  à  grand  coups  de  bâtons ,  puis  lui  per- 
cèrent les  yeux  &  tout  le  vifage  avec  la  pointe  de  quelques  ro- 
feaux ,  5c  enfin,  le  lapidèrent.  S' étant  enfuke  attaqués  à  une 
fainte  femme  {d)  nommée  Quinte,  ils  la  menèrent  au  tem- 
ple où  étoit  leur  idole,  &  lui  ordonnèrent  de  l'adorer.  Quinte  en 
aïant  horreur  leur  témoigna  qu'elle  n'obéïroir  jamais.  Les  païens 
aigris  de  fa  confiance ,  la  traînèrent  toute  nue ,  les  pieds  &  les 
mains  liées  par  les  rues  de  la  ville  fur  des  pavés  très-aigus ,  la 
briferent  en  la  heurtant  conrre  de  groffes  pierres,  puis  la  fouet- 
tèrent cruellement,  &  l'aïant  conduite  dans  un  fauxbourg  de  la 


(  a  )  Eufeb  lib.  t.  hifl.  cap.  41.  [      (  c  )  Dionyf.  Epift.  ad  Fabiatn  Antùtbm. 

(b)  Dionyf.  Alcxand.  Epifl.  ad  fabinm.  \  Ap*d  E*f*b.  l,b.  6.  cap.  41. 
Mtmht».  Ap*d  E*ftb.  Ub.  6.  cap.  41,  \     (  d  )  lbii 
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même  ville,  au  même  lieu  où  ils  avoient  lapidé  faint  Mètre,  ils 
l'aiTommerent  à  coups  de  pierres. 

III.  Après  cela  ils  entrèrent  (  a  )  par  une  commune  confpira- 
tion  de  toute  la  Ville  ,  dans  les  maifons  des  Chrétiens ,  bru* 
lant  ou  jettant  par  les  fenêtres  ce  qui  n'etoit  de  nulle  valeur, 

6  emportant  ce  qu'ils  trouvoient  de  plus  précieux.  Les  Chré- 
tiens peu  étonnés  de  ces  défordres,  fe  dérobèrent  à  ces  furieux 
par  une  fage  retraite  ,  foutTrant  la  perte  de  leurs  biens  avec  la 
même  joie  que  ceux  dont  parle  faint  Paul.  De  tous  ceux  qui 
tombèrent  entre  les  mains  de  ces  furieux ,  il  n'y  en  eût  qu'un  (  *) 
feul  d'afiez  lâche  pour  renoncer  le  nom  de  Dieu.  Ce  fut  dans 
cette  émotion  ,  ajoute  faint  Denys  ,  qu'ils  prirent  l'admirable 
Vierge  Apolline ,  qui  étoit  déjà  fort  âgée.  Ils  lui  donnèrent  de 
fi  grands  coups  fur  les  joues  ,  qu'ils  lui  firent  fortir  toutes  les 
dents  des  mâchoires.  L'aïant  menée  enluite  hors  de  la  ville, ils 
allumèrent  un  grand  feu  &  la  menacèrent  de  la  brûler  toute  vive 
fi  elle  ne  prononçoit  avec  eux  des  paroles  impies.  Appolline 
feignant  de  demander  quelque  relâche ,  comme  fi  elle  eût  ap- 
préhendée leurs  menaces ,  fe  (  c  )  précipita  elle-même  dans  le 
bûcher  où  elle  confomma  fon  martyre. 

IV.  Saint  Denys  rapporte  enfuite  celui  d'un  faint  homme  nom- 
mé Serapion.  Les  Gentils  étant  entrés  dans  fa maifon ,1e  tourmen- 
tèrent par  des  cruautés  inouïes ,  &  après  qu'ils  lui  eurent  brife 
tous  les  membres ,  ils  le  jetterent  par  la  fenêtre  &  achevèrent 
ainfi  de  l'écrafer  fur  le  pavé.  Il  n'y  avoit  ni  rue  ni  chemin ,  dit 
faint  Denys ,  ni  coin  de  la  ville  où  il  fût  libre  à  un  Chrétien  d'al- 
ler ,  foit  de  jour  fojt  de  nuit.  On  entendoit  de  tous  côtés  le 
bruit  d'une  confpiration  terrible.  Tous  ces  profanes  s'cntr'exhor- 
toient  à  n'épargner  pas  un  de  nos  frères ,  &  ils  arrêtèrent  entre 
eux ,  que  quiconque  de  nous  profereroit  des  blafphêmes  (  c'eft 
ainfi  qu'ils  regardoient  la  profelTion  du  Chriftianifme  )  feroit 
aulfutôt  puni  de  fon  opiniâtreté ,  traîné  par  les  rues  &  brûlé  dans 
le  feu  qu'on  tenoit  toûjours  prêt  pour  une  fi  cruelle  éxecution, 


(  a  )  Dionyf.  ilid. 

(  b  )  Net  eor#m  quijïjuam  ,  quoi  tqniiem 
feùtm  y  nifi  fortaff*  rnnus  mliqmit  ,  w»  illcrmin 
mantu  in  c  idem  htfltmu  nuidtm  Dtwn  neg«- 
t>it.  Ibid. 

(  c  )  L'éloge  qu'en  fait  faine  Denys  , 
ien  l'appellant  une  admirable  Vierge  , 
mdmirandam  ftovttte  jam  *t*tù  virnnem  A- 

felknimj  &  Je  culte  que  l'Eglife  tend  à 


cette  Sainte ,  juftifie  pleinement  cette  ac- 
tion ,  qui  d'ailleurs  pourrait  paffer  pour 
indiferete  ,  fi  Ton  n'etoit  perfuadé  qne 
lâinte  Apolline  ne  fe  précipita  elle-même 
dans  le  bûcher  que  par  un  mouvement 
extraordinaire  de  l'Efprit  Saint  qui  ïani» 
moit  ,  &  dans  le  deftr  de  «'aller  proffl- 
temeut  uair  à  Dieu, 
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Ceft  tout  ce  que  nous  içavons  de  la  perfécution  dont  l'Eglife 
d'Alexandrie  nit  affligée  en  cette  occalion.  Elle  dura  néanmoins 
aflez  long-temps,&  fut  fuivie  d'une  fédition  &  d'une  guerre  civile 
entre  ces  païens ,  qui  leur  fît  tourner  contre  eux-mêmes  toutes 
les  cruautés  qu'ils  avoient  exercées  contre  les  Chrétiens.  Les 
actes  du  martyre  de  S.  Mètre  &  des  autres  dont  nous  venons 
de  parler  fe  trouvent  dans  l'hiftoire  Ecclefiaftique  dEufebe, 
dans  le  recueil  de  Bollandus ,  &  de  Dom  Ruinart. 


CHAPITRE  XXXIII- 

Saint  Saturnin ,  premier  Evêque  de  Touîoufe  Martyr. 

I.  f~\  N  croit  que  faint  Saturnin  fut  envoïé  dans  les  Gaules  vers  Us  aûcs  (Te 
V^/  l'an  2  4  y.  par  le  Pape  faint  Fabien  alors  Evêque  de  Rome.  fon  Ma«ye 
Après  avoir  prêché  en  divers  endroits  de  ces  Provinces  pendant  |'o™ta0tbciui4' 
Tefpacede  cinq  ans,  il  s'arrêta  (  a)  à  Touloufe ,  dont  il  fut  or- 
donné le  premier  Evêque.  C'étoit  fous  le  Confulat  (  b  )  de  Dece 
&  de  Gratus ,  c'eft-à-dire  en  2  jo.  quelque  temps  après  la  publi- 
cation des  édits  de  Dece  pour  perfecuter  les  Chrétiens.  Cette 
perfécution  fut  générale,  &  les  Gaules  y  aïant  été  enveloppées , 
comme  le  r$fte  de  l'empire,  faint  Saturnin  y  fournit  un  glorieux 
martyre.  Nous  en  avons  encore  les  actes  revûs  par  Dom  Rui- 
nart fur  un  grand  nombre  de  manuferits  très-anciens.  Ils  font 
écrits  avec  beaucoup  d'éloquence  &  de  gravité  ,  &  quoique 
l'Auteur  n'ait  pas  été  contemporain ,  il  paroît  toutefois  n'avoir 
pas  été  éloigné  du  temps  où  font  arrivées  les  chofes  qu'il  ra- 
conte, &  lorfque  l'on  avoit  encore  une  connoiflance  exacte  des 
cjrconftances  du  martyre  de  faint  Saturnin.  Le  manuferit  de  faint 
Maur  des  Foflcs  ,  marque  que  l'Auteur  de  ces  #actes  les  avoit 
compofés  cinquante  ans  après  la  mort  du  faint  Martyr.  On  y  a 
ajouté  depuis  l'hiftoire  de  la  tranflation  de  fes  reliques  faites  pat 
faint  Exupere ,  un  des  fuccefleurs  de  faint  Saturnin  dans  le  fiege 
de  Touloufe.  Celui  qui  l'a  écrite  parle  avec  de  grands  éloges  de 
•faint  Exupere  ce  qui  donne  lieu  de  conjecturer  ,  que  ce  pou- 
voit  être  un  de  fes  difciples ,  &  qu'il  a  vécu  vers  le  cinquième 
fiécle  de  l'Eglife. 


(  4  }  FortUlUt.  lib.  t.  t*p.  8. 
(  b  j  Antt  Mut)  L.  fient  aflii 
tinttar  id  tjt  Decio  C  Crat»  Cemfttltbtu ,  fient 


Chripi  Tolof*  cwiUt  fatlum 
habert  tcrftrat  SéCenUttm.  ACk. 
1*1.  Il: 
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ï;a  SAINT  SATURNIN, 

Analyfc  de     1 1.  L'Auteur  des  aÛes  ,  après  un  préambule  aflfez  court  où 
ces  Aâcs.     ^  marque  Pufage  de  célébrer  les  fetes  des  Martyrs  par  des  veil- 
les ,  des  hymnes ,  des  prières  &  par  l'oblation  des  faints  Myfte- 
res  i  afin  de  mériter  par  ces  œuvres  de  pieté  leur  protection 
auprès  du  Seigneur,  ajoute  :  quefaint  Saturnin  avoit  dansTou- 
loufe  une  petite  Eglife  où  il  exerçoit  Tes  fonctions  ordinaites. 
Pour  y  aller  il  étoit  obligé  de  palier  devant  le  Capitole  (a)ti 
qui  étoit  le  temple  où  Ton  adoroit  les  démons.  Comme  il  fai- 
foit  Couvent  ce  chemin  ,  fa  préfence  fit  taire  les  démons  ,  en- 
forte  qu'ils  ne  rendoient  plus  d'oracles  au  grand  étonnement 
de  ceux  qui  les  confultoient.  On  s'en  prit  aux  Chrétiens,  &  nom- 
mément à  Saturnin  leur  Chef,  à  caufe  qu'il  paflbit  fouvent  de- 
vant le  Capitole.  Cependant  pour  s'aflurer  de  la  caufe  d'un  chan- 
gement fi  fubir,  les  païens  difpoferent  là)  toutes  chofes  pour  un 
facrifice  extraordinaire  ,  efperant  rappeller  les  dieux  dans  leur 
ancienne  demeure.'  Mais  lorfqu'on  alloit  commencer ,  ils  apper- 
çurent  le  Saint  qui  paflbit  pour  aller  célébrer  l'Office  du  jour 
dans  fa  petite  Eglife.  Croïant  que  l'occafion.  étoit  favorable,  ou 
pour  appaifer  les  dieux  en  obligeant  leur  ennemi  de  leur  factu- 
rier ,  ou  pour  les  venger  en  le  facrifiant  lui-même  ;  ils  fe  faifi- 
rent  de  lui ,  l'amenèrent  au  Capitole ,  &  le  preflerent  de  facri- 
fier  aux  idoles.  Je  n'adore  qu'un  Dieu  ,  répondit  Saturnin,  c'eft 
lui  qui  eft  le  feul  &  le  véritable  Dieu  ,  &  je  fuis  prêt  à  lui  im- 
moler des  victimes  de  louanges.  Vos  dieux  ne  font  que  des 
démons  qui  prennent  beaucoup  plus  de  plaifir  au  facrifice  que 
vous  leur  faites  de  vos  ames ,  qu'à  ceux  de  vos  taureaux.  Com- 
ment voulez-vous  que  je  les  craigne,  eux,  qui  de  votre  aveu, 
tremblent  devant  moi  ?  Les  païens  indignés  de  voir  leurs  dieux 
méprifés ,  attachèrent  le  Saint  par  les  pieds  avec  une  corde  à 
la  queue  d'un  taurreau  indompté ,  que  l'on  avoit  amené-Jà  pour 
l'immoler.  Puis  preflant  cet  animal  furieux  à  grand  coups  d'ai- 
guillon, ils  le  contraignirent  de  fe  précipiter  du  haut  du  Capi- 
tole. Il  entraîna  après  lui  le  faiht  Evêque  ,  qui  dès  la  première 
fècoufle  eut  la  tete  brifée  &  perdit  la  vie ,  pour  en  acquérir  une 
autre  pleine  de  gloire  &  de  bonheur.  Cependant  le  taureau  con- 
tinuant à  trainer  le  corps  du  Martyr ,  fes  membres  &  fon  fang  fe 
répandirent  de  tous  côtés ,  jufqu'à  ce  que  la  corde  s'étant  caflec 

i 

■ 

,(  <•  )  Jl  y  avoit  dans  les  principales  portoient  le  nom.  Ruin  net.  im  hune  kc»m. 
Villes  de  l'Empire  ,  des  Temples  bâtis  Baronius  m  no  t.  *d  Mtrtjrolog.  die  zy.  Nn, 
fur  Je  modèle  du  Capitole  ,  $  qui  en  1     (  h  )Aiï*  Çmtr*  ,  Ruinait.       1 30. 
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dans  la  plaine ,  ce  qui  reftoit  du  corps  demeura  en  cet  endroit. 
Deux  faintes  femmes  l'enfermèrent  dans  un  cercueil  de  bois , 
&  le  defcendirent  dans  une  fofle  profonde  ,  fongeant  moins  à 
lui  drefler  un  tombeau  qu'à  dérober  ces  prétieux  reûes  à  la  haine 
des  païens. 

III.  Long-temps  après ,  faint  Hilaire  que  Ton  croit  avoir  été   Hiftoire  de 
le  troifiéme  Evêque  de  Touloufe  ,  fit  creufer  (  (>  )  en  cet  endroit  |f 
&  y  trouva  le  cercueil  du  faint  Martyr.  Mais  n'ofant  toucher  à  du  Sai«t 
Ces  reliques ,  il  fe  contenta  de  faire  une  voûte  au-deuus ,  avec 
un  petit  bâtiment  pour  fervir  d'oratoire.  Les  fidèles  s'y  étant 
fait  enterrer  dans  la  fuite  par  dévotion  envers  faint  Saturnin,  ce 
lieu  Ce  trouva  rempli  de  tombeaux,  ce  qui  fit  naître  à  faint  Sil- 
vie  Evêque  de  la  même  ville ,  le  dclTein  de  bâtir  une  Eglife 
magnifique  pour  y  tranfporter  les  reliques  du  Saint.  Il  la  com- 
mença ,  mais  elle  ne  fut  achevée  que  par  faint  Exupere  fon  fuc- 
ceûeur.  Comme  ce  Prélat  n'ofoit  par  refpe&  y  transférer  ces  re- 
liques ,  il  fut  averti  dans  une  vifion  de  n'en  faire  aucune  diffi- 
culté. Il  préfenta  (c  )  donc  une  requête  aux  Empereurs ,  pour  en 
obtenir  la  permilfion  ,  parce  que  les  loix  Romaines  ne  permet- 
xoient  point  qu'on  touchât  aux  corps  des  morts  après  les  de- 
voirs de  la  fepulture.  Il  l'obtint  fans  peine,  &  transfera  les  reli- 
ques du  Martyr  avec  une  magnificence  digne  de  fa  pieté  &  de  la 
gloire  de  faint  Saturnin.  L'Auteur  de  ce  récit  qui  paroît  avoir  été 
homme  de  vertu  &  de  fçavoir ,  ajoute  que  fi  nous  fommes  fi- 
dèles à  demander  aux  Saints  leur  înterceflion  auprès  de  Dieu, 
nous  éprouverons  (a)  les  effets  de  leur  protection.  S.  Grégoire  de 
Tours ,  S.  Sidoine  &  Fortunat ,  difent  plufieurs  chofes  de  S.  Satur- 
nin,, qui  font  conformes  à  ce  que  nous  lifons  dans  les  actes  de  fon 
martyre.  Surius  lésa  inférés  dans  fon  recueil,  &ils  ont  été  traduits 
en  François  pas  M.  Drouet  de  Mauperrui ,  qui  a  mis  en  cette  lan- 
gue les  actes  des  Martyrs ,  recueillis  par  Dom  Thierri  Ruinart. 


(*)  Ruinart-  ibid.  pag.  13», 


(  *  )  Rtlificfit  ImperdUribupretem  detnlit , 
4tc  fin*  mer*  mil*  q*wd  fan»  fie  tropofnttai 
tmpttravtt  »t  tTdnJlatm  ad  Bttfittcam  omni 
Jtmdi»  frr*f>aratMm  fttnfH  t>iri  reliqnias  ntn 
Uum  UmtrtrU  wûttt  andjui* ,  qném  *mli- 
tiof!m$  v*»*t*mu  telrrrt  «b[ea»tU.  Idem  , 

ibid, 

(  r  )  Àmici  On  Mt  dilefloi  Dtê  n*n  nt~ 
gligumm  mcrtmPi  ,  ftd  htnûremiu  mt  vhu 
truia  ntn  dmbut  fidt  trrtmm  tfi  ,  qn*d  fi  eerum 
idtlittr  fiffr*gi*  ptfnUmns  »  ftlitittr  pMtnti- 

Tome  II.  AAaa 


nid  ftntitmm  ,  qui*  etinmjî  illerum  flmdia  ctf~ 
ftrint  y  il't  tptata  fn-éflaret ,  f*j  ctgiutUsmm 
non  (olum  fr*ftnli*m  infptilvr  ,  «ni»  etùtm 
cognifrr  fntmntum  ,  dmm  rogétnt  in  fiât ,  Ji 
inttlligit  hoMTMri,  Ibid.  f*g.  131.  On  voit 
aa  même  endroit  comment  les  Fidèles 
celebroient  le*  Fêtes  des  Saints.  FigiliU  . 
Hymnii  Mt  Sdcrdnuntis  tliém  folemnibm  ilU$ 
diti  hdnordmtu  ,  ut  etrmm  patnanu  ,  dtqu* 
fufragU  in  ttnfptOm  Dcmni  irtndê  <J»*r*-, 

Ibid.  fMg.  t}o> 


SAINT     PI  ONE, 


Epoque 
Mar(yre  de 
S.  Pionc. 


CHAPITRE  XXXIV 
Saint  Pione  ,  Prkre  Je  tEglife  de  Smyrne  <?  Martyr. 

du  I.  T71  Us  eb  b  après  avoir  rapporté  ce  qui  eft  dit  du  martyre  de 
e  £1/  de  faint  Polycarpe  dans  la  lettre  de  l'Eglife  de  Smyrne , 
ajoute  qu'il  (  *  )  étoit  aufli  parlé  dans  cette  lettre  de  plufieurs  au- 
tres qui  fouffrirent  le  martyre  avec  lui,  comme  de  Metrodorc, 
Prêrre  de  la  fecte  de  Marcion  ,  qui  fut  brûlé  vif  &  du  célèbre 
Pione.  Ce  quia  donné  lieu  à  plufieurs  critiques  de  foutenirqoe 
faint  Pione  avoit  ibuffert  fous  Marc  Aurele  en  même  temps 
que  faint  Polycarpe.  On  ne  peut  en  etfet ,  douter  raifonnable- 
ment  que  ce  ne  foit  le  lens  des  paroles  d'Eufebe.  Cependant 
les  attes  du  martyre  de  faint  Pione  ,  qui  font  reçus  des  plus 
habiles ,  comme  tout-à  fait  légitimes  &  authentiques ,  comme 
très'purs  ,  &  comme  excellens  ,  parlent  (  b  )  de  Decc  qui  ffi 
commencé  à  régner  que  foixante  &  dix  ans  après  Marc  Aurele. 
Ils  font  aufli  mention  des  (c )  Cataphryges ,  que  l'on  n*a  connus 
que  plufieurs  années  après  la  mort  de  faint  Polycarpe  î  d'Ende- 
mon  (d)  Evêque  de  Smyrne ,  qui  renonça  la  foi  dans  une  perte* 
cution  ,  enfin  de  la  fête  de  faint  Polycarpe,  ajoutant  que  c'eft 
en  (  e  )  ce  jour  que  faint  Pione  fut  arrête*  pour  la  foi.  Ainfi  pour 
ne  point  abandonner  l'authorité  de  ces  a&es ,  il  eft  neceflaire  de 
fejetter  celle  d'Eufebe  Sx.  de  dire  qu'il  a  confondu  deux  faits  qu'il 
devoit  diftinguer.  Ce  qui  a  pu  donner  occafion  à  Enfebe  de  fe 
tromper  ,  c'eft  que  les  actes  du  martyre  de  faint  Polycarpe  & 


(  4  )  Std  cr  *Xa  Uutrtyria  f»b  idem 
fut  quo  Mjcmrfmt  parfujeft,  apmd  Smyrnam 
facla  in  eaJttn  Epiflola  conjunftm  Itgnntur  , 
9»  qmbm  ty  Metrodorut  quidam  qui  Martio- 
ttis  fefit  Prttbyter  dutbatmr  >  famntts  tonfum- 
ftut  inttriit.  Celtberrim»i  quoque  inttr  reli- 
ques tjus  temptrit  Martyre*  fuit  Pionhts.  Cm- 
jus  flngdat  confefftonts  ac  hbtrUtttm  in  djetn- 
do  ,  ut  m  toram  popuih  «c  fttfidibm  ,  fro 
fi  Jet  ne  fi r a  deftnfione  ftforattrit.  C&naonet 
item  de  inflitutione  fidei  ,  prattrrà  cohortatio. 
%tts  atqUe  invitationes  *i  tu  qui  perfieutionis 
$entpore  laxi  filtrant  ;  aïletutionet  ttiam  ty 
tonfolttknet  quai  In  tirent  pofiw  adeuntr- 
tus  ipfum  fratribus  aJhibttit  :  tpxs  fitptr  hit 
Ufmmu.  quantofque  dobrei  fitfltntnth  ;  cla- 
xtrnm  injuftr  nnfixieva  cr  nirabiUm  in 


medm  ngo  eonftantlam  :  mm  Jemèqm  if" 
fam  qua  cunfia  Ma  miratula  fiJ>fic*tA  tjf ,  fi 
qui  i oient  çtgnofcer*  >  tôt  ai  efnfiolam  de  U- 
liits  mariyrio  ubeirimt  con/triptam  a». 


martyrto  i 

ifuum  net  in  opère  Je  frifeis  martyrtbms 
rnm  pu  [font s  (tilcgivms  ,  or  Une  fit»  inftrmmmK 
fcufeb.  Ht.  4.  edp.  tj. 

(  b  )  Alla  fnnthax 
Detfo.  Num.  13. 

(  t  )  Invtnertmt  mnliertm  nvmtne  Mare* 
doniaw  ét  Carctrf  tUo  ,  fedt  Phrygim, 
Ibid.  num.  ît. 

(  i  )  E»  in  loto  nbi  erat  Me  Emiemon  qmer* 
ptnii  mntè  fatrificaffe  iicebant.  Ibid. 
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(e )  Secundo  itaque  ti 
c*rfi  Martyrit  ctUbranies.  Ibid 
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PRESTRE  ET  MARTYR.  Cm  XXXIV.  et? 
ceux  de  faint  Pione  étoient  décrits  dans  un  même  cahier ,  & 
tout  de  fuite.  Quoi  qu'il  en  foit  l'abrégé  qu'il  nous  a  donné  de 
Thiûoire  de  faint  Pione,  qu'il  avoit  inferée  toute  entière  dans 
fon  recueil  des  anciens  Martyrs ,  n'a  rien  qui  ne  foit  conforme 
aux  a&es  que  nous  avons  du  martyre  de  ce  Saint.  Ce  qui  eft  en 
même-temps  une  preuve  que  ces  aÛes  font  les  mêmes  que  ceux 
qu'Eufebe  avoit  eus  en  main,  &  qu'ils  font  authentiques.  Mais 
ce  n'eft  pas  feulement  fur  l'authorité  de  ces  a&es  que  l'on  fixe 
l'époque  du  martyre  de  faint  Pione  fous  l'empire  de  Dece.  La 
cronîque  (  a  )  d'Alexandrie  le  met  dans  le  même  temps  ,  &  ce 
qui  prouve  incontestablement  qu'il  n'a  point  fouftèrt  fous  Marc 
Aurele  $  c'eft  qu'il  eft  dit  dans  la  lettre  de  l'Eglifc  de  Smyrne  » 
f  b  )  que  faint  Polycarpe  a  terminé  par  fa  mort  la  perfecution 
que  ce  Prince  avoit  excitée  contre  les  Chrétiens.  Car  la  fuite 
d'Eufêbe  ne  permet  point  de  dire  que  faim  Pione  ait  fouâert 
avant  faint  Polycarpe.  Il  rapporte  en  premier  lieu  le  martyre  de 
ce  faint  Evêque,  puis  il  remarque  que  celui  de  faint  Pione  étoit 
décrit  dans  la  lettre  de  l'Eglife  de  Smyrne ,  à  la  fuite  de  l'hiftoire 
de  faint  Polycarpe ,  comme  étant  d'une  date  pofterieure.  Il  faut 
encore  ajouter  que  le  grand  nombre  de  tombés  dont  il  eft  parlé 
dans  les  a&es  de  faint  Pione ,  convient  beaucoup  mieux  à  la  per- 
fecution de  Dece ,  qu'à  celle  de  Marc- Aurele ,  qui  fut  moin» 
générale  &  moins  violente. 

JI.  Saint  Pione  (  c  )  étoit  Prêtre  Catholique  ,  de  l'Eglife  de 
Smyrne.  Il  étoit  (d)  éloquent,  &  excellent  dans'  la  connoiftance  s.  Pwnc. 
des  chofes  qui  concernent  la  difeipline  &  la  religion  Chrétienne. 
On  voit  par  fes  ad  es  que  les  païens-mêmes  rendoient  témoi- 
gnage à  fa  profonde  érudition ,  &  qu'ils  l'eftimoient  pour  fa  mo- 
derne &  la  pureté  de  fes  mœurs  »  car  il  vécut  toujours  fans  re- 
proche &  comerva  jufqu'à  la  fin  une  chafteté  inviolable.  Son 
zele  pour  la  converfion  de  ceux  qui  étoient  dans  l'égarement , 
lui  mérita  la  qualité  d'homme  apoftolique ,  &  il  étoit  regardé 
parmi  les  païens  comme  le  do&eur  des  Chrétiens.  Il  paroît  par 
fes  harangues  qu'il  avoit  voïagé  en  divers  païs ,  particulièrement 


(  «  )  La  Chronique  d'Alexandrie ,  en 
marquant  ce  qui  s'eft  pa0e  dans  la  per- 
féention  de  Dece ,  dit  :  Smyrn*  Aftatica 
civiute  PUnUs  emm  mliit  hdui  ftmii  Chripl 
tout*  k admit.  Vit  trmt  crmditn  (T  Otrifli*- 

co*nititf*e  probe 
imbmtmt  ,  Prttlo  QmjmtilimnQ  Jfia  tnttnfmU , 
IT.  Umt  AUrtUs,  psg.  éi%. 


(b)  StripfmBs  vhis  frMru  *mm  d*  rtti- 
pis  NUrtyribmt ,  tmm  de  bt*t»  Po!y<*rf»  ami 
nutrtyria  fmm  velmt  fammemh  etmmdmm  ptr/ècmiio- 
mi  fintm  impofmit.  Eufcb.  fi*.  4.  tmf.  «  J. 

?c)  Aôa  Pionii.  mot.  19. 

(d)  Chrome.  Pafchak-  f*g.  6 ja. Cela 
paroît  encore  par  les  Harangues  qui  fout 
dam  fes  Aftcs. 

AAaa  ïj 
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dans  la  Paleftine  où  il  avoit  (  a  )  vû  avec  étonnement  les  mar- 
ques de  la  ju (te  vengeance  de  Dieu  contre  les  crimes  des  So- 
domites.  Quelque  rems  avant  fon  martyre ,  le  pais  aïant  été  af- 
fligé par  la  famine ,  (  b  )  par  les  guerres  &  les  autres  calamités, 
il  en  éprouva  lui-même  les  rigueurs  ,  qu'il  fupporta  (c)  toute- 
fois avec  la  paix  que  lui  donnoit  la  confiance  qu'il  avoit  en 
Dieu  ,  fans  vouloir  être  à  charge  à  per forme  en  quelque  befoin 
qu'il  fe  trouvât. 

Anj!yfc<ics  *  *  L'cViit  de  Dece  portant  ordre  de  perfecuter  les  Chré- 
Aâcs  de  fon  tiens ,  avoit  déjà  été  publié  dans  Smyrne  ville  d'ionie  ,  &  Eude» 
ci  arrêté11  m0n  en  étoit  Evcque  vcnoit  de  renoncer  à  Jefus-Chrift, 
pour  h  foi.    lorfque  Pione  fut  arrêté  pour  la  foi  avec  Sabine  &  Afclepiade. 

C'étoit  un  (  a  )  Samedi  vingt-troifiéme  Février  de  fan  2  jo.  joue 
de  la  tête  de  faint  Polycarpe.  Pione  en  avoit  été  averti  la  veille 
dans  une  vifion  5  c'eft  pourquoi  il  s'étoit  mis  une  chaîne  au  cou 
&  en  avoit  fait  faire  autant  à  Sabine  5c  à  Afclepiade,  afin  que 
les  perfecureurs  vilTent  qu'ils  vouloient  bien  être  pris.  Le  fâme- 
di  après  qu'ils  eurent  fait  la  prière  folemnelle  &  pris  le  pain  (e) 
fan&ifié  &  de  l'eau,  Polemon  garde  du  temple  des  idoles,  entra 
chez  eux  avec  des  archers.  Quand  il  vit  Pione  ,  il  lui  dit:  vous 
fçavez  fans  doute  Tordre  de  l'Empereur ,  qui  vous  commande 
.  de  facrifier.  Nous  fçavons,  répondit  Pione,  le  commandement 
que  Dieu  nous  fait  de  ne  facrifier  qu'à  lui  feul.  Polemon  ajouta, 
venez  donc  à  la  place  &  vous  verrez  la  vérité  de  ce  que  j'ai 
dit.  Sabine  &  Afclepiade  dirent  à  haute  voix  :  nousobéïffons  au 
vrai  Dieu.  Comme  on  les  menoit ,  le  peuple  voïant  les  chaînes 
qu'ils  portoient ,  courut  en  foule  à  la  place  pour  fçavoir  ce  que 
c'étoit,  principalement  les  femmes  des  Juifs  qui  n'avoient  rien 
à  faire  ce  jour-là  ,  qui  étoit  celui  du  Sabbat.  Polemon  fomma 
une  féconde  fois  les  Martyrs  de  iacrifier  pour  éviter  lesfuppli- 
ces.  Mais  Pione  étendant  la  main  &  montrant  un  vifage  gai  & 
animé ,  fit  un  difeours  au  peuple ,  dans  lequel  s'adreflant  parti- 
culièrement aux  Juifs,  il  leur  fit  voir  que  le  crime  d'idolâtrie 
qu'ils  reprochoient  à  quelques-uns  des  .Chrétiens  qui  a  voient 
depuis  peu  abandonné  la  foi ,  étoit  beaucoup  moins  grand  que 
celui  dans  lequel  ils  étoient  eux-mêmes  tombés  fi  fouvent  par 
une  dépravation  route  volontaire  de  leur  cœur ,  ainfi  que  Vécri- 


(  «  \  Aôa  PioniiriHM».  4. 
'  y  )  Ibid.  «fw.  %o. 
t  )  lbid  mim.  11. 
</)  lbid.  «md*  ». 


1 


(  e  )  Fédà  f»Umm  •rmtiout  ,  t*m  dit 
fthbato  ftttfhm  fatum  cr  *q»+m 


vifj'tnt.  Ad.  Piomù  mot.  3.  Il 
c'étoit  T  tu  durcie. 
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PRESTRE  ET  MARTYR.  Ch.  XXXIV.  f J7 
turc  le  leur  reproche.  Il  fit  voir  enfuite  aux  païens  qu'il  leur  étoit 
également  honteux  d'infulter  à  des  miferables  ,  attendu  que  la 
faute  d'un  petit  nombre  de  Chrétiens  déferteurs  ne  pouvoit 
porter  préjudice  aux  autres.  Pour  nous ,  ajouta-t'il,  nous  n'ado- 
rons point  la  ftatue  d'or ,  ni  tous  vos  dieux. 

IV.  Pione  futécouté  de  tout  le  monde  avec  une  grande  atten-  il  eft  imer- 
tion  ;  mais  comme  il  répetoit  ces  dernières  paroles ,  on  tira  les f  „|cm 
Martyrs  d'une  galerie  où  ils  étoient  d'abord,  &  on  les  mena  au  JSfc'jLc. 
milieu  de  la  place.  Ceux  qui  fe  trouvèrent  autour  d'eux  eflaïerent 
de  leur  perfuader  avec  Polemon  &  un  nommé  Alexandre ,  d'o- 
béir plutôt  que  de  mourir.  Plût  à  Dieu  ,  répondit  Pione  ,  que 
je  pufle  vous  perfuader  de  devenir  Chrétiens.  Gardez  -  vous  en 
bien  ,  répliquèrent  les  aniûans  en  s'éclatant  de  rire  :  Nous  ne 
voulons  pas  être  brûles  vifs.  C'eft  bien  pis ,  répartit  Pione ,  d'être 
brûlés  après  la  mort.  Sabine  s'étant  mife  à  rire  pendant  cette 
conteftation ,  les  païens  lui  dirent  d'une  voix  menaçante  :  Quoi 
vous  riez  ?  elle  dit  :  je  ris  fi  Dieu  le  veut ,  car  nous  fommes 
Chrétiens.  On  la  menaça  de  la  jetter  dans  des  lieux  infâmes , 
à  quoi  elle  répondit  :  le  Dieu  faint  y  pourvoira.  Polemon  reve- 
nant à  Pione  ,  le  prelTa  de  nouveau  de  facrhier  ,  au  moins  à 
l'Empereur?  mais  voïant  qu'il  refufoit,  il  l'interrogea  juridique- 
ment ,  failant  mettre  par  écrit  toutes  fes  réponfes  par  un  No- 
taire qui  les  écrivoit  fur  de  la  cire ,  &  lui  demanda  ion  nom.  Il 
répondit ,  je  luis  Chrétien.  De  quelle  Eglife  ,  dit  Polemon  ? 
Pione  dit  :  de  la  Catholique.  11  fit  la  même  demande  à  Sabine  $ 
mais  comme  elle  avoit  changé  de  nom  par  le  confeil  de  Pione 
de  peur  de  retomber  entre  les  mains  de  fa  {a)  maitrefie  païen- 
ne ,  elle  répondit  qu'elle  s'appelloit  Theodote  &  Chrétienne. 
J)e  quelle  Eglife ,  reprit  Polemon  ?  de  l'Eglife  Catholique ,  dit-  • 
elle.  Quel  Dieu  adorez-vous ,  ajoûta  Polemon  ?  elle  (  v  )  répondit  ; 
Le  Dieu  tout-puilTant  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre ,  la  mer  &  tout 
ce  qu'ils  contiennent ,  que  nous  connohTons  par  Jeius-Chrift  l'on 
Verbe.  Afclepiade  répondit  de  même  qu'elle  étoit  Chrétienne 
de  l'Eglife  Catholique,  &  que  le  Dieu  qu'elle  adoroit  étoit  (c) 
Jefus-Cluift.  Quoi  donc  ,  eft-ce  un  autre  Dieu ,  dit  Polemon  ? 


(  «  )  Cette  femme  voulant  faire  aban- 
donner la  foi  à  Sabine  ,  fous  l'Empire  de 
Gordien  ,  l'avoic  enchaînée  &  reléguée 
dans  les  montagnes ,  où  les  frères  la-nour- 
*ircnt  fecretemeot. 

^6)  Dcurn  omntpotentem  qui  fuit  {ttluns 
C  Utr*m  cr  m  art  o*  tmnia  fkc  m  *$s/snst  »  1  1W.  mm.  9. 

AÀaa  iij. 


cj»*m  cegnovitmu  [<r  Vtrhnm  tjtst  Jtfum 
Chriflttm.  Ad.  l'iomi.  ikiJ.  mm.  9. 

(  (  )  Qutm  colis   Dtmm  ?  ilU   rtffenJit  : 
Dtum  omniffUnum  qui  fait  c*l*m  V  ter- 
rain j  m*r*  O  cmnU  q**  in  tit  funt  ,  quti» 
mus  t)er  ynbtsm  tjsss  Jefism 
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Non,  repartit  Afclepiade ,  c'eft  le  (a)  même  qu'ils  viennent  de 

confefler. 

il  eft  reme-  V.  Après  ce  premier  interrogatoire  les  Martyrs  furent  menés 
fcécnprifon.  cn  prifon.  Ils  y  trouvèrent  un  Prêtre  de  TEglife  Catholique 
nommé  Lemnus  ,  une  femme  du  bourg  de  Cerma  ,  nommée 
Macedonie ,  qui  avoient  aulli  été  arrêtés  le  même  jour  avec  un 
Montanifte  nommé  Eurychien.  Les  Chrétiens  fe  preflerent  de 
leur  apporter  toutes  fortes  de  rafraîchuTeraens ,  mais  Pione  qui 
ne  fongeoit  qu'à  mourir  les  retufa.  Ils  reçurent  même  dans  la 
prifon  la  vifite  de  plufieurs  païens ,  qui  s'en  retournèrent  furpris 
de  la  fagefle  de  leurs  réponfes  ,  (ans  avoir  pu  les  faire  changer 
de  réfolution.  Ceux  qui  par  la  violence  des  perfecuteurs  avoient 
renoncé  à  Jefus-Chrift  ,  y  vinrent  auffi  ,  déplorant  leur  chute 
avec  beaucoup  de  larmes.  Pione  en  fut  feofiblement  affligé 
croïant  voir  en  leurs  perfonnes  les  perles  de  TEglife  foulées  aux 
pieds  des  pourceaux  ?  car  la  plupart  de  ces  Chrétiens  avoient 
mené  une  vie  fans  reproche  avant  leur  apoftafie.  11  les  exhorta 
à  la  pénitence ,  (b)  &  à  recourir  avec  confiance  à  la  bonté  de 
Jefus-Chrift  ,  leur  prouvant  qu'il  étoit  vraiement  réfufeité  ,  Se 
qu'il  n'étoit  point  mort  par  force  ,  comme  difoient  quelques 
Juifs ,  qui  tâchoient  d'attirer  à  leur  parti  ces  Chrétiens  apoftats. 
On  le  mine  v  I-  Pendant  qu'ils  fortoient  de  la  prifon ,  Polemon  &  Théo- 
dans  le  Tcm-  phile ,  maître  de  la  cavalerie  furvinrent ,  qui  après  plufieurs  cou- 
ple des  ido-  teftations ,  &  après  avoir  fait  fourTrir  beaucoup  de  mauvais  trai- 
tements aux  Martyrs,  traînèrent  Pione  dans  le  temple  ,  &  le 
mirent  devant  l'autel  comme  une  victime.  Eudemon  Evêque 
de  Smyrne  qui  avoit  facrifié  depuis  peu  ,  fe  trouva  là.  Lepide 


(  n  )  Qutm  Denm  toits  ?  rtfpmàit  :  Chi~ 
Jlum.  Memon  qnid  ergo  ?  Iftm  alttr  eft  ?  ref- 
foniit  :  Kon  iftd  trfe  qmm  V  iffi  fnnà  nnti 
conftfft  fmnt.  A&a  Pionii. 

(  b  )  Dans  ce  difeours  il  cite  l'hiftotre 
d'Aman  ,  &  celle  de  Sufannc  ■>  &  donne 
à  TEglife  le  titre  de  Catholique  :  Qmd 

tp*  i»  RetUfi* 


aJiqnn  miralrili* 
CatholUn  tontigemnt  ?  Ibid.  num.  li.V  13. 
Il  y  dit  encore  que  la  Pythoniflc  n'évoqua 
point  Samuel ,  Se  qu'elle  n'avoit  point  ce 
pouvoir.  Qnid  ergo  vntet  illa  fourni  txci- 
tare  SnmueUm  ?  fi  pttuiffe  ttnfenferint  ,  ini- 
qnitatem  fins  juftitiâ  foffe  conftjjî  fient  :  fi 
negAperint  fie  mnlierem  rtdnxiffe  »  neeeffe  eft 
»t  Dominmm  Jefnm  Chriftum  ,  non  fie  rediijft 
eonvincdntur  ....  qmrmodo  poternt  vatis  mn- 
lîeris  daman  fanfli  Probhetét  excitnre 


(  jxm  olim  in  fin»  Abraht  fofiucm  CT  m  fer*~ 
difo\mnitfcentem  :  ethn  ftmftr  <j*od  mim»$  vnltî 
à  pollution  rjintaimr  ?  orge»  »t  nrbstr*»twr,  Sm* 
mutl  in  Item  reduclns  eft  ?  minime.  Qmd  eft 
ergo  ?  Sitnt  omnibus  qui  Dtum  f>ttrn  mtntt  f*f- 
ficimtt  ,  Angeli  adejjt  feftinnnt  :  itn  veneficii 
vtl  ineantnntoribns  ,  velfortilegit  ,  vd  fmrorem 
fnb  vaticindtionis  ffttit  fer  devin  mra  vem» 
denlibns  ,  déments  ebfequuntnr ....  idei  erg\9 
Samuel  non  eft  r<  du  fins  ,  fed  itti  mnlieri  CT 
frcvnncAlort  Saïli  dtmonet  *d  ptrfonam  ii. 
Uns  fe  oflendere  formats.  Qnod  itn  fopmodùm 
fcriftnr*  monftrovit.  Dicit  enim  Samnel  ni 
Sanlm  :  &  tn  hodit  metnm  tris.  Qttomodo 
poterut  enm  Snmntle  inveniri  deornm  enlur 
C  damonum  ?  rut  non  manifefinm  eft  y**d 
Snmnel  emn  injnftà  non  trnt  ?  Ad.  PlOB, 
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PRESTRE  ET  MARTYR.  Ch.  XXXIV.  SS9 
qui  étoit  Juge ,  s'adrelfant  aux  Martyrs  leur  demanda  d'une  voix 
fevere ,  pourquoi  ils  ne  facrifioient  point  ?  parce ,  die  Pione,  que 
nous  fommes  Chrétiens.  Plufieurs  autres  eflaïerent  inutilement 
de  vaincre  leur  réfiftance.  Un  (acrificateur  vint  avec  des  broches 
où  ctoient  les  entrailles  des  victimes  encore  chaudes  ,  comme 
pour  les  donner  à  Pione  j  mais  il  n'ofa  les  préfenter  à  pas  un 
d'eux  ,  &  fe  contenta  de  les  manger  lui-même  devant  tout  Je 
monde.  On  les  reraena  donc  en  prifon  ,  où  étant  entrés  ils 
louoientDieu  de  la  force  qu'il  leur  avoit  donnée. 

VII.  Quelques  jours  après  le  Proconful  Quintilien  étant  re-    H  parok 
venu  à  Smyrne ,  &  s'étant  aflîs  fur  fon  tribunal ,  fe  fit  amener  JjU"'0^ 
Pione ,  lui  demanda  fon  nom  ,  de  quelle  fe&e  il  étoit ,  &  s'il  condamne  à 
étoit  le  Do&eur  des  Chrétiens.  Pione  répondit  qu'il  étoit  de  «tfc  biûkvif. 
l'Eglife  Catholique  ,  &  qu'il  inftruifoit  les  Chrétiens.  Le  Pro- 
conful le  prefla  de  facrifier  &  de  dire  que  c'eft  Jupiter  qui  eft 
dans  le  ciel  avec  les  autres  dieux  &  toutes  les  déeflbs.  Mais  le 
voïant  ferme  dans  la  foi ,  de  l'avis  de  fon  con&il  ,  il  prononça 
la  fentence  contre  Pione  ,  en  ces  termes  :  Pione  facrilcge  s'é- 
tant avoué  Chrétien  ,  nous  avons  jugé  qu'il  doit  être  brûlé  vif, 
pour  venger  les  dieux  &  donner  de  la  crainte  aux  hommes.  Le 
Saint  fe  rendit  avec  joie  au  lieu  du  combat ,  &  fans  attendre 
qu'on  le  lui  dit ,  il  fe  déshabilla  lui-même ,  &  après  avoir  rendu 
grâce  à  Dieu  les  yeux  élevés  au  Ciel ,  il  s'étendit  fur  le  bois  & 
fe  livra  à  un  foldat  pour  être  cloué.  L'exécuteur  s'offrit  de  le 
détacher,  s'il  vouloit  changer  d'avis.  Le  Saint  répondit  :  j'ai  bien 
fenti  les  doux  5  &  après  être  demeuré  quelque  temps  penfif,  il 
ajouta  :  je  me  prefle  ,  Seigneur,  pour  me  relever  plutôt  >  fai- 
fant  entendre  an  peuple  que  nons  réfufeiterons  après  la  mort.  On 
l'élevé  enfuite  attaché  au  bois ,  puis  un  nommé  Metrodore  , 
qu'Eufebe  dit  avoir  éré  de  la  fecte  des  Marcionitcs.  Ils  étoient 
tous  deux  tournes  vers  l'Orient,  Pione  à  droite  ,  Metrodore  à 
gauche.  L'tfn  amafTa  beaucoup  de  bois  autour  d'eux  5  &  lorfqu'on 
y  eut  mis  le  feu  feint  Pione  ferma  les  yeux.  Le  peuple  crut  qu'il 
étort  mort?  mais  M  prioit  en  fecret ,  &  aïant  achevé  la  prière , 
il  ouvrit  les  yeux ,  &  après  avoir  dit  Amen  avec  un  vifcge  gai, 
il  expira  comme  par  un  léger  foupk  en  difant  :  Seigneur  rece- 
vez mon  ame.  Quand  le  feu  fut  éteint,  les  fidèles  trouvèrent 
fon  corps  entier,  &  comme  en  pleine  fanté,  les  oreilles  molles, 
ies  cheveux  tenans  à  la  tête,  la  barbe  belle ,  tout  le  vifage  écla- 
tant. Ceci  fe  pafla  fous  le  Proconful  Jule  Proculus  Quintilien  , 
fous  le  troificme  Confulat  de  l'Empereur  Dece ,  &  le  fécond  de 
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f6o  CONFËSSIOtf  DË  S.  Ât ACE;  ■ 
Gratus ,  félon  les  Romains  le  quatrième  des  Ides,  c'eft-à-dire  le 
douzième  de  Mars  ;  félon  l'ufage  de  l'Afie  le  douzième  du  fixié- 
me  mois  Macédonien  ,  nommé  Xantique  ,  à  dix  heures  ;  fui- 
vant  notre  manière  de  comprer  l'an  de  Jefus-Chrift  2  jo.  le  cin- 
quième jour  de  Mars  à  quatre  heures  après  midi.  Les  aâes  ne 
difent  rien  du  martyre  de  Sabine  &  d'Afclepiade ,  ni  du  Prêtre 
Lemne,  ni  de  Macedonie  qui  avoient  ètè  les  compagnons  de 
la  prifon ,  &  d'une  partie  des  fouflfrances  de  faint  Pione,  ni  d'Eu- 
tychien  le  Montanifte  qu'il  avoit  trouvé  en  prifon.  Le  Marryro- 
loge  Romain  {a)  attribue  à  faint  Pione  des  écrits  pour  la  foi 
que  l'on  croit  n'être  autre  chofe  que  les  difcours  que  nous  li- 
fons  dans  fes  attes.  On  voit  aufïi  à  la  fin  de  l'hiftoire  (  b  )  origi- 
nale du  martyre  de  faint  Polycarpe  une  note  où  il  eft  dit ,  qu'elle 
avoit  été  décrite  par  Caïus  fur  la  copie  de  faint  Irenée ,  &  par 
Socrate  fur  la  copie  de  Caïus.  II  y  eft  dit  encore  qu'un  nomme 
Pione  aïant  été  averti  dans  une  révélation  par  faint  Polycarpe, 
avoit  cherché  la  copie  de  Socrate ,  &  qu'il  en  avoit  raflemblé 
les  feuilles  déjà  prefque  gâtées  par  la  longueur  du  temps.  Si 
ce  Pione  eft  le  même  que  celui  dont  nous  venons  de  rapporter 
les  aftes  ,  il  eft  vifible  qu'il  n'a  pu  fouffrir  le  martyre  en  même- 
temps  que  faint  Polycarpe.  Les  aères  de  faint  Pione  font  rap- 
portés par  Baronius ,  par  Bollandus ,  par  Dom  Ruinart  &  autres 
Collecteurs  des  actes  des  Saints,  mais  avec  quelques  différences. 


CHAPITRE  XXXV- 

Confefton  de  faint  Acace,  Eviaue. 

Confeffion  I.  Ç[  U  r  la  fin  du  mois  de  Mars  de  la  même  année  que  faint 

Vao*  oT**  '  •  *>*one  f011^1  *e  martyre  à  Smyrne ,  Acace  Evêquc  (  c  )  en 
*  5  »  Orient,  fut  amené  devant  le  Confulaire  Marcien ,  qui  lui  repré- 
fenta  d'abord  l'amour  &  le  refped>  que  l'on  devoit  aux  Princes. 
Acace  répondit  que  perfonne  ne  s'acquittoit  mieux  de  ce  devoir 
que  les  Chrétiens  ,  qui  prioient  continuellement  pour  J'JEmpe- 
reur,  pour  la  durée  &  la  profperité  de  fon  règne  ,  pour  fes  ar- 


(  4  \  Martyrolog  Rom.  4. 

(b)  Acc.  Polycarp.  nnm  xx.  ©•  15. 

f  t)  U  paroit  qu'il  étoie  Evêquc  d'une 
Ville  nommé  Antioclie  ,  mais  différente 
de  cçjlc  de  Syrie  :  fc  charité  &  fon  leiclui 


avoient  fait  donner  le  furnom  de  bouclier 
&  de  refuge  du  pais-  Q»rm  fimum  <j»oddam 
mt  Ttfttgiièm  Antioiht*  rrf  mm»  *mdirr+t.  Açta. 
fine.  Ruinart.  fa£.  1  ji,  n»m.  x, 

mcei 
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EVESQUE.  Chapitre  XXXV.  $St 
mçes  &  pour  la  paix  de  tout  le  monde.  Quelques  inftances  que 
Marcien  fit  enfuite  pour  l'obliger  à  facrifier  à  l'Empereur  ,  A- 
cace  demeura  ferme  &  dit  qu'il  ne  facrifioit  point  à  un  hom- 
me ,  &  n'offroit  fes  prières  qu'au  Dieu  d'Abraham  ,  d'Ifaac  & 
de  Jacob ,  au  Très-haut  qui  eft  aflis  fur  les  Chérubins  &  les  Sé- 
raphins. Marcien  dit  au  Saint  qu'il  s'égaroit  dans  une  vaine  Phi- 
lofophie ,  &  qu'il  devoit  fe  contenter  d'adorer  pour  vrais  dieux 
ceux  qu'il  voïoit  ,  fans  fe  mettre  en  peine  des  dieux  qu'il  ne 
voïoit  point.  Acace  fçachant  que  par  ces  dieux  vifibles  ,  Mar- 
cien entendoit  particulièrement  Apollon ,  lui  objecta  les  fables 
de  Daphné ,  d'Hyacinthe  &  de  quelques  autres ,  &  conclut  que 
quand  il  iroit  de  la  vie  il  n'adoreroit  pas  ceux  dont  il  ne  lui  étoit 
pas  permis  d'imiter  les  impuretés.  Marcien  le  menaça  de  mort 
s'il  ne  facrifioit  à  Jupiter  &  à  Junon.  J'ai  ordre ,  répondit  Aca- 
ce, de  ne  jamais  nier  mon  Dieu  :  Si  vous  obéïflez  à  un  homme 
foible  qui  fortira  bientôt  de  ce  monde  &  fera  mangé  des  vers  ; 
combien  dois-je  plus  obéir  au  Dieu  tout-puiflant  qui  eft  éter- 
nel &  qui  dit  :  Qui  me  reniera  devant  les  hommes,  je  le  renierai  de* 
vont  mon  Pere  qui  eji  au  Ciel.  Dieu  a  donc  un  fils  ,  reprit  Mar- 
cien >  oui,  dit  Acace  ,  &  ce  fils  eft  le  Verbe  {a)  de  vérité  & 
de  grâce.  Quel  eft  fon  nom  ?  ajouta  Marcien.  Acace  répondit  : 
il  s'appelle  Jefus-Chrift.  Marcien  dit  :  de  quelle  femme  l'a-t'il  eu  i 
Dieu  n'a  pas  engendré  fon  fils  à  la  manière  des  hommes ,  répar- 
tit Acace.  Il  a  formé  de  fa  main  le  premier  homme  >  6c  après 
avoir  fait  une  figure  achevée  il  lui  a  donné  l'âme  &  l'efprit.  Ainfî 
le  fils  de  Dieu ,  la  parole  de  vérité ,  eft  forti  de  fon  cœur  :  c'eft 
pourquoi  il  eft  écrit  :  (b)  Mon  cœur  a  produit  une  bonne  parole.  Pour 
engager  Acace  à  facrifier,  Marcien  lui  dit,  regardez  les  Cata- 
phryges ,  .gens  d'une  ancienne  religion  :  ils  ont  quitté  ce  qu'ils 
ctoient  pour  làcrifier  aux  dieux  avec  nous.  Obéïflez  de  même , 
raflfemblez  tous  les  Chrétiens  de  la  loi  Catholique ,  &  embraflez 
avec  eux  la  religion  de  l'Empereur.  Faites  venir  tout  le  peuple 
qui  dépend  de  vous  s  Acace  lui  fit  cette  excellente  réponfe  :  ce 
n'eft  pas  moi  qui  les  gouyerne  i  c'eft  l'ordre  de  Dieu.  Qu'ils  m'é- 
coûtent  fi  je  leur  confeille  des  chofes  juftes  s  fi  je  leur  en  propofç 
de  mauvaifes  ,  qu'ils  me  méprifent.  Marcien  lui  demanda  fon 
nom  &  celui  des  Prêtres  de  la  même  Eglife.  Acace  après 
avoir  fait  quelque  difficulté ,  répondit  :  Je  fuis  devant  le  tribu*. 


(a)  Ftrhnm  veritatis  V  patU  ....  Jefiu  I      (  b  )  Pf*lm.  44. 
Cfmjlw  vo<*t*r.  Ibid.  nmm.  4.  | 

Tome  II.  BBbb 


S.  Maxime 
*jo. 


S'62  S.  MAXIME  MARTYR"  Chap:  XXXV. 
nal ,  &  vous  demandez  mon  nom  ?  efperez-vous  en  pouvoir  vain- 
cre plufieurs ,  vous  que  je  confonds  moi  feul  ?  Si  vous  êtes  cu- 
rieux de  noms ,  on  m'appelle  Acace  ,  mon  nom  propre  eft 
Agathange ,  &  ceux-ci  :  Pilon  Evêque  de  Troyes ,  &  Menandre 
Prêtre.  Marcien  envoïa  cet  interrogatoire  à  l'Empereur  Dece , 
qui  en  aïant  lu  le  procès  verbal ,  ne  fit  que  rire  de  cette  difpute, 
mais  il  conçut  une  telle  eftime  pour  Acace  ,  qu'il  ordonna 
qu'on  le  remît  en  liberté.  Les  actes  d' Acace  font  rapportes  com- 
me authentiques  par  Bollandus,par  Mombritius  &  par  D.  Ruinart. 
Martyre  de  1 1.  Ce  dernier  rapporte  immédiatement  après  ceux  du  mar- 
tyre de  faint  Maxime ,  que  Surius ,  Baronius  &  Henfchenius , 
avoient  déjà  donnes  au  Public.  Maxime  étoit  Marchand  de  pro- 
felïion.  Aïant  eu  avis  de  l'édit  de  Dece  contre  les  Chrétiens, 
il  fe  déclara  hautement  pour  ferviteur  de  Jefus-Chrift.  Ce  qui 
le  fit  arrêter  auflfi-tôt  &  conduire  devant  Optime  ,  Proconfui 
d'Afie.  Il  lui  demanda fon  nom,  fa  profefllon,  &  s'il  étoit  in- 
formé des  ordres  de  l'Empereur  contre  les  Chrétiens ,  Maxime 
répondit  :  quoique  pécheur  je  fuis  Chrétien  ,  &je  vis  démon 
trafic  >  je  fçai  l'ordre  injufte  du  Prince ,  c'eft  pourquoi  je  me  fuis 
montré  en  public.  Le  Proconfui  lui  ordonna  de  facrifier  aux 
dieux  i  Maxime  aïant  répondu  qu'il  ne  facrifioit  qu'à  Dieu  feul, 
Optime  le  fit  battre  à  coups  de  bâtons ,  &  comme  il  l'exhortoit 
encore  à  facrifier  pour  fe  délivrer  des  tourments,  le  faint  répon- 
dit :  ce  que  l'on  fouflfre  pour  le  nom  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  (  d  )  n'eft  pas  un  tourment ,  c'eft  une  onûion  falu  taire. 
Mais  fi  j'abandonne  fes  préceptes ,  les  vrais  tourmens  m'atten- 
dent qui  font  éternels.  On  le  fufpendit  enfuite  ,  &  pendant 
qu'on  le  tourmentoit  le  Proconfui  lui  dit  :  Reconnois  ta  folie  & 
facrifie  pour  fauver  ta  vie.  Je  la  fauverai,  reprit  Maxime,  fi  je 
ne  facrifie  point  &  je  la  perds  fi  je  facrifie.  Ni  vos  bâtons,  ni  vos 
ongles  de  fer ,  ni  vos  feux ,  ne  me  font  point  de  peine ,  parce 
que  la  grâce  (  b  )  de  Jefus-Chrift  demeure  en  moi ,  &  elle  me 
fauvera  par  les  prières  de  tous  les  Saints  qui  ont  vaincu  avant 
moi  dans  ce  combat.  Le  Juge  le  condamna  enfin  à  être  lapide, 


(  *  )  Mer  non  fnnt  UrtnenU  7**  f>ro  no 
min*  Domini  noflri  Jtfm  Oitifli  ùtferuntnr  , 
ftdfunt  nndiontt  Si  tnim  rtuffrro  À  Domini 
frtccflis  tjuibmi  fnm  de  Ev*ngKii»  tjns  erndi 
tus  vert  W  permet**  mihi   mantbnnt  tor- 
tntnu.  Ad  fine.  Rumart. />.£.  ^7. 

(  b  )  hUlti  tnim  net  fnflei  ,  ntc  »n£»/«  , 


nec  iguis  feuiitnii  Jotorrm  Junt  j  ami*  in  mt 
wiunet  gruiin  ChriPi  qn*  me  falv-m  fntiet  im 
tternum  ,  omnium  Sunilomm  orMinuibm  tjni 
in  hue  toVnilaùono  ctTtdntes  veflrus  fuperavt- 
mnt  iufui  tai  nobifjnt  virt»imm  txtwçlu  Ttn>~ 
yottwn,  Ibid. 
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S.  PIERRE,  ANDRE',  PAUL, &c.  Chap.  XXXV.  jer* 
ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ.  On  croit  que  ce  fut  à  Lampfa- 
que  où  le  même  Optime  fit  d'autres  Martyrs ,  le  lendemain  que 
faint  Maxime  foufFrit,  c'eft-à-dire,  le  14.  de  Mai  de  l'an  ajo. 

III.  Les  autres  Martyrs  de  Lampfaque  (  a  )  font  Pierre ,  An-  Martyre  de 
dré,  Paul  &  Denyfe  Vierge.  Le  premier  étoit  un  jeune  homme  , 
bien  fait  de  corps  &  d'efprit.  Après  qu'il  eût  dit  fon  nom  &  &  Deny^cfà 
confeû"é  qu'il  étoit  Chrétien,  le  Proconful  Optime  lui  ordonna  Lamp&quccn 
defacrifler  à  Venus.  J'aime  mieux,  répondit  Pierre,  facrifîer  au  lukiS0- 
Dieu  véritable  &  vivant  ,  à  Jefus-(  b  )-Chrift  Roi  de  tous  les  fié-  ' 
des,  &  lui  offrir  un  facriflce  de  prière  &  de  louange,  qu'à  cette 
infime.  Sur  cette  réponfe  Optime  commanda  qu'on  l'étendît  fur 
une  roue ,  où  on  lui  brifa  tous  les  os.  Le  Saint  cependant  fe 
moquoit  du  tyran  &  rendoit  grâces  à  Jefus-(t)-Chrift  de  la  pa- 
tience qu'il  lui  donnoit  dans  ces  tourmens ,  &  lui  demandoit  la 
force  de  vaincre  entièrement  fon  ennemi.  Le  Proconful  voïant 
qu'un  fi  grand  fupplice  ne  l'ébranloit  point  ,  lui  fit  couper  la 
tête.  On  lui  préfenta  enfuite  trois  autres  Chrétiens,  André,  Paul 
&  Nicomaque.  Après  les  interrogations  ordinaires,  Optime  com- 
manda à  ce  dernier  de  facrifîer.  Nicomaque  qui ,  félon  les  a&es , 
avoit  témoigné  d'abord  trop  de  hardieffe,  répondit  :  un  Chrétien 
ne  doit  point  facrifîer  aux  démons.  Le  Proconful  le  fit  pendre 
&  tourmenter.  Mais  lorfqu'il  étoit  prêt  de  rendre  l'ame  il  s'écria 
qu'il  n'avoit  jamais  été  Chrétien ,  &  qu'il  étoit  difpofé  à  facrifîer 
aux  dieux.  Il  y  facrifia  en  effet ,  &  aufli-tôt  il  fut  faifi  du  dcmon. 
Puis  fe  battant  contre  terre  &  fe  coupant  la  langue  avec  fes 
dents  il  finit  ainfi  fa  vie.  Alors  une  Vierge  nommée  Denyfe  âgée 
de  1 6.  ans  qui  étoit  là  préfente ,  commença  à  s'écrier.  Malheu- 
reux failloit-il  pour  un  moment  de  relâche ,  t'attirer  des  peines 
éternelles  !  Le  Proconful  l'entendit,  &  l'aïant  fait  approcher  lui 
demanda  fi  elle  étoit  Chrétienne.  Oui ,  répondit-elle ,  je  la  fuis , 
c'eft  pour  cela  que  je  pleure  ce  miferable  qui  perd  un  repos  (d) 
éternel  pour  n'avoir  pu  fouffrir  une  peine  d'un  moment.  Le 
Proconful  la  livra  à  deux*  jeunes  hommes  pour  la  corrompre,  & 
fit  mettre  en  prifon  André  &  Paul.  Le  lendemain  au  matin  tout 


(  4  )  Lampfaque  cft  une  Ville  de  TAfie 
mineure  dans  la  petite  M  et  fie ,  fie  une  des 
plus  confidcrables  de  rHellcfpont. 

(  b  )  Ofertet  me  maris  Deo  vit*  &  ver» 
Rep  fjt<*lerum  omnium  Chrifîo  furifititm  ef- 

fem  *r*t»»ù  &  Lmiih  Aft.  fine.  Ruinart. 


(  c  )  Tibi  <tgo  grattés,  Domine  J<fu  Cbrtfle, 
qui  mibi  bdnc  tolerantiam  dart  dignatut  et 
md  vinctudmm  ntqttiffimum  Tyrannum,  Idem  , 

ibii. 

(d\  Mifer  C  inftlitiffinu  bomo  twr  prvptft 
tuims  tmc  ffatiim  *cq*ififti  tibi  f*rj*tB*m  <T 
imnarrébiUm  ptn*m  ! 
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Martyre  de 
S.  Tïyphon , 
&  de  S.  Kcf- 
r/ice. 


j?4  LES  SS.  TRYPHÔN  ET  RESPICE;  1 
le  peuple  vint  au  Proconful  lui  demandant  avec  de  grands  cris 
qu'il  leur  abandonnât  André  &  Paul.  Il  fe  les  fit  amener  &  leur 
ordonna  de  facrifier  à  Diane.  Nous  ne  connoiflbns ,  dirent-ils ,  ni 
Diane  ni  les  autres  démons ,  &  nous  n'avons  jamais  adoré  que 
Dieu  feul.Sur  cela  leProconful  les  fit  fouetter  &  les  livra  au  peuple 
avec  ordre  de  les  lapider.  Pendant  l'exécution  Denyfe  fçachaot 
ce  qui  fe  paflbit ,  s'échappa  de  ceux  qui  la  gardoient ,  &  courut 
en  pleurant  au  lieu  où  on  lapidoit  les  deux  Confefleurs.  Elle  fe 
jetta  par  terre  avec  eux  ,  en  difant  :  je  veux  mourir  ici  avec 
vous  afin  de  pouvoir  vivre  avec  vous  dans  ciel.  On  donna  avis 
au  Proconful  comment  Dieu  avoit  confervé  la  chafteté  dc{d) 
Denyfe  comment  elle  s'étoit  échappée  pour  fe  jetterfurles 
corps  d'André  &  de  Paul.  Optime  commanda  qu'on  la  féparât 
des  deux  Martyrs  &  qu'on  lui  tranchât  la  tete.  Ce  qui  fut  exé- 
cuté le  ij.  Mai  de  l'an  250.  le  2.  de  Dece.  Les  a&es  de  ces 
Martyrs  font  écrits  avec  beaucoup  de  fimplicité  &  n'ont  rien 
que  de  beau  &  d'édifiant.  Il  paroît  néanmoins  que  celui  qui  en 
eft  Auteur  écrivoit  plulieurs  années  après  la  perfécution  de  Dece. 
Mais  il  les  avoit  aparemment  tirés  du  Greffe  ou  compofés  fur 
des  Mémoires  drefics  par  un  témoin  oculaire.  Car  ils  ont  toutes 
les  marques  de  pièces  originales  ;  on  les  trouve  dans  Vincent 
de  Beauvais ,  dans  Surius  &  Bollandus. 

I V.  fc'eft  encore  à  la  perfécution  de  Dece  qu'il  faut  rapporter 
le  martyre  de  faint  Tryphon  &  de  faint  Refpice.  Le  Pere  Caje- 
tan  &  Dom  Ruinart  après  lui ,  nous  en  ont  donné  les  a&es  en- 
tièrement dépouillés  de  ce  qu'ils  avoient  de  fabuleux  dans  Me- 
taphrafte,  dans  Vincent  de  Beauvais  ,  dans  Surius  &  quelques 
autres.  Enforte  qu'ils  ne  contiennent  rien  qui  ne  paroifle  véri- 
table &  qui  ne  convienne  au  temps  auquel  ces  Martyrs  ont 
fouffert.  Il  eft  certain  que  ce  fut  dans  la  perfécution  de  Dece, 
vers  l'an  2  jo.  ou2ji.  Aquilin  étant  alors  Préfet  d'Orient.  Ces 
deux  Saints  étoient  Phrygiens ,  nés  d'un  village  nommé  Sanfore, 
dans  le  territoire  d'Apamée  ,  de  la  Province  de  Bythinie  dont 
Aquilin  étoit  aufli  Gouverneur.  Leur  nauTance  n'avoir  rien  de 


(  4  )  Los  Aftcs  racontent  que  les  deux 
jeunes  hommes  menèrent  Denyfe  à  leur 
logis  ,  mais  qu'ipiès  s'être  efforcés  jufqu'à 
minuit  de  lui  taire  violence ,  il  leur  fut 
impofliblc  ;  qu'alors  il  leur  apparut  un 
jeune  homme  éclatant  de  lumière  qui 
éclaira  toutç  la.maifon  5  quefaifis  de  peur 


ils  fe  jetterent  aux  pieds  de  la  Sainte  ,* 
>|ui  les  releva  en  difant  :  Ne  craignez 
point  ,  c'elt  mon  défenfeur  &  mon  gar- 
dien. Kelite  timtre  ,  ifle  rnïtn  tfl  tut  or  mtmi 
Or  cnfioi  pro  eo  qnod  ccA/j  à  ntqmffimo  judtc 
fum  tr*dita.  Aft.  fine.  Ruinart ,  j> itfa.. 
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MARTYRS.  Chapitre  XXXV.  y<fe 
relevé  :  mais  quoiqu'ils  fuflent  encore  fort  jeunes ,  il  y  avoit  déjà 
quelque  temps  qu'ils  éclatoient  par  les  dons  &  les  grâces  extraor- 
dinaires que  Dieu  avoit  mifes  en  eux ,  aufli  bien  que  par  leurs 
vertus.  Aquilin  enfuite  de  l'édit  de  Dece  contre  les  Chrétiens , 
aïant  donné  ordre  d'en  faire  la  recherche ,  on  lui  défera  Try- 
phon  &  Refpice ,  qu'il  fit  auffi-tôt  charger  de  chaînes  &  menex 
à  Nicée.  Quelques  jours  après  il  fe  les  fît  préfenter ,  &  comme  il 
leur  demanda,  quel  étoit  leur  état  &leur  fortune.  Des  Chré- 
tiens, répondit  Tryphon,  ne  connoiflent  point  de  fortune  »{a) 
fçachant  que  c'eft  l'ordre  de  Dieu  qui  régie  tout.  Un  Officier 
nommé  Pompeïanus  leur  dit  pour  les  épouvanter  :  félon  l'ordre 
de  l'Empereur  ceux  de  votre  religion  doivent  être  brûlés  vifs , 
s'ils  ne  facrifient  aux  dieux.  Refpice  témoigna  qu'ils  n'avoient 
pas  de  plus  grand  defir  que  de  mourir  pour  (  b  )  Jefus-Chrift.  Le 
Juge  les  voïant  également  infenfibles  aux  menaces  &  aux  caref- 
fes ,  commanda  qu'on  les  mît  à  la  torture.  Les  Martyrs  la  fouf- 
frirent  l'efpace  de  près  de  trois  heures  fans  fe  plaindre  ,  n'ou- 
vrant la  bouche  que  pour  menacer  le  Juge  de  la  toute  puilTance 
de  Dieu ,  &  des  fupplices  dont  il  punira  les  adorateurs  des  ido- 
les. A  ces  mots  Aquilin  fe  leva  pour  aller  à  la  chafle  &  ordonna, 
que  l'on  y  menât  les  deux  Martyrs  attachés  à  la  queue  des  che- 
vaux. Comme  il  faifoit  un  frimas  très  -  froid ,  leurs  pieds  qui 
ctoient  nuds  s'ouvrirent  &  fe  fendirent  en  divers  endroits.  Il  les 
fit  enfuite  mener  en  prifon ,  avec  menaces  de  les  tourmenter 
cruellement  s'ils  ne  facrifioient.  Après  qu'ils  y  eurent  demeuré 
quelque  temps  ,  il  fe  les  fit  amener  &  leur  demanda  s'ils  avoient 
penfé  à  éviter  les  fupplices  qu'il  leur  préparoit.  Suivez  mon  con- 
ieil ,  ajoûta-t'il ,  prenez  foin  de  vous-mêmes ,  facrifiez  aux  dieux. 
Tryphon  répondit  :  Nous  ne  fçaurions  mieux  faire  ce  que  vous 
nous  confeillez ,  qu'en  demeurant  inébranlables  dans  la  confef- 
fion  de  (  c  )  notre  Seigneur  Jefus  -  Chrift  ,  qui  viendra  un  jour 
juger  tous  les  hommes.  Que  l'on  apporte  des  doux,  dit  le  Gou- 
verneur en  colère  ,  &  qu'on  les  fiche  dans  leurs  pieds.  En  cet 
état  il  les  fit  traîner  par  le  milieu  de  la  ville  pendant  un  froid 
extrême.  On  les  fouetta  enfuite  jufqu'à  lalTer  les  bourreaux,  on, 
les  déchira  avec  des  ongles  de  fer,  &  on  appliqua  à  leurs  têtes 


(  4  )  Fertutht  fiquidem  nullé  efl  *f>ud  Ckri-  (  t  )  Kobu  mifntri  mtlims  non  poflmmn 
ftiart ,  ftd  cmnU  tx  divin*  difpo/itune  4g*»-  auam  conflanttr  eonfteri  Dominant  noftrum 
tut.  Ad.  fine.  Ruin.  p*g.  léz.  num.  i.  3*fmm  Clmflum  j»dittm  vttum  ami  fingnltrum 

(h)  Vtinam  digni  invcnUmur  pro  ChriJIê     m<h  difc»ttrt  vtnitt.  Ibid.  n»m.  4. 
Dtrnui»  noftro  irptltu  viù  trtm»ri.  Ibld, 
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'166  LES  SS.  LUCIEN,  MARCIEN, 
des  torches  ardentes.  Pendant  cette  cruelle  exécution  il  parut  un 
Ange  qui  fit  tomber  les  bourreaux  à  demi  morts  de  fraïeur  & 
donna  un  nouveau  courage  aux  Martyrs  en  leur  mettant  des 
couronnes  fur  la  tête.  Ils  en  rendirent  grâces  à  (a)  Jefus-Chrift 
&  lui  demandèrent  la  victoire  fur  le  démon.  Le  lendemain 
Aquilin  les  fit  fouetter  de  nouveau ,  &  voïant  qu'il  ne  pouvoit 
vaincre  leur  conftance ,  les  condamna  à  avoir  la  rêre  coupée. 
Tryphon  &  Refpice  acquiefcerent  volontiers  à  cette  injufte  fen- 
tence,  &  après  avoir  recommandé  leurs  ames  à  Jefus-Chrift,  ils 
préfenterent  leurs  têtes  aux  bourreaux.  Les  a&es  difent  que  ce 
fut  dans  la  ville  de  Nicée. 
Martyre  de     y.  Ceux  de  faint  Lucien  &  de  faint  Marcien  ne  marquent 

de  V*  Marcien  Pomt  *e  ueu       *cur  martvre  »  m  l'année  en  laquelle  ils  ont 
ibus  Dcce.     fouffert  >  mais  ils  difent  que  ce  fut  fous  le  règne  de  Dece  & 
fous  le  Proconfulat  de  Sabin  ,  qu'on  fijait  avoir  fait  mourir  plu- 
sieurs Chrétiens  dans  la  Bythinie.  On  trouve  à  la  tête  de  ces  aftes 
que  Dom  Ruinart  a  jugé  dignes  d'être  mis  avec  les  a&es  fïnce- 
res  des  Martyrs ,  une  efpece  de  difcours  ou  de  Préface,  dans  la- 
quelle celui  qui  les  a  tirés  des  a&es  publics  ,  décrit  d'un  ftile 
auTez  funple  l'hiftoire  de  la  vie  de  faint  Lucien  &  de  faint  Mar- 
cien, avant  leur  converfion.  Il  ajoute  qu'après  avoir  effacé  leurs 
crimes  par  le  baptême  &  la  pénitence ,  ils  fortirent  de  leur  1b- 
litude  pour  aller  annoncer  aux  Gentils  la  divinité  de  Jefus-Chrift, 
(  b  )  qu'ils  avoient  combattue  eux-mêmes  quelque  temps  aupara- 
vant. Leurs  prédications  n'eurent  point  l'effet  qu'ils  en  atten- 
doient ,  de  ne  firent  qu'allumer  contre  eux  la  fureur  des  Païens. 
Cependant  l'édit  de  Dece  aïant  été  publié  dans  la  Bythinie 
comme  dans  les  autres  Provinces  de  l'em'pire  ,  on  arrêta  les 
deux  Saints  &  on  les  préfenta  au  Proconful  Sabin.  Celui-ci  s'ad- 
dreftant  à  Lucien ,  lui  demanda  par  quelle  authorité  il  prêchoit 
Jefus  -  Chrift  \  Tout  homme  ,  répondit  Lucien  ,  eft  en  droit 
de  retirer  fon  frère  de  l'erreur.  Le  Proconful  fe  tournant  en- 
fuite  vers  Marcien ,  l'interrogea  fur  fa  religion ,  &  aïant  fiçu  de 
lui  qu'il  n'adoroit  qu'un  feul  Dieu,  qu'il  relevoit  extrêmement 


(  4  )  Domine  Jefm  Ckrifle  ne  diabeUt  fte> 
vaîeat  advtnii  net  ;  fti  txamdi  net  G"  fer~ 


fi(e  cttrfum  neftnm  ,  1  tua  fictif  pttgna ,  C 
tma  fit  vUloria.  Aû.  fine  Ru  in.  nmm.  5 . 

(b)  A  illi  dietbant  ad  turbot  :  queniam 
aperuit  Deminmt  fenjum  noflrvm  ,  ut  de  terne* 
hit  &  *mbTA  menu  «*ib*$  ntutt  »f**t  dttii 


ntbamur ,  nos  libérâtes  ad  faiatem  veram  fer- 
datent.  Hec  aatem  van*  CT  imaaia  funt  O* 
àdamonibut  inventa  auageffmmt.  Net  amtem 
illum  cegnefamut  verum  Detm  ejjfè  ,  ©•  in  M» 
fptm  Dojlram  penimtu.  Ibidem  ,  fag,  666, 
num,  5. 
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ET  HYPPOLITE,  MARTYRS.  Chap.  XXXV.  y*7 
la  puiflance  de  Jcfus-Chrift,  qu'il  regardoitla  perte  de  cette  vie 
comme  un  moïen  d'en  acquérir  une  éternelle  i  il  ne  fit  que  s'en 
railler ,  &  les  menaça  tous  deux  des  plus  cruels  tourmens  s'ils 
n'obciàbient  à  l'édit  de  l'Empereur.  Nous  voilà  prêts  à  foufftir, 
dit  Marcien ,  mais  nous  ne  fommes  nullement  réfolus.de.  re- 
noncer au  vrai  Dieu ,  pour  être  jettes  dans  un  feu  {a)  qui  ne  s'é- 
teindra jamais.  Sabin  voïant  leur  fermeté  les  condamna  à  être 
brûlés  vifs.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  au  lieu  de  l'éxecution  ,  ils 
rendirent  grâces  à  Jefus-Chrift  &  le  prièrent  d'agréer  leur  fa- 
crifice,  qu'ils  confo  m  nièrent  à  l'inftant. 

V  L  11  faut  aufli  rapporter  à  la  perfecution  de  Dece  le  mar-    Martyre  de 
tyre  de  faint  Hyppolite  ,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Rome,  fous  le  S.  Hyppolite, 
Pontificat  de  faint  Corneille.  11  étoit  déjà  vieux  lorfqu'il  fut  ar-  g^»*'  fott* 
rêté  pour  la  foi ,  &  avoit  pendant  quelque  temps  fuivi  le  çhifme 
de  {b)  Novat  &  de  Novatien.  Mais  Prudence  (c )  qui  nous  a 
confervé  les  actes  du  martyre  de  ce  Saint,  dit  qu'il  rentra  dans 
le  fein  de  l'Eglife  avant  que  de  répandre  fon  fang  pour  la  foi  de 
Jefus-Chrift.  Saint  Hyppolite  fe  crut  même  obligé  d'y  faire  ren- 
trer ceux  quilauroit  pu  en  avoir  fait  fortir  par  fon  exemple.  Car 
dans  le  temps  qu'on  le  menoit  au  fupplice  ,  le  peuple  dont  il 
avoit  eu  (  d  )  foin  &  qui  par  affection  le  fuivoit  en  grand  nom- 
bre ,  lui  aïant  demandé  quel  ctoit  le  meilleur  parti ,  il  leur  ré- 


(4)  In  het  paratifummt  mt  qmilnt  velmtrit 
net  impendas  termtntii  i  quant  dentgantti  vu 
vu  m  Cr  verum  Deum ,  in  tenehrai  txteriortt 
O»  igrttn  intxpittgubiltm  qmem  paravit  Demi 
dxabele  cr  mini/frit  ejut  ,  ingrediammr.  h€t. 
fine  Ruin.  num,  ê. 

(*)  Novat  après  avoir  excité  divers 
troubles  dans  l'Eglife  d'Afrique  *  vint  à 
Rome  ,  où  s'étant  joint  i  Novatien  le  pre- 
mier Anti  -  Pape  ,  ils  troublèrent  b  paix 
de  l'Eglife  Romaine  ,  fous  le  Pontificat 
du  Pape  faint  Corneille. 

(  c  )  Imvtnie  Hyppelium  ,  qui  quondam 
fihifma  Nevati 

Freihyttr  Jfltetral  ,  nofira  ftqmeuda  negant , 
Vfqme  ad Martyrii  prevetlum  injîgnt ,  tuliffe 

Lmtida  fanguinei  pramia  fuppluii. 
titt  mhtrt  Jtntm  perverfi  dofmatii  elim  , 

Munere  ditatum  Cathelita  fdti. 
Cum  jam  vtfano  vider  reptrttur  ah  nèfle  , 

Exultante  anima  (ttrnit  ad  exitimn  , 
tlehit  amere  [m*  multit  temitautihut  ihai. 

CenfiUm  ftanam  fttta  feret  melier» 


Rtfpondit  :  Fagite  S  miferi  exteranda  Kovati 
Sthifmatai  Catholitit  rtddite  voi  populis. 

Vna fdti  V'geat ,  pri/ce  qma  tendit*  temple  ejt  : 
Quant  Pamlmi  rttintt ,  quamque  Cathedra) 
Pétri. 

Qma  dormi  ,  deemijfe  pigtt  »  V  veatrahile 
Martyr 

Cerne  amed  à  tmhrn  rthar  ahtffe  Dei* 
Hit  mhi  deterjlt  lave  de  tramtte  pUhem, 

Menflravitqme  ftqmi  ,  qui  via  dtxtra  vecat  i 
Stque  dmem  rttU  ,  fpretit  anjr*i~hbmt  idem 

Prahmit ,  errerit  qui  primt  auter  erat. 

Prudent.  Hymn.  u.  Uh.  de  Ceren.  Pru- 
dence naquit  en  548. 

(d)  Les  Prêtres  avoient  foin  dans  la 
plupart  des  Eglifes ,  d'une  partie  du  trou- 
peau confié  à  l'Eve  que.  Sozomene  le  mar- 
que clairement  pour  PEglile  d'Alexan- 
drie. Vt  fmh  mne  hfif<.  epo  qui  omnibm  praeft  f 
Prtthyteri  ftparatim  tttUjîat  ehtineant  ,  CT 
pepmhm  ad  illat  eenvenire  felitum  teUigant. 
Sozom.  lit,  1.  Hifi.  Etclef.  «p.  ij . 
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S6S  S.  HYPPOLITE,  PREST.  ET  MART.  Ch.  XXXV. 
pondit  :  Fuïez  le  malheureux  Novat  &  revenez  à  l'Eglife  Ca- 
tholique ,  qu'une  feule  foi  vous  éclaire  ,  qu'une  feule  Eglife 
vous  raflemble,  &  cette  Eglife,  c'eft  l'ancienne,  celle  que  le 
grand  Paul  reconnoîr,  &  qui  voit  au  milieu  d'elle,  la  chaire  du 
bienheureux  Pierre.  Je  vois  maintenant  les  chofes  tout  autre- 
ment &  je  me  repents  de  ce  que  j'ai  enfeigné.  Après  qu'il  eut 
ainfi  détrompé  fon  peuple ,  on  le  conduifit  au  Gouverneur  de 
Rome  qui  exerçoit  à  Oftie  des  cruautés  inouïes  contre  les  Chré- 
tiens. Il  fut  préfenté  chargé  de  chaînes  au  milieu  d'une  troupe 
de  jeunes  gens  qui  crioient  tout  au  tour  que  c'étoit  le  chef  des 
Chrétiens ,  &  qu'il  devoit  périr  par  quelque  nouveau  gepre  de 
fupplice.  Comment  s'appelle-t'il,  dit  le  Gouverneur  ?  ils  repondi- 
rent qu'il  fe  nommoit  Hyppolite.  Qu'il  foit  donc  traité  comme 
(  a  )  Hyppolite ,  ajouta  le  Gouverneur ,  &  qu'il  foit  traîné  par  des 
chevaux  indomptés.  On  prit  à  l'heure  même  deux  chevaux  des 
plus  farouches  que  l'on  attacha  enfemble  à  grande  peine.  On 
paûa  entre  eux  au  lieu  de  timon  une  longue  corde ,  au  bout  de 
laquelle  on  attacha  les  pieds  du  Martyr.  Puis  on  les  ex  cira  par  de 
grands  cris ,  des  coups  de  fouet  &  des  aiguillons.  Les  chevaux 
~  ainfi  animés  s'élancèrent  à  travers  des  bois ,  des  rochers  &  des 
épines ,  abattant  les  hayes ,  &  rompant  tous  les  obftacles.  Les  der- 
nières paroles  du  faint  Vieillard  qu'on  put  entendre  furent  :  Sei- 
gneur ,  ils  déchirent  mon  corps  ,  prenez  mon  ame.  Les  fidèles 
le  fuivirent  fondant  en  larmes  ,  &  conduits  par  les  traces  de 
fon  fang ,  le  (b)  recueillirent  avec  des  éponges ,  &  ramaflerent  de 
fes  membres  difperfés  ce  qu'ils  en  purent  recouvrer  ,  puis  les 


(  4  )  Il  faifoic  allufion  à  Hyppolite  fils 
de  Thcfce.  Ce  jeune  Prince  fuiant  la  co- 
lère de  fon  pere»  rencontra  un  monftre, 
dont  les  chevaux  qui  inenoient  fon  cha- 
riot furent  épouvantés ,  cnfbrte  que  n'en 
pouvant  être  le  maître  ,  il  fut  renverfé  , 
crainc  à  travers  les  rochers  ,  &  mis  en  piè- 
ces. Ovid.  Mttamorph.  lib.  if.  Fab.  4$. 

(b)  Addidtrat  carat  gref}'»  lacrymifjue fe- 
quenttt  , 

Dévia  <pt*  fr  album  ftmita  menflrat  ittr  : 
"Mcrrorc  atlontti ,  atqut  ecmlii  rimantibm  ibant  : 

Impltbaniqne  finui  vifetribut  Ucerit. 
lilt  capnt  nivtum  compltfiilur  ac  revertndatn 

Canitiem  molli  ctnjottt  in  granit, 
fric  humeros  ,  trnncafqne  matuts  ,  C  braibùt 
C  nlnat  t 


Et  C7*  crurum  frafmina  nudt  Irfft. 

PalltoUt  etiam  bibuU  ficcantmr  ar*n*  , 

Ne  qnit  in  infeik  fmlvcrt  rot 
Si  qmit  &  in  fndtbm  recèdent 
Jangnit 

Infidet,  j  hmne  omntm  ffongia  freffa  tapit. 
Nec  jam  icnfa  /acre  qmdqnam  dt  corbort  filma 

Obtintl  ,  aut  pltait  fraudât  «b  exfitquiù. 
Cumqnt  rteenfitit  confiant  parlibns  Me 

CoTporii  '"tetri  4*m  fnerat  nmmrrm  : 
Ntc  pnrgata  aliqnid  dtbtrent  avia  tôt» 

Ex  homme  ,  exterfit  frondtbmt  «•  fc*f>mlis: 
Mctando  tUgitnr  ttmml 
qmnnt : 

Rom*  plactt ,  fanttes 

Prudent,  nhi  fapr*. 

enfe  velirent 
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SAINTE  AGATHE ,  V.  ET  M  ART.  Ch.  XXXV.  $6* 
cnfevelirent  à  Rome  dans  les  catacombes  auprès  d'un  autel. 
Prudence  qui  écrivoit  ces  chofes  lefiecle  fuivant,  (a)  dit  que 
Ton  voïoit  encore  de  fon  temps  l'hiftoire  du  martyre  de  faint 
Hyppolite  peinte  fur  une  muraille ,  d'une  manière  fi  vive  que  la 
vue  de  ce  tableau  imprimoit  tout  enfemble  de  l'horreur  &  de 
la  pitié. 

VII.  Nous  avons  des  actes  grecs  &  latins  du  martyre  de  Martyre  de 
fainte  Agathe ,  mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  peuvent  pafler  ^jjt^a^". 
pour  authentiques ,  moins  encore  pour  originaux.  Ils  ne  font 
pas  même  conformes  ;  les  Grecs  font  plus  longs  dans  les  haran- 
gues ,  que  les  Latins ,  &  racontent  plus  de  miracles.  Au  refte  » 
il  parolt  qu'ils  viennent  tous  d'une  même  fource.  Ils  font  cités 
dans  les  Soliloques,  qui  portent  le  nom  de  faint  Auguftin,  que 
l'on  croit  avoir  été  écrits  après  l'an  i  ip8.  Pfellus  ena(^)  tiré 
ce  qu'il  dit  de  fainte  Agathe  dans  un  panégyrique  à  l'honneur 
de  cette  Sainte.  On  en  a  imprimé  un  autre  fous  le  nom  de  faint 
Méthode ,  Evêque  de  Conftantinople  en  842.  où  ces  a&es  font 
fouvent  rappelles.  Mais  les  témoignages  de  ces  trois  Autheurs 
ne  font  point  fuflifans  pour  authorifer  des  pièces  dans  lefquelles 
on  ne  trouve  ni  la  brièveté*  ni  la  fimplicité ,  ni  l'air  d'antiquité 
qui  fe  fait  fentir  dans  les  a&es  originaux.  Il  y  a  d'ailleurs  des 
chofes  infoutenables ,  &  même  ridicules.  Par  exemple  à  qui  per- 
fuadera-t'on  que  Quintien  Gouverneur  de  Sicile  qui  fit  prendre 
fainte  Agathe ,  ait  penfé  (c  )  relever  dans  l'efprit  du  peuple  la 
balTefle  de  ûl  naiflance ,  en  abufant  d'une  fille  de  condition  >  que 
la  Sainte  fans  y  être  pouûee  par  aucune  neceflité ,  ait  (  d)  appelle 
le  Gouverneur  miniftre  de  fatan  î  que  les  Juifs  &  les  (  e  )  Païens 
aient  honoré  fon  fepulchre  après  fa  mort  i  qu'une  multitude 
de  Païfans  qui  paroiflent  avoir  été  Païens  ,  fe  foient  avifés  les 
premiers  de  venir  chercher  le  voile,  dont  on  dit  que  l'on  avoic 
couvert  le  tombeau  de  fainte  Agathe ,  pour  l'oppofer  aux  flam- 
mes du  Mont  Etna  \ 


(«)  P/73U  fmftr  ttmnlum  fpteits  Uftiiis 
vifirt  tunbrit 
Efigunt  tratti  mtmbrd  cnmU  viri 
Prudent.  Hytnn. 


II.  it  Coron, 
dd  item  j.  Fthmaii  »  O* 
Tilkmont ,  um.  y  Hift.  EccUf.      710.  ©• 


(  b  )  Bolland. 


7JI- 

(  c  )  Ada  $.  Agat.  ap*d  B*lUnd.  f^. 

(i)  Ibid.  f*g.  6t6. 
(r)  Ibid.^j.  4ï9. 


Tome  II. 
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SAINT  ALEXANDRE; 


CHAPITRE    XX  XVL 
Saint  Alexandre ,  Evcque  de  Jerufaîem  Martyr, 


Etudes  de  I. 

S-  Alexandre; 
ïieilùit  fcvé- 
que  de  Cap- 
padoee*,  con- 


LE  premier  Maître  que  faint  Alexandre  eut  dans  les  let- 
tres faintes ,  fut  (a  )  le  célèbre  Pantene ,  qu'il  (  b )  appel- 
lent depuis  fon  pere ,  fon  feigneur  &  un  homme  vraiement  heu- 
reux. Il  fe  mit  (  c  )  enfuite  fous  la  conduite  de  faint  Clément  » 
fuccefleur  de  faint  Pantene  dans  l'école  des  Catechefes  à  Ale- 
xandrie ,  &  lia  avec  lui  une  amitié  très-particuliere.  Ce  fut  pen- 
dant fon  féjour  en  cette  ville  ,  qu'il  fit  (d)  connoiflance  avec 
Origene ,  difciple  comme  lui  de  ces  deux  grands  hommes.  Saint 
Alexandre  aïant  été  choifi  Evêque (e  )  dans  h.  Capadoce ,  d'une 
ville  que  l'on  croit  être  Flaviade  (f)  ou  Flaviople  dans  la  fé- 
conde Cilicie ,  de  la  Métropole  d'Anazarbe ,  il  s'y  rendit  illuftre 
par  la  generofité  qu'il  fit  paroître  durant  la  perfecution  de  Sé- 
vère &  par  la  (  g  )  confeffion  publique  du  nom  &  de  la  gloire  de 
Jefus-Chrift.  Il  ne  la  fcella  pas  néanmoins  alors  de  fon  fang ,  mais 
il  fouffrit  pendant  plufieurs  années  les  rigueurs  de  la  prifon  & 
il  y  étoit  encore  (  h  )  en  a 1 1 .  au  commencement  du  règne  d'An- 
tonin  Caracalla ,  lorfqu' Afclepiade  fut  fait  Evêque  d'Antioche 
après  la  mort  de  faint  Serapion. 
Sa  tettre  à  II.  Ce  fut  à  cette  occalïon  qu'il  écrivit  à  PEguYe  d'Aoïtioche 
Hoche*  i»»"  Pour  ^a  congratuler  fur  le  choix  qu'elle  avoit  fait  de  faint  Afde- 
xiu  9  piade  qui  étoit  comme  lui  confelTeur  de  Jefus-Chrift.  Sa  lettre 
fut  portée  par  faint  Clément  d'Alexandrie  que  Dieu  lui  avoit 
envoie  pour  gouverner  fon  peuple  à  fon  défaut,  elle  étoit  con- 
çue en  ces  termes  :  (  ;  )  »  Alexandre,  ferviteur  du  Seigneur  &  « 
prifonnier  de  Jefus-Chrift,  à  la  fainte  Eglife  d'Antioche,  falut  « 
en  notre  Seigneur.  Quand  j'ai  appris  qu' Afclepiade  que  la  gran-  « 
deur  de  la  foi  rend  très-propre  au  miniftere,  a  reçu  par  la  di-  « 
▼ine  providence  le  gouvernement  de  votre  Eglife  ,  le  Sei-  « 
gneur  a  adouci  les  fers  dont  j'étois  chargé  dans  la  prifon  &  « 


(*)  Eufcb.  lib.  6.  Jiijf.  cmp.  14» 
(b)  Ibid. 
(r)  Ibid» 
?</)  Ibid. 

(e)  Ibid.  céf.  il»  o»  Hicronym.  m 


(/)  Ter»    1.  Badlicon  ,  p*g.  1*5. 
GttrrMphia  fmera  ,  pag,  300.  C?*  30I.. 
g  S  Eufcb.  lib.  6.  tsp.  9+ 
b  )  Ibid.  t*f.  1 1- 
i  )  Ibid. 
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EVESQUE  ET  MARTYR.  Ctf.  XXXVI.  ?7i 
tes  a  rendus  légers,  w  Sur  la  fin  il  difoit  :  «  Je  vous  envoie  cette  « 
lettre  par  le  bienheureux  Prêtre  Clément,  homme  d'une  ver-  « 
tu  éprouvée ,  que  la  providence  de  Dieu  a  amené  en  ce  pais  « 
pour  affermir  l'Eglife  de  Jefus-Chrift.  » 

III.  Quelque  temps  après,  c'eft-à-dire  en  Tan  2 1 2.  Alexan-    u  cft  ftit 
dre  étant  forti  de  prifon  eut  (a)  une  révélation  en  fonge  dans  Evêque  de 
laquelle  Dieu  lui  ordonna  d'aller  à  Jerufalem  vifiter  les  faints  J"^^»4* 
lieux.  Il  partit  donc  de  Cappadoce  ôc  trouva  faint  Narc  fle  à 
Jerufalem  ,  qui  avoit  repris  (i  )  le  gouvernement  de  fen  Eglife. 

La  veille  de  Ton  arrivée  faint  N  ara  fle  ôc  les  plus  faints  de  cette 
Eglife  eurent  une  révélation  durant  la  nuit ,  &  entendirent  une 
voix  très-diftinûe  qui  leur  commandoit  de  fortir  hors  des  por- 
tes de  la  ville  ,  Ôc  de  prendre  pour  Evêque  celui  que  Dieu  leut 
envoïeroit.  Ils  trouvèrent  Alexandre  ,  ôc  quoiqu'il  fût  déjà  Evê- 
que d'une  autre  Eglife  ,  ils  l'obligèrent  par  le  confeil  de  tous  les 
Evéques  de  la  Paleftine  que  Ton  affembla  pour  ce  fujet ,  de 
prendre  foin  de  la  leur  conjointement  avec  faint  Narciffe  ,  qui 
à  caufe  de  fon  extrême  vieillefle  fe  trouvoit  hors  d'état  de  faire* 
fes  fonctions.  C'eft  le  premier  exemple  d'un  Evêque  transféré 
d'un  fîege  à  un  autre,  &  donné  pour  coadjuteur  à  un  Evêque 
vivant.  Ils  tenoient  encore  enfemble  le  fiege  de  l'Eglife  de  Je- 
rufalemjorfque  faint  Alexandre  écrivit  aux  Antinoïtes  :  Je  vous  « 
falue ,  leur  dit-il ,  delà  part  de  Narciffe  qui  a  tenu  ici  avant  moi  « 
la  place  d'Evêque  ôc  qui  aïant  déjà  plus  de  cent  feize  ans  ,  eft  « 
maintenant  uni  avec  moi  par  les  prières.  Il  vous  conjure  avec  « 
moi  de  conferver  entre  vous  une  paix  ôc  une  union  inviolable.  « 

IV.  Pendant  qu'Alexandre  fut  Evêque  de  Jerufalem ,  il  s'ap-  H  y  Greffe 
pliqua  à  former  une  nombreufe  Bibliothèque  ,  où  il  recueillit  j^bii^u^ue. 
entre  autres  les  écrits  ôc  les  lettres  des  plus  grands  hommes  de 


(  *  )  Eufeb.  ibid.  Cr  Hieronym.  la  cmmI. 
t*f-  6t. 

(b)  Quelques  malheureux  d'entre  les 
Chrétiens  de  l'Eglife  de  Jérusalem  ,  ne 
pouvant  plus  fupporter  la  vigueur  de  la 
conduite  de  Cùot  Narciûc  ,  6t  redoutant 
la  jufte  punition  que  roeritoient  leurs 
crimes  ,  chargèrent  le  faim  Evêque  de 
calomnies  ,  &  les  confirmèrent  par  un 
ferment  (blemnel  ;  voulant ,  dilbit  le  pre- 
mier d'entre  eux ,  périr  par  le  feu  :  le  fé- 
cond ,  avoir  le  corps  couvert  de  lèpre  :  le 
croilîcme  ,  perdre  les  veux ,  £  ce  qu'ils 
difoieut  n'étoit  véritable.  Dieu  les  punit 
de  Ja  manieic  qu'Us  l'avoieet  naxquc 


eux-mêmes  ;  &  quoiqu'auenn  des  Fidcles 
n'eût  ajouté  foi  a  leur  accuûtion ,  (aine 
Narcifl'e  n'en  pouvant  fouffrir  l'indignité 
fe  retira .  fans  que  perlonnc  fçùt  le  lien 
de  fa  retraite.  Pour  ne  point  laifler  fon 
Eglife  (ans  Pafieur  »  on  enoifit  en  (à  place 
de  l'avis  des  Evéques  voiûns  un  nommé 
Dius  ,  lequel  étant  mort  peu  de  temps 
après ,  on  lui  donna  pour  uicccflcur  Gcr- 
manion ,  &  enfuite  Gordius.  Pendant  que 
celui-ci  étoit  Evêque  de  Jerufalem ,  famé 
Narcifle  y  revint  ,  &  parut  aux  Fidèles 
comme  rcûufcité  du  tombeau.  Ile  le  con- 
jurèrent de  reprendre  l'a  dminift  ration  de 
(on  Eglife.  Ëmî&,  Ub.  6.  t*p.  1 1. 
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fon  temps.  Elle  fubfiftoit  encore  du  temps  d'Eufebe  de  Cefarée 
qui  témoigne  en  avoir  tiré  beaucoup  de  fecours  pour  compo- 
fer  fon  hiftoire  Ecclefiaftiquc.  Il  marque  en  particulier  qu'il  y 
avoit  trouvé  les  letres  &  plulieurs  excellens  ouvrages  de  Berylle 
(a)  Evêque  de  Boftres  en  Arabie,&  ceux  de  faint  Hyppolite.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  que  faint  Alexandre  fut  nn  de  ceux  qui 
impoferent  les  mains  à  Origene  pour  l'élever  au  facerdoce,  qui 
lui  permit  de  prêcher  dans  l'Eglife  ,  quoiqu'il  ne  fût  encore 
que  laïque ,  &  qui  le  foutint  dans  les  perfecutions  qu'il  eut  à 
eûuïer  de  la  part  de  Demetrius  fon  Evoque.  Il  lui  fut  même  fi 
uni  d'amitié ,  qu'il  ne  pouvoit  prelque  fe  feparer  de  lui. 
it  confcffc  V.  On  voit  par  fa  lettre  à  l'Eglife  d'Antioche  ,  &  par  celle 
vne  féconde  qu'il  écrivit  aux  Antinoïtes ,  combien  il  avoit  de  zele  pour  l'hon- 

mcurt'en'prt-  neur  &  Pour  'a  Pa*x  cIes  ESutes-  Origene  loue  (  b  )  auffi  l'extrême 
foaemju  douceur  de  ce  Saint,  qui  parohToit ,  dit-il ,  dans  toutes  lesin- 
ftru&ions  qu'il  faifoit  au  peuple.  Aïant  été  pris  dans  la  perfecu- 
tion  de  Dece ,  il  fut  préfenté  à  Cefarée  devant  le  tribunal  du  gou- 
verneur &  confeOa  glorieufement  le  nom  de  Jefus-Chritf  pour 
la  féconde  fois.  Il  fut  mis  enfuite  en  prifon  où  il  demeura  long- 
temps ;  &  (  e  )  mourut  dans  les  fers  vers  la  fin  de  Tan  2  j  1 .  Quoi- 
que faint  Jérôme  ne  lui  attribue  point  d'autres  écrits  que  des 
lettres ,  il  n'a  pas  lahTé  de  le  mettre  (d)  au  nombre  des  écri- 


(  a  )  EàJtm  ttmptflatt  mulli  Ecclefaflici 
ejiri  doflrini  exctlle'tttS  flerebant  quorum  epi- 
fleLu  qnas  ad  fe  v  ici  film  Jcripferunt ,  hatttnm 
afj'ervalat  facile  efl  reperire.  Ext&"t  tnim  no- 
frà  queqne.  atat*  in  hblietheca  Ar.lie  nrbis  , 
a\b  Alexandre  Ectltfia.  tllini  Epijcop»  confirma. 
Ex  tjua  net  uberrtmam  mater' a  m  ad  argument  t 
BujMf  cjuod  pr*  manibtu  ,  traflationem ,  in 
nnnm  cellegimm.  Inter  het  fuit  Beryllut  Beffrt- 
tterum  in  Arabia  Epifiepnt ,  qui  prêter  eptpo- 
Ui  <y  Intnbra  tienet  ,  varia  qmoque  eiegantis 
ingénu  monumenta  dertliqntt.  Simtliter  C 
hyppolttmt  alterna  cniufdam  Ecdtfia  Epijcopns. 
Eutcb  Htjf.  Ecclef.  lib  é  cap.  10 

(  b  )  Neiite  ergo  in  nobii  tllud  requirtre 
quod  in  Papa  Alexandre  habetit.  Fatemnr  enim 
quèd  emnet  nu  fnptrat  in  gratta  lenitatit. 
Ortgcn».  Hem.  i»  lib»  Regnemm.  pag.  tu. 

(  c  )  In  PaUflina  antem  Altxandtr  Hiere- 
f oh  mer  11m  Epifiepnt  ,  rmrfnt  prepttr  Chriflnm 
aJ  prefidn  tnbmnal  addntmt ,  tum  ex  fetnnda 
ha*  Lenftgw**  msgnam  gleriam  tetn'ifjet  , 
Cefarée  m  carrèrent  cerne  t  hit  efl  ;  t  ir  decerâ 
ftttethèie  C  vtneranda  canut*  confpiiunt.  l^ni 
tùm  £ej}  tratltraa  at^ne  Uinjirem  Chr,{t»n* 


fidet  confefTton  fîdiali  jnduie  éditant , 

tandem  in  cmfhedia  animant  exhaLt/Jtt  , 
ytbanei  in  ejtu  Uemm  Epifiepm  Hterefelyen- 
rum  rtnnnttatm  efl.  Eutcb.  Hifl.  Etcltf.  û*. 
6.  eap.  39. 

(  d  )  Alexandre  Eptfcofm  CafpaJeeie  <j**m 
defiderie  faniierum  lecernm  Hierejo'ymam  ptr* 
geret  ,  Cr  Narnflut  Bpifiefm  ejeultm  erbii 
jam  fenex  rtgeret  Ecclefiam  :  C  Narcy/fo  ,  ejr 
muttis  C'ertcernm  ejns  revelatem  efl  aller  à  dit 
manè  intrart  Epifcepnm  ont  adjntar  Saccrdo- 
talit  cathedra  efj'e  deberet  :  itaetne  re  ita  com- 
pléta nt  prxdiila  fmerat ,  tuntiit  in  Palefma 
Eptfcopù  ht  midi  cengrtgattt  ,  adnHente  que- 
que  ipfe  vtl  maxime  Narcyjf*  ,  HUre/ohrnutana 
Etcltfia  enm  eo  gubarnaculum  fnfcepip.  Mie  ite 
fine  cutufdam  epifîo!*  cjnam  fcrtpfit  ad  Antinei- 
tat  /efer  face  Ectltfia  ,  ait  :  Jalmtat  vet  N«r- 
cyfjm  qui  ante  me  hic  ternit  EpifcepaUm  locum  , 
Cr  nnne  memm  tandem  oratienibns  régit  *n- 
not  note»  cir citer  cent  mm  fedetim  ,  tyetes  me- 
emm  prtcatmr  t  nnmrn  idemqnt  fupiatik  Sert» 
pfit  C  altam-  ad  Antiechenfet  per  Clémente  m 
Preibjtorm»  Alexandrie  de  qnefmfras  oHximes: 
ntc  nom  ad  Origtntm  ,  Or/w  0r^«»« 
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vains  Ecclefiaftiques.  Il  y  enavoit  une  à  l'Eglife  d'Antioche,  une 
aux  Antinoïtes  ,  une  à  Demeure  Evêque  d'Alexandrie ,  en  fa- 
veur d'Origene  ,  une  à  Origene  ,  &  quelques  autres  à  divers 
particuliers.  Saint  Clément  d'Alexandrie  lui  dédia  un  livre  inti- 
tulé :  Canon  Ecclefiafliqne ,  ou  contre  ceux  qui  fuivoient  les  Juifs 
dans  la  célébration  de  la  Pâque. 


11  cft  fair 


CHAPITRE   X  X  XVII- 

Saint  Corneille,  Pape  Martyr. 

I.  T  L  y  avoit  déjà  plus  de  feize  mois  que  l'Eglife  Romaine  étok 

X  &ns  chef,  par  ta  mort  du  Pape  faint  Fabien  martyrifé  fous  p*p«  en  iji. 
Dece  le  20.  Janvier  de  l'an  ajo.  lorfque  faint  Corneille  fut  S&çE* 
choifi  pour  la  gouverner.  On  croit  que  fon  éleûion  fe  fit  le  pti«n» 
Mercredi  quatrième  jour  de  Juin  de  l'an  2  $  1 .  Il  étok  éu  Clergé 
de  Rome  &  avoit  eu  beaucoup  de  part  dans  le  gouvernement 
de  cette  Eglife  pendant  la  vacance  du  faint  Siège.  C'étoit  a  )  un> 
homme  d'un  efprit  tranquille  &  modefte ,  d'une  pureté  virgi- 
nale ,  humble  de  cœur  &  d'une  fermeté  finguliere.  Il  avoit  paf- 
ié  par  tous  les  degrés  des  Offices  Ecclefiaftiques ,  lelon  l'ordre, 
de  la  difcipline ,  &  avoit  fouvent  attiré  les  grâces  de  Dieu  fur 


,  eo  qmtd  jmxta  tefli* 
trii  eum  l'rtshyttrum  conflumerit,  Sed  C?  mlia 
ejut  mi  diverfti  fermnimr  eptfloU.  Septimà  mu- 
ter* perfetmtitme  fmb  Dttit ,  qmt  temfort  B^hy- 
Ltt  Amtittlmm  p  affût  efl  ,  dmttm$  Cafmwemm  ,  Kjr 
tlaufmt  m  r art.  ère  ,  mt  tonftjjionem  Chrifli 
Mmriyrim  ceronmtmr.  Hicron.  i»  tmtmU  top. 
61. 

(  m  )  Venio  fam  n»mc  frater  emriffme  md 
ferfonam  Ctrotlii  CoLegm  moflri  ,  ml  Orme- 
Hum  nmbifium  meUùt  moverit  j  nom  d*  mmligmo- 
©*  detrmfHHtimm  meudacio  ,  fed  d*  Dt- 
jmiuh  .  1  mi  Epiftopmm  fttit  Cr  Ct- 
tpiftopormm  teflimtuto  >  ijwrnn  n»mermt  •»*• 
vtrfut  per  tttmm  mundum  eonetrdi  mnanimi 
tonftnfit.  Nmm  qmed  Cormelimm  iharifji- 
moflrmm  Deo  Cr  ChrtfloV  Ettltfim  ejut , 
item  eonfacerdolitmi  cmntlit  lamdmttli  f  radie  a- 
tiome  commemtmt  i  nom  iflt  md  Epifiopmlmmfm- 
bitt  pervtnit  tJrd  fer  emuim Ettlejimflicm  offi- 
tim  prometm ,  &  i»  divimit  mdmimiflratitui- 
êmt  Domunmm  fàpt  promerilus  ,  md  Sacerdotii 
imbltm*  fafliguun  tmtâk  réunis  ffmJihm 


tendit.  Tmm  deinde  Epijèopatmm  ipfum  met 
ptftulavit  1  mec  vtlmit ,  met  mt  tmtm  omet  or- 
rogantim  fma  tmmtr  inflat  èmvmfit  i  Jim  quiet  ut- 
V  mtdeflmt ,  qmmkt  effe  tonfuevetmnt  mm* 
md  bmmt  Utmm  dtvtmitmt  eliruntor  ,pro  pudore 
virginmlit  cou/tien  tia  fmm ,  C7*  fr*  hmmilitmtt 
nigtuitm  fimi  C  emflodita  veretmndim  ,  nom  mt 
quidam  ,  vim  fetit  mt  Efif.opu  fiertt ,  fed  tpfe 
vim  pmjfmt  tfl ,  mt  Epifcêpmtmm  tmmChu  txcipe- 
ret*  Et  fmihu  *fl  Epijfiopmt  à  plunmit  celùgis 
ncflris  qui  tmtte  im  mrhe  Romm  mdermmt  >  tpii 
md  nos  Itttermt  htmwfitmt  ImrndmiiUs  ,  Oar 
tffltmomo  fmm  prmdiemtiemit  itimfiret  de  eiut  or~- 
dimmtion»  mifermnt,  FmÛmt  efl  mmtem  Corutlims 
Epiftoptu  de  Dei  <T  CbriJIi  ejmt  ftdtno ,  dt 
Cltriitrmm  pene  omnium  teflimtnit  »  dt  tlehi* 
fmm  tmne  mjfuit  Juffragto  »  O"  df  Smterdoium* 
mntiqutrmm  <T  btuerum  vtrormm  to'Utio  y 
emm  mémo  mntt  fi  ftcht  tjjêt  ,  tmm  Fmiimni- 
locui*  id  efl  tmm  Items  Pétri  <T  grmdtu  Catho- 
de* SmeerdtUlit  vacant,  Cyprian  Epifl.  jx. 
md  Anttmyamtm  d*  CtrntU»  O 

CC  ce  m. 
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m        saint  corneille; 

lui  par  les  fervices  qu'il  lui  rendoit  dans  ces  emplois  divins; 
Un'avoit  ni  brigue  ni  fouhaité  l'Epifcopat,  &  ne  s'y  croit  point 
ingéré  de  lui  -  même ,  au  contraire  il  fallut  lui  taire  violence 
pour  l'obliger  à  accepter  cette  dignité.  Seize  Evêques  qui  fe 
trouvèrent  à  Rome  >  eurent  part  à  fon  élection  ,  entre  les- 
quels il  y  en  avoit  deux  d'Afrique ,  Pompée  &  Etienne ,  qui 
tendirent  témoignage  à  ceux  de  leur  nation  de  la  manière  fainre 
&  canonique  dont  cette  élection  s'étoit  faite.  Elle  fut  approuvée 
de  ptefque  tout  le  Clergé  de  Rome  qui  étoit  alors  compofé  de 
quarante-fix  Prêtres  ,  de  fept  Diactes ,  de  fept  Soudiacres ,  de 
quarante-deux  Acolythes ,  &  de  cinquante-deux  tant  Exorciftes 
que  Lecteurs  &  Portiers.  Enfin  tout  le  peuple  qui  ctoit  préfent 
&  dont  le  nombre  étoit  très-grand  &  comme  infini,  confentità 
fon  ordination ,  de  même  que  tous  les  Evêques  du  monde  qui 
en  furent  informés.  Dece  regnoit  encore ,  &  quoique  la  persé- 
cution fût  moins  violente  qu'aupatavant,  ce  Prince  fe  déclaroit 
toujours  éhnemi  des  Evêques,  &  eût  fouflfert  plus  patiemment 
un  compétiteur  du  trône  ,  qu'un  Pape  à  Rome.  Enforte  que 
Corneille  en  acceptant  le  Pontificat  s'expofoit  visiblement  au 
martyre. 

II.  Novatien(rf)  un  des  Prêtres  de  Rome  fe  déclara  haute- 
ment contre  cette  élection.  Le  Schifmatique  Novat  [b)  venu 


(4)  On  verra  dans  la  lettre  de  Cunt 
Corneille  à  Fabius  d'Anriochc ,  qui  étoit 
Novatien  -,  nous  nous  contenterons  de 
remarquer  ici  que  ce  Schifmatique  s'étant 
fait  ordonner  Evêque  de  Rome  ,  écrivit 
à  toutes  les  Egliies  pour  leur  faire  Ra- 
voir fon  Ordination  ,  8c  qu'il  députa 
même  en  Afrique  pour  obtenir  la  com- 
munion de  cette  Eglifc  »  mais  qu'il  fut 
rejette  prcfquc  par  tout  >  faint  Corneille 
aïant  été  reconnu  pour  fcul  &  légitime 
Evêque  de  Rome.  Novatien  ne  laiila  pas 
de  trouver  quelques  perfonnes  qui  favo- 
riferent  Ton  parti ,  entr'autres  Marcicn  , 
Evcquc  d'Arles.  Fabius  dMntioche  le 
laifla  aufli  ébranler  par  fes  follicitations , 
mats  làint  Corneille  &  faint  Dcnys  lui 
écrivirent  pour  l'empêcher  de  fuccoœ- 
bcr. 

(  b  )  Novat  ctoit  Prêtre  de  Carthage  j 
mais  il  clt  difficile  de  concevoir  comment 
il  pût  s'élever  jufqu'à  cette  dignité ,  après 
ce  que  dit  de  lui  faint  Cyprien  ,  qu'il 
avoit  toujours  été  regardé  des  Evêques  , 
comme  un  efpric  dangereux ,  comme  và 


brouillon  &  un  amateur  de  la  nouveauté  J 
8c  même  comme  un  perfide  8c  un  héré- 
tique. Il  vouloit  tout  fçavoir  pour  trahir 
ceux  qui  lui  confiaient  leurs  fecrets.  U 
étoit  flatteur ,  (ans  amitié ,  (ans  fînecrité, 
vain  ,  arrogant ,  jufqu'à  renoncer  à  tout 
fentiment  de  Dieu  Se  de  fon  devoir  } 
toujours  prêt  à  exciter  la  difeorde  ,  enne- 
mi de  la  paix ,  avare ,  raviflfeur  du  bien 
des  autres.  Il  dépouilloit  les  pupilles» 
voloit  les  veuves  die  l'Eglife  de  Carthage» 
dénioit  l'argent  dont  il  étoit  redevable  à 
l'Eglife  5  pour  comble  d'impiété  il  tua  fou 

Sropre  pere ,  félon  faint  Pacien  ,  c'eft-à- 
ire  ,  qu'après  l'avoir  châtié  de  chez  loi 
il  le  lailla  mourir  de  faim  fur  le  pavé  » 
8c  négligea  même  de  l'enterrer  après  fa 
mort.  D'un  coup  de  pied  qu'il  donna  à 
fà  femme  qui  étoit  grolïe ,  il  la  fit  avor- 
ter d'un  enfant  mort  ,  devenant  ainfi  le 
parricide  de  fon  fils  aufli-bien  que  de  fon 
pere.  Tant  de  crimes  lui  faifànt  craindre 
avec  raifon  qu'on  ne  le  chaf&ât  de  l'Esli/c  > 
il  voulut  prévenir  la  fentence ,  en  Te  fô- 
parant  de  lui-même,  &  fut  le  premier 
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d* Afrique  ,  fe  joignit  à  lui ,  &  ils  commencèrent  enfemble  le 
fchifme  qui  mit  le  trouble  dans  l'Eglife.  Ils  furent  fuivis  dans 
leur  fchifme  par  une  partie  du  peuple ,  par  cinq  Prêtres  &  par 
une  partie  des  Confefleurs  quife  déclarèrent  pour  Novatien.il  les 
avoit  attirés  à  fon  parti  par  des  calomnies  atroces  dont  il  avoit 
chargé  S.  Corneille ,  Taccufant  d'avoir  pris  un  billet  du  Magiftrat 
pour  éviter  la  perfecution ,  &  d'avoir  communiqué  avec  des  Evê- 
ques  coupables  du  crime  d'idolâtrie,  entr'autres  avec  un  nommé 
Trophine.  Afin  de  donner  plus  de  poids  à  ces  calomnies , 
Novatien  protefta  avec  des  ferments  horribles  qu'il  ne  défiroit 
point  du  tout  l'Epifcopat.  Votant  fon  parti  afles  fort ,  il  fe  fît 
lui-même  ordonner  Evêque  de  Rome  par  trois  Evêques,  gens 
ruftiques  &  très-fimples ,  qu'il  avoit  auparavant  remplis  de  vin 
&  de  viandes. 

1 1 1.  -Les  Evêques  d'Afrique  aïant  été  avertis  de  l'irrégularité  s.  Corneille 
de  cette  ordination ,  refuferent  leur  communion  aux  envoies  ll.Jnt Con~ 
de  Novatien ,  &  déclarèrent  que  Corneille  aïant  été  élu ,  or-  <Q 
donné  &  approuvé  par  tant  de  fufFrages  ,  il  ne  leur  étoit  pas 
permis  de  fournir  que  l'on  attaquât  fa  réputation ,  ni  qu'on  éta- 
blît un  autre  Evêque  en  fa  place.  En  même-tems  faim  Cyprien 
écrivit  au  Pape  Corneille ,  &  lui  envoïa  les  Canons  &  la  Let- 
tre fynodale  du  Concile ,  dans  lequel  il  venoit  d'examiner  la 
caufe  des  apoftats.  Le  Pape  faint  Corneille  aïant  reçu  ces  Let- 
tres ,  afîembla  à  Rome  un  Concile  de  foixante  Evêques  ,  & 
d'un  plus  grand  nombre  de  Prêtres  &  de  Diacres ,  où  le  Décret 
du  Concile  de  Carthage  touchant  les  Apoftats  fut  reçû  &  con- 
firmé. Ce  Décret  portoit  en  fubftance  qu'il  falloit  admettre  les 
tombés  à  ra  communion  après  une  longue  pénitence ,  &  même 
avant  la  fin  de  leur  pénitence ,  s'ils  tomboient  en  danger  de 
mort  5  que  pour  les  Evêques  tombés  dans  le  crime ,  ils  feroient 
reçus  après  avoir  fait  pénitence  ,  mais  feulement  au  rang  des 
Laïques.  On  condamne  auflî  dans  ce  Concile  le  fchifme  &  la 
doctrine  de  Novatien ,  qui  refufoit  la  communion  à  ceux  qui 


«ai  alluma  à  Carthage  le  feu  de  la  divi- 
uoa  ,  Se  qui  y  foulcva  une  partie  des  Fidè- 
les contre  faint  Cyprien  leur  Evèque.  Il 
n'y  a  point  de  doute  qu'il  n'ait  été  un  dei 
principaux  auteurs  du  fchifme  de  Fclicil- 
fime ,  &  du  nombre  des  cinq  Prêtres  de 
Carthage  qui  Ce  joignirent  a  ce  fchiûna- 
txque ,  c'eft  pourquoi  il  fut  excommunié 
avec  eux i  8c  faint  Cyprien  dit  de  lui  en 


particulier  ,  qu'il  avoit  été  condamné 
comme  un  hérétique  obAiné  par  la  voix- 
de  tous  les  Evêques.  Après  cette  con- 
damnation il  vint  fe  cacher  à  Rome  ,  & 
ce  fut  li  qu'il  fe  joignit  à  Novatien  pour 
troubler  l'Eglife  de  Rome,  comme  il  avoit-' 
déjà  fait  celle  de  Carthage.  Cypt.  fy<£> 
\9.  jo.  v  $  j.    Pacianos ,  E0.  i» 
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*7<*        saint  corneille; 

«toient  tombes ,  quelque  pénitence  qu'ils  fiflent.  Saint  Cor- 
neille donna  avis  de  ces  réglemens  aux  autres  Eglifes. 
Sa  Lettre  à     I V.  Il  en  écrivit  en  particulier  à  Fabius  Evêque  d'Antioche. 
Fabius  d'An-  Eufebe  qui  avoit  vu  cette  lettre ,  nous  en  a  confervé  une  par- 
tJU  '       tie  confiderable  dans  Ton  Hiftoire  Ecclefiaftique.  Saint  Cor- 
neille y  faifoit  une  peinture  de  Novatien ,  &  marquoit  en  dé- 
tail les  moïens  dont  il  s'étoit  fervi  pour  former  fon  parti  Se  fe 
faire  facrer  Evêque.  >»  Novatien,  difoit-il ,  brûlant  depuis  long- 
»  tems  du  defir  d'être  Evêque  »  s'eft  uni  à  plufieurs  faints  Con- 
»>  teneurs,  afin  de  mieux  cacher  fon  ambition  démefurée;  mais 
*»  Maxime  Prêtre  de  notre  Eglife ,  &  Urbain  ,  tous  deux  fort 
»  célèbres  pour  avoir  confefle  deux  fois  Jefus  -  Chrift  devant 
»  les  Païens ,  Sidonius  &  Celerin  deux  autres  Confefleurs  qui 
»  s'étoient  laiûc  entraîner  au  parti  de  Novatien ,  aïant  décou- 
»>  vert  fes  artifices ,  fes  tromperies ,  fes  menfonges ,  fes  parju- 
»  res,  fon  humeur  farouche  &  cruelle,  font  revenus  à  l'Eglife, 
»  Ôc  ont  publié  en  prefence  des  Evêques ,  des  Prêtres  &  de  plu- 
»»  fieurs  Laïques ,  fon  hypocrilîe  &  fes  crimes.  Ils  ont  pleure  le 
»  malheur  où  ils  étoient  tombés  en  fe  féparant  de  l'Eglife  pour 
»  fuivre  cet  impofteur.  Saint  Corneille  ajoutoit  :  Nous  l'avons 
»  vu  lui-même  changer  en  un  moment.  Cet  homme  qui  avoit 
»  juré  avec  des  ferments  exécrables  qu'il  ne  fouhaitoit  en  au- 
»  cune  manière  l'Epifcopat,  paroît  tout  à  coup  Evêque.  Ce 
m  Docteur  de  la  vérité ,  ce  défenfeur  de  la  difeipline  de  l'Eglife 
•>  aïant  entrepris  de  ravir  &  de  s'attribuer  la  dignité  Epifcopale 
»  que  Dieu  ne  lui  avoit  pas  donnée ,  choifit  pour  complices 
m  deux  perfonnes  qui  n'avoient  plus  aucun  foin  ni  aucune  ef- 
«  perance  dé  leurfalut,  &  les  envoïa  dans  la  Province  la  plus 
»  petite  d'Italie  ,  afin  d'en  amener  trois  Evêques ,  en  les  af- 
»>  furant  &  leur  proteftant  qu'il  falloit  qu'ils  vinfTent  à  Rome 
»  en  diligence ,  y  fervir  de  médiateurs  avec  les  autres  Evêques , 
m  pour  appaifer  un  différend  qui  s'y  étoit  émû.  Ces  gens  trop 
»  iîmpLes  pour  fe  défendre  des  artifices  &  des  tromperies  des 
m  méchants ,  crurent  ce  qu'on  leur  difoit.  Quand  ils  furent  arri- 
»>  vés ,  Novatien  les  fit  enfermer  par  des  hommes  apoftés.  II 
»  les  fit  bien  traiter ,  &  fur  les  quatre  heures  du  foir ,  lorsqu'ils 
m  étoient  pleins  de  vin  &  de  viandes  ,  il  les  contraignit  de  lui 
m  impofer  les  mains  pour  lui  donner  l'Epifcopat  par  une  ordi- 
u  nation  vaine  &  imaginaire.  De  ces  trois  Evêques  il  y  en  eut  un 
*>  qui  peu  de  tems  après  revint  à  l'Eglife  pleurant  &  confelTant  fon 
^  péché.  Nous  le  reçûmes  à  la  Cçmmuniori  comme  Laïc ,  tout  le 

peuple 
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peuple  qui  étoit  préfent  aïant  intercédé  pour  lui  :  Nous  ordon-  « 
nâmes  deux  Evêques  à  la  place  des  deux  autres ,  &  nous  les  « 
envolâmes  à  leurs  Eglifes.  »  Saint  Corneille  faifoit  enfuite  le 
dénombrement  des  Miniftres  qui  compofoient  le  Clergé  de 
l'Eglife  de  Rome ,  des  veuves ,  des  pauvres  &  des  malades ,  & 
ajoutoit ,  en  parlant  de  Novat  :  »  Voïons  maintenant  qu'elle  a 
été  fa  vie  &  fes  mœurs,  pour  s'être  crû  digne  de  l'Epifcopat.  « 
Eft-ce  pour  avoir  été  élevé  dans  l'Eglife  $  pour  avoir  défen-  « 
du  la  foi  &  fouffcrt  pour  elle  ?  nullement.  Il  n'a  fait  pro-  « 
feflion  de  la  foi  qu'à  i'oçcafion  de  la  tyrannie  que  le  démon  « 
exerçoit  fur  lui  depuis  long-tems  ;  car  aïant  imploré  le  fecours  « 
des  Exorciftcs  de  l'Eglife  pour  chafler  le  démon  dont  il  étoit  « 
pofledé,  pendant  qu'ils  tâchoient  de  le  délivrer,  il  tomba  dan-  « 
gereuiêmenx  malade  :  de  forte  que  comme  on  n'attendoit  plus  « 
que  la  mort,  il  fut  baptifé  dans  fon  lit  par  infufion ,  fi  l'on  peut  » 
appeller  cela  un  (a)  Baptême.  Etant  guéri,  on  n'obferva  point  « 
en  fa  perfonne  &  on  ne  fuppléa  point  les  autres  chofes  qu'il  « 
faut  recevoir  félon  l'ordre  de  l'Eglife  î  il  ne  reçût  pas  même  « 
le  fceau  (  b  )  du  Seigneur  de  la  main  de  l'Evêque  (  c'eft-à-dire  <« 
la  Confirmation.  )  Ne  l'aïant  point  reçu  ,  comment  eût  -  il  « 
reçû  le  Saint  -  Efprit  ?  Durant  la  perfécution,  la  crainte  de  la  « 
mort  lui  fit  nier  qu'il  fut  Prêtre  >  car  aïant  été  prié  par  les  «* 
Diacres  de  donner  à  fes  frères  qui  étoient  en  dangers  3c  qui  « 


Ç  m  )  Saint  Cyprien  die  qu'il  y  en  avoit 
«jui  ne  vouloienc  pas  appeller  Chrétiens 
ceux  qui  avoient  été  bâptifés  de  cette 
Tôt  te ,  mais  leur  donner  le  nom  de  Cli- 
niques ,  à  caufc  du  lit  où  ils  avoient  reçû 
le  Baptême  ,  prétendant  ou  qu'ils  n'a- 
voient  point  du  tout  reçû  ce  Sacrement , 
ou  qu'au  moins  ils  n'en  avoient  pas  reçu 
la  grâce  avec  la  même  plénitude  que  les 
autres.  Le  fentiment  des  premiers  étoit 
manifefteraent  faux  ,  puiïqu'on  u'avoit 
jamais  entrepris  de  rebaptuer  ces  per- 
ftnnes  lorfqu  elles  étoient  guéries.  Mais 
il  paroît  que  la  féconde  opinion  étoit 
celle  de  l'Eglife  Romaine  ;  au  moins  S. 
Cyprien  l'attribue  à  ceux  qui  recevoient 
le  Baptême  des  Hérétiques  :  &  nous  ver- 
rons par  la  fuite  qu'il  n'étoit  pas  permis 
à  Rome  d'élever  ces  perfonnes  à  la  Clé- 
•xicature.  Ce  fentiment  c'étoit  auflî  répan- 
du en  partie  dans  l'Orient ,  Se  il  y  dura 
encore  long-tems  depuis.  Car  nous  vpïons 
$uc  le  douzième  Canon  du  Concile  dp 


Neoccfârée  exclud  les  Cliniques  du  Sa- 
cerdoce ,  excepté  dans  des  cas  extraordi- 
naires ;  non  pour  aucun  défaut  de  leur 
Baptême  ,  mais  parce  qu'il  y  a  fujet  de 
préfumer  que  leur  foi  cft  plus  l'cftct  de 
la  neceffite  &  de  la  crainte  de  la  mort  , 
que  d'une  vraie  converfion  de  leur  cœur. 
Aufli  faint  Cyprien  croit  qu'on  ne  peut 
mettre  aucune  différence  entr'eux  &  ceux 
qui  ont  tecû  le  Baptême  de  la  manière 
alors  la  plus  commune  qui  étoit  l'im- 
merfîon.Tillem.  tom.  y  p*g.  436.  ©•  Cypr. 
Epifl.  76. 

(k)  In  ipfa  Itflo  in  quo  jactbat  ptrjvf»f 
fi  don  [uficepif.fi  umtn  htm*  hujufctmodi  fiuf- 
cefijfe  dittndtu  tft.  Sed  neque  pcflqMm  li- 
bérât*! tft  à  mtrio  ,  rtliy**  percepit  j*c  fi- 
tnndùmrtpUmEcclefi*  ptrtipttnda  funt^ntq** 
Epificopo  eofignéttu  tft.  Hoc  A»ttm  fîgnacuU 
minime  perttpu ,  tpwmodo  Spiritmm  Santinm 
pêfit  medpere.  Corncl.  Epifl-  *i  fabi»m  % 
4f»d  Eufitb.  lib,  4.  (*p.  43^ 
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j7S        saint  corneille; 

»  avoient  befoin  d'alfiftance,  les  fecours  qu'ils  pouvoîent  jufte- 
»>  ment  attendre  d'un  Prêtre ,  non  feulement  il  ne  fît  pas  ce 
»  qu'ils  demandoient  ,  mais  il  s'en  alla  &  les  quitta  tout  en 
»  colère  :  ajoutant  qu'il  ne  vouloit  plus  être  Prêtre ,  &  qu'il 
.»  embraflbit  une  autre  Philofophie.  Après  plufieurs  autres  cho- 
ies qu'Eufebe  n'a  pas  jugé  à  propos  de  tranferire,  faint  Cor- 
neille difoit  encore  de  Novatien  :  »  Il  a  abandonné  l'Eglife  ou 
»  il  avoit  reçu  le  Baptême  &  l'Ordre  de  Prêtrife  par  une  grâce 
»  toute  particulière  de  l'Evcque  qui  lui  impofa  les  mains  :  car 
-  tout  le  Clergé  &  la  plupart  des  Laïques  s'oppofant  à  fon  Or- 
»  dination  ,  fondés  fur  ce  qu'il  n'etoit  pas  permis  (  a  )  d'ordon- 
»  ner  ceux  qui  avoient  été  baptifés  dans  le  lit  :  l'Evêque  qui  I'ai- 
»  moit ,  pria  qu'on  lui  permît  de  fe  difpenfer  en  faveur  feule- 
»»  ment  de  Novatien ,  de  fuivre  cette  difcipline  qui  s'obfervoit 
»  dans  fon  Eglife.  Il  racontoit  enfuite  que  Novatien  en  diftri- 
buant  après  l'Oblation  une  portion  de  l'Hoftie  à  chaque  Fi- 
dèle, il  prenoit  les  deux  mains  de  ceux  de  fon  parti  î  &  qu'au 
lieu  de  la  Bénédiction  &  de  l'action  de  grâces  qu'ils  dévoient 
faire  >  il  les  obligeoit  de  jurer  par  le  Corps  (  b  )  &  le  Sang 
de  Jefus  -  Chrift  notre  Seigneur ,  qu'ils  ne  l'abandonneroient 
jamais  ,  &  qu'ils  ne  retourneroient  point  à  Corneille.  Ain/î 
ces  pauvres  abufés  ne  pouvoient  prendre  fEucharime  qu'a- 
près s'être  charges  d'imprécations.  Au  lieu  de  prononcer 
ÏAmen  félon  la  {c  )  coutume,  ils  étoient  obligés  de  dire  :  Je 
ne  retournerai  point  à  Corneille.  »  Maintenant  il  eft  prefque  feul , 
»  ajoutoit  ce  faint  Pape ,  &  la  plupart  des  frères  l'ont  abandonné 


(m)  Intercedehat  omnit  Gens  Cr  multi 
tx  J-mïcïs  ,  eo  quoi  lieertt  tum  qui  tjuemadmo- 
dum  C?"  Vie  in  L  '.<«/»  urgente  morbo  perfufus 
Jiiif.t  ,  in  CLrtim  ahquem  affumi  Ferùm  ro 
^Mvh  F/  .  ut  tum  ttnnm  ordinare  fibi 

pemiitltrctt'r.  Idem ,  ibti 

Etonm  eb.atiombus  fiflii ,  portion  em 
Jfn»»'ii  d;î>tdtns ,  dum  tam  tradit  ,mîferos  bo- 
mi/ui  beuediition.it  loco  jurare  cogit  ,  mavut 
ojus  qui  portiontm  accepit  amba*>ut  mai  tbm 
Jt-i)  icm;  rthttfai  rttinens  ,  me  prn>\  dlmitUns 
quàm  turati  if  m  dixerint  :  jura  mihi  ptr  Cor 
fns  C  Semguinem  Demiri  nofiri  jtfu  Chrifi , 
te  nuiiquéim  partis  meut  dejerturum  ,  itee  ad 
Con.clium  an  plius  •  fj't  rtdttutym.  lit  mifer 
fiomo  non  priu>  gufat  quàm  Jîbi  ifft  malum 
rmprecalus  pl.  Et  cùm  pan  cm  illum  uecipiens 
dictre  dcbtuffet  j  Amen  ,  epts  loto  duit ,  non 
deinups  ad  Corntlitm.  Idcm,iM. 


(  c  )  Saint  Ambroifc  ,  faint  Jcrômc  & 
(âint  Auguftin  ,  font  mention  de  cette 
coutume-  Le  premier  au  livre  4.  dci  Sa- 
crements ,  chap.  s.  en  ces  termes  :  £»•-• 

non  otioiè  cùm  actipis  tm  du  h  Amen  ,  jant  iv 


nfitettt  quod  accipiat  Corpm  Chrift 
l  ttbt  Sacerdos ,  CorptH  Chrifli ,  C 


Spiritn  conj 

....  d*<.ll 

tu  dicii  ,  Amen  ,  id  tf  ttrum.  Le  fécond 
dns  fa  lettre  à  Pamm i-qnc  contre  Je» 
erreurs  de  jean  de  Jcrulakm  Q**  con- 
Icientià  ad  Euchartfi-m  a.ced*m  ,  C7*  refpon- 
dtbo  ,  Amen,  cùm  déchantait  duhiiem  por- 
rigentis  '*  Le  troifiéme  ,  d^ns  le  'ermon 
171.  Audit  ,  Corput  Chrtfi  1  V  rt/htx.dcs  , 
Amen  .-&  au  livre  deuxième  contre  Fat.'ftc 
chap.  10-  Habet  evim  magiiam  vecem  Chrtfi 
S*n%uù  in  tttrit ,  enm  c»  art  eft  0  *b  çtntnln 
refpondtMr  *  Ame»,. 
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PAPE  ET  MARTYR.  Ch.  XXXVII.  S79 
pour  embrafler  l'unité  &  retourner  à  l'Eglife.  Le  bienheureux  <« 
Moïfe  ,  qui  depuis  peu  a  remporté  la  couronne  du  martyre ,  « 
a  quitté  fon  parti  &  celui  des  cinq  Prêtres  avec  lefquels  il  « 
avoit  d'abord  fuivi  Novatien.  »  Sur  la  fin  de  la  lettre ,  faint  Cor- 
neille rapportoit  les  noms  des  Evêques  qui  aflifterent  au  Con- 
cile qu'il  tint  à  Rome  contre  Novatien,  &  de  ceux  qui  n'aïant 
pu  s'y  trouver,  en  avoient  confirmé  les  Décrets  par  leurs  fuf- 
frages. 

V.  Novat  étant  forti  de  Rome  pour  aller  en  Afrique  faire  une    Lettres  de 
nouvelle  tentative  en  faveur  du  parti  de  Novatien,  qui  commen-  |-  Corneille  i 
çoit  à  fe  dilliper  dans  Rome,  les  Confefleurs  qu'il  avoit  féduits  cn*$it  * 
revinrent  à  eux  &  fe  réunirent  à  l'Eglife  Catholique.  Saint  Cor- 
neille en  eut  autant  de  joie  que  leur  égarement  lui  avoit  donné 
d'inquiétude,  &  il  en  écrivit  aufii-tot  à  faint  Cyprien,  afin  qu'il 
rendît  grâces  avec  lui  à  Dieu  tout-puiflant  &  à  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift.  Il  écrivit  cette  lettre  à  l'iflue  d'une  aflemblée  de 
cinq  Evêques  &  de  plufieurs  Prêtres  ,  avec  lefquels  il  avoit  déli- 
béré de  la  manière  qu'il  de  voit  fe  comporter  envers  ceux  qui  quit- 
toient  Novatien  pour  rentrer  fincerement  dans  l'Eglife  d'où  ils 
étoient  fortis.  Nicephore  Acolyte,  qui  étoit  prêt  de  s'embarquer 
en  fut  donc  le  porteur,  &  il  paroît  qu'il  rendit  en  meme-tems  à 
S.  Cyprien  une  féconde  lettre  de  S.  Corneille,  dont  nous  parle- 
rons ci-après.  Ce  faint  Pape  témoigne  dans  celle-ci  que  le  peu- 
ple de  Rome  fçachant  le  retour  de  Maxime ,  d'Urbain ,  de  Si- 
donius ,  de  Macaire  &  des  autres  ConfelTeurs ,  accourut  en  foule 
au  lieu  de  l'aflembiée  où  ils  rendoient  tout  d'une  voix  mille 
actions  de  grâces  à  Dieu  ,  pleurant  de  joie  &  embraflant  les 
frères ,  comme  fi  ce  jour-là  eût  été  le  jour  de  leur  délivrance. 
Nous  fçavons ,  difoient-ils  ,  que  Corneille  a  été  élu  Evcque  de 
l'Eglife  Catholique  par  Dieu  tout  -  puilTant  &  par  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur.  Nous  confelfons  notre  erreur.  Nous  avons  été 
furpris.  Nous  avons  été  abufes.  Quoiqu'il  parût  que  nous  com- 
muniquions avec  un  homme  fchifmatique  &  hérétique ,  toute- 
fois notre  cœur  étoit  toûjours  uni  fincerement  à  l'Eglife.  Car 
nous  (a)  n'ignorons  pas  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  qu'un  feul  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  que  nous  avons  confelTé,  qu'un  Saint-Efprit , 
&  qu'il  ne  doit  y  avoir  qu'un  Evêque  dans  (  chaque  )  Egîife  Ca- 


(  «  )  Non  tnim  ignor/mus  mnmm  Dtnm  tjft ,  \  ttpum  in  CaiholicA  EccU/ïa  tflt  ithrrt.  Cort 
.  jw»  Chriftmm  tjje  Dimtnum  ,  <jium  conftfi  1  neL  Efift.  ad  Cjprian.  46.  in  tâit.  Pamttii. 
rumm ,  tm»m  Sfiritmm  S*»(1*m  ,  »n»m  Epif-  \ 
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'5*d  SAINT  CORNEILLE; 

tholique.  Saint  Corneille  ajoute  que  fur  cette  confeflîon  qui 
étoit  un  renouvellement  de  celle  que  les  Confefleurs  avoient 
faite  devant  les  Magiftrats  avant  que  de  la  faire  dans  l'Eglife , 
il  avoit  ordonné  au  Prêtre  Maxime  de  reprendre  fa  place ,  &  reçu 
tous  les  autres  avec  de  grandes  acclamations  du  peuple ,  remet- 
tant le  jugement  de  toutes  chofes  à  Dieu.  Il  finit  en  priant  faint 
Cyprien  d'envoïer  cette  lettre  aux  autres  Eglifes,afin  que  tous  fça- 
chentquc  la  faction  de  Novatien,  cet  homme  fchifmatique,& hé- 
rétique fe  ruinoit  de  jour  en  jour.  Dans  la  féconde  lettre  qui  eft 
très-courte  ,  &  que  quelques-uns  croient  n'être  qu'un  fragment 
d'une  plus  grande,  faint  Corneille  tait  connoître  à  faint  Cyprien 
quelles  étoient  les  mœurs  &  la  conduite  des  légats  que  Novatien 
avoit  envoies  en  Afrique  pour  y  trouver  de  l'appui.  Aïez 
foin,  lui  dit-il,  d'avertir  tous  les  Evêques  ,nos  Collègues  &  tous 
nos  frères,  que  Nicoftrate  eft  coupable  de  plufieurs  crimes,  & 
qu'outre  qu'il  a  volé  fa  (  a  )  Patrone  dont  il  adminiftroit  le  bien  , 
il  a  encore  emporté  des  fommes  confiderables  que  l'Eglife  lui 
avoit  miles  en  dépôt  >  qu'Evarifte  a  été  l'auteur  du  fchifme,  Se 
que  Zetus  a  été  élû  Evêque  en  fa  place.  Mais  les  chofes  qu'il  fait 
ici  font  beaucoup  plus  mauvaifes  que  celles  qu'il  a  faites  parmi 
les  fiens. 

Autres  Lct-  VI.  S.  Jérôme  (b)  fait  mention  de  quatre  lettres  de  S.  Cor- 
ires  de  ûinr  neille  à  Fabius  d'Antioche,  dont  la  première  contenoit  ce  qui 
S°t  perdue»1.1  s'ctoit  pafle  dans  les  conciles  de  Rome,  d'Italie  &  d'Afrique  > la 
féconde ,  les  réfolutions  qu'on  y  avoit  prifes  au  fujet  de  Nova- 
tien  &  des  tombés  ;  la  troifiéme ,  ce  qui  avoit  été  conclu  dans 
le  Concile  de  Rome  >  la  quatrième,  en  quoi  confiftoit  l'herefîe 
de  Novatien  &  Tanathême  prononcé  contre  lui.  Les  trois  pre- 
mières font  perdues,  mais  il  nous  refte  quelques  fragmens  de 
la  quatrième  dans  l'hiftoire  Ecclefiaftique  d'Eufebe  (  c  )  ,  & 
dans  le  premier  tome  des  Epîtres  décretales  des  Papes ,  recueil- 
lies par  Dom  Coûtant.  Nous  avons  auffi  perdu  celle  que  faint 
Corneille  écrivit  à  faint  Cyprien,  pour  lui  donner  (d)  avis  de 


(a)  Nicoftrate  étoit  un  affranchi. 

(  b  )  Cermlius  Rewian*  urbti  Epifitpus 
fcripft  epiflolam  ad  Eabium  Antiechtna  Ectlt- 
fi*  Epifiopum  ,  de  Sy»edo  Renutna  ,  Jtaiica  , 
Africana  ,  O"  aliam  de  Novatiano  O"  de  bit 
fui  lapfî  funt  ;  tentant  de  gtjlis  Synodi  :  C 
«uart^m  ad  eundem  Fabium  val  de  prolixam 
O*  Kovaùan*  bttrefees  eaufas  O"  analfama 
eeminentem.  Rexit  Ecclrfiam  an  ni»  duobus 
/**  Qaïlo  CT  VulnpM*  ,  km  ob  Chrijlum  ce 


fuceejpt  L»ciui.  Ricronym.  i»  caul**- 
cap.  66. 

(  c  )  Eufcb.  Ub.  S.  cap.  4J- 
(  d  )  T«4i  litterus  Itgimtn  ,  C  Epifcefaluy 
(mi  ordinationtm  finvulorum  auribni  intimazt- 
mui.  <~yprun.  Epifl.  4».  ad  Corntl.  AccepHu 
litlcris  tnis  .  . , .  frcundùm  qmad  divin*  tram, 
dftionis  O"  Eccltflaflica  injtilmtienà  JanHnas 
puritrr  ac  vtrrtas  exigebat  ,  Ut  1er  ai  noflrti 
tt  dinximu.  Idem,  itafc 
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PAPE  ET  MARTYR.  Cfï.  XXXVII.  y8i 
fon  élection ,  félon  qu'il  étoit  de  coutume.  Cette  lettre  ne  ref- 
fentoit  que  la  douceur  d'une  fimpiicité  religieufe ,  fans  aucun 
mélange  d'injure  ou  de  palGon.  Il  lui  en  écrivit  encore  une 
autre  par  le  Confeffeur  Augendus ,  pourlui  donner  avis  du  dé- 
part de  Nicoftrate,  de  Novat,  d'Evarifte  ,  de  Primus  &  deDe- 
nys,  envoies  par  Novatien  en  Afrique.  Nous  n'avons  plus  cette 
lettre ,  ni  celle  que  ce  foint  Pape  lui  écrivit  au  fujet  de  Feliciflime 
&  de  fes  prêtres  fchifmatiques  excommuniés  dans  le  concile  d'A- 
frique. Mais  on  voit  par  la  réponfe  qu'y  fit  faint  Cyprien ,  qu'il 
la  lui  avoit  envoïée  par  l'Acolyte  Satur,  qu'elle  étoit  (  d)  pleine 
d'affection ,  de  la  vigueur  de  la  difcipline  &  de  la  gravité  Epifco- 
pale ,  &  que  faint  Corneille  y  confirmoit  la  fentence  d'excom- 
munication que  les  Evêques  d'Afrique  avoient  prononcée  con- 
rre  Felicilfime.  Saint  Cyprien  y  fait  mention  d'une  autre  lettre 
du  Pape  Corneille  ,  que  \e  )  vous  avez ,  lui  dit-il,  jointe  à  cette 
première.  Mais  après  l'avoir  lûe  j'ai  été  furpris  de  voir  que  vous 
paroiffiez  un  peu  touché  des  violences  de  Feliciflime  &  de  fe* 
adherans,  &  de  ce  qu'ils  vous  ont  abordé  avec  fureur,  &  me- 
nacé ,  que  fi  vous  ne  vouliez  point  recevoir  les  lettres  qu'ils 
avoient  apportées,  ils  les  liroient  eux-mêmes  publiquement, 
&  répandroient  contre  moi  des  chofes  infâmes  &  clignes  d'eux. 
Au  refte ,  ajoute  faint  Cyprien ,  fi  je  ne  vous  ai  pas  écrit  auffi-tôt 
fur  le  fujet  de  Fortunat,  ce  faux  Evêque  élû  par  un  petit  nom- 
bre d'hérétiques  opiniâtres,  c'eft  qu'il  m'a  paru  que  je  nedevois 
pas  me  prefler  de  vous  en  informer  comme  fi  c'eût  été  une  chofe 
confiderable ,  vû  principalement  que  vous  connoiffiez  aflcs  quel 
étoit  ce  Fortunat ,  l'un  des  cinq  Prêtres  qui  ont  abandonné  l'E- 
glile  depuis  long-temps  &  qui  depuis  peu  ont  été  excommu- 
nies par  )a  Sentence  de  plufieurs  Evêques  nos  Collègues.  Saint 
Corneille  s'étoit  donc  plaint  à  faint  Cyprien  de  ce  qu'il  ne  lui 
avoit  pas  donné  des  nouvelles  de  l'ordination  de  Fortunat.  Ce 
faint  Pape  écrivit  encore  à  faint  (/)  Denys  Evêque  d'Alexandrie^ 
Cette  lettre  n'eft  pas  venue  jufqu'à  nous,  &  Eufeben  en  dit  au- 
rre  chofe  finon  qu'elle  étoit  contre  Novatien.  Pour  ce  qui  eû  de 
la  lettre  de  faint  Corneille  à  Lupicin  Evêque  de  Vienne  ,  on 
convient  que  c'eft  une  pièce  fuppofée  de  même  que  les  deux. 
  , 

(4)  Ltp  Utter*s        frAUt  tbtrifrmt ,  <tuas  n»vum  ,f,ijamptiâim  ob  crinha  fit*  plurima 

f*r  S*tyi»m  frMrtm  noprum  Acoljlnm  miftU ,  C  gravifim*  tbjlw.ium.  Cypr.  Efifl*  55.4* 

4T  élttlioiiù  frdltrn*  CT  EtcU/iafticA  iiftipli-  Corntt. 

•x  ,  V  SaterJouhs  ctnfiir*  futù  fUnas ,  pi-  f  *  }  Idem  ,  ifidï 

hui  foijicaJTi  EilutffimHm  hojltm  Ckrijfi  non  \     (c)  Eufcb.  Ub.  t.  WJ*.  esf>.  4«. 
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j82  SAINT  CORNEILLE, 

décrétâtes  qu'on  lui  attribue  &  donnions  ferons  voir  (a)  ailleurs 

la  faufleté. 

s.  corneille     v  1    Cependant  l'Empereur  Dece  aïant  été  tué  fur  la  fin  de 
fouffrciemar-  Tan  2$  i.  Gallus  l'on  futcefleur  ne  fut  pas  long-temps  fans  per- 
cjrrc.enxfk.  fecuter  les  Chrétiens.  On  croit  qu'il  en  prit  occaiion  de  ce 
qu'aïant  ordonné  de  faire  partout  des  facrifices  aux  faux  dieux 
pour  arrêter  la  pefte  qui  faifoit  alors  de  grands  ravages ,  les  Chré- 
tiens avoient  reful'é  d'obéir  :  Quoi  qu'il  en  foit  faint  Corneille  fut 
le  premier  à  Rome  qui  confeflà  le  nom  de  Jefus-Chrift  dans 
cette  perlecution.  Saint  Cyprien  en  aïant  eu  avis  lui  écrivit  une 
lettre  de  congratulation  dans  laquelle  il  difoit  :  »  Nous  avons  ap- 
»>  pris ,  mon  très-  cher  frère ,  les  glorieux  témoignages  de  votre 
»  courage  &  de  votre  foi  j  &  la  joie  que  nous  en  avons  reffentie 
«  eft  fi  grande  que  cela  nous  donne  part  en  quelque  façon  à 
»  l'honneur  que  vous  avez  acquis.  En  effet  étant  auffi  unis  que 
»  nous  le  fommes  par  l'unité  d'une  même  Eglife  &  par  la  liaifon 
»  d'un  même  efprit  &  des  mêmes  fentimens ,  qui  eft  l'Evêque 
»  qui  ne  fe  réjouiroit  point  des  avantages  d'un  autre  Evêque 
m  comme  il  feroit  des  liens  propres.  Je  ne  puis  vous  exprimer 
»  quels  ont  été  lés  tranfports  de  notre  joie,  lorfquenous  avons 
t>  fçû  que  vous  avez  fervi  de  chef  à  nos  frères  dans  la  confef- 
»>  fion  du  nom  de  Jefus-Chrift ,  qu'aïant  marché  à  leur  tête ,  vous 
»>  avez  eu  beaucoup  de  compagnons  de  votre  gloire ,  &  l'avez 
»>  rehauffée  par  ce  moïen  >  enfin  qu'en  conreftant  le  premier 
»  pour  tous ,  vous  les  avez  tous  rendus  confefleurs.  L'Evêque 
»  allant  devant  a  donné  une  preuve  publique  de  fon  courage ,  6c 
»>  les  frères  le  fuivant  en  ont  donné  une  de  leur  affection  j  ainfi 
»>  n'y  aïant  parmi  vous  qu'un  même  efprit ,  &  qu'une  même  voix, 
»>  toute  l'Eglife  Romaine  a  confefle  Jefus-Chrift.  Cette  foi  que 
»>  le  bienheureux  Apôtre  a  fi  hautement  célébrée ,  s'eft  rendue 
»  illuftre  en  cette  occaiion.  Il  prévoïoit  dès-lors  en  efprit  votre 
»>  courage  &  votre  fermeté,  &  en  louant  la  vertu  des  pères  ,  il 
»>  excitoit  l'émulation  des  enfans.  L'ennemi  étoit  venu  fondre 
»  fur  l'armée  de  Jefus-Chrift,  pour  les  mettre  en  défordre  j  mais 
»  repoufle  vigoureufement  parles  efforts  d'une  armée  bien  unie, 
»  il  a  reconnu  que  les  foldats  de  Jefus-Chrift  font  armés  pour  le 
m  combattre  5  qu'on  les  peut  faire  mourir ,  mais  qu'ils  ne  peu- 


(  a  )  On  examinera  dans  l'artidc  de  |  de  U  Ché$fltt* ,  &  de  quelques  autres  qui  Ce 
laine  Cyprien ,  fi  faint  Corneille  eft  Au-  I  trouvent  H  b  fin  des  Ouvrages  de  ùdat 
Iteur  du  Traite  intitulé  de  U  VifcifUnt  ©•  I  Cyprien, 


Digitized  by  Google 


PAPE  ET  MARTYR.  Ch.  XXXVII.  y$j 
vent  être  vaincus.  Que  dit  à  cela  Novatien  ?  Cela  ne  fuffit-il  c» 
point  pour  lui  faire  quitter  fon  erreur  ?  ne  reconnoît-il  point  « 
préfentement  qui  eft  le  véritable  Evcque  de  Dieu ,  où  eft  TE-  c» 
glife  &  la  maifon  de  Jefus-Chrift,  qui  font  fes  ferviteurs  que  « 
le  diable  attaque,  qui  font  les  Chrétiens  que  Tante chriftcom-  « 
bat  ?  Car  il  ne  cherche  pas  ceux  qu'il  a  déjà  vaincus ,  &  ne  ce 
fe  met  pas  en  peine  de  renverfer  ceux  qui  font  à  lui.  L'en-  « 
nemi  de  l'Eglife  méprife  comme  des  captifs  ceux  qu'il  en  a  « 
fait  fortir ,  &  il  ne  s'attache  qu'à  ceux  en  qui  il  voit  que  Jefus-  « 
Chrift  habite  î  bien  que  quand  quelqu'un  de  ceux-là  feroit  pris ,  « 
il  n'auroit  pas  (  a  )  fujet  de  fe  glorifier  de  la  confeflion  du  nom  « 
de  J.  C.  puifqu'il  eft  certain  que  quand  des  perfonnes  de  cette  « 
forte  feroient  mis  à  mort  hors  de  l'Eglife ,  ce  ne  feroit  pas  une  « 
récompenfe  de  leur  foi,  mais  une  punition  de  leur  perfidie  ;  &  « 
ceux-là  n'habiteroient  pas  dans  la  maifon  de  Dieu ,  avec  ceux  « 
qui  font  bien  d'accord  enfemble,  qui  s'en  font  retirés  par  une  « 
fureur  fchifmatique.  Nous  vous  exhortons,mon  très-cher  frère,  <* 
puifque  notre  Seigneur  daigne  par  fa  bonté  nous  avertir  que  « 
le  jour  de  notre  combat  approche ,  de  ne  point  cefler  avec  tout  « 
le  peuple  de  vaquer  au  jeûne,  aux  veilles  &  à  la  prière;  fouve-  « 
nons-nous  toujours  les  uns  des  autres ,  prions  les  uns  pour  les  « 
autres  j  confolons-nous  mutuellement  dans  nos  affli&ions  i  &  u 
que  celui  a  quî  Dieu  fera  la  grâce  de  partir  le  premier,  con-  <« 
ferve  toujours  fa  charité  devant  le  Seigneur,  &  ne  ceffe  de  lui  « 
demander  (  b  )  fa  mifericorde  pour  nos  frères  &  pour  nos  fœurs.  <» 
Saint  Corneille  mourut  à  Rome  le  14.  Septembre  de  l'an  2^2. 
par  ordre  de  l'Empereur  Gallus.  line  tint  le  Pontificat  qu'un  an; 
trois  mois&  dix  jours.  Nous  aurons  lieu  enfaifant  l'Analyfe  des 
lettres  de  faint  Cyprien ,  de  parler  de  plufieurs  Mart)rrs  qui  fouf- 
frirent  dans  les  perfecutions  de  Dece  &  de  Gallus. 

(  a  )  Quanejtêan*  ttfî  alitjuis  ex  tatiLut /«*-  |  tcurs  ont  crû  que  faitit  Cyprien  n'avoit 

rit  apprtbenjus ,  n»n  efl  tjitoÂfhi  <j»*/î  in  <«n-  i  pa&  fini  fia  vie  par  le  fupphcc  :  mais  faint 

ftfi'.one  nemtn'u  bUndiatnr  :  cttm  conflet  fi  oc-  !  Jérôme  dit  cxprtllément  qu'il  répandit 

cijî  rjujmoài  txira  Ett-cfiam  ficrint  ,  fidti  i  heureufement  Ion  lang  à  Rome  ,  8c  non  â 


toronmm  «m»  tflt ,  ftd  pvxan  poitut  r/fe  fer-  Civica  -  Vcchia  ,  où  on  prétend  que  ce 
fidi*;net  in  démo  Dei  mur  munîmes  hJnia-  I  iaint  avoit  été  envolé  en  exil  ,  aufli-tôt 


turct  efje  ,  qnos  vidi  mus  de  pacifier  V  divina 
Atmo  furort  Jtfiord;*  rtufffft  Cypr.  Epifl. 
57 '.  *d  Cornel. 

(  h  )  Et  Ji  éprit  iflhinc  noflrùm  prior  dtvinx 
dignaùonit  teùritate  pr*ufjt-rit  ,  perftt'trtt 
apmd  Demin*m  ucjlram  Ailtliio  ,  pro  fratritus 
(F  fororibm  noflrk  apud  mifruurdium  patris 
ttffn  •ruM.  Cyyc.aU.  Quelques  Au- 


apres  qu'il  eut  rcfufé  de  facrificr  aux 
Idoles.  Sttb  Dccio  c*  y*leriano  perfecutori-- 
bm  ,  cfu*  tempere  Cornélius  Rom*  ,  Cypriatius 
Curi!>.igine  ,  fcltci  cruort  m.trt.rium  permit- 
runi ,  tnultet  ttj  ud  A-:-)pt»m  W  Inel'-tidut  ttm- 
pep*s  f*v*  pop»Uta  tfl.  Hicronym.  in  vit* 
S.  t*uli  >  /«g.  fy. 


j8*  ORIGENE,  PRESTRE 


CHAPITRE  XXXV1IL 


éducation 
d'Origcne  i 


Origine  ,  Prètn  <?  Confijfcur. 
ARTICLE  L 

Hiftoire  de  fa  Vie, 

Enfance  &  I.  /*^V  Ricene,  furnommé  Adamance  ( a ) ,  &  quelquefois 
■\J  Calcenterc  (£),  naquit  en  Egypte  {c)  dans  la  Ville 
d'Alexandrie  ,  la  fixicme  année  (d)  de  Commode  ,  de  Jefus- 
Chrift  i8y.  Son  père  ,  que  (e)  Suidas  dit  avoir  été  Evêque, 
s'appelloit  Leonide  (/).  Le  nom  de  famere  nous  eft  inconnu. 
Il  avoir  (g)  fix  frères  ,  tous  plus  jeunes  que  lui.  Né  de  (h)  pa- 
rens  Chrétiens ,  il  en  reçut  une  éducation  conforme  à  la  fain* 
teté  de  la  Religion  qu'ils  profeflbient.  Son  pere  ne  fe  contenta 
pas  de  le  former  dans  les  premières  fciences  des  enfans ,  mais 
il  prit  encore  un  grand  foin  de  lui  faire  apprendre  l'Ecriture  (/) 
Sainte ,  &  il  l'appliqua  à  cette  étude  préferablement  à  toutes 
les  fciences  des  Grecs ,  voulant  qu'il  en  apprît  &  qu'il  en  réci- 
tât tous  les  jours  quelques  endroits.  Origene  de  fon  côté ,  quoi- 
qu'encore  enfant ,  s'occupoit  avec  joie  à  ce  travail  >  &  ne  fe 
contentant  pas  des  fens  les  plus  fimples  des  Livres  faints ,  il 
en  recherchoit  de  plus  profonds  ,  de  forte  qu'il  embaraffoit 
quelquefois  fon  pere  par  les  explications  qu'il  lui  demandoit 
des  endroits  les  plus  difficiles.  Léonide  (  k  )  fe  croïoit  obligé 
de  le  reprendre,  &  de  lui  dire  de  fe  contenter  du  fens  que  h 


(  a  )  Origines  qui  V  Adamantins.  Hicron. 
in  «uni,  cap.  54,  Ce  nom  qui  lignifie  de 
diamant  ou  indomtablc  fut  donne  a  Ori- 
gene ,  pour  marquer  fon  afliduité  infati- 
gable au  travail. 

(£)  Hicronym.  epijf.  18.  Ce  terme  li- 
gnifie entrailles  d'airain.  Suidas  remarque 
que  le  furnom  de  Calcenicre  fut  donné 
autrefois  à  un  Didyme  d'Alexandrie  qui 
vivoit  fous  le  règne  d'Augufte ,  a  caufe 
de  fa  grande  afliduité  à  l'étude ,  &  qu'il 
avoit  compofé  plus  de  5500.  livres. 

(f  )  Eufeb.  Ut.  $.  bip.  cap.  1.  ».  3.  ©•  in 
Çfyronico. 

(d)  On l'infere  de  ce  que  Hit  Eufcbe 
fiy,  *.  Hift.  chap.  2.  qu'Origene  n'avoit 


pas  encore  dix-fept  ans  accomplis  ,  lorf- 
que  fon  petc  fut  martyrilc  Tan  10.  de 
Scvcrc  ,  de  Jefiis-Chrift  xox. 
e  S  Suidas  ,  Utttra  O.  pag.  389. 
'/)  Eufeb.  lib,  6.  cap.  1. 
g  )  Idem  >  ibii. 

h  )  Porphyre  dit  qu'Origene  paflâ  du 
Paganifme  a  la  Religion  Chréuennc  $ 
mais  Eufebe  rcfiitc  cette  calomnie ,  fit 
foatient  qu'Origene  fut  élevé  par  fes  pa- 
rens  dans  la  Religion  Chrétienne  *  Ce  qu'il 
y  cft  toujours  demeuré.  Eulcb.  Ub.  6.  Hift* 
cap.  19. 

(*)  Eufeb.  lib.  6,  cap.  ». 
(*)  lbid* 

lettre 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII  j8j 
lettre  lui  prefentoit ,  £àns  entreprendre  d'approfondir  des  diffi- 
cultés qui  étoient  au-deflus  de  fon  âge  5  mais  il  en  reflentoit 
beaucoup  de  joie  en  lui-même,  &  remercioit  Dieu,  l'unique 
auteur  de  tous  biens  ,  de  lui  avoir  donne  cet  enfant.  On  dit 
même  que  fouvent,  lorfque  fon  fils  dormoit,  il  entroit  dans  fa 
chambre  ,  &  que  lui  découvrant  l'eftomac  ,  il  le  baifoit  avec 
refpecl  comme  le  temple  du  Saint-Efprit. 

II.  Saint  Clément  (a)  gouvernoit  alors  l'Ecole  des  Inftnir 
étions  chrétiennes  à  Alexandrie  ,  &  Origene  l'alloit  écouter. 
Il  fut  aulfi  difciple  d'Ammone  {h) ,  l'un  des  plus  illuftres  Phi- 
lofophes de  ce  tems-là ,  &  profita  beaucoup  fous  fa  conduite , 
non  feulement  pour  la  connoifTance  des  chofes ,  mais  même 
pour  les  bien  exprimer.  Il  fe  (  c  )  rendic  encore  habile  dans  la 
Diale&ique ,  la  Géométrie,  l'Arithmétique ,  la  Mufique,  la  Rhé- 
torique, &  dans  toutes  les  fectes  des  Philofophes.  Porphyre  (d) 
ajoute  qu'Origene  lifoit  continuellement  Platon,  Crone,  Apol- 
lophane ,  Longin ,  Modérât ,  Nicomaquc ,  &  les  autres  Pythago- 
riciens i  qu'il  avoit  aufli  très-fouvent  entre  les  mains  les  livres 
de  Cheremon  le  Stoïcien ,  &  de  Cornutus  ,  où  aïant  appris  la 
méthode  d'expliquer  allégoriquement  la  doctrine  la  plus  fe- 
crette  des  anciens  Philofophes,  il  interpréta  de  même  les  livres 
des  Juifs.  Origene  (e)  apprit  encore  l'Hébreu ,  contre  la  coutume 
de  ceux  de  fon  âge  &  de  fon  pais ,  &  toute  la  Grèce  admira  (/) 
la  connoiflance  qu'il  avoit  de  cette  langue. 

III.  Severe  aïant  ouvert  la  cinquième  perfécution  contre 


Ses  études} 


Son  ardeur 

ur 
t  y  r  c  j 

Léonide  fut  (g  )  mis  en  prifon  pour  la  foi  Origene  n'avoir  pas 
encore  alors  dix-fept  ans  accomplis,  cependant  il  fe  fenroit  un  fi 


l'Eglife  la  dixième  année  de  fon  règne ,  de  Jefus-Chrift  202.       1  ç^*" 


Eufcb.  tib.  6.  cap,  g. 
(  b     Eufeb.  lib.  f>.  cap.  19. 
(  c  )  Et  ani*  indicem  opernm  ejtti  (Origenu) 
in  votnminibms  tpijlolamm  anai  ad  i'aulatn 
fcripfimnt  ,  in  an*dam  tfiflola  tenir*  rarro- 
nii  «fera  confèrent  pefni  ,  nmne  «mitto  :  Ulmd 
de  immtrtali  tjus  ingénia  non  tacens  ,  quoi 
Dialtflicam  <juoq*e,  o-  Ceometriam,  ej-  Arilh- 
Wteticam  ,  Mnfîcam  3  Grammaticam  (y  Kbtte- 
ric*m ,  omniumqne  Ptnlofophonrm  fefl*t  iu  di~ 
dicit  Ht  flniiofot  qnoane  îttterarnm  fecn'.arimm 
ficlatorts  haberet ,  W  interpretarttnr  eis  <jno- 
tiiit  ,  concnrfnfqne  ai  tnm  miri  fiertnt  :  yut 
Ule  proptere*  rtcipitb*t  nt  fmb  eccafion*  fiten- 
Ltrit  Ittteratnr*  in  fiit  Qbripi  «os  inflitnent. 
Hieronym-  i»  c*t*l.  c*p.  54.  Il  n'ett  pas 

Tome  II. 


croiablc  qu'Origene  ait  appris  toutes  cet 
fcienccs  avant  le  martyre  de  fon  perej 
il  y  a  même  apparence  qu'il  n'en  étudia 
la  plupart  que  dans  un  âge  plus  avancé. 

(  i\  Porphyr-  *pnd  tnfb.  Ub.  6.  cap.  \$. 

(  *  )  Qmi  ignorât  cr  tutti  tantum  in  divi- 
nis  Scriptmris  habnerit  ftndii,  mt  etiam  Hebrxam 
lingnam  centra  xt*tis  gentifqne  fit*  natnrat» 
tdifeeret.  Hieronym.  incataf.cap.  54. 

(  f)  Gracia  lot*  in  ilU  mirai  a  tfl  <jnii  i» 
pancis  non  iicam  men/îbm  >fei  iicbni  it*  He~ 
bra*  Itngu*  vidjfet  iifficnhattt  ,  nt  in  difeeniit 
cancnitfijmt  Ffalmii  cnm  m*tr*  centtndtreU 
Hieronym.  Epifl.  n.  ad  P*nl*m. 
£ufcb.  lib.  6.  Hift.  cjip.  t. 

EEee 
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yt*         ORIGENE  prestre; 

grand  amour  pour  le  martyre  ,  qu'il  s'expofoit  à  toute  forte 
de  périls  >  Se  il  eût  été  difficile  de  le  garantir  de  la  mort ,  fi  Dieu 
qui  le  réiervoit  pour  (a)  le  bien  de  plufieurs  ,  ne  fe  fût  fervi 
pour  cela  des  foius  de  l'a  mère.  Elle  le  conjura  d'abord  par  le 
refpeét  qu'il  lui  devoit,  de  ne  la  point  abandonner:  mais  quand 
elle  vit  fon  ardeur  pour  le  martyre  4e  redoubler  a  la  nouvelle 
de  l'emprifonnemenr  de  Xbn  pere  ,eUe  l'ecnpêcha  de  fortir  de 
la  mai  fon  en  lui  cachant  Tes  habits.  Origene  contraint  de  de- 
meurer ,  mais  toujours  plein  de  zele  pour  la  foi  ,  écrivit  une 
lettre  à  fon  pere  ,  où  il  l'exhortoit  puiflamment  au  martyre  : 
elle  étoit  conçue  en  ces  termes  :  Prencz^ytrde  à  vous ,  mon  pere, 
&  que  notre  confideration  ne  -vous  fajfe  point  changer  de  fentiment. 
B  enfeigne  I V.  Il  fe  trouva  par  la  mort  de  fon  pere  réduit  (  b  )  à  la  der- 
b  Grammai-  niçre  pauvreté  avec  fa  mere  &  fes  fix  frères  :  car  le  fife  avoit 

>e  loa*    confifqué  tout  le  bien  de  Leonide.  Mais  Dieu  l'aflifta  parle 
moïen  d'une  Dame  d'Alexandrie  extrêmement  riche,  qui  le  re- 
tira dans  fa  maifon.  Elle  y  logeoit  aulfi  un  nommé  Paul ,  ori- 
ginaire cTAntioche,  qui  étoit  un  fameux  hérétique,  6c  elle  l'ai- 
niok  tellement  qu'elle  l'avoit  adopté  pour  fon  fils.  Origene  qui 
ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  converfer  avec  lui ,  obferva  néan- 
moir»c  la  (  c)  régie  de  l'Eghfe ,  en  ne  communiquant  point  avec 
lui  dans  la  prière  î  quoique  plufieurs  même  des  Catholiques 
fc  trouvaflentaux  aflemblées  quetenoitee  Paul,  parce  qu'il  par- 
loir avec  beaucoup  d'éloquence  £c  d'agrément.  Cependant  il 
s'appliqua  de  telle  forte  à  l'étude  des  humanités  qu'il  avoit  com- 
mencée fous  fon  pere  ,  qu'aïant  en  peu  de  temps  acquis  une 
aues  grande  connoilTance  de  la  Grammaire  pour  l'enfeigneraux 
autres ,  il  profefla  publiquement  &  tira  de  fon  emploi  de  quoi 
s'entretenir  commodément ,  félon  fon  âge  &  fa  condition, 
û  feit  TE-     v.La  crainte  de  la  perfecution  aïant  éloigné  d'Alexandrie  ceux 
Schcf",  en        avoient  foin  d'inflruire  les  Cathecumenes ,  quelques  païens 
io3  Son'gcn-  touchés  du  defir  d'apprendre  la  parole  de  Dieu  ,  s'adreîferent 
Iharffé'enVeM  Pour  cet  effet  à  Origene ,  qui  fe  trouva  ainfi  {d)  chef  des  Cate- 
iw  Martyre,    chefes,  n'étant  encore  âgé  que  de  1 8.  ans.  Demetre  Evêque  de 
lamêrne  ville  le  {e)  confirma  enûiite  dans  cette  charge.  Le  nom- 


(  a  )  Eufeb.  ibid. 
(  b  )  Idem.  ,bid. 

(  r  )  Kumquam  odduei  pctmt  mt  am  Pault 
in  frttaiione  wjijitrtt  :  ÈttUf*  ftilitêt  r*g»- 

Um  ftrvam  à  f»tn.  \  ufeb.  ibii.  J  tm  fer  mulm  *a»n  fiormst.  Hicronym. 

(  d  j  Ann*m  porto  dteimum  tflavum  mge-  l  ctttl.  t*p»  54, 
Lit  twtt  «iw»  Cmitcttmtnù  inJHt**ndi$  frtftt-  y 


tus  tfl.  Eufeb  Itb.  6.  c*j>.  3. 

(  «  )  Hic  AUx*ndri*  difrtrf*  EtcUfi*  18, 
<tt4iù  f*£  Attn*  Catttbtfeon  opw  "ttre/Jin,  f  op- 
ta à  Demctrio  in  lifum  Cltmeniii  xeefir 
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ET  CONFESSEUR.  Char.  XXXVIII.  r87 
bre  de  fes  difciples  augmentant  de  jour  en  jour ,  il  (  a  )  cefla  d'en- 
feigner  les  lettres  humaines ,  ne  croïant  pas  que  des  leçons  de 
Grammaire  fuflent  compatibles  avec  l'inftru&ion  delà  foi  &  de 
la  parole  divine.  Enfuite  pour  n'être  plus  à  charge  à  perfonne  , 
il  (  b)  vendit  quantité  de  livres  qu'il  avoit  des  Auteurs  propha- 
nes  &  fe  contenta  de  quatre  oboles  par  jour  que  lui  donnoit 
celui  qui  les  avoit  achetés.  Il  pafla  plufîeurs  années  dans  les 
exercices  de  cette  rigoureufe  Philofophie ,  retranchant  par  ce 
moten  toutes  les  cupidités  où  fa  jeunefle  pouvoit  le  porter, 
jeûnant ,  &  travaillant  tout  le  jour,  employant  la  plus  grande 
partie  de  la  nuit  à  la  lecture  de  l'écriture  fainte ,  &  ne  dormant 
que  fur  la  terre.  Pendant  plufîeurs  années  il  marcha  (  c  )  toujours 
nuds  pieds  &  s'abftint  de  vin  &  des  autres  nourritures  qui  ne 
font  pas  abfolument  neceflaires  à  la  confervation  de  la  vie  $  ce 
qui  le  mit  en  danger  de  fe  ruiner  entièrement  l'eftomac.  Mais 
les  fecours  de  charité  qu'il  rendoit  indifféremment  tant  aux  Mar- 
tyrs qu'il  connoiffoit ,  qu'à  ceux  qu'il  ne  connoiflbit  point ,  ne 
le  rirent  pas  moins  admirer  des  fidèles ,  que  l'aufterité  de  fa  vie. 
Il  vifitoit  (  d  )  les  Martyrs  dans  les  priions ,  il  étoit  avec  eux  durant 
qu'on  les  interrogeoir,  il  les  accompagnoit  lorfqu'on  (  e  )  les  me- 
noit  à  la  mort ,  il  leur  donnoit  le  baifer  de  paix ,  il  les  animoit 
par  fes  paroles ,  même  en  préfence  des  païens ,  s'cxpofant  pour 
les  foutenir  dans  la  confcflion  de  la  foi  >  à  toutes  fortes  de  périls 
avec  une  hardieffe  inouïe.  Le  grand  nombre  de  ceux  qu'il  ca- 
techifoit  &  qu'il  convertiflbit,  lui  attira  tellement  la  haine  des 
infidèles,  que  pour  fe  mettre  à  couvert  de  leurs  pcrfécutions, 
il  fe  vit  obligé  de  (/)  changer  fouvent  de  maifon  fans  trouver 
de  lieu  dans  Alexandrie  >  où  il  put  loger  en  aiîurance. 

V I.  Quelque  temps  après ,  c'eft-à-dire  vers  l'an  20 6.  de  Jefus-  indifcrétioa 
Chrift ,  Origene  qui ,  âgé  feulement  de  1 1 .  ans ,  fe  trouvoit  en-  a,^i8fc"teE' 
gagé  à  enfeigner  la  vérité  aux  femmes  auflî-  bien  qu'aux  hom-  Wr 
mes  ,  voulant  fe  mettre  à  couvert  de  la  calomnie  ,  fe  fit  lui-  io*. 
même  Eunuque  ,  (g  )  foit  par  le  moïen  de  quelques  mecûca- 


(  4  \  Eufeb.  Ub.  f.  téf.  3. 
"  b  )  Idem  ,  ibii. 
c  )  Idem  ,  ibii. 
i  )  Eufcb.  Ub.  6,  tap.  4* 
e)  Nous  ne  lifons  point  que  pcrfonne 
a»ànt  Origene ,  ait  rendu  cet  office  de 
charité  aux  Martyrs. 
(M  Bufeb.  ibii 

Ci  )  I/aâio»  d'Origenc  étoit  défendue 


par  les  Loix  Civiles  depuis  Domitien , 
comme  on  le  voit  par  Suétone  dans  la 
rie  de  cet  Empereur  chap.  7.  &  par  l'hi- 
ftoire  que  rapporte  S.  Juftin  ,  d'un  Chré- 
tien d'Alexanorie  qui  préfenta  une  Re- 
quête au  Gouverneur  Félix  ,  afin  qu'il  fût 
permis  aux  Chirurgiens  de  le  faire  eunu- 
que >  parce  qu'ils  difoient  qu'il  étoit  dé- 
fendu de  le  faire  làns  fa  permiflioo  ,  8Ç 

EEec  ij 
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Origcnc  fait 
nu  voiage  à 
Rome  ,  vers 
l'an  xxi. 


II  convertit 
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mens  (a),  foit  par  le  fer,  (i)  prenant  trop  à  la  lettre  ce  que 
Jefus  -  Chrift  dit  de  ceux  qui  le  font  faits  Eunuques  pour  le 
Roïaume  de  Dieu.  Il  tâcha  (c)  de  tenir  cette  action  fecrerte, 
mais  cela  lui  fut  impoflible.  Demetre  (d)  fon  Evêque  ne  fut 
pas  long-temps  fan6  en  être  informe  ,  &  il  rut  furpris  d'une  ac- 
tion fi  hardie  î  mais  approuvant  en  même  temps  fon  zele  &  la 
grandeur  de  fa  foi ,  il  l'exhorta  à  prendre  courage  &  à  redou- 
bler fes  foins  pour  l'inftru&ion  des  nouveaux  fidèles. 

VII.  La  perfecution  aïant  ceflé  par  la  mort  de  Severe  arrivée 
le  4.  Février  de  l'an  211.  Origene  alla  à  Rome  (e)  pouiTé  du 
delir  de  voir  cette  Eglife  fi  ancienne,  qui  étoit  gouvernée  alors 
par  le  Pape  Zephirin.  11  n'y  refta  pas  long- temps  &  il  retourna 
promptement  à  Alexandrie,  où  il  repritfes  catechefes  à  la  prière 
de  Demetre  qui  en  étoit  encore  Evêque.  Mais  ne  trouvant  pas 
aflez  de  loifirpour  s'inftruire  à  fond  des  vérités  contenues  dans 
les  divines  écritures  &  pour  les  expliquer  en  même  temps  aux 
cathecumenes  qui  ne  lui  donnoient  aucun  repos  ;  car  (/)  ils 
venoient  le  consulter  l'un  après  l'aurre  depuis  le  marin  jufqu'au 
foir,  il  divifa  (g)  fes  difciples  en  deux  claifës  ,  donna  ceux  qui 
ne  faiioient  que  de  commencer  à  un  de  fes  amis  fort  habile 
nommé  Heracle  ,  fe  réfervant  le  foin  des  plus  avancés  &  des 
plus  inftruits.  Ce  fut  en  ce  temps-là  ,  félon  {b)  Eufebe ,  qu'O- 
rigene  apprit  la  langue  hébraïque  pour  pénétrer  davantage  dans 
le  fens  de  l'écriture.  11  acheta  aufli  les  livres  que  les  Juifs  ont 
en  hébreu  ,  Ôc  travailla  à  ramalTer  les  différentes  verfions  de 
l'écriture  qui  a  voient  paru  jufqu'alors. 

VIII.  En  ce  temps-là  ,  Ambroife  homme  de  lettres  (/)  6c 


Félix  la  lui  refufa.  Juftin.  Apoleg.  i.  pag.  71. 
L'tglife  a  fuiri  en  cela  b  diipouuon  des 
Loix  Civiles  ,  comme  il  paroir  par  le  vingt- 
troifîéme  Canon  des  Apôtres ,  &  par  le 
premier  de  Nicéc.  Origene  lui  -  même 
devenu  dans  la  fuite  plus  éclairé  ,  blâma 
dans  des  écrits  publics  l'action  qu'il 
avoit  faite  ,  &  l'explication  trop  littérale 
des  paroles  de  J.  C.  Eorum  inurprttatùntrtt 

non  probamus  qui  caltflis  T*tni  obiintndi 
causa  tcriiam  Jrbi  id  tfl  IiteraUm  caflrationtm 
intulerunt.  Ktc  taiitùm  in  to  confutand»  qui 
Uriium  Euuu(bifm*m  ,  ita  ut  priorts  duos  , 
urporaltm  ejjc  vuit ,  ttmptris  trivijjtmus  *  nifi 
alt-juos  illud  au/os  vidifltmuê  <?  ninnuilcs  etiam 
tffessdijjtmus  ,  ftrttntiarem  animum  O*  fide- 
dtUm  quidtm  jed  ratisnii  tm>/>iUi  audit  144m  j: 


ai  tjufmoii  fadnus  acetndtrc  vmltntes.  Ort- 
gen.  ter*,  ij.  in  Mat  t.  pag.  169.  tdit.  Hutt. 
■  (  a  )  Epiphan.  Hartfi  64.  num,  y. 

(  b  )  Hicronym.  Bpifl.  4t.  ad  tamwuuh. 
C7*  Océan. 

(  c  )  £ufeb.  Itb.  6.  HiJI.  cap.  8. 

(  d  )  Idem  ,  tbid. 

(t)  fcufeb.  lib.  6.  HiJI.  cap.  14. 

f/)  Ibid  cap.  ij. 

(g)  Idem,f&/</. 

(  h  )  Tantam  porri  cttratn  at  diligenùam 
in  divinit  Scrhturis  perjerutandh  adhibtbat 
(higtnts  tut  Htbraicam  tttam  Unguatn  didict~ 
TU  ,  authenticos  firipturartm  libres.  htbrat~ 
iù  fcripiot  Lttttis  qui  apud  Judtoi  babtntuf 
pli  (omparavtrit ,  crt.  tufeb.  itb.  6,  (*f.  16* 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  <8p  - 
de  qualité  ,  aïant  été  convaincu  (  a  )  par  Origene  de  la  vérité  s'applique  i 
de  notre  Doctrine ,  quitta  l'herefie  de  (  b  )  Valentin.  Plufieurs  l^ndc  de. 
autres  fçavans  hommes  fe  rendoient  aufll  auprès  de  lui  au  bruit  n  va°c°a  Awj. 
de  fa  réputation,  pour  l'éprouver,  l'examiner  &  iuger  de  fa  capa-  bie,cn  «jt  " 
cité  dans  l'intelligence  des  divines  écritures.  On  y  voïoit  même 
un  grand  nombre  d'hérétiques ,  &  de  Philofophes  les  plus  célè- 
bres. Ce  qui  l'obligea  d'étudier  plus  à  fond  toutes  les  fciences 
humaines ,  les  livres  des  philofophes  qui  nous  promettent  la 
connoiûance  de  la  vérité  ,  &  les  dogmes  des  hérétiques.  Mais 
tandis  que  plufieurs  gens  habiles  temoignoient  l'eftime  qu'ils 
faifoient  d'Origene,  tantôt  en  lui  dédiant  leurs  ouvrages ,  tan- 
tôt en  les  foumettant  à  fon  jugement  ,  il  s'y  en  trouva  qui  le 
blâmèrent  de  la  trop  grande  application  qu'il  donnoit  à  la  phi- 
lofophie.  Il  fe  défendit  (  c  )  dans  une  lettre ,  par  la  neceffitéoù 
il  s'étoit  trouvé  de  le  faire ,  &  pat  l'exemple  d'Heracle  fon  ami, 
&de  faint  Pantene  fon  maître,  qui  tous  deux  s'étoient  appliqués 
à  l'étude  des  fciences  profanes  &  des  dogmes  des  hérétique». 
Cependant  un  Officier  du  Gouverneur  d'Arabie  apporta  de  fa 
part  des  lettres  pour  Origene  ,  pour  Demetre  Evêque  d'Ale- 
xandrie, &  pour  le  Gouverneur  d'Egypte.  Il  demandoit  (d  )  par 
ces  lettres  qu'on  lui  envoïât  Origene  en  toute  diligence ,  parce 
qu'il  avoir  quelque  chofe  à  lui  communiquer.  Origene  aïant 
donc  été  obligé  de  faire  ce  voïage  en  Arabie  &  y  aïant  terminé 
les  affaires  pour  lesquelles  il  y  éroit  venu ,  s'en  retourna  auffi-tôt 
à  Alexandrie.  C'éroit  l'an  de  Jefus-Chrift  215.  le  cinquième 
du  règne  d'Antonin  Caracalla  ,  le  trentième  de  la  vie  d'Ori- 
gene. 


a  )  Eufcb.  Ut.  6.  eaf>.  18. 
*  )  Per  idem  ttmpus  Amhrofî*t  qui  Valen- 
tint  htrt/îm  ftiiabaiur ,  veritalis  quam  pradi- 
tabat  Orif  tnts  virlute  tonviflus  ,  ad  reiia  fi- 
dei  q*a  in  Eedefra  pradicatur  profeffenem  tranf- 
iu.  Eufcb.  ibii.  Saint  Epiphanc  ,  bartf.  6\. 
de  faint  Jcrôme,  in  catal.  t*p.  <é.  difent 
que  cet  Ambroifc  fuivoit  les  erreurs  de 
Marcion. 

(  f  )  Cùm  péri  totnm  me  addixiffem  vttBo 
Dei  ae  de  noflra  eruinione  f*tn*  jam  crtbrior 
f}  argertiur,  tonflutntibns  ad  me  nunt  herai- 
eu ,  nunt  Grecamm  difapïinarum  fludiofis  c 
maxime  Vhtlofophit  :  ferutari  hxretitorum  Or 
quetumque  à  Philofophit  dt  veritate  jaOantur 
extmtere  conjlitui.  Atque  bot  feiimut  tum  Part- 
tteni  iliims  qui  ante  nos  multis  profuit ,  exem- 
plumfecMi  ,  qui  quidem  hujufimdi  (og*H»nt 


non  medioeriter  infruflui  fuit  ,  tum  Henri* 
qui  nunt  inter  Pretbyteros  Alexandrie  fedet 
Eeclejttt ,  qmem  ego  afmd  magiflrmn  tbilofobhiat 
reperi  quintum  jam  annum  ei  operam  dantem 
priufquam  ego  ejufmodi  dofhrinam  aufeultart 
tecpijfem.  Ong.  apud  Eu/et.  Ut.  6.  hift.  cMft 
19' 

(d)  Eufeb.  Ut.  6.  eap.  19.  On  ne  /çait 
point  ce  que  le  Gouverneur  d'Arabie  avoir 
i  communiquer  à  Origene  >  mais  on  croit 
communément  que  c'étoit  pour  appren- 
dre de  lui  quelle  ctoic  fa  doctrine.  C'cft 
le  fens  que  M.  Valois  &  quelques  autre» 
ont  donne  aux  paroles  d'Eufcbc  :  Miles 
quidam  mdveaient  Ut  ter  Ai  à  duce  ArabU ,  <U~ 
tultt  quibui  pofetbat  ut  emfefUm  ad  fe  Origé— 
nem  mitttrent  qui  doftrinam  fuam  ipjî  cot/p— 
mumeartf.  Eufcb.  Ut.  f.eap.  ïy. 

EEee  ii> 


Digitized  by  Google 


II  va  eu  Pa- 

Icftinc ,  où  on 
le  fuit  prêcher 
quoique  Lai- 
tue, en  ntf. 


Mammée 

fait  venir  O- 
rigene  à  An- 
tioche  ,  en 
%i9% 


Spo  ORIGENE  PRESTRE, 

I X.  L'année  fuivante ,  une  grande  ( a  )  guerre  s'étant  élevée 
dans  Alexandrie  ,  Origene  fut  obligé  de  nouveau  d'en  fortir , 
&  ne  trouvant  point  de  fureté  dans  toute  l'Egypte,  il  pafla  enPa- 
leftine  &  s'établit  à  Celàrée.  Quoiqu'il  ne  fût  T  ^  J  encore  que 
Laïque,  Theo&ilte  Evcque  de  cette  ville  &  les  autres  Evêques  de 
la  Paleftine ,  le  prièrent  d'inftruire  le  peuple  dans  l'Eglife  en  leur 
préfence  &  d'y  expliquer  les  écritures.  Demetre  (  c  )  s'en  formali- 
sa comme  d'une  chofe  inouïe  >  &  témoigna  fon  mécontentement 
par  des  lettres  qu'il  leur  en  écrivit.  Saint  Alexandre  Evcque  de 
Jerulalem  &  Theottifte  de  Cefarée  fe  juftifierent  de  ce  fait  en 
écrivant  à  Demetre,  qu'ils  avoient  fuivi  (  d)  en  cela  l'exemple  de 
plufieurs  faints  Evêques  ,  entr'autres  de  Neon  Evcque  de  La- 
randes,  de  Celfe  d'Icône,  d'Attiquc  de  Synnades  en  Phrygie, 
qui  aïant  trouvé  parmi  les  Laïques  des  perfonnes  capables  de 
fervir  leurs  frères  par  la  parole ,  les  avoient  exhortés  à  la  prêcher 
publiquement  devant  le  peuple.  Demetre  craignant  (e  )  qu'on 
ne  lui  enlevât  Origene  ,  lui  écrivit  de  revenir  à  Alexandrie  & 
envoïa  même  des  Diacres  de  fonEglife  pour  preflfer  fon  retour. 
On  ne  fçait  point  combien  de  temps  Origene  refta  en  Paleftine. 
Il  y  étoit  encore  au  commencement  de  217.  s'il  eft  vrai  com- 
me ledit  faint  (  / )  Epiphane ,  qu'il  ait  trouvé  la  cinquième  yet- 
fion  de  la  Bible  à  Jéricho ,  en  la  feptiéme  année  de  Caracalia. 

X.  Antonin  Heliogabale fuccefleur  deMacrindans  l'Empire, 
étant  venu  à  Antioche  en  218.  y  pafla  le  refte  de  l'année.  Ce 
fut  pendant  cet  intervalle  que  Mammée  fa  tante,  Princefle  d'u- 
ne fagefle  linguliere ,  &  mere  d'Alexandre ,  aïant  (g)  oui  parler 


(  a  )  Eufcb.  lif>.  6.  cap.  19.  On  croit 
qu'Eufcbe  fait  alluûon  en  cet  endroit ,  au 

Srand  carnage  que  Caracalia  fit  à  Alcxan- 
ne  vers  le  milieu  de  l'an  xi6. 
(  b  )  Eufcb. /.W. 
f  c  )  Eufeb.  tl'iJ. 

(  d  )  Quoi  vcro  in  literii  tmit  adjetifi  nmm- 
tfuam  antea  vifum  ,  nec  ad  hue  failum  fitijfe, 
ut  prafentibitt  Epifcopis  laïci  concionarentur  , 
in  e»j»e/rio  quomodo,  à  vcritate  longijfmi  aber* 
trafli.  Nam  fcmbi  rtptriuntur  qui  fratribas  pro~ 
itffe  pojfint ,  eos  fancîi  Epifopi  ultri  adhortan- 
tur  ut  ad  populum  concionti  habcant.  Sic  Evel- 
fis  Larandit  in  Lycaonia  revatm  tft  à  Néant  ; 
taulinus  Uonii  à  Ctlfe.Thtodorui  apud Synnada 
in  ThrygU  ab  Attho.  fcufcb.  iib.  6.  cap.  \9. 

(e)  Ibid. 

(/)  Mortuo  Severo  fnecedit  in  principal» 
Antsnintu  filin  iffîm  j«j  V  Cet*  V  Car*- 


c  a  lias  alias  afptllatns  frit  C7*  regnavit  un  ne  s 
feptem.  In  fepuma  autan  ipfius  anno  inventi 
fum  Ubri  quinta  edttionis  in  doliis  J triche 
occultati  emm  aliis  librù  Hebraicis  me  Gracu, 
Epiphan.  hb.  de  menf.  C  pend.  cmp.  17. 

(  g  )  Hcrodien  lir.  6.  dit  que  Mammée 
vint  à  Antioche  avec  Alexandre  fon  fils» 
lorfqu'il  paûa  en  Orient  pour  faire  la 
guerre  aux  Pcrfcs  ,  &  qu'elle  fit  dans 
cette  Ville  un  féjour  aflés  long-  Mais 
comme  Alexandre  ne  fit  cette  guerre  que 
fur  la  fin  de  fon  règne  vers  l'an  1*4-  & 
qu'on  ne  fcauroit  mettre  le  voiagc  d' Ori- 
gene à  Antioche  après  l'an  X17.  lans  ren. 
verfer  toute  la  fuite  d'Euiêbe ,  nous  le 
mettons  fous  le  règne  d'Heliogabale  ne- 
veu de  Mammée  ,lorf^uc  ce  Prince  vint 
à  Antioche  aptes  la  défaite  de  Macriacâ 
ïillanont.  wi».  3. f*g.  76%. 
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ET  CONEESSEUR   Chap.  XXXVIII.  ypi; 

«TOrigene  avec  de  grands  éloges ,  defira  extrêmement  de  le 
voir  &  de  cunnoitre  plus  particulièrement  cette  grande  intelli- 
gence des  choies  divines  que  tout  le  monde  admiroit  en  lui. 
Elle  envoïa  des  gardes  pour  le  faire  venir  &  le  conduire  en  fii- 
reté  à  Antioche ,  où  elle  le  reçut  avec  beaucoup  d'honneur.  I! 
y  refta  quelque  temps  avec  elle  s  &  après  lui  avoir  montré  par 
beaucoup  de  preuves  la  gloire  (  a  )  de  notre  Seigneur  &  l'excel- 
lence des  préceptes  que  ce  divin  Maître  nous  a  laifles ,  il  revint 
à  Alexandrie  vaquer  i  fes  exercices  ordinaires. 

I X.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  qu'Origene  commença  à  corn-  Origene 
pofer  divers  Ouvrages  fur  l'Ecriture.  Plufieurs  (b)  perfonnes  c,ommente 
l'engagèrent  dans  ce  travail ,  furtout  (  c  )  Ambroife ,  qui  non  puiTuJ?  • 
content  de  l'y  exhorter  par  d'inftantes  prières  &  de  l'y  exciter  4tt,en*iiJ 
par  l'exemple  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  temps  ,  lui 
en  fournit  encore  à  fes  frais  tous  les  moïens.  Car  il  lui  don- 
na plus  de  (  e )  fept  perfonnes  pour  écrire  fous  lui,  &  fe  fucce- 
der  les  uns  aux  autrres  ,  avec  autant  de  copiftes,  &  des  filles 
qui  écrivoient  parfaitement  bien.  Ambroife  entretenoit  toutes 
ces  perfonnes  de  tout  ce  qu'il  leur  falloit,  &  fournifToit  à  Ori- 
gene toutes  les  autres  dépenfes  necelfaires  pour  cette  entre- 
prife ,  même  jufqu'au  papier.  Mais  aufli  il  éxigeoit  (  e  )  tous  les 
jours  quelque  nouveau  fruit  de  fon  travail ,  le  preflant  fans  cefle, 
furtout  lorfqu'ils  étoient  enfemble  ,  de  lire  ,  d'examiner ,  de 
corriger ,  enfin  de  travailler  (/)  fans  relâche ,  durant  le  fouper.» 
après  le  (ouper  &  une  grande  partie  de  la  nuit.  C'eft  pour  cette 
rai  fon  qu'Origene  l'appelloit  quelquefois  fon  (  g  )  folliciteur. 


(  «)  Ettfeb-  Ub  4.  cap.  xi.*  Il  va  tout 
lieu  de  croire  que  Ma  m  m  ce  embrafla  la 
Hcligion  Chrétienne ,  Se  qu'elle  ne  con- 
tribua pas  peu  à  la  paix  dont  PEglife  Jouit 
pendant  le  rcgnc  d'Alexandre  Ion  fils. 

(  b  )  Epiphan.  htref  «4.  num.  5. 

(  c  )  Eufcb  Ub.  t.  hifl.  cap.  13.  Hieron. 

in  cala!,  cap  61. 

(  d  )  Qu'tppt  feptrm  O"  amplims  Ketarii 
diflanti  iîlt  prafto  adtrant  qui  praftitoto  tem- 
père fîbi  per  vices  fucccdtbant  :  nec  pauciores 
antiquarit  ftmul  tum  putllis  e!e»anti»t  fcrtbcre 
afjuttit  ,  au:bus  omnibus  neceJJ'urios  fumptms 
cepiosè  fnbminijhabat  Ambrofim.  Eufeb.  Ub. 

6.  cap  13.  Aufone  parle  de  ces  fccrivains 
ou  Notaires  ,  comme  les  appelle  faint 
Jérôme ,  &  décrit  élégamment  arec  quelle 
vitefle  ils  écrivoient. 
%»am  frapetit  dextra  fitgà  , 


Tm  me  Icyuentem  prtvenis  : 

Qats ,  qntfi  ,  tjuis  me  prodidit  , 
Quis  sjla  jam  dixit  tibi , 

Qua  cogitabam  diceret 
Qma  farta  corde  in  intime, 

Extrcet  aies  dextera  ? 

Aufon.  Epigram.  n?,  cap.  3. 

(  «  )  Qaodque  Iris  maju,  tfl  incredibiU  f*~ 
dits  cpohdie  ab  ,0  ,pul  exigebat.  Hieronyrru 
in  cataleg.  cap.  61. 

(/)  Amhrofîms  in  qaadam  epifloU  quant 
ai  Origentm  de  Aihtnii  firipferat ,  refirt  nnm. 
qnam  fe  cibnm  Origene  prafente  fkmpfiffe  fine 
btfhone,  namqùam  inilffe  fommm  nijî  unm  è 
fratnbms  facrts  litteris  perfonaret  ;  bec  diebnt 
egiffe  vd  nocTtbm ,  ut  &  Utile  oratiomm  «r- 
ciptret  ejr  orati»  leiUentm.  Hicionj  ttl.  epijtf 
45.  ad  Marxellam. 

(&  )  Hierooym.  in  catalego  cap.  tW, 
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S92  ORIGENE  PRESTRE; 

îl  eft  fait  X 1 1.  Cependant  { a  )  l'Achaïe  fe  trouvant  affligée  par  diver- 
Prctrc  à  Ce-  fcs  herefies ,  Origene  fut  oblige  d'y  aller,  &  partit  d'Alexandrie 

?àoC*jo.C"  muni  d  unc  lettrc  ( b  ^  Ecclefiaftique  ou  de  communion  ,  de  la 
part  de  Demetre  fon  Evêque.  En  paflant  à  Cefarée  de  Paleftine 
Theoctifte  qui  en  étoit  Evêque ,  &  faint  Alexandre  de  Jerufalem 
avec  quelques  autres  Evêques  de  la  Province  qui  le  jugeoient 
digne  des  degrés  les  plus  éminens ,  lui  impoferent  (  c  )  les  mains 
pour  l'élever  à  la  Prêtrife.  Origene  étoit  alors  dans  la  quarante- 
troifiéme  année  de  fon  âge. Son  Ordination  occafionna  de  grands 
troubles ,  &  divers  réglemens  dans  l'Eglife.  Demetre  en  fut  fur- 
tout  offenfé  ,  &  s'emporta  contre  lui  avec  un  tel  excès  de  fu- 
reur {d)  &  de  folie  qu'il  en  écrivit  à  toute  la  terre.  Mais  ne 
trouvant  point  d'autre  reproche  à  faire  à  Origene ,  il  fe  fervit  (  e ) 
de  la  violence  qu'il  s'étoit  faite  à  lui-même  étant  encore  jeune, 
il  la  fit  Ravoir  à  tous  les  Evêques  &  féxagera  comme  un  crime 
tout -à-fait  énorme.  Eufebe  &  faint  Jérôme  de  qui  nous  appre- 
nons  ce  que  fit  Demetre  en  cette  occafion,  difent  (  /)  nette- 
ment qu'il  n'agit  que  par  une  fecrette  jaloufie  de  voir  J'etfime 
que  tour  le  monde  faifoit ,  tant  de  la  Do&rine  que  de  la  vertu 
d'Origene.  Saint  (g)  Alexandre  prit  la  défenfe  d'Origene  ;  & 
comme  il  étoit  lui-même  aceufé  par  Demetre  d'avoir  agi  con- 
tre les  régies  de  l'Eglife  en  ordonnant  Origene,  il  fit  voir  qu'il 
avoit  été  en  droit  de  lui  impofer  les  mains  pour  la  Prêtrife , 
puifquil  l'avoit  trouvé  muni  de  lettres  formées  de  fon  Evêque. 


(  a  )  Hicronym.  in  calalogo  op-  54. 

\b  )  Origenes  cùm  jam  média  effet  alalis 
C  propter  tif/.yTjj  Ai  h  aï*  <ju*  plmribus  h*- 
tefibui  vtxabantur  ,  fub  ttfltmonio  Ecclefaflica 
tptfloU  Athtnas  ptr  VaUflinam  pergeret  à 
Ihtocltflo ,  CT  Alcxandro  Cajarca  CT  Mierofo- 
lymotum  Epifopis  Presbyter  ordtnattu,  Deme- 
trii  oflendtt  animum  ;  <jui  tant*  in  emm  de- 
bactaihut  rft  inf.tnià  ,  ut  ptr  totmm  mmndum 
fuptr  norr.iiie  ejm  feriberet.  Hicronym.  in  ca. 
ulogo.  cap.  14.  C'elt  donc  fans  raifbn  que 
Photius  cod.  il  S.  a  dit  qu'Origcnc  étoit 
forti  d'Alexandrie  fans  le  contentement 
de  Demetre  >  &  que  contre  l'authoritc 
d'EuIcbc  &  de  faint  Jérôme  ,  il  ajoute 
que  Theoétcnc  étoit  alors  Evêque  de 
<Ccfaréc. 

(  c  }  Eufcb.  Itb.  6.  cap.  8. 

(d)  Hicronym.  ubtfmpra. 

?  e  )  Eufcb.  itb.  6.  cap.  8. 

[f)  U*y*t  Dtmttrm ....  cum  t*m  (  Qri- 


genem  )  profperis  fuccefftbmt  i»  dits  augeri ,  (y 
magnum  jam  itaymt  illuflrtm  omnium  fermo- 
mbus  celtbrari  vider  et  ,  humant  ymdpiam 
pjjfnt  y  litttrii  ad  omnti  nbique  terrarum  Efif. 
copos  fcriptii  facmus  illud  Origetm  proftndert 
tanquam  abfmrdiffmnm  capit.  hufcb.  Lb.  6. 
cap.  8.  Damnatur  à  Demtirio  Epi/cepo  >  excep- 
tii  PaUJhn*  cr  ArabU  ,  C  thanicta  atqmt 
Ai. haït  Sacerdotibm.  In  damnaùonem  tjm  con- 
Jtntit  Urbs  Ko  m  a  tut  ;  ipfa  contra  hune  Scia. 
tum  ctgit  M  non  prof  ter  dogmatum  novhaiem  / 
non  propttr  htrtfm  ,  ut  mont  advenus  emm 
rabidt  canes  pmulant ,  fed  quia  glorutm  elo~ 
qmentU  tjui  ,  &  fàtntt*  ferre  non  poterunt , 
O"  Mo  dteente  omnet  muti  putakantur.  Hieroa. 
epip.  19.  ad  Paulam.  cr  Ruffiu.  Itb.  t.  in  Hit- 
ronym. 

\g)  Scrip/it  Alexauder  €7*  pr»  Origene  corn, 
ira  Dtmttrium ,  eo  CT  qmod  juxta  ttfiimomum 
Demetrii  emm  Prcsbyttrnm  tonjfitmerh.  HlC~. 
ronym.  i»  catalog.  cap,  61» 

Ce 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  Vf 
Ce  fut  cri  (a)  Paleftine  qu'Origene  fit  connoiflance  avec  Jule 
Africain  ,  &  qu'il  eut  une  conférence  fur  les  matières  de  Re- 
ligion avec  un  nommé  Battus.  De  Paleftine  il  palfa  en  Achaïe 
x)ù  il  s'acquit  (  b  )  entièrement  l'eftime  &  la  protection  des  Evê- 
ques  de  cette  Province.  11  emploïa  une  partie  du  féjour  qu'il  fk 
à  Athènes ,  à  y  écouter  (c  )  les  leçons  des  Sophiftes  &  des  Phi- 
lofophes,  étant  bien  aife  de  connoître  tous  ceux  >  qui  avoient  la 
réputation  d'être  fçavans.  Après  avoir  fini  en  Achaïe  les  affaires 
qui  l'y  avoient  amené ,  il  retourna  à  Alexandrie  &  y  pafla  quel- 
que temps  en  paix  dans  fes  exercices  ordinaires. 

XIII.  Mais  Demetre  ,  dont  la  réconciliation  avec  Origene  nqni«e  il; 
n'étoit  que  feinte,  aïant(^)  aflemblé  deux  Conciles  d'Evêques  S^dj  lll 

i  r»A  »  /     /.    _  .  ,     „         .  ,  .   ,  /   eu  condamne 

&  de  quelques  Prêtres ,  depola  Origene  du  Sacerdoce  ,  lui  de-  par  deuxCon. 
fendit  d'enleigner  dans  Alexandrie,  l'obligea  d'en  fortir  &  l'ex-  jjj^^**1 
communia.  Toute  la  terre  coufentit  à  ce  décret  excepté  les  Pré-  par  tout 'l'ag 
lats  de  la  Paleftine,  de  l'Arabie ,  de  la  Phenicie  (  e  )  &  de  l' Achaïe. 
Rome  (/)  même  aflembla  contre  lui  fon  Sénat ,  non  dit  (aine 
Jérôme  qu'il  enfeignât  de  nouveaux  dogmes,  non  qu'il  eût  des 
fentimens  hérétiques  ,  ce  que  ceux  qiû  abboïoient  après  lui 
comme  des  chiens  furieux  veulent  nous  perfuader  j  mais  parce 
qu'on  ne  pouvoit  fupporter  l'éclat  de  fon  éloquence  &  de  (à 
feience,  &  que  lorfqu'il  parloir ,  ilfembloit  que  tous  les  autres 
fuflent  muets.  Ilparoît  qu'Origene  prévint  (g)  fa  condamnation 
par  la  fuite  »  puifqu'avant  que  de  fortir  d'Alexandrie  •  il  difpofk 
librement  de  fa  chaire  des  catechefes ,  en  faveur  d'Hcrack  le 


«  )  Eufeb.  lib.  C.  taf.  i j. 
h  S  Kuffin.  Itb,  x.  in  HUnnym. 
c  S  Ëpiphan.  hertf.  64.  rnnm.  i. 
d)  11  paroi*  par  l'hotius  r»JL  s i S. 
c\ac  le  premier  Concile  alTcmblé  contre 
Origene ,  ne  le  dépofa  point  du  Sacer- 
doce, nuis  qu'il  lut  détendit  feulement 
d'enleigner ,  avec  ordre  de  fortir  d'Ale- 
xandrie. Demetre  peu  fàmfait  de  ce  Dé- 
cret ,  s'aflembla  une  féconde  fois  avec 

tuelques  fcvéques  d'Egypte  qui  étoient 
e  fon  fentiment ,  Se  rendit  avec  eux  une 
Sentence  qui  dépofoit  Origene  du  Sacer- 
doce &  l'excommunioit. 

f*  t  )  Il  y  a  toute  apparence  que  les 
Eve^ues  de  Cappadoce  ne  Ibufcrivirent 
pat  i  la  condamnation  d'Origene  •>  puif- 

3u'il  fe  retira  auprèt  de  Firmilien ,  un 
es  plus  célèbres  fcvéqucs  de  cette  Pro- 
rince , en 

(/)  Hremnym.  tf#.  x9,  *i  Eaaltm.  *bi 

Tenu  JA 


f»pr*.  Iks  Evolues  qui  connorfloiertt  Itt 
mérite  ,  la  vertu  &  la  doctrine  d'Origene  » 
comme  ceux  de  Paleftine  ,  de  Phenicie  . 
d'Arabie  &  d' Achaïe  *  prirent  (a  défentè  s 
&  il  n'y  a  point  de  doute  qu'ils  ne  pu£> 
lent  le  taire.  Mais  les  autre*  Evéques  qui 
n'avoient  point  de  connoiflance  particu^ 
Ucre  des  affaires  traitées  dans  les  Con- 
ciles aflcrablés  contre  lui  ,  jk>u voient 
aufli  avec  quelque  railbnj  ajouter  fol 
aux  lettres  de  ces  Conciles ,  parce  qu'el- 
les ne  diloient  rien  contre  l'Evangile  ,  Si 
qu'elles  ne  difoient  d*un  nomme  que  ce. 
qui  étoit  croiable  d'un  homme  >  félon  la 
remarque  de  S.  Auguttin  fur  un  fujet  à  peu 
près  fcmbbble  S*lv*  enim  nnfeuntti  lin*- 
ru  Cmtilii  miiitr*n\  :  nifiu  emim  ab  homi- 
mibus  tU  aliù  haminibnt  *lif*id  intrtitbiU  td». 
<Ub*t*r  ,  4*f  «i  entré  Evangthnm  crtdtk*- 
tmr.  Auguft.  tpift.  nnt,  €*f.  a|. 

(*)  Ruffio,  c*p.  xj. 

Mîîî 
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'O RI  GENE  PRES  TRE; 
plus  ancien  de  fes  difciples.  Le  lieu  de  fa  retraite  fut  {a)  Cefarée 
de  Paleftine.  Theo&ifte  qui  en  étoit  Evêque  l'y  reçût  avec  beau- 
coup d'honneur,  le  confiderant  comme  fon  maître,  &  lui  com- 
mit à  lui  feul  le  foin  d'interpréter  les  écritures  &  de  traiter  les 
autres  matières  Ecclelîaftiques.  Ainfi  Origene  continua  les  mê- 
mes fondions  à  Cefarée ,  qu'il  avoit  auparavant  exercées  à  Ale- 
xandrie. Comme  il  ne  doutoit  pas  que  les  amis  qu'il  avoit  dans 
cette  ville  ne  fuflent  touchés  de  fon  malheur,  il  le  ur(£)  écrivit 
pour  fe  plaindre  de  Demetre  &  des  autres  qui  Tavoient  ex- 
communié, &  pour  montrer  l'injustice  &  la  nullité  de  cette  ex- 
communication. C'eft  dans  cette  lettre  qu'il  fe  plaint  que  l'on 
avoit  corrompu  fes  écrits ,  &  qu'il  delà  voua  (c)  des  erreurs  con- 
fîderables  qu'on  lui  imputoit.  Il  y  difoit  encore  qu'il  Iaiflbitfes 
ennemis  &  fes  calomniateurs  au  jugement  de  Dieu,  fe  croïant 
•  -  {d)  plus  obligé  d'avoir  pitié  d'eux  que  de  les  haïr  î  &  aimant 

mieux  prier  Dieu  qu'il  leur  fît  mifericorde,  que  de  leurfouhai- 
ter  aucun  mal }  puifque  nous  fommes  pour  prononcer  des  bé- 
nédictions &  non  des  malédictions, 
n  pafle  de  XIV.  Demetre  étant  mort  la  même  année  aj  r.  la  perfeca- 
PA-ftine  en  tjon  contre  Origene  ceflTa ,  ou  du  moins  elle  diminua  beaucoup  > 
wa&ïan^.  puifque  l'on  choifit  Heracle  l'un  de  fes  difciples  pour  remplir 
fe  fîege  d'Alexandrie ,  &  que  l'on  donna  la  chaire  des  cateche- 
fes  à  un  autre  de  Tes  difciples  nommé  Denys  ,  qui  fut  depuis 
Ev  êque  de  la  même  ville.  Origene  profitant  du  calme  continua 
les  explications  qu'il  avoit  commencées  fur  l'Ecriture.  Pendant 
ce  tems-là  faint  Grégoire  Thaumaturge  &  faint  Athenodore  fon 
Frère ,  étant  venus  à  Cefarée ,  &  y  aïant  trouvé  Origene  qui  ve- 
noit  de  s'y  retirer ,  ils  apprirent  de  lui  les  feiences  humaines  & 
les  vérités  de  la  religion.  Firmilien  alors  Evcque  de  Cefarée  en 
Cappadoce  ,  ctoit  aufli  lié  d'amitié  avec  Origene  &:  étoit  venu 
jjifqu'en  Judée  pour  profiter  de  fes  lumières  &  de  fa  doctrine. 


(  4  )  1  ufeb.  lit.  6  cap.  30. 
(  b  )  Hicronyin.  lit.  x.  adv.  Rufftm.  /wg. 
4tf  • . 

(  r  )  11  rejette  entre  autres  l'erreur  du 
fiilut  des  démon»  qu'on  lui  attribuoic.  <^»*~ 
dam  eerum  qui  'ibtntet  butent  criminart  pro- 
xtmes  fues  ,  adfiribunt  nolis  C  defbin* 
flr*  cttvnu  blafyhtmi*  ,  q-od  4  tutti  nufqmam 
*uduruni  :  «V  quo  ibfi  videiint ,  neltntes  objet- 
vare  mur.datum  tll»d  tmed  dicit  :  quia  malt- 
Oà  regnum  Dcè»*t  feffdentts  :  diçema  aflt-  f 


me  me  patrtm  matittx  Cr  ptrditunii  tan  m 
qui  dt  regno  Dti  tjinummr  ,  id  tfl  didtelum 
ejfe  falvandum  ,  qued  nt  aliqnis  qntdem  mente 
meitti  C  mani/ejlt  infaiiitiu  dieere  pottfi. 
Origcn.  aftsdt,  Hiennym.  lit.  1.  tint.  Ru$», 

(  d  )  Quorum  magii  mijirtri  qstàm  tes  ediflt 
dtbtntusi  Cr  orare  fn  Mis  quàm  tis  maledkeu  : 
ad  be»edice*dum  enim  Or  non  ad  n 
d»m  créât,  /««Mtt.lbid./^,  4«. 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII. 
Jl  l'arvoit  même  (  a  )  invite  de  venir  dans  la  Cappadoce ,  pour  y 
inftruire  les  fidèles  de  cette  Province.  Origene  y  vint  peu  de 
temps  après.  Mais  Maximin  aïant  excité  une  cruelle  perfécu- 
tion  contre  les  Chrétiens,  particulièrement  contre  les  Prélats  &  i 
les  Docteurs  de  l'Eglife  ,  comme  caufes  du  progrès  de  l'Evan- 
gile ,  Origene  fut  obligé  de  demeurer  (b)  caché  pendant  deux 
ans  chez  une  Vierge  nommée  Julienne ,  qui  lui  fourniflbit  tout 
ce  dont  il  avoit  befoin  &  le  fervoit  elle-même  >  c'eftà  ce  temps 
que  Ton  rapporte  Ton  exhortation  au  Martyre ,  addreffée  à  Am- 
broife  Ton  ami  &  à  un  Prêtre  de  Cefarée  nommé  Protecte ,  qui 
méritèrent  tous  deux  la  qualité  de  confefleurs  dans  la  perfécu.- 
tion  de  Maximin. 

XV.  Ce  Prince  aïant  été  tué  devant  Aquilée  Tan  238.  Ori-    Origene  ▼» 
gene  profita  de  la  paix  dont  l'Eglife  jouit  fous  le  jeune  Gordien  ™8  G<^vc^ 
pour  faire  un  voïage  en  Grèce.  Il  demeura  quelque  temps  à  tit  Berylic  de 
(  c  )  Athènes  5  &  auprès  être  retourné  (  d  j  à  Cefarée  il  alla  en  Vq&k** 
Arabie  à  la  prière  des  Evêques  de  cette  Province.  Leur  motif 
étoit  de  retirer  de  l'erreur  l'Evêque  de  Boftres ,  nommé  Berylle, 
qui  aïant  gouverné  alTés  long-temps  fon  Eglife  avec  beaucoup 
de  réputation,  étoit  tombé  dans  une  herefie  qui  nioit  que  Jefus- 
Chrift  eût  eu  aucune  exiftence  avant  l'incarnation ,  voulant  qu'il 
n'eût  commencé  à  être  Dieu  qu'en  naiflant  de  la  Vierge  ,  & 
même  qu'il  ne  fût  Dieu  (  e  ) ,  que  parce  que  le  Pcre  demeurok 
en  lui  comme  dans  les  Prophètes.  Origene  s'entretint  d'abord 
familièrement  avec  lui ,  pour  connoître  plus  aifément  quelle 
étoit  fa  doctrine.  Puis  l'aïant  connue ,  il  lui  en  fit  voir  la  fauflêtc 
avec  tant  de  force  &  de  charité  qu'il  l'engaga  à  quitter  fon  er- 


(  *  )  J22f**'«  éutem  &l*rU  frerit  hitte  ap- 
fmret  quid  Firmilùmui  C*f*re*  Bfife«p»s  eum 
omni  Cuppédoetn  *um  inviutvit  <J"  diu  tenait  : 
CT  f>»Pta  fub  eccafîone  funtlorum  loeerum 
PéUflinnm  veniens  ,  dm  Gefare*  in  Seripturit 
fanttit  sb  «é  tndittu  «fi.  Hieronym.  in  tétai. 
€Mp.  %  4. 

(  h  )  Ceft  Pallade  qui  nous  apprend 
ce  fait  dans  l'Hiftoire  Laufiaque  ,  Ub.  X., 
€h*p.  147.  où  il  fait  dire  à  Origene  ,  qu'il 
avoit  trouvé  chez  une  Vierge  nommée 
Julienne  ,  un  ouvrage  de  Symmaque.  Hune 
iibrum  invent  ego  apud  Julianam  virgtnem  in 
Cnfitrtn  ,  <jmi  tpud  ipfim  tram  oeeultus.  Diet- 
ëut  entent  ft  eueepifft  À  Symmutht  interprète 


Euftb  Ub.  6.  cap.  31. 
(d)  Eufeb.  Mi.  <y  tép.  33. 
(*.)  Tune  tmtpms  Berylltu  Eeelefinfikem 
pervertem  régula*,  nova  qiudjm ,  V  aliéna  2 
fide  ettthoUe*  indue  ère  conalw  «fi  ,  au/ut  A/Je- 
rere  Dominum  ac  fervatorem  ncflrum  ante~ 
<juam  inter  ho  mines  verfaretur  ntn  fubfluijfe  in 
prtprié  perfon*  différent**  :  née  propriam  f«A 
peaernetm  dumtaxat  divinité tem  in  je  rtfîden- 
tem  habere.  Eufcb.  Ub.  t.  t*p  35*  Saint 
Jérôme  ne  met  point  ce  dernier  artick 
entre  les  erreurs  de  Bcrylle  ;  &  à  moins 
de  l'entendre  comme  nous  l'avons  mar- 
qué ,  il  faudrait  plutôt  condamner  Eufcbe 
d'arianifme  ,  que  Bcrylle  j  puifqu'il  n'y  à 


jud-evrum.  j  qu'un  Arrien  qui  puifle  dire  que  le  fils  a 

(t)  Ceft  la ,  félon  Eufebc ,  qu'Orige-  une  autre  divinité ,  &  par  conséquent  uat 
oe  acheva  Ion  Commentaire  fur  Ezechicl.  '  autre  nature  que  le  Pcre. 
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leur  à  &  reconnoître  la  vérité  qu'il  avoit  abandonnce.On  voit  par 
faint  (  a  )  Jérôme  que  cet  Evêque  écrivit  depuis  à  Origene  pour 
le  remercier. 

tî  combat  XVI.  Eufebe  dit  que  (  b  )  fous  le  règne  de rEmpereur  Philippe 
iivcrsHcréri-  on  vit  paroître  en  Arabie  une  nouvelle  doctrine,  contraire  à  la 
TT  kfqTcn  veritc'- EUe  enfcignoit  que  les  ames  mouroient  avec  le  corps,  & 
m*  qu'elles  refufciteroientavec  lui.  Les  Evêques  de  cette  Province 

s'étant  aflemblés  fur  ce  fujet ,  prièrent  Origene  de  fe  trouver  à 
leur  Concile.  11  y  parla  publiquement  fur  cette  queftion,  &  avec 
tant  de  force  &defolidité,  qu'il  obligea  ceux  qui  ayoient  in- 
venté cette  erreur,  de  l'abandonner.  IV  {c )  combattit  dans  le 
même  temps  un  autre  hérétique  qui  avoit  elTaïé  depuis  peu  de 
renouveller  les  erreurs  des  Elcefaïtes  ,  forte  d'heretiques ,  qui 
outre  plufieurs  pratiques  fuperftitieufes ,  enfeignoient  que  l'on 
pouvoit  fans  péché  renoncer  la  foi  de  bouche ,  adorer {d)  mê- 
me intérieurement  les  idoles,  &  partkipet?aux  facrifices  abo- 
minables des  infidèles,  pour  éviter  la  mort.  Ils  rejettoient  aufli 
pluGcurs  livres  de  l'Ecriture ,  en  particulier  toutes  les  Epîtres  de 
faint  Paul.  Origene  étoit  alors  âgé  de  plus  de  foixante  ans.  Com- 
me il  s'étoit  acquis  une  grande  facilité  de  parler ,  &  qu'il  étoit 
confommé  dans  la  fcience  des  divines  Ecritures  ôc  des  vérités 
de  la  Religion  .  U  (  e)  permit  que  l'on  écrivît  les  difcours  qu'il 
faifoit  devant  le  peuple ,  fouvent  fans  s'y  être  préparé; 
il  fouffre  XVII.  Dece  étant  monté  fur  le  trône  l'an  24p.  changea  la 
pour  j.c.  il  face  de  l'Egiife.  Comme  il  fçavoit  que  l'Empereur  Philippe  fon 
ïïu'ifïr*   prédece/Xeur  avoit  beaucoup  [f)  favorifé  les  Chrétiens,  il  en 


a  )  Hieronym.  in  catal.  cap.  60. 
_  b  )  t  ufcb.  Itb.  é.  cap.  37. 
c  )  Eufeb.  Ub.  6.  cap.  3a.  Origene  par- 
le de  ces  Hérétiques  dans  fon  Homélie 
fur  le  Picaume  L  X  X  X  I  1.  &  marque 
leurs  erreurs  en  ces  termes  :  Ex  mu» 
X»r/«  fiun  Canon  e  quidam  rtjicit  ,  quibm/- 
dam  vtrè  tuitur  ttfimentis  tum  tx  vtttr* 
inflrumtnto  tum  tx  Evangclio.  Paulum  qui' 
dtm  Af»Pot»m  inugrnm  rtpndial ,  docet  pra- 
UrtàS  indijftrtnttm  rem  rjje  Chriftnm  mbnt- 


gart  :  CT  eut»  yut  J-ipit  ,  are  qmdtm  ttntu  1» 
ipfo  incrimine  ntfatwum  tjft,  ftd  non  tx  anixà 
finttntia.  Librum  etiam  preferuttt  <}*tm  è  cal» 
ÀtUyfum  affirmant ,  ttfque  qui  anfinltaverint 
UU  ertdidtrint ,  ptecatorum  veniam  conft- 
tmtmta  ,  CT  qnidtm  divtrfam  ab  UU  pttea- 
Urtm  rtmifliont  qmam  Jefm  Chrifltu  imptr- 
tut.  Euiêb.  Ub.  6.  <ap.  38. 


(d)  Epiphan.  hartf.  if.num.  I. C  «J» 
?  c  YEuteb.  lib.  6.  c*p.  3}.  cr  3*. 
(  f)  On  difoit  du  tems  d'Euïebe  qea 
l'Empereur  Philippe  avoit  été  Chrétien , 
&  qu'à  la  Fête  de  l'âque  a'iant  voulu  afli- 
fter  aux  Prières  qui  fe  faifoient  dam  l'E* 
glile  »  PEvéque  ne  voulut  point  le  lui  per- 
mettre ,  jufqu'à  ce  qu'il  le  fut  confieilé  fit 
mi»  au  rang  des  pénitcnsjà  quoi  il  s'e- 
toit  fournis  humblement ,  faiCant  voir  pas 
fes  adions  combien  il  étoit  touché  delà 
crainte  de  Dieu.  Eufeb.  Itb.  6.  r*f.  34» 
Eulebc  de  qui  nous  apprenons  ces  circon- 
ftances ,  d<t  ailleurs ,  que  Philippe  eft  le 
premier  des  Empereur*  Romains  qui  ait 
été  Chrétien.  Phiipput  prsmrn  om»hm  t* 
Rtmanù  Imptratoribus  CbrifiUw  frit  Eufcb- 
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prit  (  a  )  prétexte  de  les  perfecuter  de  la  manière  la  plus  violente 
que  l'on  eut  vu  jufqu'alors.  Origene  (  b  )  qui  depuis  quelque 
tems  croit  revenu  à  Ceftrée  en  Paleftine ,  ftit  furtout  en  butte 
aux  perfecuteurs  à  caufe  de  la  vie  fainte  qu'il  menoic ,  &  de  la 
grandeur  de  Ton  fcavoir.  Le  diable  arma  contre  lui  toute  iâ  puif- 
iance,  &  emploïa  toutes  Tes  forces ,  moins  pour  le  faire  mou* 
rir  que  pour  l'obliger  à  fuccomber  &  à  perdre  fa  foi  &  fon  ame; 
Les  miniftres  de  la  persécution,  lui  firent  fourrrir  la  prifon  &  les 
cachots ,  le  chargèrent  de  chaînes  de  fer ,  renfermèrent  durant 
plufieurs  jours  dans  des  ceps  de  bois ,  où  il  avoir  les  pieds  éten- 
dus avec  violence  jufqir*au  quatrième  trou ,  le  menacèrent  de 
le  brûler  vif  &  lui  firent  endurer  divers  autres  cruels  tourmens  » 
fans  vouloir  néanmoins  qu'il  en  mourût.  Origene  (  c  )  avoit  mar- 
qué dans  une  de  fes  lettres  de  quelle  manière  il  étoit  forti  de 
cette  persécution,  mais  cette  lettre  n'eft  pas  venue  jufqu'à  nous. 
On  peut  conjecturer  qu'étant  refté  dans  les  fers  jufqu'à  la  mort 
deDece  arrivée  à  la  fin  de  Tan  a  y  i.  il  en  fortit  au  commence- 
ment du  règne  de  (  à  )  Callus.  Quoi  qu'il  en  foit  il  ne  vécut  pas 
long-temps  après  les  tourmens  qu'on  lui  avoir  fait  fourfrir  pour 
le  nom  de  Jefus-Chrift  dans  la  perfecution  de  Dece ,  il  mourut 
&  fut  enterré  à  Tyr  ,  l'an  273.  en  la  (  e  )  foixante  -  neuvième 
année  de  fon  âge ,  fous  l'empire  de  Gallus  &  de  Volufien. 

XVIII.  Les  Exaples  &  les  Tetraples  font  les  premiers  Ou-  Catalogue- 
vrages  qu'Origene  a  faits  fur  la  Bible.  Il  compofa  enfuite  le  petit 
tome  fur  les  Cantiques.  La  lettre  à  Jule  Africain  fur  l'hiftoire- 
de  Sufanne  >  plufieurs  tomes  fur  les  vingt-cinq  premiers  Pfeau- 
mes ,  deux  livres  fur  la  Réfurredtion  ,  cinq  romes  fur  les  La- 
mentations ,  dix  livres  des  Stromates,  treize  tomes  fur  la  Genefe,, 
quarre  livres  des  Principes,  trente-neuf  tomes  fur  faim  Jean,  le 
livre  de  la  Prière ,  des  tomes  fur  l'Exode ,  neuf  homélies  fur  les- 
Juges ,  autres  fur  l'Epître  aux  Romains  &  fur  faint  Lue ,  l'exhor- 
tation au  Martyre,  trente  tomes  fur  Ifaïe,  vingt-cinq  fur  Ezechiel,. 
une  lettre  à  faint  Grégoire  Thaumaturge,  dix  tomes  fur  les  Can- 
riques  ,  neuf  homélies  fur  les  Pfeaumes ,  vingt-cinq  tomes  fur 
lâint Matthieu,  quinze  fur  l'Epître  aux  Romains ,  quarante-cinq 


(  *  \  Eafeb.  lit.  t.  tap>  3* 

)  Epipban.  it  mtnf.  v  tond.  c*f.  iSf. 
O*  h*rt/i  64.  mtm.  x.       Eufcb.  M.  6.  Céf. 

9» 


EliftO.  :U. 


à  >,  Photius ,  sW,  f.  iS.  cite  écs  lettres 


écrites  par  Origene  après  la  perfecution' 
de  Decc. 

(  t  )  Vixit  »ftj—  *J  G*ll*nt  &  Vol»Jt*' 
»umyii  efi  mfqite  sd  fixngt/tmuM  ttênmm  4t*+ 
tis  /m*  mtintm  &  merlus  tfl  Tjri  ,  M  J«4 
mrlt  C*  ftpuitmi  tji,  Hicron.  in  t*uk  t*p.  $ 4." 
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Homélies  fur  Jeremie ,  quatorze  fur  Ezechiel ,  dix-fept  fur  la 
Genefe ,  treize  fur  l'Exode  ,  feize  fur  le  Levitique  ,  vingt-huit 
fur  les  Nombres,  trois  tomes  fur  la  première  aux  Theflaloniciens, 
vingt  -  cinq  fur  les  petits  Prophètes ,  huit  livres  contre  Celle  , 
vingt-fix  Homélies  fur  Jofué,  une  Homélie  fur  le  commence* 
ment  des  Rois ,  une  fur  la  Pythoniûe  ,  deux  Homélies  fur  les 
Cantiques ,  neuf  fur  Ifaïe*  quelques-unes  fur  les  Actes  des  Apô- 
tres ,  trois  tomes  fur  l'Epitre  aux  Ephéfiens ,  trois  livres  fur  l'E- 
pitre aux  ColofTîens,  un  livre  fur  l'Epitre  à  Tite  ,  quelques  au* 
très  fur  l'Epitre  aux  Hébreux ,  &  plufieurs  Homélies  fur  là  même 
Epître.  Origene  écrivit  encore  fur  le  Pfeaume  cinquantième , 
fur  les  Proverbes  ,  &  fur  quelques  autres  parties  de  l'Ecriture 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite,  &  diverfes  lettres.  Nous  n'a- 
vons qu'une  partie  de  ces  Ouvrages  5  mais  on  lui  en  fuppofe 
plufieurs  autres  que  nous  avons  encore ,  enti^autres  trois  dialo- 
gues contre  les  Marcionites  ,  un  livre  contre  Artemas  ,  &  les 
Theodociens  ,  un  de  la  fingularité  des  Clercs ,  un  de  la  Péni- 
tence ou  des  lamentations  d'Origene  »  des  commentaires  fur 
Job ,  des  Homélies  fur  divers  endroits  de  l'Evangile  ,  des 
Scholies  fur  l'Oraifon  Dominicale ,  &  fur  les  Cantiques  de  la 
fainte  Vierge  &  de  Zacharie ,  &c. 

XIX.  Saint  Pamphile  (  a  )  avoit  raftemblé  dans  la  Bibliote- 
que  qu'il  dreflfa  à  Cefarce  ,  tout  ce  qu'il  avoit  pu  trouver  des 
Ouvrages  d'Origene  »  &  il  y  a  apparence  qu'ils  fubfutoient  en- 
core pour  la  plus  grande  partie  du  temps  de  faint  Jérôme ,  puif- 
qu'il  en  avoit  fait  le  dénombrement  dans  une  (  b  )  lettre  à  fainte 
Paule.  Mais  ce  catalogue  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous ,  non  plus 
que  celui  qu'Eufebe  avoit  inféré  (r)  dans  le  troifiéme  livre  de 
la  vie  de  faint  Pamphile.  Enforte  que  nous  ne  pouvons  fcavoir 
au  jufte  le  nombre  des  Ouvrages  d'Origene.  Mais  il  étoit  fi 
confiderable  au  rapport  de  Vincent  (  d  )  de  Lerins ,  qu'aucun 
homme  avant  lui  n'en  avoit  tint  compofé  >  &  que  félon  faint 
Jérôme  (0,il  ctoit  difficile  de  lire  autant  de  livres  qu'Orige- 


(  •  )  BtAtms  PtmphttiH  martyr  tum  Detne- 
trittm  Phaltrttêm  C"  Hjrfiratum  if»  fient  bi- 
blioihtc*  Jtudi»  veUtt  tfture  ,  ima^inrf^ut  in- 
genitrum  <ju*  vtrd  funt  CT  tterma  mtnnmenu 
tttê  orbe  ptrqnireret  »  tune  %>tl  maxime  Ori- 
genit  Ubrt  imptnjfm  pn/ecmni  ,  Ctfatienjî 
Etcltfi*  dedittpit.  Hicfonym.  epifl.  i\6.«d 

Çb)  Hicronym.  epift,  19.  *i  f«W«im, 


(t)  Eufeb.  lib.t.hifl.  téf.iu 

(  d\  S*d  cred»  pdnts  confcrtpfit  Qrigtntt  i 
nemo  merUilinm  plmrn  ,  »t  mihi  fin  e-mm*  ne» 
folnm  perltgi  ,fid  nt  inveniri  ftidtm  p«ffe  vi- 
deantnr.  Vincent.  Lirin.  Ctmmemit.  p^. 
3jo. 

(t)  Scriptwrét  mmeriter  tentât  ,  ty  in 
fludto-  explnnniisnit  enrnm  diebnt  defiuUcit 
ac  ntihbnt.  Mille  Qr  eo  ntnpUm  iratUlus  fWJ 
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"He  en  avoit  écrits.  Saint  (  *>)  Epiphane  dit  que  l'on  en  comptoit 
jufqu'à  fix  mille.  Ce  qui  ne  feroit  pas  incroïable,  fi  fous  le  nom 
de  livres ,  on  compt enoit  fes  Homélies  &  fes  lettres  un  peu  con- 
fiderables.  Car  faint  Jérôme  dit  qu'Origene  avoit  prononcé  ( b) 
dans  l'Eglife  plus  de  mille  Homélies,  &  compofé  une  infinité 
de  Commentaires. 

X  X.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  n'étoit  point  par  une  envie  déme-    Motifr  qcft 
furée  de  parler  ou  d'écrire,  qu'Origene  prononçait  tant  de  dif-  îtSl 
cours ,  &  qu'il  compofoit  tant  d'Ouvrages.  Il  témoigne  (  c  )  lui-  rc  r 
même  qu'il  né  le  faifoit  qu'avec  répugnance  &  avec  crainte , 
fçachant  la  difficulté  qu'il  y  a  cf  expliquer  les  divines  Ecritures, 
foit  de  vivé  voix ,  foit  par  écrit  5  &  combien  il  eft  dangereux  de 
parler  beaucoup  de  Dieu ,  &  encore  plus  d'en  écrire.  Ce  (  à  )  qui 
l'en  détournoit  encore  étoit  l'exemple  des  faints  qui  avoient 
vécu  jufqu'alors  ,  dont  aucun  ne  s'étoit  appliqué  à  compofer  un 
grand  nombre  d' Ouvra ges.Ainfi  il  feroit  demeuré  dans  le  filence 
fi  Ambroife  fon  ami  ne  l'eût  vivement  excité  à  écrire  ,  &  par 
fes  paroles ,  lorsqu'il  étoit  auprès  de  lui ,  &  par  fes  lettres ,  lorf- 
qu'il  en  étoit  éloigné.  Il  y  fut  aufli  porté  par  les  prefTans  befoins 
de  l'Eglife  ,  attaquée  par  un  grand  nombre  d'hérétiques ,  dont 
quelques-uns  avoient  compofé  des  (  e  )  Commentaires  fur  l'Evan- 


(rf)  l'oteram  autcm  ii  quod  nobis  fub 
stitm  fermonis  vtnit  aibtreftens  ,  ai  te  ftrip- 
ura  dJfium  ,  âli  rai  cave  multos  Iibros  con- 
ficias.  Ecelef.  it.  ©.  u.  Exeufationis  leco  mît 
tere  ,  &  confirmât*  re  ex  eo  quod  utque  fantli 
muhorum  librorum  ttmpoftùoni  fuduerint  ,  de- 
finert  deinteps  fubjuw  ère  commentarios  juxt* 


ChriJH  Ecclefiam  infurgant ,  C  multorum  li- 
brorum tompefilhnei  dtvulgtnt  quibus  Evangt- 
Btarum  tonfl.tutionnm  expofitionem  pollittntur, 
fi  )*m  fileamus ,  nec  Mis  falutaria  CT  vtf» 
document*  apponamus ,  uvidas  fyjejun*s  *nU 
mut  tièi  inopi*  expugnabunt,  ai  vetiteu  CP*  em- 
nino  imputas  abominandafque  efeai  fefliuanttt. 
Quart  netefft  mihi  viittur  efle ,  tum  qui  fin* 
fraude  at  pravaricathne  pvtefi  fr*  Et<lefi*JHt» 
fetmont  oratortm  fe  interponere  ,ty  tut  ton- 
fittare  qui  falfam  fibi  cogmtiontm  ajjmnmnt ,  ' 
flore  advenus  haretita  commenta ,  CT  txtelfi- 
tatem  Evangtliti  fratonii  Mit  -  oppovrt  ,  in 
quo  tfiplenjfma  confenfi»  nmmnnis  dofbin*  > 
vettris  mod  votant  tum  novo  Teftamento.  Tu» 
que  if'fc  adec  eorum  penuria  fui  tneUor*  affe^ 


•ente*  m*  p°ff>>j>  prêter  pactum  auquta  jtetro. 
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gile ,  qui  quoique  remplis  d'erreurs ,  ne  laiflbient  pas  d'être  lût 
de  plulieurs  Catholiques  :  parce  qu'ils  n'en  trouvoient  pas  de 
meilleurs.  Ce  fut  donc  pour  leur  en  donner  d'ortodoxes  qu'O- 
rigene  entreprit  les  fiens ,  afin  qu'Us  y  puflent  détalrerer  la  foif 
qu'ils  avoient  de  la  vérité  ,  (ans  s'expolër  au  danger  d'être  ré- 
duits par  Terreur ,  &  de  tomber  dans  les  pièges  des  hérétiques, 
comme  il  étoit  arrivé  à  Ambroife. 

XXI.  Mais  il  étoit  fi  perfuadé  que  (a)  tout  bien  vient  de 
Dieu  &  que  fans  le  fecours  de  fes  lumières ,  il  eft  impoffible  à 
£outjga  ^omme  ^e  découvrir  les  vérités  renfermées  dans  les  divines 
écritures ,  qu'il  lui  demandoit  fans  celle  &  lui  faifoit  demander 
par  fes  amis  la  grâce  de  bien  chercher  la  vérité  &  celle  de  ne  pas 
s'appliquer  à  fon  travail  par  une  application  purement  humaine, 
mais  de  le  faire  entrer  par  le  fecours  de  Ion  efprit,  dans  la  partici- 
pation de  fes  myftercs.ll  avoit(6}  auiTi  grand  foin  de  lire  les  écrits 
de  ceux  qui  avoient  travaillé  avant  lui  fur  l'écriture  fainte,  & 
profitoit  fans  fcrupule  de  leurs  découvertes. 


Ses  précau 
tions  pour 


ttrtnt ,  f mot  ratttai  pagnantem  C  abfurdam 
fiiem  ,  f*e  tua  trat  ia  J'fam  fittat  ,  minime 
ferre  paffet  :  m  tt  t'im  fermtmbm  tradtderas 
quibm  pofleà  a/as  *M  »»  decebat  au*  data  tibi 
eft  pruiennà  ,  damna  tu  dt/uffiti.  Hae  amttm 
tiico  ad  ttram  ami  (T  dtctrr  Cr  /crtbere  pe/Jani, 
fuattum  tmhi  appargt  ,  dtfenfionem.  Std  <p- 
meam  ipfiut  tatefam  dut  ,  ami  va  tt  infirada 
fy  habita  t  aaa  tfje  tportet  tan  oui  4  Dtt  fit 
idenras  faU»S  nevt  Ttftamtutt  admiaifltr  , 
non  Uttera  ftd  fpiriiut ,  aadat  'ms  me  ad  dittn- 
dam  prtjUiam   OrigCO.  ta  Jean,  t.  J.  p.  ft.. 

(  a  )  Hoc  à  nabi»  veiat  profond»  gratta 
fropafita  font ,  qui  ta  maximum  teriame»  faed- 
fut  vires  1  aflras  ac  facultatem  tînt  alla  do- 
tation* f-ptrat  j  ab  tngtntt  tao  Ambrefi  vit 
famfuffimt  rira  litttrat  fiadto  etnatou /mimas  , 
ty  mi  in  Mai  iefteudertmut  huma>.  ilote  tua  ac 
modtratiitat  ptrpuJfi.  Quandù  aaidem  dit*  mt 
temoerta  perte  a '1  magniiudino  Tttmftnttm  ,  aam 
mai-  di/patovi  de  lacrit  lui  cru  ;  ftd  V  malù 
magû  ftnbcre  ac  ptflttù  telinauere  ,modii  om~ 
sûbat  aiy**  iHeitbru  dtmufflt  ,  Çjr  ad  htx 
y»J,*ldmm  Jiwmtatit  frotrrffiot  tbai  addoxifli 
la  ttttar  't/ftt  mihi  apud  Dearn  *rù  taa  dm 
dt  tua  rata  at  feriptis  inauirtt ,  tjutuam  ani 
tmi  (t»fi  i»  fit  tftad  à  m<  fufteptam  at  nom- 
amujaom  auiJ<m  veri.atem  afltqamar  ,  atu- 
na»ij**m  aat  vi'Uutioi  ptrrumpmut ,  a»t  dt- 
ttre  a'ùjutd  vidtmat.  Ptrii  a*td  Jmptam  eft 
ptfiif  tpMHt  ,  non  lia  at  ftt^Uri  t'l*d  d>fl»m 
tautt mut r émut  :  Cum  de  Deo  dicis  ,  à  D*o 
ji4(Luc<uiv  i**m  Uttd  :  4*  De*  ttiam  vtra  dtttr* 


ata  mtdiocrt  ptricalam  tfl,  Qaamtbrrm  tèm 
nihit  fiât  Dot  tfft  pojfu  egregutm  ,  frtfertim- 
aat  dtviaaram  ttthtaram  taitUigotta  i  abt  tt 
ttiam  atqut  tttam  ptnmas  ,  at  partnim  »m- 
mwm  Defm  j  atr  Salvatorrm  nsflrum  ac  p*n- 
uficem  geitttum  Dtum  t  Jcctart  vedt  ,  ttLtvt 
ab  ta  aabit  impttrare  ,  ut  imprtmù  ttiit  aaa- 
rtrt  pvff.mut.  Origen  ia  P/ai  1.  Pag.  3*. 

(b  )  Nanc  inltrim  nta  fidtbitat  ahfjtt 
rainm  dici  t  qaod  (y  frtêribat  ntflrts  aaihuf- 
dam  vtfat»  eft  prtphett*m  qaaadam  iahtc  df 
fifnalam  effe.  Idem,  ia  Gea.  Qaidam  taaien 
ex  iiyjm  anfe  mat  interprétait  fiaat  ham  lt~ 
c*m*-,  mtmini  auad  martats  dix  cru  tu  roi  t^aè 
admit  tôt  e  fitUrum  iv  ptecatii  mer  lui  imielli» 
guat »r.  Idem ,  Htm,  >  in  aam.  Std  &  On* 
genêt  ami  muUtram  inurpretatitatt  ,  diligenti 
difiufit  indagint ,  tUUavit  ,/ecmtat  tfl  ta  ornai 
ptrfiiti  anima  aaafi  beat  ctmfefitM  <T  taam 
firmuta  nta  fitlUt.  Ambrtfiat  ia  Pfalm.  1 1 8. 
aam.  16.  Origcne  n'elt  donc  pas  le  pre- 
mier des  Auteurs  Ecclcftaituiucs  qui  aie 
donné  des  Comme  nuire*  fur  l' tenture, 
comme  quelques-uns  Tont  dit  ,  entr"au- 
tres  Bcatus  Khcturuu  dan*  une  lettre  à 
Hcrman  de  Cologne  11  paioSt  même  par 
•aïof  )ciôme  ,  qu'Amb^pUc  «  pour  exciter 
Origenc  a  travailler  fur  l'hcntute  ,  lui 
propo.û  l\xcmplc  de  laint  Hyppolitct 
ijui  ttp>t  ajor>  en  grande  réputation  Jm 
ftajat  ,  hjjptliù  ,  amalatitmm  Ambrafat  ct~> 
hvtuttm  tfl  Origeatm  ia  finpturav  f<.r,f>m. 

Hicionym.  i»  outtL  t*f-  é  t . 
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ARTICLE  IL 

Des  écrits  dOrigene  Jur  t  ancien  Tejlament. 

§.  L 

De  Jes  Tetraples  <P  de  Jes  Hexaples. 

I-  "D  O  u  r  entendre  ce  que  c'étoit  que  les  Tetraples  &  les   verfîon  de 
JL  Hexaples  d'Origcne  ,  fi  célèbres  dans  l'antiquité* ,  il  eft  l'Ecriture  ao- 
neceflaire  de  donner  une  idée  des  verrions  de  l'écriture  dont  KÏfjLf* 

/  /  septante» 

ces  recueils  etoient  compofes.  La  première  eft  celle  que  l'on 
nomme  communément  des  Septante,  faite  à  Alexandrie  fous 
le  règne  de  Ptolomée  PhiladelpheRoi  d'Egypte  277.  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Sans  entrer  dans  le  détail  de  l'hiftoire  que  le  préten- 
du Ariftée  nous  en  a  donnée  &  dont  tant  d'habiles  gens  ont  fait 
voir  (a)  la  fauûeté,  il  iultira  de  remarquer  iQ.  Que  foit  que 


(  «  )  Celui  qui  a  écrit  cette  Hiftoire  fe 
dit  Ariftée.  Il  l'a  compofée  «n  forme  de 
lettre  adrelTée  à  Ton  frcrc  Philocrate ,  & 
dit  que  Demetrius  Phalcreus  ,  Bibliothé- 
caire du  Roi  Ptolomée  Philadelphie-,  per- 
fuada  à  ce  Prince  d'écrire  au  Grand-Prêtre 
Eleafar ,  pour  lui  demander  des  Interprè- 
tes habiles  pour  traduire  en  grec  les  JLoix 
des  Juifs  ,  afin  de  les  mettre  enfuite  dans 
fa  Bibliothèque.  Ptolomée  écrivit  &  en- 
voia  de  grands  préfens  i  Eleafar,  qui  de 
fon  côté  ht  partir  aufli- tôt  foixante- douze 
Interprêtes  que  le  Roi  reçut  avec  de 
grands  honneurs.  Ils  achevèrent  leur  Tra- 
duction en  foixante  -  douze  jours  ;  puis 
s'en  retournèrent  comblés  d'honneurs  & 
de  préfèm.  Saint  Juftin  ,  fàint  Irenée  , 
faint  Clément  d'Alexandrie ,  &  un  grand 
nombre  d'Auteurs  Ecclcfiaftiques  ,  ont 
parlé  de  cette  Hiftoire ,  mais  en  des  ma- 
nières 11  dilicrcnr.es  ,  qu'on  voit  bien  qu'ils 
ne  la  fçavoient  que  fur  des  rélations  peu 
éxaftes  8c  peu  conformes.  Par  exemple , 
faint  Juftin  dit  que  Ptolomée  s'adrefla  au 
Roi  Herode  pour  avoir  une  verfîon  des 
Livres  Prophétiques-  Il  dit  encore  que 
Ptolomée  ht  bâtir  autant  de  petites  mai- 
fons  ou  cellules  ,  qu'il  y  a  voit  d'Interprè- 
tes ,  afin  que  chacun  travaillât  féparément 
à  cette  verfion.  Deux  circonttances  égale- 
ment rejettées  comme  faufiles  8c  infoute- 
s.  D'ailleurs  tout  eft  exagéré  le  mer- 

Tome  II. 


veilleux  dans  la  narration  <T Ariftée.  La 
description  qu'il  y  fait  des  prefens  dit 
Koi  1  tolomée  à  Eleafar ,  fent  le  Roman. 
Les  foixante  -  douze  demandes  qu'on  lui 
fait  faire  aux  Interprètes ,  &  leur  foixante-: 
douze  réponfes  ,  n'approchent  pas  moins 
de  la  fiction.  Il  en  faut  dire  autant  des 

f»ieccs  qui  compofent  cette  Hiftoire  -,  la 
ettre  du  Roi  à  Eleafar ,  la  réponfc  qu'y 
fit  ce  Grand- Prêtre ,  font  écrites  de  même 
ftile ,  8c  viennent  oar  conlequcnt  d'une 
même  main  ,  ainn  que  l'Edit  que  Ton 
prête  à  Ptolomée  ,  portant  ordre  à  tous 
ceux  qui  avoient  des  Juifs  efdavcs  de  les 
mettre  en  liberté.  Ajoutons  que  cette  nar- 
ration eft  pleine  d*anachronifmcs.  i".  Se- 
lon Strabon ,  Ptolomée  ne  s'appliqua  à 
faire  une  Bibliothèque  que  fur  la  fin  de 
les  jours.  Or  Demetrius  étoit  mort  des 
le  commencement  du  reene  de  ce  Prince  , 
&  n'eut  jamais  aucun  crédit  auprès  de  lui  a 
comme  il  paroît  par  le  témoignage  «THer- 
mippus  ,  Auteur  contemporain  rapporté 
par  Diogene  Lacrce  ,  dans  la  vie  de  De- 
metrius. a*.  Ariftée  attribue  i  Ptolomée 
Pbiladelphe  la  bataille  navale  que  Ptolo- 
mée fils  de  Lagus,  avoir  gagnée  plufieurs 
années  auparavant  fur  Antrgone.  Enfin 
on  ne  conçoit  pas  comment  le  Grand- 
Prêtre  Eleafar  put  fitôt  &  fi  aifément 
trouver  dans  chaque  Tribu  fix  Vieillards 
aJTéi  habiles  dans  les  Langues  grecque  * 

GCgS 
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cette  verfion  ait  été  faite  par  Septante  interprètes  ,  ou  par  un. 
plus  grand  ,  ou  par  un  plus  petit  nombre  de  tradu&eurs  ,  elle 
n'en  a  pas  moins  d'authorité ,  aïant  toujours  été  regardée  dans 
l'Eglife,  comme  authentique ,  &  la  régie  certaine  dc  notre  foi 
&  de  nos  mœurs.  2°.  Que  ces  premiers  Interprètes  n'ont  tra- 
duit (  a  )  que  la  loi ,  c'eft-à-dire  le  Pentateuque  ou  les  cinq  livres 
de  Moïfe.  Ce  qui  n'a  pas  empêche  que  l'on  ne  donnât  le  nom 
de  verfion  des  Septante  à  la  traduûion  grecque  de  tous  les  li- 
vres de  l'ancien  Teftament. 
Vcrfio»  1 1.  A  l'exemple  des  Septante  plufieurs  entreprirent  de  tra- 
fAciuik.  duire  les  livres  faints.  Le  premier  que  nous  connoiflons  eft 
Aquila.  Il  ctoit  (  b  )  originaire  du  Pont  &  païen  de  religion. 
Mais  (  c)  aïant  vu  les  miracles  que  faifoient  les  Chrétiens,  qui 
étoient  alors  à  Jerufaiem  &  qui  avoient  été  difeipies  des  Apô- 
tres ,  il  en  fut  touché ,  demanda  le  baptême  &  le  reçut.  Heureux 
fi  en  changeant  de  religion ,  il  eût  changé  d'efprit  &  de  mœurs  l 
Comme  il  fçavoit  en  perfection  l'Aftrologie  judiciaire ,  il  fai- 
foir  tous  les  jours  fon  horolcope.  Les  Doûeurs  de  l'Eglife  de 
Jerufaiem  l'en  reprirent,  mais  leur  aïant  réfifté  avec  opiniâtreté» 
il  fut  chafle  de  l'Eglife,  comme  une  perfonne  dont  le  falut  pa- 
xoiflbit  défefperé.  Aquila  regardant  cette  jufte  feverité  comme 
un  outrage ,  s'aigrit  contre  l'Eglife  &  de  dépit  renonça  à  la  foi 
pour  embrafler  le  judaïfme.  Il  fe  fit  circoncire  ,  devint  profe- 


hebraïque ,  pour  traduire  éxaftement  les 
Livres  fàcrés.  11  fcmble  qu'un  plus  petit 
numbse  convenoit  mieux  ,  8t  auroit  caufé 
moins  d'embarras  &  de  confufion.  Voici 
te»  préliminaires  de  M.  Dupin  fur  la  Bi- 
ble j  &  la  diflertation  de  Dom  Montfau 
«on  &  la  tete  des  Hexaplcs  ,  tom.  i.  p.  j 

(*)  het  in  feptnaginta  ne»  babetnr  qui 
fotfitan  Alexandrin  faiptnrat  ex  ht  br  aie  a  ve~ 
tu'tate  vertentet  timnernnt  hoc  edere  ,  ne  rrgem- 
JFjypti  vidèrent  me  tffrndert  dum  n  De»  Jeru- 
faiem ieBitum  rtgnum  effe  ceenmeworannt  : 
qnamqnam  emdiii  files  quinqne  Utrei  Moyft 
nh  eit  interprétâtes  efe  pntant*  Hkronym.  in 
top.  i»  R^ethitt.  t>.  13. 

(h)  Aquila  fentienu  tren.  Ht.  3.  <nf.  14. 

(cy  Cum  Aquila  deferet  in  Jerufaiem  ,  CT 
mieret  difàpulçi  dtfàpulemm  ipferum  Apoflo. 
Arum  f «rentes  fde  t  ty  magna  fîrnn  eferanttt 
fnuAtïonttm  c  tdiemm  mirnenlemm  .....  mente- 
"tenpnnQnt  Chriftianifme  trtdidit ,  V  cùm  pe- 
taiftt  prcgrejfn  temporii  figrxxuium  in  Chrtjte 
idipfum  affttnim  efi. 


habit»  non  difeederet  *  n  credende  xfideUeet  «- 
na  afhroUgia  quant  exatlè  edeQnt  erat  ,  fti 


■iret 


quoitdie  pojhionem  nativitatù  fna  fi 
rtdurgutvfjue  a  Defleribnt  C7*  increpatmt  en 
patin  non  cerrigeret  fe  ,  fid  petins  centtntiofe 
oppontrtt  (y  a>nfîftentia  conftrmaret  ,  fatum 
videlicet  C9*  narratient*  de  ipfo  :  expulfmt  tjt 
rurfus  ab  Eeelefia  velnt  inntiUt  nd  fàlnttm.  Ex 
que  fade  amotnlenùam  velnt  irncminià  *j/ re- 
lut menu  ceneepit ,  CT  ai  antnUtiencni  elatus 
eft  ,  ty  abnegato  ChriJUanifme  ipftnfqne 
pnftlytutft  CT  cirtumtiditur  Judamzatqn* 
laberiefi  ftudi»  tradtdit  ftipfum  ad  di/tendone- 


Mebraemm  Unguam  ,  CT  ipferwm  e'.tmmnta.  Vbi 
veri  hanc  fnmme  dtdinjfet ,  interprttatm  efl  n«» 
retln  ratincinatinne  ujat  ,  fed  qu*  alupna  ex  rt- 
ceptit  lilrit  perverteret  hrntns  infept»agtnta. 
inernm  luûtfrttatienem  >  m  tefiimonia  dm 
Oirifte  in  fcriptnrù  pnUta  aliter  edetet  ,  fr— 
pter  eenfufontm  qnam  fuflinmit  eS  temerariam 
fuam  extufationam.  BfljtfxoIU  i*  menf.  (T 
f»ni,  taf. 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  *o* 
Ijrte  des  Juifs,  &  aïant  appris  avec  beaucoup  de  foin  la  langue 
hébraïque,  il  traduifit  la  Bible  en  grec  fur  la  fin  (*)  du  règne 
d'Adrien ,  vers  l'an  130.  dans  la  vûe  non  feulement  de  décrier 
la  verfion  des  Septante ,  mais  encore  de  détourner  &  d'obfcur» 
cir  les  Prophéties  qui  regardent  Jefus-Chrift.  Saint  Jérôme (6) 
ne  laifle  pas  de  dite  qu'il  avoit  trouvé  divers  endroits  dans  la 
verfion  d'Aquila ,  qui  établiflbient  la  vérité  de  notre  foi ,  Ori- 
gene  témoigne  qu'on  en  louoit  l'exactitude , &  que  les  Juifs  (c) 
appelloient  cette  édition  texatit  par  excellence.  Car  Aquila  s'é- 
toit  appliqué  extrêmement  à  la  lettre  5  jufques-là  qu'il  traduifoit 
les  mots  plutôt  fuivant  leur  étymologie  (à)  que  félon  le  fens  qu'ils 
avoient,  foit  dans  l'ufage  commun,  foie  par  rapport  à  l'endroit 
où  ils  étoient  emploies.  Ce  qui  rendoit  quelquefois  fa  traduc- 
tion barbare  &  inintelligible.  D'autresfois  il  joint  enfemble  (*)le 
fingulier  de  le  plurier,  le  mafeulin  &  le  féminin ,  (ans  s'embarafler 
de  nombre  ni  de  genres.  Saint  Jérôme  (/)  lui  attribue  deux 
différentes  verfîons  de  la  Bible ,  &  on  croit  que  c'eft  la  féconde 
que  les  Juifs  appelloient  (g)  /Vjfettfi&qu'Origene  a  inférée  dan* 
les  Hexaples. 

1 1 1.  La  troifiéme  verfion  de  la  Bible  en  comptant  les  Sep-  verfion  de 
tante,  eft  celle  de  Theodotion.  Il  étoit  natif  de  Synope  (  h  )  dans  Thcodou©*s 


(«)  Caterum  />«/?  hune  AfimiUm  0»  ffiu  ' 
inurpretau»nem  Jmccedii  Adriane  in  rern»  An- 
tanimu  appellatm  Vint.  Idem  ,  ibid. 

(  b\  Aquila  qui  non  tentenfioCm ,  ut  quidam  , 
put  an  t  ,  fed  ffudiefiat  verbum  interpréteur  ad 
Verbum.  Hieronym.  ad  Damaf.  Jam  fridem 
tu  m  volumtnibut  Hebrevrum  edltienem  Atpnla 
ctnftr»  j  ne  quii  preptrr  edium  Chrifti  (yna- 
goga  mutaverit ,  C  mt  arnica  menti  fattar  , 
orna  ai  noOra m  j.dtm  pertintant  robtrandam 
flmra  reperi».  Hieronym.  epifl.  ad  Martellam. 
11  ne  laific  pas  de  critiquer  ailleurs  la 
verfion  d'Aquila  comme   infidelle.  Par 
exemple  dan*  fou  Commentaire  fur  le 
verfet  5.  du  chap.  4*.  d'iTaie ,  qu'Aquila  a 
traduit  ainfi  :  Et  Ijraèl  et  e»ngrtgabuur  t  il 
fuit  cette  remarque  :  De  Aqwtla  auttm  nen 
miror  amed  home  eruditiffimui  liugua  Hebraita 
p»  hot  lot»  ,  an*  Jîmntarit  hmperitiam ,  ont  tha- 
rifarrum  perverti  interpretatiena  deteptm  fil , 
ami  interpretari  valait  ,  O*  IfraH  et  engrega- 
iitnr.  Haeefi  Dea:  emm  verbum  hebraitum  Lo 
in  hoc  lot»  non  ftribatnr  fer  Lamei  O"  Vam  , 
quoi  fi  effet ,  figyttfitaret  ei  ,  eel  ilii  ,  fed  per 


dans  (à  lettre  a  Pamnuchiut  :  Aquila  aum 
tem  pmfefytnt  &  eantenutfm  interpres  qm  nom 
felùm  verba  fed  etymedagiai  qnaqme  verberum 
tramfcrre  tanatmt  efi  ,  jure  preticitur  Je  nebit, 
Qwt  enim  pr»  froment»  ,  ty  v'ma  ,  CT  «U» 
poftt  légère  vel  inteUigere  fnfienem  pamatia- 
nemque  CT*  fplendentiam. 

(  e  )  Sie  enim  Aquila  hebraita  tefbeni  fer- 
aient edidil  :  qnem  fadas  attnratifiîme  *m~ 
nium  crtdunt  interpretatum  tffe  faripturam  qu» 
maxime  mi  fêlent  qui  bebraicam  dialeOum 
ignorant ,  mt  f»tê  qui  emnimm  maxime  fenjem 
ajfetutut  tffe  putetur.  Orjgcn.  epifl.  ad  Afric. 

(i)  Hieronym.  epifl.  3 ).  ad  Pammatb. 

f  «  S  Montfaucon  .  tem.  1 .  ExapU  p.  4t. 

1/1  Hieronym.  m  Eçetbiel.  fag.  jté. 

\i)  M9^*  flcmnia)  tduio  quam  Hebrai  a** 
curatam  neminamx  Idem»  ibii. 

(h)  Epipban.  damenf  erpend.  top. 
Saint  Irenée  le  fait  natif  d'Ephefe.  Eté» 

adoltfcentula  in  mtere  taneipitt  C*  pariet  fi- 
Hum  ,  qutmadmedmn  vertermn  Tfifdeuon 
Ephefim  CT  Aquila  tmttift ,  ambo  preftljtt 
Jttiai.  lie»,  afud  Enfeb.  IA.  J .  hifi.  taf.  S, 

GGgg  ij 
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le  Pont,  de  la  fe&e  des  {a)  Ebionites,  du  nombre  de  ceux  qui 
paflbient  pour  Juifs  ,  &  qui  fe  faifoient  circoncire.  Sa  verfion 
parut  fous  l'empire  de  Commode  vers  l'an  1 84.  de  Jefus-Chrift. 
Comme  elle  avoit  plus  de  rapport  que  les  autres  à  la  verfion  des 
Septante,  qu'il  avoit  fouvent  copiée,  on  s'en  eft  fervi  pour  rem- 
plir les  endroits  qui  manquoient  dans  les  exemplaires  des  Sep- 
tante :  ce  que  Ton  remarque  fur-tout  dans  les  livres  de  Jofué, 
des  Juges  ,  des  Rois, de  Job, de  Jeremie  &  d'Ezechiel.  Mai* 
FEglifc  la  fuivoit  (  b  )  entièrement  dans  Daniel  >  &  elle  eft  encore 
aujourd'hui  en  ufage  chez  les  Grecs ,  le  livre  de  ce  Prophète  ne  fe 
trouvant  plus  de  la  verfion  des  Septante,  non  plus  qu'un  grand 
nombre  d'endroits  du  livre  de  Job ,  que  l'on  a  été  oblige  d'em- 
prunter de  la  verfion  de  Theodotion.  Il  faut  toutefois  remarquer, 
que  quoique  Theodotion  fuive  prefquc  partout  les  Septante , 
il  y  a  néanmoins  des  endroits  où  il  s'en  éloigne  pour  fuivre 
Aquila.  Quelquefois  même  il  traduit  de  fon  chef  ;  mais  toujours 
d'une  manière  moins  corre&e,  &  moins  conforme  au  texte  ori- 
ginal ,  qu' Aquila  &  Symmaque. 
Tcrffon  de     I V.  Ce  dernier  (  c  )  donna  fous  le  règne  de  Severe  une  qua- 
Jimmaquc,   trj^me  verfion  de  l'Ecriture,  moins  littérale  que  celle  d' Aquila, 
mais  plus  claire  &  plus  intelligible.  Ce  qui  l'a  fait  préférer  à* 
celles  que  l'on  avoit  faites  avant  lui.  Sa  verfion  n'a  rien  de  fem- 
blable  ,  à  celle  des  Septante.  Il  paroît  même  l'avoir  négligée 
&  s'être  uniquement  attaché  au  texte  hébreu ,  furtour  dans  les 
endroits  où  les  Septante  s'en  étoient  éloignés.  On  en  voit  une- 
preuve  dans  lafupputation  qu'il  fait  des  années  qui  fe  font  écou- 


(  a  )  Q*i  mtiqut  Theodotion  pcfl  adventum 
Chrifli  wtredului  fuit ,  Utèt  j*m  quidam  dicant 
Ehionitam  qui  alun  génère  JuJtut  eft.  Hie- 
XOQym.  prxfit.  in  Comm.  Daniel.  Saint  Epi- 
phane ,  lib.  dt  mtnf.  ty  pond.  cap.  7.  dit 
qu'il  étoit  de  la  fc&e  des  Marciomtcs  > 
mais  il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  l'optnion 
de  faint  Ire  née  ,  qui  le  fait  profelytc  Juif. 
'  On  voit  en  effet  par  la  manière  dont  il  a 
traduit  la  Prophétie  de  Daniel ,  touchant 
te  tenu  de  la  venue  du  McfTie ,  qu'il  n'e- 
toit  point  Chrétien ,  mais  entièrement 
oppolé  à  la  Religion  Chrétienne  i  puif- 
«ju|il  a  déguifé  cette  Prophétie,  &  lup- 

£rimé  même  le  nom  de  Meflte  qui  fc  lit 
>rmellement  dans  l'Hébreu.  Voici  la  tra- 
duction :  Et  pcfl  htbdcmmdas  feptuaginU  duai 
tattnminmbitmr  •nilic^  Dan.  I*.  16.  au  lieu 
de  dire ,  exitrmiaabum  un&us ,  comme  a 


traduit  Aquila  ;  ou  txfdndttmr  Chriuus  , 
félon  Symmaque. 

(  b  )  Leihrem  admonto  Daniel,  m  non  fur  ta- 
feptua-Jnta  Interprètes ,  ftd  iuxta  T^ceJoito- 
ntm  EctUJiat  lettre.  Hicionvm.  pTJtfat.  to>r~ 
ment,  in  David. 

(<•)  Saint  F.piphane  met  Symmaque 
avant  Theodotion  :  pcfl  Sy 
dotion  fonttem  elium  interprttationtm  tdidix. 
Epiphan.  de  menfi  €?*  pend.  cap.  tj.  mair 
nous  cruions  qu'il  n'a  écrit  qu'après  ;  faint* 
Jciômc  le  dit  aifez  clairement  dans  Ion- 
Commentaire  fur  le  chapitre  ^3.  d'Ifaïe. 
Sommai  but  im   Theodotion  is  /cita  eontedem  , 
tcrqmem  po/uit  :  c'eft  aulli  le  fcntiment  de 
faint  Irenée ,  s'il  eft  vrai  qu'il  ait  voulu 
marquer  Symmaque  ,  en  difant  que  le» 
Ebionites  ont  imité  Aquila  &  Thcodotioa- 
dans  la  tradu&oa  de  UProphccic  d'I£ue» 


> 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  tfoj 
lces  depuis  Adam  jufqu'à  Abraham  i  car  elle  eft  toute  différente 
de  celle  des  Septante  &  entièrement  conforme  à  l'Hébreu.  Saint 
Jérôme  marque  deux  éditions  de  la  verfion  de  Symmaque  > 
mais  on  ne  fçait  laquelle  des  deux  Origene  reçut  d'une  vier- 
ge nommée  Julienne  ,  qui  l'avoit  eue  de  Symmaque  même. 
On  croit  que  faint  Irenée  a  voulu  parler  de  Symmaque  ,  lors- 
qu'il dit  {a)  que  les  Ebionites  ont  fuivi  Aquila  &  Theodotion 
dans  leur  manière  de  traduire  le  paflage  d'Ifaïe  où  il  eft  dit , 
qu'««f  Vierge  concevra  &  qu'ils  ont  interprété  comme  eux  le  mot 
de  Vierge  par  celui  d'une  jeune perfonne.  Car  Symmaque  foutenoit 
l'herefie  des  Ebionites  ,  &  avoir  fait  des  Commentaires  où  il 
prétendoit  appuïer  Tes  erreurs  des  témoignages  de  l'Evangile  de 
faint  Matthieu.  Il  avoit  d'abord  (  b  )  été  du  nombre  des  Samari- 
tains, mais  s'étant  rendu  infupportable  par  fon  ambition,  il  fe 
retira  chez  les  Juifs  &  fe  fit  circoncire. 

V.  Origene  (  c  )  trouva  la  cinquième  verfion  à  Jéricho ,  la  (  d)  cinquième  ; 
feptiéme  année  de  l'Empire  d'Antonin  Caracalla ,  de  Jefus-Chrift  fixieme  &  fcp- 
217.  Elle  y  étoit  cachée  dans  des  muids  avec  d'autres  livres  a^l^e? 
grecs  &  hébreux.  L'auteur  en  eft  inconnu.  Il  eft  plus  libre  dans 
(es  traductions  que  Symmaque  ,  &  paroît  quelquefois  avoir  eu 
pour  but  de  (  e  )  paraphrafer  le  texte  de  l'écriture  plutôt  que 
de  le  traduire.  Ce  que  l'on  remarque  fur-tout  dans  les  douze 
petits  Prophètes.  La  (ixiéme  verfion  paroit  avoir  été  faite  par  (/) 
un  Chrétien.  Origene  (g  )  la  trouva  aufli  cachée  dans  un  muid 
en  la  ville  de  (  h  )  Nicople  fur  le  cap  d' A&ium  dans  l'Epire  , 
vers  la  feptiéme  année  d'Alexandre ,  de  Jefus-Chrift  228.  Ces 
deux  verfions  n'étoient  pas  de  toute  la  Bible  ,  mais  feulemenr 
de  quelques  livres ,  particulièrement  de  ceux  qui  font  (  i)  écrits 


{a)  Ircn.  apnd  En/eh.  lib.  j.  taf.  9.  On 
croit  même  qu'il  y  a  faute  dans  le  texte 
de  (àint  Epiphanc ,  &  qu'autrefois  on  y 
hfoit  que  Theodotion  avoit  fait  fa  ver- 
fion en  l'an  6.  de  Commode  ,  &  Symma- 
que en  la  neuvième  de  Scvcic.  Montfau- 
con  ,  tenu  l .  Ht x api  pag.  s  t- 

(  b  )  H*j»s  Stvcri  ttmperibm  Sjmmatlwt 
quidam  Samarha  tx  numéro  fit  pieti  tant  apnd 
ipfet ,  tùm  non  rtftr.fftt  fidtm  apnd  prefriam 
gentem  ,  printipatm  fittdio  agretant  ,  O"  contra 
frepriam  tribun*  indtgnatm  accedit  ad  Jmdaoi 
ac  fit  preftljtm  ,  O"  cacumcidttnr  ficnndà  cir- 
eumeifiene.  Epiphan.  de  menf.  <y  fwd.  cap. 

Ce)  Ettfcb.  lib.  6-cap.l6. 
(d)  I»  feptimo  autem  ipfim  Carat  alla  in- 
Ptnti  fient  libri  aninta  tditienis  in  deliit  in 

Jmch»  »ct»U*ti  c»m       Ubrù  H*h*it»  **_ 


gratis.  Epiphan  dt  menfi.  &  pend,  cap.  ifr. 

(  *  )  Par  exemple ,  au  lieu  de  ces  paro- 
les du  chap  7.  v.  14.  d'Oféc  :  Suptr  triti- 
tmm  vinum  eengregati  finit ,  rtttfftmnt  i 
me ,  qui  rendent  î'hebreu  à  la  lettre  ,  il  a 
traduit  :  à  velnptate  cr  abnndantta  tritici ,  &• 
vini  deftterunt  à  me. 

(/)  Cela  paroît  par  la  minière  dont 
il  a  traduit  le  troifieme  chapitre  d'Haba- 
CUC  verfet  13.  EgrejJ'm  es  ad  fittvandum  pepn- 
Imm  tmum  ptr  Jefiint  Chtipvnr  tamm.  Un  Juif 
n'auroit  pas  traduit  auifi. 


(  g  )  Eufeb.  lib.  6.  tap.  ttf. 


mtdio  borum  ttmpemm  inventa  efp 
fitxta  editio  j  c  ipfit  i»  délits  eccnltata  in  Ni- 
cepeli  ad  orientent  fit  a.  Epiphan.  de  menf.  c 
pend,  cap.  \t. 

(  1  )  NennmlU  vrre  libri  ty  maxime  hi  ni 
apnd  Hcbraes  vtrf»  cempefiU  fint-tm  atùet 
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en  vers  dans  l'hébreu.  Eufebe  ne  dit  point  en  quel  lieu  Origene 
trouva  la  feptiéme  verfion.  On  voit  par  ce  qui  nous  en  refte  fur 
le  Prophète  Habacuc ,  que  l'Auteur  étoit  de  la  fecte  des  Ebioni- 
tes  (a  )  Juifs.  Cette  verfion  n'étoit  pas  moins  libre  que  les  deux 
précédentes  ,  &  approchoit  plus  de  la  paraphrafe  que  d'une 
exacte  traduction. 

Les  Hcxa-  V I.  De  toutes  ces  verfions  Origene  en  compofa  l'ouvrage 
pk«  d'Orige-  qU»jj  nomma  les  Hexaples  ,  aïant  jugé  à  propos  de  raiTembler 

OC  comment    ^  /•         j  *  i  o    j    i  c 

difpofccj.  toutes  ces  verfions  dans  un  même  volume  &  de  les  ranger  fous 
fix  colonnes ,  afin  que  le  Lecteur  pût  d'un  coup  d'oeil  en  voir 
les  différences  &  les  comparer  facilement  les  unes  avec  les  au- 
tres. La  première  de  ces  colonnes  contenoit  le  texte  hébreu 
écrit  en  caractères  hébreux ,  dans  la  féconde  étoit  le  même 
texte  hébreu  écrit  en  caractère  grecs  :  la  verfion  d'Aquila  étoit 
dans  la  troifiéme,  celle  de  Symmaque  dans  la  quatrième ,  celle 
des  Septante  dans  la  cinquième  »  &  celle  de  Theodotion  dans 
la  fixicme.  Origene  citoit  aufli  dans  fes  Hexaples ,  la  cinquième , 
la  fixicme  &  la  feptiéme  verfion.  Mais  à  caufe  qu'elles  ne  regar- 
doient  que  quelques  livres  de  l'Ecriture ,  il  ne  crut  pas  devoir 
changer  le  titre  de  fon  ouvrage.  Cependant  comme  ces  deux 
verfions  (  b  )  ne  laiflbient  pas  d'occuper  deux  autres  colonnes 
dans  le  livre  des  Pfeaumes,  d'Habacuc,  &  peut  être  encore  de 
(c)  quelques  autres  Prophètes  ,  faim  Epiphane  appelle  (d)  ce 


eiiti*net  additéti  habent  duam  anïntum  .  <9* 

fextam  Cr  ftptinutm  trxnfintitntm  xn<**t  «*. 
thtrituttm  fin*  Inltrptttmm  nemimhns  cenf ten- 
us. Hicronym.  in  emp.  5.  tpifl.  nd  Tilmm. 

(  «  )  Dans  le  verfet  que  nous  Tenons  de 
rapporter  »  il  a  fupprimé  le  nom  de  Chrift 
marque  dans  l'hcbrcu ,  Se  a  traduit  ainfi  : 
Appanipi  fifer  fitlttte  popnli  tni  nd  Itberandnm 
eUUos  MMi 

(h  )  Eufebe  remarque  qu'Origene  avoit 
aufli  donné  place  à  la  fepticme  verfion 
dans  les  livres  des  Pfeaumes  :  ttUm 

in  HtxapUt  rfulmtrum  txtm plan but  poff  infi- 
gna  ULu  tpt'tutr  editiénet,  n*n  cfnintxm  m» de, 
fii  ttùtm  fext*m  cr  feptimnm  npptfnit  verfio- 
ntm.  Eufeb.  Lb.  t.  cap.  16.  Ce  qui  faifoie 
neuf  colonnes.  11  avoit  fait  la  même  chofe 
pour  la  Prophétie  d'Habacuc ,  ainfi  qu'on 
peut  le  voir  dans  la  planche  de  la  page 
fuivance. 

Ç  e  )  Saint  Jérôme  dit  que  la  cinquième , 
fixiéms  Se  (eptiéme  verfion ,  étoit  fur -tout 
poui  le*  Uvics  écrits  en  vers.  UmmM  ptti 


lihri  &  m-ximè  ht  ami  afnd  hehram  perf»  ccm~ 
ptfiti  /mut  tret  nlmt  edttiontt  ndditnt  h*htntM 
quant  anintim  ,  C7  fext-m  ty  jeptimnm  f  tan  fi 
Ltiionem  mmnnt ,  nnthmtiuthm  fin*  ntminthns 
Interprétant  tonfetnuu.  Hicronym.  ù»  eptfi. 
ni  lit.cmf.  j.  p. 

(d)  Vermm  Oriftnet  deLtns  in  Cnfttrenm 
Jhnionis  O"  («nver/atmi  in  Jerefmbjmit  vtodJcm 

tempère ,  dtinde  prcgrtjjms  in  lyrmm  fert- 

ftnmi  interprètent  tjt  mmmnd»  eti-m  htxttfU  » 
ty  dnmt  htbrmitermm  eelnmnns  ex  ttdver/m  inter 
fit  cpnftrendnt  tempo/mit  ,  HexnpU  nmimutm 
Lbm  t  vtlmt  fnpra  par  Uugnm  à  tr.t  di(l»m  tjt+ 
Cnm  «cri  invn  ifltt  <f»int*  C  fexté  tdttUni* 
Uhnt  tCTN»  ftirtt  crut  tjfmrt  iiiirrprtta  ipfm~ 
mm  ,  qu*  ttmptre  invtnii  t/Jtnt  »  hmm  ex  hit 
tdstitnem  canfequtnttr  md  prtt+ei  tjnitM+r  ndjt- 
tit  O"  yninUm  nfptlltrvit ,  inftripttfe  jéUU% 
per  tptimtmm  Utteram  qninnrii  nu  m  tri  fi^mifxc*» 
triant  ntqne  fin  mm*  ejnt  ittUravit.  Endtm 

H .       Vrt         M*  %n  ^  mm  m-  ê  m  a  m>  m»  m         mm  mi  6  m  mmmm  m  mm  f.  mmm  tm.  m.  ^m  m  m-41 

r7ioum  jtnmvtt    ffmfnert   f-or^m    snjiTtoens  » 
edtlieni.  ont  peflr*  inventé  tfi  ,  fitxtdt  intrr- 

tmttmmUt  nCmmlU        UtAllmlULt.       Smd        mm"  âmWt  L* 

W  wmWWn^m^mWm*mr        vw^^mw^  ****         fm  3  g^ty  m"**  %<r  9w  w  ^n*  W  %r 
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recueil  d'Origene  O&aples  ,  ou  de  huit ,  parce  qu'il  étoit  de 
huit  colonnes  ;  &  il  remarque  qu'elles  y  étoient  mifes  en  cet 
ordre.  Les  deux  textes  hébreux  à  la  tête ,  l'un  en  lettres  hébraï- 
ques ,  l'autre  en  lettres  grecques ,  eniuite  Aquila ,  Symmaque  , 
les  Septante ,  Theodotion ,  la  cinquième  &  iixiéme  verfion  mar- 
quées chacune  par  le  chiffre  de  leur  nombre.  Elles  étoient  toutes 
vis-à-vis  l'une  de  l'autre,  chacune  dans  fa  colonne  particulière, 
divifées  par  petits  membres  &  par  verfets,  de  la  même  manière 
que  nous  les  représentons  ici  *.  Origene  avoit  placé  les  deux 

ficitti  ht  Ptrtgit  ,  id  qt—d  aliqmi  ix  findwfu 
igntrant.  Cmm  enim  intidnni  in  HexmfU  Mit 
Ctlaplu  :  ijuatwr  tnim  funt  Gtêtm  «mm/< 
Àqitilàt  C7"  bjmmtchi  CT  frptntginta  dmomm 
&  Tlxvdotitnis  inttrprtttitiontt  conjmntl*  fût- 
tint  ,  ubi  imtrm  <f»jtm*r  h*  column*  dn»bmi 
htbrÀU'a  adjttU  futrint  HtxmfU  mfftUmntmr. 
Si  vtri  etUm  q»i*U  me  fextm  mterprttaiit  c*m- 
jnnîl*  futrint  md  ilLt*  ,  t*nftqutniet  OtUpU 
ttteantur  :  quidtm  i^Ùm  tmm  im  h*s  livret  , 
M  dixi ,  intidmm)  O*  iavemimù  dmu  >  htbrmù. 
Mm  primMm  ptfîtot  >  pejf  ht  vtri  AquiU 
inttrfrtUttientm  UtnUtm  ,  dtimdt  Sjmmaeht , 
feflem  ftftmmpnt*  dnermm  , pPqnnm  ihtviotf- 
mit  IttnU  tft  ,<T  tenfeqntnttr  qmntm  vftxtm, 
fmunt  frimu  ùHtrprttaW  tfft ,  A^utlam  mt 


Syrnmtcbum  ,  anie  frpituginta  dm»  j  juxta  or~ 
dtntm  letmtUnis  ,  id  q—d  mtn  tft.  Std  Origtntê 
fiitnt  fipluagintm  dnornm  tdititmm  txnil*m% 
tfft  ot  Jïnctram  ,  ipftm  in  mtdio  Utovit  que 
hint  mtqnt  bine  fefilni  interpreUtiênet  rtd*rm 
rutrtt.  Epiphll).  bh.  dt  mtnf.  O*  fend.  t*P, 
10.  Nom  ftx  intrrprttmlitntt  C7*  htbrmicém 
ftriptmram  htbroicit  tltmtnth  mtqnt  ipfit  ver* 
hit  im  mma  columna  citnptfnit  ,  W  alian  tt~ 
Immnmm  tx  ndvttft  apptfmit  ptr  Gr*cot  qui. 
dtm  litttrmt ,  Hthrmicmt  vtri  dUiumes  *d  inttL 
liftHUam  etrmm  qmi  mtm  mot  cm  al  htbrmit* 
tUmenU  ,  que  ptr  Grec*  Htbrmit*  lingmt  vint 
tofnofwtni.  Epiphan.  dt  mtnf.  V  fend.  t*f, 
«7. 
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'6oS  OUI  GENE  PRESTRE; 

textes  hébreux  à  la  tête  &  les  Septante  au  milieu  ,  afin  qu'ils 
fervûTent  comme  de  règle  pour  faire  voir  les  défauts  des  auttes 
interprètes.  Car  fon  deflein  dans  ce  travail  n'etoit  pas  de  corri- 
ger les  Septante  pour  lefquels  il  avoir  une  grande  vénération  & 
qu'il  feavoit  être  à  l'ufage  de  l'Eglife.  C'étoit  plutôt  pour  en 
prendre  la  défenfe  contre  les  reproches  des  Samaritains  &  des 
Juifs.  Toutefois  parce  qu'il  s'étoit  glnTé  beaucoup  de  fautes  dans 
les  copies  des  Septante  qui  étoient  entre  les  mains  de  tout  le 
monde,  pour  la  rendre  plus  corre&e ,  &  plus  exa&e,  il  en  fit  la 
révifion  fur  l'hébreu ,  choififlant  dans  les  autres  verfions,  la  le- 
çon la  plus  conforme  au  texte  original ,  comme  étant  la  vérita- 
ble leçon  des  Septante.  Mais  comme  il  ne  vouloit  rien  chan- 
ger ni  ôter  de  confiderable ,  il  marqua  par  des  obeles  ce  qui  ne 
fe  trouvoit  point  dans  l'hébreu ,  &  par  des  étoiles  *  ce  qu'il  avoit 
emprunté  des  autres  verfions.  Quelques-uns  ont  cru  qu'Orige- 
ne  n'a  voit  point  pris  ces  précautions,  dans  la  verfion  des  Sep- 
tante qu'il  mit  dans  le  corps  des  Hexaples  ,  mais  dans  une 
autre  édition  des  Septante  qu'il  donna  dans  la  fuite  ,  &  dans 
laquelle  il  mêloit  l'hébreu  avec  les  Septante.  Cependant  il  eft 
certain  par  les  témoignages  de  (  b  )  faint  Jérôme  &  de  Rufin ,  que 


(  *  )  Le  grand  cours  que  les  Hexaples 
d'Origene  eurent  dans  l'Eglife  &  parmi 
les  gens  de  lettres ,  fut  caulc  que  dans  la 
fuite  l'édition  des  Septante  qui  en  failbit 

Eattie ,  fc  trouva  altérée  &  défeétueufe  en 
eaucoup  d'endroits  *  par  la  négligence 
<les  Copiftes  qui  n'eurent  pas  foin  de  pla- 
cer exactement  ces  obeles  &  ces  étoiles. 
C'cft  ce  qui  obligea  faint  Pamphilc  & 
Eufebc  de  donner  une  nouvelle  édition 
des  Septante  ,  fur  l'original  des  Hexaples 
d'Origene  ,  que  l'on  confervoit  encore  du 
tems  de  làint  Jérôme  dans  la  Bibliothè- 
que de  Ce  Tarée  en  Palcltinc.  Vnde  tr  no- 
hit  eura  frit  tmnes  veteris  legis  libres  quoi 
vir  dot~b»i  Adamantins  in  Hexapla  digtfferat  , 
de  Cafarienfi  Biblietheca  dtfiriptos  ,  ex  ipfit 
amhenticis  tmendare  ,  in  quitus  Cf  ipfa  he- 
hraa  propriù  funt  caraflerslus  verba  deftripta 
Cf  gratis  litttris  tramite  exprtffa  vteino.  Hie- 
ronym.  in  cap.  3.  epift.  ad  Titum.  Ceft  en- 
core de  (àint  Jérôme  que  nous  apprenons 
que  laint  Pamphile  &  Eufebc  donnèrent 
édition  des  Septante  ,  fur  l'original 
Hexaples  d'Origene.  Alexandrie  cr 


des 


Sgyptus  in  feptuaginta  fuis  Hejfrthium  laudat 
,  Conftantinepolis  m/que  Antiochiam 
Martyrù  t*emptari*  prehnt.  JAtdt* 


inttr  bas  provincia  Palaftines  («dites  leguut  : 
quos  ab  Origtue  elaboratas  Eufebius  V  P*m- 
phtlmt  vulgaverunt.  HiCronym.  i»  Paraltp. 
ad  Chromattuns, 

(b  )  Et  ctrie  Origenes  m»  filmm  HexapU 
cembofuit  quatuor  editieuum  ,  *  regione  finguU 
Verba  deferibens  ,  mt  wim  diffentiens  Jiatim 
tatetii  inter  fe  confentientibus  arguatur  :  fed 
qutd  majoris  audacia  eft,  in  edstiene  feptua- 
ginta Theodetionis  editionem  mifeuit ,  Afterifcis 
difgnans  quat  m  in  ni  frétant  <y  virgulis  4M 
ex  fuperfluo  videbantttr  appofita.  Hicronym. 
ibid.  U  dit  encore  la  même  chofe  dans 
cet  endroit  que  Rufin  cite  de  lui  dans  le 
fécond  livre  de  fes  inveéUves.  Sed  &  Ori-, 
gènes  Afterifcos  fatit  ex  tranjlatione  Theode- 
tionis affament  ttt  ctmpuneret  volumina  tjue 
appellantur  Hexapla.  Rufin  ajoute  :  i^*** 
fréquenter  fi  dtfputatio  acctdi/Jet ,  veJ  imsumtatat 
ejfc  aliquanta  ,  vel  dteffe  ,  vel  abundate  in 
noflris  feripturis  nsentiebantur  ,  vuluit  Ori» 
gènes  noflris  eftendere  ,  qualis  apud  Judaos 
feripturarum  UcHo  teneretur  ,  &  in  prupriit 
paginis  vel  tolumnis  tditiones  eerum  fingulas 
qMfawe  deferipfit  »  &  e*  •**  afud  UUs  Jumt 
addit*  vel  dtttrpUt  eertis  quibufijue  fit1**1 
ditis  *  ad  verfieulertm  taptta  dtfignavtt ,  C  i» 
•Ut—  Htm  fut  opère  fiuu  tantummed*  nota» 

dans 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  609 
dans  les  Hexaples  mêmes  le  texte  des  Septante  étoit  diftingué 
par  des  obeles  &  par  des  étoiles ,  &  qu'il  y  avoit  mêlé  Theodo- 
tion  Se  quelques  autres  interprètes  avec  les  Septante.  Ainfi  il  eft 
inutile  d'attribuer  à  Orîgene  deux  éditions  des  Septante  qui 
auroient  repréfenté  la  même  chofe. 

VII.  On  ne  peut  metrre  les  Hexaples  d'Origene  avant  Tan 
228.  puifque  la  fixicme  verfion  qui  en  faifoit  partie  ne  fut  trou- 
vée, félon  faint  Epiphane ,  qu'en  la  feptiéme  année  d'Alexandre. 
Comme  Origene  y  infera  encore  la  feptiéme  verfion  qu'il  ne 
trouva  que  depuis  ,  de  qu'il  n'eut  gueres  de  repos  depuis  228. 
jufqu'en  Tan  231.  auquel  il  fe  retira  à  Cefarée  &  où  il  établit 
fa  demeure  s  il  y  a  apparence  qu'il  ne  commença  fes  Hexaples 
qu'en  cette  année  ou  en  23  pendant  fon  féjour  chez  la  vierge 
Julienne.  Mais  il  paroît  aufli  qu'Origene  avoit  dès-lors  achevé 
fes  Tetraples ,  puifque  dans  fa  lettre  à  Africain,  écrite  de  Ni- 
comedie  vers  l'an  228.  il  lui  dit  qu'il  a  ramafle  avec  un  grand 
travail ,  les  différences  de  l'hébreu  &  des  Septante  en  les  con- 
férant l'un  avec  l'autre ,  &  qu'il  a  examiné  pour  cela  toutes  les 
différentes  verfions.  Ces  Tetraples  ou  quatre  colonnes  d'Ori- 
gene  ne  contenoient  que  les  verfions  d'Aquila  ,  de  Symmaque, 
de  Theodotion  &  des  Septante ,  placées  comme  dans  les  Hexa- 
ples, vis-à  vis  l'une  de  l'autre,  afin  qu'on  en  pût  voir  au  fli- tôt 
la  conformité  ou  la  différence.  Il  n'y  avoit  pas  fait  entrer  l'he- 
breu  j  au  moins  Eufebe  ne  le  dit  point.  Quelque  utiles  que  ces 
deux  ouvrages  aient  (  a  )  été  à  l'Eglife,  furtout  à  ceux  d'entre 
fes  Docteurs  qui  fe  font  appliqués  à  l'étude  de  l'écriture  fainte 


fixit  ;  mt  fç'tnmut  non  fnid  nsbit  ,  fed  q*ïd 
JmÂsit  advenmm  nt  ttrumibmt  *ui  déifie, 
«»t  abmndure  vidtrttur.  Rufin.  Itb.  X.  i»Vttl. 
*iv.  Hierenym.  Origene  lui-  meinc  j'expli- 
que nettement  fur  cette  matière.  Pro/ifii 
difcrtbunltÀ  «m*  in  veteril  Ttflamenti  exem- 
pUri  eetmrrit ,  Dec  amnuente  remtdsmm  mdhi- 
bere  petnimm  ;  reliauu  edititnibut  mfitntexm 
jmdieimm  fiitereêuu.  Nam  q  m  apmd  interprètes 
LXX.  fropter  extmpUrimm  varieUtem  dnbta 
trant  è  reUqmit  tittuntbm  aflimatiêne  fnilk  » 
perpetnnm  emm  Mit  tmnfenfmm  retùuutmu  ;  C 
nonunlU  qnidem  in  Htbram  ntn  extantia  obtl* 
renfiximnt  ,  emm  e*  penitnt  rtjutre  mimmè 
fmerimnt  *mfi  ;  mitant  veri  emm  *flerifcu  *ddi- 
dimm  .  mt  perfpttnum  fit  ,  e*  **i  è  reiiqmit  «di- 
tiontbms  Hefof  tmn/onantibms  dddidtfle  ,  tint 
in  LXX  interprètent  minimi  reperirentmr , 
&  nt  ta  mi/ft  f*ù*t  tni  libitum  «rit.  Qrigctt. 

T omt  IJK 


in  Mattb.  paç.  ;8t. 

(  *  )  LesHexapks  d'Origene  ont 


Orîgene 
compofe  les 
Hexaples  eti 
»JI.  ou 


il  utiles  ,  même  i  fc$  plus  grands  enne- 
mis, qu'ils  n'ont  pu  s'empêcher  de  témoi- 
gner publiquement  l'cftime  qu'ils  en  fai- 
loient.  Saint  Epiphane  en  fait  l'éloge ,  Se 
dit  que  c'eil  la  feule  chofe  qu'Origene 
ait  fait  d'utile.  He*  nmtem  folmm  Origent* 
militer  feeit.  Epiphan.  Ub.  de  menf.  &  pond, 
pag.  17J.  Saint  Jérôme  en  parle  comme 
d'un  ouvrage  très-  avantageux  à  l'Eglife 
pour  rabattre  la  vanité  des  Juifs  ,  Se  com- 
me digne  de  ce  génie  immortel.  Hat  tm- 
mtrtale  illmd genimm  fmo  m*bù  labtre  donavit  mt 
non  magnoptee  pertimefamnl  fupercilimm  >- 
dctmm  Jolmtit  Ubiis  &  obterts  Ungm*  ,  O» 
firidente  faliv*  ,  rmtâ  frnee  gandendnm.  HlC- 
ronym.  in  t*p.  3.  eptf,  ad  Timm. 

HHhh 
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&  à  en  développer  les  Myfteres ,  ils  n'ont  pas  laifle  de  fubir  le 
même  fort  de  beaucoup  d'autres  précieux  monumens  de  l'an- 
tiquité qui  ne  font  venus  qu'en  partie  jufqu'à  nous.  On  trouve 
ttvéme  peu  d'Auteurs  depuis  le  fiecle  {a  )  de  Theodoret,  &  de 
Procope ,  qui  aient  cité  les  Hexaples  dans  les  Commentaires 
qu'ils  ont  donnés  fur  la  Bible ,  encore  ceux  qui  en  ont  tranfcrit 
quelque  choie  comme  Anaftafe  .fécond  E vc que  d'Ami oche  , 
Anaftafe  de  Nicée  ,  Helychius  de  Jerufalem  ,  Otympiodore 
Evéque  de  Tricces  dans  laThefTalie,  &  Ëutymius  Zygabenus, 
parohTent  ne  les  avoir  pas  eus  tous  entiers ,  &  avoir  quelque- 
fois tiré  ce  qu'ils  en  ont  rapporte  des  notes  marginales  de  leurs 
bibles  ou  des  Commentaires  d'Eufebe  ,  de  faint  Jérôme  ,  de 
Diodore  de  Tarfe ,  de  faint  Chryfoftome  ,  de  Théodore  de 
Mopfuefte  &  autres  anciens  Commentateurs  ,  qui  avoient  les 
Hexaples  d'Origene  dans  leur  entier.  Il  ne  nous  en  refte  aujour- 
d'hui que  des  fragments  ,  dont  on  a  fait  plufieurs  recueils.  Le 
premier  eft  celui  de  Nobilius  Flaminius ,  qui  les  fit  imprimer  à 
Rome  en  1^87.  avec  la  Bible.  Sixtin  Amama  les  fît  réim- 
primer (  b  )  en   1622.  avec  de  nouveaux  fragments  de* 
Hexaples ,  recueillis  par  Jean  Drufius.  Le  Pere  Marrianay  en 
trouva  auffi  quelques-uns  à  qui  il  donna  place  dans  le  fccond 
volume  des  œuvres  de  faint  Jérôme  imprimées  à  Paris  en  1 699, 
On  en  trouve  encore  dans  le  fécond  tome  de  la  Bibliothèque 
grecque  de  Fabricius ,  dans  le  fixiéme  tome  des  Polyglottes  d'An- 
gleterre ,  dans  le  premier  tome  des  vies  des  Pères  en  Anglois 
par  M.  Cave.  La  (  c  )  plus  ample  de  toutes  les  colle&ions  qu'on 
en  ait  feires ,  eft  celrf  de  Dom  Montfaucon  imprimée  à  Paris 
en  17 1 3. en  deux  volumes  in-foL  On  y  en  voit  fur.  le  Pentateu- 


(  a  )  Theodoret  rapporte  fou  vent  dans 
les  Commentaires  les  dirrcrentis  verrions 
des  Hexaples  ,&  paroît  l'être  donné  beau- 
coup de  loin  pour  les  r.tflvmblcr.  Procope 
qui-  vivoit  dans  le  fieele  fuivant ,  fcmblc 
aufli  avoir  eu  en  main  une  grande  partie 
des  Hexaples  d'Origene  >  fur  POciatouque 
Jur  les  livres  des  ïtois  &  des  Parahponlc- 
a&s ,  &  fur  Ilâïe.  Mais  nous  n'avons  plus 
que  quelques  fragmens  de  l'on-  Commen- 
taire fur  ce  Prophète. 

(*')  Voici  le  titre  qu'il  donna  à  ce  re- 
cueil :  V  ettrum  In  ter  prêt  mm  Cracerupt  in  lo- 
tum  ©tii»5  Ttfiatnentum  fragmenta,  ctlîeftd  « 
9nfa  KJt  n»tii  ilLJIrat»  à.  Jeanne  Drupo. 

(.  c  )  Outre  un  grand  nombre  de  frag-* 
jbcju  des  HcMgUvà  des  Tetraplcs  d'Où-  | 


•  gene  >  que  Dom  Montfaucon  a  ra/l'embU-t 
dans  cette  nouvelle  collection  ;  elle  eir 
encore  recommanda bte  par  de  feavantrs 
difl'erta  rions  préliminaires  qu'il  y  a  infé- 
rées fur  les  noms  &  la  forme  des  Tetra  - 
"  pics  ii  des  Hexaples ,  fur  le  texte  Hébreu 
qui  en  occupoit  la  première  colomne, 
lur  les  verrions  des  Septante»  d'Aquila, 
de  Symmaqnc  ,  de  Thcodotion ,  &  des- 
;  \  autres  connues  fou*  le  nom  de  cinquième  , 
fixiéme  &  fepricme  verrions  ;  par  plufieurs 
fragmens  des  ouvrages  d'Origene  qui 
n'ont  pas  encore  été  imprimés  ,  par  un 
Lexicon  Hébreu  &  Grec  pour  Pfntelli- 
genec  des  Hexaples  ;  enfin  par  un  difcourr 
fur  l'ancienne  manitre  de  lue  &  de  pro^ 
aôneer  i'Hcbîcs. 

'•v 

•  -  *     .  I »k  t  . 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  6u 
que,  fur  les  livres  de  Jofué  ,des  Juges,  de  Ruth,  des  Rois,  det 
Paralipomenes, de  Job,  des Pfeaumes ,  des  Proverbes, de  l'Ec- 
cleûaftjque,  des  Cantiques  &  des  grands  &  petits  Prophètes. 
Mais  ce  ne  font  que  des  morceaux  détachés  ,  &  nous  n'avoni 
point  les  Hexaples  entiers  fur  aucun  des  ces  livres. 

§.    I  I. 


Des  Commentaires  dQrigene  fier  le  Pentateuauc. 

I.  T  Es  Ouvrages  qu'Origene  a  compofes  pour  expliquer  les  Comme»* 
I  4  divines  Ecritures  font  de  trois  {a)  fortes.  Des  S  chou  es,  «»«*»  d'Ori- 
c'eft-à-dire  des  Commentaires  courts  &  abrégés  ,  &  fans  aucune  Gcncfe  \  vo 
liaifon  des  uns  avec  les  autres  >  des  Homélies  ou  difeours  fa-  l'an  tj«» 
miliers  prononcés  devant  le  peuple  >  des  tomes  ou  volumes ,  qui 
étoient  proprement  les  Commentaires  dans  lefquels  Origene 
Cxpliquoit  de  fuite  &  avec  étendue  tout  un  livre  de  l'Ecriture. 
Il  dédioit  ordinairement  ces  derniers  à  Ambroilè,  qui  lui  four- 
ni flbit  la  dépenfe  dont  il  avoit  béfoin  pour  les  faire  ;  il  les  tra- 
vailloit  avec  beaucoup  plus  de  foin  qu'il  ne  faifoit  fes  Home- 
lies  ,  qu'il  compofoit  fouvent  fur  le  champ,  fans  préméditation,  & 
au  lieu  que  dans  fes  Homélies  il  ne  fe  (  b  )  fervohque  de  l'édition 
commune  des  Septante,  ilfuivoit  dans  fes  Commentaires  celle 
qu'il  avoit  revûe  &  inférée  dans  fes  Hexaples ,  &  y  citoît  auflï 
quelquefois  l'hébreu.  Saint  {c  )  Epiphane  dit  qu'Origene  a  com- 
menté toute  l'Ecriture ,  &  rien  n'empêche  de  le  croire.  Les  pre- 
miers de  fes  Commentaires  (ont  ceux  qu'il  compofa  fur  la  Ge- 
nefe  vers  Tan  (d)  230.  étant  encore  à  Alexandrie.  11  les  divifâ 


(  4  )  Ùltui  brtVÙrr  rn.dtr.onto  ut  fciét  Orige- 
tùt  efefcmU  iu  omnnn  fcrifiemm  ,fft  irifti- 
fia.  Primmm  ejm  txctfte)  quatrdtt  jthelia  nun- 
tufdutwt  ,  im  miM  em  qmm  fibi  tidebautur 
tbfcurm  mtqme  battre  mltqmd  diffxuitmtis  ,fum~ 
mttlitn  brtvùtrqut  ferfrimxit.  Suundum  he- 
miliaticem  gemu ,  de  apte  O"  frtfent  interfrt- 
teuie  efi  tjm.  Tertium  qwedifft  infcrifjit  ternes  , 
net  veimmitui  foffumnt  umutufort ,  im  que  efere 
têts  imgena  fui  vêla  ffiremttbus  vrntis  dédit , 
C  rettitm  m  trrru  ,  m  médium  feUgut  mufu- 
git.  Hicronjm.  Preleg.  fu*  inltrfrttmtienh 
Hem.  Origco.  in  E^ethieL 

(  b  )  De  Admmmntie  aultm  filte  aejtu  ne- 
ttten  y  fi  fétvs  Utrt  cemf  entre  maguh  ,  me» 
nemine  imvidiefim  efi  ,  qui  emm  in  Hemtiiit  fuit 


SeptuegintM  ,  ftquatmr  :  in  iomù  ii  efi  4»  dif. 
futmtiene  majeri  Hebraiem  vtriute  fit  fétus  t 
O*  fueruitt  (ircumiatus  mrminibut  ,  interdum 
f>rrt?rirtét  lingu*  qutrit  muetilitl.  Hierooyin^ 
fref.  im  lib.  quefi.  bthreiter.  in  Ce».  Cemtnte- 
mis  ifim  edilie  if  fa  efi  qutt  tsr  /eftuagintm  tfti 
but  interrfi  imter  utrumqut  ,  quoi  eemtmmnit 
fn>  ietis  <ST  ttmfetibm ,  ty  fre  veluuute ferif- 
lerum  vtterum  ,  cerrufta  editi*  efi.  Eu  ewttm 
que  hebttur  f»  Htxuftit ,  ifftt  efi  que  in  tm- 
diterem  Unit  Utterneftm  C  inmtatlmta  ftf- 
tmtiginu  inttrfretum  U  un  flatte  refirv«tur.HîC- 
ronym.  efifi.  ttd  Juettam  ty  Frétillent. 

(  t  )  In  fingnlet  fcripxur*  libres  nen  dubiut~ 
vit  dietre  qeut  fibi  vife  fient.  Eptphaik  heyref. 
64.  tdf.  5. 

Eufcb./fJ.  6.  tdf.  te,. 
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fria    '        ORIGOE  prestre; 

en  treize  tomes  ,  dont  les  deux  derniers  ne  traitoient  que  la 
queftion  de  (a  }  Caïn  &  de  Lamech  ,  marquée  dans  le  quatriè- 
me Chapitre  de  la  Genefe.  Car  il  paroît  qu'Origene  n'avoit 
^oufle  fes  Commentaires  que  jHfqu'à  ces  mots  (  b  )  qui  com- 
mencent le  cinquième  chapitre  ;  Ce  fi  ici  la  généalogie  des  hommes. 
Dans  les  autres  (  c  )  tomes  il  faifoit  voir  parles  paroles-mêmes de 
l'écriture ,  que  ce  font  le  ciel  &  la  terre  qui  furent  d'abord  créés  » 
ce  que  c'étoit  que  cette  terre  informe  &  toute  nue  >  l'abîme  & 
les  ténèbres  qui  le  couvroienn  ce  que  c'eft  que  l'eau  &  l'efprit 
de  Dieu  porté  fur  les  eaux  ;  ce  que  c'eft  que  la  lumière  créée,  & 
l  le  firmament  diftingué  du  ciel  qui  fut  créé  le  premier,  &  ainfi 
du  refte.  Origene  cite  plufieurs  fois  fes  Commentaires  fur  la 
Genefe  ;  &  nous  en  avons  encore  aujourd'hui  plufieurs  fragments 
qu'Eufebe  ,  faint  Bafile  ,  faint  Grégoire  de  Nazianze,  Theodo- 
ret  &  Euftathe  d'Antioche  ,  nous  ont  confervés.  Ce  dernier 
blâme  (d  )  beaucoup  Origene  pour  avoir  traité  de  fables  ce  qui 
eft  dit  du  paradis  terreftre  &  des  arbres  fruitiers  qui  y  étoient 
plantés.  Socrate  dit  (  e  )  qu'en  parlant  de  Jefus-Chrift  dans  foa 
neuvième  tome  fur  la  Genefe ,  &  de  l'Eglife  figurée  par  Adam 
&  Eve,  il  y  montroit  aufll-bien  que  dans  tous  fes  autres  ouvra- 
ges,queJefus-Chrift  n'apas  moins  I'ame  que  le  corps  de  l'homme. 
Ses  Home-  1 1.  Ces  treize  tomes  d'Origene  fur  la  Genefe  font  apparem- 
liesfuria  Gc-  ment  la  même  chofe  que  fon  hexameeron  ,  ou  l'ouvrage  fur  la 
»4^'V"*  ia  création  des  fix  jours  que  faint  (/  )  Ambroife  a  tellement  com- 
pillé>  au  rapport  de  faint  Jcrônie,  qu'il  s'eft  néanmoins  toujours 
plus  attaché  au  fentiment  de  faint  Hyppolite  &  de  faint  Bafile. 
Origene  fit  aufll  deux  livres  d'Homélies  myftiques  fur  la  Genefe , 
que  Sixte  de  (  g  )  Sienne  croit  être  les  mêmes  que  les  dix-fept 
que  nous  avons  en  latin  fur  cette  partie  de  l'écriture.  Il  y  a 
néanmoins  lieu  d'en  douter  5  car  il  paroît  qu'Origene  avoit  tra- 
vaillé à  loifir  les  Homélies  myftiques  qu'il  diftribua  en  deux  li- 
vres i  au  lieu  que  celles  qui  nous  reftent  femblent  avoir  été 
faites  fur  le  champ  ,  &  être  du  nombre  de  celles  qu'Origene 
permit  (  h  )  que  Ton  écrivît  lorfqu'il  les  prononçait  devant  le  peu- 


(4)  Hicronym  epifi.  115  ad  Damaf. 

(b)  Origen.  UB.  6.  cont.  Celfum.  f.  30p. 

(c)  lbid. 

(  d)  Euliathius  de  Engaftrtm.  p.  jpo. 

(«)  Origenet  in  omnibus  Ubns  fuis  ChrL 
J!um  hemintm  faflum  ,  anima  pt*dit*m  tj}$ 
agnafeit  :  ftd  fpecialittr  i»  nor.o  tenue  (otnmtn- 
ttrumm  yifcripfit  in  Ganjim.  Socrat.W. 


5.  bifl.  cap.  7. 

(/)  Knper  fanflus  Ambrcfîm  fie  h  ex  amie- 
ton  Origenis  rompilavit  .  M  magii  Hyppvliû 
fcnttnltas  B.ifli"jue  fecjutrttur.  Hicronym. 
efifl.  41.  ad  taenmacb.  de  rrrorib.  Origen. 

(g)  Sixt.  ScncnC  Ub.  4.  btbUat.  fanOt^ 
pag.  35*. 

(  b  )  Origen.    «d.  Enfib,  lib.    top.  j*. 
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ET  CONFESSEUR.  Cfîàp.  XXXVIII.  6i$ 
pie.  Là  dix-feptiéme  eft  imparfaité  ,  &,  d'un  ftile  plus  fleuri  que 
les  autres  ,  on  voit  par  la  neuvième  qu'Origenc  avoit  defleiin 
d'expliquer  de  fuite  toute  la  Genefe  dans  fes  Homélies  ,  &  ce 
qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  la  exécuté ,  c'eft  que  du  temps  de 
faint  {a)  Jérôme,  on  avoit  plufieurs  autres  Homélies  d'Qrige- 
ne  fur  la  Genefe  que  nous  n'avons  plus.  Rufïin  en  traduifit  en 
(b)  latin  autant  qu'il  en  trouva  j  Cafliodore  n'en  avoit  vu  que  . 
feize.  Nous  lifons  dans  la  dixième  quelque  chefe  de  ce  que 
laint  Euftathe  cited'Origene  touchant  Ifaac  &  Rebecca  >  mais  on 
n'y  trouve  point  ce  qu'il  en  cite  fur  les  puits  creufés  par  Abra- 
ham, ni  ce  qu'il  difoit  de  Melchiiedech  dans  la  première  de 
tontes,  où  il  prétendoit  que  c'étoit  un  Ange.  Peut-être  cet  en- 
droit fe  trouvoit-il  dans*  la  première  des  Homélies  myftiques 
qu'Qrigene  avoit  recueillies  en  deux  livres ,  ou  dans  quelque 
collection  de  fes  Homélies  différente  de  la  nôtre. 

III.  Les  Commentaires  d'Origene  fur  le  livre  de  l'Exode  ne    5«  G>nv 
font  pas  venus  jufqu'à  nous  »  &  il  ne  nous  en  refte  que  deux  sc\™\™hÇt£ 
ou  trois  fragmens  imprimés  dans  le  recueil  de  fes  oeuvres.  Le  fes  HomeUci 
plus  confiderable  eft  celui  dans  lequel  il  donne  l'explication  de  J",,1* "J0* 
ces  paroles  du  dixième  Chapitre  de  l'Exode  :  Mais  le  Seigneur  **"  ** 
endurcit  le  cœur  de  Pharaon  &ilne  voulut  feint  les  laiffer  aider.  Ces 
Commentaires  étoient  divtïés  en  plufieurs  (c)  tomes.  Origene 
en  fait  mention  dans  fes  (  d) livres  contre  Celfe,  &dans  fa  prér 
face  fur  le  Cantique  des  Cantiques.  Ce  qui  fait  voir  qu'il  les 
compofa  avant  l'an  23p.  auquel  on  croit  qu'il  commença  fes 
cornes  fur  les  Cantiques.  11  fit  auûl  des  (e)  Scholies  fur  l'Exode 


(  4  )  Ce  qui  le  prouve ,  c'eft  que  ce 
Pere  die  que  dans  la  première  de  coûtes 
Origene  parloir  beaucoup  de  Melchifc- 
dech ,  &  prétendoie  que  c'étoit  un  Ange  , 
ce  qui  ne  lé  trouve  point  dans  celles  que 
.  nous  avons.  Hieronyin.  tpift  $.  ad  Evangt- 
l*m  Frribyttrmm. 

(b}  FMter,  HtratU,  fréter  amantijjtme,  fnoi 
dmm  tnit  itjiittm  Jïttt>fitcere  capte  ,  ebltfns fism 
penè  mandait  aue  pracipitmr ,  onns  fipra  vires 
nos  ne  levaverts  :  quamvis  nebis  ntc  in  cateris 
qna  te  infifiente ,  imo  pettnt  ptnfam  divins  ope- 
ris  exigente  fit  latinnm  verîimns ,  dtfnerit  pim~ 
rimms  lober  ,  dmm  fmppltre  cupimsts  ta  ama  ab 
Orient  in  audtteri»  Eccltfia  es  umpere  nen 
tam  expianatienis  anàm  adificatmmii  imtentie- 
ne  pererata  funt  :  fient  in  hemiliit  five  eeatiun- 
tnlis  ,  W  in  Exodum  j  a  imm  s  ,  O*  pracipne  in 


grandi  flilo  ditlata  ,  à  nabis  qma  itérant 
ideirce  /nfiepimm  ,  ne  pulfata  tj»*JlUnts  CT 
rtlifla  ,  quoi  in  hemiliatke  iicenii  génère  ab 
ille  fipe  fieri  filet ,  latine  leiTeri  faflidmm  gê- 
ner arenu  Rufin.  fermât-  Cemment  in  Epifi.  ad' 
Romanes.  Nam  V  premiffj't  me  memini ,  ut 
fi  au*  Jînt  Aiamamii  finis  in  legem  Moyfit 
ditfa  cefligtrem  atone  transferrem  ....  igitmr 

explicart  eentenie, 
y  a  m  tnim  tx  emnibns  ana  lege  firipta  reperi  * 
fil* ,  nt  pnto  y  in  Denterenemie  défini  oraimit- 
tnla.  Rufin.  preiego  ai  Vrjâdem. 

(  c  )  Cela  paroît  par  le  troifiéme  frag- 
ment qui  nous  en  refte,  à  la  téte  duquel 
on  Ut  :  JUr>»  in  aHa  terne  in  Hfiem  ad  Exe- 
dmm  temmentarius. 

(d)  Ongen.  hb.  4.  rentra  Cet/,  par.  ij f. 

(O  Hieronyin.  apni  Rrf*.  Ub.  1.  in* 
veitivar. . 
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6^*  ORIGENE  PRESTRE. 

&  plufieurs  Homélies.  Cafliodore  (  *)  n'en  compte  c}ûe  douze  î 
niais  nous  en  avons  treize  de  la  traduûion  (  b  )  de  Ruffin ,  dans 
laquelle  il  s'eft  donné  la  liberté  d'ajouter  &  de  retrancher  ce 
qu'il  lui  a  plu. 

sur  le  Lcvi-    i  V.  C'eft  aufli  de  fa  (c  )  tradu&ion  que  nous  avons  feize  Ho- 
tl<vtc'        melies  d'Origene  fur  le  Levitique ,  connues  de  Cafliodore  (  d)  & 
de  Jonas ,  Evoque  d'Orléans.  Ce  dernier  cite  un  endroit  de  Ja 
féconde  ,  qui  s'y  trouve  de  même.  Mais  on  n'y  lit  point  ce  qui 
en  eft  rapporté  dans  le  premier  Chapitre  de  la  Philocalie.  On 
n'y  trouve  pas  non  plus  ni  dans  aucune  autre  des  feize  les  en- 
droits où  Origene  même  dit  (e)  qu'il  avoir  parlé  des  vête- 
mens  des  Prêtres  ,  de  leur  on&ion  &  de  leur  confêcrarion.  Ce 
qui  prouve  que  nous  n'avons  qu'une  partie  des  Homélies  d'O- 
rigene  fur  le  Levitique  ,  que  Ruffin  a  rraduite  avec  fa  liberté 
ordinaire.  Origene  marque  dans  la  rroifiéme  de  ces  Homélies 
qu'on  lui  avoir  confié  depuis  long -temps  la  difpenfation  de  la 
parole  i  dans  la  cinquième  il  dit  bien  nettement  qu'il  étoit  du 
nombre  des  Prêtres  i  on  voit  par  la  fixiéme  qu'il  parloir  dans 
l'Eglife  en  préfence  des  Cathccumenes ,  à  qui  il  adrefle  quelque- 
fois la  parole  \  &  par  la  feptiéme ,  que  cette  Eglife  et  oit  celle  de 
Cefarée  en  Paleftine.  Il  témoigne  dans  la  huitième  qu'il  la  pro- 
nonçoit  fans  s'y  être  préparé.  Dans  les  fuivantes  il  cite  ce  qu'il 
avoit  dit  en  d'autres  occadons  fur  Jeremie ,  fur  la  ceinture  de 
faint  Jean-Bâptifte ,  &  fur  ces  paroles  du  Pfeaume  1 1 8.  Vont 
loi  efi  me  lampe  pour  mes  pieds.  Outre  ces  Homélies  Origene 
avoir  encore  fait  des  Commentaires  &  des  Scholies  fur  le  Le* 
vitique.  Il  nous  y  renvoie  lui-même  dans  fes  tomes  fur  l'Epître 
aux  Romains ,  où  il  marque  le  fens  moral  qu'il  avoir  donné  en 
expliquant  ce  livre  aux  divers  facrinces  qui  y  font  preferits  aux 
Juifs.  Saint  Jérôme  (/)  en  parle  &  dit  en  gênerai  qu'Origene 
y  traitoit  fort  au  long  des  animaux  mondes  &  immondes. 
SnrlwNom-   V.Ilne  nous  refte  plus  rien  des  Commentaires d'Origene furie 
bres,  vers  l'an  uvre  fa  Nombres.  Nous  feavons  feulement  qu'il  les  avoit  écrits 
*3*         avant  l'an  23p.  puifqu'il  les  cite  dans  fes  tomes  fur  les  Cantiques 
commencés  vers  ce  temps  -  là.  Mais  nous  avons  encore  vingt- 
huit  de  fes  Homélies  fur  ce  livre  traduites  par  Ruffin ,  avec  une 


(  4  }  Caffiodor.  tib.  €,  divin.  imfth.  CI.  1      (*)£»  kmtù  ftft  j*mjmm  éiiimm  tfl ,  O» 

(bj  Ruffin.  ubi  f»fr*.  Mur  nMximi  tùm  dt  mdmmejuis  Surrréatahhtu 

M  Idem  ,  ibid.  dktLmms.  Origcn.  i»  Htmil.  4.  m  Ltvit. 

(  d)  Caffiodor.  nbiff.  Joan.  Àarclian.  (/)  Hierooym.  ifift.  t.  sd  Dan*f*m. 
Hl,  I.  debfiiminu  LaU*1L  tmf.  f* 
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ÎT  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  6iS 
Ci  grande  liberté,  qu'il  paroît  avoir  mis  en  un  même  corps  (a) 
ôiles  Homélies  &  les  Scholiesd'Origene  fur  les  Nombres.  Ceft 
ce  qui  fait  qu'il  y  a  certains  endroits  dans  ces  Homélies  qui 
lembloient  n'avoir  pas  été  prêches ,  mais  ( b  )  travaillas  à  loifir  i  & 
qu'en  d'autres  on  voit,  qu'il .prêchoit  (c)  fur  ce  qu'on  avoit  lû 
dans  l'Eglifc,  dont  néanmoins  il  n'expliquoit  quelquefois  qu'une 
partie.  Dans  la  douzième  Homélie ,  il  cite  ce  qu'il  avoit  dit  en 
expliquant  la  Genele ,  touchant  les  puits  creufés  par  Abraham. 
11  marque  dans  la  vingt-fepticme  ,  qu'il  avoit  parlé  en  une  au- 
tre occafion  des  dations  que  firent  les  Ifraèlites  dans  le  defert. 
Ce  qu'il  dit  dans  la  dixième,  que  depuis  quelque  temps  il  n'y 
avoit  point  de  Martyrs  ,  fait  voir  qu'il  la  prononça  fut  la  fin  du 
règne  d'Alexandre  ,  Yers  (d)  l'an  254..  Il  y  dit  encore  que  le$ 
ames  des  Martyrs  (  e  )  prieat  pour  nous  5c  contribuent  à  la  ré- 


(  «)  Cette  conjecture  eft  fondée  for  le* 
paroles-méme*  de  Rirrnn  dans  fon  prolo- 
gue fur  la  traduction  des  vingt  hait  Ho- 
melics  d'Origene  fur  les  Nombres  :  Qm*. 
emmane  in  KÙmtrorum  libre  ,  fivt  hamiltattco 
fiile  ,fve  fii-ro  ex  Iris  tpta  exterpta  apptUan- 
tur  ,  fmpta  wtftr'mm  ,  hat  u  ftrurgtmt» , 
(  il  parle  a  Urfacc  )  Kemana  ut  petuimut 
vote  ex  durer  f,  rn  ettmm  oriintm  ceilrda  di- 
lefiimw.  Kumo.  fT»;#ç»  ad  Vrftcmm, 

(b)  Origcn.  Hem,  if.  m»  IYw». 

(f  1  Idem  ,  ffMftif.  6. 

(d)  Orage  ne  ,  dans  là  douzième  Ho- 
mélie iur  Jeremie  faite  après  l'an  i*6. 
témblc  dire  qu'il  n'avoit  pas  encore  com- 
mencé à  rravanlkt  fur  les  Nombre*  ;  le 
dans  ion  pralogatc  iur  Les  Cantique»  fait 
vers  l'an  t}ï.  il  cite  ce  qu'il  avoit  fait 
fur  4es  Nombres  '.  ce  qui  forme  une  con- 
tradiction Mus  à  bien  prenne  in  paio- 
les  |  elles  ne  signifient  autre  chofe  finen , 
que  quand  îl  auroit  achevé  la  douzième 
Homélie  far  Jeremie  ,  cm  lu-un  ua  en 
droit  des  Nombre*  iux  kquel  U  parleioit 
encore  ;  ce  -qui  Vcmpiche  point  qu'il 
n'eût  déjà  fait  des  Homélies  far  ce  li  -re 
plusieurs  années  auparavant.  Quadamfunf 
faeerdetaltt  btnedithentt ,  de  ■£  Dm  Iri- 
èuente  poft  ipiut  leci  exfwfnnntm  ,  cmM  ad 
Kmmerormm  Lhrum  veniumfuetitdifpmt^imut: 
obi  tpùppe  de  {acndoiAut  auadam Jir.pt*  ftmS 
Origcn.  } ic mil.  11.  in  Jerem.  Tillcmout , 
tom.  3.  pag.    oou       i**Qwg*« ,  page 

77*.  :         .   ...     ..■....:..>    •*  ..  . 

(  *  )  Vidtomut  omomede  ifft  Dominut  jifmt 

um  fliii  f»ù  Appoiit  feilictt  &  hUrytib* 


fumit  fêtent*  Sanilorum  ,  V-  qu'idem  Dominât 
m  fitr  Jlfui  Chr,fui  qmed  ttntrit  ,  ut  toUtrem 
fzutiium  mm:  ii  ,        mur  te  /««  poCCOia  Koflr* 

i  alitent  ,  timllms  qui  Cftriflo  tttdit  ignorât, 
t^utmedo  umtem  CT  fin  ojnt  omferamt  pt.t*t* 
Samflorum  1  id  «fi  Apoflolt  ey  Morfyret  ,fi  f*~ 
urimnt  ex  frrifturit  divinis  fr»b*ft ,  ttft/abi- 
mut.  Amdî  pnari  Pnulum  ditenttm  1  '  Cor  i». 
LÛtmttr  emim  ,  ùttjuit ,  exfeudom  (f  exptfidtr 
frê  Muimabui  vtjfrit.  Et  1.  «d  Timotb.  4.  kg» 
emim  jam  immoler  V  temput  rtfelutitnit  mem 
ht/lut.  J'ro  ih  erre  fmibus  fenbebst ,  eeefemdt 
fe  C  immtUri  duit  Af>eJ)»!us hoflt*  «*ttm 
tmm  rmmeUtur  ,  ad  hoc  immolatur  ,  mt  eorum 
qutbui  jugmlatmr  pxtata  fmrgentmr.  Dt 
Maviyrémt  amtm  Jcrtbtt  Joannet  Afopviu; 
in  Apeçalyffi ,        anima  lorum  quijuydati 
[uni  prepltr  nomen  Domfai  Jefu  ,  adfifiant  aU 
tari  t  oui  amtm  aifîflh  altart ,  ofamdàar  fumgè 
Sattrdom  oAit.  Saeerdçtit  amttm  affUimn  eft, 
fra  pepu*i  Jufplitare  pettatit ,  unde  ejp  vtretm- 
me  forte  ex  <J»o  Martyre  i  nom  filent ,  &  hoflî* 
Sanêli  rufU  non  efîeruhtur  pn  ftttadt  n offrit 
ptuatorum  mojirorum  rtmifjionem  nom  mena- 
mur ,  Cr  idea  ttrnr  m*  permamemtibut  in  m- 
bit  pettatit  naflrit  ,  attxdat  nobit  illud  quod 
'  de  ftmettpjtt  ditmnt  Judat ,  auia  non  habtntei 
ait  are  ,  neaut  ttmpùtm  ,  neaut  faierdotium  , 
C  oh  bac  tue  hofltai  -ojftrtntei ,  piccata ,  induit, 
noftra  manant  tu  nattit  :  V  idei  vemta  nmUé 
fulftauitur.  Et  centra  ,  mes  dicare  dcbemtUe 
Qtûa  hafiia  Martyrum  mon  ojfertmtmr  fto  mo- 
ka 0  uûtrto  montât  i»  nebu  ftttata  nofl#t0 
i  im  «km»  emtrtmmr  ftrficmtioutm  paù  pgpfm 
Ckrijkm ,  mat  mort  fropur  uoman  EtliiDti  > 
]  *r*t  OtigOU  Hem.  le.  f»  AW 
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million  de  nos  péchés ,  que  nous  ne  fommes  pas  dignes  d'être 
perfecutés  pour  Jefus  Chrift,  ni  de  mourir  pour  le  nom  du  Fils 
de  Dieu  j  que  le  diable  même  ne  veut  point  exciter  contre  nous 
la  perfecution  publique  des  Gentils  ,  parce  qu'il  fçait  que  les 
fouffrances  du  martyre  méritent  la  rcmirtion  des  péchés  ;  qu'il 
fçait  encore  que  quand  on  nous  amené  devant  les  Princes  & 
les  Magiftrats  pour  Jefus- Chrift ,  c'eft  un  témoignage  que  nous 
rendons  à  fon  nom  à  la  vue  des  Juifs  de  des  Gentils  i  &  que 
ce  que  nous  y  fouftrons ,  nous  eft  un  fujet  de  joie  &  de  gloire , 
parce  que  nous  en  recevrons  dans  le  ciel  une  grande  récom- 
penfe.  Mais  peut-être  aulTi ,  ajoute  Origene ,  que  celui  qui  voit 
tout ,  même  ce  qui  n'eft  pas  encore ,  prévoit  que  nous  ne  ferions 
pas  capables  de  fouftrir  le  martyre.  Néanmoins  le  Seigneur 
connoît  ceux  qui  font  à  lui  ,  &  il  a  des  tréfors  dans  ceux  mê- 
mes dont  on  ne  l'efpereroit  pas  i  car  Dieu  ne  voit  pas  comme 
l'homme.  Pour  moi  je  ne  doute  point  que  dans  cette  aflèrabkc 
il  n'y  ait  des  perfonnes  connues  de  lui  feul  i  qui  devant  lui  font 
déjà  martyrs  par  le  témoignage  que  leur  confeience  lui  rend , 
de  leur  foi,  prêts  à  répandre  leur  fang  pour  le"  nom  du  Seigneur 
Jefus  ,  dès  qu'on  le  leur  demandera. 
Sur  le  Deti-  VI.  11  ne  nous  refte  plus  rien  des  explications  qu  Origene 
teronome  ,  avoit  données  fur  le  livre  du  Deuteronome.  11  l'avoit  expliqué 
après  l'an  par  jcs  Homélies  étant  encore  jeune ,  puifqu'il  les  cite  (a) dans 
celles  qu'il  fit  fur  faint  Luc  peu  après  qu'il  fe  fut  retiré  àCefa- 
rée  en  l'an  231.  depuis  il  entreprit  de  s'expliquer  par  des  Com- 
mentaires ,  comme  il  paroît  par  celui  qu'il  a  fait  fur  l'Epitre  ( h) 
aux  Romains ,  où  il  dit  en  parlant  d'une  loi  du  vingt-cinquième 
Chapitre  du  Deuteronome  qui  ordonne  à  un  homme  d'époufer 
la  femme  de  fon  frère  mort  fans  enfans,  qu'il  l'examinera  plus 
amplement  en  fon  lieu.  Cela  fe  voit  encore  par  un  endroit  de 
fes  Commentaires  fur  faint  Jean  ,  écrits  vers  l'an  233.  dans  le» 
quel  il  promet  <  t  )  de  travailler  fur  le  Deuteronome.  Mais  il  faut 
que  ce  qu'Origene  avoit  compofé  fur  ce  livre  ait  été  perdu  dès 


(<)  Memimi <i—niam  Dtuttronomhm  iifft- 
Ttntem  im  to  loto  mbi  ftriftmm  eft  :  ni  fotitth 
tmnem  fîmilitmJintm  omnis  animdlit  *  dixiffe 
me  ftouUm  fpiritalis  tfl  in  mlios  ftttr*  imagi- 
mm  mafcmli  :  im  *Uot  fkmin*  :  i'imm  fimiHti* 
dthtm  habert  volutrmm  ,  il'um  rtftilitm  atque 
frrpentium  .  CT  nlium  fdttro  fimiHtmiintm  Drf. 
Utt  jmcmoio  inttti£4»twr,  ftitt  7*$*  l'gnk. 


Origen.  Hom.  t.  in  Lue. 

(6)  Soi  hgc  f/Unhu  im  Utu  fus  ttpirt*- 
tmr.  Origen.  Ub.  é.  Comment,  tm  Ep$.  *l 
Rom.  •  ■ 

•  (f  )  Qm*  <fmdem  ttcommotlatm  imlhott- 
ronompt  txdmithtbmmfmr.  Origen.  Hom.  jt.«* 
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le  temps  de  Ruffin ,  puifqu'il  ne  put  (  a  )  trouver  que  quelques 
petits  difcours  qu'il  étoit  prêt  de  traduire»  fi  Dieu  lui  donnoit 
la  famé.  Calfiodore  (  b  )  parle  de  huit  Sermons  d'Origene  fur  le 
Deuteronome  écrits  avec  beaucoup  de  fubtilité.  Peut-être 
étoient-ils  les  mêmes  que  ceux  dont  Ruffin  promettoit  la  tra- 
duction. 

$.111. 

De  Ce  qu'Origene  a  fait  fur  Jojuc,  fur  les  Juges ,  fur  les  Rois 

fur  Job  <?  fur  les  Pfeaumes. 


I.  1WT  O u s  avons  vingt-( c )-fix  Homélies  d'Origene  fur  Jofuc  Homdiel 

l\  &  il  ne  paroît  point  qu'il  ait  expliqué  ce  livre  en  aucune  £fo"Bcâc/a' 
.autre  manière  :  Ruffin  qui  les  a  traduites  en  latin  dit  (d)  qu'il  a  o^jôT*4* 


fuivi  en  tout  le  texte  grec  fans  y  rien  changer.  La  (e  )  Philoca- 
lie  rapporte  un  fragment  de  la  vingtième  ,  qui  fc  trouve  en  effet 
dans  celles  que  Ruffin  a  traduites ,  mais  non  tvec  toute  la  fidé- 
lité qu'il  promet.  Ce  qui  fuffit  néanmoins  pour  montrer  contre 
les  Centuriateurs  de  Magdebourg  (/)  que  ces  Homélies  font 
d'Origene.  Il  paroît  par  la  neuvième  (g)  qu'il  y  avoit  alors  une 
perfécution  ouverte  contre  l'Eglife ,  en  vertu  des  loix  impériales. 
Ainfi  il  faut  dire  qu'il  les  prononça  fur  la  fin  de  l'an  24p.  ou 
au  commencement  de  2  jo.  lorfque  Dcce  donna  fes  édits  con- 
tre les  Chrétiens  >  car  on  croit  qu'elles  font  du  nombre  de  celles 
qu'Origene  prêchoit  fur  le  champ ,  &  qu'il  permit  que  l'on  écri- 
vît. Dans  la  feptiéme  il  fait  (  h  )  un  catalogue  des  écrits  que  les 


(4)  J*m  tnim  r»  omnibut  qum  in  Itgt 
feript*  reperi  ,  fil* ,  mt  pulo  ,  in  Deuteronomi» 
défunt  oratinncul*  Quas  fi  Demi  uns  juverit ,  CT 
Janitatem  oculis  dedirit ,  cupimus  rtttauo  f»r- 
pori  fociétrt.  Ruffin.  prolog.  ad  Urfatium. 

(  b  )  Reliant  etiam  vobis  in  Dtutrroncmium 
firmones  etio  Origtnis  ,  in  quibus  efl  minuta 
tiimis  V  fubtilis  txpofitio.  Caflîgd.  Mb.  divin, 
inpit.  cap.  I. 

(  c  )  Caffiodore  en  compte  trente.  Ub. 

inpit.  div.  cap.  i. 

(d)  Nam  tila  au*  in  Jefu  K*v»  Tel  in  Ju- 
Jicmm  librum  ,  &•  in  trigtftmum  fextum  ,  CT 
in  tngefimum  feptimum  ,  CT  in  tngepmum  oiU- 
tmm  ïlttimum  /iripfîmmt  ,  /imp'iciter  exprtfji* 
mus  ut  invonimus ,  çy  non  multo  cum  labor* 
tranfiulimns.  Ruffin.  pérorât.  Comment.  Orir 
».  in  Epifl.  *d  Rom. 

(  *  )  Phllocal-  cap.  1 i. 

Tomt  II. 


(/)  Magdebourg.  Cent.  3.  cap.  10. 

(g)  Dtcreventnt  legibut  fuit,  ut  non  fini 
CbrijpUr.i  . .  .  cor.fidimut  auttm  quia  nonfoUm 
net  non  potentat  oblinert  vifibilts  immici  €T 
adverfarii  noftri  ,  vtrùm  ttiam  vtlotittr  Jtf» 
Domino  noflro  vint  ente  conteretur  fatanas  fuh 
pedibus  Jervorum  fuorum.  Origcn.  Hem.  a.  im 
Jofue. 

(  h  )  Sacerdotali  tuba  frimut  in  Evangeli* 
[no  Mattbaus  increpuit ,  Matent  auonvt ,  Luc*t 
©»  Joannet  ,  fuis  fingulis  tnbit  S*cerdot*ltbu$ 
eteinerunt.  Pttrut  etiam  dnabut  EpifloUrum 
fuarnm  perfonat  tubis.  Jacob  us  quoque  O-  Ju- 
das. Addit  nibilominnt  adhuc  V  Joannet  tubi 
canert  ptr  fuat  Epiflolat  V  Apocalypfîm  ,  CT 
Lncas  Apoflolorum  gtfia  deferibent  :  novifpmi 
auttm  vtniens  ille  oui  dixit  :  Puto  auttm  Dtus 
uot  novtjjimos  Apojioloi  ofttndit ,  C  »'»  <J»"*- 
tuordtcim  EpifioUrum  fuarum  fulminant  tubit 

Ilii 
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Apôtres  ont  compofés.  Il  s'y  dit  (a)  encore  Prêtre  & Prédicat  ; 
teur ,  &  en  cette  qualité  la  main  droite  de  l'Eglife.  Mais  il  veut 
que  l'Eglife  coupe  cette  main  &  la  jette  *  fi  elle  la  feandalife  en 
feifant  quelque  chofe  contre  la  difeipline  Ecclefiaftique  &  la 
régie  de  l'Evangile.  On  voit  par  la  huitième  qu'il  avoir  fait  dan* 
une  autre  Eglife  un  fermon  fur  les  deux  femmes  jugées  par 
Salomon.  Il  y  cite  aufli  fes  fermons  fur  Jeremie  s  &  dans  Jes 
fuivantes,  {b)  fon explication  fur  le  Pfeaume  100.  &  ce  qu'il 
avoit  dit  fur  les  Nombres.  Gratien  (c  )  cite  un  palTage  de  la  quin- 
zième fous  le  nom  de  faint  Grégoire  le  Grand ,  qui  apparem- 
ment l'avoit  pris  d'Origene  ,  fans  le  nommer. 
Sur  le»  ju-     1 1.  Dans  fon  (d  )  prologue  fur  le  Cantique  écrit  vers  l'an  a$8, 
ge^anaaU'an  jj  cjte  fes  Homélies  fur  les  Juges >  ce  qui  fait  voir  qu'il  les  com- 
pofa  long-temps  avant  celles  dont  nous  venons  de  parler.  11  y 
a  des  endroits  (e)  qui  femblent  marquer  qu'il  les  avoit  pro- 
noncées (ans s'y  être  préparé.  Peut -<Ve  les  retoucha- t'il  depuis. 
Dans  la  feptiéme  il  témoigne  (/)  que  l'Eglife  jouiflbir  d'une 
paix  profonde  ,  ce  qui  peut  avoir  rapport  au  règne  d'Alexandre 
oU  de  Gordien}  la  cinquième  explique  le  Cantique  de  Débora, 
il  y  en  a  neuf  en  tout  de  la  traduction  de  Ruffin.  Cafliodore  qui 
n'en  compte  que  huit,  dit  en  gênerai  des  Homélies  d'Origene 
fur  l'Octateuque  qu'elles  font  pleines  deloquence.  Nous  n'avons 
rien  d'Origene  fur  le  livre  de  Ruth,  quoiqu'il  le  reconnoiffe( ç) 
pour  canonique ,  &  qu'il  le  cite  dans  fes  Commentaires  fur  faint 
Jean. 

«irlteRoiV    II 1-  C'eft  encore  de  la  traduction  de  Ruffin  que  nousavow 
apr«  i!an     l'Homélie  qu'Origene  a  faite  furie  commencement  du  premier 
livre  des  Rois.  11  la  prononça  dans  l'Eglife  de  Jerufalem  en 
préfence  du  peuple  &  peut-être  même  d'Alexandrie,  dont  il  fait 
un  grand. éloge.  Rivet  {h)  qui  ne  fe  fouvenoitpasqu'ilyeûteu 


mures  Jéricho ,  O0  omnts  idoUUtria  machinas 
tff"  PhUtfophomm  dogmata  mfque  ad  funcLt- 
imenta  dtjtcit.  Origcn  Hom .  7 .  in  Jofne. 

(  a  )  Ego  aui  vtdttr  tihi  m  anus  effe  dtx- 
Ura  C*  Presbyter  nominor »  <7*  V*rb%m  Dei 
vidtor  pradicare ,  fi  aliavid  contra  Eccicfiafli- 
<am-  dtfc  plirmm  ty  Evangelti  regnlam  gejftro 
ita  mt.  fcandulum  tibs  tidefi*  faciam  ,  in 
une  oxfeufn  (onfpirani  Ecctt/îa  univtrfa  exci- 
dat  me  dtxuvam  Jaam  3  Cr  projiciat  ,  Lrc. 
Idem  ,  ibid. 

(  b  )  Idem  ,  Hom.  15.  in  Jofiie  Hom. 

{ c  )  Gracias,  eau/a-  13.  $**p.  1. 


Cd)  Origen. prologo  in  Cantic. 
f(j  Origcn.  Hom.  1.  in  Jnd. 

(f)  fropttrea  ergo  fratres  defrecemar  Dt' 
minnm . . . .  ne  nos  tradat  in  manu  mwn  fù 
ditnnt  :  anando  veniet  Umpns  ni  ittur  nêbii 
poteflas  advenus  Chriftianot  ?  Origen.  Hom.  7. 
ta  Jud. 

(g)  Origen.  in  P/àl.  1. 

(h)  Quis  i'ie  Alexand<r  Papa  ?  Si  primi 
Fpfiopus  Romanns  ejus  nominis  .  mnltv  anlf 
auiur  e(f  ;  fin  vtro  Epifctpus  Alexandriatu , 
muho rtetntior: fuertffit  enim  AchtlLt  an»»  )tl. 
tùm  Origines  txiremum  ditm  ebtfîtt 
156.  Rivet,  lit.  ».  tritic.fax.  t*ff  13, 
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«dans  cette  Eglife  un  Evêque  de  ce  nom  du  temps  d'Origene , 
a  douté  que  cette  Homélie  fût  effectivement  de  lui ,  en  quoi 
il  a  été  abandonné  de  tout  le  monde.  Origene  y  remarque  que 
félon  les  anciens  interprètes ,  tous  les  Pfeaumes  qui  font  intitulés 
du  nom  de  Choré ,  ne  contiennent  rien  de  fâcheux  j  mais  des 
chofes  gaies  &  favorables.  On  y  voit  encore  que  pendant  qu'il 
prêchoit,  un  homme  fut  polfedé  &  tourmenté  du  démon  >  ce  qui 
n'empêcha  pas  Origene  de  continuer  fon  difcours.  Il  paroît  qu'il 
le  compofa  fur  le  champ  ,(a)  pour  expliquer  ce  qu'on  avoit  lu 
ce  jour  -  là  dans  l'Eglife.  En  un  endroit  il  cite  l'hébreu  &  mar- 
que qu'il  étoit  conforme  aux  exemplaires  des  Septante  qu'il  avoir 
corrigés ,  &  inférés  dans  fcs  Hexaples.  Il  y  dit  beaucoup  de  cho- 
fes fur  la  prière  &  remarque  que  les  Chrétiens  (£)  avoient  cou- 
tume de  prier  les  mains  élevées  &  étendues  vers  le  ciel.  Nous 
avons  une  autre  Homélie  fur  le  livre  des  Rois ,  donnée  en  grec 
&  en  latin  par  Léo  Allatius  ..fur  un  manufcrit  du  Vatican  &  im- 
primée à  -Lyon  en  1 629.  ia-8°.  Le  paflage  qu'Euftathe  en  a  cité, 
6'y  trouve,  &  le  ftile  ne  permet  pas  de  douter  qu'elle  ne  foie 
d'Origene.  Il  la  prononça  en  préfence  d'un  Evcque  ,  de  qui  il 
reçut  (f)  ordre  étant  deja  en  chaire  de  traiter  de  la  Pythonifle 
êc  de  l'évocation  de  l'ame  de  Samuel  pour  Saiil.  Origene  traita 
donc  cette  matière  fans  s'y  être  préparé  ,  &  prouva  que  la 
PythonùTe  ( d)  avoit  effectivement  évoqué  l'ame  de  Samuel  par 
fes  enchantemens.  Les  raifons  dont  il  s'appuie  font  1  °.  Que  #  fé- 
lon l'écriture  infpirée  de  Dieu  ,  le  vrai  Samuel  apparut  à  Saûl 
&  non  un  phantôme.  20.  Que  le  démon  n'aïant  pas  le  don  de 
prédire  l'avenir ,  il  faut  neceffairement  que  ce  foit  Samuel  qui  ait 
prédit  à  Saûl  les  chofes  qui  font  marquées  dans  le  vingt-huitième 
Chapitre  des  Rois ,  la  mort  de  Saûl  lui-même  ,  la  victoire  des 
Philiftins,  la  défaite  des  Ifraëlites.  Ceft  tout  ce  qui  nous  refte 
des  Homélies  d'Origene  fur  les  livres  des  Rois.  Mais  on  voit 
par  (  e  )  fes  autres  écrits ,  qu'il  avoit  fait  une  Homélie  fur  les  deux 


(a)  Ego  quantum  mi  frtftnt  memoria{ng~ 
ttrit.  Ori"cn.  Hem»  in  lit.  Rtr.  Abhrtviavi- 
mus  quanltm  foluitnm  centinttttiam  Icikonti. 

Ibid. 

(  t  )  Non  fn\«  cuti  fi  quis  eltvnverit  tel 
exttnderit  mmnns  *d  câlin»  ,  mt  habitai  oran*- 
tinm  eff,  filet  ,  ttntinni  fncrificimm  ebtnlerit 
De*,  Lbid. 

(  *  )  Arbitrât*  fi»  partent  q»*m  vnlt,  ftn~ 
fennt  Efifiefnt  »t  »i»  ii  tupntmjbdiimct*. 


feramus.  Q*£  de  ventri-lequa  nanantur  ait  , 

exnminentnr,  Origen.  Hom,  de  Pytlron. 

fd\  Htc  oui  tertsmen  minant  inire  enfit  t 
nfftret ,  $nm»tUm  feUicet  vert  effe  eintlnm, 
Ibid. 

(  *  )  Scia  me  mliquondo  in  quainm  Eccltfin 
iijjmtnntem  de  innbm  meretricitmi  de  qmbm 
firiptum  tft  in  tertio  libre  Regum  ,  4ftC  ni 
juaicinm  vénérant  S  ■démenti  ,  0"C.  OfJgCft. 
Hm,  J.  i»  Jefin, 

lia  ii 


Sur  Job  , 
avant  l'an 

H*- 


Ses-  Corn- 
icuuuro  fur 
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femmes  publiques  jugées  par  Salomon ,  qu'il  (a)  avoit  traite  de 
ce  qui  regardoit  Saùl  &  Acab,  &  qu'il  s'étoit  comme  (£)  enga- 
gé d'expliquer  le  troifiéme  livre  des  Rois  &  le  fécond  des  Pa- 
ralipomenes,  où  il  parle  du  Temple  bâti  par  Salomon.  Caffio- 
dore  cite  (  c  )  de  lui  quatre  Homélies  fur  le  premier  livre  des 
Rois,  une  fur  le  fécond,  une  fort  longue  fur  le  deuxième  des 
Paralipomenes,  &  une  fur  chacun  des  deux  livres  d'Efdras.  Ces 
deux  dernières  avoient  été  traduites  du  grec  en  latin  (  d)  par 
Bcllator  écrivain  du  fixiéme  fiecle. 

I  V.'Origene  cite  (e )  lui-même  fes  écrits  fur" Job  ;  &  faint 
Jérôme  témoigne  (/)  que  faint  Hilaire  en  avoit  traduit  en  latin 
une  grande  partie.  Il  paroît  qu'il  avoit  expliqué  ce  livre  par  des 
Homélies  ,  &  par  des  Commentaires ,  ou  traités.  Mais  il  ne  nous 
en  refte  qu'un  fragment  que  faint  Auguftin  a  tiré  d'une  Home- 
lie  de  faint  Hilaire  fur  le  livre  de  Job.  Car  les  trois  livres  d'Ho- 
mélies que  nous  avons  fous  (on  nom  dans  le  recueil  de  fes  œu- 
vres ,  lui  font  fuppofés  ,  comme  nous  le  ferons  voir  ailleurs. 
Vigilance  avoit  tranferit  les  traites  d'Origene  fur  Job;  &  c'cit 
en  lui  en  faifunt  des  reproches  que  faint  Jérôme  nous  apprend 
(&)  qu'Origene  en  parlant  du  démon ,  des  étoiles,  &  du  ciel, 
difoir  des  chofes  que  l'Eglifc  n'approuve  pas.  Saint  (  h  )  Eufta- 
the  en  blâme  aufli  quelques  endroits ,  furtout  les  explications 
qu'Origene  donnoit  aux  noms  des  filles  de  Job. 

V.  Il  paroît  par  faint  Jérôme  (  /')  qu'Origene  avoit  expliqué 


(  4  )  Ori^en.  tom  îS.  in  Joanntm. 

(  h  )  îil'win*,  tom  î«.  in  Maulxum. 

(  c  )  dlhodor  Lh.  i/.flit.  divin,  c.  ».  O"  6. 

(  <i  )  Idem  ,  i!ri. 

(  e  )  Origen  Hem.  f.  in  E^rchieL 

(/)  Si  hoc  ertmen  tJ} ,  ar»uatur  eonftfjor 
Hdarim  qui  i'Ct'morum  tnttrfrttnitnem  Ori- 
,  CT  Hcmilias  in  Job  ex  hhtit  tj*i  id  tfl 
«x  «r«o  in  Uti'mm  <r.»»/Mj|. Hieronynv  tfiji. 
3«.  ad  ?'i£i!*iuinm.  St  auihortt.v.em  fno  cptri 
fntHrurf'  u  .  zv  t'ii  quo-  Cr^trttur  cftendere  ; 
hslfit  ;n  promptu  HUarium  eonftjjorem  ,  cm 
quadrayutd  firme  mtl'tu  t">fm*m  Créent,  in 
Jo!\  ey  !/j'rnp!  trdnftu'iij'abuu  ej-  Ambrofium 
fwrw  p.  'te  om»t$  libri  huhn  fertronil  us  [>!tni 
f»<t.  Hiçronym  l:h.  i.ro.ur.i  Euff.  p*«. 
Saint  Jérôme  marque  l'un  &  l'autre  darrs 
le;  dciu  en  'riMts  «.jiic  nous  vcnt»n%  .le  ci- 
ter^ dans  t'a  leretc  quarante  unicmc  i 
Pamrru  |Uc  louchant  le*  erreurs  d'tJri- 
gCîie.  Ntc  fitmut  dif.riiom  HiUrio  ,  née  fide- 
Ltrts  yiCïttino  qui  Origcuir  tr*tL*i  tranf. 


tnUrunt  &  dans  fon  epifi.  36.  ad  Figila»; 
tin  m. 

(g  )  Ad  le  ipfum  vtnUm  :  eut  UtÔ*i*t 
tfiti  in  Job  diflrtptos  babei  ?  m  quitu  ce»lr« 
dulolum  ,  <J"  dt  ffeiïit  calorum  diffmum  qitf 
dam  locutui  tfl  qme  EecU/ta  non  reafit  ?  H:C« 
ronym.  epifl.  •  6.  ad  Vigilant. 

(h)  Kulbth.  de  Vyhon  pjg.  K<,1. 

(  i  )  Si  olfmriî  ,  (jnomoio  tu  attlfi  ti  pej!  eft 
differere  oso.i  :l!>  txplunare  non  polneraut  ? 
St  n»nifeft*  ,  fup  tjlunm  tfl  le  dificrcre  quoi 
/7,'Vr  '«litre  non  f  ?tmt  ,  maxime  in  txpUnéttone 
t/a'morum  ijucs  apui  Grxcos  inttrfnttiu  f»nt 
nm'.iit  t-oiitmiui'iiu  ,  piivtus  Or^tnei  ,/ic»i»^»i 

mm  opujiu'it  in  VfJ.moî  paueos  -,  f*d  nune  it 
iiitt^ro  l'fa'mcTiifti  torpore  <//\ in  ut  ,  apud  f  *- 
tinos  anirni  Hil«ri»s  VicUvit'  fis  ,  O"  E*(<b:*i 
Pereilte»Jr>  tp-f  tpui  ,  Ort«rntm  W  Fm/.A/»» 
tr.tnflttlcriêni  ,  quorum  friortm  C7  nofftr  A*im 
brojius  in  q*tb*td  m  jt^ttutui  eft.  HicionjUk- 
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tout  le  Pfeautier  par  beaucoup  de  tomes  ou  de  volumes ,  &  qu'il  les  Pûnmes  ; 
eft  le  premier  des  Grecs  qui  ait  entrepris  un  fi  pénible  travail,  ""^f^*1 
On  voit  en  effet  qu'il  avoit  déjà  commenté  les  vingt- cinq  pre- 
miers  avant  que  de  fortir  (  ~'  )  d'Alexandrie,  c'eft-à-dire  avant  l'an 
231.  plus  de  vingt  ans  avant  fa  mort.  Il  cite  lui-même  fes  Com- 
mentaires fur  les  Pfeaumes  {è)  30.  3  1.  &  iuivans;  fur  le  4;.  & 
47.  fur  le  100*.  Se  1 1 8.  Et  ce  qui  prouve  qu'il  avoit  encore  ex- 
pliqué le  8p.  &  les  onze  fuivans ,  c'eft  qu'au  rapport  (  c  )  de  faint 
Jérôme  il  lesattribuoit  à  Moilè,  fuivant  en  cela  l'opinion  d'Huil- 
le,  qui  étoit  alors  le  Patriarche  des  Juifs.  OrigenefV)  adreuoit 
cet  Ouvrage  à  Ambroife  fon  ami  aux  inftances  duquel  il  n'avoit 
pu  le  refufer.  On  remarque  e  )  que  dès  le  quatrième  ficclc  de 
l'Eglife  le  Commentaire  d'Origene  fur  le  Pleaume  126.  ne  fc 
trouvoit  pas  dans  la  bibliothèque  de  Celarce.  Les  autres  ont  eu 
dans  la  fuite  un  fort  fcmblable  &  font  perdus  pour  la  plupart , 
à  quelques  fragmens  près  que  M.  Huet  s'ett  donné  la  peine  de 
raflembler  dans  le  premier  tome  des  œuvres  de  ce  Pere.  Les 
uns  font  tirés  de  la  (/)  Philocalie,  les  autres  de  faint  Epiphane, 
(gj  quelques-uns  del'hiftoire  Ecclefiaftique  {h)  d'Eufebe ,  d'au- 
tres de  l'Apologie  (  1  )  d'Origene~ï$ar  faint  Pamphile.  11  y  a  ap- 
parence qu'Origenc  dans  fes  Commentaires  fur  le  premier 
Pfcaumetraitoit  de  la  réfurreftion  des  morts ,  puifquc  faint  Epi- 
phane (  k  )  l'aceufe  d'en  avoir  aftbibli  la  foi ,  furtout  dans  l'expli- 
cation qu'il  donnoit  à  ce  verfet  du  même  Pfeaumc  :  Ctft  pour- 
quoi les  mechans  ne  refiufciteront  point.  On  croit  que  faint  Jérôme 
marque  (/)  cet  endroit  lorfqu'il  attaque  les  fentimens  d'Origene 
fur  la  réfurreclion.  Il  eft  aufli  cité  par  faint  (  m  )  Méthode ,  mais 
plus  au  long  que  ne  fait  làint  Epiphane.  Dans  le  même  tome 
Origene  faifoit  le  catalogue  («)  des  livres  de  l'ancien  Tefta- 


(  «  )  Eufeb.  Ub  d  cap  14. 

(  b  )  Origcn.  in  epif}.  ad  Rcvun.  417. 

(  c  )  hjcronym  Ub.  t.  i»  Ru<fin.  c*p.  3. 

f  d  )  Origcn.  fr*fat.  in  ffaim. 

(«)  Hic  l'amphilits  cum  mitlta  repertrit  C 
invtntorum  volu  indicem  relouent ,  ctntt- 
Jîtni  vi^tfmj  ftxxi  ff.dir.i  ton.'ntiituriHm  ,  con- 
fiant eff  uvn  rtpertum  A'».»  tjuod  ta'is  tantuf- 
^irtir  (AdArruntium  Jmmui  )  alujttid  grtitr. 
itrit  ,  ftd  cjuod  >jt»i.:oetitiM  pefttrtorum  ad  no- 
Jlram  uft]H€  mtmçriam  non  durazerit.  Hic- 
lOnym.  *p:fl.  18.  ad  Marciilam. 


(  1  )  Pamphil.  apolog.  pro  Origcn.  f. 
(  ^  )  bpiphan.  h*.r<f  64.  c*p.  6. 
(!)  Hicronym.  epift.  58.  *d  i'ammtch. 
(  m  )  McthoillUi,  ap»d  Epipban.  hertf.  64.' 
cap.  1 1.  C7"  16. 

(  n  ■)  Sunt  aultm  vi^'uti  d»o  Ubri  iuxta  Ht' 
brxos  ht  :  prit***  Gtntîit  dicitur,  Exodus  dcmdcy. 
lertun  Itvi.Un,  yuartus  Xurutri^uinii»  De»- 
ttrtnomium  tfext*t  films  X4ft  ,fcptintus~ 
JuJicts  ey  Rutb,  umeo  volontine  apud  Hcfoxot 
(ombnhtxfi ,  0(lav*i  Re%nor*m  iber  primus  C7 
ftcitndm  nui  apud  toi  mnicum  vo'.ttmcn  conpj-- 


(  f)  Phllocal  C'p  1.  j  noiiut  Rc^nerum  liber  lettius  (JT  qutirtut- 

(  x  )  Epjphan.  "hxrcj.  6¥  céP.  6.  q»<>>  tliam  ipjl  in  H,,um  vol.mtn  rtd.pnt  ,  de 

\l  )  £u&.  Ub.  6.  <*t%  1J,  I  «««  M'fomno»  Ubcr  fr/mn,  Cr  f«B»~ 


Ilii  ùi 
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ment ,  &  il  diibit  qu'il  y  en  avoit  autant  que  de  lettres  dant  ' 
l'alphabet  de  la  langue  hébraïque ,  c'eft-à-dire  vingt-deux  ;  car 
ils  ne  mettoient  point  de  ce  nombre  les  livres  des  Machabées.  1 
Il  examinoit  dans  le  tome  fur  le  Pfeaume  quatrième ,  la  nature 
du  bien  &  du  mal.  Sur  le  Pfeaume  quarantième  il  donnoit  un 
fens  myfterieux  à  l'hiftoire  d'Urie.  Outre  ces  fragmens  impri- 
més dans  le  recueil  des  œuvres  d'Origene ,  le  Pere  de  Mont- 
faucon  en  a  donné  quatre  airés  coniiderables  dans  le  premier 
tome  des  Hexaples.  Dans  le  premier  qu'il  a  tiré  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  &  dont  faint  Jérôme  rapporte  une  partie  dans 
fa  lettre  à  Marcelle ,  &  dans  fon  premier  livre  contre  Ruffin. 
Origene  dit  que  les  Hébreux  divifoient  le  Pfeautier  en  cinq  par- 
ties ,  &  marque  combien  chaque  divifion  contenoit  de  Pfeau- 
mes.  Le  fécond  fragment  tiré  d'un  manuferit  du  Vatican  ,  pa- 
roît  être  une  partie  du  prologue  d'Origene  fur  ce  livre.  Il  y  traite 
des  titres  des  Pfeaumes  &  de  ceux  qui  en  ont  fait  des  recueils. 
Le  troiliéme  qui  fe  trouve  en  latin  dans  une  chaîne  fur  les 
Pleaumes  par  Daniel  Barbarus,&  en  grec  dans  une  autre  chaîne 
furies  Pfeaumes  que  l'on  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
femble  être  une  fuite  du  précèdent ,  il  y  traite  des  divers  tittes 
&  des  différentes  éditions  des  Pleaumes.  Pans  le  quatrième  dont 
le  commencement  explique  le  premier  verfet  du  fécond  Pfeau- 
me ,  Origene  remarque  que  les  Hébreux  expriment  le  nom  de 
Dieu  (a  )  en  dix  manières.  Il  ajoute  qu'ils  avoient  autrefois  (h) 
des  caractères  differens  de  ceux  dont  ils  fefervoient  alors ,  c'eft- 
à-dire  du  temps  d'Origene.  On  dit  (  c  )  que  l'on  conferve  des  ex- 
plications manuferites  d'Origene  fur  le  Pfeautier  dans  la  Bi- 


dut  uno  apud  illot  tontenti  vtlmmine ,  undeci- 
m- s  Efdras  primnt  CT  fecundut  qui  apud  eos 
mnicum  eonfdunt  Uhrum  ,  duodecimus  liber 
Tfulmorum  ,  decimus  tentas  Trovtrbia  Salomo- 
tiis  ,  14.  Ectlefiufl.  1  s .  Cantit ttm  CantUorum  , 
16.  Ifai.is  ,  17.  Jtremiat  cm  m  Lamenlalionibus 

V  cpiflola  )  in  u>  »  eompaflut  volttmen ,  i  S 

Danic  ,  1 9.  E^echiel ,  10.  Job ,  ri.  Eflher  ex- 
tra htrum  funt  libri  Machabaorum.  On  ne 
trou .  c  point  dans  ce  dénombrement  le 
livre  des  douze  petits  Prophètes  ;  ce  qui 
fait  «.  i 'âu  heu  de  vingt- deux  livres  qu'O- 
rige r.c  'Ht  être  dans  le  Canon  des  Hébreux, 
il  n'eu  compte  ici  que  vingt  un  ;  Ruffin  y  a 
fuppler  dans  la  verfion  de  l'Hiftoire  d'hu- 
feoe  où  cet  endroit  d'Oriçcne  ett  rappor- 
té ,  en  ïnettant  le  livre  des  douze  petits 
prophètes  après  le  Cantique  des  Canri* 


ques. 

(  4  )  Saint  Jérôme  donne  l'interpréta- 
tion de  ces  dix  noms  de  Dieu  dans  une  de 
ces  lettres  a  Marcelle  :  les  plus  remarqua- 
bles lbnt  :  Detu  finit ,  Dem  exertituum  ,  tx* 
celfiu  Dominus  ,  <j»i  efl  inefabilis. 

(£)£/?  etiam  apud  illot  Htbrxot  >  ineffabite 
illud  nom  en  TttragrammalOU  ,  ii  efl  quatuor 
Utterit  conflant  ,  èlim  in  aurea  fumrni  Sater- 
dotit  lamina  inferiptum  ,  quod  apud  Grtcos  fer 
voeetn  Doniinus  exprimitur  s  atque  in  atenra* 
tiortfnn  exemplahbus  htbraicis  antiamis  Utterh 
deferibitur  ,  non  auttm  hodternii.  Narrant  en. m 
Efdram  altis  ufum  tffe  fofl  captivitatem.  Ori- 
gen.  tom.  I.  Exapl,  pag.  if. 

(  f  )  Simlerus ,  in 
nertana ,  in  Origtnt. 
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bïïotheque  de  l'Empereur,  &  quelques-unes  de  fes  Scholies  fur 
les  Pfeaumes  écrites  en  grec.  Je  ne  fçai  fi  ces  manufcrits  font 
differens  de  celui  que  Tritheme  fa)  dit  avoir  eu  en  main,  & 
qui  contenoit  cent  cinquante  traités  fur  le  Pfeautier.  Ce  qui 
donne  quelque  lieu  de  foupçonner  de  faufTeté  le  recueil  dont 
parle  Tritheme ,  c'eft  que  faint  Jérôme  (  b)  aflure  qu'on  ne  trou- 
voit  plus  le  Commentaire  d'Origene  furlePfeaume  126.  quoi- 
qu'aiïurément  il  n'eût  pas  manque  de  l'expliquer  comme  les 
autres.  Origene  avoit  encore  fait  de  petites  explications  fur  les 
Pfeaumes ,  qu'il  appelloit  (  c  )  un  Enchiridion  ou  Manuel.  Elles 
font  {d)  citées  dans  un  ouvrage  qui  porte  le  nom  de  faint  Jé- 
rôme. 

V I.  Dans  fon  Homélie  fur  la  PythonhTe,  &  dans  celles  que  Ses  Home- 
nous  avons  de  lui  fur  Jeremie,  il  cite  les  Homélies  qu'il  avoit  Jjj*  f,lr  Jcs 
faites  fur  plufieurs  Pfeaumes.  On  voit  par  la  première  Homélie  vcwraai^ 
qui  eft  fur  le  Pfeaume  3  7.  qu'Origene  y  expliquoit  ce  qu'on  avoit 
lu  ,  &  qu'il  y  parloit  à  (*)  des  Auditeurs ,  ce  quiparoît  encore 
par  l'Homélie  fur  le  Pfeaume  38.  Cela  fait  voir  que  ceux-là  fe 
font  trompés  qui  ont  cru  que  Rufîin  avoit  partagé  en  Home- 
lies  les  Commentaires  d'Origene  furies  Pfeaumes.  Rufïin  (/) 
nous  amue  lui-même  qu'il  les  avoit  trouvées  toutes  partagées, 
&  qu'il  n'a  fait  que  les  mettre  en  latin  ,  à  la  prière  d'Apronien  & 
de  fa  feeur.  Quelques-uns  ont  douté  que  les  neuf  Homélies  fur  les 
Pfeaumes  imprimées  dans  le  recueil  des  œuvres  d'Origene  fuf- 
fent  de  lui,  &  que  le  latin  de  ces  Homélies  fut  de  Rufïin.  Mais  ils 
n'en  rendent  aucune  raifon ,  &  ils  ont  contre  eux  le  témoignage 
même  de  Ruffin  (  g  )  qui  les  attribue  à  Origene.  D'ailleurs  on  y 
remarque  partout  le  ftyle  de  l'un  &  de  l'autre.  Les  cinq  premières 
font  fur  le  Pfeaume  3  6.  les  deux  fui  vantes  fur  le  3  7.  les  deux  der- 
nières fur  le  3  8.  elles  font  toutes  de  morale,  félon  la  remarque  de 


(  *  )  Originel  tdtdit  ptni  infinit*  vlumitm, 
it  quibni  egt  tatinis  infufit  vidt  Untnm  fitb- 
jttin  in  Geftfim  Homilias  itf. .  .  .  .  inffaltt- 
ttrtum  traéiatus  150.  Trithcm.  it  «»t.£<r/e> 
f*p.  nnm.  30. 

(  b  )  Hieronym.  epifl.  1 8.  nd  MarttlUm. 
.Vojcz,  (on  paflage  plus  haut. 

(r)  Prextmè  cmm  Origtnit  pfalterinm  tjmtd 
Enchiridion  tUt  vocubat  ,firi(lu  <S"  neteflariit 
tnterprtUlitntbni  adnolétum  in  commune  U' 
gtrtmtn  ,  Jimul  ntenjne  iepreheniimm  »  »«»- 
tmtU  «an  vel  perftrtxtjfe  Itv'ittr  vtl  int*fla 
pnuus  rtUyuijJe  Anthtr.  Brevmrii,  in  tp*Utr. 
t*mt  t.,  optr.  HttTottjfn,  p*£*  J^'» 


(d)  Idem  ,  ibid. 

(t)  Std  die  ut  ftrtaffù  aliqnis 
Origen-  hom.in  Pfalm.  38. 

(/")  Idcirco  tibi  en  m  (  exptfititnem  )  Apro- 
niane  fili  c*riffimt,in  novrm  eratinncitiai <p**t 
Grtei  htmilias  votant ,  ceint  in  nno  cerptrt  dp» 
g*fl*m  j  in  latinnm  tranfinli.  Ruina,  percrat. 
in  Epifi.  ai  Rom. 

(g)  Comparez  la  peroraifon  de  Ruffin  '• 
a  la  fin  de*  Commentaires  d'Origene  fur 
l'Epître  aux  Romains  ,  avec  fon  prologue 
fur  la  traduction  des  Homélies  dont  il  eifc* 
ici  qucftiOB, 
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Rurfin ,  &  on  fçait  qu'Origene  avoit  coutume  de  traiter  cette 
matière  dans  les  Homélies.  Dans  la  première  Homélie  fur  le 
Pfeaume  3  6.  il  parle  d'un  Empereur  qui  avoit  régné  avec  beau- 
coup d'éclat  trente  ans  auparavant.  Ce  qui  donne  quelque  liei» 
de  croire  qu'il  l'a  faite  en  24. 1 .  trente  ans  après  la  mort  de  Severe. 
Il  marque  dans  la  fixiéme  quelque  chofe  de  ce  qu'il  avoit  dit  en 
expliquant  faint  Matthieu  :  ce  qu'il  fit  vers  Tan  247.  fous  J'em- 
pire de  Philippe.  Ainii  on  ne  peut  pas  dire  que  ces  neuf  Homélies 
fur  les  Pfeaumes  foicnt  du  même  temps.  Dans  la  feptiéme  il  le 
met  au  nombre  des  vieillards ,  &  dans  la  troifiéme  il  témoigne 
que  l'Eglife  jouiilbit  alors  d'une  grande  paix.  Ce  qui  revient 
fort  bien  à  l'an  247.  qui  étoit  le  4..  du  règne  de  Philippe  ,  le 
62.  d'Origenc.  Saint  Jérôme  (  a)  rapporte  un  pafiage  d'Origcne 
fur  le  mot  Diapfalma ,  que  l'on  trouve' fouvent  dans  les  Pfeau- 
mes grecs.  Mais  il  paroît  l'avoir  tiré  plutôt  d'une  lettre  ou  de 
quelques-uns  de  fes  commentaires ,  que  d'une  Homélie.  Eufebe 
en  cite  un  de  l'Homélie  fur  le  Pfeaume  82.  dans  laquelle  Ori- 
gene  découvrit  l'impiété  d'un  nouveau  défenfeur  de  l'here/îedej 
Helcefaïtes.  D'où  il  eft  aifé  de  voir  que  toutes  fes  Homélies  fur 
les  Pfeaumes  ne  font  pas  venues  jufqu'à  nous.  11  yen  avoit  beau- 
coup qu'il  finifloit  par  4a  (  b  )  glorification  du  Saint-Efprit. 

S.    I V. 

Des  écrits  a* Origene  fur  les  Proverbes ,  les  Cantiques 

les  Prophètes. 

Sur  icsPro-  I.TL  ne  nous  refte  que  trois  fragmens  des  écrits  d'Ôrigene  fur 


jrerbe». 


Je  livre  des  Proverbes.  Dans  les  deux  premiers  qui  font 
tirés  de  l'Apologie  de  faint  (c)  Pamphile  ,  Origene  combat  la 
Metempficofe.  On  trouve  letroifiéme  dansf^)  une  chaîne  ma- 
nuferite  fur  le  huitième  Chapitre  de  faint  Luc  de  la  Bibliothè- 
que Mazarine.  Mais  on  fçait  qu'il  y  a  peu  de  fond  à  faire  fur 
ces  fortes  de  recueils.  Sixte  (  c  )  de  Sienne  attribue  à  Origene 


(  «  )  Hicronym.  epift.  itf.  ad  Marcell.  Ce 
terme  peut  marquer  une  paufe  que  l'Au- 
teur des  Pfeaumes  faifoit  quelquefois  , 
foit  au  milieu ,  (bit  à  la  fin  d'un  Pfeaume , 
en  coafequence  de  quelque  nouvelle  in- 
fpiration.  D'autres  prétendent  que  le  Dia- 
pfâlmc  dénote  un  changement  d'air  ,  de 
yers  ou  de  matière ,  ou  bien  qu'il  mar- 


quoit  continuation  du  même  fujet.  Hier 
ronyrn.  epifl  ad  Marctll.  de  Diapfal. 

(  h  )  Bafilius  ,  lit.  de  Spiril»  Sanflo.  caff 
19.  Cela  ne  fc  trouve  point  dans  celles 
que  nous  avons  de  la  traduction  de  Ruffiru 

(c)  Pamphil.  apolog.  pro  Origen.  194. 

(  d)  Huet  origtnian.  pag.  141.  z^$. 

(♦)  Sut.  ScncQi.  W.  4.  Btt>lm  f*c.p.  3*4. 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  tef 
des  explications  fur  l'Ecclefiaftique  ,  &  il  ajoute  que  faint  Mé- 
thode les  cite  dans  fon  livre  de  la  réfurre&ion.  Cependant  on 
n'en  trouve  rien  dans  les  fragmens  que  faint  Epiphane(rf)  «3c 
Photius  nous  ont  confervés  de  cet  ouvrage ,  ni  dans  ceux  que 
l'on  en  trouve  dans  le  troifiéme  tome  de  la  Bibliothèque  des 
Pères  de  l'impremon  de  Lyon. 

II.  Origene  expliqua  dans  deux  ouvrages  differensle  Canti-  Sari«c«M 
<que  des  Cantiques.  Il  compofa  le  premier  étant  (b)  encore  »3qc"%'t^ 
jeune  ,  c'eft-à-dire  à  l'âge  de  37.  ans  au  (c)  plutôt ,  quelque 
temps  après  fon  retour  à  Alexandrie ,  vers  Tan  de  Jefus-Chrift 
230.  Car  ce  fut  alors  qu'étant  de  retour  d'Antioche  à  Alexan- 
drie (  d)  il  commença  à  compofer  divers  ouvrages  fur  l'Ecritu* 
re,  dont  les  premiers  furent  fes  Commentaires  fur  l'Evangile 
<le  faint  Jean  ,  qu'il  appelle  (  e  )  les  prémices  &  la  partie  la  plus 
excellente  de  l'écriture.  Il  paroit  que  ce  premier  Commentai" 
re  d'Origene  fur  les  Cantiques  étoit  très-court ,  puifque  la  Phi- 
iocalie  le  nomme  un  petit  tome.  Nous  en  avons  encore  un  frag- 
ment grec,  &un  autre  tiré  du  Commentaire  qu'il  compofa  de- 
puis fur  le  même  livre ,  vers  la  $  $  '  année  de  fon  âge ,  de  Jefus- 
Chrift  240.  Il  étoit  divifé  en  dix  tomes ,  dont  il  avoit  écrit  les  cinq 
premiers  étant  (/)  à  Athènes ,  fous  le  règne  de  Gordien  j  &  le 
refte  lorfqu'il  fut  retourne  à  Cefarce.  Saint  Jérôme  (g  )  eftimoit 


(  m  \  Fpiph.  ktrtf.  I4.  Photius ,  end.  134. 
(  b  )  Cela  paroît  par  le  fragment  que 
jus  en  avons  dans  la  l'hilocalie  ,  avec 

ce  titre  :  £  fmrw  terne  in  Cmntieum  <jiem 
sÀhmc  jnvenis  fcripjît.  Origen.  t.  7.  thHetmL 
Saint  Jérôme  fait  la  même  remarque  dans 
(es  Commentaires  fur  Abdias.  /<•  f  ««/«g». 

(  e  )  On  pourrait  encore  le  mettre  quel- 
ques années  plus  tard  ,  (ans  faire  violence 
au  texte  de  la  Philocalie  ,  &  de  (aine  Jé- 
rôme. Un  homme  à  quarante  ans  paife 
pour  jeune  ,  lorfque  l'on  compare  les  ou- 
vrages qu'il  a  fait*  à  cet  âge  la  ,  avec  ceux 
qu'il  n'a  compofib  qu'à  louante  ou  soi- 
xante-quatre ans. 

(  d  )  Eulèbe ,  après  avoir  marqué  dans 
le  chap.  11.  du  6.  livre  de  fon  Hiûoire  le 
voiage  d'Origene  vers  Mammée  ,  te  Ton 
setour  i  Alexandrie ,  ajoute  dans  le  chap. 
}}•  £xm  tempmre  Origenei  in  àrvinju  fniptn- 
TAl  lommentArtoi  tapit  cenferibere.  ttdanslc 
chap.  14.  Qmttqne  prières  libres  txptfitiomtm 
in  j***nis  EvMMgtlimn  ,  dur 
,  eempefiit. 

Tome  JI. 


(  t  )  Ex  em»  tfffr  tempère  Aexmndrimm 
pervenimm  tjuaftutm  mlims  tfle  eptrinit  neftrm- 
nm  M&ionum  primiisnt .  yuan  infmptmmrem 
primitif  i  Origen.  p*g.  |-  *»  A»it*. 
mm  igitnr  lient  primitims  feriptmrmrmm  «m- 
nimm  EvmngtUnm  effe ,  BvmngeUertm  vni  prt- 
mituu  Evmngelimm  m  3*smn*  trmdutm.  lbid. 

(f)  Eufeb.  lib.  4.  tmp.  jt. 
Kg  )  Origrnti  rat»  in  cmttrk  libres  emnet 
CtVeni,  w»  Cmntice  Cmnùcerum  if  Je  fi  vitit, 
MM  dtttm  voluminibtn  exphcilii  fut  ni  vir 
gutti  ttfjne  vtrftmm  miiba  pene  txrvtnimnt  , 
frimum  fepiintgintm  Interprètes  ,  dei*Ae  AquU 
Lm  y  C  SymmAtbum  C7"  "lheoiottontm  ,  CT 
mi  etetremnm  qnintmm  edititnem  itm  magni- 
fie* nperieyue  aijjernit ,  stt  indt  m  Ai  vide  a  tttr 
in  eo  cempleium  tffe  qued  dicitttr  :  lntroduxic 

me  Rex  in  cubiculum  ûium  ,  crr.  Hieron: 
preiûg.  mi  Dmmmjnm.  S.  Grégoire  de  Nylîb 
dit  auflî  dans  fon  prologue  fur  les  Canti- 
ques ,  qu'Origeae  a  travaillé  avec  grand 
foin  l'explication  qu'il  en  a  donnée. 
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€26  ORIGENE  PRESTRE, 

beaucoup  cet  ouvrage;  &  dit  qu'il  étoit  autant  au-  deflus  des  autres 
écrits  d'Origene,  qu'Origene  eft  au-deflus  des  autres  autheurs.  Il 
dit  encore  qu'il  y  expliquoit  les  Cantiques  fuivant  les  Septante, 
Aquila,  Symmaque,  Theodotion  &  la  cinquième  verfion.  On 
croit  avec  beaucoup  de  vrai-femblance  que  les  quatre  Home- 
lies  latines  fur  les  Cantiques  imprimées  dans  le  recueil  des  œu- 
vres d'Origene  par  Genebrard ,  ne  font  autre  chofe  que  les  trois 
premiers  tomes  &  une  partie  du  quatrième  des  dix  dont  parle 
faint  Jérôme ,  &  que  le  prologue  qui  les  précède  ,  eft  celui 
qu'Origene  avoit  mis  à  la  tête  de  tout  l'ouvrage.  On  y  remar- 
que partout  le  ftile  &  la  méthode  d'Origene ,  grand  nombre  de 
partages  tirés  de  l'écriture  ,  de  (  a  )  fréquentes  citations  ,  des 
explications  données  dans  des  ouvrages  faits  précédemment, 
beaucoup  d'attention  pour  trouver  des  fens  allégoriques  ,  pour 
en  donner  même  aux  noms  propres ,  d'hommes ,  de  villes  & 
d'anges.  D'ailleurs  le  partage  tiré  du  fécond  de  ces  tomes  &  rap- 
porté dans  la  Philocalie,  fe  trouve  dans  la  deuxième  de  ces  Home- 
lies.  11  eft  vrai  qu'il  y  eft  traduit  avec  quelque  liberté  ;  mais  né 
fçait-on  pas  que  Ruffin  avoit  coutume  de  s'en  donner  beaucoup 
dans  la  traduction  des  livres  d'Origene.  Car  celle-ci  eft  de  lui , 
ainfi  que  nous  l'apprenons  de  {b  )  Cafliodore  &  de  Vincent  de 
(  c  )  Beauvais.  Le  premier  remarque  que  Ruffin  avoit  traduit  les 
Commentaires  d'Origene  furies  Cantiques ,  jufqu'au  quinzième 
verfet  du  Chapitre  fécond  où  il  eft  dit  :  prtnet^nous  les  petits  Re- 
nards qui  détruifent  Us  vignes.  Les  quatre  Homélies  dont  nous 
parlons  flnhTent  au  même  endroit  ;  ce  qui  eft  encore  une  preuve 
qu'elles  font  d'Origene  &  de  la  traduction  de  Ruffin.  On  objecte 
que  l'auteur  y  parle  (  d  )  des  Grecs  comme  étrangers  à  fon  égard. 
Mais  ces  endroits  font  de  Ruffin  qui ,  félon  la  remarque  de  Caf- 
fiodore,  s'eft  donné  la  Liberté  d'ajouter  plufieurs  chofes  à  l'ori- 
ginal grec  11  en  a  agi  de  même  dans  fa  traduction  du  livre  {e) 


(  4  )  L'Auteur  y  cite  fêt  explications 
fbr  l'Exode ,  le  Lcritique  ,  les  Nombres  , 
les  Juges ,  &  fur  le  nouveau  Tettament. 

(£)  Q*9i  item  Orients  in  Cmntirm  Ctm- 
mtntmrin  Rmffinw  interprts  tUmmrntijfîmui  ad- 
jtfih  ^■thu/dam  lotis  ufitme  md  illmd  ftétttftum  : 
Cmfitmm)bi$  xmlfis  fufiUmt  exterminantes  ©*- 
memh  tribus  librit  Utils  txfïmttmvit.  Caflio- 
sior.  lib.  divin.  inJUt.  rmf  ?■ 

(c)  Vincent.  Bcllorac.  l&.  il.  fftntl 
tUflrin.  tmf.  4  . 

(  d)  Cm»  mfttd  Cww  f»i  erssiM  mt/m. 


fientes  vidtntwr-  In  f  tv.'tg».  Apmd  Gracvs 
dtm  ftmrimi  truditmrmm  virermm  velentet  im- 
t-efitgere  veritmtit  indmgintm ,  dt  mmtris  nmttsrms 
mmltm  fntmlemnt.  lbtd.  in  frtJep. 

(  «  )  Q*id  Uùmt  mundmm  dichnms  ,  Grcti 
Kcfffu*  mffelUtm.  Lib.  x.  dt  Primti)>.  cmf.  i„ 
Pmrmttettu  ,  <]*od  duitnr  Stirittu  Smnirms  ,  k 
tenfilmti*me  dititmr.  Pmrmtltfis  enim  latine  r«n. 

ftJmti»  mffellmtwr  mtrmmjnt  Jîgnifitmt  mm 

Grmcm  Pmtmdtlusjefrttatortm  çr  cemfml* 
Ibid.  tmf.  7. 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  6iy 
des  principes  *  où  il  fait  quelquefois  parler  Origene  comme 
un  Autheur  latin.  Du  refte  s'il  a  cru  devoir  ajouter  aux  Com- 
mentaires d'Origene  fur  les  Cantiques  3  il  n'a  pas  craint  d'en 
retrancher  beaucoup  de  chofes  >  entr'autres  les  différentes  ver- 
rons qu'Origene  y  citoit ,  félon  que  nous  1  avons  remarque  plus 
haut.  Du  temps  de  Vincent  {a)  de  Beauvais  ils  ètoient  divifés 
en  trois  livres ,  &  cette  distribution  venoit  de  Ruffin  $  on  les  a 
partagés  depuis  en  quatre  Homélies  ,  ce  dont  on  ne  ferait  pas 
bien  la  raifon  î  car  on  n'y  remarque  ni  le  ftile  *  ni  la  forme  des 
Homélies  j  &  l'Auteur  y  parle  non  à  des  auditeurs ,  mais  à  (  b  ) 
des  Lecteurs.  Il  dit  dans  le  prologue  que  le  Cantique  des  Can- 
tiques eft  le  troifiéme  des  livres  de  Salomon  >  que  chez  les  Juifs 
on  n'en  permettoit  la  lecture  qu'aux  petfonnes  d'un  âge  mûr, 
&  que  c'eft  m  al- à  propos  que  quelques-uns  l'ont  intitulé  les  Can- 
tiques des  Cantiques ,  puifque  dans  le  texte  original ,  le  titre  eft 
au  nombre  lingulier  ,  en  cette  forte  :  le  Cantique  des  Canti- 
ques. Origene  a  fait  encore  deux  Homélies  fur  ce  Cantique  • 
que  faint  Jérôme  (  c  )  traduifit  &  qu'il  adreffa  au  Pape  Damafe. 
Nous  les  avons  encore  aujourd'hui  en  latin  j  le  grec  en  eft 
perdu. 

III.  Origene  avoit  expliqué  la  prophétie  d'Ifaïe  en  trois  ma-  St 
nieres ,  par  des  tomes  ou  traités,  par  des  fcholies  ôc  par  des  Ho- 
melies.  Il  fait  lui-f  ^)-même  mention  de  fes  Commentaires  fur 
ce  Prophète  dans  fes  livres  contre  Celfe.  On  en  avoit  encore 
trente  tomes  du  temps  d'Eufebe  $  &  {e  )  cet  hiftorien  après  aeoir 
remarqué  qu'Origene  les  avoit  compofés  fous  Gordien ,  ajoute 
qu'ils  n'étoient  que  fur  le  tiers  ou  fur  la  première  partie  d'Ifaïe , 
c'eft -à- dire  fur  les  vingt- neuf  premiers  Chapitres ,  jufqu'à  la 
vifion  des  bêtes  à  quatre  pieds  dans  ledelert.  Le  vingt-fixiéme 
de  ces  tomes  étoit  perdu  dès  le  temps  de  faint  (/)  Jérôme. 
Nous  n'en  avons  plus  aucun ,  &  il  n'en  eft  refté  que  deux  firag- 
mens ,  l'un  du  premier ,  l'autre  du  vingtième  volumes ,  cités  dam 
l'Apologie  d'Origene  par  faint  (g)  Pamphile.  Saint  Jérôme  dit 
qu'Origene  s'y  promenoit  avec  liberté  dans  fes  efpaces  allego- 


(  -  )  Vincent.  Bello^ât.  M  for*.  (  t  )  Hieionym.  t*&°P in  HamL  0riZt»i> 

(  b  )  Sit  féM*  Xtgtntii  j»did»m.  Hem.  ).  im  in  Ctmtùé. 

Canùfum.  tint  fmn$  intérim  qm*  ad  fr*ft»t  (  i  )  Origeo.  Ut,  7>  ******  Cetfrm  ,  pafr 

nebu  ex  ftriftmrii  iwinit  *<*rrtrt  potua-mnt  ,  339. 


)  Eufcb.  lib.  t.  €*f.  3t. 
)  Hicronym.  Pr*f.  Comment  in  Ifiu**»2 
)  Pampbtl  Aftfl  P*tr 
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riques,&  qu'il  y  donnoit  fes  {a)  propres  penfées  pour  dés 'my  itères 
de  l'Eglife.  Sur  le  Chapitre  fixiéme  d'ifaïe ,  il  cite  un  endroit  du 
huitième  tome  d'Origene ,  où  il  difoit  (  b  )  que  fi  les  Juifs  av oient 
corrompu  le  texte  hébreu  de  nos  livres  faints,  Jefus-Chrift  & 
les  Apôtres  n'auroient  pas  manqué  de  leur  en  faire  un  crime.  Il 
remarque  (  c  )  encore  qu'Origene  finiflbit  le  trentième  tome  par 
une  explication  qu'il  avoit  apprife  d'Huile,  alors  Patriarche  de 
la  nation  Juive.  Ce  Père  (d)  ajoute  qu'on  avoit  de  fon  temps 
deux  livres  fous  le  nom  d'Origene  ,  addreffés  à  une  femme 
nommé  Grata ,  qui  expliquoient  Y  endroit  du  trentième  Chapitre 
d'ifaïe  ,  où  il  eft  parlé  de  la  vifion  des  bêtes  à  quatre  pieds, 
mais  qu'on  croïoit  que  cet  ouvrage  n'étoit  pas  de  lui.  Il  parle  (  e  ) 
auffi  de  vingt- cinq  Homélies  &  de  quelques  fcholies  d'Origene 
fur  ce  Prophète.  Il  ne  nous  refte  rien  de  ces  Scholies  ,  mais 
nous  avons  encore  neuf  Homélies  fur  Ifaïe,  que  l'on  croit  être 
d'Origene  j  &  de  la  traduction  de  faint  Jérôme.  Ruffin  qui  avoit 
lû  ces  Homélies,  accufe  (/)  faint  Jérôme  de  les  avoir  traduites 
avec  beaucoup  de  liberté  en  y  retranchant  ou  corrigeant  ce  qui 
pouvoir  être  contraire  à  la  foi  de  la  Trinité  &  y  raiffant  les  au- 
tres fautes  qui  s'y  rencontroient.  Il  marque  en  particulier  un 
endroit  où  faint  Jérôme  avoit  ajouté  une  ligne  r  (  g  )  qui  fe  trouve 
dans  la  première  des  neuf  Homélies  qui  nous  reftent.  Dans  la 
{h)  cinquième,  Origene  remarque  que  l'on  avoit  coutume  de 
célébrer  chaque  année  la  mémoire'  de  la  PalGon  du  Sauveur  en 
on  jour  de  Dimanche  qui  étoit  apparemment  celui  auquel  on 
celebroir  la  Réfurre&ion,  mais  qu'on  faifoit  mémoire  de  ce  der- 
nier myftere  une  fois  chaque  femaine.  11  y  adrefle  la  (  i)  pa- 
role aux  Cathecumenes ,  &  au  peuple ,  ce  qu'il  fait  encore  dans- 


■  (  *  )  '£""r  fiK**m  >  fmhenmne  ûpm  in 

fn»  vhi  crudihjjimt  jfudavernnt  y  Origtntm  I0- 
,  V  EnJtbikM  l'ampbîh  ;  qntrum  a'trr  //- 
alhgtri*  Jpntnt  tvmgniur  ,  Cr  ir.ttrprttn- 
$is  tteminihiti  Jîngnltrum  ,  ingtninm  /un m  facit 
■  ÈetUfin  facramtnta.  Hicronym.  frolig»  in 
&l.  f .  Cêmmeni.  in  Ifinam. 

(  b  )  Qnod  fi anii  dtxtrit  Hebrtos  lihroi  pofl- 
fi  i  Jnïkit  ,fft  falfdttt  ,  AuêUt  Crigenet» 
nyU  i»  rfiaw  volnmine  rxpUiiatienum  IfaU 
huit  rtfpondtbm  <pi*flr»nc»!*  ,  Jîtod  numnn^m 
Domina  ,  W  Apofloli  ami  tmlna  criminn  ar- 
gent m  StriHi  <T  iiarifM  it  ht  crimine 
n»*d  tr*t  nuutimum  mitmfieni.  HjeronyOfc 
in  tmp  t.  lfiùt: 

•  (c)  Hieronym.  //'*.  t.  in  imfftn  cnp.  u 
(  è)  KrmUn  *r  ni»       n*m,n.  dk 


"vtfîane  quadtnpdnm  in»  ni  Grntmn  Ulri  qui 
pftudogr.phi  pnuntnr  i  O*  vigwtt  qmnqnt 
Homilit,  <y  annvtatitntt  qn*î  excepm  pefin- 
mnt  npfeUnru  Uietonym.  Fmfnt.  Comment, 
i»  I/nïnm. 
(e)  Ibid. 

r /)  Rufiin.  ttfc  i;  in  Hiémmym. 

{g  )  La  voici  :  Nec  pntei  Trtnitntà  diffi- 
itn  nntnrmm- ,  jt  mminnm  firvant-r  efRcia* 

(  h  )  QnU  nnnt  pvpnli  mntùtndn  tfi  frcp- 
ttr  pétrttfe  tt>e»  t  V  maxime  in  Demi  tira  die 
nn*  ?njfi»nù  Chrifli  eimmemtratum  ejh  i  n*~ 
api*  enim  Refmrefh»  Dtmini  femtl  tn  «hum  O* 
uèn  fimper  poft  frpitm  dief  »  eeltbrntmr  ,  niât» 
Denm ,  eye. 

(  *  )  Orifep.  Htm.  4.  <y 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  629 
la  fixiéme  $  ainfi  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  foient  des 
Homélies,  quoiqu'elles  foient  plus  ferrées  &  plus  obfcures  que 
ne  le  font  ordinairement  celles  d'Origene.  La  neuvième  eft  im- 
parfaite. On  y  a  ajouté  la  fin  de  fa  neuvième  Homélie  fur  Je- 
remie.  Le  temps  de  ces  Homélies  eft  inconnu.  Ce  qu'on  en 
peut  dire,  c'eft  qu'il  étoit  (a  )  Prêtre  lorfqu'il  les  prononça  i  ainfi 
il  faut  les  mettre  après  Tan  228. 

IV.  Nous  ne  fçavons  point  qu'Origene  (£)  eût  expliqué  Jeremie  Sur  Jeremie, 
autrement  que  par  des  Homélies.  Cafliodore  en  compte  qua-  *Pr"  an 
rante-cinq ,  que  l'on  voïoit  encore  du  temps  (c )  de  Raban  Maure. 
Saint  Jérôme  {d)  en  traduifit  quatorze ,  &  il  ne  paroît  point  que 
l'on  en  ait  traduit  un  plus  grand  nombre.  Ce  font  celles  que 
nous  avons  aujourd'hui  en  latin.  M.  Huet  en  a  depuis  don- 
né dix-neuf,  en  grec  &  en  latin  fur  un  manufcrit  de  l'Efcurial  ; 
dont  il  y  en  a  1 2.  de  celles  que  faint  Jérôme  a  traduites  ;  la  fé- 
conde &  la  troifiéme  ne  s'étant  point  trouvées  en  grec  dans  ce 
manufcrit  j  les  fept  autres  font  de  la  tradudion  du  Pere  Cordier, 
qui  plufieurs  années  avant  l'édition  d'Origene  par  M.  Huet  a  oit 
fait  imprimer  ces  dix-neuf  Homélies  Tous  le  nom  de  faint  Cy- 
rille d'Alexandrie,  fur  la  foi  d'un  ancien  manufcrit  grec  qui  les 
attribuoit  effectivement  à  ce  Pere.  Michel  Ghiflerius  en  fit  auflï 
imprimer  fept  dans  une  chaîne  fur  Jeremie  ,  qui  n'étoient  pas 
du  nombre  de  celles  que  faint  Jérôme  avoit  miles  en  latin.  Ce 
Pere  n'aïant  gardé  aucun  (e)  ordre  dans  la  traduction  de  ces 
14.  Homélies  d'Origene  ,  M.  Huet  les  a  placées  autrement 
qu'elles  n'étoient  dans  l'édition  latine  de  Genebrard ,  &  s'eft 
conformé  au  texte  de  Jeremie  &  à  l'ordre  qu'elles  gardoient 
dans  les  manuferits  du  Vatican  &  de  l'Efcurial.  Celle  qui  eft 
la  troifiéme  dans  l'édition  de  M.  Huet,  eft  imparfaite  &  n'ex- 
plique que  le  trentième  verfet  du  chapitre  deuxième  de  Jeremie. 
Dans  la  féconde  Origene  combat  certains  hérétiques  ,  de  la 
fede  des  Valentiniens  qui  diftînguant  dans  l'homme  plufieurs 
fortes  de  fubftances  ou  de  natures,  difoient  qu'il  y  en  avoit  une 
feavoir  la  matérielle ,  qui  n'étoit  pas  capable  de  falut.  La  dou- 
zième parok  avoir  été  prononcée  un  peu  avant  Pâque.  Origene  y. 
exhorte  les  cathecumenes  à  fe  preffer  de  recevoir  le  baptême.  On 


r a)  Origen.  H;m.  €. 
}b)  Cafliodor.  M.  inflit.  Hvm.  c*f.  J» 
c  )  Raban.  Prtftt.  i»  Jertmiûm. 
;«0  Sigamitcim  Hmilûu  i»  J«w»i«i» 


j*m  pridem  nnfufo  oriint  inttrptttatui  fi*. 
Hieronyiil-  prolago  in  E^tchielem. 
(«)  Hieronym.  f»l»g  •»  E\«huL  t» 
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voit  dans  une  (  *)  autre  qu'il  étoit  Prêtre  ,  inférieur  à  TE  vêque  ; 
&  élevé  au-deflus  des  Diacres.  Il  cite  encore  ce  {b)  qu'il  avoit 
dit  fur  les  Pfeaumes  1 34.  &  14.0.  &  promet  de  prêcher  fur  un 
(r )  endroit  des  Nombres  qu'on  devoit  lire  après  fon  fermon. 
Dans  la  quatorzième  il  fe  plaint  de  ce  que  les  Chrétiens  n'ont 
plus  la  même  ferveur  qu'ils  avoient  pendant  les  perfecutions. 
Ce  qui  fait  voir  qu'il  compofa  ces  Homélies  en  temps  de  paix 
après  l'an  245.  Il  marque  (d)  ailleurs  qu'il  y  avoit  des  perfonnes 
qui  examinoient  fes  difeours  pour  y  trouver  quelque  petite 
faute  afin  de  la  relever  &  lui  en  faire  un  crime.  C'eft  pourquoi 
il  veilloit  à  ce  qu'on  n'abufèt  point  de  fes  paroles ,  pour  lui  at- 
tribuer des  fentimens  qu'il  n'avoit  pas  ,  entr'autres  celui  de  la 
Metempfycofe.  Dans  le  dix-neuviéme  il  cite  une  tradition  hé- 
braïque qu'il  avoit  apprife  d'un  Juif,  qui  aïant  été  charte  de  fon 
pais  pour  avoir  embrafle  la  Religion  Chrétienne ,  étoit  venu  au 
lieu  où  il  prêchoit  ,  apparemment  à  Cefarée.  Il  ne  refte  rien 
de  fes  Commentaires  fur  les  Lamentations  de  Jeremie  >  &  ce 
que  nous  en  fçavons ,  (  e)  c'eft  qu'il  les  écrivit  étant  encore  à 
Alexandrie  ,  avant  l'an  231.  Eufcbe  dit  qu'il  y  en  avoit  cinq 
tomes  de  jfon  temps.  Nicephore  en  met  neuf.  On  ne  voit 
rien  de  lui  fur  Baruch.  Dans  fes  Commentaires  fur  les  Lamen- 
tations ,  il  citoit  fes  livres  de  la  réfurre&ion.  Saint  Jérôme  (/) 
cite  une  fort  mauvaife  explication  du  27e  Chapitre  de  Jeremie 
qu'il  attribue  vifiblement  à  Origene,  fans  le  nommer. 
Sur  Eze-  V.  Pendant  le  féjour  qu'Origene  fit  à  Cefarée  fous  le  règne 
thici,  vers  <je  Gordien ,  commencé  en  l'an  238.  il  s'y  emploïa  (g  )  à  divers 
l)  ouvrages  fur  les  livres  faints  ,  entr'autres  à  faire  des  Commen- 
taires fur  le  Prophète  Ezechiel.  Il  ne  les  acheva  pas  néanmoins  en 
cette  ville  »  mais  à  (  h  )  Athènes  où  il  fut  obligé  de  faire  un  voïage. 


(  M  )  Cleri  tomm  non  prodtrmnt  fis.  Hst  mntt 
tnt  expcfnernnt  «Ut  t  ©•  <j*i*  non  imfrobo  in. 
ttrpretéUiontm  tornm ,  nundtm  profère.  Nu  q ni 
pmamnr  édiynid  t/Jt ,  id  eft  am'  in  cltrUntm 
vhu  erdint  prtfidrmns  ,  in  tantmm  nt  <pud*m 
dt  tninori  ftttdn  mJL  hnne  lot  uni  (npiant  Pot' 
ventre ,  no/Jt  dtbetù  «M  fiatitn  in  te  tfft  fo~ 
tiandos  <j*is  Cltriti  fnmni  :  mmlti  tnim  V 
Presbyttri  pereunt  ,  V  Latci  btatiffîmi  repe- 
rinntnr  :  ftd  fi  ordinem  CUritshu  C9*  mtrta- 
tn*r  psrittr  &  habenmw ....  utilités  <}*ipp* 
Clérical  nt  nom  im  to  *Jt  t  fi  alianis  ftdtat  im 
mgmtmt  Prniyttremm  ,  fedfijmctm  locnm  fimm 
Vjnxta  prteepté  Domini  dtgnm  inctdctt  .... 
plmt  èmt  «rrpur  gai»  à  Diécno  »  flm  À 


DUceme  awhm  i  Laïce.  Qm  veri  tetimi  EctUfis 
arctm  ebtaut  pro  emni  Etcltfim  rtddtt  ratio- 
nttn.  OrigCO*  Htm.  7.  i»  Jtrtm. 

(b)  Orig.  Htm.  8.  in  Jtrtm.  V  Hem.  1  S. 

f  c  \  Idem  ,  Hom.  1 1.  in  Jtrtm. 

}d  \  Hom.  o.     Hem.  lé.  im  Jtrtm. 

m  fculeb.  Itb.  6.  cap.  14. 

(  f  )  Hicionym.  im  tap.  17.  Jtrtm, 

(t  )  &tr  hétc  tempera  Orifenet  in  lf miayn 
fimrnl  CT  in  E^tchitltm  Çommcntorios  tempe* 
fnit.  Ex  ejntbus  in  E^ecfneiem  cjminejet  ty  vi- 
ginti  volmnin*  *d  tus ptrvtmtrumt.  kuleb.  Ub. 
6.  tdp.  3 1. 

(A)  Imttrté  tim  Athtnis  metétrtXwr  Coyr^en- 
UtiM  fmdtm  in  E^ihultm  nbfolviu  1<L  ibm\ 
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Ils  étoient  divifès  en  vingt-cinq  tomes  ,  dont  il  ne  refte  qu'un 
paflage ,  tapporté  dans  la  Philocalie  &  tiré  du  vingtième  de  ces 
Commentaires.  Ses  Homélies  fur  le  même  Prophète  font  pofte- 
rieures  à  celles  qu'il  compofa  fur  Jeremie ,  ce  qui  paroît  en  ce 
qu'il  {a)  cite  dans  l'onzième  fes  explications  fur  le  commen- 
cement de  la  Prophèrie  de  Jeremie.  Cependant  il  les  pronon- 
ça toutes  devant  le  même  peuple  &  dans  la  même  Eglife ,  qu'on 
croit  être  celle  de  (b  )  Cefarèe ,  où  depuis  long-temps  il  avoir 
établi  fa  demeure.  Saint  Jérôme  traduifit  en  latin  quatorze 
Homélies  d'Origene  fur  Ezechiel ,  qui  font  venues  jufqu'à  nous. 
Mais  il  femble  qu'Origene  en  avoit  fait  un  plus  grand  nom- 
bre i  puifque  dans  la  Gxième  &  la  huitième  il  cite  des  endroits 
de  fes  explications  fur  ce  Prophète,  que  nous  ne  trouvons  point 
dans  les  quatorze  Homélies ,  de  la  traduction  de  faint  Jérôme. 
Dans  la  cinquième,  Origene  marque  fon  (c )  facerdoce  qui  lui 
donnoit  le  droir  d'être  artis  comme  Prêtre  >  mais  c'eft  en  trem> 
blanr  de  peur  que  Dieu  ne  le  puniife  pour  n'avoir  pas  une  vertu 
proportionnée  à  fon  rang.  Il  dit  dans  la  douzième  que  les  Prê- 
tres étoient  en  quelque  manière  les  premiers  (d)  de  l'Egiife.  Il 
prononça  la  treizième  dans  une  affemblée  d'Evêques  ,  qui  lui 
avoient  {e)  otdonné  de  parler  fur  le  Prince  de  Tyr  &  fur  Pharaon. 


(  a  )  f  •  tempore  que  Jtremiam  expofuimut , 
ta  q»a  nobis  gratta  Dti  frantihut  nobis  largita 
efl  Jîvt  cette  ut  tunique  fenjîmut ,  txpontrt  et- 
nati  f»mw.  Origcn.  Hom.  1 1.  inE^echiet. 

(A)  Dans  Ta  neuvième  Homélie  far 
Jeremie  ,  il  dit  clairement  qu'il  préchoit 
dans  la  Paleiline  :  Hat  non  efl  terra  quam 
poUititut  tfl  Detu  ,  terra  flnent  lac  V  met  iftd 
iffa  efl  terra  de  au*  Salvator  doenit  dicent  : 
lieati  mitet ,  quoniam  ipfi  foffJthunt  terrant. 
Et  dans  la  première  fur  Ezechiel  »  il  fem- 
ble dire  que  la  Ville  où  il  parloit  air» fi 
étoit  Jernfalem  :  Et  mt  jmxta  nts  aliqmd  po- 
ttamut  txemplum ,  ctllefhenes  ifla  non  frtùm  in 
Ailla  b  non  tantùm  Routa  .  no»  i»  Mexandria  . 
fod  i»  omni  femel  otbe  fimilitndintm  referont 
fagena  qna  ex  em  ni  génère  pifiinm  eapit.  Mai* 

en  fuivant  ce  fêns ,  il  faudrait  dire  qu'O- 
rigçne  avoit  fixé  là  demeure  àjerufalcm 
pour  un  tems  confiderable  ,  puifqu'il  y 
auroît  expliqué  deux  grands  Prophètes  ; 
ce  qu'on  a  peine  à  concilier  avec  i'hiftoirc 
de  (à  vie.  D'ailleurs  ,  ce  qui  prouve  qu'il 
droit  plutôt  à  Cefarèc  qu'à  Jerulàlera , 
lorfqu'il  fit  les  Homélies  fur  Jeremie  & 
Ut  izecbid  s  c!cft  qu'a  dit  <tou  b  di»; 


neuvième  fur  le  premier  de  ces  Prophè- 
tes ,  qu'il  avoit  appris  ce  qu'il  venolt  de 
rapporter ,  d'un  Juif ,  qui  étant  chafle  de 
fon  pais  pour  la  foi .  ctoit  venu  où  il  de- 
meuroic.  Or,  on  feait  que  les  Juifs  n'o- 
foient  entrer  dans  la  Ville  de  Jerufalem. 
Origene  n'y  étoit  donc  pas  alors  ?  C'elt 
ce  qui  fait  croire  s  M.  de  Tillemont  qu'il 
y  a  Faute  dans  le  texte  latin  ,  &  qu'au  lieu 
!  de  eoVeHionei  ifla  non  Mm  m  in  jflia,  il  faut 
I  lire  :  non  bîtfôlumy  &  non  folùm  in  A-lia,&t. 
(  c  )  Qmi  tniln  prodtfl  quia  prier  fedeo  i» 
Cathedra  refupinus  ,  honorera  majorit  ateipio  , 
neepoffum  habtre  dmtitatt  me*  opéra  condign*. 
Nonne  majori  pana  eruciahor  >  quia  kentr  iufli 
mihi  ab  omrièut  dtfcrtnr  tint  peeeator fint  ? 

(  d  )  Si  autem  nos  qmi  vidtmur  Ectlefia  pra~ 
effi,trt.  Les  Prêtres  étoient  les  premiers 
après  PEvêque  ,  qui  ,  félon  qu'il  le  dit 
ailleurs  *  a  la  principale  authorité  dans 
l'Eglifè.  Arcem  tetimt  Ectitfîa  ottinet  Epifeo- 
pnt.  Origen.  Hom.  j,  in  Jtrem. 

(  t  )  Praeipitnr  nehit  ai  Epifcepit  diftmtert 
ftrmonem  Trineipis  Tyrt ,  tu  latuUt  ejut  eulpaf- 
qne  dieamnt  :  net  nenjnflmm  efi  ut  de  Sharaona 

1  *!•  ^Vt11  *HU* 
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ORIGENE  PRESTRE; 
11  paroît  par  l'onzième  que  l'Eglife  <toit  alors  en  paix.  Ce  qui 
marque  l'Empire  de  Philippe  lbus  lequel  Origene  permît  que 
Ton  écrivît  l'es  Homélies. 
Sur  Daniel,     VI.  On  voit  par  fes  Commentaires  fur  (  a)  faint  Matthieu  qu'il 
arantl'an  m5-  avoit  fait  quelque  chofe  fur  Daniel»  mais  on  ne  fçait  s'il  l'avoir. 

expliqué  entièrement  &  dans  des  écrits  faits  exprès ,  ou  feule- 
ment en  paflant.  Saint  Jérôme  qui  s'étoit  (  b  )  propofé  de  rap- 
porter fur  le  Chapitre  neuvième  de  Daniel  ,  ce  qu'Africain, 
Tertullien  ,  Origene  &  quelques  autres  anciens  en  avoient  dit 
touchant  les  feptante  femaines ,  n'y  cite  aucun  écrit  particulier 
d'Origene  fur  ce  Prophète,  mais  feulement  le  dixième  ( c  )  livre 
de  fes  ftromates ,  où  il  en  difoit  quelque  chofe.  11  y  parloit  aulfi 
des  hiftoires  de  Bel  &  de  Sufanne. 
Suriesdou-     VII.  Nous  fommes  mieux  informés  de  ce  qu'il  a  tait  fur  les 
ce  petits  Prc-  douze  petits  Prophètes.  Il  en  avoit  déjà  expliqué  quelques-uns 
phetei ,  avaat  iorfqU'ji  écrivit  fes  livres  contre  Celle  (d)  &  il  y  témoigne  qu'il 
étoit  dans  le  defTein  de  commenter  les  autres.  Eufebe  dit  qu'il 
n'avoit  (e)  pu  trouver  que  ving-cinq  volumes  des  Commen- 
taires d'Origene  fur  les  douze  petits  Prophètes  ,  ce  qui  donne 
heu  de  juger  qu'il  y  en  avoit  un  plus  grand  nombre.  Saint  Pam- 
phile  (  f)  les  décrivit  de  fa  main,  &  cette  copie  tomba  depuis 
entre  les  mains  de  faint  Jérôme.  Une  nous  refte  des  écrits  d'O- 
rigene fur  les  1 2.  petits  Prophètes  qu'un  fragment  peu  confi- 
derable ,  cité  dans  le  dix-feptiéme  Chapitre  de  la  Philocalie.  Il 
eft  tiré  de  fes  Commentaires  fur  Ofée ,  &  on  y  voit  que  le  fen- 
timent  d'Origene  étoit  qu'il  ne  falloit  point  corriger  les  endroits 
de  l'Ecriture  fainte  qui  paroiflent  s'éloigner  des  régies  de  la 
Grammaire .  &  n'avoir  entr'eux  aucune  liaifon  ielon  la  lettre. 
Il  y  cite  auffî  le  Pafteur  d'Hermas.  Ce  Commentaire  fur  Ofée 
n'étoit ,  félon  faint  Jérôme  qu'un  (g  )  petit  livre  pour  expliquer 
ce  que  le  mot  d'Ephraïm  fignifie  dans  ce  Prophète,  Nous  ap- 

(*)  Origen.  traitât»  i*.  in  Mauhavm,  '  pofnit  /  qnare  appellatnr  in  Qfe*  Ephraim  ? 
(  *  )  Hicronym.  prolag»  i»  kb.  H.  Cm*  1 


mnurior.  in  Ifittam. 

(c)  Idcin  ,  in  cap.  a.  Daniel. 

(d)  Origen.  lit.  7.  centra  Celfmm.pag. 

(f  )  Et  in  dnedechn  PnpheUU  etcpofiiic— 
neiy q»4r»mqnin<jHt  damtaxat CT  vigtnti Ubm 
reperimns.  Eufcb.  lib.  6,  cap.  36. 

(/}  Hicronym.  in  catal.  cap.  7. 

(27  Origtnti  partmm  de  hoc  Prophtta 
(  Ofi*  )/mpfn  UbelUm  ,  ni  hune  titnlnm  jm- 


volent  ofltndere  qttacumqtie  dkwntmr  centra] 
eum  ,  ad  haretieerum  referenia  perfenam.  Et 
aUttd  velumen  cjnod  C  c  api  te  ,  0"  fine  caret 
. ...  il»  iffm  Zathariam  dm  tantùm  Orige* 
un  firipfit  volamina  ,  rùr  tertiam  partem  à 
frincipia  l&ri  nfane  ad  vijîontm  quadngemm 
ediJJ'erens.  Hicronym.  prelego  in  Ofee  ,  <?*  prm* 
Jcro  Cemment.  in  Zachariam.  Scripfit  in  hnne 
librutn  Origencs  duo  volumitt*  mfqitt  ad  tertUm 
partem  libri  à  principe. 

prenons 
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ET  CONFESSEUR.  Châp:  XXXVIII.  6^ 
prenons  du  même  Père  qu'Origene  n'avoit  explique  que  les 
cinq  premiers  Chapitres  de  Zacharic ,  &  que  fes  trois  tomes 
fur  fa)  Malachie  n'éroient  qu'une  explication  allégorique.  M 
compofa  tous  ces  Commentaires  fous  le  règne  de  Philippe. 

ARTICLE  III. 

Ecrits  cT Origene  fur  les  livres  du  nouveau  Tejtament. 

§.  L 

De  ce  au  il  a  fait  fur  T Evangile. 

I.  "|    A  grande  tranquillité  dont  Origene  jouit  à  Cefarée  fous  Comme»-. 

±u  l'empire  de  Philippe,  lui  permit  de  commenter  non  feule-  «neVufrè 
ment  une  grande  partie  des  livres  de  l'ancien  Teftament;  mais  *angilc  de  " 
aufli  plufieurs  du  nouveau,*  decompofer  même, comme  nous  le  s  MJ,tthieu  » 
dirons  dans  la  fuite,  des  ouvrages  très-confiderables  pour  la  dé-  vct*Ua***' 
fenfe  de  la  religion  Chrétienne.Ses  Commentaires  fur  l'Evangile 
de  faint  Matthieu ,  font  (  b  )  de  ce  nombre ,  &  furent  écrits  félon 
toutes  les  apparences  vers  Tan  24$-.  Saint  Jérôme  qui  les  (c) 
avoit  lûs ,  en  compte  vingt-cinq  tomes ,  dont  nous  avons  en- 
core une  grande  (  d  )  partie  en  grec  &  en  latin,  de  la  tradudion  de 
M.  Huet,  excepté  un  fragment  tiré  de  la  Philocalie,  qui  eft  de 
la  verfion  de  Tarin ,  &  un  autre  de  l'hiftoire  Ecclefiaftique 
d'Eufebe  par  M.  de  Vallois.  On  (e)  a  une  autre  traduction  de 
ces  tomes  dans  les  éditions  latines  d'Origene ,  qui  quoiqu'aflez 
ancienne  n'en  eft  pas  plus  ridelle  ni  moins  barbare.  Le  traducteur 
que  l'on  croit  avoir  vécu  dans  le  fiecle  de  Cafllodore  ,  a  quel- 


(*)  Serip/ît  in  hunclibriim  Origenes  volm-  f  Genebrard  eft  beaucoup  plus  ample  que 
«itM  tri*  ,  ftd  bifleridm  omnino  non  uù^it ,  |  la  Grecque  de  M.  Huet.  Le  commencé- 


es* mort  fno  letm  in  mUtgori*  iiterpretatione 
t/erfatus  eft.  Hieronym.  im  prolog. 
i»  MétUchiam. 

(h)  Eufeb.  UK  6.  e*p.  $6. 

('  )  LfPfi  ™<f*t*or  **U  mnn 
im  Mattbtum  Origtnh  viginti  qwnqmo  vol»' 
min*.  Hieronym.  Proamio  Commmtnt.  in 
Mattbfmm.  Dans  fon  prologue  fur  faint 
Luc,  il  en  compte  3*.  ou  16.  félon  d'autres 
éditions  -,  nuis  c'eit  une  erreur  de  chiffre. 
Rurftn  ne  lailfe  pas  de  dire  que  faint  Jé- 
rôme fait  mennon  de  a»,  tomes  d'Ori- 
gene fur  faint  Matthieu. 

(  d)  L'édition  latine  de  ces  tome*  par  Matthieu. 

Tcme  JA  LL1I 


ment  qui  fait  l'onzième  tome  d'Origene 
&  un  •  partie  du  douzième  >  a  été  donné 

Ear  Erafme.  Le  refte  a  été  dirifé  par  les 
ibraircs  en  trente-cinq  Traités  ou  Ho- 
mélies ,  quoiqu'il  foit  certain  par  les  ri» 
très  Grecs  que  ce  font  des  tomes  &  non 
des  Homélies.  Blcfîlle  avoit  prié  faint 
Jérôme  de  traduire  ces  xj.  tomes  d'O- 
rigene -,  mais  il  s'en  exeufa  fur  fon  peu  de 
loifir.  RuÉfin.  lib.  a.  in  Hirronym. 
<«  )  Elle  eft  du  moins  plus  ancienne 

2uc  faint  Thomas  ,  qui  en  rapporte  plu- 
curs  paffages  fut  le  chap.  16.  de  uint 


Digitized  by  Google 


fS4  ORIGENE  PRESTRE; 

quefois  retranché  des  pages  entières  de  fon  texte,  &  en  a  ajouté" 
d'autres.  Origene  (  a)  marque  dans  le  premier  tome  les  Evan- 
giles qui  dans  toutes  les  Eglifes  étoient  reçus  pour  canoniques. 
Les  deux  paflàges  que  faint  Pamphile  cite  de  ce  premier  tome 
&  du  treizième  s'y  trouvent ,  (  b  )  mais  avec  quelque  différence. 
La  Phiiocalie  en  rapporte  (r  )  un  du  fécond,  oà  Origene  expli- 
quoit  ces  paroles  du  cinquième  Chapitre  de  S.Matthieu  :  {d)Bien- 
heureux  font  les  pacifiques.  Caefar  Boulanger  (  e  )  en  cite  trois 
autres  dans  une  diflertation  contre  Cafaubon ,  fans  dire  d'oui! 
les  a  tirés,  ni  qu'on  puiffe  le  devirer.  Nous  lifonsdansle  vingt- 
huitiéme  tome  félon  l'édition  latine,  que  les  Eglifes  avoient  (/) 
été  brûlées  dans  une  perfecution  î  apparemment  dans  celle  de 
Maximin  ,  &  l'an  23  j.  Il  cite  dans  les  autres  fes  Commen- 
taires fur  faint  (g)  Jean ,  fes  Homélies  fur  foint  {h  )  Luc ,  fes 
explications  de  l'Epître  (/)  aux  Romains ,  &  ce  qu'il  avoir  dit  tou- 
chant le  (  k  )  fixiéme  jour  de  la  création  i  &  fur  (  l)  Daniel.  Saint 
Jérôme  (m)  attribue  encore  à  Origene  vingt-cinq  Homélies  fur 
feinr  Matthieu  &  une  explication  abrégée  >  c'eft-à-dire  des  Scho- 
Bes.  11  ne  nous  refte  plus  rien  de  tout  cela*  On  croit  qu' Orige- 
ne les  a  voulu  marquer,  lorfqu'il  dit  dans  fa  première  Homélie 
fur  Jeremie,  qu'il  aVoit  expliqué  depuis  peu  ces  paroles  de  faine 
Matthieu  ,  qu'un  Prophète  rie  fi  fans  honneur  que  dans  fa  pa- 
trie. Il  y  a  dans  le  recueil  des  ouvrages  d' Origene  dix  Home- 
lies  fous  fon  nom ,  dont  fept  font  fur  faint  Matthieu ,  les  trois 
autres  fur  divers  endroits  de  l'Evangile.  Mais  les  plus  (  n  )  ha- 


(  «  )  Sicut  ex  traditinno  accepi  de  quatuor 
"Evangeltii  nua  fila  in  nniverfa  Ou  Ecchjîa  aua 
fuh  talo  tfl  ci  ira  controvtrfiam  admittuntnr  : 
ftimum  fiilicct  Evangelium  feriptum  efle  à 
Matthxo  ,  priut  tjmidcm  Pnblicano  pop  ta  veto 
ApofloU  Jtf»  Chrifii  ,  an  iUnd  Hebraico  fir- 
me» e  tonferiptum  j/ndait  ad  fdem  convtrft 
fublitavit.  Stcundum  f»tj)e  accepimui  Evan- 
gelium Marti  ,  qui  pront  Petrui  ipfi  exporte- 
rai i»  lifteras  ,  rttulit.  Atqne  ideheo  fetrus 
in  EpifloJa  Cotbolica  tum  flium  fuum  agnofeit 
hU  vtrbii  :  Salutat  vos  ckâa  Dci  Ecdcfia , 
quar  cft  Babylooe  &  Marais  filins  mens. 
Ttrtium  Evangtlmm  Lue*  ,  yuod  à  l'amie  ctm- 
mendatur  »  in  graitam  Gentitium  tonferiptum. 
foflremmm  veto  Evangelium  Joannis.  Ongcn. 
Htn.  1.  in  Matthtum. 

}  i  )  Orig.  *.  1  t.  xt9.  tio.  ©*  304.  30J. 
(  )  Ongcn.  thiUcai.  taf.  6, 
l.d  )  Mat  th.  taf.  J. 

;  »  ),  BuUingçxus  Dittril*  J,  f*H<  ». 


166.  167. 

(/)  Si  i  m  hi  v  apud  nos  terr*  motum  fac~ 
tum  in  loch  quibufdam  Cr  fadas  fnijje  minas  » 
ita  mt  nui  rrant  impii  extra  fdem  ,  caxfam  1er- 
rx  motus  dictrent  Chrtflianos  ,  pr opter  auod  tjr 
ptrfecutionts  pafft  fnnt  EreUfia  C  incenft 
funt.  Origcn.  ttm.  xi.  i»  Matth.  /r«j.  88.  edit, 
Gettehrardi, 

|  )  Origcn.  tom.  j  j.  in  Matth. 
)  Origcn.  pag.  333.  eddt.  Huetii. 
(i)  Ibid.  pag.  4M. 

(I)  Ton».  29. 

(  m  )  Legijjt  me  fateor  antt  annos  pîurimtr 
Matthanm  Origenii  qninaue  W  vtginii 
nina  ,  C  Utidtm  tjns  Homilia»  ccmrmatï- 
tumant  interprétations   genut.  Hicronyœ4 
prologo  in  Maithaum. 

(  »  )  Huet.  fag.  17*,.  %7i.  Nous  1 
terons  ailleurs  les  raxfons  q^os 
les  ic^ttcs. 
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ET  CONFESSEUR.  Cbap.  XXXVIII. 
biles  conviennent  qu'elles  ne  font  point  de  lui  ,  excepte  le 
commencement  de  la  neuvième  qui  eft  tiré  de  fon  Commen- 
taire fur  faint  Matthieu. 

1 1.  Nous  n'avons  rien  d'Origene  fur  l'Evangile  de  S.  Marc ,  fur  sur  S.  M*^ 
lequel  il  avoit  néanmoins  travaillé ,  comme  il  nous  l'apprend  (a) 
iui-meme.  Poflevin  dit  que  l'on  trouve  un  de  fes  Commentaires 
fur  cet  Evangelifte  dans  une  Bibliothèque  d'Oxfort.  Peut-être  le 
même  que  celui  qui  eft  quelquefois  attribué  à  Victor  d'Antio- 
che ,  &  à  faine  Cyrille  ,  &  qui  dans  quelques  manuferits  de  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  porte  le  nom  d'Origene.  11  fut  imprimé 
«n  latin  à  Ingolftaten  ij  8o./a  8°.  L'Auteur  dans  le  premier 
&  dans  le  quatorzième  Chapitres,  cite  Origene  .  Apollinaire, 
faint  Chryfoftôme  &  Théodore ,  ce  qui  prouve  invinciblement 
qu'il  a  vécu  depuis  le  quatrième  fiecle. 

II  L  Les  cinq  tomes  {b)  d'Origene  fur  l'Evangile  de  ûint  SurSU*, 
Luc  font  perdus ,  &  des  Homélies  qu'il  avoit  faites  pour  l'expli-  avant 
quer ,  il  n'en  refte  que  trente-neuf  en  latin  de  la  traduction  de 
faint  (c)  Jérôme.  Ce  qui  tait  voir  qu'il  en  avoit  compofé  un 
plus  grand  nombre  >  c'eft  que  les  fix  dernières  ne  font  pas  la 
fuite  &  la  continuation  des  précédentes  ,  &  que  nous  ne  trou- 
vons dans  aucune  qu'il  explique  la  parabole  des  cent  brebis  laif- 
fées  fur  la  montagne  ,  ce  qu'Origne  {d)  dit  avoir  traité  dans 
fes  Homélies  fur  faint  Luc.  11  dit  (  e  )  encore  que  dans  fes  expli- 
cations fur  cet  Evangile ,  il  avoit  marqué  de  quelle  manière  on 
devoit  entendre  ces  paroles  du  23.  Chapitre  de  faint  Luc  'Je fus 
jettant  un  grand  crijit  :  M  on  P  ère  je  remets  mon  ame  entre  vos  mains. 
Ce  que  nous  ne  trouvons  pas  non  plus  dans  fes  Homélies  fur 
faint  Luc ,  mais  il  pouvoit  les  avoir  expliquées  dans  fes  tomes- 
Saint  Jérôme  dit  dans  le  prologue  qu'il  a  mis  à  la  tête  de  la  tra- 


(  a  )  Confenùt  antem  nobis  ai  irttlatum 
entent  fètimut  de  Marei  fcriptmra ,  etiam  ferme 
cenferiptienu  Lue*,  prig.  tnUh  3  J.  w»  Maltb. 
j>ag.  131. 

(b)  Saint  Jérôme  en  fait  mention  dans 
là  lettre  i  Paule  &  Euffochie.  Si  quidem 
jllnd  atted  oltm  Rem*  fan  fia  BlefilU  fiagitave- 
t*t,ut  if.  temoi  Qrigenit  in  Matthanm  ,  &• 
tntinane  aliot  in  Lut***  ,  CT  3».  m  , 
tioftra  lingue  traderem  »  net  xnrium  ntearum  , 
ne*  élit ,  née  laborit  eft»  Hieronym.  efift.  lorf. 
mi  Paulam  C  Euftetbium. 

(e)  11  les  traduifit  à  b  prière  de  Paule 
Âk  (TEuftocfaie.  Quamtbrem  petiftiiut  eenttm- 
flU  b*;*fmodi  nngh  fnlUm  Adamantii  noftn 


in  Lucatn  Homiliat  t  fient  in  graeo  babentur- 
interpréter  :  meleftam  rem  <y  tormento  Jïmi- 
Um  ,  aliène  ut  ait  TnUim  Stemaebe  ,  <y  non 
/no  fcribrrt.  Qnam  tamen  idetrto  nnne  fadam 
uni*  fubltmierm  non  poftitù.  Idem,  ibid, 

(  d  )  Qu*  Jtd  eentmm  ovet  pertinent ,  en  h*ï 
bet  i»  Homiliii  quai  m  Lncam  tenfcripfimm. 
Origtn.  tom.  1.  oper.  pag.  333.  edit.  Hmtùi, 

(e)  Si  ergo  inuliextmut  anid  eft  magnam 
vœem  elamart  1  C  fie  tmimtre  fptrïium  >  id  eft 
in  manne  Dei  commendare.  Sic  enim  rxpofmi- 
mnt  fupr*  preferentet  expofitiontm  EvangeltjU 
Lnea.  Origen.  trafl.  3  J.-««  Msttb.  pag.  i)»M 
«dit,  GentbrarL 
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duftionde  ces  Homélies  ,  qu'Origene  les  fit  étant  (a)  encore 
jeune,  c'eft-à-dire  vers  l'an  231.  peu  après  qu'il  fe  tut  retiré  à 
Cefarée.  On  voit  en  effet  qu'Origene  les  cite  dans  le  trente-deu- 
xième de  fes  tomes  fur  faint  Jean ,  commencés  avant  Tan  ajij 
Elles  font  très-courtes ,  &  plus  travaillées  que  celles  qu'il  con> 
pofa  dans  fa  vieillelTe ,  &  paroilTcnt  avoir  été  faites  à  loifir.  Dans 
la  dix-feptiéme ,  il  fait  mention  de  fes  Commentaires  fur  (^)  la 
première  Epître  de  faint  Paul  aux  Corinthiens  ,  qu'il  n'expli- 
qua qu'après  avoir  fini  fes  cinq  premiers  tomes  fur  faint  Jean, 
On  peut  juger  de  l'eftime  que  faint  Ambroife  fàifoit  des  Home- 
lies  d'Origene  fur  faint  Luc ,  par  les  fecours  qu'il  en  a  tirés  pour 
expliquer  lui-même  le  texte  de  cet  Evangelifte.  Les  trente-trois 
premières  contiennent  une  explication  fuivie  depuis  le  com- 
mencement de  faint  Luc,  jufqu'au  milieu  du  quatrième  Chapitre. 
Les  fix  dernières  ,  font  fur  differens  endroits  des  Chapitres  10. 
12.  17.  rp.  &  20.  du  même  Evangile.  Il  y  addrefle  lbuventla 
parole  aux  Cathecumenes.  Dans  la  fixiéme  il  cite  (  c )  la  lettre 
de  faint  Ignace  martyr  aux  EpheCens  5  &  en  rapporte  quelques 
paroles  que  nous  y  lifons  encore.  L'authorité  de  faint  (  <0  Jérôme 
qui  a  traduit  cette  Homélie,  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  n'ait 
trouve  cette  citation ,  dans  le  grec  d'Origene.  Autrement  Ruffin 
qui  s'eft  appliqué  à  remarquer  tous  les  défauts  de  cette  verfioa 
de  faint  Jérôme ,  n'auroit  pas  manqué  de  lui  reprocher  d'avoir 
ajouté  au  texte  en  cet  endroit ,  comme  il  le  lui  a  (  e)  reproché 
pour  beaucoup  d'autres.Dans  la  vingt- cinquième  Origene  (/)  fe 


(*)  Fateor  itaaue  antetju^m  ille  ebjiciat, 
in  hit  OrtgtnU  trailatibus  (  y naft  iitrum  talit 
luderem'j  ait*  funt  virilia  ejus  ,  CT  aiia  ftntiTu- 
mferia.  Hicronrm.  efijh  loé.adï'auUm  w 
Eujlethium* 

(  b  )  Mtmini  cùm  interpretarer  Ulud  quod 
ad  Cvrimhm  feribitur  :  EccUJt*  Dei  qua  tfi 
Cor  mhi  ,  c*m  komnib»!  qui  in  voce  ni  rum , 
t?c  Origcn.  Htm.  17  in  Lucarne 

(  t  )  Unde  eleganter  m  eufu/dam  Martyre* 
tf:fiela  feriftum  rtferu  Ifnmtium  die  Efn/co- 
fum  Auto  ht*  peft  tetrum  fteundum  ,  qui  i» 
prfetutione  Rom*  pugnavit  ad  btfiiat ,  prin* 
<»pem  Gsculi  huju»  lacuit  virgmua*  Maria. 
Or  gen  Htm.  6  in  Lut  mm. 

(  d  )  Saint  Joréme  fc  die  nettement  Au» 
teurde  cette  traduâion  dans  fa  lettre  104». 
à  Pa*  l«.  &  Eulto  hie,  dont  nous  avons 
rapporté  plus  liaot  U  *  paroles  }  &  dam  le 
s  chapitre  de  fes  Homme»  illullrcs.^In 
licai»  Homuuwtnjjnt*  noveœ,  Oripnù 


du  rrat»  in  latinum  vertf. 

(e  )  Secutut  fum  quod  t»  vidèram  in  He~ 
miliii  fecundum  Luta  Evangelium  fia/Je  :  ubi 
de  Filio  Dei  in  graxe  non  rttit  inveneras  ,  pra* 
ttrttrii  i  in  ille  lace  ubi  ditit  :  Magnificat  ani- 
ma mea  Dominum ,  &  exultavir  ipmtus. 
meus  in  Deo  falutari  mco  :  nejli  qui*  d» 
anima  Jttubt  Ma  qua  filent  dici  non  praterierii  i 
fed  ea  adhut  etiam  tx  teadditii  etiam  ajjèrtio- 
mbut  lufidiùs  fcripjeris  ,  ut  in  ille  Itce  ;  CCCC 
ut  faâa  ci*  vox_  fclutatianis  tu*  un  auribus 
meu  >  exultavit  infans  in  utero  mco  -,  ubi 
ditit  oued  non  erat  *  hoc  prjncipiucn  fub- 
IbnUa:  ejus ,  de  tue  addidifîi ,  ateme  naturar. 
Hac  O*  mille  alla,  bis  Jimilia  in  interprétation 
nibut  tuii  ,ftve  in  bis  iffi>  Hemtltis  t  fivt  in 
Jtremiatvtlin  Ifata,  maxime  auitm  m  Eyt- 
thiele  fmbiraxijh.  RunSn  iib.  x.  inueOivnr.  i» 
Hieronym. 

(/)  MU  verènefins  traflatut  calmmniaiu. 
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ET  CONFESSEUR:  Chap.  XXXVIII.  '6B7 
plaint  de  ce  que  fes  ennemis  ont  corrompu  fes  écrits  i  c'eft-à- 
dire  apparemment  fes  livres  des  principes ,  compofés  avant  fes 
Homélies  fur  faint  Luc.  Il  finit  la  trente-feptiéme  par  la  (  a )  glo- 
rification du  Saint-Efprit ,  marquant  par-là  qu'il  le  croïoit  vrai 
Dieu ,  égal  en  gloire  &  en  puiflance  au  Pere  &  au  Fils. 

I V.  Nous  ne  fçavons  pas  au  jufte  combien  Origene  avoit  fait   Sur  s.  jea»; 
de  tomes  fur  faint  Jean.  Saint  Jérôme  (  b  )  en- marque  trente-neuf  avant 
dans  fon  prologue  fur  faint  Luc  >  mais  ailleurs  il  n'en  compte  Kq  tfj,aprè* 
que  trente-(  c  ,-deux ,  &  on  croit  que  c'eft  à  ce  dernier  nombre 
qu'il  faut  s'en  tenir.  Il  y  en  avoit  beaucoup  de  perdus  dès  le  temps 
d'Eufebe,  qui  dit  n'en  avoir  vû  (  d)  que  vingt-deux.  Une  nous 
en  refte  aujourd'hui  que  neuf,  qui  font  le  i.  2.  6.  10.  13.  10. 
2.0.  28.  &  le  32.  Dans  l'édition  latine  d'Origene  faite  fur  un 
manufcrit  de  Venife ,  ces  neuf  tomes  font  divifés  en  3  2.  Ce  que 
M.  Huet  (e)  a  corrigé  dans  fon  édition  où  il  les  a  donnés  en 
grec, avec  la  tradu&ion  d' Ambroife Ferrarius ,  laquelle  quoique 
meilleure  que  celle  que  Joachim  de  Perronne  avoit  donnée  au,-, 
paravant ,  ne  laiiTe  pas  d'être  notée  comme  défe&ueufe  ,  par 
quelque  critique  qui  l'accufe  d'avoir  retranché  (/)  plufieurs  en- 
droits du  texte  d'Origene  qu'il  avoit  dans  fon  manufcrit  grec 
Celui  dont  M.  Huet  s'eft  fervi ,  étoit  apparemment  moins  com- 
plet, car  on  trouve  quantité  de  lacunes  dans  fon  texte  grec,  qui 
font  remplies  dans  la  traduction  de  Ferrarius.  Origene  compo- 
fa  (e)  les  cinq  premiers  tomes  &  le  commencement  du  fixiéme 


[tnffft  nji  nevimtês.  Origcti.  Ment,  xj.  in 
Licam. 

(a)  Std  IttfMtnur  &  lauftmus  Deum  in 
faire ,  CT  Fd$e  ,  V  Sfiritu  Santto  ,  eut  tp 
gloria  tjr  imptrium  in  fttuU  fatulermm.  Ori- 
gcn.  Www.  $7.  i»  Lutam. 

(  b  )  Hieronym.  preloge  in  Luc  a  m  fe»  epift. 
loé.  ad  Panlam  CT  Euflochium. 

(  c  )  C'ctt  dans  la  même  lettre ,  dont 
Ruffin  rapporte  un  fragment  en  ces  ter- 
mes :  B'tfill*  flagitavtrat  ut  tomes  . . .  triginta 
duos  injoannem  noffralingua  »r4<Jmm.Rulhn. 
lib.  1.  in  Hitron-jm. 

(i)  Ex  uuiverfo  attttm  opère  quoi  in  fa- 
tum illui  Evangeltum  (  Joannii  )  elaboravit , 
duo  CT  viynti  libri  ad  not  dumtaxat  pervtne- 
tunt.  Eulcb.  Ub.  6.  cap.  24. 

(  c  )  M  Huet  a  change  l'ordre  ordinaire 
de  ces  Commentaires ,  fur  l'autorité  de 
(àint  BaGle  &  de  la  Philocalie  ,  qui  les  ci- 
tent tout  différemment  de  Pcdition  latine, 
&  fur  un  Manufcrit  grec  de  la  Bibliothè- 
que di*  Roi*  où  ces  Commentaire*  font 


diftrîbués  comme  nous  l'avons  marqué  ici. 
Cependant  pour  l'utilité  &  la  commodité 
de  ceux  qui  n'avoient  que  l'édition  d'Arn- 
broife  Ferrarius  ,  &  qui  voudroient  la  ci- 
ter ,  il  l'a  jointe  au  texte  grec  divifee  en 
trente  -  deux  Traités  ,  comme  elle  étoit 
dans  les  éditions  précédentes. 

(/)  Celui  qui  l'en  aceufe  eft  M.  Gaf- 
lois  ,  cité  dans  les  Journaux  des  Scavans 
du  ii.  Juillet  t66 8.  Cependant  Ambroife 
Ferrarins  protclte  à  la  fin  de  fa  traduction 
d'y  avoir  apporté  toute  la  fidélité  &  toute 
l'cxaétitudc  poflible ,  fans  ajouter  au  texte 
de  fon  original, ni  fans  rien  retrancher.  Lto- 
tor  amice ,  feito  me  in  bot  libre  vert  end»  fummà 
ufum  effe  fide  ae  diligentià  ,  ut  uihil  prorfus  Jh 
immulatum  ab  to  cpted  feribit  autbor.  Scito 
prêterez  me  nihil  invenijfe  in  bte  Ubro  oued 
vidtatur  Decrttis  fanfla  matris  EccUJî'a  adver— 
fart.  Nam  fi  invenijjrm  ,  ont  librum  non  ver>+ 
tijfem  ,  aut  lecum  fignajjcm  ftjpeitum. 

(i  )  Origen.  tom.  6.  in  Jean,  çr  Eufcbj. 
lib.  6. cap.  m 
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63S  ORIGENE  PRESTRE, 

à  Alexandrie  avant  l'an  231.  Il  continua  les  autres  à  Cefarce 
en  Paleftine,  où  depuis  la  mort  de  Demetre ,  il  fe  trouvoit  allez 
de  tranquillité  d'efprit  pour  continuer  les  explications  de  l'E- 
criture ,  Dieu  (  a  )  aïant  éteint  Ôc  rendu  fans  effet  ce  grand  nom- 
bre de  flèches  de  feu  que  Ton  avoit  lancées  conrre  lui.  En  quit- 
tant Alexandrie  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  perfécution  de 
fon  Evêque  ,  il  y  laiffa  le  commencement  du  fixiéme  tome  fur 
faint  Jean.  Ce  qui  l'obligea  à  un  nouveau  travail  pour  ne  point 
laifler  de  vuide  dans  fes  Commentaires.  Dans  fon  (  b  )  vingt- 
deuxième  tome,  qui  eft  perdu,  il  parloit  de  la  perfécution  de 
Maximin  arrivée  en  23  j.  d'où  il  paroît  qu'il  avoit  interrompu 
ie  cours  de  fes  Commentaires  fur  faint  Jean  ,  pour  travailler 
à  quelque  autre  ouvrage ,  ou  pour  d'autres  raifons  que  nous  ne 
feavons  pas.  On  ne  fçait  pas  même  s'il  expliqua  entièrement 
(c  )  cet  Evangile  >  car  le  trente  -  deuxième  tome  que  l'on  croit 
avoir  été  le  dernier  ,  finit  au  verlct  trente-troifiéme  du  treiziè- 
me Chapitre  de  faint  Jean.  Sainte  Blefille  [d)  avoit  prie  lâint 
Jérôme  de  mettre  tous  ces  tomes  en  latin  >  mais  iJ  s'en  excu/à 
fur  fon  peu  de  force  &  de  loifir.  Dans  le  cinquième  Origene 
parle  des  Epîtres  de  faint  Paul ,(e)  &  marque  les  endroits  où 


(  a  )  Kunc  veto  quando  igniu  adveriùm 
nos  faguta  multa  vana  fuerunt  fatla  ,  Deo  silos 
txtinguente  y  C  affuita  anima  nofira  his  qu* 
etrleffiifrrmonis  c*ufa  conûngunt  »  ferre  tegitnr 
jatiltus  fa/las  infdias  ,  veluti  altquantum  fe- 
renitatis  naiti  ,  non  amplius  différentes  dtclart 
volumut ,  qua  refiant  f  lieum  magtfîrum  in  ani- 
ma noftra  adito  peoetrali  injonantem  adfjfe 
frétantes ,  ut  fidem  actif  tôt  flruclnra  enarra- 
tionïs  Evangtlii  fetundùm  Jeannem.  Atone 
tttinam  Dtut  audiat  frètes  neftras  ut  corpus 
mim  optris  coniungere p»(j:mus ,  net  ulla pofthac 
neicffitas  intertifiat  ai  que  interrumpat  ftrip- 
iura  feritm.  Caterum  Jetas  ex  mtslta  nos  fram- 
ftitudtne  intttum  fexti  terni  dtntu  fatere ,  eo 
yucd  antea  interprétait  fueramut  Alexandrie 
rsefc'so  que  patio  nobtftum  ailata  non  fuerunt.  Me- 
iius  enitn  ratm  fum  ,  ne  intérim  etiam  hot  opus 
eu  m  ignavia  intertnitteretur  ,  qua  reftabant 
profequt ,  quam  dum  intertsss  fum  inveniendi , 
yua  interprétait  fueramus  expeÛare.  OrigCJl. 
te  m.  6.  i»  Joan,  pag.  94.  edit.  Huetii. 

(  ù  )  Hnjms  potro  perfeeutionis  (  qua  Maxi- 
tnino  Imper  an  te  atcidit  )  tempus  inditat  Ori- 
tenes  tum  in  fecmndo  C  vigefimo  Itbro  expo» 
fititnnm  in  Joannis  Evangelinm  ,  tum  in  dû 
ptrfis  epiflotu.  jEufeb.  hb,  tf.  «f».  3*; 


(  c  )  Il  paroît  par  le  partage  que  nous 
venons  de  rapporter  ,  qu'Origcne  avoit 
avoit  eu  deflein  de  commenter  l'Evan- 
gile de  faint  Jean  tout  entier  :  Ut  corpus 
tolius  operis  tonjungert  foffvmus. 

(d)  Hieronym-  epifl.  106.  ad  Pauiam  o> 
Eujlothmm. 

(  e  )  1s  veri  quem  Deus  idonestm  reddidit 
qui  nevi  Teftamenti  minifltr  effet  ,  non  littera  ÇT 
verhis  tenus  i  fed  fpiritut  if  fins  ;  taulus  ftslitet 
qui  ab  Jtrofolymis  O"  fnitsmis  loris  ufqstt  ad 
llljrrttum  Bvangelmm  adimpletit ,  non  omnibus 
Eitlefitt  quas  iotutrat  Jtripfit  >  fed  KT  fis  qui- 
bus  Jcripftt ,  fautas  admodum  line  as  exaravit. 
tetrus  autem  qui  tanquam  fundamento  fmfer- 
ffruila  eft  Ettlefta  ebrifli  >  mnatn  dumtaxat 
omnium  tenfenf»  receptam  relsqutt  efiftoiaso 
concédants»  vero  O-  fecuudam  ejut  efft  :  dt 
bac  enitn  ambtvtur.  Jatn  Veri  ouid  die  end  um 
CT  de  eo  qui  in  fin»  Cbrifti  retubuit  Joainne  ? 
Qui  quidtm  unum  rcliquit  Evangelinm.  Scnpfit 
fraterea  révélation  tm ,  juffus  filer  e  ,  net  feftem 
tenitruum  votes  perftrsbere.  Scriffît  etiam  epi- 
ftolam  admodum  brevet» .  Sed  tonctdamm  fi 
flatet  y  <y  fecundam  »  C7"  tertiam  ab  ihio /cri- 
ptas  effe  »  neque  ensm  bas  genuinas  iUuti  eJJ'e  , 
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ET  CONFESSEUBL.  Chap.  XXXVIIÏ.  63$ 
cet  Apôtre  a  prêche  l'Evangile  5  il  y  parie  aufli  des  deux  Epîtres 
de  S.  Pierre ,  &  dit  que  la  première  étoit  reçue  de  tout  le  monde 
fans  aucune  difficulté ,  mais  que  quelques-uns  en  formoient  fur 
la  féconde.  Quant  à  celles  de  faint  Jean ,  il  paroit  les  reconnoî- 
tre  toutes  trois ,  mais  il  avoue  en  même-temps  que  Ton  doutoic 
que  les  deux  dernières  fuffent  de  lui  j  il  lui  attribue  l'Evangile 
qui  porte  fon  nom  &  l'Apocalypfe.  En  parlant  dans  le  fixiéme, 
de  la  vertu  du  Baptême ,  il  reconnoît  pour  principe  de  toute  pu- 
reté,/* (a)  divinité  de  la  Trinité  adorable.  C 'eft  dans  le  même  tome 
qu'il  parle  des  Martyrs  &  de  ceux  qui  pour  foulager  leurs  frères* 
ctoient  morts  dans  (  b  )  une  peftc.  Il  y  dit  encore  que  la  cou- 
tume de  laver  les  pieds  (  c  )  n'ctoit  plus  d'ufage ,  que  parmi  les 
perfonnes  les  plus  fimples.  On  voit  par  fes  Commentaires  fur 
faint  Matthieu,  (<0  qu'en  expliquant  l'Evangile  de  faint  Jean  il 
avoit  examine  fi  les  on&ions  des  pieds  de  Jefus-Chrift  ont  été 
faites  par  une  même  femme  ou  par  plufieurs.  Cet  endroit  eflr 
perdu.  11  de  voit  être  au  commencement  du  vingt- neuvième 
tome.  Origene  cite  fes  tomes  fur  faint  Jean  dans  (e)  fes  autres 
écrits.  Ils  font  aufli  cités  dans  la  (/)  Phiiocalie ,  par  faint  (  g  ) 
Pamphile  ,  par  (  h  )  Eufebe  &  par  faint  (  /'  )  Bafile.  Comme  il  les 
avoit  compofés  à  la  prière  d'Àmbroife,  c'eft  à  lui  qu'ils  font  (  k  ) 
addreflez. 


ver/m  continent  Origcn  tom.  ç.  in  Jo*n.  pag. 
li.  Origcnc  marquait  enfuite  les  écrits 
des  Prophètes  ,  &  des  autres  Apôtres , 
mais  cet  endroit  eft  perdu. 

(*)  Quoniam  aqaa  Uvacrum  fignificat 
purgaùontm  anima  ab  omnibui  malitia  fordi- 
but  abhtta  ,  nihilo  tamen  mirms  ,  GT  ptr  fe 
ipfitm  ti  qui  ftipfim  prabet  divinitati  adoranda 
Trinitatit  ;  ptr  virtuttm  invocationum ,  gra- 
tiantm  priniiphtm  ac  fontem  habit.  Origcn. 
apud  Bafîî.  tîb.  dt  Spirit.  Sanfl.  cap.  19. 

(b)  Ketum  aujue  ttfiatum  cum  fit  apud 
Gentilei ,  muhoi  cadi  pro  tonmuni  hominum 
fjtute  fiipfof  tradidijft  ,  cim  ptfliltntes  tnotbi 
fuam  patriam  mvajifftnt.  Ongen.  tom.  9.  in 
Jean.  pag.  143.  Cstcrùm  multum  immorati 
/«hum  dt  Martyribus  vtrba  faeitntet  ,  tt^ue 
dt  tm  oui  ptritrunt  ob  ptpiltntes 


conjlituthnt% ,  »t  vidtremm  txctllentiam  iUiut 
qui  dudut  tji  vtlut  ovh  ad  cadtm.  Idem  , 
ibid.  Cette  peftc  n'eft  point  marquée 
dans  rhiftoire  ;  on  croit  qu'elle  arrivay 
vers  l'an  131. 

(  c  )  Qui  moi  quidem  état  ,ftd  aune  non  fît 
njfi  fuprm  modum  rariffmt  ,  Çr  apud  aâmodum 
fimplictt ,  rujficiorejque.  Origen.  tom.  51.  in 
Joan.  pat.  39t. 

(  d  )  Origen.  tom.  35.  in  Matth. 
(  t  )  Origen.  in  Matth.  pag.  439.  tditi 
Huttii,  &  tom.  5.  in  Epifl.  ad  Roman. 
'  f  )  Philocal.  cap.  4.  J. 
g  )  Pamphil.  apoleg.  pro  Origtnt ,  f.  I&f)- 
h  )  Eufeb.  tib.  6.  bijf.  top.  if. 
i  )  Bafil.  lib.  dt  Spirit»  Santlo.  cap.  tf3 
v  *  )  Origen.  in  J**n.  in  fnUgr,f*p  Jr" 
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r 

§.        I  I. 

Des  écrits  d'Origene  fur  les  aSîes  <&  fisr  les  Epttres 

de  Jaint  Paul. 


^^•I.TLne  paroît  par  aucun  endroit  qu'Origene  ait  fait  autre  chofe 
A  que  des  Homélies  fur  les  a£tes  des  Apôtres  >  encore  ne 


Sur  les  Ac 
tes  des 

pet. 

font-elles  point  venues  jufqu'à  nous.  La  quatrième  eft  citée  dans 
la  (  a  )  Philocalie ,  &  Ton  voit  par  le  fragment  qui  y  en  eft  rap- 
porté, qu'Origene  expliquoit  dans  cette  Homélie  ,  ce  que  le 
Saint- Efprit  avoit  (  b  prédit  par  la  bouche  de  David  touchant 
Judas  >  comment  un  autre  devoit  prendre  fa  place  dans  l'Epif- 
copat.  C'eftàcette  occafion  qu'Origene  remarque  que  c'eft  tou- 
jours le  Saint-Efprit  (  c  )  qui  parle  dans  les  Prophètes ,  foit  qu'ils 
parlent  au  nom  de  Dieu ,  ou  en  celui  de  Jefus-Chrift ,  ou  de 
quelque  Peuple.  Antoine  du  Verdier  dit  dans  fon  fupplément 
à  la  .Bibliothèque  de  Gefner ,  qu'il  y  a  à  ConftanrinopJe  une 
explication  d'Origene  fur  les  A&es  &  fur  les  Epittes  de  faint 
Paul  >  mais  il  ne  marque  point  en  quoi  elle  confifte ,  fi  ce  font 
des  Homélies  ou  des  Commentaires ,  ni  combien  il  y  en  a. 


SurPEpître     1 1.  Origene  cite  fes  Commentaires  fur  l'Epître  aux  Romains 

e S.Paul; 
Romains  , 


-jrrEpi.. 

de  s  Paul  aux  dans  le  dix-feptiéme  tome  de  ceux  qu'il  compofa  fur  l'Evan- 


l'an  gilede  faint  Matthieu  (d)  vers  l'an  2^5*.  Il  y  a  néanmoins  ap- 
>4j,  parence  qu'il  travailla  à  ces  deux  ouvrages  prefque  en  même- 

tems ,  puifqu'en  parlant  (  e  dans  fon  Commentaire  fur  l'Epître 
aux  Romains ,  des  difficultés  qu'il  y  a  fur  la  Généalogie  de  no- 
tre Seigneur  rapportée  par  faint  Matthieu  ,  il  ajoute  qu'il  les 
traitera  en  fon  lieu.  Caffiodore  (f)  compte  vingt  livres  des 
Commentaires  d'Origene  fur  cette  Epître  >  Ruffin  n'en  mar- 


*  )  rhtlocal.  cap.  7. 
b)  ffalm.  108. 

e  )  Ver  fon*}  fingit  Spiritmt  Sanfhu  in  Pro- 
pbetis  :  fy  fi  perfonam  indactertt  Dei  ,  nen  eff 
Dens  qui  loquitar  ,  fed  Spiriiw  S  an  fin  t  tx 
fer  fon  a  Dti  toquitur.  Si  Chriflum  ininxtrit , 
nen  tfl  Cltriflm  ,qmi  lequitnr  ,fed  Spiritns  Sam— 
(1ns  ex  perfena  Chrifli  leqnitnrata  etfi  perfonam 
Frophet*  txhibnerit ,  vel  bm'nt  ant  Uliut  popnU  , 
q-amtimque  tandem  perfonam  introduit  , 
Spiritns  Santbu  tfl  qui  emnes  iilas  perfonas  fim- 
git.  Origen.  in  Afl.  Apcft.  pag.  ax\. 

(  i  )  Ôrijfca.  in  Mattb.       494,  BJmima 


à  ne  bis  ad  fmne  locnm  ditla  fnnt  emm  in  no- 
firis  in  tptftelam  ad  Romanes  Cemmentariït 
ip/um  interprttaremmr. 

(  e  )  Cnjns  rti  dtjfertio  non  eft  nmne  nobis 
in  tran/ît*  pplfanda.  In  fne  tnim  leco  jnngetwr. 
Origea.  iib.  1.  in  tpifl,  ad  Roman,  pag.  x^8. 
tdit.  Gtntbrardi. 

(/)  Origines  Epiftolam  ad  Romanes  vi- 
ginti  libris  graeo  ferment  dtxlaravit.  Qnot  ta- 
men  Raffinas  in  detem  libres  rédigent  ,  adhnc 
copie*  tranflnlit  in  latinmen.  Caihodor.  Isb. 
inftit.  dtvi*.  caf.  %. 

Sue 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  <T*r 
que  (  «  )  que  quinze ,  dont  il  nous  a  donné  lui-même  une  tra- 
dudion.fi  infidelle ,  qu'on  {b  )  lui  dit ,  lorfqu  elle  parut,  qu'il  au- 
roit  dû  mettre  fon  nom  à  cet  ouvrage ,  plutôt  que  celui  d'Ori- 
gene. On  ne  pouvoit  en  effet  traduire  avec  une  plus  grande 
liberté  5  car  outre  qu'il  a  fuppléé  en  plufieurs  endroits  au  texte 
d'Origene  qu'on  ne  trouvoit  plus,  il  l'a  tellement  abrège  dans 
le  refte ,  que  de  quinze  ou  vingt  livres  il  en  a  fait  dix.  Rurrin 
entreprit  cette  traduction  à  la  prière  d'un  nommé  (  c  )  Hera- 
clius ,  qui  l'a  lui  avoit  demandée  :  mais  foit  par  moderne ,  ou 
par  quelqu'autre  motif  que  nous  ne  connoiflbns  pas ,  il  ne  fe 
nomma  point  dans  le  prologue  qu'il  mit  à  la  tête  (  d  )  de  l'ou- 
vrage »  d'où  les  Auteurs  de  l'édition  de  Bafle  en  »  ont  pris 
occafion  d'attribuer  cette  traduction  à  faint  Jérôme  ,  fur  ce  que 
fon  nom  fe  trouve  dans  le  prologue  du  Traducteur,  &  qu'on 
n'y  lit  point  celui  de  Ruffin  :  erreur  dans  laquelle  ils  ne  feroient 
point  tombés  s'ils  euflent  pris  garde  que  le  nom  de  Jérôme  (e) 
n'y  eft  mis  que  comme  un  nom  emprunté  i  &  que  le  véritable 
Auteur  de  la  traduction  de  ces  Commentaires  d'Origene  eft 
le  même  que  celui  qui  fe  dit  (/)  dans  la  Peroraifon,  le  Tra- 
ducteur des  Homélies  d'Origene  fur  laGenefe,  fur  l'Exode, fur 
le  Levitique,  fur  Jofué ,  fur  les  Juges,  &  des  Récognitions  de 
iaint  (g)  Clément.  Or  ,  tout  le  monde  convient  que  toutes  ces 
traductions  font  de  Rurrin ,  &  non  de  S.  Jérôme.  D'ailleur6 ,  (  h) 
"Calfiodore  dit  en  termes  exprès  que  c'eft  Rurrin  qui  a  traduit 
&  abrégé  les  Commentaires  d'Origene  fur  l'Epître  aux  Ro- 


(  *  )  Ruffin.  Prolog*  inttrpretatianù 
ment.  Ongtn.  in  Ep>p.  ai  Ram. 

(  b  )  Aimta  enim  mihi  :  in  hii  qua  fitihis  , 
quoniam  plurima  in  eu  tmi  operii  babentur , 
tUmlmm  nominù  M  î  Ruffin.  ptreraiione  im 
tpifl.  ai  Rom. 


(<}  Ruffin.  in  prelogo. 


Quelque  motif  que  Ruffin  aie  eu 
de  ne  pas  fe  nommer ,  il  avoue  qu'il  l'a 
fait  à  delfein.  V erùm  ego  qui  plut  confeitn- 
tia  mta  qmàm  nomini  defero ,  ttiamft  addere 
aliqua  videor  V  expltre  y**  défunt  sut  brt~ 
vUrt  qua  long*  fmut ,  furari  tasnen  titulum 
«jus  qui  fundamentum  operii  jttit  ,  CP*  ton- 
firuondi  adijuii  materiam  prabuit  >  reclum  non 
fmto.  Idem  ,  in  peroratiomt. 

(  e  )  Ceux  qui  difoieot  à  Ruffin  de  met- 
tre fon  nom  a  la  tete  de  fa  traduâion  , 
ajoutoient  que  Ton  y  aurait  pu  mettre 
celui  de  Jérôme  ,  s'il  en  eût  été  l'Au? 

Tome  II. 


tcur  ,  félon  la  coutume  des  Ecrivain* 
prophanes ,  qui  intitulent  leur  traduction 
du  nom  du  Traducteur ,  &  non  de  ce-, 
lui  dont  on  traduit  les  ouvrages.  Da  lit»» 

Imm  nominit  tmi  QT  firihe  :  Hicronymi  vtrbï 
gratta  in  epifioUm  ad  Rçmanos  exploit  a  tionum 
Itiri  ,  fient  CT  apui  autbfes  irtquiunt  f*cnla~ 
res  3  non  Uliut  qui  txgrato  tranjlalui  */?-»  fii 
illims  qni  tranjlulit  ne  m  en  titulus  ttnet.  Ruf- 
fin. peroration*  in  tpifl.  ai  Rom. 
|/)  Ideta.U  i 

q*ii 

demi»  Epifcop*  vthtmtnttt  perurgetur  ,  Cle- 
tntntis  fcUittt  Epifcepi  Komani  Apoflolmnm 
cemilà  quorum  Ut  fuecefforibus  dartm  fgni- 
tionem ,  libri  à  nabis  in  latiuum  vtrluntur; 
Idem ,  ilii. 

(  a  )  Nous  avons  rapporté  fon  témoft 
gruge  us  peu  plus  haut. 

MMmm 


(g  )  Pofl  bac  font  no*  vtat  oçut  quoi  oltm 
idem  i^unfhm  tfl  »  fti  nunt  a  beau  Ca»~ 


ÔRIGENE  PRESTRE; 
mains.  Nous  avons  une  partie  du  premier  Se  du  neuvième  tome 
des  Commentaires  d'Origene  fur  l'Epîtrc  aux  Romains  ,  dans 
Y  Apologie  de  faint  Pamphile  ,  &  dans  la  Philocalie ,  qui  font 
voir  combien  Ruffin  a  changé  le  texte  d'Origene  en  le  tradui- 
fant.  Socrate  dit  que  dans  le  premier  tome  de  ces  Commen- 
taires Origcne  montroit  fort  au  long  comment  (  a  )  la  Vierge 
eft  Mere  de  Dieu.  Saint  Bafile  (  b  )  en  cite  aulfi  un  endroit  pour 
la  divinité  du  Saint-Efprit. 
s«r  les  au-  III.  Saint  Jérôme ,  dans  (  e  )  fa  lettre  à  Pammaque  ,  mec 
s»  PaÏT*  origene  au  «ombre  de  ceux  qui  ont  expliqué  fort  au  long  la 
première  Epître  de  faint  Paul  au  Corinthiens.  Mais  ces  Com- 
mentaires ne  font  pas  venus  juiqu'à  nous  ,  non  plus  que  les 
cinq  volumes  ,  les  Homélies  &  les  Scholies  qu'il  avoit  faits  fur 
TEpître  aux  Galates.  Ils  fubliftoient  (  d  )  encore  du  tems  de  feint 
Jérôme ,  de  qui  nous  apprenons  qu'Origene  avoit  encore  ex- 
pliqué cette  dernière  Epître ,  mais  en  abrégé ,  dans  le  dixième 
livre  de  fes  Stromates.  Ceft  de-là  que  ce  Pere  rapporte  un  paf- 
fage  d'Origene ,  dans  fon  Commentaire  fur  le  troi/îcme  chapi- 
tre de  cette  Epître.  Nous  avons  aufli  perdus  les  trois  {e)  tomes 
d'Origene  fur  l'Epitre  aux  Ephefiens  ,  excepté  un  paûage  du 
troifiéme  livre  que  raint  Jérôme  nous  a  eonfervé.  Il  avoue 
même  s'être  beaucoup  fervi  des  Commentaires  d'Origene  fur 
cette  Epkre.  On  cite  encore  un  (/*)  paflàge  du  troifiéme  livre 
d'Origene  fur  l'Epître  aux  Coloflîens  ;  un  autre  du  troifiéme 
tome  (g)  de  fes  Commentaires  fur  la  première  aux  Theflàlo- 


(  4  )  Std  C  Origtntt  in  primo  tomo  Cent- 
mtutariormm  i»  Epiffolam  ai  Romamu  ixpo- 
nant  «m  rationt  dtcatmr  dripar*  ,  mm  <j»*Jlio- 
nem  Utifjimè  pertraiiaviU  SocraC.  Ub.  7.  cap . 

S*- 

(h  )  Raffut  ht  commentant  quibut  expo- 
mt  EpifloUm  adRomanot  ;  facra,  induit ,  twr- 
tmtês  caféutt  font  Vnirepùi,  C  Sanfti  Sptri- 
m  deitatit.  BafU.  Ub.  de  Spirit»  Smnfh.  cap. 

(f)  Hieronym.  efijf.  y  t.  ad  Pammath. 
Origcne  cite  lui-même  fes  Commentaire* 
fiir  cette  Epître.  TraHat»  ij.  in  Matth.  tsr 
Uamil  17.  in  Locam. 

(  d  )  Qui»  potiut  i»  t*ui  mihl  vldm  1  ta»* 
nier  nique  timidior  qued  imbecflUtatem  tfiritm 
tntorum  feutieus ,  Origmii  tomtfitnlati*  fin» 
foqootus.  Striffit  tnim  UU  trir  in  EpifleUm  dd 
Colatot  qumquo  propria  vohnnlna  »  O*  dtci» 
nom  Jiromotum  futrum.  libtum  >  tommotien 


fnptr  txplanatie-ne  efns  fermone  comptant  trac- 
tutus  qooqo*  variât  ,  CT  excerpts  orna  vtifola 
peffint  fofflcere  ,  compofuU.  Hierooyra.  prologo 
i»  Epift.  ad  Calât  au 

(«)  Ulud  qovqoe  i»  profiunme commenta  : 
ut  feiatù  Ortgenem  tri»  vmmuma  i»  ha»c  epi- 
flelam  (  ad  Ephtjtn}  ctmfiripffft ,  quam  cr 
nos  t*  parte  fecuti  forma.  Hicronym.  prologe* 
hoEpifl.  adEphef.  Il  paroîe  même  que  l'on 
reprocha  a  faint  Jérôme  de  s'être  trop 
attaché  atnt  opinions  «rVil  y  avoir  trou» 
Vées.  Noque  tnim  fieri  po**(f  *'  in  eifdem  moî 
Epheftos  hbrh ,  qam  m  nmdw  crtminmtur  ,  O» 
èenè  ey  mule  dixerim ,  esr  de  tuiem  fo-to  doit» 
amarumqut  prtceffertt  ;  ut  ami  tut»  opère  eLrrn- 
naveran  eot  qui  crtdunt  animas  e»  Angeht  cou- 
dhat  i  fiibito  met  Mhut  ,  id  dtfèndtrem  quoi 
ami  dawmaxi .  Hietonym.  bb>  1.  tant.  H-jf», 

(/)  Pamphtl.  pai.  tto\ 

(S)  0rtS.tn"  m  ur{ie  f^lumin*  <kebr+z 
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ET  CONFESSEUR.  Cpàp.  XXXVIII. 
niciens  »  où  Origene ,  félon  la  remarque  de  faim  Jérôme ,  ex- 
pliquoit  beaucoup  de  chofcs  avec  une  grande  lagefle.  Il  avoir 
fait  auûl  un  livre  ûu*  TEpître  à  Tite ,  dont  on  trouve  quelques 
pjuTages  dans feint  Pamphile (et).  Ceft  encore  à  ce  faint  Martyr 
que  nous  fommes  redevables  de  quelques  fragmens  du  Com- 
mentaire d'Origene  (  b  )  fur  V Epître  aux  Hébreux.  Eufebe  nous 
Gtx  a  donne  (c)  un  autre  »  tiré  d'une  Homélie  d'Origene.  fur  Ja 
même  Epître  «  où  il  dit  qu'on  n'y  remarque  point  le  ûile  de  (ainr 
Paul ,  âc  qu'elle  eft  écrite  avec  beaucoup  plus  d'élégance  que 
celles  de  cet  Apôtre  >  qu'il  eft  perluadé  néanmoins  que  te  fenf 
&  les  penfces  font  de  faint  Paul  >  mais  que  le  choix  &  la  difpo- 
fition  des  termes  font  d'un  autre  >  qui  a  voulu  étendre  £c  expli- 
quer ce  qu'il  avok  appris  de  fon  Maître  :  c'eft  pourquoi  >  ajoute 
Origene,  on  ne  doit  pas  blâmer  les  Egii&6  qui  croïenr ,  qu'elle 
eft  de  faint  Paul ,  parce  que  les  anciens  ne  la  lui  ont  pas  attri- 
buée (ans  fondement.  Je  croi  cependanr  qu'il  n'y  a  que  Dieu 
qui  en  connoifle  l'Auteur,  que  quelques  Ecrivains  ont  crû  être 
Clément  Evcque  de  Rome ,  &  d'autres  faint  Luc  ,  qui  a  écrit 
l'Evangile  &  les  Ailes  des  Apôtres. 

I V.  En  expliquant  faint  (  à  )  Matthieu ,  il  promit  de  commen-    sw  r  Apoi 
ter  aulfi  i'Apocalypfe:  mais  nous  n'avons  pas  d'autre  preuve  caiypfc.apd» 
qu'il  ait  exécuté  fa  promellê ,  que  ce  que  dit  Caint  Epiphane  (  /  )  »  ** 14,1 
qu'il  a  commenté  l'Ecriture  toute  entière. 


tionum  EpifloU  PauU  ad  Tbeflàlenittnfes  primé 
fofl  m»ha  qua  va  ri»  prudtntiqme  fermant  dif- 
fcrmi ,  bat  inmlit*  Hicrunym.  9.  adMi- 
nervinm  £7*  AUxandntm. 

(  a  )  l'acnphU.  in  apolog.  pre  Origene  pag, 
Y76.  177-  1*1. 
(  b  J  Parophil.  Uni.  pag.  ije.  184. 

(  e  )  Siihu  epiflela  qua  injcribàtnw  *i  He~ 
hreet  ,  caret  AU  /erenenit  mftitiute  fre~ 
fria  efl  Apeflali  ,  qnippe  qm  tuiom  atqnt  im~ 
peritrun  ftfe  conjkttnr  infirmant  ,id  tfl  in  for- 
ma ac  ration*  dicendi.  Vetitcn  epifloUilU  i» 
vtrbormn  compejtiione  majertm  praftrt  greci 
fermonis  eleganttam  ,  ut  fatehitnr  qnifquii  dt  flili 
diffèrentia  petite  jadicare  pot  eft  ,  &  ptattre* 
ftntentias  centinet  admirai tUtt  mat  firipùs  apt- 
folicis  nllatenmt  tuf  crier  et.  Al  que  ii  verijjtmum 
effe  affentitntnr  quiemnqne  Apojfoloremfcrifta 
Mtttmu  ferlegaim)        âge  vm  *iê  , 


ftntortias  qeiiem  ipfat  Apefloli  tffe  ,  dtilionem 
auum  V  tempefîtienem  verbtrum  effe  ait  criai 
cmjefiam  qui  dUU  Aptfttlt  ceenmeniorart  ,  CT 
quafi  in  commentants  rc  diacre  point  rit  ta  quai 
à  magiflro  aniierat.froiudefiqit*  Etcltfia  hanc 
epiftalam  prt  l'anima  habettt  nttnint  Uuitfr» 
Keauc  enun  ttmcre  majores  tam  Panii  tffe  (m> 
didemnt.  Quis  a  ut  cm  rêvera  UUm  firipferit  feU 
Deo  nttnrn  efft  tpinar.  S*d  Scriptorti  quorum 
monument*  ai  net  ufqnt  pervenernnt  ,  partèm 
CUmcnti  Rama n a  nrbu  tpifcopo  cam  adfcrihunjê 
partim  Lnca  qui  Boangelinm  ,  £7*  A£hl  Apofla- 
lornm  littttis  prtdidit.  OngCQ.  apnd.  Enfei. 
Uh.  6.  cap.  x*. 

{i)  Ornait  hac  emfnert  figilUtim  de  cm^ 
pitibut  fcptem  draconis  ....  nen  «fl  t  emporta 
betns.EKponetnr  autan  tempère  f ne  in  révélât  ie^ 
me  jMMflù.Origcn.  tons.  30*  in  Mattb.  f.  j^i 

(  *  )  EpipJoa.  haref.  6+  nmm.  j. 
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ARTICLE     IV.  , 

,;  De  divers  autres  Ecrits  iOrigene. 

é  t 

§.  I. 

De  la  Lettre  iOrigene  k  Iule  Africain  ,  touchant  IHiJloift 

de  Sufanne. 

tetered'O-  I.  \T  O  u  s  avons  déjà  remarque  qu'Origene  s'étant  trouve  à 

«m"0  écrite  Nicomedie  dans  le  cours  du  voïage        fit  cn  Achaïe 

*S2-  en  228.  il  y  avoit  eu  une  conférence  fur  les  matières  de  Reli- 
gion av 
rigene 


en  xiS.  Q114 
le  en  fut  l'« 
caûon. 


Arwlyfc  de 
la  Lettre  d' * 


gion  avec  un  nomme  BafTus.  11  arriva  pendant  la  difpute  qu'O- 
rigene fe  fervit  de  l'autorité  de  l'hiftoire  de  Sufanne.  Jule  Afri- 
cain qui  étoit  prefent ,  &  qui  ne  reconnoiflbit  point  pour  au- 
thentique cette  partie  de  la  Prophétie  de  Daniel ,  n'en  témoi- 
gna rien  alors  j  mais  quelque  tems  après  il  en  écrivit  à  Origene 
pour  lui  marquer  fon  fentiment ,  &  les  raifons  qu'il  avoit  de 
regarder  cette  pièce  comme  fauflè  &  fuppofée.  Nous  avons 
encore  cette  lettre  en  grec ,  &  la  réponfe  qu'y  fit  Origene.  Elles 
font  l'une  &  l'autre  un  témoignage  du  fçavoir  &  de  la  mode- 
ration  de  leur  auteur ,  &  peuvent  fervir  de  modèle  de  la  cha- 
rité chrétienne  avec  laquelle  on  doit  fe  conduire  dans  les  dif- 
putes  qui  naiflent  de  tems  en  tems  dans  l'Eglife,  fur  divers 
points  de  critique  &  de  difeipline. 

1 1.  La  lettre  d'Africain  eft  fort  courte,*  celle  d'Origene  eft: 
fricain  à  Ori-  beaucoup  plus  longue.  Il  l'écrivit  à  Nicomedie  où  il  fut  obligé 
f «ht!  Iel°n    de  faire  quelque  léjoux.  Les  raifons  dont  Africain  fe  fert  pour 
Bjikeai674.  montrer  que  l'hiftoire  de  Sufanne  eft  un  récit  fabuleux ,  font 
jifrûM».  ,fif>.  1  °-  Que  Daniel  n'a  jamais  prophétifé  par  infpiration,  mais  tou- 
*d  Oriptt.     jours  par  vifion  >  au  contraire  dans  l'hiftoire  de  Sufanne  on  le 
Pag  mo.    fait  prophétifer  par  infpiration  :  car  il  y  eft  dit ,  que  lorfque  Ton 
cond  uifoit  Sufanne  à  la  mort ,  le  Seigneur  fufeira  l'efprit  d'un 
jeune  enfant  nommé  Daniel ,  qui  cria  à  haute  voix,  que  la  fen- 
tcuce  prononcée  contre  elle  étoit  injufte.  a'.Que  la  manière 
dont  il  reprend  les  vieillards  qui  avoient  aceufé  &  condamné 
cette  femme  ,  ne  reflent  point  la  gravité  de  l'Ecriture.  3 0 .  Que 
falfufion  ou  Je  jeu  de  mots  qui  fe  trouve  dans  ce  récit ,  eft  une 
preuve  qu'il  a  été  écrit  originairement  en  grec  &  non  cn  he- 
gu.      breuî  qu'ainfi  il  ne  peut  avoir  lieu  parmi  les  livres  de  l'ancien 
Teftament ,  qui  tous  ont  été  traduits  d'hebreu  en  grec.  Qu'il 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  tf4j 
cft  hors  d'apparence  que  les  Juifs  aient  eu  pendant  la  captivité 
le  droit  de  juger  à  mort,  fur-tout  la  femme  de  leur  Roi  Joacim. 
fQ.  Qu'on  ne  conçoit  pas  non  plus  d'où  venoit  à  ce  Roi  les 
vaftes  jardins  &  les  grands  édifices  dont  il  eft  parlé  dans  l'hi- 
ftoire  de  Sufanne.  6W.  Que  cette  hiftoire ,  ni  celle  de  Bel  &  du 
dragon ,  ne  font  point  dans  les  exemplaires  des  Juifs.  7*.  Que 
ce  qui  y  eft  cité  du  livre  de  l'Exode ,  prouve  fuffifamment  qu'elle 
n'eft  point  de  Daniel ,  parce  qu'on  ne  trouve  en  aucun  endroit 
de  l'Ecriture ,  qu'un  Prophète  fe  foit  fervi  des  propres  termes 
d'un  autre  Prophète  qui  auroit  écrit  précédemment.  8°.  Enfin, 
que  le  ftile  eft  différent  de  celui  de  Daniel. 

III.  Qupiqu'Origene  ne  fe  trouvât  pas  ailes  de  loifir  à  Ni-    Anatyfc  de 
comédie  pour  examiner  à  fond  toutes  les  difficultés  que  Jule  JjL^P°nfe 
Africain  lui  propofoit  dans  fa  lettre ,  il  ne  Jaifïa  pas  de  les  trai-  ia  kmcd'A-i 
ter  toutes  dans  fa  réponfe ,  &  d'en  faire  voir  le  peu  de  folidité ,  fri«i«»  Mon 
fans  néanmoins  s'aftreindre  à  l'ordre  des  objections  d'Africain.  Jf0™éme  édi" 
Jl  répond  à  la  première,  que  {a)  Dieu  aïant,  félon  le  témoi-    ^  XiU 
gnage  de  S.  Paul ,  parlé  autrefois  à  nos  Pères  en  diverfes  oc c a  fions  & 
en  différentes  manières  far  (è)  un  chacun  des  Prophètes ,  c'eft-à- 
dire ,  tantôt  par  vifion ,  tantôt  par  infpiration  >  on  ne  doit  pas 
être  furpris  fi  la  même  chofe  eft  arrivée  à  Daniel.  Origene  ré- 
pond à  la  féconde  par  une  répréhenfion  charitable  qu'il  fait  à  ,3j. 
Africain ,  en  lui  difant  que  la  manière  dont  il  l'avoit  propofée  %^ 
ne  fentoit  pas  afles  la  gravité  d'un  Chrétien,  &  le refpett  qu'il 
doit  à  ce  qui  eft  reçu  dans  l'Eglife  s  &  que  s'il  étoit  permis  de 
traiter  avec  raillerie  ce  qu'elle  nous  propofe ,  il  y  auroit  plus  de 
fujet  d'en  ufer  ainfi  à  l'égard  de  l'hiftoire  des  deux  femmes  qui 
difputoient  pour  un  enfant  devant  Salomon.  Quant  à  la  troifié- 
me  qui  eft  fondée  fur  l'allufion  qu'il  y  a  entre  les  deux  mots  (  c  ) 
grecs  ,  dont  l'un  marque  l'arbre  fous  lequel  un  des  Vieillards 
difoit  avoir  trouvé  Sufanne,  l'autre  le  fupplice  auquel  ce  ca-  440S 
lomniateur  fut  condamné ,  Origene  la  rélbtit  en  difant ,  que 
l'Interprète  Grec  a  donné  en  fa  propre  langue  les  mêmes  rap- 
ports ,  que  ces  termes  avoient  dans  l'hébreu  ou  dans  le  chai- 
déen  5  ce  qu'il  confirme  par  d'autres  endroits  de  l'hébreu  oit 
l'on  trouve  de  femblables  allufions.  Il  cite  à  cette  occafion  fes 


Ad  Hthr.  t.  I. 
(  b  )  Non  modo  in  omnibus  illis  />«• 
phtùi  ,  fed  &  ir\  finguln  alunAn 
inventes  ,  ii/Him  fiutilu  tbtizilie  tutu  divin  a 


irffirMitnts.  Ofigen.  *i  Afhran.fég.  xtf. 
(  c  )  Il  y  a  dans  le  grec  Jsri  rx,i**v. .  .  _ 

ykr  ÀyyiXtf  rï  fli  9%lnt  n  pin*.  Sehit»» 

eft  l'aibre  que  noas  appelions  on  Lt»$ifqut-» 
6t  Sfhifii  flgn.fie ,  il  tous  coupera, 

MMmm  îij 
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Pag.  t4j.  Hexaples.  Il  réfout  la  quatrième  ,  en  faifant  voir  qu'il  n'y  a  au- 
Mi.  cune  abfurditc  de  fbutenir  que  les  Juifs  obtinrent  permiiCon 
du  Roi  de  Babylone  de  juger  leurs  criminels  félon  la  Loi ,  com- 
me Us  l'ont  obtenue  depuis  des  Empereurs  Romains ,  dont  ils 
é*toient  fujets  5c  tributaires.  Il  dit  comme  (*)  témoin  oculaire, 
que  de  Ton  tems  les  Juifs  av oient  un  Chef  ou  Etnarque,  dont 
le  pouvoir  ctoit  très  -  grand  par  la  permiûion  de  l'Empereur  s 
&  qu'ils  condamnoient  quelquefois  à  mort.  On  voit  auûi  que 
pendant  la  captivité  plufieurs  Ifraelites  jouifloient  de  grands 
biens ,  5c  occupoient  des  places  5c  des  emplois  confiderablcs 
dans  l'Etat ,  entre  autres  Tobie  ,  Achiacarus  ,  Mardochée  & 
Nehemie  j  ce  qui  fert  de  moïens  à  Origene  pour  réfbudre  la 
cinquième  objection  ;  n'y  aïant  pas  plus  de  difficulté  à  croire 
que  les  Princes  étrangers  aient  accordé  un  grand  jardin  à  Joa- 
cim ,  que  de  grands  emplois  à  d'autres  de  fa  Nation.  Il  traire  la 
fixiéme  objection  avec  plus  d'étendue ,  parce  qu'elle  attaquoit 
non  feulement  l'hiftoire  de  Suf&nne ,  celle  de  Bel  5c  du  dragon, 
*xj,      mais  encore  plufieurs  (  b  )  autres  parties  de  l'Ecriture ,  parricu- 


(  4  )  Ctrù  nnne  temfotis  Remamj  imptran- 
tibm  O"  J*d*ii  dijratmnm  ipfis  pendentrbus  ; 
quanta  permiffn  Cdfuris  Praftdus  fapnli  apui 
illos  pojjit  :  mt  non  aliter  vivant  <j»àm  dam 
rtgnoret  ille  ptpulns  y  id  exptrti  fimnt.  Fitutt 
anttm  interdnm  judscia  dàm  ftcundàm  Ugem  , 
mt  condemnentmr  nennnUi  ttrmm  ad 

tqmidem  .  jm»  omni  omninè  ad  Itoc  licentiâ  t 
mec  tanun  clanculmn  ÇT  infeio  to  qui  régnât. 
Ii  quoi  cmn  in  regiane  hnjmi  gmtb  brngt  ttm- 
pore  e/femm  commoraù ,  didicimnj  gy  cerf 
ferfnafi  fourni.  QufBtvù  fmh  Romanis  dma  Un- 
tmn  tribal  ftrantnr  efft  ,  Jnda  nempe  ntqne 
Benjamin,  ©rigeo.  efift.  aa\  Afrkam.  fag. 

(  b  )  Scias  itanut  ad  hac  ,  qnid  nebis  agtn- 
dam ,  non  filsisn  in  ut  qua  de  Snfanna  ,  in  tim- 
gna  grain  ftcundàm  Craccs  ,  fer  totam  Chrijli 
£tcleftnm  circumfcruntur  ,  qma  tamen  in  hebrao 
fefïta  non  font  :  nte  filùm  de  du  a  bat  aliis  fie- 
,  mt  dicis  ,  circa  finem  Itbrii 


de  Belo  C  d race  ne  ,  confîgnalis  ;  qn*\  panier  in 
bebrao  DanitUt  tvetm  nom  font  ferifta  :  fii 
fy  de  aliis  plnrimis ,  orna  f>ro  mediocritate  no- 
/ha  ,  dmm  ttttmplanbmt  hebrais  compararemus 
noflra  ,pluribns  in  lotit  invenimmt.  Nam  in 
iffi  Danielit  ,  mit  de  camino  ardent*  ,  illmd 
cornpcdibui  conftrjâi  ,  invenimns  :  fii  in 
naflrit  tssemplaribai ,  frattr  ta  qma  in  btbrai- 
tit  abondant  ver/ns  as>n  j*»<i  :  quorum  M- 


,  (jaxta  ncnnalla  qsu  verfaminr  in  na- 

fh is  Êcclefiis  exemplaria  }  hoc  erat  :  Prccaba- 
tor  Aoantas ,  &  Azariac  &  Mifaâ ,  &  iau- 
«Laruot  Dominooi  :  mffoe  ai  ea  verba  :  Be- 
nedicite  omncs  qui  cotitïs  Domioum 
Dcum  décru  m  ;  canite  &  confitemini , 
quoniam  în  Izculum  milericouiia  ejus, 
àc  io  lxcula  rxcolomm.  Et  £aâum  cft  cùm 
rex  illos  canences  audirex  ac  rideret  coc 
viventes.  At  ftcstndmm  oUa  txemflana  :  Se 
ambularum  in  média  flarnou  *  Dcum  hym- 
no  cclcbrantcs  ,  &  bcnediccntcs  Domino  : 

nfque  ad  htc  verba  :  BcocJlCltC  OOIOCS  qui 
ce  luis  Dominiun  Dcum  dcorum  :  cantate 
&  confitemini  j  quoniam  in  ùrcuJom  mi- 
fericordia  cjus.  C*nn*£ltbatnr  amttm  in  ht» 
brait  hoc  :  Et  trca  illi  viri ,  Sedrach  ,  Mi- 
lach  ,  Abdeoego  ,  cccidctunt  in  medium 
ignern  vinâi  :  cr  iflad  :  Rcx  Nabuchodo-* 
nofor  miratut  cft  »  tt  funcsit  cito  >  9c 
refpondeas  dixit  nugnatibus  fuis.  Sit  tnim 
Aqutlat  hebraica  diclioni  firviens  rdistitt  (  <nucm 
Jitdai  hanonfee  pra  aliis  crrdnnt  interpréta-' 
tant  affe  firiptnrom  ;  cmjmt  tarfioni  maxime 
afjnetifitnt  ii ,  qui  htbraa  dialtOc  iffi  mti  **- 
Jcitmt  ,  tanqnam  is  omnium  mastmt  finfnm  af- 
feastui  fùerit.  )  Soi  noflra  exemplaria  ,  qstornm 
etiam  vocet  txptfmi ,  alttmm  erat  j nie  ta  LXX» 
Interprétai  alternm  fecnndùm  Thcadotun/m  : 
V  fient  afmi  atmfyt  fofnnm  rrftncbatut 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  6+j 
fièrement  du  livre  d'Efthcr,  qui  fe  trouvent  dans  les  exemplai-  Pag. 
res  grecs  de  toutes  les  Eglifes  de  Jefus-Chrift ,  &  ne  fe  lifent 
point  chez  les  Hébreux.  Prenons  donc  garde ,  dit-il  à  Africain ,  *m 
qu'en  fupprimant  ces  paiTages  ,  nous  n  impofions  une  loi  à  nos 
frères  de  rejetter  des  livres  (acres  reçus  généralement  dans  les 
Eglifes ,  &  de  flatter  les  Juifs  en  donnant  à  croire  qu'ils  font  les 
feuls  en  état  de  nous  donner  les  Ecritures  pures  &  exemptes 
de  toutes  fables.  La  providence  de  Dieu  qui  a  donné  à  toutes 
les  Eglifes  de  Jefus-Chrift  le  moïen  de  s'édifier  par  les  Ecritu- 
res faintes ,  auroit-elle  refufé  celui  de  les  lire  dans  leur  pureté  , 
lui  qui  les  a  rachetés  par  un  aufQ  grand  prix  qu'eft  la  mort  de 
Jefus-Chrift  ?  Dieu  ne  dit.il  pas  auffi  dans  fes  Ecritures  l  Vous    praVa  ^ 
ne  chamerez^  point  les  bornes  êtemelUs  qui  ont  été  pofées  par  vos  n-  as» 
Pères.  Ce  n'eft  pas ,  dit  Origene  »  que  je  refufe  d'examiner  le» 


Sufanna,  qned  dicit  ,  fgmtntnm  ;  mnà  tum  ul- 
timit  in  Daniele  fetlienibut  s  ita  qneqne  ifta  , 
verfibut  (  nt  eenjeflnra  dscam  )  datent»  Cr 
aliqnot.  Itemqme  m  mollit  aliit  fanflie  librit 
invenimm ,  nt  alicmbi  qmidtm  plmra  apnd  net 
extartnt ,  cmm  afmd  Htbrxos  ,*  aUtnbi  vtri 
pondéra.  Estempli  gratis ,  cnm  nen  omnia  pef 
fintfîmnl  cemprchen  di,  paota  expentmm  :  vide- 
luet  ex  libro  Efttser*  ubi  net  prêtes  Mordochai  y 
net  Efihtro  (  qna  legentem  adifitare  poffnnt , 
apod  Utbraet  babentnr.  Std  ntt  tptfiola  vel 
An.  tua  ni ,  de  itleiliene  Judaita  gentil  firipta  , 
Vel  M*rdecl>*i  ,  Job  nomme  Ar  taxerais  eun- 
dem  pepnmm  à  marte  abfelvent.  Sic  in  J«l>o) 
ah  his  verbit  :  Scriptum  cft  ipfùm  re  fur  rec- 
toral» cunvquibtû  Dominât  rcfurgit  :  mf- 
4jue  ai  finem  ,  tmatnmqne  feqmmtmo  dtfunt 
*pul  riekroeu  Ç^oprefler  ntc  apnd  AqsuUm 
exunt  ,fed  apndtXX.  «r  Thuodetiemem  ,  qma 
mter  fe  eenveninnu  Item  alia  plntma  inve- 
nimm m  Jebo  y  tmm  dijitientia,  tmm  rtdmndon- 
ùa  in  nefhis  exemptoribos  ,  protêt  Ma  Judto- 
mtn.  Deficientia  qnidem  in  us  :  Càm  fiirgens 
nianè  obtttlic  pro  eis  Cjcrificia  ,  fecundùm 
numcmm  jplorum  ,  vitulum  unura  pro 
peccatb  ,  pre  animabns  eorum.  Et  cêtn 
accédèrent  Angeli  Dei ,  ne  ftarent  coram 
Deo ,  yenit  quoque  diabolos  cum  illis  : 
Mot  r  Circutmenc  tcrram  &  perambulans 
eam.  Vretertà  pefl  h<tc  verb*  :  Ûominu»  dé- 
dit ,  Dominus  abftulit  :  *pnd  Htbrtot  non 
«r4Mt;Sicut  Domino  placuitj  fie  faâum 

eft.  P'.ura  éintem  in  noftrit ,  fréter  htBrem  , 
fnnt  :  panio  dixit  Jehe  uxer  ejmt  ,  «h  UU  : 
quoulquc  perfeverabis  dicendo  :  ecce  ma- 
jiwboadbuc  parum  expeitans  fpcmlàlotu 


me*  :  mfftte  «i  h*e  verl*  :  nt  requiefeam 
ab  xrumnis  &  doloribus  meit ,  aux  tac 
nunc  conllringuni.  Nam  in  h*br*m  hec  tan- 
tum  verb*  mmUerit  ftriftm  fnni  :  Die  rerbnn* 
contra  Dominum  9l  morcre» •  •  •  •  •  mnlts 
quoaite  ejnfmeit  iejrrthtndtmn  in  Jeremi*  :  im 
5»o  frtmtentes  trnnjfefitknet ,  V  ftrmtttMtk- 
net    MticinioTttm  3  invenintuu  £f  $n  Genefi  il* 
Imd  :  ridit  DcHS  quod  bomitn  :  eimfaOmm 
fnijfet  expan/mm  >  nfnd  Hébreu  nen  reperitnr. 
Et  ijmeftie  eft  afmd  Jttdevs  n»n  Vnlgdrà  »  fmfew 
hae  r*.  Sic  V  nli*  inveninntut  in  Gtnt/î ,  qui» 
bns  ftffut  npfofuimnt  ,  obeli  é  Gratis  di&n  >  np 
nebit  leti  titlet  mnetefiant.  Prent  rnrtim  A&C~ 
ricos  iliif  verhit  affgnevimnt ,  qn*  in  hebrnit* 
quidem  ex  tant  tmm  autem  afmdnùt  utvtmua- 
■  tnr.  Qthd  dkam  forro  de  Exode  i  nbi  qua  dm 
tahetntunlo  ,  V  *tUâ  ejn* ,  «r  art*  »  W  veffa 
mentit  finnrni  Sncerdeth ,  V  ceterorvm  S*ces> 
dotnm  babtntmr  j  ndee  multifnrvtm  immntats) 
fitnt  ,.utneqne  fenfit  cenvtnire  videantnr.  Vid* 
igitur  (  ttiamfi  nen  Uteat  net)  bac  ialia  bri~ 
ta  f ne  ère  extmpUrm  ,  qma  in  Ecttefiit  neflrit 
babentmr  y  V  fatribnt  legtm  firere  t  tmm  fef>ç- 
nendi  fturet  librot  afnd  Met  mfitalet ,  tmm  Jo- 
ins bluni:enA%  V /uadendi  ,  ml  nebis  fmros  (S? 
ntdUm  figmtntmm  contenante!  libres  tradantï 
An  verè  previdtntia  qjtoqne  ditina  in  fa* 
cru  Jtriftmrn  ,  (  amu  kla  emnes  Urgita  tft  ) 
m  Ecthfth  Chrifli  adificatiomm  non  imravit 
Ulentm  qui  fretio  empli  fmnt  #  pre  qnibmt 
Chfiftut  svertnm  eft  :  tni  qmamvit  filins  effet 
nen  pepereit  Dem  iffa  ckaritat  fed  qpem  prer 
nebit  omnibus  tradidit ,  nt  tmm  ipfi  nebss  omniay 
grtatfitaretnr,  Origen.  ad  Afttian.  pag.  xx$.- 
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Ecritures  des  Juifs ,  &  de  les  conférer  avec  les  nôtres.  Je  1  ai 
fait ,  fi  je  l'ofc  dire  .  autant  que  perfonne  ,  difeutant  toutes  les 
éditions  &  leurs  différences  >  examinant  en  meme-tems  autant 
qu'il  cft  poflïble  la  verfion  des  Septante,  de  peur  qu'il  ne  fem- 
ble  que  je  veuille  impofer  à  toutes  les  Eglifes  qui  font  fous  le 
ciel,  &  donner  prétexte  de  calomnier  les  exemplaires  corn- 
muns  &  célèbres.  Nous  nous  exerçons  auffi  à  ne  pas  ignorer 
les  Ecritures  des  Juifs.,  afin  qu'en  difputant  avec  eux  ,  nous 
puifflons  leur  citer  les  palTages  félon  leurs  exemplaires ,  &qu  ils 
n'aient  plus  de  prétexte  pour  méprifer  les  fidèles ,  Gentils  d'ori- 
gine &  fe  moquet  d'eux  comme  ignorans  la  vente  qui  eft 
Pag.  t%9.  dans  'leurs  Ecritures.  Origene  ajoute  que  l'hiftoire  de  Suianne 
&  des  Vieillards  qui  l'avoient  calomniée ,  n'étoit  pas  inconnue 
aux  Tuifs ,  &  il  montre  par  plufieurs  endroits  de  l'Evangile  de 
faint  Matthieu  ,  de  l'Epître  de  faint  Paul  aux  Hébreux ,  &  des 
\des  des  Apôtres ,  que  les  Juifs  avoient  connoiflance  d  un 


»}4. 
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OCS  XV^Uiita,  vjuw  j   ,  . 

crand  nombre  d'autres  faits  qui  ne  font  pomt  écrits  dans  les 
livres  de  l'ancien  Teftament.  D'où  il  conclut  ,  qu  ils  Jes  en 
avoient  retranchés ,  pour  faire  perdre  la  mérnoire  des  faits  qui 
leur  étoient  les  plus  honteux ,  entre  autres  1  hiftoire  de  Sufcnne, 
les  meurtres  qu'ils  avoient  commis  en  la  perfonne  des  Prophè- 
tes ,  dont  aucun  n'avoit  échappé  à  leur  cruauté.  Origene  nf- 
pond  à  la  feptiéme  objection ,  en  témoignant  être  furpris  qu  un 
homme  auffi  habile  qu'Africain  ,  n'ait  pas  remarque ,  ce  qui 
n'eft  pas  ignoré  même  des  plus  fimples ,  que  fouvent  un  Pro- 
phète emprunte  les  paroles  d'un  autre  Prophète  ï  &  il  en  ap- 
porte plufieurs  exemples  tirés  des  Prophéties  d  Ifaie ,  de  Mi- 
chée ,  de  Jeremie  &  du  livre  des  Pfeaumes.  Pour  réfuter  la  hui- 
tième il  ne  dit  autre  chofe  finon.  que  le  ftile  de  1  hiftoire  de 
Sufanne  ne  lui  paroît  point  différent  de  celui  de  Daniel.  A  la 
fin  de  (a  lettre  il  dit  qu'Ambroife  etoit  alors  avec  lui  ,  quil 
l'avoit  aidé  à  la  compofer ,  qu'il  l'avoit  relue  &  corrigée.  Il  falue 
Africain  de  fa  part ,  de  Marcelle  fa  très-fideUe  compagne ,  de 
leurs  enfàns  &  d' Anicet  >  &  le  prie  de  faluer  aurti  de  la  fienne 
le  Pape  Apollinaire ,  qui  étoit  apparemment  l'Evêque  de  Nico* 
pie  en  Paleftine .  où  nous  avons  dit  qu'Africain  faifoit  fa  rclir 
idencç  ordinaire, 

tt 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII. 

* 

§.    I  I. 

Dm  Periarchon  ou  Livre  des  Principes. 

l.(~^E  fut  à  Alexandrie  (a)  &  avant  l'an  231.  qu*Origene    ufrt  ^ 

compofa  l'Ouvrage  intitulé  :  Periarchon  (b)oades  Prm-  Principe»  t 
c  if  es  i  parce  qu'il  prétendoit  y  établir  les  principes  de  ce  qu'il  ^"j"**5 
faut  croire  en  matière  de  religion.  Nous  ne  l'avons  plus  en 
grec  *  ni  même  de  la  traduction  que  faint  Jérôme  en  avoit  faite  » 
nous  n'avons  que  celle  de  Rurfin ,  qui  pourroit  paiTer  pour  un 
fécond  original.  Car  outre  qu'il  fait  entendre  dans  fon  prologue 
fur  cet  Ouvrage  qu'il  l'a  corrigé  autant  qu'il  lui  a  été  poflible  , 
&  qu'il  en  a  retranché  ce  qui  lui  paroiflbit  contraire  à  la  doc- 
trine de  l'Eglife ,  il  y  a  ajouté  ce  qu'il  a  cru  necefiaire  pour  l'in- 
telligence du  texte  de  fon  Autheur.  La  raifon  (  c  )  que  Rurfin  eut 
d'en  agir  avec  tant  de  liberté,  fut  celle  que  certains  hérétiques 
s'étoient  donnée  de  corrompre  le  Periarchon  en  y  inférant 
leurs  erreurs  pour  les  authorifer  du  nom  d'Origene.  Mais  quel- 
que précaution  qu'il  ait  prife  pour  purger  cet  écrit ,  on  y  trouve 
encore  des  opinions  hardies  6c  ilngulieres  ,  fur  la  preexiftence 
des  ames  >fur  la  pluralité  des  mondes ,  fur  la  nature  des  aftres , 
£ur  la  durée  des  peines ,  fur  le  falut  des  mauvais  anges  &  autres 
femblables  ,  qui  n'étant  point  fondées  fur  la  tradition  de  l'E- 
glife ont  été  rejettées  de  tout  le  monde.  Il  y  avoit  néanmoins 
de  l'injuftice  à  les  attribuer  toutes  à  Origene  ,  puifqu'il  s'eft 
plaint  lui-même  que  l'on  avoit  corrompu  fes  écrits,  6c  qu'il  ne 
propofe  ces  fentimens  finguliers  que  comme  des  queftions  pro- 
blématiques ,  foumettant  le  tout  au  jugement  du  Lecteur.  Saint 
Pamphile  {d)  cite  fouventle  livre  des  principes  dans  l'Apologie 
qu'il  a  faite  pour  Origene.  On  en  trouve  des  endroits  confide- 


(  a  )  Eufèb.  lib.  4.  çmp.  14.  Dans  le  fé- 
cond livre  éa  Periarchon  chap.  5.  Origene 
cite  lc$  explications  qu'il  avoit  données 
aux  premières  paroles  du  livre  de  la  Gc- 
nefc ,  fle  dans  le  1.  liv.  c.  j.  fon  explication 
fur  ce  qui  cû  dit  enfuite  :  PEfprit  de  Die» 
était  porté  far  les  téttx.  Mais  il  marque  dans 
le  fécond  chap.  du  même  livre ,  qu'il  n'a- 
voit  pas  encore  expliqué  ces  autres  paro- 
les :  ftifom  l'htmme  À  notre  imutte.  Ainfi  il 
faut  mettre  les  livres  des  Principes  après 

Tome  II. 


les  deux  ou  trois  premiers  tomes  fur  U 
Gencfe  ;  car  le  troifiéme  étoit  fut  l'ouï» 
vrage  du  quatrième  jour. 

(A)  Eufcbc  ne  marque  pas  le  nombre 
des  livres  des  principes.  Ubrt  item  de  prim- 
tipih  MittrtjUétm  ab  utbt  Alexandrin  difeeieret 

e*mpcfmt.  lit.  6.  cap.  24.  mais  faint  Jérôme 
en  compte  quatre  :  VeriartU»  libns  ftotnar. 
epifi.  f.9.  étd  Va»Um. 

c  )  Rurfin.  ptpUg»  in  lib.  t.  ¥tri*rthc*'t 
d)  Pampbjl. in apohgépn Origine» 

JSINnn 
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JUb.  i. 
Cap.  S* 
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6?o  ORÎGENE  PRFSTRE; 

rablcs  dans  Va  Philocalie  {a  )  &  dans  la  lettre  { b  )  de  l'Empereur 
Juftinien  au  Patriarche  Mennas.  Eufebe  en  f  c  cite  les  premiers 
mots ,  &  faint  Jérôme  même  (  d  ;  depuis  qu'il  fut  devenu  enne- 
mi d'Origene  renvoïoit  faint  Paulin  au  livre  des  Principes  pour 
s'y  inftruire  fur  des  queftions  importantes.  Photius  en  parle  auûl, 
&  marque  (*)  en  abrégé  ce  qu'il  contient. 
Anatyfc  des     I I.  Le  Periarchon  eft  divifé  en  quatre  livres  à  la-  tête  defqucls 
deu*  pre-     Origene  a  mis  un  prologue  où  l'on  trouve  en  abrège  tous  les 
d^l  prindp«,  articles  qu'il  traite  fort  au  long  dans  le  corps  de  l'ouvrage.  Dans 
Won  l'édition  le  premier  livre  il  fait  voir  contre  les  Valentinicns ,  les  Mar- 
dtpariiu.,.  gjQnitgj  ^  jes  Bafilidiens  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  feul  principe 
de  toutes  chofes,  bon  &  immuable  de  fa  nature,  que  ce  Dieu 
eft  incorporel,  qu  il  a. un  Fils  éternel  comme  lui ,  né  de  lui,  & 
de  fa  propre  fubftance  ,  non  comme  les  hommes  ou  les  ani* 
maux  naiflent  les  uns  des  autres,  mais  d'une  manière  ineffable,, 
fens  commencement.  Ce  Fils  eft  appelle  b  âge  (Te ,  ^quoiqu'elle* 
foit  étemelle ,  l'Ecriture  ne  lai  (Te  pas  delà  nommer  créée,  non» 
qu'elle  le  foit  en  effet ,  mais  parce  qu'elle  eft  le  principe  de 
toutes  les  créatures.  Jefus-Chritt  eft  ce  Fils  3c  cette  Sagefle,  l'ir 
mage  du  Pcre,  la  fplendeur  de  fa  gloire  &  le  caractère  de  fa.  fub- 
ftance,  félon  Ta  nature  divine ,  car  il  eft  Dieu  &  homme  tout 
enfemble.  L'Ecriture  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Tefta- 
Ub.*.  cap  x  n^nt ,  rend  témoignage  au  Sainr*Efprk ,  éternel  comme  le  Pcre,. 

&  procédant  de  lui  égal  en  dignité  &  enpuiflance ,  Il  on  ne  l'in- 
voque nommément  dans  le  Batême,  qui  doit  fe  donner  au  nom 
de  la  Trinité ,  ce  .Sacrement  n'eft  fuivi  d'aucun  cftet;  Toute  créa- 
ture raifonnable  eft  capable  de  louange  ou  de  blâme ,  Se  fi  entre 
lés  Anges  les  uns  font  luperieurs  aux  autres,  cela  ne  vient  point 
de  ce  qu'ils  font  d'une  nature  plus  excellente  ,  mais  de  leurs 
mérites.  Il  en  eft  de  même  des  mauvais  anges.  C'eft  par  leur 
propre  malice  qu'ils  ont  été  réduits  à  l'état  où  ils  fe  trouvent. 
11&3.  cap.  4.  Comme  il  eft  au  pouvoir  de  l'homme  de  fe  rendre  heureux  en 
Lii».  1.  cap.,  nvant  bien ,  ou  malheureux  en.  s'abandonnant  au  mal.  Dieu* 
*'  créa  avant  les  corps  un  certain  nombre  d'efprits  égaux ,  qui  la  plu 


y- 


c«p.  8.  yv 


part  ont  péché,  &  félon  les  degré?  de  leurs  fautes  ont  été  arta* 
chés  à  divers  corps,  creés  exprès  pour  les  punir 5  enforte  que  de- 
purs  efptits  ils  font  devenus  ames,  ou  d'anges ,  ou  d'aftres  otu 


(*)  Ib-locai  «*/>.  xi.  ^..$0.  <7  or 

('è)  Ions   f   CW.  Itlb.pq.  <j< 
(  t .)  Eul'cb.  i—lt*J&*rull* 


> 


Uh.  1.  t*p.  4, 

(  i  )  Hieronynv  «p^K  *\  j.  U  iWù*, 
(«)  rboiuw.  W.  t.ffg. 
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î.  Car  Origene  enfeigne  que  les  an^es  font  coropofés  Lib>  t  ; 
d'ames  ôc  de  corps  très-fubtiles,  &  que  les  aftres  font  animes  ,  Lib.  7, 
mais  par  des  efprits  moins  coupables  que  ceux  qui  habitent  ce  Lib  ».  c.  *.  ». 
monde  inférieur  »  qu'il  diftingue  du  monde  ou  font  les  bien-  3. 
heureux  Celui  de  tous  les  efprits  qui  des  le  commencement  de 
fa  création  s'eft  attaché  inféparablement  à  Dieu  par  une  charité 
plus  parfaite ,  a  mérite  de  lui  être  uni  d'une  manière  plus  excel- 
lente, pour  n'en  être  jamais  féparc  :  &c'eû  l'amede  Jefus-Chriû: 
dont  il  dit  hri-m£me:  que  perfonne  ne  la  lui  peut  xavir.  Cette 
ame  eft  incapable  de  pechéi  issiis  il  n'en  cft  pas  ainfi  des  autres 
efprits.  Ils  peuvent  changer  de  bien  en  tB<u.,  &  de  mal  en  bien. 
La  félicite  dont  ouiflent  les  bienheureux  ne  les  rend-pas  ia^pecr    Lib.  t.  cap; 
cables,  depeur  qu'ils  ne  s'attribuent  à  eux-mêmes  leur  bonheur  *•* 
'plutôt  qu'à  Dieu ,  &  les  mauvais  anges  cefleronr  d'être  ennemis  Lib.  i.  cap. s. 
de  Dieu*  afin  qu'il  foit  tout  en  tous.  Mais  cela  n'arrivera  qu'a- 
près une  longue  fuite  de  fieeles.  Car  après  ce  monde  il  y  en  LU>.3.«p.^ 
aura  plufieurs  autres ,  comme  il  y  en  a  eu  avant  que  celui- ci  fût 
créé.  Il  n'y  a  même  jamais  eu  de  tems  fans  monde,&  il  n'y  en  aura 
jamais ,  de  peur  que  Dieu  ne  foit  oifif.  Cependant  les  corps  ré-  lib.  *.  c.  10; 
fufeiteront ,  &  chacun  recevera  au  jugement  de  Dieu  la  récom- 
penfe  de  fes  bonnes  actions,  ou  la  peine  due  à  (es  péchés.  Le 
«corps  aufli-bien  que  l'âme  aura  part  à  la  gloire  ou  aux  tourmens. 
Outre  le  feu  qui  tourmentera  les  méchans  làns  les  confumer,  ils  »*» 
en  fourniront  un  autre  propre  à  un  chacun ,  c'eft  à-dire  le  re- 
mord de  leur  confeience.  Quant  aux  bienheureux  ils  pafleront  ï*. 
par  differens  deux  avant  que  d'arriver  à  la  fouveraine  félicité,,  Llb- J 
,&  dans  chaque  ciel  ils  feront  inftruits  de  ce  qui  regarde  la  fitua- 
tion  &  le  mouvement  des  altres. 

I  II.  On  trouve  à  la  tête  du  troifiéme  livre  une  féconde  pré-    Analyfc  im 
face  de  Ruffin  dans  laquelle  il  avertit  qu'il  a  traduit  le  troifiéme  Jr™  Jcmc  jj^ 
6c  quatrième  livre  des  ptincipes,avec  la  même  liberté  que  les  dpe*.** 
4eux  premiers,  c'eft-à-dire  en  y  ajoutant  ce  qu'il  jugeok  à  pro- 
pos >  àL  en  retranchant  ce  qu'il  y  trou  voit  de  contraire  à  la 
faine  do&rine ,  &  qu'il  croïoit  avoir  été  ajouté  par  les  héréti- 
ques j  ou  même  certaines  chofes  qui  avoient  déjà  été  dites  dans 
les  livres  précèdent.  Dans  le  troifiéme ,  Origene  prouve  folide-  Lib.  j., 
ment  &  par  la  raifon  &  par  l'authorké  de  l'Ecriture  ,  le  libre 
arbitre  de  rhomme.  Comme  on  lui  obje&oit  ces  paroles  de 
l'Exode  :  J'endurcirai  U  tœur  de  Pharaon ,  celles  de  l'Epître  aux 
Romains,  Dieu  fait  nuferUêtde  â  qui  il  lui  fiait  s  é  H  endurât 
^uiilkiflait,         cet  endroit  du  PxophéteEzecmel:  fbteui 
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leur  cœur  de  fient  &  jt  leur  donnerai  un-cœur  de  chair.  Il  fait  voir 
qu'aucun  de  ces  partages  n'eft  contraire  à  la  liberté  >  que  lorf- 
qu'il  eft  dit  que  Dieu  endurcit  le  cœur  de  l'un ,  &  qu'il  fait  mi- 
fericorde  à  l'autre  ,  cela  ne  veut  dire  autre  chofe  linon ,  que 
Dieu  différant  de  punir  les  pécheurs ,  les  uns  abufent  de  fa  pa- 
tience ,  en  commettant  de  jour  en  jour  de  nouveaux  péchés î 
les  autres  au  contraire  en  profitent  pour  faire  pénitence  &  Ce 
convertilTenc  Quant  aux  paroles  d'Ezechiel ,  elles  fignifient  que 
ceux  qui  font  appelles  au  falut  ne  peuvent  y  parvenir  par  les 
feules  forces  de  leur  volonté  »  qu'ils  ont  de  plus  befoin  du  fe- 
cours  de  la  grâce  de  Dieu.  En  répondant  à  ces  paroles  de  faim 
Paul  :  b  homme  qui  ètes-vous  pour  conte  fier  avec  Dieu  /  un  vafe 
à*  argile  dit-il  à  celui  qui  Pa  fait ,  pourquoi  m'avez^vous  fait  ainjt* 
Il  dit  que  chacun  eft  deftiné  à  être  un  vafe  d'honneur  ou  d'i- 
gnominie félon  fes  mérites  ou  démérites  précedens  ;  ce  qui  fc 
fait  toutefois  de  telle  forte  que  dans  les  chofes  mêmes  qui  dé>- 
pendent  de  notre  libre  arbitre ,  nous  avons  befoin  du  fecours  de  - 
Dieu  y  de  même  que  Dieu  n'opère  pas  dans  nous  Je  bien  qui 
Iib  j.  cap.  i*  dépend  de  lui ,  fans  que  nous  y  coopérions.  Origene  en  feigne 
enfuite  que  l'homme  a  au-dedans  de  lui-même  un  principe  de 
peche ,  que  Dieu  ne  lui  donne  pas  toujours  de  faire  le  bien ,  mais 
quelquefois  feulement  le  pouvoir,  biffant  à  notrelibre  arbitre  de 
profiter  du  fecours  de  fa  grâce  ,  ou  de  n'en  pas  profiter.  Que 
comme  les  bonnes  penfees  nous  font  fuggerées  parles  bons  An- 
ges ,  ainli  les  mauvais  nous  en  infpirent  de  mauvaifes  5  que 
quoiqu'il  foit  en  notre  pouvoir  de  leur  réfifter ,  nous  ne  pouvons1 
néanmoins  furmonter  leurs  attaques  fans  la  grâce  de  Dieu  >  enfin» 
qu'il  ne  fe  fait  rien  de  bien  fans  que  Dieu  le  rafle  ,  ni  de  mau- 
vais qu'il  ne  le  permette.  Il  met  le  fouverain  bien  de  l'homme 
dans  la  reflemblance  avec  Dieu ,  qui  eft  la  fin  dernière  de  tou- 
tes les  créatures  raifonnables  >  &  il  prétend  que  notre  corps  ne 
nous  fera  point  un  obftade  pour  parvenir  à  cette  reflemblance, 
parce  qu'après  la  réfurrection  il  fera  changé  &  exempt  de  tou- 
tes les  infirmités  aufquelles  il  eft  préfentement  fujet. 
Ana'yfc  du    m\  ym  Dans  le  quatrième  livre  Origene  prouve  l'infpiration  des 
îœdcsTriiî-  Ecritures  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament.  i°.  Parle  con- 
cipes.         lentement  unanime  de  toutes  les  Nations.  20.  Par  l'accomplifle- 
lib,4,cap.  1.  ment  des  Prophéties  qu'elles  renferment.  30.  Par  le  (àng  dont 
les  Martyrs  ont.  fcellé  la  foi  qui  y  eft  enfeignée.  4.0.  Parce  qu'on 
n'y  remarque  rien  que  de  divin.  11  diftingue  trois  fens  dans  l'E- 
criture ,■  le  littéral  ou  grammatical,  le.  figuré  ou  allégorique, 


Digitized  by  Google 


ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  <?n 
fanagogique  ou  myftique,  &  montre  que  pluficurs  fe  font  écar- 
tés de  la  vérité ,  pour  avoir  pris  trop  à  la  lettre  des  expreflions 
figurées ,  ou  pour  avoir  voulu  trouver  des  myfteres  partout.  On 
trouve  enfuite  une  récapitulation  (a)  de  ce  que  l'Auteur  a  dit  dans 
les  livres  précedens  fur  le  Myftere  de  la  Trinité  »  puis  un  écrit 
ou  plutôt  un  libelle  diffamatoire,  compofé  par  quelque  ennemi 
d'Origene ,  &  intitulé  les  lamentations  d'Origene.  C'eft  une  pièce 
fort  méprifable.Le  Pape  Gelafe  Fa  mifc  au  rang  des  apocryphe?. 

$.  III. 

Traité  de  la  Prière. 

I.  1WJ  O  u  s  avons  fous  le  nom  d'Origene  un  traité  de  la  Prière   Traire*  de  ia 
l\  imprimé  engrecàOxfort  en  i6$6.  in-12.  fur  une  copie  f^'j  fCr£. 
fort  défeûueufe  d'un  manuferk  de  la  Bibliothèque  deCambrige.  m*'  13'" 
La  traduction  latine  qui  fe  trouve  enfuite  du  texte  grec  n'eft  pas 
moins  infidelle.  Rodolphe  Weftein  fils  ,  en  corrigea  quelques 
endroits  dans  la  réimpreffion  qu'il  en  fit  à  Baie  en  165)4,/»  4* 
Au  reftè  on  ne  laiffe  pas  de  remarquer  dans  ce  traité  le  ftile  d'O- 
rigene ,  furtout  l'humilité  (  b  )  &  la  crainte  refpe&ueufe  qu'il  fait 
paroître  dans  tous  les  endroits  defes  écrits  {e)  où  il  s'eft  agi 
de  parler  de  Dieu.  D'ailleurs  il  cft  certain  par  le  témoignage  (  d) 
de  faint  Pamphire  qu'Origene  avoit  fair  un  traité  de  la  prière  , 
&  on  ne  trouve  dans  celui  -  ci  aucune  marque  de  fuppofirion. 
Origene  le  compofa  à  la  prière  d'Ambroife,  &  peut-être  encore 
de  Tatienne  fa  feeur  î  car  il  Fadrefla  à  tous  deux.  Il  y  cite  (  e  > 
fes  commentaires  fur  le  troifiéme  Chapitre  de  la  Genefe  ,  & 
promet  (/)  d'expliquer  le  livre  de  l'Exode.  Ce  qui  montre  qu'it 
n'écrivit  fon  traité  de  la  prière  qu'après  (g)  l'an  23  r.  mais  avant 
Fan  240, 


ftfltrreflione.  Pampllil.  in  aplog.par.  49t. 

(t)  QMomede  veri  fiemtidirm  iilos  interne 
gabat  Adamum  dktnt  :  Vbi  «  ivtrùm  dt  Inu 
fins  falii  Ji/fcminiui  ,  ifla  <jn*  af>ud  Gtnt/îm- 
txplictnfti.  Origcrl.  Ub.  dtorét  />•*£.  8  £. 

leitniit  manm  ad  Dominât».  Exodi.  8.  39. 
iJuar*  mmlem  mou  liictlmr:  C  omkmt  i  tpmnaè*-  ■ 
medmm  fuftriùt  hmbttmt ,  ftd  te  tendit  m  an  us  ad 
Lcminum ,  éltte  optrtnnitu  inanirrndkm.  Ori* 
gen.  Ub.  dt  orat.  f*g.  11. 
il)  Nous  avons  montté  plus-  haut 
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(  a  )  ScultCt.  rem.  I.  mtdulU  palrum  pa». 
croit  que  cette  récapitulation  ett  de 
(aint  Pamphile  ou  de  Ruina  ,  mais  il  n'en- 
donne  point  de  raifon. 

(  b  Y  Orfgen.  Ub.  de  oral.  p*£>  3. 

(  <-  )  Voicz  ce  que  nous  avons  dit  au 
commencement  de  l'article  de  fes  Com- 
mentaires fur  l'Ecriture. 

(  d  )  Deniqut  in  tam  mnhis ,  V  ttm  divtr- 
fit-  tint  librts-  nnfijuam  omninv  invtnitmr  mtny 
*b  eo  likt*  pnpriè  d»  animé  confcrifums  ,fitui 
KaleLUl  d*  tmtrtjru  ,  *</  de  erutone ,  vtl  de 
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Analyfc  de      1 1.  Le  premier  deflein  qu' Origene  fe  propofa  en  compofam 
ce  Traité.      ce  traite  fut  de  répondre  aux  fauiïcs  raifons  de  quelques  impof- 
Origtn.  hb.  £curg        g  mconnus  £  ^jjjs  authocité  (  a  )  -qui  foutenoienr  que 

me  irai .  pJ1^. \o .  f  •  •  /•  n 

•</«.  oxo».     la  prière  etoit  inutile  &.  fuperflue.  Ils  alloienr  encore  puis  loin  , 
i68f.         ce  voulant  rien  d'extérieur  dans  la  religion ,  pas  même  de  Ba- 
Fag  s-      finie  ni  d'Euchariftie.  Mais  pour  le  rendre  plus  utile  il  entreprit 

4.       en  même-temps  de  marquer  La  manière  dont  on  doit  prier,  ce 

10.  qu'il  faut  demander  à  Dieu ,  les  heures  les  plus  convenables  à  la 
prière  ,  &  d'expliquer  en  détail  la  formule  d'oraifon  que  nous 

ci.  trouvons  dans  l'Evangile.  11  répond  d'abord  aux  objections  de 
fes  advèrlaires  dont  la  première  étoit  :  Puifque  Dieu  a  tout  prévu 
&  tout  ordonné  &  que  nos  prières  ne  peuvent  rien  changer  à 
fes  décrets  éternels,  il  eft  inutile  de  prier.  Ils  difoient  encore: 
ou  un  homme  eft  du  nombre  de  ceux  que  Dieu  a  choifis  avant 
la  création  du  monde  »  ou  il  n'en  eft  point.  S'il  en  eft ,  il  n'a  que 
faire  de  prier,  &  moins  encore  s'il  eft  du  nombre  des  réprouvés. 

»3.  Pour  rélbudre  la  première  de  ces  deux  objections,  Origene  <dk 
i  °.  Que  l'expérience  ne  lailTe  aucun  Jieu  de  douter  que  J'hom- 

*4«  me  n  ait  le  libre  arbitre,  a1'.  Que  Ja  prefeience  de  Dieu  n'dt 
point  la  Caufe  de  tous  les  événement  principalement  de  ceux 

if.  qui  dépendeiu  de  notre  volonté.  Au  contraire  que  lés  décrets 
fuppofent  &  enferment  la  previlion  de  nos  prières,  en  forte  que 
pieu  œ  fe  détermine  à  accorder  ou  à  rebuter  nos  demandes 
qu'après  avoir  prévu  fi  elles  font  de  nature  a  être  exaucées  ou 

%i.  rejettera.  5*  Qu'en  conféquence  de  cette  prévifion  Dieu  donne 
à  ceux  qu'il  ferait  devoir  prier  dignement ,  un  bon  Ange  pour 
leur  aider  £  prier  >  &  un  efprk  de  fang  à  ceux  dans  leiquels  il 

fr7.  prévok  4cs  di^oâtions  coûtes  contraires- 11  répond  à  la  ièconde 
objection  en  difanr  .que  la  predoilination  ie  raifanr  en  vue  de 
nos  mérites  futurs ,  &  la  réprobation  en  vue  de  nos  démérites* 

37.        ni  l'une  ni  l'autre  ne  détruit  la  nécefilté  de  la  prière.  Il  en  prouve 
4j.  Se  53.    l'ufage  par  les  livres  de  Tobie ,  de  Judith ,  d'Efther  &  de  Daniel , 

37.  &  fait  voir  par  l'hiftoire  des  Machabées  que  les  faints  prient 
pour  nous.  Il  ferok  même  ridicule ,  ajoute  Origene ,  de  croire 
que  les  Saints  qui  ont  reçu  la  perfection  de  la  feience  ,  n'aient 
pas  aufli  reçu  la  perfection  des  autres  vertus  dont  une  des  prin- 
cipales eft  la  charité  du  prochain. 

qu'Onoeoc  commerça  fa  Commentaires  I  mes  fur  les  Cantiques  écrits  vert  l'an  £40* 
fur  la  Genefe  avant  141.  &  que  ceux  qu'il        (m)  Origen.  Ut.  tU  or*t.f*£.  u. 
fi  bip  ûir  J  £»odc  font  ùti*  4uw  fato-  J 
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III.  Il  veut  que  l'on  prie  en  peu  de  paroles,  1'cfprit  tran-  Difpofitiotu 
quile  ,  le  cœur  exempt  de  haine  ou  de  colère  ,  la  confeience  P°»r  f***K 
pure,  &  comme  en  la  préïence  du  Seigneur  ;  que  l'on  prie  au  TL^cn 
moins  trois  fois  le  jour  ,  le  matin  à  midi ,  le  foii  &  encore  la  cc  ^on  doit 
nuit  i  ce  qu'il  authorife  par  l'exemple  de  Jefus-Chrift,  du  Pro-  de^der* 
phétc  Daniel  &  de  l'Apôtre  faint  Pierre.  Les  biens  de  la  terre     38  ÎO" 
&  les  chofes  de  peu  de  conféquence  ne  doivent  point  être  l'ob- 

jet  de  nos  prières  i  &  nous  n'en  devons  demander  que  de  ce-    JO  &  ,ti 
kftes  &  de  grande  importance.  Celui  qu'il  faut  prier  eft  IcPere,  Jtf. 
le  Dieu  de  l'Univers ,  (ans  y  joindre  aucune  autre  perfonne ,  pas 
même  Jefus-Chriit ,  qui  nous  a  lui-même  enfeigné  de  nous  ad- 
drefler  au  Pere.  Cet  endroit  pourroit  faire  de  k  peine  fi  Ori* 
gene  ne  s'expliquoit  enfuite.  Mais  il  témoignene  s'être  exprimé  ,«,. 
ainfi  que  dans  la  crainte  que  l'on  n'adreflàt  la  prière  au  Pere^ 
4c  au  riis  en  nombre  pluriel,  comme  fi  c'étoienr  deux  dieux. 
C'eft  pourquoi  il  ajoute  qu'on  nedoit  pas  prier  l'un  fans  l'autre ,-  Ja- 
mais prier  le  Pere  ,  par  le  Fils ,  fuivant  la  pratique  ancienne  & 
nniverfelle  de  l'Eglife ,  &  fuivant  ce  qu'il  dit  dans  le  cinquiè- 
me (a)  de  fes  livres  contre  Celfe  :  que*  tous  nos  vœux  ,nos  prières  0 
nos  demandes ,  nos  alitons  de  yraces  doivent  s'addrefier  à  Dieu  rqui 
eft  Seigneur  de  toute,  chofes  »  par  le  fouverain  S  ■  crificateur ,  qui 
eft  au-deffus  de  tous  les  Jînves ,  h  Verbe  vivant  &  animé,  qui  eft 
jyieu  lui-même  ;  &  encore  :  Nous  rendons  l'hommage  de  nos  prières 
à  un  fini  Dieu  &  à  fan  fcul  Fils ,  qui  eft  fon  Verbe  &  fin  Jmage. 
Je  veux  dire  que  nous  offrons  nos  gerux  an  Lieu  de  l'Univers  par 
fon  Fils  unique.. 

IV.  ©rigene  donne  enfuite  l'explication  de  l'Oraifon  Domi-  fitPii«tion 
nkale  qu'il  croit  être  différente  dans  faint  Matthieu. &  dans  faint  £^°™f°Q 
Luc  ,  &  dictées  par  Jefus-Chrift  en  différentes  circonftan ces ,      ^  c% 
quoiqu'elles  aient  entr'elles  un  grand  rapport  :  fur  la  première  tft 
demande  ,  il  remarque  que  bien  que  Dieu  foit  appelle  Pere 

dans  l'ancienTeftament,  on  ne  voit  pas  néanmoins  qu'on  l'ait 
nomme  ainfi  dans  les  prières  qui  croient  alors  en  ufage  s  que 
Ibrfquc  nous  difons  qu'il  eft  dans  le  ciel ,  nous  ne  devons  pas 
nous  imaginer  qu'il  y  eft*  comme  les  corps  font  dans  les  lieu» 
qui  lès  contiennent,  autrement  il  faudtoit  dire  que  Dieu  eft 


(  4  )  Lit.  f .  cont.  Ctlfum.  f»%.  Il  dit 
H  même  ebofedans  fa  douiiéme  Homé- 
lie fur  Eaecbiel  :  Ut  n*m<p*m  ad  raditet 
nojlrdt  {«mis  pn*t*r  ,  <jm  i»  Evam^tltt  fr*- 


nefîrum  tmm  Pâtre  fit*  frtetnmr.  Voici  auflî 
l'Homélie  4-  »»  J<rtm.  l'nomelie  if.iS.C9* 
3«.  in  Lmam.  Au  commencement  du  qua- 
trième livre  contre  Celfe ,  il  adrciïe  lui- 
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plus  petit  que  le  Ciel,  dans  lequel  il  eft  corporel,  divifible,  ma- 
tériel ,  corruptible  >  ce  qui  eft  impie.  C'eft  pourquoi  il  veut  que 
l'on  donne  un  fens  fpirituel  à  tous  les  endroits  de  l'écriture  qui 
ièmblent  attribuer  à  Dieù  un  corps  ou  quelque  choie  de  maté- 
riel. Par  la  féconde  demande ,  nous  prions  Dieu  de  nous  don- 
ner fa  fainte  grâce ,  perfuadés  que  fans  (on  divin  fecours  nous 
ne  pouvons  opérer  notre  fahit.  Il  y  en  avoit  qui  fous  le  nom  de 
pain  que  nous  demandons  à  Dieu ,  entendoient  le  pain  matériel 
qui  fert  de  nourriture  à  notre  corps.  Origene  rejette  cette  ex- 
plication comme  fauffe ,  &  foutient  qu'on  doit  entendre  ce  pain , 
du  pain  qui  eft  defeendu  du  Ciel ,  &  deftiné  à  nous  fandifier  & 
à  nous  donner»les  forces  pour  parvenir  à  l'immortalité.  En  ex- 
pliquant ces  paroles  :  Remettez^nous  nos  offenfes  ,  comme  nous  l<s 
remettons  à.  ceux  qui  nous  ontoffenfez^  Il  dit  que  tous  n'ont  pas  le 
pouvoir  de  remettre  les  pèches ,  mais  ceux-là  feulement  à  qui 
Jefus-Chrift  l'a  donné ,  comme  aux  Apôtres,  lorsqu'il  fouffla  fur 
eux  &  leur  dit  :  Recevezjie  Saint- Efprit  t  Us  péchés  feront  remis  À 
ceux  à  qui  vous  les  remettrez, ,  dr  ils  /iront  retenus  à  ceux  à  qui  vous 
les  retiendrez^  Ce  pouvoir  toutefois  regarde  les  péchés  commis 
contre  Dieu.  Au  lieu  que  chacun  de  nous  peut  éc  doit  remettre 
les  offenfes  qu'il  a  reçues.  Il  fe  plaint  de  ce  que  quelques-uns 
accordoient  le  pardon  pour  les  crimes  d'idolâtrie ,  d'adultère  & 
de  fornication,  &  femble  dire  que  cela  n'eft  pas  même  au  {a) 
pouvoir  des  Prêtres.  Par  la  dernière  demande  nous  prions  Dieu , 
non  de  nous  délivrer  de  toutes  tentations ,  ce  qui  ne  paroîtpas 
polfible ,  la  vie  de  l'homme  étant  une  tentation  continuelle  ;  mais 
de  ne  nous  laifler  point  fuccomber  à  la  tentation.  Nous  ajoutons  : 


(  a  )  Al  quidam  neftio  que  me  do  fibi  affu- 
ttutnut  qua  SaeerdotaUm  dignit  aient  txctdunt 
V  fortagtt  non  probe  calltntes  ficntùtm  Sa" 
ttrdetalem ,  fe  idetolatria  ventant  factre  pojfe 
,  mJnlterimm  quoque  C  f»rnicaUe~ 
remitttrt ,  eu  fi  ipforom  preetbm  qoù  hoc 
ftrpetraverant  dimitteretmr  f>ccaium  quoi  eft 
ad  mortem.  Origcn.  Je  orat.pag.  iji.  Mais 
en  comparant  cet  endroit  avec  ce  qu'O- 
rigcnc  dit  ailleurs  de  la  difeipline  que  l'E- 
glifc  oblërvoità  l'égard  des  pécheurs  cou- 
pables de  grands  crimes  ,  on  voit  qu'il 
rcconnoiHbit  le  pouvoir  des  clef»  dans  les 
Miniftrcs  de  l'fcgUfe  pour  toutes  fortes 
de  péchés  ;  mais  que  conformément  à  f  ef- 
prit de  l'Eglifc ,  &  i  la  difciplinc  de  ce 
tems  là  ,  il  ne  croioit  pas  qu'on  pût  ab- 
soudre les  pécheurs  qu'après  une  longue  fie 


fînecre  pénitence.  Voici  comment  il  s'ex» 
plique  dans  le  troifiéme  de  Ces  livres  con- 
tre Cclfc ,  pag.  1 41.  Jam  *rt*  petcantes  epuam 
fevera  tft  difeiptina  ,  precipai  comtaminatos  li— 
btitnt  y  quoi  è  fat  communiant  rejicimnt  noftri, 
quantnnrcii  Colfns  eot  nmgacAm  (ircuiaiortbmi 
ftmtlet  facial  ?  Et  Pjthagotaornm  quittent  veme- 
ranJa  fcola  penebat  ccnetapbi*  difeiptina  fnm 
iefcrteribm  ,  nhninm  quoi  hahtttt  toi  prm 
morinis  :  hi  perc  mt  perdit  et ,  Deeqoe  marmot 
lugent  tas  qui  libidine  altère  fmili  maie  vicTi 
fuerint  :  ac  rurtnm  rtfpifcentn  ,  hami  fecn$ 
quant  rediviva  recipiunt  tandem  pefl  longiow 
rem  mclioris  mentit  apprebationem  quam  cùm 
frimant  ad  religionem  difcendam  admitttrtntmy 
ek  tamen  condttiont  ,  nt  auoniam  lapfi  fmnt , 
excludantur  in  poflermm  ab  omnibnt  digniuti- 
bmt  cr  magiftr*tAn$  ttcUfietfticù. 

Delivrez^noui 
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ET  CONFESSEUR.  Chàp.  XXXVÏlï.  tffV 
Délivre surtout  du  mal.  Ceft-à-dire  i  faites-nous  vaincre  notre  en- 
nemi ,  en  furmontant  les  efforts  qu'il  fait  pour  nous  perdre. 

V.  La  pofture  la  plus  convenable  pour  prier ,  eft  de  le  faire  Poftureque 

«  •       /        •  /t      /    '>-.•  1    w   •    r  ~  I  °n  doit  gir- 

kS  mains  étendues  &  les  yeux  eleves  au  Ciel.  Mais  fi  on  ne  ict  dans  ^ 

lepeut  à  caufe  de  quelque  circonftance  particulière  ,  ou  pour  Prière, 
caufe  de  maladie,  il  eft  permis  de  prier  affis,  ou  couché,  fi  ce 
n'eft  lorfque  l'on  demande  à  Dieu  la  rémiffion  de  fes  pèches. 
Car  alors  on  doit  prier  à  genoux.  On  peut  prier  en  tout  lieu. 
Mais  il  étoit  d'ufage  dès  le  temps  d'Origenede  préférer  les  lieux 
deftinés  aux  aftemblées  des  fidèles ,  parce  que  l'on  croïoit  que  les 
Anges  y  affiftoient ,  &  qu'elles  étoient  fanctifiées  par  la  vertu 
de  notre  Sauveur  &  les  mérites  des  Saints ,  tant  vivants  que  dé- 
funts. Origene  femble  dire  que  les  Anges  que  Dieu  a  donnés 
pour  nous  garder,  prennent  un  foin  particulier  de  ceux  qui  vien- 
nent à  l'Eglife  pour  y  rendre  gloire  à  Jefus-Chrift  i  mais  qu'ils 
n'en  ufent  pas  de  même  à  l'égard  de  ceux  qui  y  vont  avec  le 
même  efprit  que  dans  les  affemblées  où  l'on  ne  traite  que  des 
affaires  de  négoce  tX  purement  humaines.  C'étoit  aufli  la  coû-  «^»tfW 
tume  de  £e  tourner  du  côté  du  fbleil  levant  pour  prier  ;  l'Orient 
étant  la  plus  excellente  de  toutes  les  régions  du  Ciel.  La  prière 
fe  doit  commencer  par  la  Doxologie  •  en  rendant  gloire  au  Pere 
par  Jefus-Chrift  dans  le  Saint-Efprit  î  en  fuite  l'a&ion  de  grâces  itff, 
pour  les  bienfaits  qu'un  chacun  a  reçus  s  puis  la  confeffion  des 
péchés  que  l'on  a  commis  contre  Dieu,  accompagnée  de  dou- 
leur tths-vive  h  après  quoi  chacun  doit  demander  à  Dieu  fes  n*, 
dons  celeftes ,  prier  tant  pour  fes  propres  befoins  que  pour  ceux 
de  fes  amis  &  de  tout  le  monde  >  &  terminer  fa  prière  par  la 
glorification  du  Pere,  du  Fils  &  du  Saint-Efprit.  A  la  fuite  du 
texte  grec  du  traité  d'Orjgene  fur  la  prière  ,  on  trouve  une 
courte  paraphrafe  grecque  de  l'Oraifon  Dominicale ,  fans  nom 
jd'Autheur,  imprimée  à  Paris  dès  l'an  1601.  par  Morelle. 

§.   I  V. 
Traité  i  Or  igene  fur  le  Martyre. 

î.    A  MBRoisEamicrOrigene,&PrototeclePrêtrederEgli-  Traité 

J\  fe  de  Cefarée  en  Paleftine ,  aïant  été  arrêtés  pour  la  foi  JfJJ^jJJ^ 
dans  la  perfecution  de  Maximin ,  qui  dura  depuis  l'an  23    juf-  1Jf. 
qu'en  238.  Origene  compofa  un  traité  pour  les  animer  fun  & 
llautre  au  Martyre.  (^uoiqu'Ambroife  ne  fut  que  Diacre  ,  il  iç 
Tome  IL     "  OO00 
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nomme  cependant  avant  Prototefte ,  dans  une  efpece  d'Epître 
Dedicatoire  qui  leur  eft  commune  &  il  s'addrefie  principale- 
ment à  lui  dans  tout  l'ouvrage  foit  par  reconnoiflànce  des  bien- 
faits qu'il  en  avoit  reçus ,  foit  à  cauie  qu'aïant  une  femme ,  des 
enfàns  &  de  grands  biens ,  toutes  ces  attaches  pouvoient  le  dé- 
tourner du  Martyre.  Origene  (  a  )  nomme  Germanie  le  lieu  ou 
ils  dévoient  fouffrir ,  &  l'on  trouve  en  Orient  quelques  villes  de 
ce  nom  ;  mais  il  n'eft  pas  impo(fible  que  l'Empereur  Maximin 
les  eût  fait  amener  dans  la  grande  Germanie ,  c'eft-à-dire  dans 
l'Allemagne  où  il  étoit  alors.  Cet  écrit  n'eft  prefque  qu'un  tiffu 
de  paflàges  tirés  de  l'Ecriture ,  Origene  ne  jugeant  rien  de  plus 
propre  pour  exciter  des  Martyrs  à  donner  leur  vie  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  vérité ,  que  les  paroles  même  de  la  vérité.  On  croit 
qu'il  le  compofa  à  Cefarée  en  Cappadoce  où  il  fe  retira  pendant 
la  perfécution  de  Maximin ,  &  où  il  demeura  caché  durant  deux 
ans  chez  une  Vierge  nommée  Julienne. 
AnaTyfe  «fc  1 1.  H  les  exhorte  d'abord  à  compter  pour  rien  les  travaux  de 
SJréditioï  cette  vie ,  &  à  fe  fouvenir  pendant  tout  le  temps  de  leurs  com- 
bats ,  de  la  recompenfe  deftinée  dans  le  Ciel  à  ceux  qui  fouf- 
frent  pour  la  juftice.  Enfuite  il  leur  fait  voir  qu'il  eft  neceffaire 
au  falut  de  confefTer  la  foi  de  bouche  aulfi-bien  que  de  cœur, 
&  que  ceux-là  fe  trompent  qui  feperfuadent  qu'il  furTit  de  croire 
de  cœur  pour  être  juftifié.  Il  ajoute  que  pour  rendre  la  confef- 
fion  de  la  foi  complette ,  il  faut  pendant  tout  le  temps  de  l'exa- 
men &  de  la  tentation ,  ne  donner  aucune  prife  fur  nous  au  dé- 
mon qui  nous  follicite  par  de  mauvaifes  penfées  à  renoncer,  ou 
à  douter  de  la  vérité  de  notre  foi  >  ne  dire  aucune  parole  qui 
s'éloigne  de  la  confefiion  i  fournir  toutes  fortes  de  mauvais  trai- 
temens  de  la  part  de  nos  adverfaires ,  les  moqueries  ,  les  rifées , 
les  mépris ,  la  compaflîon  qu'ils  témoignent  de  l'erreur  &  de  la 
folie  qu'ils  nous  attribuent  *  de  plus  n'être  point  emportés  par 
ïaffèction  naturelle  pour  des  enfans ,  pour  une  femme  &  pour  les 
autres  perfonnes  qui  d'ailleurs  nous  font  chères  î  ni  par  l'attache- 
ment aux  biens  ou  à  la  vie  ;  mais  être  détachés  de  tout,  &  unis 
entièrement  à  Dieu  fle  à  la  vie  qui  eft  dans  lui,  &  dont  nous  de- 
vons jouir  avec  fon  Fils  unique.  Il  ne  faut  (c)  pas  feulement 


ic  Ba(l«  en 
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(  4)  Pd»ÎM(  tquidtm  dic*t  :fifetmndmm  h«~ 
mincm  cum  bifliù  fmnatiBfhtfi:  tuu  irrè  di- 
ra m  ta  :  fi  ftcHtidùm  hetninem  iiitertmius  fittn  in 
Germania.  Origen.  de  txhort.  Martyr.  />•  107. 
Fleurjr. //{/?.  Eat.ttm.  u8. 


(  f  )  Et  Vtri  nvn  tant* m  ctrtandim  tfi  ne 
<pii  «b>nget  ,/ed  <T  ne  m#ar  *b  initto  pmdort 
coiifundatut  ,  dum  exifim-iinr  *è  hcfitbm  Dri 
fudort  digna  pati  :  alque  id  maxime  fi  ttlxlra- 
ttu  Jurrù  tum  bwme ,  C?  /•foin  m  /.V 
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ET  CONF&SSEUR.  Chap.  XXXVIII.  6^ 
combattre  pour  ne  pas  nier  j  roais^encore  pour  ne  pas  fuccom- 
ber  dès  le  commencement  à  un  premier  mouvement  de  honte 
que  Ton  retient  lorfqu'on  fe  voit  traiter  indignement  par  les  en- 
nemis de  Dieu,  furtout  après  avoir  été  honoré  éc  reçu  en  plu- 
fleurs  villes.  Ce  qui  s'addrefle  à  Ambroife ,  qui  avoir  eu  de  gran- 
des charges.  Il  avoit  auffi  une  femme ,  des  enrans,  des  frères  &  pag. 
des  fœurs  &  de  grands  biens.  Origene  en  prend  occafîon  de  u>i.i76. 
l'animer  davantage  au  martyre ,  parce  qu'il  fera  d'autant  plus  ,77. 
glorieux  qu'il  aura  préféré  Jefus-Chrift  à  tout  ce  que  Ton  peut 
aimer  fur  la  terre.  Puis  il  ajoûre  parlant  de  lui-même  :  Je  fou- 
haiterois  en  pofledant  autant  de  biens  &  plus  même  que  vous 
n'en  pofledez ,  mourir  martyr  pour  l'amour  de  Jefus-Chrift,  afin 
de  recevoir  dans  le  Ciel  à  proportion  de  ce  que  j'aurois  quitté  ici 
bas  ,  &  de  pouvoir  devenir  le  pere  d'une  nombreuse  &  fainte 
troupe  d'enfans,  par  la  grâce  de  celui  de  qui  procède  toute  pa- 
ternité. Comme  il  eft  jufte  que  ceux  qui  n'ont  point  paûe  par  l7f% 
répreuve  des  tourmens ,  cèdent  aux  autres  dont  la  patience  à 
paru  fur  les  chevalets  dans  les  differenres  tortures  &  au  milieu 
des  feux  j  aulfi  quand  nous  mourrions  martyrs  nous  aurres  qui 
fommes  pauvres,  la  raifon  nous  obligerait  de  nous  rabaifler  au- 
deflbus  de  vous ,  puifque  vous  auriez  foulé  aux  pieds  pour  l'a- 
mour de  Jefus-Chrift  les  grands  biens  que  vous  poflediez  .,  le* 
enfahs  que  la  nature  vous  rendoit  fi  chers ,  &  cette  gloire  trom- 
peufe  du  fiecle  qui  eft  recherchée  avec  tantd'empreflèment  par 
les  hommes. 

III. Origene  fait  enfuite  reûouvenir  Ambroife  &Prototeâe  des  ^ 
promettes  qu'ils  ont  faites  à  ceux  qui  les  inftruifoient  pour  le  Bap- 
tême y  &  leur  montre  que  la  liberté  qu'ils  avoient  alors  de  choi- 
fir  le  vrai  Dieu  préferablement  aux  dieux  étrangers  des  Amor- 
rhéens &  autres  peuples  idolâtres,  eft  devenue  pour  eux  une 
necetâté  par  l'engagement  qu'ils  ont  pris  en  répondant  à  leur» 
Cathechiftes  :  Nous  fervirons  U  Seigneur,  car  il  ejt  notre  Dieu. 
11  leur  propofe  la  joie  que  les  Anges  recevront  en  leur  voïant  •  ^ 
confefler  le  nom  de  Jefus-Chrift  ,  lai  confiance  d'Eleazar  &  xiu  &feq<£ 
des  fept  frères  ,  dont  le  martyre  eft  décrit  dans  les  livres  des 
Machabées  >  le  précepte  que  Jefus  -  Chrift  a  fait ,  non  à  fes  ij>«. 
ennemis ,  mais  à  fes  amis ,  de  boire  le  Calice  de  fa  paûlon  ;  l'e- 

 •  .   : — :  ;  


Siemi  t*  mtmt  tttèftrit  trimmfhM ,  i  fttfbt  stfM  SLtpf  :  «t  tpf***k  ttt»n  iUr  f»i 
tollou  ertKtm  noftritjtf»  fantte  Ambrtji ,  ip~  I  citait  idem  os  tibi  itt  Cf  fapitniUm ,  CfC% 
f*mf»e  ■fttmm  ,  f*î  ducis  i"ft*r  ftcadèt  «i  }  OngeBi.     it  exbrrt.  martyr  f>af.  100, 
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Pag:  ioi*  xemple  du  Sauveur  qui  pour-avoir  fouflfert  la  mort  fur  la  croix; 
toj.     cft  a/fis  à  la  droite  de  Dieu 5  1  avantage  qu' Ambroife  pourra  pro- 
*<h.      curer  à  tes  propres  enfans  ,  en  priant  pour  eux  après  Ton  mar- 
*>$.      tyre  i  la  gloire  dont  les  fouftrances  feront  récompenfées  ;  le  dan- 
ger que  nous  courons  fi  fouvent  de  mourir  d'un  genre  de  mort 
commun  à  tant  d'autres  $  enfin  la  volonté  du  Seigneur  qui  n'a- 
voit  peut-être  prolongé  leur  vie  que  jufqu'au  temps  de  la  per- 
fécution ,  qu'afin  qu'ils  fuflent  lavés  dans  leur  fang  &  purin» 
de  tous  leurs  péchés. 
»io.         IV.  Quelques-uns  regardoient  les  facrîfices  offerts  aux  idoles 
m*     comme  une  chôfe  indifférente  :  d'autres  difoient  que  les  noms 
étant  d'inftitution  humaine  ,  il  importoit  peu  de  dire  :  j'honore 
m*.      Jupiter»  ou  Apollon ,  ou  Diane,  ou  Cerés.  Mais  Oiigene  réfute 
ces  taux  préjugés  Scfoutient  que  ces  noms  ont  quelques  vertus 
particulières  pour  attirer  les  démons  $  qu'il  n'eft  permis  de  don- 
ner au  vrai  Dieu  que  les  noms  que  lui  ont  donnés  Moïfe ,  les  Pro- 
phètes &  Jeûis-Chrift  >  fçavoir ,  Sabaoth ,  Adonaï ,  Saddaï ,  le 
Dieu  d'Abraham,  d'Ifaac  &  de  Jacob.  Car  c'eft-Ia,  dit  Dieu 
ixêi.  j.  ij.  lui-même  dans  le  livre  de  l'Exode  «  le  nom  que  j'ai  dans  toute 
l'éternité ,  &  le  nom  qui  me  fera  connoître  dans  la  fuite  de 
tous  les  fiecles. 

V.  La  dernière  raHbn  dont  Origenefe  fèrt  pour  exciter  Am- 
broiie  &  Prototeéte  à  fe  hâter  d'aller  à  Dieu  par  le  martyre  ,  effc 
tirée  du  défit  que  notre  ame  a  naturellement  de  s'unir  à  lui ,  com- 
me à  un  être  avec  lequel  elle  a  quelque  rapport,  étant  de  même 
que  Dieu  raifonnable ,  intelligente  &  invifible  de  fa  nature^ 
Pourquoi,  donc  ajoâte-t'il  >  appréhendons-nous  de neusdébaraf- 
fer  de  ce  corps  corruptible  qui  appefantk  l'aune,  abat  refprit  par 
la  multiplicité  des  foins  qui  L'agitent ,  &  l'empêche  d'aller  jouir 
avec  Jeïus-Chrift»  du  repos  qui  doit  nous  rendre  heureux,  & 
des  délices  du  paradis.  11  conclut  ainû  ce  traité  r  Jefouhaite 
M*-     *>  que  mes  avis  vous  foient  utHes  pour  le  combat,  que  vous  avez 
»  à  foutenir;  mais  fi  l'état  qù  vous  êtes ,  &  la  connomance  plus 
_  f  »?  abondante  des  myftercs  de  Dieu ,  vous  les  fait  regarder  com- 
»  me  puériles  &  méprifables ,  j'en  ferai  ravi >  mon  deflein «étant 
»  pas  que  vous  arriviez  à  la  couronne  du  martyre  par  mon  mi- 
»  niltere  i  mais  que  vous  y  arriviez  de  quelque  manière  que  ce 
»  foit  i  &  Dieu  veuille  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  divin  &  de  plus  ex- 
«  cellent  vous  y  conduife  rje  veux  dire  le  Verbe  de  la  fàgefle  Dieu- 
Ambroife  &  Protote&e  ne  fouflfrirent  pas  néanmoins  le  martyre 
dans  cette  perfecurioa ,  &  ils  n'y  acquirent  que  la  qualité  de 
Ccnfeueurs^ 
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s.  v. 

Des  huit  livres  iOrigene  contre  Celfe. 

I.  T  'Histoire  Î2k{a)  mention  de  deux  Celfes  qui  fuivoient  Urtcsixk 
1  ^  l'un  &  l'autre  la  Philofophie  d'Epicure.  Le  premier  vi-  «gcnc  contre 
voit  fous  le  règne  (b)  de  Néron  j  le  fécond  fous  celui  d'Adrien  y^v\éctut 
&  des  Empereurs  fuivans.  On  croit  (f  )  avec  beaucoup  de  vrai-  i  quelle  i 1 
fembiance  que  c'eft  à  celui  -  ci  que  Iaicien  adreûa  le  dialogue  fîo** 
intitulé  le  faux  Prophète,  qu'il  compofa  fous  l'empire  de  Com- 
mode après  la  mort  de  Marc-Aurele  qui  y  eft  appelle  Diem.  Ce 
Celfe  avoit  (  d  )  écrit  deux  livres  contre  les  Chrétiens ,  dhTerens 
de  ceux  qu'Origene  réfuta.  Il  en  avoit  encore  compofé  plufieurs 
autres  contre  la  magie ,  &  un  à  qui  il  avoit  donné  le  titre  de 
difeours  (  e  )  véritable  >  ce  qu'Eufebe  (/ )  appelle  un  titre  vain  & 
infolent  Ce  difeours  étant  tombé  entre  les  mains  d'Ambroife  » 
il  l'envoïa  à  Origene  ,  le  priant  en  même-temps  de  le  réfuter» 
Origene  ne  s'y  engagea  qu'avec  répugnance ,  conliderant  d'un 
côté  (g)queJefus-Chrift  dans  fapafllon  étoit  demeuré  dans  le  filen- 
ce  >  perfuadé  que  tout  le  cours  de  fa  vie  &  les  actions  qu'il  avoit 
faites  au  milieu  des  Juifs  le  juftifioient  pleinement  >  de  l'autre 
qu'il  n'étoit  gueres  (  h  )  poflîble  que  les  calomnies  de  Celfe  impo- 
fafient  à  quelques  perfonnes.  Craignant  (  /  )  néanmoins  qu'il  ne 
s'en  trouvât  d'aflez  foibles  parmi  les  û  m  pies  fidèles  pour  fe  lai£ 
fer  ébranler  par  les  paroles  de  Celfe  &  entraîner  par  fes  raifon- 
nemens  >.  ne  voulant  d'ailleurs  donner  aucun  lieu  (  k  )  de  croire 
qu'il  refufa  d'exécuter  les  ordres  d'Ambroife  ,  il  entreprit  de 
xefurer  les  calomnies  de  Celfe  contre  la  Religion  Chrétienne  > 
&  adreflà  fon  ouvrage  à  Ambroife.  Il  eft  divifé  en  huit  livres ,  que 
nous  avons  encore  en  grec.  Eufebe  en  parle  dans  fon  hiftoire  ( /  ) 
Ecclefiaftique  &  y  renvoie  dans  fes  livres  contre  Hierocle,  tous- 
ceux  qui  aimant  la  vérité,  voudront  connoître  ce  que  (m) c'eft* 


(  a  )  Origen.  Ub.  i.  cont.  Ctlf.  pag.  8. 
(*  )  Idem  9UhJL 

(c)  Ttltemoat.  tm».  i.  f*g-  ï7î-Lucian. 
PfcuJamtntis.  pag,  49g. 

Ci)  Origen.  /**.  4.  cm*.  Ctlf.  fa.  iU. 
(  t  )  Idem  *  Ub.  1 .  pag.  3. 
f /)  Eufcb.  in  HitntUm.  pag.  434? 
(g)  Origen  in  pr*f*t.  f*g.  1. 
(b)  lbid./»4j.  |. 


)  ibi<r. 

0  Ibid.  pag.  t. 

1  )  ï  ufeb.  Lb.  6-  téf.  %C. 
m  )  In  qmbw  libris  CMmfts  tmnts  &  arg»- 

mtntm  tompltxm  vir  ille  ,  «mai*  ftnvd  f**- 
ctmqnt  fmptt  e*  re  m  quoym*m  ,  vel  itfU  fitnt , 
vtl  iictntmr  p»flbéc  in  antnetfum  djjjalvir^ 
Eufeb.  m  httmlm.  pmg.  433 . 434. 
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que  le  Chriftianifme,  &  la  faufletéde  tout  ce  qu'on  a  dit  pour 
le  décrier  &  le  noircir.  Il  eft  cité  avec  éloge  par  laint  (  a  )  Jérôme , 
&  on  en  trouve  des  fragmens  confiderablcs  dans  la  Philocalie 
de  faint  Bafile  &  de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Comme  Celfe 
admettoit  l'autorité  de  l'Evangile  quand  il  croïoit  qu'elle  lui 
lui  fournhToit  des  preuves  à  fes  accufations  contre  les  Chré- 
tiens ,  Origene  s'en  fert  auffi  pour  le  combattre  &  pour  détruire 
fes  calomnies.  11  y  avoit  déjà  long-tems  (£)  que  Celfe  étoit 
mort  lorfqu'Origene  écrivit  contre  lui  >  il  avoit  lui-même  alors 
plus  de  foixante  ans.  Aiafi  il  faut  mettre  fes  livres  contre  Celfe 
en  24p.  fous  Philippe, puifque  dans  le  tems  qu'il  les  compofa, 
FEglife  ,  félon  le  témoignage  (  c  )  d'Eufebe ,  jouiflbit  d'une  pro- 
fonde paix ,  ce  qui  convient  au  règne  de  ce  Prince.  On  voit 
cependant  par  un  endroit  [d)  dutroifiéme  livre  ,  que  lorfqu'O- 
rigene l'écrivoit ,  il  y  avoit  de  grands  mouvemens  dans  l'Em- 
pire i  mais  il  ne  paroît  point  que  l'Eglife  en  ait  été  troublée , 
6c  on  peut  l'appliquer  à  la  rébellion  de  Dece ,  qui  avoit  été 
précédée  par  {e)  celle  de  Jotapien  dans  la  Syrie ,  Se  par  celle 
de  Marin  dans  la  Pannonie. 
Atttlyfe  du  1 1-  La  première  aceufation  que  Celfe  formoit  contre  les 
premier  livre  Chrétiens,  étoit  au  fujet  de  leurs  aflemblces  fecrettes  ,  c'eft- 
£0intr?.fi vlc«  à-dire ,  de  leurs  Agapes ,  qu'il  dit  être  contraires  aux  loix.  Ori- 

Iclon  1  édition  /•■•.. 

4c  cambtige  gene  repond  qu  on  ne  doit  point  trouver  mauvais  que  ceux  qui 
en  i«j8.      connoiflent  la  vérité  faflent  des  affemblées  pour  fes  intérêts , 
Pag.  4-     fuflent  elles  défendues  par  les  Loix  ,  qui  dans  ce  cas  doivent 
5.      être  regardées  comme  impies.  Car  de  même  que  fi  un  Tyran 
s'éroit  rendu  maître  de  quelque  Republique ,  ceux-là  feroient 
dignes  de  louanges  qui  s'aflembleroient  en  fecret  pour  confpi- 
rer  contre  lui  $  ainfi  les  Chrétiens  en  méritent ,  puifqu'ils  ne 
6'airemblent  que  pour  fecouer  le  joug  d'un  cruel  Tyran  qu'ils 


(  *  )  Scrifftrunt  t  entra  «m  Celfiu  *tqne 
Porphpiut.  Priori  Origeuet ,  «fart  Motbediat , 
Emjibim  cr  ApolUnaru  fertiffme  reffendenmt. 
Hieronym.  epift.  83. 

(  *  )  Qui  Cei/ai  ,  ne  eemmunem  auidem  vi- 
tam  tMttr  hominet  vivit  ,/ed  jam  du  dm  m  de» 
funfhu  tjl.  Origen.  lik.  i.far.  3. 

(  c  )  Que  umfore  eùm  files  neflra  ,  ni  far 
erat,a»r<rttur  in  dits ,  &  doflrina  ChrijH*- 
norum  fummi  ubique  Ubertate  frueretur ,  Ori- 

genêt  jam  fexagenaria  major  etlo  libm 

'tUnftfuit  adversùi  librum  qutmdam  Celjî  Epi- 
twrti  contra  Chriflianvs  »  fui  d*  ver*  deiîriaa 
infcribjsur.  Eufcb.  Ub.  6,0p.  s*. 


(  d  )  Donne  calnntniattret  nejlri  catffam  ta*m 
torum  motwrm  qwbus  nune  Roman*  tes  agi' 
tantmr  in  mnliitadinem  fidtlinm  tonftrnnt. 
Origen-  Ub.  3.  cent.  Celf.fag.  110. 

{ e  )  Quant   antem    ferturbatianes  eedtn* 
tempère  (  fub  Philippe  )  plnret  aetiderent  im 
republie*  :  Orientales  auidim  frovinci*  fartim 
mbutorum  exatlienibut  gravât* ,  fartim  <p>»d 
Prifiut  iit  ntthnibtu  emm  imferio  pretjje  iuftut  , 
iMoUrabilis  emnibut  effet  ,  r.evat  m  melita  , 
Papianum  ad  fummam  rerum  evenerunt  ,  *»"«■ 
demque  Myfornm  C  Panneniorum  negetia  Ma- 
rinant pefefitnmt.  Zozimus.  Ub.  I. 
34H 
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nomment  le  diable  ,  &  pour  travailler  au  falut  de  ceux  à  qui 
ils  peuvent  perfuader  d'en  faire  de  même.  Celfe  ajoutoit  que 
la  do&rine  des  Chrétiens  étoit  barbare  dans  Ton  origine ,  vou- 
lant dire  qu'elle  venoit  des  Juifs  i  que  les  Grecs  «oient  beau- 
coup plus  propres  pour  former  à  la  vertu ,  &  que  c'étoit  à  eux 
à  perfectionner  ce  que  les  Barbares  inventoienticarils  ont  cela 
de  bon ,  difoit  Celle ,  qu'ils  font  capables  d'inventer  des  dog- 
mes. Origene  profite  -  de  cet  aveu  &  en  conclut  ,  que  ii  quel- 
qu'un élevé  fous  la  difcipline  des  Grecs  &  inftruit  de  leurs 
fciences  ,  venoit  parmi  nous ,  non  feulement  il  jugeroit  notre 
Do&rine  véritable  ,  mais  il  donneroit  aux  preuves  qui  en  éta- 
blifient  la  vérité ,  tout  ce  qui  femble  leur  manquer  pour  être 
une  démonftration  félon  les  règles  de  l'Ecole  Grecque.  11  y  a 
plus,  c'eft  que  la  Religion  Chrétienne  prouve  fes  principes  par 
une  efpece  de  dcmonftration  qui  lui  eft  particulière,  c'eft-à-dire, 
par  les  effets  fenfibles  de  te/prit  &  de  la  puiffance  de  Dieu ,  comme  i.  c#r.  »i. 
parle  l'Apôrre  i  les  effets  de  fefprit  font  les  Prophéties  qui  ren- 
dent témoignage  à  Jefus-Chrift ,  le  s  effets  de  la  puiffance  font  les 
Miracles  qui  ont  été  faits  pour  preuve  de  la  vérité  de  cette 
Doctrine  ,  comme  il  s'en  fait  encore  quelquefois  parmi  les  {a  ) 
véritables  Chrétiens.  La  Religion  prouve  encore  fes  principes  *. 
par  la  victoire  que  les  Chrétiens  ont  remportée  fur  le  monde 
entier ,  malgré  les  Arrêts  du  Sénat  de  Rome ,  les  perfécutions 
des  Empereurs  en  divers  tems ,  la  fureur  des  foldats  ,  la  haine 
des  peuples ,  &  les  embûches  de  leurs  proches-mêmes  ,  qui  les 
auroient  accablés  s'ils  n'avoient  été  foutenus  contre  tant  d'af- 
fauts  par  une  puiflance  divine. 

III.  Celfe  objectait  que  les  préceptes  de  morale ,  chez  les  7» 
Chrétiens ,  n'avoient  rien  de  fingulier  ni  de  nouveau  i  qu'ils  ne 
reconnoiffbient  point  pour  dîvinitez ,  celles  qui  ctoient  fabri- 
quées de  la  main  des  hommes?  que  tout  le  pouvoir  qu'ils  fem- 
blent  avoir  lorfqu'ils  conjurent  &  châtient  des  efprits  malins  , 
leur  vient  des  noms  &  de  l'invocation  de  certains  démons  ;  que 
Jefus-Chrift  n'a  fait  des  miracles  cm'avec  le  fecours  de  l'art  ma- 
gique. Origene  ne  fait  aucune  difficulté  de  reconnoître  que 
Dieu  qui  a  donné  aux  uns  par  fes  Prophètes  &  par  Jefus-Chrift  „ 
les  règles  de  bien  vivre ,  a  accordé  à  tous  les  autres  des  lumie» 


(*)  Pin»U  vert,  ptr  pniip*  qmfAffa      vk>»nt  juxt»  vtimnUtim  ¥fmu  Lié.  i.  c*nK 
trtditmu  ,  tmm  ér^mmtniii  *liu  ,  twn  mtia  /»-  1  Ctlf.  pag.  j. 
fnfitnt  ctUm  nunc  torum  vtjtlgi*  a  fui  en  yi  \ 
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Pag.  6.  res  qui  leur  font  connoître  leur  devoir  ,  afin  que  tous  (oient 
7<  inexcufables  au  jour  du  Jugement.  11  avoue  de  même  que  les 
Chrétiens  ne  mettent  point  tes  idoles  au  nombre  des  dieux  ,& 
dit  que  le  culte  d'un  feul  Dieu ,  eft  une  de  ces  vérités  impri- 
mées dans  le  cœur  des  hommes  :  mais  il  foutient  qu'on  ne  peut 
(ans  une  calomnie  manifefte  ,  aceufer  les  Chrétiens  d'agir  pat 
la  vertu  des  démons.  Si  les  Chrétiens ,  dit-il ,  ont  quelque  pou- 
voir ,  ce  n  eft  point  par  l'invocation  de  ces  efprits  malins ,  mais 
du  nom  de  Jefus  ,  &  du  récit  de  quelques  actions  de  fa  vie. 
C'eft  par  ces  moïens  qu'on,  les  a  vus  fouvent  contraindre  les 
démons  de  fortir  des  corps  de  ceux  qu'ils  polfedoient ,  fur-tout 
lorfqu'ils  prononcoient  ce  (âint  nom  avec  une  confeience  pure 
&  une  foi  ferme  >  car  le  nom  (  a  )  de  Jefus  a  tant  de  force  con- 
tre les  démons  ,  qu'il  eft  même  arrivé  quelquefois  ,  qu'étant 
prononcé  par  des  médians ,  il  n'a  pas  laûTé  de  produire  fon  effet, 
jvuttfe.  vu.  Ce  que  Jefus-Chrift  a  marqué  en  difànt  ;  plujieurs  me  dirent  en 
t*»  ce  jour-la  :  Seigneur ,  n'avons  nous  pas  chafjê  les  démons  en  votre 

nom  y  &  n'avons  nous  pas  fait  des  miracles  en  votre  nom.  A  l'egard 
de  Jefus  -  Chrift  ,  quand  il  feroit  vrai  que  nous  ne  pourrions 
montrer  par  quelle  vertu  il  faifoitdes  miracles,  il  n'en  feroit  pas 
moins  conftant  que  les  Chrétiens  n'emploient  ni  charmes ,  ni 
conjurations ,  &  qu'ils  ne  fe  fervent  que  du  nom  de  Jefus ,  y  (  h  ) 
ajoutant  feulement  quelques  autres  chofes  qu'ils  croient  fur  l'au- 
torité de  l'Ecriture.  Il  fait  voir  enfuite  que  c'eft  mal-à- propos  que 
Celfe  veut  faire  paffer  pour  une  doUrine  cachée  ,  la  doctrine  des 
Chrétiens ,  beaucoup  plus  connue  dans  le  monde  que  celle 
qu'enfeignent  les  Philofophes.  Qui  eft -ce,  en  effet,  qui  n'a 
point  oui  parler  de  Jefus  né  d'une  Vierge  &  mort  fur  une  croix  » 
de  fa  Rcfurrettion ,  qui  eft  l'objet  de  la  foi  de  tant  de  perfon- 
nes  >  du  Jugement  à  venir,  où  les  méchans  recevront  la  peine 
dûe  à  leurs  crimes ,  &  les  bons  la  récompense  qu'ils  ont  méritée 
par  leurs  vertus  ?  Le  myftere  de  la  refurrection  des  morts  n'eft-il 
pas  connu  de  tous  ,  quoique  les  incrédules  en  raflent  le  fujet 
de  leurs  railleries  >  Si  les  Chrétiens  ont  quelques  point6  de  doc- 
trine qui  ne  font  pas  connus  de  tous  le  monde .  il  en  eft  de 
même  de  toutes  les  fcetes  de  Philofophes ,  où  il  y  a  certains 
$.      dogmes  que  l'on  répand  moins  dans  le  public  :  &  on  a  toujours 

1      1    H  '  •  .  


(  <•  )  Tanta  certè  vis  nomini  Jtf»  inrfl  Ctst- 
ttét  Juments  i  ut  nonnum^uam  ttùun  m  malù 
namtmatum  fit  effittx.  Ibid.  p*g.  7. 

(*)  Cênftat  tAmto  ChrtjiUnoi  ndU 


erre  inctntamtnt*  ,  Jtftt  dmmtaxat  nomnt  ce  ni 

semtts  j  C7"  iilHs  mUxs  ynibm  ftemnimm  fiuram 
/trifttfMtmfaUt  aJbUxtw.  Ibld.  f*g.  7. 
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©bfetvé  un  grand  fecret  dans  tous  les  myfteres ,  foit  des  Grecs, 
foitdes  Barbares ,  fans  qu'on  y  ait  trouvé  à  redire, 

I  V.  Celfe  vouloit  qu'on  ne  reçût  aucuns  dogmes  qu'après 
avoir  pris  confeil  de  la  raifon ,  &  en  avoir  fait  le  fujet  de  fon 
étude  &  de  fa  méditation.  Mais  ni  les  neceflltés  de  la  vie ,  dit  P*g'  h 
Origene ,  ni  les  infirmités  des  hommes  ne  permettent  qu'à  un 
fort  petit  nombre  de  perfonnes  la  difcuûlon  des  Dogmes  de  la 
Religion.  Si  la  voie  d'examen  étoit  ne  ce  flaire  >  la  plupart  de- 
meureraient dans  leur  corruption»  au  lieu  qu'un  grand  nombre 
de  Chrétiens  conduits  par  une  foi  toute  iimple  &  toute  nue , 
ont  changé  leurs  mœurs  &  corrigé  leur  vie.  N'arrive  -t'il  pas 
fouvent  qu'entre  diverfes  fedes  de  Philofophes ,  on  en  choifit 
une  préferablement  aux  autres,  fans  en  avoir  auparavant  exa- 
miné les  principes,uniquement  parce  qu'on  la  croit  la  meilleure* 
fur  l'autorité  feule  de  l'auteur  de  cette  fe£te.>  N'eft-il  pas  plus 
jufte  d'avoir  la  même  déférence  pour  Dieu  ?  ce  qui  toutefois 
n'empêche  point  que  nous  ne  nous  fervions  des  lumières  de 
la  raifon  pour  établir  folidemenc  notre  croïance  ,  par  les  preu- 
ves convaincantes  qui  fe  présentent  d'elles-mêmes  >  ou  qu'une 
éxaûe  recherche  peut  nous  fournir.  Il  fe  moque  de  Celle  qui  €t- 
fe  vantoit  de  tout  (Ravoir ,  &  d'étendre  les  foins  à  tous  les  hom- 
mes 5  &  parce  qu'il  avoir  faififié  un  paflage  de  faint  Paul ,  pour 
avoir  lieu  d'aceufer  les  Chrétiens  de  fuivre  cette  maxime  :  la  ,^ 
fagefe  de  la  vie  efi  un  mai,  il  lui  en  fait  des  reproches  ,  &  die 
que  l'Apôtre ,  &  les  Chrétiens  avec  lui ,  ne  croient  point  que 
la  fagefle  foit  une  folie  devant  Dieu ,  mais  la  fageûe  de  ce 
monde  4  entendant  par  là  toute  cette  vaine  philofophie  qui  doit 
être  détruite.  Enfuite  Origene  lui  demande  pourquoi  il  reçoit  tii 
comme  des  vérités ,  ce  que  les  hiftoires  des  Grecs  &  des  Bar- 
bares racontent  de  l'antiquité  des  autres  Peuples  ,  tandis  qu'il 
rejette  comme  des  fables  ce  que  Moïfe  &  les  autres  Prophètes 
de  la  nation  Juive  nous  ont  laide  par  écrit  ï  quelle  raifon  peut-il 
avoir  de  (bupçormer  ceux-ci  de  fraude ,  plutôt  que  les  autres? 
&  de  rejetter  le  témoignage  des  Ecrivains  Juifs  ,  comme  de 
perfonnes  qui  n'avoient  pas  le  fens  commun  ,  lorfqu'il  reçoit 
celui  des  autres  comme  de  gens  fages  et  éclairés  *  Quoique 
cette  diftin&ion  ne  fût  fondée  que  fur  la  préoccupation  de  Celfe 
contre  les  Chrétiens  ,  Origene  ne  laiOè  pas  d'en  faire  voir  le 
ridicule ,  &  de  montrer  que  Moïfe  mérite  mieux  le  titre  de  fage  l4; 
qu'Orphée  ,  que  Pythagore  ,  &  tous  les  autres  Prophanes  qui 
fe  font  appliqués  à  donner  des  Préceptes  de  morale ,  foit  parce 
TmeJI.  PPPP 
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tag.  M-  1ue  P^u^euIS  d'entre  les  Grecs ,  convaincus  gar  les  écrits  de 
Moïfe,  ont  embraflé  la  Religion  des  Juifs  r  foit  parce  que  dans 
les  cinq  livres  qu'il  nous  a  Laides  ,  il  y  kiftruit  également  tous 
les  hommes ,  au  lieu  que  les  Sages  du  Paganilme  fe  font  peu 
mis  en  peine  du  commun  de  ceux  qui  pourroient  lire  leurs 
1*.  écrits  >  foit  parce  que  l'Efprit  divin  dont  Motte  étoit  rempli ,  l'a 
fait  parler  de  la  Divinité  avec  beaucoup  plus  de  clarté  &  d'évi- 
dence ,  que  n'en  ont  parlé  ni  Platon,  ni  tous  les  Sages  d'entre 
les  Grecs  ou  d'entre  ks  Barbares.  11  ajoute  que  la  Circoncifion 
n'eft  point  paffée  des  Egyptiens  aux  Juifs ,  mais  d'Abraham , 
qui  eft  le  -premier  de  tous  les  hommes  qui  ait  été  circoncis  r 
que  la  plupart  de  ceux  qui  conjurent  les  démons ,  mettent  ces 
mots  :  le  Dieu  à! Abraham ,  dans  le  formulaire  dont  ils  fe  fervent  f 
&  fouvent  encore  ceux  <£Jfiiac,de  Jacob  &  <£lfra'èl. 
us.  V.  Quelques-uns  difoient ,  &  Celfe  étoit  de  leur  fentiment  r 

qu'il  importoit  peu  quel  nom  l'on  donnât  à  Dieu ,  foit  qu'on  l'ap- 
pellât  Jupiter  ou  autrement.  Origcne  réfute  ce  fentiment  en  di- 
h}.      fant  que  c'eft  une  chofe  confiante  qu'il  y  a  des  noms  qui  ont 
naturellement  une  certaine  vertu.  Tel  eft  le  nom  de  Jeiùs  qui 
chafle  les  démons  des  corps  &  des  âmes  ;  tels  font  encore  ceux, 
dont  fe  fervent  les  Samanées  &  les  Bracmannes  parmi  les  Phi- 
Ibfophes  Indiens  &  les  mages  des  Perles  dans  les  opérations  de 
leurs  arts  i  qu'au  rapport  de  ceux  qui  fçavent  l'art  de  conjuret 
ces  noms  prononcez  en  leur  langue  propre  ne  manquent  pas  de 
produire  leur  effet  >  au  lieu  qu'Us  n'ont  aucune  vertu  fi  on  les 
change  en  ceux  de  quelque  autre  langue  que  ce  puiûe  ctre. 
Bifc.$vE.x*t.  Par  exemple  fi  en  invoquant  Dieu,  ©u  en  jurant  par  lui,  on  le 
nomme ,  le  Dieu  £  Abraham ,  le  Dieu  £jfaac  &  le  Dieu  de  Jacob  y 
on  fera  certaines  chofes  par  ces  noms ,  dont  la  nature* ,  ou- 
la  vertu  eft  telle  ,  que  les  démons -mêmes  cèdent  &  fe  fou- 
mettent  aux  perfonnes  qui  les  prononcent.  Mais  (i  l'on  traduit 
ces  noms  en  uneautre  langue ,  en  difant ,  le  Dieu  duPete  élu  de 
te  mer  bruïante ,  le  Dieu  du  Ris  de  le  Dieu  du  Supplanrateur  r 
ces  noms  n'auront  pas  plus  d'effet  que  ceux  qui  n'ont  aucune 
vertu  î  que  le  nom  de  Sabaorh ,  ou  celui  d'Adonat  que  Toi* 
donne  à  Dieu  ,  lui  appartiennent  par  des  raifons  fecrettes  &myf- 
terieufes  i  enfin  que  Platon  s-'eft  fait  admirer  par  fon  refped  ex<- 
trême  pour  les  noms  des  dieux. 
31.     VI.  II  prouve  par  ces  paroles  de  Moïfe  :  N'aîe^nul  commère* 
avec  les  magiciens  ,  que  Celfe  aceufoit  à  tort  ce  Legiftateur  d'à*- 
itok  appris  aux  J.uife  à.  s'addonna  à  la  ma^ie.  Il  ajoute 
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«*avoit  pas  plus  de  raifon  de  décrier  la  doctrine  de  Jefus-Chrift» 
comme  n'aïant  rien  de  noble  ni  d'élevé  5  puifque  le  grand  nom- 
bre de  fçavans  &  d'ignorans  qui  l'ont  embrafTce  dans  prefque 
toutes  les  parties  de  la  terre,  &  qui  aiment  mieux  mourir  que 
d'y  renoncer,  ce  qu'on  ne  lit  pas  que  perfonne  ait  jamais  fait 
pour  aucune  autre  doctrine ,  eft  une  preuve  que  celle  des  Chré- 
tiens vient  de  Dieuî  que  la  pauvreté  de  la  mère  dont  Jefus  eft  Pag.**- 
né  &  le  lieu  de  fa  naiflance ,  font  des  preuves  que  les  Prophé- 
ties ont  été  accomplies  en  lui  5  que  l'adultère  de  la  mère  de  **• 
Jefus  avec  un  foldat  nommé  Panthère ,  eft  une  fiction  pour  di- 
minuer la  croïance  de  l'opération  miraculeufe  du  Saint  -  Efprit 
dans  la  conception  de  Jefus,  n'y  aïant  aucune  apparence  que 
Celui  qui  n'a  rien  oublié  pour  régler  les  actions  des  hommes  1<; 
£ur  la  volonté  du  Créateur  de  l'univers ,  ait  eu  la  plus  honteu- 
fe  de  toutes  les  naiflances.  Il  reproche  à  Celfe  de  ce  qu'aïant  *j. 
rapporté  pluueurs  endroits  de  l'Evangile  qui  regardent  la  naif- 
iance  de  Jefus ,  comme  l'apparition  de  l'étoile ,  il  n'a  pas  dit 
un  mot  de  la  prophétie  d'Ifaïe ,  qui  s'y  trouve  en  ces  termes  : 
Une  Vierge  concevra  &  enfantera  un  fils,  a  qui  on  donnera  le  nom  M*tth.  1.  ef. 
£  Emmanuel,  cyeft-à-dire  Dieu  avec  nous.  En  même-temps  il  re-  4^ 
marque  que  le  mot  aima ,  que  les  Septante  ont  traduit  par  celui 
-de  Vierge  dans  le  texte  d'Ifaïe  ,  fe  trouve  auffi  emploté  pour 
figniner  une  Vierge  dans  le  livre  du  Deuteconome ,  où  il  eft  dit  : 
Si  une  fille  Vierge  étant  fiancée  à  un  homme  ,  eft  trouvée  dans  la 
ville  avec  quelqu'un  qui  la  déshonore ,  vous  les  feiet^fortir  tous  deux        *3'  €r- 
à  la  porte  de  leur  ville  où  vous  les  lapiderez^  Il  ajoûte  que  la  fuite 
éxi  texte  d'Ifaïe  demande  neceffaireraent  qu'on  traduife  le  terme 
Aima  par  celui  de  Vierge.  Autrement  quel  ligne  &  quelle  mer- 
veille feroit-ce  qu'une  jeune  fille ,  quineferoit  point  vierge  mk 
un  fils  au  monde  ?  &  ne  convenoit-il  pas  mieux  à  une  Vierge  ^ 
pure  &  charte,  qu'à  une  femme  qui  auroit  conçu  à  la  manière 
ordinaire ,  de  mettre  au  monde  Emmanuel,  c'eft-à-<Ure  Dieu  avec 
nous  > 

VII.  Vous  prétendez ,  difoit  Celfe  qu'un  fantôme  «Toifeau  i« 
«rmt  fondre  d'enhaut  fur  Jefus  ,  au  bord  du  fleuve  où  Jean  le 
baptifa  :  Quel  témoin  digne  de  foi  pouvez  -  vous  produire  de 
cette  vifion  /  C'eft  ainfi  qu'il  fait  parler  un  Juif,  pour  combattre 
f  apparition  du  Saint-Efprit  à  notre  Sauveur  fous  la  forme  cor- 
porelle d'une  colombe.  Mais  avec  toutes  fes  lumières ,  il  n'a  pas  Uî 
pris  garde  ,  dit  Origene  ,  qu'il  fait  faire  fon  objection  par  ua 
homme  à  qui  les  écrits  des  Prophètes  ont  perfuadé  une  infinité 
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de  chofes  beaucoup  plus  (urprenantes  que  n'eft  l'apparition  de 
la  Colombe.  Comment  en  effet  un  Juif  pourroit-il  prouver  que 
Dieu  ait  dit  à  Adam ,  à  Eve,  à  Caïn ,  à  Noc ,  à  Abraham ,  à  Ifaac 
&  à  Jacob  toutes  les  chofes  que  les  Ecritures  marquent  qu'il 
Pag.  3f.  leur  a  dites ,  finon  par  le  témoignage  des  Prophètes  ?  Comment 
fcait-ilque  les  Cieux  furent  ouverts  à  Ezechiel ,  &  qu'il  eut  une 
vifion  dans  laquelle  lui  fut  repréfentée  la  gloire  du  Seigneur;  fi 
ce  n'eft  parce  qu'Ezechiel  lui-même  Ta  écrit  ainfi  ?  i\  en  eft  de 
même  des  vifions  d'Ifaïe ,  dont  le  témoignage  ne  mérite  pas  plus 
de  croïance  que  celui  de  Jefus  qui  a  fait  éclater  fa  vertu  &  fa 
puiflance  ,  non  feulement  pendant  qu'il  a  paru  fur  la  terre  re- 
vêtu de  notre  chair  ,  mais  encore  après  fa  mort  par  les  mira- 
cles que  fes  Apôtres  ont  faits ,  &  que  font  encore  les  Chrétiens 
de  nos  jours,  en  qui  il  rcfte  des  traces  de  cet  efprit  qui  parut  en 

t*  forme  de  Colombe.  Car  ils  changent  les  démons  ,  il  gueriflênt 
diverfes  maladies  i  &  par  les  lumières  qui  leur  viennent  de  Dieu  , 
ils  pénètrent  quelquefois  dans  l'avenir.  Origene  ajoute:  quand 
Celfe  où  fon  Juif,  devroient  s'en  mocquer,  je  dirai  qu'il  y  en 
a  eu  plufieursqui  fe  font  faits  Chrétiens  comme  malgré  eux? un 

îf.  efprit  fecret  raifant  tout  d'un  coup  fur  le  leur-  une  impreffion 
vive  &  li  puiûante ,  (oït  en  fonge,  foit  en  vifion,  &  proewifant 
en  eux  un  tel  changement ,  que  d'ennemis  du  Chriftianifme,  ils 
en  devenoient  les  défenfeurs  &  les  martyrs.  Nous  en  avons  ?û 
divers  exemples,  &  li  nous  voulions  les  rapporter,  nous  à  qui 
la  vérité  eft  connue  par  le  témoignage  de  nos  propres  yeux 
nous  nous  expo  ferions  aux  railleries  des  infidèles  qui  ne  man- 
queroient  pas  de  dire  que  nous  prenons  plaifir  à  conter  des  fa- 

j,.       bles.  Il  montre  enfuite  que  Jefus  eft  le  feul  en  qui  fe  foient  ac* 

40.  compiles  toutes  tes  prophéties  touchant  le  Meffie  i  celle  de  Mi- 
chée  qui  met  fa  naiflance  en  Bethléem  ville  d'Ephrata  ;  celle  de 

4*.  Jacob  qui  le  fait  defeendre  de  la  race  de  Juda  ;  celle  d'Ifaïe 
qui  marque  que  les  Gentils  croiront  en  lui,  &  qu'il  fera  mené  i 
la  mort  à  caufe  des  iniquités  de  fon  peuple  ;  que  ce  qui  trom- 
pe les  Juifs  &:  tous  ceux  qui  ne  croient  pas  en  Jefus,  c'eft  qu'ils- 

4*  ne  fçavcnt  pas  que  les  Prophètes  parlent  de  deux  avenemens 
du  Chrift.  ;  le  premier  où  il  devoit  paroître  dans  la  bafieffe  Se 
s'aflujettir  à  toutes  les  infirmités  des  hommes  5  afin  que  vivantt 
avec  eux  il  leur  enfeignât  la  voie  qui  conduit  à  Dieu  >  le  fécond 
glorieux  &  divin  fans  aucun  mélange  des  foiblefles  humaines  f- 

4£  que  (i  quelques  -  uns  d'entre  les  hommes  font  nommes  enfans*. 
de  Dieu,  ce  n'eft  que  pat  adoption  &  parce  qu'ils  aiment  1* 
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Yerru  au  lieu  que  Jefus  eft  véritablement  Fils  de  Dieu ,  la  fource 
&  le  principe  de  tout  le  bien  qui  eft  en  eux  j  qu'à  fa  naiflance  p4g.  4* 
tout  l'art  &  tout  le  pouvoir  des  démons  fut  déconcerte  ,  leurs 
preftiges  rendus  vains,  &  leurs  forces  détruites  >  que  les  Mages 
ne  le  vinrent  adorer  que  dans  la  perfuafion  qu'il  étoit  Dieu ,  plus 
puiflant  que  les  démons  &  que  tous  ces  efprits  qui  avoient  ac- 
coutumé de  leur  apparoitre.  Il  croit  que  l'étoile  qui  leur  appa- 
rut étoit  d'une  nouvelle  efpece  ,  à  peu  près  de  même  nature 
que  les  comètes  ,  &  les  autres  feux  qui  paroiflent  de  temps  en 
temps  ,  tantôt  fous  la  figure  d'une  poutre  ,  tantôt  fous  celle 
d'un  tonneau  >  tantôt  avec  une  longue  chevelure  »  tantôt  foi» 
d'autres  formes. 

VIII.  Origene  juftifîe  enfuite  le  choix  que  Jefus  -  Chrift  a 
fait  de  gens  fans  lettres,  dont  quelques-uns  étoient  même  cou- 
pables de  grandes  fautes  ,  pour  en  faire  des  Apôtres ,  &  dit 
i°.  Que  fi  l'on  conûdere  avec  un  efprit  non  prévenu  qu'ils  4t, 
étoient  les  Apôtres  de  Jefus  ,  on  fera  contraint  d'avouer  que  le 
focces  avec  lequel  ils  ont  prêché  le  Chriftianifme,  ne  peut  être 
que  l'effet  d'une  vertu  divine.  Çar  ce  n'étok  ni  par  la  force  de 
leur  éloquence ,  ni  par  la  netteté  de  leur  méthode  ,  ni  par  les 
autres  artifices  de  la  Rhétorique  &  de  la  Dialectique  qu'ils  fe 
jendoient  les  maîtres  de  l'efprit  de  leurs  Auditeurs ,  &  qu'ils  les 
engageoient  à  embraûer  une  doctrine  qui  étoit  fi  éloigne  des 
anciennes  coutumes  de  leurs  ancêtre».  a°.  Que  fi  Jefus  -  Chrift 
avoir  choifi  pour  Prédicateur  de  fa  doctrine ,  des  perfonnes  qui 
eufTent  dans  le  monde  une  grande  réputation  de  fagefie  &  dont 
ks  difeours  euflent  été  capables  de  plaire  au  peuple ,  on  auroic 
pu  douter  avec  raifon  que  fa  doctrine  eût  le  caradere  de  divi- 
nité qu'il  lui  attribuoit  étant  alors  fou  te  nue  par  tout  ce  que  l'art 
a  de  plus  propre  pour  perfuader.  30.  Que  Jefus  voulant  mon-  ^ 
trer  à  tous  les  hommes  combien  font  puiûants  les  remèdes  qu'il 
leur  offre  pour  la-guerifon  de  leurs  ames ,  il  n'eft  pas  furprenant  J0;. 
qu'il  ait  pris  des  gens  addpnnés  au  vice  &  les  ait  fait  devenir 
des  exemples  de  toutes  (bries  de  vertus  à  ceux  qui  embraûoient . 
^Evangile  par  leur  miniftere.  11  le  juftifîe  encore  fur  fa  fuite  en-  m 
Egypte ,  difant  qu'étant  venu  au  monde  à  deflein  d'y  vivre  com- 
me un  homme  ,  il  ne  devoir  pas  s'expofer  à  contre  -temps  au  |i; 
danger  de  mort,  non  qu'il  ne  pût  l'éviter  d'une  autre  manière, 
mais  parce  qu'il  falloir  que  fa  vie  fût  ménagée  avec  un  ordres 
convenable.  Puis  venanr  à  fes  miracles ,  que  Celfe^  attribuoit  à  Sh 
la  magie ,  il  dit  que  la  vertu  &  la  force  de  Jefus ,  s'eft  aûez  fait 
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connoîtrc  par  toute  la  terre  où  font  répandues  les  Eglifef 
de  Dieu  qu'il  a  formées  ,  après  avoir  retire  tous  ceux  qui  les 
compofent  d'un  nombre  infini  de  vices  &  de  défordres  ;  que 
fon  nom  foulage  même  encore  ceux  qui  ont  l'efprit  trouble , 
qu'il  chalTe  les  démons  &  guérit  les  maladies }  qu'il  n'y  a  rien  de 
comparable  à  la  modération  ,  la  retenue ,  la  douceur  que  fa 
dottrine  produit  en  ceux  qui  en  «font  fincerement  profeflion  ; 
que  bien  éloigné  de  la  vanité  des  magiciens  qui  fe  font  une 
vaine  parade  de  leurs  preftiges  ,  fit  n'ont  jamais  pour  but  de 
changer  les  mauvaifes  habitudes  de  ceux  qui  les  admirent ,  il 
P*g.  m.     if  a  rien  fait  d'extraordinaire  qu'en  vue  de  corriger  les  morurs  de 
ceux  qui  étoient  les  témoins  de  fes  miracles  :  il  loutient  que  la 
naiflance  de  JefuS  étant  telle  qu'elle  eft  décrite  dans  nos  livres 
faints ,  on  ne  peut  nier  que  fon  corps  (  a  )  n'ait  quelque  chofe 
de  plus  divin  que  les  autres,  &  ne  puifle  même  en  un  fens  être 
appelle  le  corps  d'un  Dieu. 
£2^°     ï  X.  Dans  le  fécond  livre  Origene  fait  voit  contre  Celfe  que 
contre  Ceifc.  ceux  des  Jul^      ont  cru  cn  notre  Sauveur  ,  n'ont  pas  pour 
Pag.  \6.    «la  abandonné  la  loi  de  leurs  pères ,  puifqu'ils  font  oblervée 
,  tr.  9.  depuis.  On  voit  en  effet  par  l'Epître  de  faint  Paul  aux  Galates , 
que  faint  Pierre  obfervott  les  courûmes  preferites  par  la  loi  de 
Moue,  &  dans  les  Adtes  des  Apôtres,  qu*il  obCervoit  encore  la 
diftindhon  des  viandes  en  pures  &  impures»  lorfqu'il  fut  envoie 
à  Corneille.  Saint  Paul  allègue  la  loi  de  fes  pères  dans  tous  fes 
difeours.  En  auroit-il  agi  de  la  forte  s'il  l'eût  abandonné.  D'ail- 
leurs il  eft  certain  que  les  cérémonies  de  la  loi  &  les  écrits  des 
Prophètes  fervent  d'introdu&ion  au  Chriftianifme  :  &  que  c'eû 
RjM.zvi.if.  par  leur  moïen  que  l'on  parvient  à  la  connoiflance  du  myftere 
qui  étant  demeure  cache  dans  tous  les  fiecles  paffe^  dans  les  oracles 
des  Prophètes ,  a  été  découvert  par  la  manifefiation  de  Jefus-Chrift 
j*<».  v.  4*  notre  Seigneur.  Il  difoit  lui-même  à  ceux  qui  le  rejettoient  :  Si  vous 
cro'iïex^Moife ,  vous  me  croiriez^  aujjt  ,  car  il  a  écrit  de  moi.  Et  faint 
Marc ,  fun  des  Evangeliftes ,  commence  fon  Evangile  en  citant 
les  écrits  du  Prophète  Ifaïe  :  montrant  par-là  que  les  écritures  de$ 
in      Juifs  fontle  commencement  de  l'Evangile.  Comment  fe  pouvoit 
faire  jdemandoit  Celfe,  que  les  Juifs  fçachant  qu'il  devoit  venir 
un  Juge  au  monde  de  la  part  de  Dieu ,  pour  punir  les  médians» 
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feuflent  traité  fi  indignement  à  fa  venue?  Ceft,  répond  Ori- 
gene ,  que  conformément  aux  oracles  des  Prophètes ,  il  ont  vu    Pag<  6i:  ' 
Jefus-Chrift  fans  le  connoître,  &  qu'ils  l'ont  entendu  fans  com- 
prendre que  les  chofes  qu'il  leur  difoit  étoient  des  preuves  de  la 
divinité  qui  étoît  en  lui.  Mais  pour  l'avoir  maltraité  il  ne  leur  refte 
plus  rien  de  ce  qu'il  y  avoir  autrefois  d'augufte  dans  leur  reli- 
gion. Ils  n'ont  pins  ni  Prophètes  ni  miracles  ,  comme  on  en 
voit  chez  les  Chrétiens  >  ils  ibnt  bannis  de  leur  Ville  Capitale 
fans  avoir  la  liberté  d'y  aller  rendre  à  Dieu  le  culte  qui  y  étoit 
particulièrement  attaché.  Il  apporte  enfuite  plufieurs  preuves  des  tfj.  8©.  81.  if; 
deux  natures  en  Jefus-Chrift,  &  dit  qu'on  ne  doit  pas  féparer  le 
Fils  de  Dieu  d'avec  Jefus  :  parce  que  depuis  le  myftere  de  l'In- 
carnation ,  le  corps  &  famé  de  Jefus  ont  été  très- étroitement 
unis  au  Verbe  pour  ne  faire  qu'un  tout  avec  lui.  Il  ajoute  que 
les  Prophètes  avoient  prédit  la  trahifon  de  Judas ,  &  les  perle-  6r; 
cutions  que  Ton  a  fait  fourTrir  à  Jefus  &  à  fes  difciples  >  qu'il  a  *s, 
prédit  lui  -  même  que  fon  Evangile  feroit  prêché  dans  tout  le 
monde ,  ce  que  l'on  ne  peut  nier  être  accompli ,  puifqu'il  n'y  a  (a) 
aucune  forte  de  perfonnes ,  ni  Grecs  ni  barbares  *  ni  fcavans ,  ni 
ignorans ,  qui  n'en  ait  eu  connouTance ,  &  n'en  ait  fuivi  les  ma-  ^ 
xi  mes  j  que  fa  prophétie  touchant  la  ruine  entière  de  Jerufalem , 
s'eft  trouvée  accomplie  fous  l'empire  de  Vefpafien,  dont  le  fils 
Titus  ruina  cette  ville  de  fond  en  comble  $  que  les  païens  mê- 
me *  entr'autres  Phlegon  dans  fes  Chroniques  »  attribue  à  Jefus- 
Chrift  la  connoi fiance  de  quelques  évenemens  futurs  ,  &  lui 
fend  témoignage  que  les  chofes  étoient  arrivées ,  comme  il  les 
avoir  prédites.  A  l'occafion  des  miracles  de  Jefus  -  Chrift  que  so.  h.  $yj 
€elfe  traitoit  d'illufions ,  voulant  qu'on  les  attribuât  à  l'art  ma- 
gique &  à  l'opération  des  démons  ,  Origene  foutient  qu'en  ad- 
mettant  quelque  puhTance  au«4eûus  de  la  nature ,  s'il  y  en  a  une 
mauvaife ,  il  faut  qu'il  y  en  ait  une  bonne  encore  fupericure  ,  & 
par  conféquent  s'il  y  a  de  faux  miracles  dont  les  démons  foient 
auteurs ,  il  y  en  a  de  vrais  qui  viennent  de  Dieu.  Les  régies  qu'il4 
donne  pour  difcerner  les  vrais  des  faux  miracles,  font  les  moeurs 
de  ceux  qui  les  font,  leur  doctrine  &  les  effets  qui  eu  fhivent. 
Jefus-Chrift  n'a  donné  aux  hommes  que  des  préceptes  utiles  »  fi\ 
la  doctrine  qu'il  leur  a  enfetgnée  a  eu  la  vertu  de  les  détourner 
des  péchés  aufquels  ilss'abarKionnoienr,  &  il  a  pratiqué  le  pre^ 


(  4  \  Ovwetn  tnim  huntâtwH  tuttitr 4P*  vitit  l  ulïutn  ttnmt  hominnnt  4  au»  hue  âoChinn  fiçj 
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*<t'  14-  micr  cc  <1U * *l  a  enfàgnc.  Le  fruit  de  fes  miracles  a  été  le  fafiit 
-des  ames.  Comme  Moïfe  a  formé  une  nation  entière  gouvernée 
par  des  loix  faintcs  &  des  m-œures  pures  >  Jefus-Chrift  a  raffem- 
blé  toutes  les  nations  dans  la  connoiflànce  du  vrai  Dieu  &  dans 
ji.acjpt.    la  pratique  de  la  vertu.  Tous  deux  ont  eu  befoin  de  miracles, 
Moïfe  pour  faire  reconnoître  fa  vocation  ,  5c  établir  le  cuire  de 
Dieu  î  Jefus-Chrift  pour  prouver  fa  divinité  ,  &  foire  recevoir 
l'Evangile  dans  tout  le  monde.  A  qui  perfuadera-t'on  que  pour 
donner  force  à  des  loix  qui  nous  détachent  non  feulement  du 
culte  des  démons  ,  mais  même  de  l'amour  de  tous  les  êtres 
créés  pour  nous  élever  jufqu'à  Dieu,  ils  aient  l'un  &  l'autre  eu 
recours  aux  preftiges ,  aux  chatmes  de  la  magie  &  au  pouvoir 
Lib.    .  {4-  -des  démons  ?  Les  Charlatans  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de  cor- 
riger les  moeurs  de  ceux  qui  les  admirent ,  &  ils  n'en  font  pas 
capables ,  étant  eux-mêmes  très-corrompus.  Leurs  preftiges  ont 
eu  peu  d'effet.  Theudas  ne  fut  pas  plutôt  mort,  que  ceux  qu'il 
Iik.  j.p.44.  avoitféduits  Ce  difliperent.  Un  certain  Judas  de  Galilée  qui  avoir 
d'abord  attiré  à  fa  fuite  un  grand  nombre  de  Juifs  aïantérépuni 
pour  les  avoir  léduits,  demeura  prefquefans  difciples.  Ceux  de 
Simon  abandonnèrent  fa  doctrine  après  fa  mort,  &  je  crois,  dit 
Origene ,  qu'à  peine  en  txouveroit  on  aujourd'hui  trente  dans  le 
monde. 

*  ti.  X.  Quant  à  la  refurredion  du  Sauveur  .elle  ne  peut  être  foup- 
çonnée  d'aucun  arrifice.  11  a  éré  crucifié  aux  yeux  de  toute  la 
Judée  ,  &  fon  corps  ôté  de  la  croix  en  prefence  d'un  grand 
nombre  de  témoins ,  a  été  mis  dans  le  fépulchre  >  il  en  eft  forti 
vivant  félon  que  les  Prophércs  &  lui  -  même  l'avoient  prédit, 

»J*      &  a  apparu  à  Pierre  comme  au  premier  des  Apôtres ,  puis  à 

tco.  tous  les  douze ,  puis  a  cinq  cens  Difciples  tout  à  la  fois.  Tho- 
mas ,  l'un  des  douze ,  n'ajoutant  point  de  foi  au  rapport  de  ceux 
-qui  avoient  vû  Jefus,  ce  Sauveur  lui  apparut,  &  l'aïant  appelle 
y**»,  xx.  17.  par  fon  nom  lui  dit  :  Portet^tci  votre  doigt ,  &  confidet étantes 
mains  :  approchez^  attffi  votre  main  &  la  mettes  dans  mon  cbtê , 
&ne  foïexjas  incrédule  mais  fidèle.  Enfin  il  fe  fit  voir  aulfi  à  Paul. 

f*-  Il  eû  vrai  que  depuis  fa  Réfurredtion  il  ne  fe  montra  pas  en  pu- 
blic ,  ni  indiflferemment  à  tout  le  monde  comme  auparavant. 
11  n'étoit  pas  même  continuellement  avec  fes  Difciples ,  &  quel- 
quefois il  ne  leur  apparoilfoit  qu'après  huit  jours  d'intervalle. 

ë*       Mais  ce  n'eft  pas  à  nous  à  approfondir  les  raifons  qu'il  a  eues 
de  ne  fe  pas  faire  voir  de  même  manière  devant  &  après  /à 
JXefuireûion.  Nous  ne  deyons  pas  non  plus  demander  pour- 
quoi 
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ïjuoi  il  n  a  pas  difparu  étant  fur  la  Croix  j  ce  n'eft  pas  à  nous  à    Pag.  jo»; 
prefcrire  à  Dieu  comment  il  doit  faire  fes  miracles.  D'ailleurs , 
xùant  bien  voulu  être  attaché  à  une  croix ,  £c  y  mourir  comme  l0y. 
un  homme ,  la  fuite  des  choies  demandoit  qu'il  fût  aulfi  enfe- 
veli  comme  un  homme.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  fi  les  M# 
Difciples  de  Jefus-Chrift  ne  l'avoient  vû  reflufcitc ,  &  xi'avoient  ^t,  i.p.t^ 
été  perluadés  de  la  Divinité ,  ils  ne  fe  feroient  jamais  mis  dans 
J'efprit  d'affronter ,  &  de  méprifer  tous  les  périls  qui  les  mena- 
ient d'une  fin  pareille  à  celle  de  leur  Maître,  &  d'abandonner 
ieur  patrie  pour  aller  prêcher  par  tout  fujvant  fon  ordre  la  Doc- 
trine qu'il  leur  avoit  enfeignée.  Ils  n'étoient  ru  des  (âges  ;  ni  La,.  i.j-hS, 
des  fçavans  ,  mais  des  publicains  &  des  pêcheurs  qui  n'avoient 
aucune  teinture  des  lettres.  Car  c'eft  ainli  que  l'Evangile  nous 
les  décrit,  &  qu'ils  fe  preJfeutent  eux-mêmes.  D'où  leur  vjenoit 
la  force  de  difputer  contre  les  Juifs  &  contre  ies  Gentils,  &  la 
vertu  de  gagner  leurs  efprits  ,  finon  de  la  puiflance  divine  de 
celui  qui  en  les  appellant  à  l' Apoftolat  leur  avoit  dit  :  Suivez*  Math.  i?.  m 
moi,  à»  je  vous  ferai  desf'echeurf  $  hommes  i  Jefus  Chrift  étoit  donc  jx* 
©lus  qu'homme ,  puisqu'il  a  répandu  4a  Doctrine  &  fa  Religion, 
par  coûte  la  terre ,  malgré  l'oppofition  des  Rois  &  des  Princes  »  ■ 
du  Sénat  &  du  Peuple  Romain ,  &  généralement  de  toutes  les 
puiflances  du  monde. 

XI.  Celfe  objedott  aux  Chrétiens  que  leur  difpute  avec  les    Anatyê  U 
Juifs  étoit  impertinente ,  pnifque  convenant  les  uns  &  les  au-  ^ifvcmc  li- 
tres que  Dieu  avoit  prédit  qu'il  viendroit  un  certain  Sauveur.  *ul# 
ils  ne  difputoient  plus  que  fur  le  fait ,  fçavoir  fi  ce  Sauveur  pré-  114. 
dit  eft  venu  ou  non.  Il  ajoûtoit  que  de  même  que  les  Juifs  fe 
révoltèrent  contre  les  Egyptiens ,  à  qui  ils  étoient  redevables 
de  leur  origine  >  ainfi  l'efprit  de  fédition  a  porté  une  partie  des 
Juifs  à  fe  féparer  des  autres  pour  fuivre  Jefus  :  que  c'eft  donc  tif, 
l'efprit  de  fédition  qui  a  fait  le  premier  établiftement ,  tant  des 
anciens  Juifs  que  des  Chrétiens  ;  que  les  Chrétiens  eux-mêmes,      t if« 
depuis  qu'ils  le  font  multipliés ,  fe  font  divifés  en  diverses  fec- 
tes ,  &  qu'ils  ne  fe  font  d'abord  unis  enfemble  que  par  l'amour 
du  défordre ,  que  par  l'avantage  qu'ils  y  trouvent  &  par  la  crainte 
d'être  opprimés.  Comme  toutes  ces  accyfations  n'avpient  au- 
cune apparence  de  vérité ,  Origene  les  réfute  en  peu  de  mots; 
&.  dit  i  °.  Que  quand  on*  accorderait  par  fuppofition  que  Jefus 
n'eft  pas  celui  que  les  Prophètes  ont  defigné ,  il  y  auroit  tou- 
jours de  l'utilité  A  chercher  le  vrai  fens  des  Prophéties ,  afin  dp 
&  faire  une  idée  bjeo  diftinae  i]x  Sauveur  qu'eues  prpmettent; 
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de  Içavoir  quelles  font  les  qualités  &  les  actions  qu'elles  lui 
attribuent ,  &  de  connoître  s'il  ctoit  poflible ,  en  quel  tems  il 
lib;  4.  pag-  devroit  venir.  20.  Que  ceux  qui  fortirent  d'Egypte  avec  Moïfe 
184. 185.  n'étoient  pas  Egyptiens ,  mais  defeendus  d'ancêtres  Hébreux, 
puifqu'ils  en  conlervoient  la  langue  jufque  dans  les  noms  de 
leurs  enfans  i  que  ce  font  les  Egyptiens  eux  -  mêmes  qui  ont 
donne  aux  Juifs  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudraient  ,  y, 
étant  néanmoins  contraints  par  diverfes  plaies  dont  Dieu  les 
avoir  frappés  pour  avoir  outragé  les  Hébreux.  3  °.  Qu,'il  eft  hors, 
de  toute  apparence  que  les  Chrétiens ,  qui ,  par  leurs  Loix  font 
ob figes  à  fe  laitier  égorger  comme  des  brebis  plutôt  que  de 
mettre  à  mort  leurs  ennemis ,  fe  foient  établis  par  la  fédition 
au  milieu  du  peuple  Juif.  Jefus  -  Chrift  n'avoit  pas  befoin  d'u- 
fer  de  violence  pour  fe  former  une  focieté  :  la  douceur  de  fes 
difeours  étoit  telle  qu'elle  attiroit  non  feulement  les  hommes  > 
mais  auffi  les  femmes ,  qui ,  malgré  la  foibleûe  &  la  retenue  de 
leur  fexe ,  le  fuivoient  dans  le  defert.  Il  n'y  avoît  pas  jufqu'aux 
enfans  qui  ne  s'y  laiflalfent  conduire  avec  joie  »  foit  par  ceux  à 
qui  ils  dévoient  la  naiflance ,  ou  attirés  par  la  vertu  de  fa  Divi- 
'  nité.  4°.  Que  comme  il  y  a  eu  parmi  les  Juifs  quantité  de  fec- 
tes  à  caufe  des  différentes  interprétations  qu'on  a  données  aux 
écrits  de  Moïfe  &  des  Prophétes,il  y  en  a  eu  auffi  parmi  les  Chré- 
tiens ,  plutôt  par  le  defir  qu*ont  eu  les  feavans  d'entre  eux  d'en 
approfondir  les  myfteres ,  que  par  aucune  fuite  de  querelle  ou* 
de  fédition  ;  que  s'il  y  en  a  eu  d'autres  qui  aient  entièrement 
renoncé  à  Jefus-Chrift ,  comme  celles  des  Ophites  &  des  Cap- 
nites ,  nous  n'avons ,  dit  Origene ,  rien  de  commun  avec  elles^ 
pas  même  le  nom  de  Jefus.  j°.  L'amour  du  dérèglement  ne 
peut  être  le  nœud  d'une  Religion ,  dont  la  doctrine  a  pour  but 
de  corriger  les  mœurs ,  &  de  purifier  les  ames.  L'union  des 
Chrétiens  n'eft  pas  non  plus  l'effet  de  la  crainte  d'être  oppri- 
més ,  puifque  depuis  long-tems  ils  jouiflent  en  repos  des  chofe* 
neccfTaires  à  la  vie.  Au  refte ,  bien  loin  de  cacher  leurs  princi- 
pes,  comme  Ceife  les  en  aceufoit ,  ils  s'efforcent  d'en  mettre 
les  beautés  dans  tout  leur  jour  :  car  la  première  chofe  que  nous 
raifons ,  à  l'égard  de  ceux  qui  fe  convertiffent ,  c'eft  de  leur  in- 
fpircr  du  mépris  pour  les  idoles.  Après  cela  nous  élevons  leur 
efprit  jufqu'à  la  connoifTance  du  vrai  Dieu  ,  leur  montrant 
qu'il  n'eft  pas  permis  de  rendre  à  des  créatures  le  culte  quf 
n'eft  dû»  qu'au  Créateur  ;  enfuite  nous  leur  faifons  reconnoirrer 
te  Meflie ,  leur  expliquant  à  cet  effet  le  grand  nombre  d'oracles 
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des  anciens  Prophètes  qui  l'ont  prédit  î  &  s'ils  font  aflés  forts 
pour  cela ,  les  écrits  des  Evangeliftes  &  des  Apôtres.  * 

XII.  Origene  fait  voir  enfuite  que  ce  que  les  Chrétiens  di- 
foient  de  la  vie  future  &  de  l'enfer  ,  étoit  également  connu  des 
Juifs  &  des  Grecs  $  qu'ils  n'ont  point  de  Temples  qui  appro-    Pag.  ut. 
chent  de  la  magnificence  de  ceux  des  Egyptiens ,  que  ce  qu'ils 
ont  de  grand ,  c'eft  le  Dieu  qu'ils  adorent ,  ce  font  les  Prophé- 
ties &  les  Ecrits  des  Apôtres  qui  renferment  de  grandes  cho- 
fes  fous  des  paroles  communes,  &  ou  il  y  a  de  quoi  exercer  les 
perfonnes  les  plus  éclairées  auffi  bien  que  les  plus  (impies  > 
qu'ils  ne  doivent  adorer  ni  Hercule ,  ni  Efculape ,  ni  Caitor,  ni  lH* 
Pollux  ,  qui  ne  font  que  des  hommes  honorés  fans  raifon  du 
nom  de  Dieu  i  au  lieu  que  la  puiflance  divine  deJefus-Chrift  s'efl: 
fait  reconnoître  par  un  nombre  infini  de  Grecs  &  de  Barbares,  114: 
dont  quelques-uns,pour  montrer  que  leur  foi  produit  en  eux  quel-  i*L 
que  chofe  d'extraordinaire ,  guéruTent  les  malades  fans  y  em- 
pioïer  d'autres  moïens  que  l'invocation  du  grand  Dieu  au  nom 
de  Jefus ,  avec  le  récit  de  l'hiftoire  de  l'Evangile.  Car  nous  en 
avons  vu  nous  mêmes  plufieurs  qui  ont  été  ainfi  délivrés  d'acci- 
dens  facheux,comme  d'égaremens  d'efprit,  de  manie  &  d'une  in- 
finité d'autres  dont  ni  les  hommes,  ni  les  démons  n'avoient  pu  les 
foulager  $  que  tous  les  miracles  que  les  Poètes  attribuent  à  Ariftée,  n*.  ££49, 
qu'Apollon  fit  mettre  au  nombre  des  dieux,  à  Antinous  &  aux  au- 
tres divinités  du  paganifme  ne  font  que  des  fictions  i  mais, ajoute- 
t'il ,  ce  n'eft  pas  une  troupe  d'impofteurs  qui  par  déférence  pour 
les  ordres  d'un  Empereur  ,  ou  par  complaifance  pour  les  defirs  ijfi 
.de  quelqu'autre  Prince,  aient  entrepris  de  faire  pafier  Jefus  pour 
Dieu  :  c'eft  le  Créateur  même  de  l'Univers  qui  l'a  déclaré  digne 
de  recevoir  les  hommages  ,  non  feulement  des  hommes  qui 
voudroient  fc  convertir ,  mais  auffi  des  démons  êc  des  autres 
puiffances  invifibles.  Comme  les  miracles  qui  rendoient  témoi- 
gnage à  la  divinité  de  Jefus-Chrift,  n'étoientque  trop  Couvent 
conteftés  par  les  Païens ,  Origene  en  prouve  encore  ici  l'authenti-  m* 
cité ,  faifant  voir  que  ceux  qui  les  ont  mis  par  écrit  ne  peuvent 
être  foupçonnés  de  menfonge.  C'étaient  des  perfonnes  fince-     ijtf  i 
res,  leur  pieté  &  leur  candeur  fe  remarquent  dans  leurs  écrits* 
êc  on  n'y  découvre  rien  qui  fente  le  déguifement ,  l'artifice ,  la 
fourberie  ou  l'impofture.  Des  efprits  comme  ceux  des  Evange- 
liftes ,  qui  n'avoient  pas  été  formés  dans  les  Ecoles  des  Grecs 
pour  y  apprendre  les  fubtilités  de  l'art ,  n'étoient  pas  capables 
4'iaveatei  des  choies  fi  propres  delles-mcmes  à  nous  snfpiier. 

<^q^ 
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avec  la  foi  qu'ils  nous  demandoient ,  la  réfolution  d'y  confor- 
mer notre  vie  ;  &  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Jefus  n'a  em- 
ploie de  tels  Hérauts  à  publier  fa  Do&rine ,  qu'afin  qu'on  ne 
pût  foupçonner  qu'elle  fe  foutint  par  l'illufion  de  quelques  fo- 
phifmes.  D'ailleurs ,  les  principes  de  notre  foi  s'accordent  par- 
faitement avec  les  premières  &  les  plus  communes  idées  de  la 
nature  ,  qui  nous  enfeigne  que  Dieu  n'eft  pas  une  matière  cor* 
ruptiblc  ,  &  qu'il  ne  fçauroit  être  honoré  dans  ces  chofes  in- 
animées, fous  lefquelles  les  hommes  prétendent  le  reprefenten 
que  les  idoles  ne  peuvent  pas  être  des  dieux ,  ces  ouvrages  de 
la  main  des  hommes  n'étant  pas  à  comparer  avec  le  grand 
Dieu  qui  a  créé  ,  qui  foutient  &  qui  gouverne  tout  l'Univers. 
L'ame  faifant  aufli  réflexion  fur  ce  qu'elle  eft ,  &  reconnoiflanc 
l'affinité  qu'elle  a  avec  Dieu ,  fe  fent  naturellement  portée  à  l'ai- 
mer, &  par  une  fuite  de  cet  amour  elle  s'attache  fortement  à  celui 
qui  a  le  premier  appris  à  tous  les  peuples  ce  qu'ils  dévoient 
croire  de  Dieuôc  de  l'on  Roïaume,  c'eft-à-dire,  à  Jefus-Chrift, 
Dieu  lui-même  &  le  Fils  de  Dieu* la  propre  parole,  Ja  propre 
fagefle  ,  &  la  propre  vérité  de  Dieu. 
Fag-  ij7-  X 1 1 1.  Un  autre  chef  d'aceufation  de  Ccue  contre  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  c'eft  qu'on  n'y  admettoit  que  des  ignorans, 

Mi*  des  fous  &  des  étourdis.  Nous  les  recevons,  répond  Origene,. 
parce  que  notre  doctrine  promet  de  guérir  ceux  qui  font  dans 
ce  mauvais  état  :  mais  nous  y  invitons  aufli  les  fçavans,  les  fa- 
ges  &  les  prudens ,  perfuadés  que  le  fçavoir  &  les  autres  belles 
qualités  de  l'efprit  ne  font  pas  un  obftacle  à  la  connoiflance  de 
Dieu  ,  mais  qu'elles  fervent  plutôt  à  l'acquérir.  Plus  refervés 

r*i.  que  les  Philofophes  qui  difeourent  en  public  fans  choifir  leurs 
auditeurs,  les  Chrétiens  examinent  avec  foin  le  cœur  de  ceux 
qui  demandent  d'être  du  nombre  de  leurs  difciples  >  &  avant 
que  de  les  recevoir  dans  leurs  aflemblées ,  ils  les  fortifîenr  par 
diverfes  exhortations  dans  le  deflein  de  bien  vivre.  Quand  ils 
les  voient  dans  l'état  où  ils  les  délirent,  ils  en  font  un  ordre  à 
part ,  car  ils  en  onr  deux  differens  parmi  eux  :  l'un  des  initiés» 
qui  ne  le  font  que  depuis  peu,  &  qui  n'ont  pas  encore  reçu  le. 
fceau  de  leur  purification  ,  c'eft-à-dire,  le  Baptême  :  l'autre  des* 
personnes  qui  ont  donné  toutes  les  preuves  poflîbles  de  leur 
ferme  rcfolution  dans  la  profeflion  du  Chriftianifme.  C'eft  d'en- 
tre cc.T  derniers  que  Ton  en  choifit  pour  leur  confier  le  foim 
d'éxaminer  ceux  qui  fouhaitent  d'être  admis  dans  l'aflemblée» 
Jls  pleurent ,  comme  morts  à  Dieu  >  ceux  qui  fe.  laiOeat  vaincre: 
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par  quelque  péché  confiderable ,  &  s'il  leur  arrive  de  donner  des 
marques  fuffifantes  d'un  férieux  retour,  ils  les  regardent  com- 
me reffufcités  d'entre  les  morts  ï  mais  ils  font  beaucoup  plus  pag,  lff; 
long-tems  à  les  recevoir ,  qu'à  admettre  ceux  qui  fe  ptéffcment 
la  première  fois.  Ils  leur  ôtent  même  pour  l'avenir  toute  efpe- 
rance  d'avoir  part  au  gouvernement  de  l'Eglife  de  Dieu,  parce 
qu'une  telle  chute  les  en  rend  indignes.  N'eft-ce  donc  pas  une 
calomnie  évidente ,  conclut  Origene ,  de  nous  mettre  comme 
Celfe  Êdt,  au  rang  de  ces  feelerats  qui  font  métier  d'amufer  le 
peuple  dans  les  places  publiques  ?  Car  nous  ne  négligeons  rien 
pour  que  nos  aflèmblées  ne  foient  compofées  que  de  perfon- 
nes  prudentes  >  &  dans  les  difeours  que  nous  faifons  en  public  *  , 
nous  n'expliquons  ce  qu'il  y  a  de  plus  fublime  &  de  plus  divia 
dans  notre  Doctrine,  que  lorfque  nous  ayons  des  auditeurs  ca- 
pables de  l'entendre.  Nous  le  taifons  &  nous  le  cachons  à  ceux 
qui ,  félon  le  langage  de  l'Apôtre ,  ne  font  pas  ailes  forts  pour 
fe  nourrir  de  viandes  folides  &  ont  encore  befoin  de  lait }  y 
aïant  pour  l'ame  des  plus  avancés  une  nourriture  plus  parfaite , 
que  pour  les  perfonnes  nouvellement  initiées.  N  ous  donnons1 
aux  enfans  des  préceptes  proportionnés  à  leur  âge.  Nous  en- 
feignons  aux  efclaves  le  moïen  de  devenir  libres  ,  par  les  no- 
bles fentimens  que  notre  Religion  leur  infpire  >  &  nos  Docteurs 
déclarent  hautement  qu'ils  font  redevables  aux  Grecs  &  aux  Bar--  j^flJBi  f . 
tares ,  aux  fages  (jf  aux  fimples.  Nous  prêchons  à  tous  le  mépris 
des  chofes  (enfibles  &  périflàbles,&l'amour  des  biens  fpirituels  & 
invifibles,  leur  faifant  envifager  l'union  avec  Dieu  &  avec  les 
fiens ,  comme  le  fouverain  bonheur.  Nous  exhortons  les  fem- 
mes à  n'être  ni  infidelles ,  ni  fâcheufes  à  leurs  maris ,  &  à  fe 
défaire  de  la  folle  paflîon  des  fpe&acles.  Nous  nous  oppofons 
aum  aux  défordres  des  jeunes  gens  ,  &  nous  reprefenton* 
aux  uns  &  aux  autres ,  non  feulement  ce  que  le  péché  a  de  hi- 
deux en  lui-même  ,  mais  encore  les  châtimensque  les  pécheurs- 
auront  à  fournir  en  l'autre  vie,  Enfin  ,  nous  faifons  tous  nos 
efforts  pour  obliger  ceux  mêmes  qui  font  imbus  des  maximes  1 
de  la  Philofophie  à  fervir  Dieu  comme  nous  ,  leur  montrant; 
l'excellence  &  la  pureté  de  notre  cultie<Pour  répondre  à  Celfe,- 
qui  non  feulement  faifoit  paûer  les  Docteurs  de  la  Reli^ion^ 
Chrétienne  pour  des  gens  grolfiers,  mais  qui  les  aceufoir  en- 
core de  n'inviter  à  leurs  Myfteres  que  des  pécheurs.  Origene"- 
continue  :  Il  y  a  de  la  diffèreivce  entre  pr éfènttr  à  des  ames  in^  14^ 
famés  les  remèdes  a'ont  $Ues  om  befoin 65  appeiler  les  eïprit$  * 
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bien  fains  à  la  connoifiance  des  chofes  divines.  Nous  exhortons 
d'abord  tous  les  hommes  à  chercher  leur  guérifon  dans  notre 
doctrine.  Nous  promettons  aux  pécheurs  qu'elle  leur  apprendra 
à  ne  plus  pécher  i  aux  ignorans  qu'elle  leur  donnera  de  la  ftien- 
ce ,  aux  (impies  qu'elle  les  remplira  d'une  prudence  confom- 
mée ,  &  à  tous  qu'elle  les  conduira  à  la  béatitude.  Nous  n'ini- 
Pag.  148.  tions  à  nos  Myfteres  que  les  perfonnes  faines  &  pures ,  celles  qui 
n'ont  rien  à  Ce  reprocher  depuis  long-tems ,  ou  qui  aïant  profité 
de  nos  exhortations ,  tâchent  férieufement  de  reformerleur  vie. 

XIV.  Les  Chrétiens  ne  croïoient  point ,  comme  Celfe  les 
accufoit,  que  Jefus-Chrift  ne  fut  venu  que  pour  les  pécheurs  i 
*4*      mais  ils  difoient  que  Dieu  le  Verbe ,  comme  Médecin  des  ames , 
a  été  envoie  pour  les  pécheurs  î  &  que  comme  Docteur  des 
divins  Myfteres ,  il  a  été  envoie  pour  ceux  qui  font  déjà  puri-  s 
fiés  &  qui  ne  pèchent  plus ,  quoiqu'ils  aient  péché  auparavant  « 
car  il  n'y  a  point  d'homme  qui  n'ait  péché ,  &  il  eft  impoffible 
même  qu'il  y  en  ait, à  la  réferve  de  celui  qui  a  paru  en  la  per- 
fonne  de  Jefus-Chrift ,  lequel  n'a  jamais  commis  de  péché.  Il 
n'eft  pas  poflîble  non  plus  que  l'homme ,  appuie  fur  (a  propre 
vertu ,  s'élève  vers  Dieu  ;  &  pour  qu'il  en  obtienne  mifericor- 
de ,  il  eft  neceflaire  qu'il  s'abbaifle  devant  lui  par  le  fentiment 
de  fes  crimes  pattes ,  joint  à  une  vive  douleur  de  les  avoir  com- 
mis ,  &  à  la  rélblution  de  pratiquer  toutes  les  vertus.  Au  refte , 
tf  1;      quelque  enfoncé  que  l'homme  foit  dans  le  péché,  fa  converfion 
n'eft  pas  impoflible  à  Dieu ,  elle  ne  lui  eft  pas  même  fort  dim- 
iïj.      cile  >  &  il  étend  fa  mifericorde  à  tous  ceux  qui  pleurent  fince- 
>f«-      rement  leurs  fautes,  &  ont  un  defir  fincere  de  changer  de  vie. 
Analyfc  du     XV.  Origene  continue  dans  le  quatrième  livre  de  répondre 

rtc]*™u  "  aux  ca-omnies  de  Celfe  contre  la  Religion  Chrétienne,  &  mon* 
'    trc  que  le  delfein  de  Dieu  en  defcendant  fur  terre ,  n'a  pas  été , 
comme  le  difoit  cet  Epicurien  ,  d'y  apprendre  ce  qui  fe  paf- 
foit  parmi  les  hommes ,  mais  de  ramener  au  troupeau  les  bre- 
bis perdues  de  la  maifon  d'Ifrael ,  &  d'ôter  aux  Juifs ,  à  caufe  de 

VMtKxf.  m*  leur  incrédulité ,  ce  que  l'Ecriture  appelle  U  Roïaume  de  Dieuy 
pour  le  donner  aux  Chrétiens.  Il  n'a  pu  ,  difoit  Celfe ,  defeen- 
4re  parmi  les  hommes  fans  changer  de  bon  en  mauvais  ,  d'heu- 
reux en  malheureux ,  ce  qui  ne  convient  pas  à  Dieu.  Origene 
répond  que ,  comme  Dieu  demeurant  immuable  en  fon  eflen- 
ce ,  ne  laifle  pas  de  s'abbaifler  par  fa  providence  &  par  fes  foins 
Jufqu'aux  chofes  humaines  s  ainfi  le  Fils  de  t)ieu  n'a  fbuffert  au- 
cun changement  en  la  nature  divine  en  defcendanl  fur  la  terre; 
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II  aVoit ,  dit-il ,  la  forme  de  Dieu  ,  mais  fon  amour  pour  les 
hommes  Fa  porté  à  s'anéantir ,  afin  qu'ils  puflent  le  compren- 
dre. Ce  n'eft  pas  qu'il  foit  changé  de  bon  en  mauvais  ,  car  il    Pag.  17^» 
ne  commit  jamais  aucun  péché ,  ni  que  fa  félicité  foit  changée 
en  mifere ,  puifqu'ii  s'eft  rabbaiflc  volontairement  fans  cefler 
d'être  heureux  s  &  que  demeurant  toujours  Dieu  immortel  & 
toujours  Verbe  de  Dieu  en  fon  eflence,'  il  n'a  rien  foufFert  des 
foibleffes ,  ni  des  peines  aufquelles  il  a  bien  voulu  aflujettir  le 
corps  mortel  &  l'ame  humaine  qu'il  a  pris  pour  l'amour  de  nous. 
Après  cela  Origene  fait  voir  que  Moïfe  étant  plus  ancien  qu'Ho-  u% 
mere  &  les  autres  Ecrivains  prophanes  ,  on  ne  peut  l'aceufer  lU\ 
d'avoir  emprunté  d'eux  ce  qu'il  a  écrit  de  la  création  du  monde,  t9t[ 
du  déluge ,  de  l'embrafement  du  monde ,  de  la  confufion  des  ,74. 
langues ,  de  l'hiftoire  de  la  tour  de  Babel,  de  la  deftrudrion  des 
Villes  de  Sodome  &  de  Gomorrhe  >  que  la  comparaifon  que  ^ 
Celfe  faîfoit  des  Chrétiens  avec  des  chauve-fouris ,  des  fourmis 
&  des  vers  ,  eft  ridicule  &  infoutenable ,  leurs  lumières  &  leur 
pieté  les  mettant  beaucoup  au -demis  des  Païens,  qui  doivent  l?r; 
bien  plutôt  être  regardés  comme  des  vers  &  des  fourmis ,  puis- 
qu'ils n'ont  point  de  connoiûance  du  vrai  Dieu ,  qu'ils  n'ado- 
rent que  des  brutes ,  &  fe  plongent  dans  toutes  fortes  de  vices, 
qu'il  n'y  a  pas  plus  de  raifon  de  comparer  les  Juifs  à  ces  vils  lflv 
animaux,  eux  qui  ont  fait  voir  dans  leur  conduite  une  image 
de  la  vie  celefte ,  ne  reconnoiffant  d'autre  Dieu  que  le  fouve- 
rain ,  ne  fouffrant  parmi  eux  ni  Peintres ,  ni  Sculpteurs ,  crainte 
de  donner  4ieu  à  l'idolâtrie ,  banniffant  de  leur  Etat  toute  occa- 
sion de  débauches  ,  choififTant  pour  exercer  la  Juftice ,  les 
perfonnes  dont  les  moeurs  étoient  les  plus  pures ,  s'occupant 
les  jours  de  Sabbat  &  d'autres  Fêtes  à  s'inftruire  dans  la  Loi  y 
&  gardant  un  ordre  merveilleux  dans  leurs  Sacrifices. 

XVI.  Celfe  tournoit  en  ridicule  l'hiftoire  du  ferpent  qui  fc^  190*. 
duifit  Eve  >  la  fécondité  de  Sara  dans  un  âge  avancé  >  les  moïens  jp». 
dont  Rebecca  fe  fervit  pour  faire  tomber  fur  Jacob  la  bénédic- 
tion qu'Ifaac  deftinoit  à  Efaûï  l'incefte  de  Loth,  &  plufieurs  t^&fojç. 
autres  circonftances  rapportées  dans  nos  livres  Saints ,  qu'Ori- 
gene  ne  juftifient  qu'en  foutenant  que  la  plupart  doivent  s'en- 
tendre dans  un  fens  allégorique  ,  &  en  faifant  voir  que  ce  que 
les  Poètes  racontent  des  dieux  &  des  héros  du  Paganifme ,  mé- 
rite beaucoup  plus  la  cenfure.  11  prouve  enfuite  que  Dieu  eft  ioo,8tk<&- 
également  le  Créateur  du  corps  &  de  l'ame ,  mais  qu'il  rfeft 
point  l'auteur  du  mal  5  que  &  l'Ecriture  lui  attribue  quelque 
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paflîon  humaine,  comme  la  colère  contre  les  impies,  cela  ne 
doit  pas  s'entendre  à  la  lettre  ,  mais  d'une  certaine  conduite 
dont  il  ufc  pour  châtier  plus  rudement  ceux  qui  ont  commis 
de  grands  pèches ,  ou  pour  les  engager  à  le  corriger. 

XVII.  Celle  ne  vouloit  pas  que  l'on  crût  qu'un  Dieu,  ni 
un  Fils  de  Dieu  fût  defeendu  fur  la  terre ,  ni  qu'il  y  defeendit 
Pour  le  convaincre  du  contraire  ,  Origene  le  renvoïa 


jamais. 


aux  Prophéties  qui  marquent  la  venue  du  Même ,  Se  à  ce  que 
les  Chrétiens  difent  de  Jefus-Chrift.  Celfe  ajoutoit  que  les  Juifs, 
fans  contrevenir  à  leurs  Loix ,  adoroient  le  Ciel ,  les  Anges  ,  le 
'  folcil ,  la  lune  &  les  étoiles.  Origene  repond,  que  la  Loi  défen- 
dant ces  fortes  de  culte,  ceux  qui  l'ont  obfervée  n'ont  jamais 
adoré  que  Dieu  feul  ;  que  s'il  y  en  a  eu  qui  fe  foient  laines  allée 
au  culte  fuperftitieux  des  anges  &  des  aftres ,  ils  ont  par  là  attifé 
la  colère  de  Dieu  fur  eux  &  fur  toute  leur  Nation.  Il  fait  voir 
enfuite  par  les  oracles  des  Prophètes ,  que  Dieu  fera  palier  tous 
les  hommes  par  le  feu  >  que  ce  feu  n'épargnera  que  ceux  qui 
feront  parfaitement  purifiés  dans  leur  doctrine  ,  dans  leurs 
moeurs  &  dans  leur  entendement  >  mais  qu'il  brûlera  ceux  qui 
n'ont  pas  vécu  d'une  manière  conforme  à  ce  qu'éxigeoit  d'eux 
une  nature  formée  à  l'image  de  Dieu,  chacun  à  proportion  de 
leurs  péchés.  Il  ne  s'étend  pas  beaucoup  à  prouver  la  réfurrec- 
tion  des  morts ,  parce  qu'il  avoir  traité  cette  matière  dans  d'au- 
tres écrits. 

X  V 1 1 1.  Celfe  prétendoit  qu'il  étoit  utile  aux  Juifs  comme 
à  tous  les  autres  Peuples,  de  fuivre  les  coutumes  de  leurs  païsj 
que  les  Chrétiens  au  contraire  ,  qui  ne  font  point  comme  le$ 
Juifs  un  corps  de  nation,  avoient  eu  tort  d'abandonner  les  leurs 
pour  fuivre  la  doctrine  de  Jefus.  Origene  détruit  ce  principe 
par  l'abfurdité  des  conféquences  qui  en  fuivent  naturellement, 
ôc  dit  qu'en  le  fuppofant  on  ne  peut  fe  difpenfer  d'approuver  la 
coutume  des  Scythes ,  qui ,  félon  les  loix  de  leurs  païs ,  font 
mourir  leur  propre  pere  >  &  celles  des  Periès ,  qui  permettent 
à  un  homme  d'époufer  fa  mere  ou  fa  fille.  A  l'égard  des  Chré* 
tiens  ,  il  en  eft  d'eux  à  peu  près  comme  des  Philofophes ,  qui 
aïant  appris  à  s'élever  au-deflus  des  opinions  vulgaires  &  fuper» 
ftitieufes ,  les  quittent  fans  fe  mettre  en  peine  fi  les  loix  de  leurs 
païs  les  autorifent.  Au  refte ,  ajoute  Origene ,  il  y  a  deux  Loix  : 
la  Loi  de  nature ,  dont  Dieu  eft  l'auteur  s  &  la  Loi  écrite  ,  par 
laquelle  les  focietés  politiques  fe  gouvernent.  Il  eft  jufte  que 
jant  que  la  Loi  écrite  a'eft  point  contraire  à  la  J-oi  de  Dieu  ; 

(ÇlU 
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feHe  foit  obfervée  par  ceux  qui  compofent  une  focieté ,  &  qu'ils 
ne  s'en  éloignent  pas  fous  prétexte  de  quelques  loix  étrangères. 
Mais  lorfque  la  Loi  de  la  nature ,  c'eft-à-dire ,  la  Loi  de  Dieu, 
ordonne  des  chofes  contraires  à  la  Loi  écrite ,  la  raifon  veut  ag" 
que  l'on  obéifle  à  Dieu.  Il  fait  l'éloge  de  la  Religion  des  Juifs  x*a, 
avant  la  venue  de  Jefus-Chrift ,  &  les  juftific  fur  certains  repro-  nj. 
ches  que  Celfe  leur  fàifoir,  comme  de  fe  croire  plus  faints  que  **4- 
les*  autres ,  parce  qu'ils  fe  faifoient  circoncire.  En  accordant  à  *«r. 
Celfe  que  Jefus-Chrift  n'eû  ni  le  feul ,  ni  le  premier  qui  ait  été 
envoie ,  il  en  tire  cette  confequence  qu'il  a  donc  auffi  été  envoie 
de  Dieu  comme  les  autres  i  il  avoue  encore  que  les  Chrétiens 
&  les  Juifs  reconnoiflent  un  même  Dieu  $  qu'ils  confeflent  éga-  1.7$ 
lement  les  uns  &  les  autres  que  les  livres  qu'ils  nomment  fa- 
crés ,  font  l'ouvrage  de  l'Efprit  de  Dieu  5  mais  qu'ils  différent 
entre  eux  dans  l'explication  de  ces  livres ,  &  dans  leur  manière 
de  vivre.  Il  ne  nie  pas  non  plus  qu'il  n'y  ait  diverlès  hérefies 
parmi  les  Chrétiens  :  mais  bien  loin ,  dit-il ,  de  traiter  indigne*  *7jj 
ment  ceux  qui  ont  des  fentimens  contraires  aux  nôtres ,  nous 
faifons  notre  poffible  pour  les  ramener  à  la  vraie  Doctrine.  S'ils 
s'obftinent  dans  leur  erreur  «  nous  obfervons  l'ordre  {a)  qui 
nous  a  été  donné  à  leur  égard  :  Evitez,  celui  qui  efi  hérétique , 
après  P  avoir  averti  une  &  deux  fais  i  fçathont  que  quiconque  efi 
en  cet  état ,  efi  perverti,  &  qu'il  pèche  étant  condamné  par  /on  propre 
jugement. 

X I X.  Le  fixiéme  livre  eft  un  paralelle  des  écrits  de  Platon  ;    Aiwlyfe  dm 
avec  ceux  des  Prophètes  &  des  Apôtres.  Origene  y  fait  voir  que  fi*-*»eline, 
fi  les  écrivains  facrés  ne  fe  font  point  fervi  d'un  ftile  aulfi  fleuri      *7f*  • 
&  auffi  étudié  que  celui  de  ce  Philofophe ,  c'eft  qu'ils  n'ont  pas 
eu  feulement  en  vue  de  dire  des  chofes  véritables ,  ils  ont  voulu 
auflî  les  dire  d'une  manière  propre  à  attirer  la  multitude  ,  afin 
qu'étant  ainfi  gagnés  &  attirés,  un  chacun  pût  enfuite  s'élever,  fé- 
lon fes  forces ,  aux  myfteres  cachés  fous  la  fimplicité  de  la  lettre  » 
que  quoique  ce  Philofophe  ait  eu  des  penfées  aflfés  nobles  de  la 
puiflance  éternelle  de  Dieu  &  de  là  divinité,  il  a  ignoré  la  ma- 
nière dont  on  doit  l'adorer»  que  ce  que  Moïfe  &  les  Prophé-  *t*î 
tes  ont  dit  de  Dieu,  ils  l'avoient  appris  de  Dieu-même  ,  &  non 
des  livres  de  Platon ,  écrits  long-temps  après  eux,  qu'il  n'eftpas 
vrai  que  les  Chrétiens  exigent  de  ceux ,  qui  défirent  de  fe  con- 
vertir, une  foi  fans  examen  s  mais  nous  inftruifons .  dit-il,  un  *m 
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chacun  fuivant  fa  portée  &  fa  condition.  Il  y  en  a  que  nous  nous 
contentons  d'exhorter  à  croire  ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  capa- 
bles de  plus  >  d'autres  que  nous  tâchons  de  convaincre  par  des 
démonftrations ,  apportant  fur  chaque  point  de  notre  doctrine 
Pag.  xto.  les  raifons  les  plus  fortes.  11  reproche  à  Celfe  d'avoir  à  deffein 
pafle  fous  filence  un  endroit  de  la  lettre  de  Platon  à  Hermée  & 
à  Corifque ,  où.  ce  Philofophe  difoit  :  Vous  en  prendrez^à  témoin 
le  Dieu  de  L'univers ,  C  arbitre  des  chofes  préfentes  &  futures  3  avec  le 
Pere  &  le  Seigneur  de  cette  première  &  fouveraine  caufe  $  lequel 
nous  connoi trons  tous  clairement  autant  que  des  hommes  bienheureux 
en  peuvent  être  capables  ,  (i  nous  nous  appliquons  comme  il  faut  à 
t  étude  de  la  philofophic.  11  fe  fert  ailleurs  du  même  paiTage  pour 
montrer  que  Platon  a  reconnu  pour  fils  de  Dieu,  celui  qui  a  fait 
r uni  vers. 

X  X.  Celfe  reconnoiflbit  qu'il  y  avoir  parmi  Tes  Chrétiens  de 
la  modeftie  &  de  l'humilité.  Origene  répond  ,  que  l'humilité 
dont  les  Chrétiens  font  profeflion ,  ne  confifte  pas  à  s'abaifler 
d'une  manière  abje&e  &  indécente ,  à  fe  traîner  fur  les  genoux* 
fe  profterner,  porter  un  habit  fale ,  &  fe  couvrir  de-poufliere  î 
s'il  s'en  trouve  d'afles  fimples  pour  mettre  l'humilité  dans  cet 
extérieur,  c'eft  qu'ils  n'ont  pas  bien  compris  la  nature  de  cette 
vertu,  mais  qu'elle  confifte  à  s'abaifler  fous  la  main  toute  pui£- 
fànte  de  Dieu ,  &  à  méditer  les  vérités  de  la  Religion  qui  font 
*8<î..     véritablement  nobles  &  grandes.  Il  fe  moque  de  Celfe  qui  <uV 
foit  que  Jefus-Chrift  avoit  puifé  plufieurs  points  de  fa  do&rine 
dans  les  écrits  de  Platon  :  entr'autres  cette  maxime ,  //  efi  plus  aijé 
qu'un  chameau  pafe  p<ir  le  trou  S  Une  aiguille  ,  qu'un  riche  entre 
dans  le  Rotaumc  du  Ciel.  Comment  Jefus ,  qui  étoit  né  &  avoit 
été  élevé  parmi  les  Juifs  ,  &  qui  bien  loin  d'être  inftruit  dans 
les  lettres  grecques  ,  ne  rétoit  pas  même  dans  les  feiences  de 
t*t.      fon  païs ,  auroit-il  lti  les  livres  de  Platon  ?  Les  Prophètes  n'ont 
t»i..      rien  emprunté,  non  plus  de  ce  Philofophe  ,  puifqu'ils  ont  vêcn 
*9U      avant  lui ,  &  qu'ils  ont  dit  des  chofes  beaucoup  plus  excellen- 
tes  que  celles  que  fon  trouve  dans  Ces  écrits.  Origene  fait  en  fuite 
une  peinture  des  myfteres  de  certains  hérétiques  ,  nommw 
Gphites ,  à  caufe  qu'ils  prenoient  la  défenfe  du  ferpent  qui  fé- 
duifit  Eve,  &  dit  que  l'on  ne  peut  fans  injuftice  leur  donner  1er 
nom  de  Chrétiens,  puifqu'ils  ne  reçoivent  perfonne  dans  leur 
aflemblée  qu'ils  ne  lui  aient  fait  prononcer  des  imprécations^ 
g>&.     contre  Jefus-Chrift.  Il  s'étend  fur  la  lignification  du  nom  de 
diable ,  fur  les  qualités  que  doit  avoit  Eantechriû   puis  venant 
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aux  objections  que  Celfe  faifoit  contre  l'hiftoire  que  Moïfe  a    p  . 
écrite  de  la  création  du  monde ,  de  la  propagation  des  hommes ,  &  fc^.  *' 
de  leurs  péchés ,  des  châtimens  dont  Dieu  les  a  punis ,  il  fait  voir 
qu'elles  n'ont  rien  de  folide  ,  non  plus  que  celles  qu'il  pro- 
pofoit  au  fujeç  de  la  naiflance  corporelle  de  Jefus-Chrift,  de  fa  3*r; 
forme  extérieure  &  de  fa  mi/fion.  Sur  ce  dernier  article,  il  dit  ,lf. 
que  fi  Jefus-  Chrift  n'a  paru  que  dans  un  petit  coin  du  monde , 
comme  le  difoit  Celfe  ,  c'eft  qu'il  devoit  paroître  parmi  ceux 
à  qui  le  Meflie  avoit  été  promis  ,  qui  lifoient  les  prophéties,  qui 
avoient  la  connoiûance  d'un  feul  Dieu»  que  cela  n'a  pas  empê- 
ché que  ce  foleil  de  juftice  ne  répandît  fes  raïons  dans  routes 
les  parties  de  l'univers ,  fur  les  ames  de  tous  ceux  qui  ont  ou- 
vert les  yeux  à  fa  lumière. 

XXL  Dans  le  feptiéme  livre  Origene  dit  que  de  l'aveu  me-    Analyfc  da 
me  d'Ariûote ,  d'Epieure  &  autres  fages  du  Paganifme,  les  ora- 
cles  que  la  Grèce  admiroit,  n'avoient  rien  de  réel  ni  de  folide  i  VrC* 
qu'une  preuve  que  leurs  prétendues  Prophétefles  nétoient pas 
animées  d'un  efprit  divin ,  c'eft  que  lorfqu'elles  prononçaient 
leurs  oracles  ,  elles  ne  fe  connoiflbient  plus  &  paroiflbient 
comme  pofledées.  Mais  il  n'en  étoit  pas  ainfi  des  Prophètes  du 
peuple  Juif.  Eclairés  par  l'Efprit  divin ,  ils  voïoient  beaucoup  ^jai 
plus  clair  que  de  coutume,  dans  le  moment  du  commerce  étroit 
qu'ils  avoient  avec  Dieu.  Ainfi  leur  ame  étoit  toute  pénétrée  de 
lumières  »  &  leurs  corps  même  étoient  comme  morts  à  ce  qui  Ce 
nomme  parmi  nous  les  penfées  &  les  fentimens  de  la  chair. 
D'ailleurs  ceux  dont  Apollon  &  les  autres  divinités  du  paganif-  jjf. 
me  fe  fervoient  pour  rendre  des  oracles,  étoient  des  gens  de 
mœurs  déréglées.  Au  contraire  Moïfe  ,  Jeremie  &  les  autres  ^ 
Prophètes  des  Juifs ,  étoient  des  hommes  fages  avant  que  d'être 
infpirés  de  Dieu ,  &  ils  n'ont  été  choifis  pour  être  les  dépofitai- 
res  des  faims  oracles  qu'à  caufe  de  la  fageûe  de  leur  conduite , 
de  leur  fermeté  inimitable  &  de  leur  intrépidité  dans  les  plus 
grands  périls  &  à  la  vûe  de  la  mort  même.Ce  font  là  les  Prophètes  §î£ 
qui  prophétifant  de  la  part  de  Dieu ,  ont  prédit  ce  que  devoit  être 
Jefus-Chrift ,  &  une  infinité  d'autres  chofes  ,  plufieurs  années 
avant  qu'elles  arrivaûent.  Ils  propofoient  ouvertement  &  fans  sjl>' 
voile ,  tout  ce  que  leurs  auditeurs  avoient  intérêt  d'entendre 
fur  le  champ ,  &  qui  pouvoit  fervir  à  la  correction  de  leurs 
mœurs  j  mais  pour  les  chofes  myfterieufes  &  plus  fublimes  qui 
demandèrent  une  intelligence  au-deflu6  du  commun ,  ils  les  ont  ,J* 
propofées  fous  des  énigmes  &  fous  des  allégories ,  qui  ne  peu> 
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vent  être  développées  que  par  ceux  qui  font  fages  &  fçavans  en 

Jefus-Chrift. 

t»g.  j4o,  XXI I.  Pour  aftoiblir  la  force  de  l'argument  que  l'on  tiroit 
des  Prophéties  en  faveur  de  la  réligion  Chrétienne  ,  Celfe  di- 
foit  :  fi  les  Prophètes  avoient  prédit  que  Dieu  dût  être  efclave 
ou  malade,  ou  qu'il  dût  mourir ,  foudroit-il  que  pour  jufttfier  fa 
î4ir  divinité  il  fût  efclave  ou  malade ,  ou  qu'il  mourût  ?  Origene  ré- 
pond que  cette  fuppofition  eft  abfurde ,  parce  qu'elle  établit 
pour  vrais  deux  raifonnemens ,  dont  les  concluions  fe  contre- 
difent  l'une  l'autre.  Car  il  ne  fe  peut  que  les  Prophètes  du  vrai 
Dieu  ne  difent  pas  vrai  :  &  il  eft  également  impoflible  que  ces  ' 
chofes  arrivent  à  Dieu,  quand  même  de  véritables  Prophètes  les 
34ï.  auroient  prédites.  D'ailleurs  les  prophéties  touchant  la  Paflion  & 
la  mort  de  Jelus-Chrift,ne  regardent  que  fon  humanité  &  non 
34j.  fa  nature  divine.  Celfe  infiftoit  :  Le  Dieu  des  Juifs  leur  ordonne 
par  Moïfe  cfamaffer  des  richeflès  ,  d'étendre  leur  empire  ,  de 
peupler  la  terte ,  de  faire  pafler  leurs  ennemis  au  fil  de  l'épée. 
Jefus  établit  des  loix  toutes  oppofees.  Auquel  des  deux  fauc-tf 
344.  &  fcqq.  s'en  rapporter  l  Origene  levé  cette  contrariété  apparente,  endi- 
fànt  qu'on  ne  doit  pas  s'arrêter  au  fens  littéral  de  la  loi  &  des 
Prophètes ,  mais  en  chercher  un  plus  fublime  caché  fous  l'écorce 
de  la  lettre  ?  enforte  que  par  les  richeflès  que  l'on  doit  recher- 
cher, il  faut  entendre  les  vertus,  &  par  les  ennemis  que  Dieu 
nous  commande  de  détruire ,  nous  devons  entendre  les  vices 
que  chacun  de  nous  doit  faire  mourir.  Car  de  croire  par  exem- 
ple que  Dieu  ait  promis  des  richeflès  temporelles  aux  gens  de 
bien ,  ce  feroit  une  illufion  vifible ,  puifque  c'eft  une  chofe  conf- 
iante que  les  plus  faints  d'entre  les  Juifs  &  les  Prophètes  mê- 
me ,  ont  vécu  dans  la  dernière  pauvreté  ,  qu'ils  ont  été  per- 
fécutés  &  abandonnés.  II  avoue  néanmoins  que  dans  les  cho- 
fes eflêntielles  au  gouvernement  de  la  République  des- Juifs  r 
la  loi  de  Moïfe  étoit  différente  de  celle  des  Chrétiens.  Ainfiite 
avoient  droit  de  faire  la  guerre  à  leurs  ennemis,  de  combattre 
pour  leur  patrie  &  de  punir  foit  de  mort  ou  autrement  les  adul- 
tères, les  meurtres  &  autres  crimes  femblablcs.  Autrement  ç'eût 
été  les  expoferàune  entière  &  inopinée  deftruction,  &  donner 
lieu  à  leurs  ennemis  de  venir  fondre  fur  eux ,  comme  fur  des 
gens  que  leur  propre  loi  empêchoit  de  fè  défendre.  Au  lieu 
qu'il  n'eft  point  permis  aux  Chrétiens  de  tuer  leurs  ennemis , 
ni  de  condamner  au  feu  ou  de  lapider  ceux  qui  pour  avoir  violé 
leurs  loix  fetoient  dignes  de  fupplices.  Il  prouve  par  i'authoiix^ 
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des  écritures  que  le  féjour  des  bienheureux  eft  dans  le  ciel ,  où 
eft  aufli  la  Jerufalem  celefte ,  dont  celle  qui  étoit  dans  la  Judée 
n'étoit  que  la  figure  >  que  quoique  notre  ame  qui  de  fa  nature    Pag*  *f s* 
eft  immatérielle  &  invifible,  n'ait  pas  befoinde  notre  corps  pour 
connoître  Dieu,  puifque  ce  n'eftpas  l'œil  du  corps  qui  connoît 
Dieu ,  mais  l'entendement ,  ce  corps  ne  lailTera  pas  après  la  ré- 
furrection  d'être  revêtu  de  l'incorruptibilité  &  de  l'immortaliré  î 
qu'une  preuve  fenfible  que  la  morale  que  nous  ont  prêchce  les  )gf> 
Prophètes,  Jefus-Chrift  &  fes  Apôtres  eft  plus  excellente  que  $7I, 
celle  des  Philofophes ,  c'eft  que  les  Chrétiens  mènent  une  vie 
plus  pure  que  les  païens.  Il  ajoute  que  s'il  étoit  vrai,  comme  le  ^ 
difoit  Celfe ,  que  les  Chrétiens  euflent  fait  gliûer  dans  les  vers 
de  la  Sibylle  des  chofes  avantageufes  à  l'honneur  de  Jefus  ,  il 
feroit  aifé  de  les  en  convaincre  en  produifant  d'anciens  exem- 
plaires non  altérés. 

XXIII.  Les  Chrétiens,  ajoûtoit  Celfe,  ne  peuvent  fouffrir  371; 
ni  temples ,  ni  autels ,  ni  idoles.  Origene  en  convient ,  &  dit 

qu'ils  en  ufentainfî  non  par  aucun  intérêt  ou  refpect  humain,  ,7£ 
mais  pour  obéir  aux  ordres  de  Dieu  qui  défend  tout  autre  culte 
que  le  fien.  ils  vont  même  courageufement  à  la  mort  quand  il  le 
faut ,  plutôt  que  de  fe  fouiller  par  aucune  action  indigne  de 
l'idée  qu'ils  ont  du  Dieu  de  l'univers.  Ils  ne  veulent  pas  non  s%4: 
plus  qu'on  limite  par  des  figures  la  forme  de  Dieu  ,  qui  eft  un 
<tre  invifible  &  matériel,  &  dont  la  reflemblance  ne  le  trouve 
que  dans  l'ame  raifonnable  formée  à  la  vertu.  Et  ils  font  fi  éloi- 
gnés d'adorer  les  démons ,  qu'ils  les  chaflent  hors  des  ames  des 
hoinrripç .  des  lieux  où  ils  s'étoient  établis ,  &  quelquefois  des 
animaux. 

XXIV.  Celfe  reprochoit  aux  Chrétiens  qu'ifs  rendoient  à    Aaalyfc  du 
Jefus-Chrift  le  même  culte  qu'ils  rendoient  à  Dieu.  Origene  ré-  j,|^émc 
pond  par  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  :  Mon  Pere  &  moi  nouijom-  '""jg^ 
mes  une  même  chofe.  Mon  Pere  eft  en  moi ,  &  je  fuis  dans  mon  Pere.  3*5- 

Et  après  avoir  remarqué  qu'on  ne  pou  voit  inférer  de  ces  pafiàges  xi**7i'.X' 3-1 
l'unité  des  perfonnes ,  non  plus  que  de  celui  des  actes  des  Apô- 
très  où  il  eft  die  $>uc  toute  La  multitude  de  (eux  qui  ctoiount  n  étoit    mi,  w. 
qu'un  cœur  &  qu'une  ame.  Il  ajoute  :  nous  adorons  donc  un  feul 
Dieu  le  Pere  &  le  Fils.  Nous  adorons  le  Pere  de  la  vérité,  &  le 
Fils  qui  eft  la  vérité,  les  confiderant  comme  deux  chofes,  par 
rapport  à  leur  fubfiûance  ou  perfonne,  mais  comme,  une  leule       .*  \  . 
4c  même  chofe  à  l'égard  de  leur  accord',  de  la  conformité  de 
leurs  fentimens  &  delà  parfaite  union  de  leur  volonté.  De  forte, 
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««fcf.  i.j.  <lue  ce*u*  ^  a  vu  le       *  4**  eft  ^  fpl******  &  l*  gloire  de 
Dieu  é-  k  caraftere  de  [a  fubftance ,  a  vu  Dieu  en  voïant  celui  qui 
Pag.  j*7.   eft  l'image  de  Dieu  j  qui  étant  engendré  par  le  Père,  eft  pour 
cet  effet  nomme  Ton  Verbe  &  (a  fagefle ,  la  vérité  &  la  juftice*. 
|88-      Un  tel  Fils  ne  peut  avoir  qu'un  Pere  éternel  >  mais  nous  fommes 
bien  éloignés  de  croire  que  le  Fils  foit  plus  puiflant  que  le  Pere. 
Il  lui  eft  inférieur,  félon  qu'il  nous  l'a  appris  lui-même ,  en  difânt  : 
^4».  xiv.  *t.  Mon  Pere  qui  m* a  envoie  eft  plus  grand  que  moii  &  il  n'y  a  per- 
fonne  parmi  nous  qui  ait  perdu  le  fens  jufqu'à  dire  ,  comme 
Celfe  nous  en  accufe,  que  le  Fils  de  l'Homme  foit  le  Maître  de 
Dieu. 

Jg,,         XXV.  Origene  montre  enfuite  que  les  temples  des  Chré- 
3fo.      tiens ,  leurs  autels  &  leurs  parfums ,  c'eft-à-dire  le  coeur  de  cha- 
^t.      que  Chrétien ,  leurs  prières  formées  dans  une  confcience  pure, 
l'emportent  infiniment  fur  les  temples  bâtis  de  la  main  des  hom- 
w».      mes  pour  le  culte  des  chofes  infenfibles  ;  que  les  fêtes  que  les 
païens  ont  inftituées  en  l'honneur  des  dieux ,  n'ont  que  le  nom  de 
fêtes  $  que  l'on  ne  peut  y  participer  fans  fe  rendre  coupable  ;  que 
les  véritables  fêtes  confiftent  à  s'aquitter  de  fon  devoir ,  à  prier 
fans  cefTe,  à  offrir  continuellement  à  Dieu  des  victimes  non  fan-, 
glantes >  que  quoique  les  Chrétiens  fe  raflent  un  devoir  les  jours 
de  Dimanche,  de  Parafceve ,  ou  de  Vendredi ,  de  Pâque  &  de 
Pentecôte ,  de  vaquer  à  certaines  pratiques  de  dévotion ,  tous  les 
jours  de  Tannée  ne  laiûent  pas  d'être  des  jours  de  Dimanche 
pour  le  parfait  Chrétien ,  qui  par  fes  paroles ,  fes  actions  &  fes 
penfées  eft  uni  à  Dieu  >  que  fçachant  qu'il  faut  célébrer  la  Pâ- 
que ,  en  mangeant  la  chair  du  Verbe ,  il  n'eft  jamais  iârfs  faire 
cette  fête  ,  &  celle  de  la  Pentecôte  ,  lorfqu'il  s'applique  à  la 
prière  pour  fe  rendre  digne  de  participer  aux  dons  de  Dieu  -, 
que  Ci  les  Chrétiens  réfutent  de  prendre  part  aux  facriflces  ,  & 
»!  j.      de  manger  des  viandes  immolées  aux  idoles  ,  c'eft  qu'ils  font 
396.      perfuadés  qu'on  ne  peut  le  faire  fans  crime  &  fans  communiquer 
3*7-      avec  les  démons  >  que  par  une  femblable  raifon  ils  s'abftiennent 
des  viandes  étouffées  ,  foit  à  caufe  de  la  défenfe  que  les  Apô- 
tres en  ont  faite ,  foit  parce  qu'on  tient  que  le  fâng  des  animaux 
eft  l'aliment  des  démons  ;  qu'au  refte  ils  ne  croient  pas  qu'il  faille 
s'abftenir  de  la  chair  de  tous  les  animaux  ,  ni  que  les  chofes 
neceflaires  à  la  vie ,  nous  foient  fournies  par  les  démons ,  mais 
fjs.fc&w  parles  faints  Anges,  établis  pour  avoir  infpection  fur  toutes 
chofes ,  pour  donner  la  fécondité  à  la  terre ,  régler  la  tempéra- 
ture de  l'air,  &  le  coûts  des  eaux:  les  démons  n'étant  emploie* 
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qu'à  tourmenter  les  hommes  pat  la  famine ,  la  pefte  &  les  au- 
tres fléaux,  dont  Dieu  les  rend  les  miniftres ,  foit pour  éprouver 
les  juftes ,  foit  pour  corriger  les  méchans. 

X  X  V I.  Un  autre  reproche  que  Celfe  faifoit  aux  Chrétiens ,    pag,  40t; 
croit  de  ce  qu'ils  fe  fervoient  de  termes  barbares  dans  leurs 
prières,  &  de  ce  que  leur  Dieu  ne  s'étoit  point  vengé  des  tour- 
mens  qu'on  lui  avoit  fait  fouffrir.  Origene  répond  que  les  Chré- 
tiens dans  les  prières  mêmes  qu'ils  faifoient  à  Dieu,n'emploïoient 
pas  les  propres  termes  dont  la  fainte  Ecriture  fe  fert  pour  le 
déligner  par  fon  nom  >  que  chacun  le  louoit  &  le  prioit  en  la 
langue  de  fon  pais  ,  les  Grecs  en  grec  ,  les  Latins  en  latin  & 
ainfi  des  autres,  Dieu  qui  eft  le  maître  de  toutes  les  langues  en- 
tendant ceux  qui  le  prient  en  quelque  langue  que  ce  (bit.  Qu'u-  4«j; 
ne  preuve  que  Jefus  -  Chrift  avoit  vengé  la  mort  que  les  Juifs 
lui  avoient  fait  fouffrir  félon  fa  nature  humaine  ,  c'eft  que  la 
ville  où  ils  avoient  commis  ce  crime  fut  attaquée  peu  de  tems 
après ,  prife,  faccagée  &  détruite  de  fond  en  comble,  &  fes  ha- 
bitans  ainfi  que  le  refte  des  Juifs  livrés  à  leurs  ennemis.  Les 
autres  objections  de  Celfe  ne  font  pas  confiderablcs  &  ne  font 
prefque  que  des  redites.  On  peut  feulement  remarquer  qu'Ori-  401.  &  40* 
gene  prouve  l'authenticité  des  oracles  attribués  aux  Prophètes 
dans  nos  livres  faints  &  la  vérité  des  miracles  opérés  par  les 
Apôtres  6c  les  autres  Prédicateurs  de  l'Evangile,  dans  la  con- 
▼eriion  des  infidèles ,  par  la  pureté  de  l'intention  de  ceux  qui 
les  ont  faits ,  &  par  les  bons  effets  qu'ils  ont  produits  ;  que  les  4x1. 
Chrétiens  aimoient  mieux  mourir  que  de  jurer  par  la  fortune 
de  l'Empereur,  qui  eft  fon  démon,  ou  parle  nom  de  quelque 
faufle  di  vinité  >  qu'ils  ne  faifoient  aucune  part  aux  Anges  du  culte  4**. 
qui  eft  dû  à  Dieu,  n'adreifant  qu'à  lui  feul  &  à  fon  Fils  unique 
leurs  hymnes  &  leurs  louanges  s  que  les  faints  qui  vivent  dans  4m 
le  fiecle  font  le  fel  qui  conferve  le  monde  en  l'état  que  nous  le 
voïons  $  que  le  fecours  que  les  Chrétiens  donnent  aux  Princes  4^. 
en  demandant  à  Dieu  qu'il  détruite  les  puifiances  ennemies,  eft  417, 
beaucoup  plus  efficace  que  celui  des  foldats  qui  vont  à  l'armée 
&  qui  tuent  autant  d'ennemis  qu'ils  peuvent  ;  qu'ils  travaillent 
pour  le  bien  commun  &  le  fer  vice  de  leur  patrie ,  non  feule- 
ment par  leurs  prières ,  mais  encore  par  la  fainteté  de  leur  vie  & 
en  enleignant  aux  autres  à  méprifer  les  voluptés,  &  à  fervir  re- 
ligieufement  le  Dieu  protecteur  de  tous  les  états  i  que  s'ils  re-  4^. 
fufent  de  porter  les  armes  &  d'exercer  les  Magiftratures ,  e'eft- 
pour  fe  réfexver  à  des  devoirs  plus  divins  &  plus  neceflàire*^ 
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qui  regardent  le  fervice  de  l'Eglife  &  le  falut  des  hommes.  Su* 
la  fin  de  l'Ouvrage  Origene  prie  Ambroife  de  chercher  &  de  iui 
envoïer  l'écrit  que  Celfe  avoit  promis  pour  montrer  de  quelle 
manière  il  falloit  vivre  félon  ces  régies  >  afin  dit  Origene  que 
nous  renverfions  les  faux  dogmes  qu'il  pourra  contenir,  ôcque 
s'il  s'y  trouve  quelque  chofe  de  véritable  ,  nous  y  foufcrivions 
ûuis  conteftation. 

ARTICLE  IV. 

Des  lettres  d'Origene,  de  quelques-uns  de  [es  Ouvrages  qui  font 
perdus  y  HT  de  ceux  quon  lui  a  attribués. 

Lcttre$ «TO- 1.  tf~\  N  trouvoit  encore  dans  le  quatrième  fiécle  de  TEglife 
rigenc.  \J  un  grand  nombre  de  lettres  d'Origene.  Eufebe  en  re- 
cueillit plus  de  cent  {a  )  qu'il  diftribua  en  plufieurs  livres,  de 
peur  qu'elles  ne  fe  diffîpaûent,  &  il  témoigne  (  b  )  que  c'eft  de 
îà  qu'il  avoit  tiré  une  partie  de  l'hiftoire  de  la  vie  d'Origene. 
Il  ne  nous  en  refte  que  deux  ,  Tune  adreffée  à  Jules  Africain 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ;  l'autre  à  faint  Grégoire  Thau- 
maturge .  dans  (r)  laquelle  il  l'exhorte  à  l'étude  de  l'Ecriture 
fainte  &  à  demander  à  Dieu  par  de  ferventes  prières  l'intelli- 
gence des  endroits  qui  lui  paroîtront  obfcurs  &  embaraffés: 
Nous  avons  un  (  d  )  fragment  d'une  autre  lettre  d'Origene ,  où 
il  parle  de  l'ardeur  qu'Ambroife  avoit  pouri'étude  >  deux  autres 
de  celle  qu'il  écrivit  à  fes  amis  d'Alexandrie  vers  Tan  231.  ou 
232.  pour  fe  plaindre  (Ode  ce  que  l'on  avoit  corrompu  fes 
écrits ,  &  qu'on  lui  en  avoit  fuppofé  un.  Eufebe  rapporte  (/)  un 
fragment  d'une  autre  lettre  d'Origene ,  où  il  fe  jufltifioit  contre 
ceux  qui  le  blâmoient  d'avoir  emploie  trop  de  temps  à  étudier 
la  Philofophie.  11  en  écrivit  une  vers  Tan  23  6.  au  Pape  (g)  Fa- 
bien &  à  .d'autres  Evêques  pour  leur  faire  voir  la  pureté  de  fa 
foi  i  une  à  (  h  )  Berylle  Evêque  de  Boftres  vers  l'an  244.  une  à 
l'Empereur  (/)  Philippe  &  à  l'Impératrice  Severe,  vers  l'an  245, 
 *  ■  


(«)  Ex  tpithus  quettumtptt  fpatfm  mfud 
tJMritt  aJJcrvaUi  rtpttirê  potnimiu  ftttfnm  in 
fropries  Ubros ,  n*  kerum  di[]îpartnt»r ,  digtffi- 
mus.  Suit  autem  ilU  mimer»  ftpr*  centum. 
Eufeb.  lib.  6.  tap.  \6. 

'  b)  Idem ,  lib.  6,  cap.  t. 
e  )  Fhilocal.  cap.  13. 
d )  Suidas  ,  i»  Otiiimt,f*g.  390.  3*1. 


ult 


(  «  )  Ruffia.  de  admUerath  libriu  OrigenJ 
t*l-  ij6.<r  Hiemnym.  Itb.  x.i»  JUjf. 
(up.  j. 

(/)  Eufeb.  lib.  6.  t*f.  ly. 
(f  )  Idem ,  Itb.  ^.  cap.  16. 
(h\  Hieronym.  in  c*uL  cap.  60, 
(  i  )  Eufeb.  lii,  6.  t*p.  ifi. 

Uft6 
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Une  à  (  a  )  Tryphon  fon  difciple ,  &  quelques-(  b  )-unes  où  il  fai- 
foit  une  relation  exacte  des  fupplices  qu'on  lui  avoit  fait  fouflfrir 
durant  la  perfecution  de  Dece.  Ses  autres  lettres  font  perdues, 
&  nous  n'en  fçavons  ni  le  fujet,  ni  le  nom  des  perfonnes  à  qui 
elles  étoient  adre  fiées. 

1 1.  Origene  nous  allure  (  c  )  lui-même ,  qu'il  avoit  fait  un  traité  Onragos 
fax  le  libre  arbitre.  Saint  Anatole  (  d  )  de  Laodicée  lui  en  attribue  P*'*"** 
un  autre  fur  la  Pâque  dont  il  rapporte  un  paûage ,  ajoûtant  que 
l'auteur  étoit  très-verfé  dans  la  fcience  du  calcul.  Ces  deux  ou- 
vrages ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous  non  plus  que  leMonobiblia, 
(  e  )  ni  l'explication  (/)  des  noms  propres  du  nouveau  Tefta- 
ment  que  fâint  Jérôme  compte  parmi  les  ouvrages  d'Origene. 
L'Auteur  des  (g)  queftions  aux  Orthodoxes  dit  qu'il  avoit  aufli 
donné  une  explication  de  toutes  les  mefures  marquées  dans  l'E- 
criture, peut-être  que  cet  écrit  n'étoit  pas  différent  de  celui  où 
Origene  expliquoit  les  noms  propres  du  nouveau  Teftament. 
Il  ne  l'a  voit  entrepris  que  pour  achever  celui  dans  lequel  Philon. 
donnoit  des  explications  des  noms  propres  de  l'ancien.  Saint  (  h  ) 
Pamphile  &  faint  Epiphane  difent  qu'Origene  a  confondu  tou- 
tes les  herefies  par  fes  écrits  :  Theodoret  dit  la  même  chofe  de 
remarque  en  particulier  qu'il  a  écrit  contre  Simon  ficMenandre, 
contre  Bafilide,  contre  Valentin,  contre  Hermogene ,  contre  les 
Encratites ,  contre  Marcion ,  contre  les  Nazaréens ,  contre  les  El- 
cefaïtes, contre  les  Nicolaïtes.  Mais  il  n'eft  pas  aifé  de  juger  Ci  ces 
Pères  attribuent  à  Origene  des  traites  exprès  contre  chacun  de 


a  )  Hicronym.  in  total,  cep.  % 7. 
b  )  Eufcb.  lib  6.  cap.  39. 
\  c  )  lllmd  fine  délie  centradidie  ifla  moti- 
• ,  qmed  infit  bbrrtas  arbitrii  ,  net  h  a  beat 
nn»famfant  pettflatem  fui ,  mt  felvttmr  amt  pe- 
reat.  De  amibes  flernm  à  nebit  in  eo  libelle 
mit  de  arbitrii  Ubertate  difftruimns  ,  pro  viri- 
ètu  fingmla  qmetjne  diftnfla  font.  Origen,  lib. 
9.  In  epiff.  ad  Kern,  tap.  p.  pag.  yj7*  »«••  *• 
Cttseb. 

(d)  Sed  V  Origines  omniem  tndiùft- 
mms  *  CP*  talcmli  cemponendt  ptrjeiceciffmnt  , 
libtllmm  de  Pa/tbalecmUnttffîme  edidtt.  Artaiol. 
Alexaod.  préfet,  ad  Can.  Pafch.  peg.  439. 

(  *  )  fultii  nefeere  amants  ingemi  fmi  rtli- 
yntrit  mennmenta  ?  S  tant  m  tiimles  eflendit  : 
ftripfit  in  Gtntftm  libres  trtdtcim  ....  item 
menobiblU ,  de  prineipiis  libres  qnetmer  ,  de 
rtfmrretHene  libres  dmet ,  V  aliet  de  rtferrtt- 
tiene  dialetes  duos.  Hieronym.  epifl.  s ...  ad 
On  croie  que  par  le  terme  fie 


monebibù'M  ,  faint  Jérôme  entend  divers 
ouvrages  qui  n'étoient  pas  afles  longs 
pour  être  divifez  en  planeurs  toma- 
te/")  jlV  »«  fort*  confummato  edijicio  qneji 
extrême  dtcjfet  menus ,  mtn  Teftamenti  verbe), 
CT  nemina  tnttrpretexm  ftm  ,  imileri  veltn$ 
est  perte  Origenem  ,  amem  pefi  Apoftolot  Bxtle* 
féirum  mapfîrum  ,  nemo  mjî  imptrites  ntgaS. 
Inter  eetere)  enins  intenii  f»i  treclare.  monts— 
ment  a  ,  etiam  in  bec  Lsberevit ,  nt  fmed  Fhile> 
onmfijudem  emifcreit  >  bit  mt  0mftUnm$  ,  im} 
pleret.  Hicron/m.  pref.  ad  lib.  neminmm  he- 
breie.  L'Auteur  des  queftions  aux  Orto* 
doxes ,  cite  le  même  ouvrage  d" Origene  , 
quxft.  Sx.  &  M. 

(  t  )  Juftin.  ad  Ortedest.  mmef.  If. 
(  %  )  Pampbil.  in  àpeleg.  fcpiphan.  harefi 
64.  nmm,  5.  Tbeod.  heretk.  feJmlar.  Ut,  1.' 
top.  1.  4. 19.  ai.  ay.  er  lié.  a.  (*f*  *•  7* 

Ub .  3.  cep.  I. 
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ces  heretiques,ou  s'ils  parlent  feulement  de  divers  endroits  de  tes 
écrits  où  il  les  a  combattus.  Theodoret  remarque  (  a  )  encore  que 
fon  attribuoit  à  Origene  un  livre  contre  Artemas  &  les  Theodo- 
tiens,  intitulé  le  petit  Labyrinthe  -,  mais  il  ajoute  que  le  ftile  fai- 
foit  aûes  voir  qu'il  n'en  étoit  pas.  Nicephore  (  h  )  eft  le  feul  qui 
ait  dit  qu'Origene  avoit  compofé  des  traites  particuliers  pour 
réfuter  un  certain  Marcelle  de  Galatie  $c  Porphyre.  Nous  ne 
dirons  rien  de  la  conférence  qu'il  eut  avec  Baflus ,  parce  qu'il 
n'eft  pas  certain  s'il  l'a  mis  par  écrit.  11  écrivit  celles  qu'il  eut 
avec  un  herefiarque  (r)  de  la  Paleftine  >  &  avec  Berille  Evcque 
(</)  de  Boftres  ;  mais  elles  font  perdues,  de  même  que  le  dialo- 
gue (  e  )  où  il  difputoit  contre  un  nommé  Candide ,  de  la  fefte 
des  Valentiniens.  On  dit  {f  )  que  l'on  conferve  à  Florence  un 
traité  d'Origene  contre  toutes  les  herefics  i  niais  qu'il  eft  impar- 
tait. Nous  avons  auflï  perdu  les  dix  livres  de  Stromates  ,  qu'il 
avoit  com-pofés  à  l'imitation  de  faint  Clément  d'Alexandrie. 
Saint  Jérôme  (g)  met  cet  ouvrage  entre  ceux  qui  renfermoient 
le  pkis  d'erreurs ,  principalement  fur  la  Réfurreclion  ,  ce  qui 
ctoit  caufe  qfue  perfonnen'ofoit  le  traduire.  Origene  y  (  h  )  com- 
parait les  dogmes  de  la  Religion  Chrétienne  avec  ceux  de  la 
Philofophie ,  &  confirmoit  toutes  les  maximes  du  Chriftianifme 
par  des  paflages  tirés  de  Platon ,  «TAriftote ,  &  des  autres  Phiio- 
fophes  célèbres.  Dans  le  dixième  livre  il  dormoit  une  explica- 
tion abrégée  de  la  Prophétie  de  Daniel ,  touchant  le  temps  de 
ta  venue  du  Meflie  ,  &  de  l'Epitre  aux  Galatcs.  Saint  Jérôme 
rapporte  ces  deux  endroits  l'un  dans  fon  Commentaire  fur  le 
neuvième  Chapitre  de  Daniel,  l'autre  fur  le  cinquième  de  l'E- 
pitre aux  Galates.  11  cite  un  endroit  du  cinquième  livre  fur  le 
Vingt-deuxième  Chapitre  de  Jeremie,  &  un  autre  du  fixiéme 
fur  le  menfonge  dans  fon  premier  livre  contre  Ruffin.  Origene 
écrivit  fes  Stromates  à  Alexandrie  (/')  fous  le  règne  d'Alexan- 


(  c  )  Pamphil.  in  Apolog.  fr«  Otigtn. 

(  d  )  Etlfcb.  lib.  6.  c*p.  ^3- 

(  *  )  Habitnr  dialopu  afmd  Grscot  Ori^cnir 
€9"  Cmndidi  Taltmiriang  htrtftn  defienjoi  «  y 
m  que  dms  Andabttdi  diginditniti  inttr  fe 
fptllaflt  meftttmr.  Hieronym.  lib,  x.  c»mr* 
Rufftm. 

(/)  Mabill.  ittr  Italie.  i«S. 

(g  )  Hieranym.  rpifl.  3  s.  ai  p^mmscb^ 

(h  )  Idem ,  epîfl.  83.  ad  M**n. 

(i  )  Eufcb.  Ub.  6.  cap.  14. 


(m)  Centra  ifinnm  (  Thnêtti  O*  Atttm*  ) 
hrnfim  <m(ctift*i  «fi  pttrûm  Utbyrinthm  a«m 
ttmnmlti  Origenis  ofm)  tffi  fmtmt ,  ftd  toi  qni 
h*<  ditum  /;Am  r«/«rgwf.  Theodoret.  l.b.  t. 
Ur»(»r.  f«b*l.  p.  tiOi 

(  6  )  Iiidtunt  htc  qu*  Origtntt  nd  G*U- 
Utm  MarcJlum  cempefiiit ,  &  qn*  ad  Porphy. 
*inm  autm  diximut  Inmlttittr  rtftripft  lihtllii 
d*  r<Jn*i  rptfcrmodi  cdnii  ,  quibus  prcpttr  r#- 
fué*»  fftbor-m  vtritaiit  •f  rtîi ,  ut  Hli  q*«4 
tontradicertm  non  habtrtnt.  Nnxphor.  hift. 
SuUf.  Ub.  10.  ttm.  *.  M,. 
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drc  entre  les  années  222.  &  231.  Il  compofa  dans  la  même 
Ville  (a)  deux  livres  fur  la  Réfurre&ion.  Ilies  citoit  (  b )  dans  fes 
tomes  fur  les  Lamentations  ,  &  il  en  tranferivit  quelque  chofe 
dans  fes  (c )  livres  des  principes,  écrits  avant  l'an  231.  Saint 
Famphiie  rapporte  {d)  quelques  paflàges  de  ces  deux  livres 
pour  juftifier  la  doctrine  d'Origene  fur  la  réfurre&ion.  On  en 
trouve  aufli  quelques  -  uns  dans  faint  (  e  )  Méthode  ,  qui  aïant 
remarque  dans  ces  deux  livres  des  fentimens  peu  conformes  à 
la  vérité ,  leur  en  oppofa  deux  autres  qu'il  intitula  aulfi  de  la 
Réfurre&ion.  Origene  écrivit  (/)  encore  deux  dialogues  fur  la 
même  matière.  C'elt  apparemment  au  deuxième  de  ces  Dialo- 
gues que  S.  Jérôme  fait  allufion,  lorfqu'il  (g  )  cite  le  quatrième 
livre  d'Origene  fur  la  Réfurre&ion.  Car  nous  n'en  connoilTons 
point  d'autres  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Il  rapporte 
au  même  endroit  divers  fentimens  d'Origene  fur  la  Réfurrec- 
tion  ,  qu'il  dit  être  tirés  de  fes  livres  fur  la  Réfurre&ion ,  de  fon 
Commentaire  fur  le  premier  Pfeaume ,  &  de  fes  oeuvres  mêlées. 
Origene  femble  (  b  )  promettre  dans  fon  fécond  tome  des  Com- 
mentaires fur  faint  Jean ,  un  traité  de  l'ame  où  il  avoit  delTein 
de  parler  de  fon  origine  &  d'examiner  à  fond  ce  que  l'on  difoit 
fur  fa  propagation ,  fur  la  Metempfychofe  ôc  ùit  plufieurs  autres 
queftions  touchant  cette  matière.  Mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait 
exécuté  ce  projet ,  &  faint  Pamphile  dit  en  (i)  termes  exprès 
qu'Origene  n'a  fait  aucun  traité  de  l'ame. 

III.  Nous  avons  parmi  les  oeuvres  d'Origene  trois  Dialogues  Di£°F* 
contre  les  Marcionites ,  fous  le  nopi  d'Adamance.  Celui  d'O-  mÏcLS»  ; 

(uppofii  i 


(a)  Eufcb.  idem ,  ibid. 
(  b  )  Ibid. 

^f)  Lib.  t.  frineip.  cap.  \q. 

\d)  Apeleg.  Pampbil.  pag.  4S8.  I«w.  X, 
Centbrar. 

(  «  )  Epiphan.  haref.  64. 

(/)  Hicronym.  epift.  ay.  ai  Paulam. 

(f  )  Idem  ,  efifi.  38.  ad  Pammach. 

(  «  )  Pracipnè  vere  atome  alio  tttriporc  $»• 
aptirenda  efi  diligentiàt ,  imtiu/que  indaganda 
ratio  de  fnbfiantta  anima  ,  deqne  principe for- 
mationit  ejms  t  atone  ingreff»  ipfius  in  torpns 
hoc  terreum  ....  indagandnm  etiam  omd  in- 
junttwn  fit  vit*  »ninfi»jnfqne  anima  j  atqne  de 
tj»s  retefjn  ex  bac  mta  ,W  an  tmtingat  tllam 
dtntêc  in  torpnt  ,  an  non  ,  <T  eàdem  periedo  , 
C  eàdem  difpofitiene ,  née  ne  ;  Cr  nnm  in  ee~ 
dtm  cerpere  an  in  alie  ,  qnod  fi  in  eêdtm  , 


utrum  manette  eodem  fecnndnm  fiébjeOnm  Çr 

pHalitatem  ,  O*  nttm  femptr  ttdtn  terport  ,     *Hl-t*i- *•  G*»**'- 


nfitra  fit  »  an  immntatnr*  Ulud.  In  quibtu  etiam  OrJgpOC  • 
Ulud  qmid  preprièfit  tranfeeeforatto  ,  qnidqne 
h*<  différât  ab  inc*rp«r*tio»c  ,  indagare  necejje 
erit ,  C  num  ftanatnr  nt  ont  offrait  mutanda 
cerpera  ,  fervet  mnndrnn  incerrupiibilem.  lm 
quibm  neetfani  pvnend*  eremt  r Mien  es  eorvm 
ami  volmnt  ea  Jcriptnrarnm  antheritate ,  ut  ani- 
ma fm»l  cum  cerpere  feminetnr  ,  Cr  aua  fie- 
qnuntur  ipfai  :  (y  ut  femel  dicam  tralio  de 
anima  copiofa  ait<xjtn  O*  etd  interpréta» dum 
thjftcilis  ,  fi  mnde<pMque  coliigi  dtteat  ex  hit 
qu*  fparfitn  ftfita  font,  in,  feriptemt  3  prfprium 
reymritapnL.QziÇpa-  ia  faon,  p4fr  iûh  ton. 
l.  Hnet. 

(  i  )  Deniqne  in  tant  mnltù  C  tant  diver* 
fit  ejm  (  Ortgtnit  )  Ubris  nmfqitom  emnino  in* 
venitnr  nnnt  ab  et  liber  prppriè  >  de  anima  cen- 
firipim ,  fitnt  habet  vel  de  martyrio  ,  vel  dé 
eralione  j  vel  de  refntrefUene.  Pajnphil.  i» 
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rigenc  ne  s'y  trouve  en  aucun  endroit ,  fi  ce  ne  n'eft  dans  la 
Préface  de  l'Ouvrage  où  l'Auteur  remarque  qu'Adamance  Ce 
nommoit  auflû  Origene.  Mais  {a  )  on  convient  que  cette  Pré- 
face eft  une  pièce  ajoutée  après  coup ,  aufli  n'eft-elle  pas  de  la 
même  manière  dans  tous  les  manuferis ,  &  il  y  en  a  où  on  ne  la 
trouve  point  du  tout.  C'eft  ce  qui  donne  lieu  de  juger  que  l'Au- 
teur de  ces  Dialogues  eft  différent  d'Origene.  Ce  qui  le  prouve 
beaucoup  mieux ,  c'eft  que  cet  Adamance  témoigne  [  b  )  qu'il 
écrivoit  fous  le  règne  d'un  Prince  qui  gouvernoit  avec  plus  de 
prudence  que  fes  prédecefi*eurs ,  qui  aimoit  ceux  qu'ils  avoient 
haïs ,  qui  relevoit  ce  qu'ils  avoient  abbatu ,  qui  ruinoit  les  tem- 
ples &  les  idoles  qu'ils  avoient  adorés.  Or  de  tous  les  Princes 
qui  ont  régné  avant  Conftantin  ,  il  n'y  en  a  aucun  à  qui  cet  éloge 
puilTe  convenir.  Car  quoique  l'Empereur  Philippe  fût  très-favo- 
rable aux  Chrétiens,  on  n'a  aucune  preuve  certaine  qu'il  les 
ait  aimés  jufqu'à  rétablir  leurs  Eglifes  (  c)  brûlées  durant  la  perfé- 
cution  de  Maximin,  ni  qu'il  ait  renverfé  les  temples  &  les  idoles 
des  faux  dieux.  Il  eft  vrai  qu'on  lit  dans  les  a&es  de  fainr  (d) 
Ponce,  que  l'Empereur  Philippe  aïant  été  converti  parle  moïen 
de  ce  faint  Martyr,  il  détruifit  plufieurs  temples  des  idoles  & 
bâtit  des  Eglifes.  Mais  il  n'eft  pas  difficile  de  montrer  que  ces 
aétes  font  faux  &  abfolument  infoutenables ,  au  moins  dans  la 
plupart  de  leurs  circonftances.  Peut-on  par  exemple  ajouter  foi 
à  ce  qui  y  eft  dit ,  que  la  mere  (c)  de  faint  Ponce  qui  avoit  foupiré 
vingt-deux  ans  après  ce  Fils  unique  ,  ait  voulu  l'étouffer  dans 
fon  ventre  &  le  tuer  après  qu'il  fut  né ,  parce  qu'étant  entrée 
dans  le  temple  de  Jupiter ,  un  des  Prêtres  pofledé  tout  à  coup 
du  démon ,  avoit  dit  que  l'enfant  qu'elle  portoit  dans  fon  lêin 
briferoir  les  Dfeux  des  Romains  ?  que  faint  Ponce  étant  encore 
enfant  &  n'aïant  aucune  connoiûance  de  la  Religion  Chrétien- 
ne ,  fe  foit  jetté  aux  pieds  du  Pape  Pontien  pour  les  baifer?  que 
lui  &  un  autre  enfant  foient  entrés  dans  le  lieu  où  l'on  celebroit 
les  faints  Myfteres,  contre  la  difeipline  de  l'Eglife,  qui  n'en  ac- 
cordoit  pas  l'entrée  même  aux  Cathécumenes  ?  qu'il  ait  appelle 
fon  (  /  )  pere  le  plus  méchant  de  tous  les  hommes  ?  que  û*x  mois 

(  4  )  'Vcllcniu*  Ml.  ut  dUtg.  AtLm*»t. 

MtltMt  etiim  C  tontr*  f**m  illi  Rt~ 
ft$ ,  hic  ti»>  Imptrat  qu<  ettim  ilti  tbfftftrunt , 
refluant  ifit ,  <it»s  aderunt  ifli  dilhh  ifie  ,  «m 
SB  Jm»+  C  iioU  t»  ttçnon  haSmtnmt  h*c 

ifit/uhwtiu  Adajtuut.  ftd,  |.  dUlq.  f.  3 ex 

*  # 


(  c  \  Origvn.  H«m.  18  in  M«ufc. 
(dS  Balui:  10m.  1.  MifcelLw.  fsg.  ijj. 
CT  Bclland.  ai  ditm  14  Maii. 

(«)  Baluf  ibH  fg.  114.  iM.  cr fi~ 

(/)  PrIfim»m  CT  ferrer/mm  in  cmltmra  «V. 
wi9»»mf*9T*m  ttfc  uhru  vmnn  homirw,  IbiJ. 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  693 
après  la  mort  de  Ton  pere  qu'on  fuppofe  avoir  été  Sénateur  Ro- 
main, des  Soldats  foient  venus  l'enlever  &  l'aient  contraint  de 
venir  prendre  place  dans  le  Sénat ,  quoiqu'il  n'eût  alors  qu'en- 
viron vingt  ans  ?  Ce  que  ces  ades  ajoutent  de  la  converfion  de 
l'Empereur  Philippe,  &des  fuites  qu'elle  eut  dans  l'état  n'eft 
pas  plus  authorifé.  Il  y  eft  dit  (  a  )  qu'elle  fe  fit  en  un  feul  jour ,  & 
que  fon  fils  qui  n'étoit  encore  âgé  que  de  douze  ans  ,  fe  con- 
vertit aufli  j  que  toute  la  Ville  de  Rome  en  eut  une  joie  ex- 
trême i  que  tout  le  monde  couroit  au  baptême  &  qu'on  bâtit 
des  Eglifes  fur  les  ruines  des  temples.  Cependant  il  eft  certain 
par  le  témoignage  (  h  )  d'Eutrope  ,  que  les  Philipes  pere  & 
fils  furent  mis  au  nombre  des  dieux  par  les  Romains ,  &  Golt- 
zius  rapporte  {c )  deux  Médailles  de  leur  Apotheofe.  Leur  au- 
roit-on  rendu  cet  honneur  à  Rome,  s'ils  y  euflent  été  connus 
pour  Chrétiens  *  Il  faut  encore  ajoûter  que  l'Auteur  des  A&es 
de  faint  Ponce ,  commet  une  faute  infoutenable  touchant  l'an- 
née de  la  converfion  de  ces  deux  Princes.  Car  il  la  met  (d) 
au  temps  de  la  folemnité  de  l'an  mil  de  Rome  ,  &  dit  que 
Philippe  régna  encore  quatre  ans  depuis.  Or  cette  folemnité  ne 
fe  fit  auplûtôt  qu'en  247.  &  il  eft  certain  d'ailleurs  que  Philippe 
fut  tué  par  Dece  (e)  avant  la  fin  de  l'an  24p.  Une  troifiéme 
preuve  que  l'Auteur  de  ces  dialogues  eft  différent  d'Origene  , 
&  qu'il  a  même  écrit  depuis  le  Concile  de  Nicée ,  c'eft  qu'il  fe 
fert  [f)  plufieurs  fois  du  terme  de  confubftantiel.  Jufques-là  peu 
d'écrivains  s'en  éroient  fervis  ,  &  faint  Athanafe  (g)  ne  l'avoit 
trouvé  que  dans  les  écrits  de  faint  Denys  d'Alexandrie  contre 
SabelUus,  dans  fes  lettres  à  faint  Denys  Evêque  de  Rome,  & 
dans  les  Hypotypofes  de  Theognofte.  Il  ne  laifle  pas  de  {h) 
citer  Origene  pour  prouver  que  le  Fils  eft  éternel  eft  de  la  mê- 
me fubftance  que  le  Pere  $  mais  il  ne  dit  nulle  part  qu'il  ait  em- 
ployé le  terme  de  confubftantiel. 

IV.  On  objecte  que  faint  Bafile ,  &  faint  Grégoire  de  Nazianze  Réponfb 
ont  attribué  cet  Ouvrage  à  Origene  ,  &  la  preuve  qu'on  en  aux  obiec* 
donne  ,  c'eft  qu'ils  en  ont  mis  un  grand  païfage  dans  le  recueil 


(«)  ibid. 


(«)  Aurclius  Viôor  C  Eotropiu* ,  n* 


nent  que  «• 
Dialogue  eft. 
d'Origeae» 


(  b  )  Amb«  indt  ab  txttritu  inttrfttli  fiutt  » 
finior  PhiLppm  V*r«n*,  Kom*  junior ,  inttr 
£vcs  t*mti*  ttUtiftmuhuXtoy.  in  vit»  Phi- 


(/)  Adamant ,  m  iUdtç.  fin.  \.p*g.  j. 
(s- fi(l.  i       119- <?  »*<>• 

(X)  Athanafiui,  m  tfifitU  i*  D*çrttu 

Synodt  Kkccnt. 

O)  U»i4. 

SSssii, 
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qu'ils  ont  fait  de  divers  endroits  de  fes  écrits  ,  fous  le  titre  de 
Philocalie.  Mais  il  faut  (  a  )  remarquer  premièrement ,  que  ce 
partage  y  eft  cité  ,  non  d'Origene  comme  les  autres  ,  mais  du 
feptiéme  livre  d'Eufebe  de  la  préparation  Evangelique.  D'où  il 
y  a  même  lieu  de  conclure  que  faint  Bafile  &  faint  Grégoire 
n'ont  point  connu  les  dialogues  d'Adamance,  ou  n'ont  pas  cru 
qu'ils  fuflent  d'Origene ,  puifque  dans  im  recueil  entièrement, 
compofé  de  fes  partages  ,  ils  n'auroient  pas  tiré  celui  -  la  feul 
d'un  autre  Auteur,  le  pouvant  tirer  de  lui-même.  Secondement 
que  le  partage  rapporté  dans  la  Philocalie  eft  tellement  conforme 
à  celui  qu'on  lit  dans  les  dialogues  d'Adamance ,  qu'il  en  (  b  )  eft 
néanmoins  aflez  différent  pour  les  expreflîons.  En  troifiéme  lieu, 
que  la  note  qui  fe  trouve  à  la  fin  du  vingt  -  quatrième  Chapitre 
de  la  Philocalie  ,  &  où  il  eft  dit  que  ce  partage  eft  tranferit  du 
feptiéme  livre  de  la  préparation  Evangelique  dEufebe\mais  qu'il eft 
de  (c)  Maxime»  comme  Eufcbe  même  le  dit,&quon  trouve  la  même 
chofe  en  propres  termes  dans  le  Dialogue  d'Origene  contre  les  Mar- 
tionites.  Que  cette  note  qui  vifiblement  n'eft  pas  des  Auteurs 
de  la  Philocalie  ,  prouve  bien  qu'il  y  a  long-temps  que  les  dia- 
logues d'Adamance  font  attribués  à  Origene  »  mais  non  que  faint 
Bafile  &  faint  Grégoire  l'aient  cru  ,  puifque  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  ils  avoient  tiré  le  partage  d'Origene  même  &  l'avoient 
mis  fous  fon  nom.  C'eft  donc  en  vain  que  l'on  allègue  l'autho- 
rité  de  ces  deux  célèbres  Ecrivains ,  pour  attribuer  à  Origene 
un  ouvrage  qui  n'eft  pas  de  lui ,  &  qu'ils  paroiflent  n'avoir  pas 
même  connu.  Il  y  a  même  lieu  de  s'étonner  de  ce  que  tant  d'ha- 
biles gens  fe  font  empreflçs  de  lui  en  faire  honneur,  car  quoi- 
que cet  écrit  ne  foit  pas  à  méprifer ,  il  eft  néanmoins  vrai  de  dire 
qu'il  n'a  rien  qui  approche  de  la  force  &  de  l'érudition  que  l'oa 
remarque  dans  les  traités  de  Controverfe  faits  par  Origene. 


(  «  )  Tillemont ,  fm.  3.  bift.  Eccltf.  pag. 
760.  761.  76t. 

(  *  )  Rodolphe  Wcftein  en  convient  : 
Jnitmm  fiufHS  ftgmtnù  fuit  Je  vtrf<o  adv<r 
hum  ir*u/}*mpt»M  :  rcliqua  vtro,  pari  fenfu, 
aliis  tantùm  verbis  adhibentur.  Fr*fut.  in 
ditltg.  Adamant  pag.  17.  On  n'y  trouve 
pas  non  plu*  les  noms  des  perfonnes  que 
l'on  introduit  dans  le  Dialogue  d'Ada- 
mance. 

(  t  )  ■  ufebe  cite  le  paflage  de  Maxime 
pour  prouver  que  la  matière  n'eu*  pas  in- 
crééc.  Ce  Maxime  fleurit  fous  Coromodc 


&  fous  Sevcrc.  U  écrivit  fur  la  queftion 
eclebre  en  ce  tcms-là  :  d'où  vient  le  mal  » 
&  pour  montrer  que  la  matière  eft  créée. 
Mais  Ton  ouvrage  n'eft  pas  venu  ju/qu'i 
nous.  Origene  pou  voit  en  avoir  eu  con- 
noiliance  ,  puifqu'il  étoit  contemporain 
de  Maxime  -,  mais  on  ne  perfuadera  à  perw 
Tonne  qu'il  ait  emprunté  les  paroles  &  les 
penfées  de  cet  Autheur  pour  en  compofer 
une  partie  du  dialogue  dont  il  eft  quel* 
non.  Il  avoit  trop  de  feavoir  &  d'érudi- 
tion pour  recourir  a  d'autres  *  lorsqu'il 
n'en  avoit  aucune  i&aD  pattisulicre. 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  69 f 
L'Auteur  faute  fans  (a)  cefle  de  queftion  en  queftion,  n'ap- 
profondit rien ,  ne  prefle  point  fon  adverfaire ,  le  laiflè  échap- 
per lorfqu'ilale  plus  beau  jeu  à  le  pouffer,  &  quitte  une  queftion 
eflentielle  à  moitié  traitée ,  pour  s'amufer  à  ce  qui  ne  lui  fert  de 
rien.  Enfin  puifqu'il  eft  confiant,  par  le  témoignage  de  (  h  )  Tneo- 
doret  ,  qu'un  Adamance  difterent  d'Origene  a  combattu  les 
Marcionites  ,  pourquoi  ne  pas  lui  attribuer  un  Ouvrage  qui 
porte  fon  nom ,  &  qu'on  ne  peut  faire  pafler  fous  le  nom  d'O- 
rigene que  fous  de  très-foibles  conje&ures. 

V.  Rodolphe  Weftein  fit  imprimer  le  texte  grec  de  ce  dia-î  idée  de  ce 
logue  ,  à  Bafle  en  1 674  ,  divifé  en  cinq  pat ties  ,  qu'il  nom-  DiaIo8«c. 
me  Sections  î  au  lieu  que  dans  les  exemplaires  de  Trithé- 
me ,  il  étoit  divifé  en  cinq  livres.  D'autres  divifent  ce  dialogue 
en  trois.  On  le  trouve  en  latin  fous  le  titre  de  la  véritable  foi  en 
Dieu  dans  l'édition  de  Paris  de  1619.  de  la  traduction  de  Joa- 
chim  Perionius.  Dans  l'édition  grecque  de  Bafle,  il  a  pour  titre  : 
Dialogue  centre  Us  Marcionites ,  apparemment  parce  qu'il  y  eft 
parlé  plus  au  long  des  dogmes  de  ces  hérétiques  ,  car  on  y  ré- 
fute auffi  ceux  des  Valentiniens  }  mais  avec  plus  de  précifïon. 
Les  noms  des  perfonnes  qu'on  y  introduit  pour  foutenir  l'erreur 
des  Marcionites  ,  font  Marc  &  Megece.  Ceux  qui  prennent  le 
parti  des  Valentiniens  font,Marin  &  Droferius.  Adamance  combat 
par  tout  pour  la  vérité  ï  &  Eutrope  qui  avoit  été  pris  pour  Juge 
décide  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne.  On  prouve  dans  la 
première  partie  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  Créateut  &  Sauveur  du, 
monde;  dans  la  féconde  que  l'on  ne  peat  admettre  deux  prin- 
cipes, un  bon  &  un  mauvais  j  dans  la  troifiéme  que  Dieu  n'efl 
pas  auteur  du  mal ,  &  que  le  mal  n'a  d'autre  caufe  que  le  libre 
arbitre  des  créatures  raifonnables  ;  dans  la  quatrième ,  que  la 
matière  n'efl  pas  éternelle  ni  l'origine  du  mal,  &  que  le  Verbe 
a  pris  une  véritable  chair  dans  le  fein  de  Marie  j  dans  la  cin- 
quième ,  que  nos  corps  refufeiteront. 

V  I.  Nous  avons  dans  les  éditions  latines  des  ouvrages  d'O-  .  Commens 
■rigene  deux  Commentaires  fur  le  livre  de  Job.  Le  premier  qui  £""f£f  Job» 
eft  divifé  en  trois  livres,  n'en  explique  que  les  deux  premiers  Ongeoc* 


(  m  )  Tillcmont.  t»m.  3.  hift.  EecUf.  p«g. 
f6z. 

(  b  )  Plarimi  fini  cmtra  h+nc  imfùttaum 
{  Marcionis  )  fcrifftrun*.  Juftinnt ,  Ibtfbilut  , 

Antiothtntu  Origtntt  ,  C  Kboion  <r 

'l  cap, 


tf.fug.  21t.  Anlitpm  fmri  htnfim  féA»Ut 
tx  *ntiq»o  Ectltf*  Drfltnltu  ttUigi  ,  ^?;n# 
Martyre  ,  O*  Jrrs»  ,  ©•  Origtne  ,  cr  Ktftbi»,. 
<y  AcUmaniw  ,     1UW«*«.  Idem,,  in 


- 
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chapitres ,  &  une  partie  du  troifiéme.  Le  fécond  eft  une  expli- 
cation entière  du  livre  de  Job  ,  mais  fort  abrégée ,  &  comme 
une  efpece  de  paraphrafe.  Tous  deux  portent  le  nom  d'Orige- 
ne  &  on  cite  (<0  un  manufcrit  qui  marque  que  ce  font  ceux 
que  faint  Hilaire  traduifit  de  grec  en  latin.  Cependant  il  eft  cer- 
tain qu'ils  ont  été  écrits  long-tems  après  Origene.  Ce  qui  paroît 
en  ce  qu'il  y  eft  fait  mention  de  faint  Lucien  {b)  Martyr,  qui 
n'a  fouflfert  que  dans  le  quatrième  fiecle  de  l'Eglife  l'an  312. 
&  des  .Manichéens  (  c  )  dont  la  fette  n'ctoit  pas  connue  du  tems 
d'Origene.  Il  y  a  même  des  endroits  qui  font  voir  que  l'Auteur 
écrivoit  après  la  naiftance  &  la  condamnation  de  l'herefie  Ar- 
rienne,&  qu'il  ctoit  lui-même  Arrien.  Sonftileeft  encore  dif- 
férent de  celui  d'Origene.  Il  eft  figure  ,  mais  fans  élévation. 
Dans  le  premier  (  e  )  de  ces  Commentaires ,  on  attribue  le  livre 
de  Job  à  Job  lui-même  ,  ou  à  quelques-uns  de  fes  amis  :  dans  le 
fécond  (/) ,  il  eft  attribué  à  Moïfe,d'où  on  peut  conclure  que 
ces  deux  ouvrages  font  de  deux  Auteurs  differens  ,  qui  ont 
écrit  tous  deux  depuis  le  Concile  de  Nicée.  Erafme  { g  )  attribue 


(s)  Très  libri  in  Job  afmd  Origenem  vnU 
gali ,  cnm  prejatione  c*ynt  iaitinm ,  pcritorum 
mot  ctt  medicorum  i«»  Monafiertt  tadoltro- 
otanfit  mann  firipto  infiribnntnr  :  Itbri  quos  de 
grarco  in  Utinum  Hilarius  fcpifcopus  vcrtit. 
.Coûtant.  prof,  in  »•©.  Wani  edit.  pag.  8. 

(  b  )  ha  cottfnmmatns  eft  btatm  atqne  gl*~ 
riofut  Lnciannt ,  1<ki<Us  vhâ  ,  Incidnt  vfide  , 
hteidu  etiam  tolerantia  confammatione.  Ob  hot 
enim  Lncianni  cognominatut  efi  ,  tantjnam  In- 
tidni ,  ant  proprio  limite  fibi  fnlgens ,  nnt  aliit 
hteem.  Hic  nam<p*e  beaim  dnodtctm  diebm  fn- 
pra  tefiat  pollineat  extenfiu ,  tenta  décima  dit 
«fi  confnmmatnt  ,  aliiqne  innmmtri  fanlli  Mar- 
tyres codera  modo  mentm  tranfenntes  confum- 
muni  /mi.  Lib.  s.  m»  Job.  pag.  xj*.  tom.  I. 
Cenebr. 

(e)hat  antem  ait  non  q»id  refurretHonem 
imprvbet  i  nt  Manichai  pmtavernnt  »  Cf.  Com- 
ment, in  lib.  Job.  pag.  Ji8.  tom.  i.  Genebr. 
gtrmtn  antem  Cartel  dédit ,  non  nt  femel  ton- 
temnat  CT  nthi'i  faciat  Manicbaemm  Crfalfo- 
tnm  conti'-tntmm  fententiat,  Vc.  Ibid.p .  f  19- 

(d)  Tri-*  Cornna  fttit  diabelui  in  Typnm 
atqne  fguram  trienyma  ilhn  fella  ,  trinmqtte 
dc»r*m  harefis  <\»*  anrverfum  orbtm  terra  in 
ontdnm  tentbrarnm  refléta  j  tjua  Patrtt*  ,  <T 
fUmm  ,  CT  Sfimnm  Ja»ti*m  ,  al»jm*ndl  ta— 
yuum  très  c»lit ,  n»Ht,unquam  mnmm  adorât , 
1*tm«dmod»m  Qrattrnm  Iw&ha  mtmoTtm  * 


triada  ,  vrl  Omocm/îon.  Iflam  erg*  Trinitatii 
feflam  CT  harefim  aitjme  infidelitatem  jrnm  clim 
de  long*  dtfignant  vrrftUi/Smm*  tUe  dtabtimi  , 
tria  ctrnna  mifil  ad  Jcl>  dttrrddandum.  Sit 
namtjnt  etiam  nnnt  mtmtrata  trianyma  b«rr> 
fit  M  frafertim  fradatwr  ,  ait}**  txpugmat  Ecclf 
Jiam.  Lib.  1.  in  Job.  fag.  245.  Nec  ver*  ver- 
bnm  tfl  »t  tfo* ,  net  Dent  f^fi  frineiPia  cartat, 
fed  vtrbnm  eft  tpùdem  tfmad  fine  medi*  ,<y  ni 
tta  dicam  immédiate  natns  efi  ,  voluntatt  GP 
virtnte  generatnt ,  non  natnra  affiiliane  ,  ne» 
divifttne  ejfentù.  Qni  enim  emtn  gênait ,  à  in- 

tertre  non  potefi  ,nt*fni  immonahi  efi  « 

netjno  erg*  Omomfi*»  ali<jnid  ejnt  efi  »  id  tfl 

tjufdem  effentia  neqme  Otn»»Jttm  compa^ 

tari  enim  non  potefl.  Comment,  in  Job.  p,  55^.' 

(  e  )  Item  vert)  alim  lacet  eonfiantia  attjmj 
tolerantia  vebementmm  dolornm ,  fient  admira^ 
bilit  Job  t  <ujnt  fan  fia  virtmtit  infignia  qnis 
edteere  t  vel  jnxta  mentum  proferre  r  vel  ad*, 
mirari  valeat ,  ana  feripta  fmnt  Syrornm  lia— 
gai  yfive  ab  ipfi  Job  »  ftve  ab  amicis  ejm.  Lib» 
l,  in  Job.  pag.  xij. 

(.f)  Q£?*  fi  T**  dicat  t  librum  Job  ,  im» 
effe  Mofh  ,/êd  ipfint  Job  ;  «  «  nebis  intelligat 
enm  non  fiùjfe  ofientatarem  neqne  landatorem 
/ni  ....  nece/fartô  <f«>T  Mo  fes  ,  Job  DPlitlflS 
mandat  litterit.  Prolog.  Comment,  m  Ub,  J«b. 

Apud  HnetinmL  y  Ot^tnmnonmp.  *r  J« 

le 
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le  premier  à  Maximin  Evêque  Arrien ,  qui  difputa  contre  fiûnt 
Auguftin  vers  l'an  428.  M.  Huet  (  *)foutient  au  contraire  qu'il 
eft  d'un  Auteur  Grec.  Quoiqu'il  en  {bit ,  l'Auteur  (  b  )  témoigne 
qu'il  avoit  encore  écrit  nir  la  Genefe.  Joachim  Perione  tradui- 
fit  le  fécond  en  latin  fur  un  manufcrit  grec  de  la  Biblioteque  du 
Roy.  Les  quatre  homélies  fur  Job  queT'on  avoit  imprimées  fous 
le  nom  d'Origene  dans  la  première  édition  de  Genebrard ,  ont 
été  retranchées  dans  la  féconde ,  parce  qu'on  a  remarqué  qu'el- 
les étoient  de  S.  Chryfoftome.  On  (  c  )  cite  encore  fous  le  nom 
d'Origene  de  petites  notes  fur  Job  i  mais  on  convient  qu'elles 
font  d'un  ftyle  &  d'un  génie  différent. 

VIL  Quelques-unsTui  ont  (  à  )  attribué  le  livre  intitulé  de  l* 
fingularité  des  Clercs ,  imprimé  parmi  les  œuvres  de  faint  Cy- 
prien.  Ils  en  donnent  pour  raifon  que  l'Auteur  ne  défaprouve 
pas  ceux  qui  fe  mutiloient  volontairement  ;  mais  c'eft  plutôt 
une  raifon  de  dire  que  cet  ouvrage  n'eft  pas  de  lui.  Puifqu'il  eft 
certain  (  e  )  qu'Origene  s'eft  repenti  d'être  tombé  dans  cette  faute, 
qu'il  en  a  détourné  les  autres ,  comme  d'une  aâion  contraire  à 
l'efprit  de  l'Evangile.  On  croit  (/)  avec  plus  de  vraifemblance 
au'il  eft  d'un  Auteur  Latin ,  le  ftyle  en  eft  dur  &  mal-poli,  mêlé 
ae  quantité  de  termes  barbares  &  prefque  inintelligibles.  Il  y  a 
un  endroit  qui  fàvorife  l'erreur  des  Arriens.  Le  deflein  de  ce 
traité  eft  de  montrer  que  les  Ecclefiaftiques  doivent  fuir  la  fa- 
miliarité des  femmes.  Les  dix  homélies  fur  divers  endroits  de 
l'Evangile  n'ont  rien  du  ftile  ni  de  la  méthode  d'Origene ,  & 
paroilfent  être  d'un  Auteur  (g)  Latin.  La  féconde  fait  mention 


prttaxionem  umfrtbannu ,  qui  cctUflh  regni 
ttnendi  coma  ttrtiam  fibi  tafiratiomtm  intult- 
runt  ,  net  tatnùm  in  to  ttnfutand»  qui  tertmm 
tntchijmum  ita  ut  friont  dnoi  ,  tirftraltm  rjjè 
vult  temporistriviffermu  ,  nifi  aliquoi  Hl»d  4*- 
fis  vidijjimut  CT  aoniiulles  ttiam  sflendifltmui. 

Origen.  trad.  7.  in  M*",  pag.  368.  169 • 
edit.  Huct. 

(  /)  On  le  voit  par  ce  fragment  de  b 
cinquième  homélie  :  Cùm  agir  quod  in  eo 
aliquid  agatur  ,  vtl  vilU  à  tirtumvaUatiout 
litnitit  nomiH  actif  trit  ,  &C. 

(X  )  Ni  fini  quit  put  ont  Manie  futa  bartfis 
confit,  nundmm  tirftrtis  ftnftbus  futtumbintem 
à  diabolo  fuiffi  <rt*tum  ,  C  non  à  Crtatiri 
onimum,  fubmtlh ,  &c  Hom.  a.  in  diverfô» 
p.  179,  edit.  GcnebrardL 

Tmt  //,  Tttt 


(4)  Huctius  ,  ibid. 

(  b  )  ldcirtofruflus  terra  arme  Mo  (  dilu- 
VII  )  ne  que  girtninaverunt  ,  nique  treverunt  , 
neque  matmrtfcert  tomf  robot  i  funt ,  fit  ut  inCe- 
mjîm  firibema  afftrmmtu.  Llb.  I.  in  Job. 
pag.  130. 

(c)  Laurcntius  Hurafiridu»  ,  epift.  ad 
Antoniuin  Canum. 

(d)  Vincent  BelloTacPameliin  &  alii. 
Apud  Huct.  lib.  3.  Origetùan.  pag.  177. 

(#)  Non  dmbitanmi  ttrti  aliquiqni  noèii 
anteceffirunt  >  canfam  firiptis  fuit  date,  tmm 
prepter  tarlontm  rcgnum  tertiam  toprattonem 
noru.stUi  ,  prioribui  duabut fintiUm  fati  aufifunt; 
mot  autan  qui  Ctriflum  Dti  Verbum  fetnndùm 
earnem  <T  fttundmm  li lieront  olim  novimms  , 
outem  dm»  ntnflim  nofitlMtt  frum 


Digitized  by  Google 


r€p%  ORIGENE  PRESTRE, 

des  Manichéens  oui  ne  font  venus  qu'après  la  mort  d'Orige- 
ne.  Il  eft  dit  dans  la  première  que  Marie  enfanta  fans  rompre  le 
fceau  de  fa  virginité.  Origene  enfeigne  le  contraire  (*)  dans  une 
de  fes  homélies  fur  faint  Luc.  Le  commencement  de  la  neu- 
vième eft  tiré  du  trente-quatrième  traité  d'Origcne  fur  faint  Ma- 
thieu ,  le  milieu  eft  du  huitième  livre  de  faint  Jérôme  fur  Ifaïe , 
le  refte  du  cinquième  des  morales  de  faint  Grégoire  le  Grand. 
C'eft  encore  fans  raifon  que  l'on  a  mis  le  nom  d'Origene  à  la 
tête  d'un  commentaire  fur  faint  Marc ,  puifqu'Origene  lui-même 
y  eft  cité ,  &  faint  Chryfoftome  qui  n'a  vécu  que  lon^-rems  après 
lui.  Nous  avons  montré  ailleurs  que  l'écrit  intitule  :  JQhcI  riche 
cfl  fauve ,  étoit  de  faint  Clément  d'Alexandrie  &  non  d'Origene, 
comme  quelques-uns  l'ont  crû.On  ne  peut  non  plus  lui  attribuer 
les  notes  ou  feolies  fur  l'oraifon  dominicale ,  &  fur  les  canti- 
aues  de  la  fainte  Vierge,  de  Zacharie  &  de  faint  Simeon,  tra- 
duits du  grec  en  latin  parMorclà  Paris  itfoi  ,  8*.  elles  font  à 
ce  qu'on  croit  (b)  de  Pierre  de  Laodicée  qui  étoit  Evcquede 
cette  Ville  vers  l'an  700.  de  Jefus-Chrift. 
vrf  T"  °U     VIII.  On  a  aufli  imprimé  fous  le  nom  d'Origcne ,  un  livre 
fcs  aOrigi.E£dans  lequel  l'Auteur  rapporte  les  differens  fentimens  des  Philofo- 
phes,  pour  les  réfuter  enfui  te.  Ce  n'eft  qu'un  partie  d'un  ouvra- 
ge plus  confiderable,  où  il  s'étoit  propofé  de  réfuter  de  même 
toutes  les  herefies ,  en  montrant  qu'elles  avoient  tiré  leur  ori- 
gine dos  dogmes  des  Philofophes.  Gronovius  l'a  inféré  dans  fon 
recueil  des  (  c)  antiquités  grecques,  &  foutient  qu'il  eft  d'Ori- 
gene ;  mais  il  eft  vifible  qu'il  n'en  peut  être»  car  l'Auteur  (  à  ) 
déclare  qu'il  étoit  Evoque  &  chargé  de  veiller  à  la  garde  de 
l'Eglife.  Nous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut  du  livre  de  la  pénitence  ou  des  lamentations  d'Origene, 
que  l'on  regarde  avec  raifon,  comme  l'ouvrage  de  quelque  im- 
pofteur  (e)  ignorant  qui  en  vouloit  à  la  réputation  d'Origene. 


(  4  )  Origen.  hom.  14.  in  Lucam. 
(  A  )  Huctiui  iib.  3.  Ongcnianor.  pag. 
276. 

(c  )  T«m.  io./>.t£.  2f  7.  tiit.  1701.  Gro- 
novius s'elt  fem  du  manuferit  de  Floren- 
ce. Dom  Montfaucon  en  a  vu  un  autre  à 
Rome  dans  la  Iiibliotcquc  Barbennnc , 
dont  il  promet  donner  les  différentes  le- 
çons, Muifamjn.  Dt4riumlt.dnmm  ,f>ag.  110. 
(d)  tU(  Mtnpt  nm  aLtts  rwrji*;,  ytam  n*dt- 


tm  in  tu  Spirittts  fandut  ;  qurm  tint  (Tirr.itui 
cipifîect  fif  fii/li,  Ht  cvwmuHHéntni  rifle  Je 
Deo  /entichant  :  tjucrum  nés  r»m  j*(ct}J*rtf  fi- 
mui  C"  ei*fdt*n  gratix  p*rtiapt>  ,  nttncn  EfiJ- 
(ufatm  C  Martficrii  <W  Gtflodet  htdtfi*  réfu- 
tait ,  ne»  oculii fer  Jotordiam  dormitabimus. 

(  t  )  Lliiftoire  de  l'apoftafie  d'Origene 
rapportée  par  faint  Epiphanc  a  pu  donner 
occafion  à  ce  livre  des  lamentations.  Ce 
Pcrc  raconte  que  l'cmiacncc  de  U  gictc 
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Mâis  il  ne  faut  pas  oublier  qu'on  lui  fuppofa  même  de  fon  vi- 
vant une  conférence  ou  un  dialogue  rempli  d'erreurs.  L'Auteur 
(a)  de  cette  impofture  étoit  un  hérétique ,  qu'Origene  avoit  vû  à 
Ephefe,  &  avec  lequel  il  avoit  fouhaité  d'entrer  en  conférence 
fur  les  matières  de  Religion.  Cet  homme  s'en  défendit  i  mais 
ayant  depuis  compofé  une  conférence  entre  Origene  &  lui,  il 
l'envoya  à  Rorrie  &  dans  beaucoup  d'autres  endroits ,  cnfortc 
qu'elle  tomba  entre  les  mains  de  plufieurs  Catholiques.  Origene 
s'étant  trouvé  à  Antioche  où  étoit  aulïi  cet  hérétique ,  il  lui  de- 
manda raifon  de  fa  fourberie  en  prefence  de  beaucoup  de  per- 
fonnes.  Celui-ci  la  foutint  avec  la  dernière  impudence.  Mais 
Origene  l'ayant  fommé  de  produire  fon  écrit  devant  tous  ceux 
qui  étoient  prefens ,  il  n'ofa  jamais  apporter  fon  livre  î  ce  qui 
convainquit  tout  le*  monde  qu'Origene  étoit  innocent  des  er- 
reurs qu'on  lui  imputoit ,  &  que  celui  qui  l'en  accufoit ,  étoit 
un  calomniateur. 


ARTICLE  V. 


DoSlrirte  d  Origene. 


I.  T  L  fuppofe  partout  domme  une  chofe  inconteftable  que  Doôri 
\  les  Ecrivains  facrés  n'ont  été  que  les  Organes  du  fàntEÊ^uûrc 
prit,  &  que  toute  l'Ecriture,  foit  de  l'ancien,  foit  du  nouveau 
Tcftament ,  jufqu'à  la  moindre  lettre  (  b  )  a  été  divinement  infpi- 


ârincd'O-; 
ïur  l'E- 
criture Gunte* 


&  de  la  fcience  d'Origenc  lui  ayant  fuf- 
cité  beaucoup  d'envieux ,  &  animé  con- 
tre lui  les  PuiïTanccs  du  lîeclc ,  on  le  me- 
naça de  l'abandonner  à  un  Ethiopien , 
s'il  refufoit  d'offrir  de  l'encens  aux  idoles; 
qu'Origene  s'erant  écrie  qu'il  aimoit  enco- 
re mieux  offrir  de  l'encens  ,  les  uns  di- 
foient  qu'il  l'avoit  fait  effectivement ,  les 
autres  qnc  les  Paycns  lui  avoient  mis  de 
l'encens  dans  la  main  ,  &  l'obligèrent  de 
force  à  le  répandre  dans  le  feu.  Saint  Epi- 
phane  ajoute  :  Tout  le  monde  lui  repro- 
chant cette  faute  dans  Alexandrie  ,  il  s'en 
vint  à  Jcrufalem,  où  l'eltimc  que  l'on  avoit 
pour  lui  fit  tju'on  le  pria  d'inftruirc  le 
peuple.  11  s'en  défendit  lonç-tcms  ,  & 
comme  on  continuoit  à  le  prefler ,  il  le  le- 


va ,  prononça  cc:te  parole  du  Pfeaume  4*.' 
Le  Seigneur  a  dit  a»  ft  chair  .  pouryw>i  tnnen- 
ct^VîMi  mti  prtccptei  ,  pturijuvi  ouvret-'scmt  U 
bauche peur  parler  de  mon  alliante}  Auftl-tôt  U 
le  raffit  en  pleurant ,  &  fit  pleurer  tous  les 
jfliftans avec  \\xukpif han.  h*r,  64.  ».  i.  Ce 
Pcrc  raconte  beaucoup  d'autres  choies 
d'Origenc  que  Baronius  &  plufieurs  autres 
habiles  critiques  regardent  comme  pc« 
dignes  de  foi. 

(  4  )  Ruffin.  de  adultérât,  lib.  Origen; 
pag.  191. 196' 

(  h  )  i^od  Jî  [trio  rtfpenitndum  eft  *i  epi- 
niertrm  Cclfi  credtntif  nos  idem  de  Stripturis  jen* 
lire  <juod  5*<i*i  Jentium  ,  dicam  tonjtjjurn  e/Jh 
afstd  utrojqut ,  facref  libres  feriptes  rfjt  divin* 
Spmf,J*A(U  intelUfl»  eoruw  mn  tonftntin 

Tttt  ij 
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rce.  Selon  lui  les  Prophètes  ne  perdoient  point  Tulage  (  a  )  de 
la  raifon  en  prophetàant ,  ils  le  faifoient  avec  une  entière  li- 
berté fans  y  être  contraints  par  l'Efprit  faint  qui  les  animoit.  Il 
n'y  a  rien  (b)  d'inutile  dans  l'Ecriture,  &  on  n'en  doit  rien  {c) 
re jetter.  Pour  la  bien  entendre  il  en  faut  étudier  (  A  )  le  fens 
avec  beaucoup  de  foin ,  &  difhnguer  (  t  )  les  perfonnes  qui  y 


mes  i  quando  net  ViVtmut  ut  Judti  ;  quod  non 
fiApiAmti  juxtA  externjm  Legis  luterjm.Oti^.  1. 
5.  Cont.  CcU.  pag.  271.  j  ne  tu:  dam  eft  AUt'tn 
tenfien.nm  tntelligere  ,  titant  (ire a  conVeniemiA 
duorum  TefiAmentvrum  ,-  m  que  enim  TeJÏAmentA 
duo  eenVenim.t  fibi  ,  m  nullusfit  inttr  ea  difjtn- 
fius  tir* m  inVeniAtur  cratis  de  omni  re  Ateeptubi- 
Its  Dec  Si  Attlem  C  tertium  congregAtortm  duo- 
rum requiris  ,  non  te  pigeât  die  ère  Spirttum  ejjè 
fiandum  :  qutniAm  fiemwnet  fiapientium  ,  firve  *»- 
te  adventum ,  fivt  in  ipfi  Àdvrntu  ,  fivt  pofl 
adventum  ,  fait  qualî  ftimuli  ;  fiunt  quafi  fixo- 
rii  implantoti  ,  doit  ab  une  l'Ajlore.  Orig. 

tr*â.  6. m  Math. 'pag.  59.  tom.  i.  Gcncb. 
5/  oHtem  cloquia  Domini  eloquia  cafta  , 
&C.  exqusfititftmÀ  eurÀ  C  fiudio  ,  Spiritus  fitn- 
(lus  fer  minifltet  vtrbi  ifla  fitbjeeit  ,  ne  un~ 
quant  nobit  latere  poffit  ratio  ,  fitcnndùm  quam 
divina  fafitntia  omnem j'eripturam  divinitùs  da- 
tant vtl  ad  unam  ufique  ItneruUm  attigit  ;  CT 
froftereÀ  fivtmQ'e  firvjtxr  :  Iota,  inquit,  unum, 
vcl  unus  apex  c  lege  non  prartercat  donec 
Ollliua  nint. ^uemadrnodum  enim  in  mundi  opifi- 
cro  art  divin*  non  fiolùm  in  tuh  cr  in  fit ,  Cr 
lunk  CT  afîrss  Apparet ,  per  UU  HU  ter  fora 
permeant  ;  fied  tttam  in  ttrra  ,  in  muter  ta  vilio- 
rt  het  ipfinm  ejfeeit  ,  m  neque  *b  Artifice  ,  mi- 
mmorum  ttiam  Animale  ulerum  eorpora  neglefla 
fini. ...  ItA  nos  eenfemns  de  omnibus  ex  afi- 
fitti*  fitnfli  Spiritùt  jeriptis  ,  tAnquam  UU  <j*A 
fitpientiam  htttnana  fvperiorew  tradit ,  ma^na 
fruVidenttA  per  divin  Ai  lit  ter  as  Itominum  ge- 
neri  {«lut  Art  a  dotnmentA  infernerit  ,  O"  fi*g»~ 
kt  m  nt  itA  dicAM  litttrii  ,  qttoaA  MnAtjHAijue  ta- 
f>ert  po  tefl  VtfligtA  fitpientiA  tmprefftrtt.  Orig. 

io  plaint,  pag.  39.  tom.  1.  Huct. 

(  a  \  AdmiraKtr  quondum  IfAiam  ,  A/tte- 
ft*Am  compATAtem  E^cchieli  ,  C7"  obJfnpeftebAm 
H»omodo  diteret  :  Auditc  fcrmoncm  Domi- 
ju  Principes  Sodomorum  ;  attendicc  Lc- 
gem  Dci  Principes  Gomorrbz  î  quo  mihi 
miUtitucfincm  facriiîciorum  veftrorum,  di- 
cit  Dominus  ?  DUtbai  enim  liAt  ,  cùm  pojjèt 
iitert  Vel  tAcere  ,•  nt^ine  enim  m  quidam  fitjpi- 
eantwr  ,  menu  excidtbant  PropbetA  ,  ex  ne- 
reJJitAU  Sfititm  Lqntbnntnr.  SiaUi,  inquu 


Apoflolms  y  rcvelatnm  fucrit  fedenti ,  prier 

UCCat.  Ex  qno  vfle»da*r  prttpAtim  hAbere 
eum  qui  loquAtur ,  imm  Velit  dictre  ,  O"  tmm 
velu  tAtere.  Et  ad  B»LiAm  dicitur  :  Veruima- 
men  Vcrbum  quod  immitto  in  0$  rouin  , 
hoc  obfcrva  loqui  :  (Vwj/i  pottf.atem  l>Abente 
eo  nt  Attepto  Det  thrbo  ,  dieertt  ,  fie»  tAtertt, 
Orig.  in  Ezcch.  pag.  40 »•  tom.  1.  Gc- 
ncb. 

(  b  )  Neqne  mirAndmm  efl  ,  fi  qmdcsmqnt 
Verbnm  tmitubAHt  PrvpbetA  ;  cpns  efifiùtb*t 
verbit  fenvtniens  :  fed  O"  Arbitrer  omnem  mita- 
btlem  litursm  intev  divina  oracnU  perfcriptAm 
effittre  ,  nique  unum  ht  a  effe  aux  km  Api- 
tem  in  ftriptura  qui  epus  jnum  ntn  ejfeiat  in 
bis  qui  virtute  LtterArum  uti  fitiunt ....  Krr- 
bAriui  enim  tfi ,  ut  itA  dicAm  ,  virfistitins  Cr 
fipiritAis  ,  /ê//ç«M  è  fiuris  Scrifturis  qncdlibet 
iota,  Cr  quadltïet  obvium  tUmthtum  ,  C  UnctA 
virtMem  inveniem  ,  Cr  quem  ud  ufium  Attem- 
modxri  p,jj'.t ,  CT  uibil  ejj*  in  Scr:pturit  fifer- 

VACAntum.  Orig.  in  Hicrem.  pag.  19p.  tom. 
1.  Huer. 

(  t  )  Sed  neque  tmquam  prepttttifAm  pAflio- 
nem  coJiculcitnus  ne  s  j  neque  nquam  légitima* 
turbemus  >  eum  vere  peceent  tlnjui  in  cutnge- 
UfAm  pAflionem  ,  ut  ex  eVAngtlieis  quadam  prw 
tulcent  ,  Aliqua  ut  benam  Inrlum  depu/cAntur  , 
CT  ex  Apvjlilieis  vtl  omnia  ejieiATt ,  vel  qua- 
dam  fil  gant,  altquA  veri  abpciatt  ;  mes  evam- 
geliA  omnia  dep^eamur ,  CT  uibil  tx  tpfis  cbu- 
euUtmns  ,  CT  omnin  ApoftilxA  bibtntes  ,  quAU- 
tùm  poffinmm  ,  Aquam  nebis  Appefitam  ,  lue  (u- 
flodtamm.  Orig.  in  Ezcch.  pag.  10 1.  tom. 
*  Huct. 

(  d  )  Omni  ratione  eonandum  efi  in  nofiru 
torde  (olligere  ,  an  im  Ad  Vert  end  o  ad  teilionem  , 
invocAtiontm  (y  doflrinam  >  Cr  in  lege  Do- 
mini meditando  die  ac  noâe  >  non  fi&lùm 
nova  EVAngtliorum  ,  Apt^olorum  CT  tzrven 
Apocaljpfieos  otachIa  ;  fitd  CT  antiqua  Legis  ,  fu- 
ture rum  benornm  nmbrtim  eontinentis  ,  ¥  repire— 
t  arum  que  qui  pofl  hâe  fiutura  pradixerum.  Orig. 
in  Marth.  pag.  no.  tom.  1.  Huet. 

(  e  )  j^iji  non  peretptrit  profrittatem  perjô- 
drtuna  SertpturA  >  mm  «rpm  qm*  lu- 
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parlent  d'avec  celles  à  qui  elles  adreflent  la  parole  ;  car  elle 
eft  obfcure  (  a  )  en  plufieurs  endroits ,  ce  qui  ne  feroit  point  fi 


la  prière  accompagnée  d'une  foi  ferme.  , 

II.  Origene  diftingue  trois  fens  de  l'Ecriture  (  i  ) ,  le  littéral  ^n,^  de  °* 
ou  hiftorique,le  myftique  ou  allégorique ,  &  le  moral.  Ses  com-  l'Ecriture, 
mentaires  font  pleins  d'explications  allégoriques  »  &  quoiqu'il  n'y 
néglige  point  le  fens  moral ,  il  eft  aifé  de  remarquer  qu'il  le  re- 


■  tum  ad  quoi  verba  fiunt.multùm  ilUptr- 
iurbationii  afteru.it  qua  dttuntur,  quarentt  qua- 
n.im fît  per/ona  loqMtn>,qu*nam  ta  ad  quam  fermé 
ft;  car  défunt  ptrfona  qua  loqutbatur  i  cùm  fapè 
cui  verba ftunt  riftrvttur,W  alia  cùm  ea  ipfa  lo- 

Îuatur,vtl  ta  ad  quant  trat  ferma  non  ampliùs  un- 
ième, fed  altéra  ditla  excipiente;  cùm  nibilomi- 
nùs  montai  qua  loqutbatur.  Aruba  inttrdum  mu- 
tantur ,  C7*  ta  qua  dicilSf  eni  dicitur  ,  vtl  cum 
utraque  diutiùt  montât ,  non  apertt  fignifteantur 
montre  ;  quid  autem  opus  eft  horum  fingulorum 
exempla  quarere  »  cùm  Propbetarum  Jcripta , 
ipferum  copia  rtferta Jînt  >  "ua  caufa  eft  mm 
fané  levis ,  cur  obfcuritat  ditlorum  non  dijudi- 


Efl 


tplurx  moi 


ai 


cttur.  syi 

ftrmont  ad  alium  illico profitât  >  idque  obfiurt 
ac  confuse  admodum  Vropbeta  facitmt,  Orig. 
in  Cam.  pag.  51.  tora.  1.  Huet. 

(  a  )  S*nt  autan  in  trtatitne  quadam  qua 
ratura  Immana  difftculter  ,  Vtl  nulU  modo  irtve- 
nirt  pojfit.  IXeque  idtirch  accu  fondus  eft  omnium 
efftfior  Dent  ;  O-  g.  cùm  non  inVentmut  caufam 
cur  créatif nt  bafliti  ,  C  alto  V  en  mat  a  ani- 
mal la  :  Mme  tnim  ftutOum  eft  confeium  imbecilli- 
tôt  h  gêner  if  noftri  ,  quodque  divin*  art  il  ratio- 
net  quantalibet  maximâ  tas  diligentia  fuerimut 
tentcmplati ,  percipere  non  poffmut  ,  ad  unum 
Deum  Iwrum  cognitiontm  referre  ,  qui  mbit 
pofîeà  ,  ftdigui  judicemur ,  hoc  ipfa  aperitt  qn* 
illi  pie  permifimus.  Sic  igitur  <jr  in  divinii  lit' 
terh  vidtndum  eft ,  multa  in  Mit  retondit  a  efje, 
quorum  nobis  eft  perdiffitilis  txplicatio.  Orig. 
jn  pfalm.  pag.  40.  tom.  1.  Huct. 

(  b  )  Confiera  itaque  ftripturas  ad  Intnt  mo- 
dttm  ,  tanqnam  omnet  herba  fini  ,  ont  utmm  f>er 
ftfmm  orationis  corpus  :  ft  vero  nequt  Herbarius 
tt  ftripturarum  ,  ntque  difftilor  propluticorum 
Jtrmonum  ,  ne  ideirci  txiftima  in  feripturit  qnid- 
fiam  redundart ,  fed  teipftm  folum  petiùfquam 
Hueras  fatras  aceufa ,  cum  rationem  eorum  qu* 
firifta  fut  mm  invtnis.  Orig.  in  Hi« en*. 


pag.  \99-  tom.  :.  Huct. 

(  t  y.baude  in  Deo,Lor:ine  mi  fancliffme,  < 
multùm  vtnerabilti  ftli  Gregori ,  ab  Origene. 
ego  onmi  ingenii  <J"  antmi  conteniiont  te  mi 
volebam  quod  ftnem  attinet  ,  ad  Chriftianifmum, 
fed  C  quoad  ejfectiontm.  Idtirti  tupitbam  i 
philufopbia  Gracerum  ea  te  actipere  qua  ad 
chriftianam  dothinam  tirtularts  diftiplin*  ,  vel 
prtludia  efje  pofjunt;  quaque  ex  gtometria  >  rhe* 
torita  C  aftronomia  Pbitofifhi  praditant  ,  tan- 
quant  philojvphia  fociis  ty  adjutricibus  ,  id  not 
de  philofophia  ad  chriftianam  religionm  dica- 
mus.  tt  ferftan  taie  quid  fgnifitat  quod  in  Exo- 
do  ftriptum  eft  ,  ut  juieantur  fUi  ifràél pettrt  i 
vitinit  Çy  contubemalibus  Va  fa  argenté  a  O* 
aurea  C7"  veftet ,  ut  fpoliatis  A^gjtiit ,  materiam 
habeant  ad  ea  vntanda  qua  ad  divinum  tultum 
pertinent. ,  .  .  Tuigitur  Domine  ftli,  pratipni 
incombe  in  leQiontm  divina  Scriptura  :  Incumbe» 
inquam  ,  multa  enim  attention*  opus  eft  ,  ne  ÏH- 
confidtratiùs  aliqua  eftutiamus  aut  ftntiamut  ; 
atque  animum  adverttns  ad  leclionem  divino- 
rum  libre  mm  ,  cum  ftdeli  CT  Deo  accepta  pra- 
notione  ,  pulfaqut  in  iis  claufa  Junt ,  C7*  apf 
rientur  tibi  à  janitore  de  quo  dixit  Je  fut  : 
Huic  janitor  aperit  :  Et  attendent  ad  divinam 
leeliontm  reflè  inquire  ,  Csr  cum  ftde  in  Deum 
iwmcta ,  tom  qua  multis  abftendita  eft  ,  divi- 
narum  mentent  lîtterarum.  Sed  non  tantùm  pul/à 
C7*  inquire  :  Cùm  primit  enim  nectjjaria  efl  ad 
res  divinat  intelligtndas  precatio  ad  quam  net 
adlionatut  Servator  >  non  folùm  dixit  :  Pujfate 
&  aperieturvobisi  cr  :  quxrice  &  invenic- 
tis  ;  fed  csr  :  petite  &  dabitur  vobu.  Orig. 
Philoc.  pag.  41.45- 

(  d  )  Triplictm  in  Scriptnrit  divinit  intelli- 
gentia  invenir iftpi  diximus  modum,  hiftoricum  , 
morillon  Kir  myflicum  1  unde  C  corpus  iuejje  ejti 
ey  auimam  at  fpiritum  inteUtxinms.  Orig. 
hom.  V.in  Lcyk.  pag.  78.  tom.  1.  Gcoeb. 

Tttt  iij 
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gardoit  comme  beaucoup  au-deflbus  du  myftique.  Son  applica- 
tion à  recueillir  toutes  les  verfions  de  la  Bible ,  à  les  comparer 
avec  le  texte  hébreu,  &  à  en  expliqueras  endroits  difficiles, 
prouve  aflez  qu'il  aimoità  s'inftruire  du  vraifensdela  lettre,  & 
s'il  fe  laiffoit  fouvent  aller  augout  qu'il  avoit  pour  1'ailegorie, 
il  fçavoit  aufïi  fe  fervir  avantageufement  du  fens  littéral  dé  l'E- 
criture ,  Iorfqu'il  étoit  queftion  de  foutenir  la  vérité  des  dogmes 
de  notre  Religion.  Nous  en  avons  donné  des  preuves  dans  l'a- 
nalyfe  de  fes  livres  contre  Celfe.  On  voit  encore  par  une  de 
(*)  fes  homélies  fur  les  Nombres  ,  qu'il  ctoit  de  fentiment 
que  l'on  devoit  interpréter  félon  la  lettre  les  endroits  de  l'E- 
criture ,  qui  dans  leur  fens  littéral  ne  biffent  pas  d'être  propres  à 


(  a)  Sunt  qui  ita  dicatit  quia  fi  aliquid  De  mi  no 
tbfirvandum  tjl  ficundùm  lituram  ,  cur  neu  O" 
eunîla  firici  tur  ;  fi  veto  ad  fjnrituLm  inliili- 

geniiam  qu*  Lex  cvntintt  ^refirenda  faut  ,  ntbil 
cttmii.o  fitundim  litteram  ,  fid  fpiritaliter  de- 
bent  univerfadifierni.  iV«  autem  utriujquc  af- 

ferticuit  ivjli.nti.tm  ttmperantet  ,  qualit  régula 
in  Imjufiemodt  l-tgii  firmmUmi  obfirvanda  fit 
ex  autboritatt  dinn.uum  Stripturarnm  pr.  ferre 
tentabtmus.  icn'ptum  efl  m  eilaio-dttimo  pfal- 
wo  ;  Lcx  Donuni  irreprehenfibilis  ,  C?c. 
Praeccptum  Donnr.i  luculum,  Wc.  Jufti- 
lix  Domii  i  rcctje  ,  G~f.  Ji.Jicia  Domini 

Vcra  >  Cf.  \ifi  fgo  tjjtnt  fiiigula  if  a  à  fe- 
metipft  diverfa  ,  nunqu.sm  un  que  preprias  uni- 
tmiqut  ïtriptur.t  divina  dijjtrtntiat  naiidijjtt , 
Ml  al:ud  de  l.cgc  D  <v>ini  ditertt,  aliud  de  non- 
iato  ,  aliud  de  }uj]  f.i.r.iunibus  ,  aliud  de  )»di- 
tiii.  Efi  er^o  M  ex  bis  oflendimus ,  aliud  lex  , 
étliud  prteeptmn  ,  almd  tefiimtnium  ,  aliud  ju- 
flificatie  ,  aliud  judicium.  Std  C  in  ipfa  lege 
evidentior  botum  dijferenlia  defignatmr  ubi  dtci~ 
tur  ,  lue  efi  lex  C  mand.ua  ,  \S  ruflifitationet 
V  pracepla  ,  C  tefitmonia  <W  rudicia  que pr*- 
rtpit  Dominas  Mftfi.  Cum  ergo  htc  ita  je  habtre 
C"  bis  a  fi  invitent  di  fient  d:fiu.i~ii.)i,bus  ,  le- 
gis  iffiut  tepimontis  afprobtntur,  ddi^ev.tiùt  de- 
bemui  itii:ndere  ii>  qua  recit.mtur  tu  lt»c.  Uuifi- 
tubi  firibnur  v.  ».  bot  t/]e  mandatum  ,  nun  con- 
tinua mandatum  Lx  accipunda  efi....  fi  trvofiri- 
fium  legitnus,quia  lcx  umbram  babeal  fiii»rorum 
c»»itiiuo  tii'Un  mandatum,  z  rliufit- 
lit ,  vtljudicia  ,  de  cjuibus  lw  non  ifi firiptum, 
Wtibr*  ejje  ercdtnd*  Junt  futurerum  bomrum.  De- 
ttiqne  ut  exempli  gr.uia  ,  unum  ponamm  ex 
multiu'ion  tft firiptum  ,  /toc  efi  mandatum  laf- 
<hx  ,  ftd  U*e  cfl  lcx  V.tfch*.  Et  quia  L\  un  Ira 
tfi  fuiHTOTwn  bçmrum  ;  lexfiw  dnbio  ï»fih* , 


timbra  efi  futurerum  bancrum.  Cùm  er*c  ztni» 
ad  lotnm  illum  qui  de  l  ajcha  firiptut  efi ,  in 
agno  tll)  ecrp-irali  dtbeo  mttlii^ere  umbram  eflë 
Juturi  bmi  ,  C7"  hic  jn.tire  quel  i'afcba  r.ofrrum 
immulatus  efi  Orifiui.   Simili  mwdo  inz-.nies 
tttam  de  a^mn  Cr  de  cuterit  ftfivrmv  durum 
ebferVantiii  fcripium  ....  fingula  qua  ne<[ua- 
quant  per.iiut  ficimdùm  liiuram  cbjersuu'a  ii- 
cit  Apoflclui,  inventa  onmaferè  apud  Mejim 
Jub  L^iilituL  àtfi^nari.  Jam  t-trè  in  eo  qi  .d 
du  a  :  \uit  vcciiti  ,  non  adulterium  faiin  ,  nv» 
fur,ibtri\  ,        rtl.qua  bujufir.odi  ,  nui  iuftniet 
quoniam  legii  titulum  in  tis  prlwifirit  ,fid  tra- 
£Ï>  hae  mandata  viduaur  ,       iti-.f  n;n  exira- 
nttur  apud  difiipulsi  EvaJigtltt  fir;[t»ra  ifla  > 
fid  adtwpLtur  ,  quia  ,  ut  dixi  ,  wo.-j  îrandattitn, 
ftd  lex  babere  dteitur  mr<hraiu  juturvrum  bc.o- 
rum  ,  Çj-  idto  h*c  ntbi}  ficur.ùum  liaer.uu  cu- 
fieditnda  finit.  Item  alibi  :  Jnfle  ,  induit  fi Lxle 
ijitud  jufium  efi.   iiuid  epui  tfi  in  bis  allc^oriam 
quxrerc  ,  tum  tdtt.cet  ttiam  Utttra  .  .  ..  nur.c 
reqmro  fifunt  aliqua  qua  C  ficutuiùm  litttram 
quideni  flare   pe]j>iu  ,  nectjj.:rio  tamen  in  tis 
tttam  alUpcriam  requirtndam....  Apopdui  dieit 
quia  Alrnt;am  dues  h.ibuit  filioi ,  unum  de  antil- 
la  C  unum  de  lilura  ;  quis  dubitut  lute  fitun- 
àùm  litttram  fiare  dtbtre  ?  Ctrtum  ttl  tnim , 
quia        U'aac  de  Sara  ,  C  Ifmatl  de  A^ar  filii 
Jucrunt  Abralut ,  adiit  tavtn  ta  Apoficlus  O* 
!   dtctt  ;  Hae  autem  funt  allcgerica.  Origcn. 
conclut!  :  Ofiendimu, ,  ut  cptmr ,  automate 
Scripiur*  divin*  ,  ex  iis  qu*  in  U^e  finpt* 
funt  ,  ali' m,i  ptniltrs  refugtenda  ejje  C?"  caVen- 
da  ,  tieic.uiiùuin  Lttiram  ab  Evartgelti  difis- 
pulis  fb  trieiUHr  :  <^u*dam  Vtro  crrnimodè  ,  ut 
firtpta fi.nt  obtintnda  :  alia  autem  habtre 
dttu  ficum'am  Intcram  ,  Vtritattm fui  ,  retiftxe 
lamtn  utiltttr  C"  nttejjani  etiam  Mlr£eTH»n 
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.édifier  les  Lecteurs ,  &  donner  un  fens  moral  ou  fpirituel  aux 
autres  paflages  qui,  pris  à  la  lettre,  ne  pourroient  exciter  à  la 
pieté.  Pour  engager  les  fidèles  à  la  lecture  des  divines  Ecritures, 
il  leur  reprefente  que  c'eft  un  moyen  de  s'affermir  (  *  )  dans  la 
vertu  }  &  dit  que  fi  une  fois  on  en  pénètre  le  fens,  on  fera  peu 
furpris  de  la  bafTeffe  (  b  )  du  ftyle ,  &  des  fautes  que  l'on  y  trouve 
contre  les  règles  de  la  grammaire  ,  fur  tout  lorfqu'on  fe  fou  vien- 
dra que  ceux  qui  en  font  les  Auteurs  déclarent  eux-mêmes  qu'ils 
n'ont  point  employé  les  difeours  perfuafifs  de  la  fagefle  humai- 
ne, mais  les  effets  fenfiblcs  de  la  vertu  de  Dieu. 

III.  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'Origene  comptoit  (*)  Sur  le  nombre 

*  des  livres  ca- 


noniques de 
l'ancien  Tç- 


fenfum.  Orig.  hoin.  n.  in  Num.  pag.  130 
tom.  i.  Gcncb. 

(a  )  Summa  Militai  ah  eiufmodi  lté  liane  ad 
toi  ptrvenit  ,  qui  veram  terr*  diflributiontm  à 
Jtju  navt  factam filiis  Ijraél  inttlligtrt  poflunt  , 
C  ad  tum  qui  pot mt  afeendere  in  terrant  Jou- 
it am  veram  Cr  vert  bonam  ,  &  ex  apptlla- 
thne  ecrum  qu*  dicuntur  diverfis  fortientibut  , 
qux  de  diverfis  Itas  mtmoratitur  ,  accommodart; 
Jed  quoniam  difficile  tfl  invenire  qui  t.mtùm 
copiant  utilitatis  ,  adUrtari  volumus  audientes 
ne  animum  inter  Lgcndum  defpondeant.  Qnod- 
nam  igitur  filaiium  fit ,  ne  fuccumhat  qui  ei  le- 
{tient  intereft  ,  dtctndum.  (^uemadmedum  igi- 
tur  tarmina  vint  liaient  quand am  infitam ,  ut 
qut  imprudent  aliquid  a  carminé  accipit ,  quo 
iticantatur  ,  ea  nimirum  tfl  natura  jonorum  car- 
minis  ,  five  in  damnum  ,  five  ad  /Uni totem  cor- 
poris  vtl  animi  fui  :  fie  Vtlim  exijhmes  ovmi 
Carminé  ptitentiorcm  e/fe  figntficationem  nomi- 
nmn  divin*  Scriptur*.  Sunt  enim  quadam  in 
nobit  facultatts  ,  quorum  qu*  met  tore  s  junt  , 
ptr  lue  Vtluti  carmina  ,  cum  ipfit  cognât*  at- 
que  affina  fint ,  aluntur.  .  .  Ha  t'élut  i  fort  i- 
tirtne  animât  noflras  Cf  cerpira  peffdtnt,  qu* 
fi  Jancl*  fint  ,  Liliane  fcrtptura  jutantur  O" 
validités  fiant  :  etfi  ment  noflra  frutlum  mn 
ftntiat.  Orig.  in  jofuc  pag  17.  tom.  1. 
Huer. 

(  b  )  Qui  dividit  apudfe  vocem  Cr  fignifica- 
ta  Cr  res  ,  pro  qmbus  notionts  penuntur  ,  non 
impinget  ad  JvLcifmum  veeis  .  cum  ptrfcruta- 
tttt  rti  qmbus  figmf  candis  Voces  adhibentur  , 
fanai  O"  intégras  iuvenerit  :  maxime  Ver»  cum 
frefiteantur  viri  janili ,  lcrmonem  luum  & 
pneconium  non  in  pcriiufionc  làpicnriar 
Tcrborum  »  led  in  demonitrationc  ipiritûs 
&  poteftatis  efle.  Sed  Apofloli  qui  non  igno- 
rèrent ad  qu*  tmf  ingèrent ,  V  inquibuifi**  j  q»m*% ,  EçfLfiaflts.  Dtfimtu  ytinttt*  , 


Jii  mneffem  verfati  .prtfitentur  locutime  fe  e/Ji 
idiotai  ,  non  intelligentia  :  Exijlimandum  enim 
tfl  id  non  à  Paulo  /olùm  ,  fed  à  relirait  Apoflo- 
lii  dici  :  Nos  autem  ,  Vc.  Item  illud  :  The- 
làurum  hune  habemus  in  teftaceis  vafis, 
ut  fit  exuperatio  poteilatis  Dci ,  &  non  à 
nobis  acctpimui  ;  quafi  Thelâurus  dicatur 
qui  aliunde  defumptut  tfl  ,  tlrefaurus  cognitionit 
£T  (apitntix  recondit*  :  Figlinls  Vafis  .  humi- 
li  O"  apud  Ethnie oi  defpeOx/cripturarnmdiclio- 
ne  ,  verè  detlaratà  exfuperantià  divin*  Votefla- 
lit  :  l'ctuerunt  enim  veritatii  myfleria  O"  vif 
tus  fermonum  ,  mhil  obflajite  ttnuitate  diciionis, 
ad  fines  terr*  pervemre  ,  Cr  Otrifli  doîlrin*, 
non  fatua  jelùm  mundi  ,  fed  W  /apientes  inter- 
dum  fuèyuntere  ....  Si  enim  clegantiatn  <y 
dielhnit  apparalum  ,  ut  firipta  iila  qux  Craeh 
admiration:  funt  divin*  litter*  habmfftnt  ;  exi- 
flimajjet  aliquis  ,  non  Itomines  vieiffe  vtritatem, 
fed  apparentent  eonfeeutionem  C7*  diiUonii  fpLn- 
dorem  audientes  prohttaffe  ,  CT  ilLctbrii  dels~ 
nitos  tircumvenijfe.  Orig.  PhiloC  cap.  4. 

(f  )  Sunt  auteni  viginti  duo  libri  juxta  Ht* 
braos  ,  ht  :  Primut  j  qui  à  mbi>  Çenefit  dicitur: 
Exadus  deinde.  Tertws ,  LeVitieui.  Quartui , 
Xuméri.  i^uintus  ,  Deutoronomium.  Sextui  ,Jefi» 
films  Xave.  Septimus  ,  Judices  O*  Rulh  >  unico 
Vélum ine  apud  Hebreos  cemprebtnfi.  Uflavui, 
Rtgnerum  liber  primm  O*  fecundus,  qui  apud eos 
unicum  Volumen  eonflituunt  quod  dicitur  Samuel, 
Ncnus,  Regnorum  liber  ttrtius  Cr  quartus ,  quoi 
ipfi  etiam  in  unum  Volumen  redigunt.  Dteimus, 
l'aralippomenon  liber  prirrus  O"  ftcundui ,  un» 
apud  illot  eenttnti  wlumine.  Undccimui,  Efdras 
primus  Cf  fecundus ,  qui  apud  eos  unicum  con- 
ficiuttt  Lbrum.  Duodecimus  ,  liber  ifalmorum. 
Decimui  tertius ,  Prwtrbia  Salomonis. 
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7o4  fcMGENE*  OESTRE; 

vingt-deux  livres  de  l'ancien  Teftament ,  félon  le  nombre  des 
lettres  de  la  langue  hébraïque.  Il  attribue  les  cinq  premiers  à 
(*)  Moyfe,  même  le  dernier  chapitre  du  (h)  Dcuteronome, 
où  il  eft  parlé  de  fa  mort  &  de  fa  fepulture.  Il  dit  Job  (  c  )  plus 
ancien  que  Moïfe  ;  mais  il  ne  s'explique  pas  fur  l'Auteur  du 
livre  qui  porte  fon  nom >  feulement  on  lit  dans  les  commen- 
taires fur  Job,  qui  lui  font  attribués,  que  Moïfe  (d)  en  écrivit 
le  premier  chapitre  &  une  partie  du  fécond ,  &  qu'il  traduifit 
le  livre  entier  du  fyriaque  en  hébreu  ;on  y  voit  encore  que  dans 
letems  que  ce  Commentateur  écri  voit,  on(r)  lifoit  le  livre  de 
Job  dans  les  afTemblées  des  fidèles  aux  jours  de  jeûnes  &  de 
dations.  Origene  attribue  onze  pfeaumes  à(/)  Moïfe ,  fçavoir 


tieum  Cantieorum.  Deeimut-fextnt  Efaiat.  De- 
timut  ftptimut,  Jertmiat  emm  lamtntatijnibni  C 
epiftola  ,  in  unum  eempaihn  Volumen.  Deeimm- 
ttiavus ,  Daniel.  Dc<  immtnoiius ,  E^ethiel.  fi- 
gefw-.ui  ,Job.  f  igefmus-primm  ,  E/Hier.  Extra 
horum  eenfnm fnnt  Itbri  Machabaomm.  Nous 
avons  explique  en  parlant  des  Commen- 
taires d'Origene  fur  les  Pieaumes  ,  pour- 

Suoiilne  marque  ici  que  vingt-un  livres 
e  l'ancien  Teftament ,  quouju'au  com- 
mencement de  ce  même  paflage,  il  en 
compte  vingt-deux.  Orig.  in  l faim,  pag. 
47.  ti.m.  1.  Hntt. 

(  •»  )  Vtri  reprehendet  quod  ad  pluraferi- 
berubt  »;e  aecingam  ,  Mofem  talem  ae  tatitum 
virum  ijuinque  folos  librot  reliyuijjc  dieet. 
Oriç.  in  Joan.  pag.  88.tom.  t.  Huer. 

(b  )  iinid  igitur  vot  (  Judxcs  )  */'  (  Moifi) 
conciliât  it  }  An  quia  dt  ebixn  fno  feripfnfie  :  Es 
mort  nus  eft  tbt  Mojts  famulut  Domini  in  terra 
Moabitarum  per  ter  bu  m  Dtmini ,  ftpultulque 
eft  in  ea  terra  jnxta  *dcm  thegorii  :  née  quif- 
tjuam  nevit  fepulehrum  tjm  in  hune  ufque  Aient, 
fient  enim  Jmdaut  ealunmiatnr  ipfnm  0rriftum 
pradixifje  juam  refurretliontm-pari  modo  deMofé 
litet  dictre  ,  ipfum  fcripfffe,  ejufenim  eft  etiam 
DetUereitowium,  fuam  fepulehrum  nemini  cogni- 
tum  efjé  in  hme  ufque  ditm.Oriç.  cont.  Cell- 
lib.  t.  pag.  ^3. 

(  e  )  Sed  aptrtiffmi  apud  Jobnm  Mofe  ipfo 
etntiqmorem  fcribitnr  diabolut  adftare  Dt»,  pè- 
tent contra  hume  Jobnm  peteftatem  ut  enminvol- 
vat  ,  calamitetibm  gravijfimii.  Orig.  ibid. 
lib  6.  pag.  30?. 

(d)  Dicit  beatiff.mut  Job  :  qui s  dabit  ut 
ftribantur  ftrmnei  mei  Cr  ponantnr  in  Itbro  in 
perpetumn  i  interprétai*  antem  fnnlhat  à  ma- 


gne Mo  vire  Mofe  in  hebraieam  Lnguam  ,  ao- 
que  jiliit  Ifrael  tradita,  qund  oftmùt  ipfetjaip- 
tmra  Jab  ditem  :  bine  interpréta***  eft  ex  iy* 
rsTum  libr».  A  qno  interprétât»)  ?  M*mtfrft*m 
tfl  ejmod  À  Mofe  in  btbroum  ,  item  ww  i  fipt**- 
gintu  interpretibns  ex  hebrto  in  greeum  tr*nft*.~ 
tns  eft.  In  A-gjpto  fctlieet  elim  Meftt  iUnm  en 
Syro  in  hebranm  tronftnlit.  Item  inA^gypta  ttism 
jtptnetgihta  fmb  Ftoùmute  ex  hekrm»  greemr.i  il- 
Inn.  tranftnlerruht  ,  V  inde  ex  A~gyf*«  <""' 
VirjOi gentt i  beéti  Job Jeriptur*  dtvniga*  eft 

 trot  nimirum  pridtm  jjrittei  ex  parte 

fer  'pta,  non  ita  diligenltr  ney*e  tta  Vtgslanter 
ejutviadmodum ptfteà  à  Mofe.  Sel*  tnim  rtfpon- 
Jîunet  M<jue  repli c  aliène  t  à  primordio  fer  if  l* 
fnnt.  Nam  yuit  illerum  poterat  netffe  qnomodi 
venerint  Angeli  ut ftarent  ante  Demm  ,  vel  qno~ 
modo  diabolus  venerit ,  vel  yuid  dixtril  ,  vel 
ejuid  refponderit  ?  Xullnt  illerum  poterat  hot  nef- 
Je  ,  Vel  hue  eiuod  dxaboUn  ad  Denm  loculus  fu*- 
rit  ,  nifi  fan  fini  Mofet  Spiritif  fanŒ  revelatio- 

ne.  Lib.  1.  in  Job.  pag.  127-  tom.  i.  Gc- 
neb. 

(  e  )  Stmiliter  antem  C  in  couvent»  Ecelefia, 
in  ditbus  fanilii  legitur  paflio  Job  ,  in  diebm 
je'unii  ,  in  diebus  abftinentia  ,  in  diebms  in 
1»  bus  tanqnam  eompaiiuntur  ii  <jui  jejumant  C7 
abftinenX  ,  admirabiL  illo  Job  ,  tn  diebui  in  qui- 
but  in  rejunio  C  aJfitnrntia  fanilam  Dotnimi 
neffri  Jefu  Cfrrifti  pafjioncm  fetlamur.  Ibid. 

(/  )  Arbitrabar  in  lilro  Pfalmtrmn  unum  fît 
inferiftum  effe  •  Oratio  Moifis  hoininis  Dcl 
Sed  deinde  ijuafticnem  moVein  de  quibnfdam  Dei 
eraculii  Julio  tatriartba  O"  tntdam  afnd  Jm- 
daei  fapientii  famam  habenti ,  andiviln  unJt  rr- 
fi  l'falmorum  libre  i  primo  CT  feennie  Ifalm» 
toi  qni  afnd  Htbrtti  inferiptime  tarent ,  vel 
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ET  CONFESSEUR,  CffAP;  XXXVIIÎ.  70/ 

e  quatre-vingt-neuvième  &  les fuivans  jufqu'au  centième.  Aux 
h\sde(a)  Coré  &  à(£)  Afaph  ceux  qui  portent  leurs  noms; 
les  autres  qui  font  fans  nom  (c)  aux  auteurs  des  Pfeaumes  pré- 
cèdes; 1  e  (  d  )  foixante-onzicme  &  les  (e)  Pfeaumes  graduels 
à  Salomon,  quoiqu'on  ne  convînt  dans  PEglife  que  de  trois  li- 
vres écrits  par  Salomon,  (/)  fçavoir  les  Proverbes,  i'Ecclefiafte 


Mfiriftinum  quidem  habent.fed  non  fcriptarit  no- 
n'en  »"  cnm  fcriptarem  perlintre  cujut  no- 
*tn  ftnur  inprAcedtnti  frimt  pfJmo  qui  ^ 
ntnferintris  habet.  Hit  autem  de  rebut  vert* 
fanent  ,  primo  dicebot  trtdtcim  ejfe  Motfn 
pf-dmot.  Cum  autem  ex  Ut  qua  audieram  repo- 
yrem  iffi  undecim  tantum  effe  :  percontatut 
dtinde  cum  qui  apud  Mot  fapien,  audiebat , 
'dtdtet  efcreveri  undecim ,  quorum  Ulogefimi 
q^iem  nom  initium  erat  :  Domine  refugium 
fiâus  es  nobis  in  generauone  &  gencra- 
Jonc;  fequemit  veto  qui apud  net  nenare- 
fimut  ftnur  initium  erat  :  qui  habitat  in  âd- 
jutono  Altiflimi ,  quem  rt,4m  dicebot  effe 

Moyfit.  imi  etiam  eum  qui  inferiptionem  gui- 
dent héhet,  fed  finefiriptorit  nom  i ne,  nempe  m- 
nagefimum  p.-imum  ,  fie  inferiptum:  Plàlmui 
canticun  diem  iàbbati.  Moyfit  effe  dicebot , 
cum,  initium  :  Bonum  cft  conhten  Domine. 
Infcriptione  autem  carere  eum  qui  nonagefimut 
fecundnt  feriur  ,  cujut  initium  ;  Doininui  rc- 
gnavu,  decorem  induit.  ^uem  O-  ipfum  dite- 
but  ejfeMajfitfimititerque  nonagefimum  tertium: 
cujut  initium ,  Dcus  ultionum  Dominus.  Et 
mnagefinmm  quartum,  cujut  initium  :  Vcnitc  , 
exultemusDomino.gi  nonagefimum  quintum  , 
cujut  initium  :  Cantate  Domino  canticum 
novum  :  cantate  Domino  omnis  terra.  Et 
nonagefimum  ftxium ,  tumt  initium  :  DoininiU 
régna  vit.exultabit  terra.  Et  nonagefimum  ftp. 
timum  qui  infiriptuttamùm  trMiVïaltnus.Xam 
illud  Davidi  quod  in  quibujdam  exemplari- 
tut  habaur  ,  neque  in  hebraico  ,  neque  in  reli- 
quit  editionibut  haberi.  Hwut  autem  initium 
*rat;  Cantate  Domino  canticum  novum, 
quia  mirabilia  fecit.  Nonagefimut  item  ecla- 
Vut  iffmt  pariter  effe  dicebatur  ,  cujut  initium 
tf:  Dominus  régna  vit ,  irafeantur  populi. 
Eiiamque  nonagefimut  nom»  ,  inferiptut  :  Plà!- 
mus  in  confc&oncm,  eufut  inittum  :  Jubila  te 
Dco  omnù  terra.  Poft  Im  autem  undecim  in- 
feripium  haberi  tum  in  bebraïco  ,  tmn  apud  om- 
ntt  >  Davidi  Plâlmus.  ha  ut  temejîmut  non 
mltrÀ  Moyftt  effet.  Orig.  tom,   i.  bc»pl. 

m-  79. 

Tome  II. 


(a)  Qmôdfi  è  vturi  feriptura  fret  predu- 
cendi  junt  qui  fuptr  terram  c «nfenfer t rit  ,  itaut 
in  medio  ccrum  fuerit  verbum  ,  à  que  in  unum 
conjtmfli  funt ,  infcrtptiontm  l'falm.rum  considé- 
ra ,  iltam  vtrbi  gratta  i  jalmi  quadragtjîmi 
primi  qu*  t.tlis  efl  :  In  fin  cm  intcllectùï  fillis 
Core.  Cum  enim  tret  ejjent  Jilii  Core  quorum 
nomma  in  exodo  reperinus  ,  Ajer  »  Helcana  , 
Àbiafaph  ,  prophetia  minima  divifa  funt  ,  fed 
ab  wta  Voce  &■  uno  fpiritu  ,  in  una  anima  veri 
concorditer  opérante  ,  &  enuntiaU  O"  conferip- 
tafunt,  tr  qua.fi  unut  tret  id  eiocuti  finit: 
Qucmadinodum  defiderac  cervus  ad  foa- 
tesaquarum.  Cr  im>  Pfatmo  4}.  in  nu- 

méro plurali  dicunt  :  Dcus  auribus  noftri* 
audivimus.  Orig.  in  Math.  pag.  338.1001. 
1.  Huet. 

(  f>  )  £W»  Afaph  indieant  proble 
(f  parabelat  effe  ht  forint  Exoit  C7*  f 
memtratut  eat ,  in  Pjalmit  fie  frafatur  :  At- 
tendue ,  popule  mi ,  legem  mcam  ,  Cr. 
Pfalm.  77.  Orig.  cont.  Celf.  lib.  4.  pag. 

(  r  )  Orig.  tom.  i.Hcxapl.  pag.  79-  loc 
citât. 

(d  )  Deus  judicium  tuum  Régi  da,  crr. 
Aptrte  Salomoni  inferiptut  hic  Pfalm»t  de  Ont» 
fio  prophrtat.  Orig.  in  Joan.  pag  19.  tom. 
a.  Huet. 

(  e  )  In  lib.  Tfalmorum  ,  in  camicit  gra- 
duum  qui  Salomvnit  ejje  reftruntur  ,  Itot  mode) 
feriptum  efl  :  Nifi  Dominos  zdibeaverit 
domuin ,  <?*f.  Orig.  lib.  3.  de  princip.  pag. 
4jj  tom.  1.  Geneb. 

(/)  Tememut  primum  de  eo  requirert  quid 
illùd  fit  ,  quoi  emm  tria  volumina  Ecciefia  Dei 
à  Salamonc  feripta  fufcfpertt ,  primut  ex  ipfis 
Proverbionm  liber  pofitut  fit  ;  ftcundut  h  qui 
Ecclefiaflet  apptUatur  ;  tertio  Vcro  in  toc» 
Cantici  Canticorwm  volumen  habtatur.  Ortg. 
in  Cantic.  pag.  311.  tom.  1.  Geneb. 
Nt  illud  quidem  remontât  in  nobit  omtjjum  quod 
quilttfiam  requireudum  viftm  tfl  adlmc  de  ipfs 
attiluUtione  ac  fuperferiptione  libri  ,  que.  ita 

v  Canticiun  canticorum,  quod  tfl  tffi 

Vuun 


7o6  ORIGENE  PRESTRE; 

Ôc  le  Cantique  des  Cantiques  i  pluiieurs  néanmoins  lui  attri- 
buoient  encore  la(*)  Sagefle  &c  {b)  l'Ecclefiaftiquc  ;  ôc  Ori- 
gene  les  cite  ordinairement  fous  Ton  nom.  Il  reçoit  pour  divins 
les(0  livres  d'Efther,  de  Judith,  deTobie,  de  la  Sagefle,  & 
cite' comme  Ecriture  ceux  des  ( d  )  Machabces  ,{c)  rEcclefiafti- 
que  &  (/  )  Efdras.  Il  foutient  que  le  Cantiaue  (?)des  trois  jeunes 
hommes  dans  la  fournaife ,  l'hiftoire  de  (  h  )  Sufanne ,  de  Bel  Ôc 
du  Dragon  font  partie  de  la  prophétie  de  Daniel  >  mais  il  re- 
marque que  de  tous  les  livres  de  l'Ecriture ,  les  Saduccens  (  i ) 
nadmettoient  que  le  Pentateuquc. 


Stlvruom.  tic  enim  accipitmt ,  <juaft  canticnm 
bec  ejje  dixtrit  canticorum  Sahmonis  ,  ut  tx 
flurimis  fuis  camitis  boc  mmm  ejj'e  Jîgnatcrit  ; 
fed  nos  qutniodo  rettpicmus  Imjujmodi  tntcUi- 
genti.vn  ,  cùm  ntjue  LaUfa  Dei  ulla  extrtnfe- 
fus  Siihmcnn  Cantica  L*cnda  fttfceperit  ;  nt^ue 
apud  Htbrxos  ,  a  quiims  eloquia  Dei  ad  nci 
Ttdtntur  ejje  tranf'.ata  >  aliqutd  prêter  bos  très 
libelles  Salements  ,  qui  Cr  apud  nui  fum  ,  am- 
pli* i  babtatur  in  taiwne  ?  lbid.  pag.  30  f. 

(4)  Sapicntum  autcin  &  diluplinam 
quiabjicit ,  infelix  cft  ,  &  vana  fpes  cjus, 
&  laborocjusinlcniàti,  &  inutiluopcra 
CJUS  ,  ait  j.ipicutia  qu*  titulo  infer ibitur  Salo- 
mon's  Sap.  3.  Orig.  in  Hier.  pag.  370. 
tom.  1.  in  Gcncb. 

(  b  )  In  Ithro  qui  apud  not  guident  inter  Sttlo- 
mvnii  vcltmina  baberi  foltt  <r  EciL/îadicus 
dki ,  apud  (Jracos  verofapientia  Jtfn  plu  ±i- 
racb  >tpt>UUlur ,  feriptum  tff  :  Omni\  lapien- 
tia  à  Dco  cft.  EccLfaflici  /.  Orig .  hom.  8.  in 
Num.  p.ijx.  tom.  1. Gcncb.  StJ  w  fhubitn 
al  11  Uco feriptum  forte  mattria  ntmenifl  ,  nuf- 
quant  1  ut  ego  arbitrer  ,  hoc  de  quo  imite  qu«- 
rinms  fgnare  ir.vt»i<tur ,  ni  fi  tantumm  dr  in 
fapievva  qm  duitur  S.tlomcnis  ,  qui  utique  li- 
ber n^n  ab  omnibus  in  autoritate  bJutur.  ibi 
Umen  feriftum  invenimus  :  non  enim  durât 
•mnipetenti  manui  tu*  qutt  crt^Vcrat  mundum 
ex  injormi  mattri  a  ,  inintitttre  eit  fimilitudinetn 
urfarum.,  Vel  féroces  leorut.  Orig.  de  Prin- 
cip.  pag.  474,  tom.  1.  Gcncb. 

(  c  )  Ad  funihtniintm  corporalit  txempli  efl 
«/^ u  hui  (tiam  in  verbo  Dei  cibut  U(Ut  ;  aper- 
tier  Julie,  t  [impheierqn*  djïlrina  ,  ut  de  mora- 
Itbm  ejje  fvtct  yn*  prtberi  confmvit  tu  qui  ini- 
tia habtnt  in  Jivinis  fîudtii ,  ej-  prima  trudi- 
$ionit  rativnab-lit  élément*  rtcipim:t.  Hit  ergi 
cim  recnaturtalii  aliqiut  divinomm  volnminum 
Itflii  ,  inquanon  videatur  <,!>]<  arum ,  libenter 
Accipinnt  ,v.  g.  ut  e(l  ItbtUus  tjilur  ,  ont  >- 
dnb,  au;  etiam  T*bU,       mandata  fafiemU. 


Orig.  m  Num.  pag.  17a.  tom.  1.  Gcncb. 
Exempta  pajj.m  occmrrmnt  infacm  Stripturis . . . 
Annajhrilii  crationis  atfidtifu*  frucium  tuls 
SamutLm  .  .  .  Cum  ex  hdtfio  qucÀ  Ar-.an  iafi- 
diiiic prtVveaVeral  inttrnecien:  défi ittata  tjjtt  Jw 
dcorum  natio  ,  je-unio  frtttbnfque  hUràccbei 
faiium  ut  idem  ipfe  in  qtm  nefctdendi  ejjtnt  diei 
in  ftpum  cejjtrit.  Judith  impeirato  Dei  aux/lie- 
dttnit  Hilefermm  ....  Anaaias  ,  Avariât  <T 
Miftfl  è  tntdiit  i^nibus  exaudut  ter  mm  rvrit 
fluittim  que  txcujja  trat  fiatnmt  vit  accipert 
tntrutriutt  ,  etiam  Cf  qui  in  Lui»  BabyUràe» 
erant  ?  Litmm  ara  ptectbui  Daui,lii  ctncUf* 
finit.  Origen.  iib.  de  orat.  pag.  4$. 

(  d  )  Ut  autem  ex  Scripturatum  aulcriute 
h*c  ita  Ji  babtre  doc  camus ,  audi  qmmedo  AU- 
tlmbtarum  libris  ,  ubi  mater  feptem  Àlarrjmm, 
unum  ex  fins  cufmrtatar  ad  toUranda  tvrmtr.ta  > 
an  ri  :  Rogo  rc  ,  bli  ,  rcfpicc  cœlum  & 
terrain ,  a(.  Lib.  x.  Machab.  7-  18. 
Ong.  Iib.  1.  de  Princip.  pag.  43  $•  tom. 
1.  Geneb. 

(  e  )  Orig.  hom.  8.  in  Num.  pag.  151. 
tom.  1.  Gcncb.  loc.  citât. 

(/)  Adbucautcm  <j>  in  Jicmule  libr*  Efdrt, 
tébi  Tvbiat  Ammonites  imped  cit  *dif>cationem 
eerum  qui  de  caj  tivitate  redùrant  M  câifïca- 
rent  C  templtim  V  murum  ,  ait  ad  Alkfh)- 
lus  :  num  qui  d  ifîi  facriftcabunt  ont  corr.cdcnt 
immolata  in  bac  Uco  ?  \enue  afeendum  tiulpes 
C?  deflrutnt  murum  ipfimm  que  m  ex  bpidtbm 
adificaat  ?  H<tc  funi  qua  ad  prifent  m>bi>  ex 
firipturis  divinis  ouurrcre  petucrunti  <J"t.  Orig. 

in  cant.  pag.  548.  tom.  1.  Gcncb. 

(g)  iilud  quod  babttur  in  Ittro  Daniel  prtmt 
ext.il  apud  inttrpretes  ftptuagint*  :  BcncdlcitC 

fpiritus&  aniinar  juftorum  Domino  \fptri- 

tm  KJT  animet  diffirtniiam  exf  rtmit.  Orig.  ifl 

Matth.  pag.  306.  tom.  1.  Huer. 

(  A  )  Voyez  le  paûagc  dans  l'article  delà 
lettre  d'Origenc  à  Jules  Africain. 

(*')  Atqmi  Vil  Samartt*  ,  tel  SaJuctti  qui 
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IV.  Quant  aux  livres  du  nouveau  Teftament,  Origene  té-  SurIef LiTfe» 
moigne  que  dans  toute  l'Eglife  on  recevoit  d'un  contentement  5^°  om"eiu 
unanime  (  *  )  les  Evangiles  de  faint  Mathieu ,  de  faint  Mate ,  de  Teftament. 
faint  Luc  &  de  faint  Jean  :  Le  premiet  écrit  en  hébreu  en  fa- 
veur des  Juifs  convertis,  le  troifiéme  en  faveur  des  Gentils  & 
approuvé  par  faint  Paul.  Il  ne  marque  pas  que  l'on  ait  contefté 
les  actes  des  Apôtres  à  faint  Luc ,  ni  à  faint  Paul  les  treize  Epi- 
tresi  qui  portent  fon  nom  ;  mais  il  nous  apprend  que  l'on  étoit 
partagé  fur  l'auteur  de  l'Epitre  aux  Hébreux  ,  que  plufieu» 
Egiifes  fondées  fur  le  témoignage  des  anciens  l'attribuoient  à 
faint  Paul ,  d'autres  à  Clément  Evêque  de  Rome  ,  &  quelques- 
uns  à  faint  Luc  (  b  )  >  pour  lui  il  paroît  perfuadé  que  le  fens  de 
les  penfées  font  de  l'Apôtre ,  mais  que  le  choix  &  la  difpofi- 
tion  des  termes  font  d'un  de  fcsdifciples  qui  a  voulu  étendre  & 
expliquer  ce  qu'il  avoit  appris  de  fon  maître.  Origene  parloit 
ainfi  dans  le  cinquième  tome  de  fes  commentaires  fur  faint  Jean, 
écrits  avant  Tan  231.  Mais  dans  fa  réponfc  à  AfFricain  compo- 
fée  vers  le  même  tems,il  femble  vouloir  {c)  réfuter  ceux  qui 


filos  Mcyfii  libres  rteipiunt ,  dicant  in  Mis  fro- 
pbttatum  de  Cbrifto.  Orig.  cont.  CcUi  hb.  j. 
pag.  38. 

(  a  )  Sicut  ex  traditione  acetpi  de  quatuor 
evan^eliis  qua  fila  in  mnivtrfa  Dei  Eceltfia  qua 
Jub  calo  tft  titra  tontrovtrjîam  admittuntur  : 
pritnum  fiilictt  Evangelittm  feriptum  efjè  à 
Matltao  >  priùt  quidrm  Publicane  ,  pofleà  vero 
Affole  Jefu-Chrtlti  ,  qui  ilUd  htbraico ferment 
cmfriptum  Judatt  ad  f  de  m  ctnvirfts  pullicavit, 
Sttundnm  fuijjt  acttpimus  Evangtlinm  Marti 
quipreut  l'etrtis  ipfi  txpofuerat  in  lithras  teiulit. 
Atque  idtirto  J  etrus  in  Epifttla  catMica  eum 
filium  fuum  agnojcit  bis  Verbit  :  Salut at  vos  tte- 
tla  Dei  Ecclejia  qua  tft  Babylene  ,  Cr  Martus 
flius  meus.  Ttrtium  Evanfclium  Lma  quod  a 
Paul»  tommendatur  ,  in  grattant  Çentiltum 
ctnfcrtptum.  l'eftrernum  vero  Evangetium  Joan- 
nis.  Orig.  ia  Math.  p.  103.  tom.  i.Huct. 

(  b  )  Stylus  tpifîela  qua  inferibitur  ad  Ht- 
braof ,  caret  illà  fermants  rufticitate  ,  que  prt- 
fria  tft  apofloli ,  quippe  qui  rude  m  atque  hnpe- 
ritum  fefe  c  on  futur  in  fermone  ,ideft,  in  forma 
ac  ratione  dicendi.  Vtrùm  epiftcla  Ma  C7*  in  ver- 
barutn  compefùione  ,  ma'ortm  prafert  Crac i  fer  - 
monii  tltgantiam  ,  ut  fatebitur  qui f qui  t  de  ftyli 
dtjjcrtntia  peritè  judicare  pottfi.  Et  pratereà 
ftmetaias  tontines  admirabiltt ,  nec  feriptit  ape~ 
JloUtii  ullattnùs  inftrieret.  Atque  id  vtrijjlnmm 


efft  afftmientur  quicun-que  ApofteUrum  firipta 
attente  perlegerint .  .  .  Ego  vero  ita  etnfee,  fen- 
tentias  quitttm  ipfas  ApoiJdi  efle  ;  dichuntm  au~ 
tem  V  cmnpiftionem  Verborum  efje  aller iu  s  eu- 
jufdam  qui  dicla  Apoftvli  commemorare,  <7  qua- 
ftin  comment ariosredigere  voluerit  ea  qua  àMa- 
giftro  audiverat.  l'roinde  fi  qua  Ecclefa  /'4K 
epiftolam  pro  Paulina  habet  ,  eo  nemine  l*»At~ 
tur.  Neqme  tnim  temerè  majores  tant  Pauli  efle 
tradiderunt.  Qtus  autem  rêvera  illam  ftripferit, 
joli  Dec  notttm  tflè  vpinor  i  Sed  feriptorts  quorum 
monument  a  ad  nos  ufqut  pervenerunt ,  partim 
Otmtnti  Roman*  Lrbit  Epifcopo  tam  adnribunts 
partim  Lmca  qui  Evangtlium  <J-  aélm  Apoftolo- 
rum  litteris  prvdidit.  Orig.  in  Epift.ad  Hcb. 
pag.  430.  tom.  i.  Huet. 

(r  )  Inquiramus  de  que-  dkatur  :  Diflcfti 
funt.  Heb.  II.  37-  Nimirùm  quia  tradilio- 
nts  dicuntfedum  Efaiam  Prephetam  ,  CT  in  que 
damapecrjplntiftud  habetur  ,  qui  forti  ftudio  i 
Judaii  dépravants  tft  ,  du  m  vocet  nonnulUi 
impertinentes  feripto  illi  inttrferuerunt  ,  ta 
toti  ne»  crederetur.  Sed  probabile  fit  aliqtum 
preffum  dtmtnftratione  fuper  bis  ufurum  fen- 
ttntiâ  torum  qui  rçitiunt  banc  Epiftolam  ,  ac 
ft  à  Pault  non  fuifjet  feripta  :  advenus  qutm 
aliit  ratienibus  petuliariter  indigemus  ad  demon- 
ftrandum  hanc  ej)è  Pauli  Epiflolam.  Orig.  reip. 
ad  Aftrict  pag.  131. 
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nioient  que  cette  Epitre  eut  ete  écrite  par  S.  Paul ,  &  il  la  cite 
(s  )  prefque  toujours  fous  fon  nom  dans  les  ouvrages  qu'il  a  faits 
depuis.  On  recevoit  aufli  dans  toutes  les  Eglifes  la  première  Epitre 
de  (  b  )  faint  Pierre ,  qui  ctoit  appellce  (  c  )  Catholique  ,  &  la  pre- 
mière de  faint  (  d)  Jean}  quant  aux  cinq  autres  ,  fçavoir  Ja  fé- 
conde (  e  )  de  faint  Pierre  ,  la  féconde  ôc  la  troifiéme  de  faint 
(/)  Jean,  celles  de  (g)  S.  Jacques  &de  (h  ) faint  Jude,  elles 
founroient  encore  alors  quelque  contradiction.  Origcne  les  (  /  ) 
reçoit  néanmoins  &  les  attribue  aux  auteurs  dont  elles  portent 
le  nom }  il  reçoit  (  k  )  aufli  l'Apocalypfe  qu'il  dit  être  de  l'Apô- 
tre faint  Jean.  Il  cite  l'Epitre  de  (/)  faint  Barnabe  qu'il  appelle 
catholique  comme  celle  de  faint  Jude  >  il  fe  fert  aufli  du  li- 
vre du  (  m  )  Pafteur ,  mais  avec  quelque  referve  ,  remarquant 
qu'il  n'étoit  point  reçu  de  tous  pour  divin.  Selonluiil  n'y  a  pas 


(  a  )  Si  nul  cm  V  Angelornm  lingnas  /  Mt4* 
mit  Cêmf  ar»veris  lin*ui>  ,  O"  feitrii  y» in  ijlt 
major  ft  Aigtlis  ftut  teftatus  efl  de  eo  Apcflvlus 
in  tpipela  fua  nuam  fttibit  ad  Hebraos.  Orig. 
in  Math.  pag.  $8.  tom.  i.  Huct.  &  in  Joan. 
pag.  140.  161.  tom.  ».  Huct.  &  alibi. 

(  b  )  Venus  antem  tut  tanquum  fnndamento 
fuperflruéla  tfl  Ettlefia  Chrijii  advenus  quant 
net  ipfe  infertrnm  Part*  pravalitnra  Jtmt  > 
unnm  dnniaxal  cmnium  cenfenjn  reteptam  rtli~ 
ejmtt  epifiolam.  Contedamns  vayi  W  fetundam 
orns  ejje  ,  de  bat  enim  ambigitur.  Orig.  in 

Joan.  pag.  88.  tom.  ».  Huct. 

(r)  Orig.  in  Math.  pag.  103.  tom.  1. 
Huct.  loco  citât. 

(  d  )  Jam  vero  qnid  ditendnm  G"  de  to  qui 
in  finn  Cltrijii  rttubuit  Jeanne  (  Qui  qnidem 
nnum  reliquit  Evangelinm  ,  tamttfi  fait at ut 
tôt  fe  libres  fcribrrt  potniQe  qnod  net  or  bis  if  Je 
terramm  etntintre  poffet.  Scripfn pratereareve- 
latianem  ,  iujjus  filtre,  net  fefttm  tonitrnnm  vo- 
tes perferibere.  Strifft  etiam  epiflelam  admudum 
Irevem  ;fedtoneedamns,fi placet ,  CT  fetundam 
€?  ttrtiam  ab  Mo  feriptas  effé  ;  neqne  hasgenmi- 
nas  illins  efft  omnes  cenfentiunt.  Ambt  tant  en 
vix  temnm  vtrfns  continent.  Orig.  in  Joan. 
pag.  88.  tom.  ».  Huct. 

(  *  )  Loc.  dut. 
(/)  Loc.  citât. 

(g  )  At  veri  qui  moritur  in  pet  tôt  il  fuis, 
etiamfi  dit  m  fe  Unrifio  tredert  :  quantnm  ai 
Veritatem  ipfi  non  tredidit  »•  nam  fi  dica- 
tnrfdes  ,  fed  fil  fine  eperibns  ,  bmjnfmodi  fidts 
efi ,  ni  legimus  in  epifola  qna  Jatobi 

ùttnmfenmr.  Orig.  in  Joaa.  pag. 


184.  tom.  ».  Hqct. 

(  h  )  '^uèd fi  qnit  Jui*  qneqne  efifidam  nd- 
mittat ,  Vident  qnid  ex  hat  le^tmiur  AtOrm* 
proftcrUlnd  :  Angelos  vcrôqui  ion  ferva- 
verunt  (uum  principatum ,  C?r .  jud.  6. 
Orig.  in  Math.  pag.  488.  tom.  1.  Huct. 

(  i  )  Ktc  foins  h*t  Pnnint  in  fntt  ùtteris 
firibit  i  nndi  Cr  Jacobum  frntrem  D«w«ii  fini- 
lin  Prouflantem  ,  cùm  ditit  :  Qui  Toiucrit 
amicus  cfl'c  hujus  feculi  ,  inimicus  Dci 
conAituctur.  Jntob.  4.  Orig.  in  epift.  ad 
Rom.  pag.  337.  tom.  ».  Gcncb.  Déniant  v 
Jatobm  Apoftlns  tin  ditit  :  Refiftitc  Diabolo 
&  fugiet  à  Vobis  ,  Cf.  Ibid.  S^nomodi  etinm 
tjucd  Judas  Apcflolni  in  tpifltl*  tmlnlita  ditit 
pottrit  exfLmari  ?  Ait  enim  ita:  Ar.gdosquo- 
que  qui  non  fervaverunt  principatum  l'uuni, 
trt.  Orig.  ibid.  pag.  344. 

(ij)  Orig.  in  Joan.  pag.  88.  tom.  ». 
Huct.  loc.  citât. 

(  /  )  Extat  fané  in  BaTnab*  efifiola  tathilit* 
ftriplum  (  nnde  foriafle  Ctljs.*  ottjfionent  arri- 
pnit  nt  Apofleles  infâmes  &■  ne^ui^.mes  dittrtt) 
Jcfum  ad  apoftolicain  funâionem  elegifle 
homincs  omni  iniquitate  iniquiorcs .... 
Qnid  ighnr  abfnrdi,  fi  Jefns  ofitndirt  leUnî 
hnmano  generi  qnantum  ejns  medicina  contra 
p*ftes  uni  m  arum  pillent,  infâmes  C7*  ne-juiQ^wn 
tûgit.  Orig.  cont.  Cclf.  lib.  1.  pag.  49. 

(m  )  Si  libre  nti  audebimus  tpui  in  EccUfia 
qnidem  cirtumfertur  ,  fed  ab  omnibus pro  divin» 
non  /ubttnr  ,  illud  adbibeamns  yuod  in  libre* 
Pafioris  de   quibufiUm  tradilnr  >  C?f.  Olïg» 

in  Math.  pag.  361,  tom.x.Hucc 
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une  fyllable  (  *)  dans  lesEpitres  de  laint  Paul  qui  ne  renferme 
quelque  myftere. 

V.  Origene  cite  quelquefois  dans  fes  écrits ,  de  certains  ou- 
vrages qu«  nous  appelions  apocryphes  ,  mais  ordinairement  il 
remarque  qu'ils  n'ont  aucune  autorité  ï  entr  autres  un  livre  (  b  ) 
d'exorciûnes  fous  le  nom  de  Salomon,  une  prophétie (  c  )  fauf- 
fcment  attribuée  à  Ifaïe  ,  les  livres  intitulés  U  (  d  )  doctrine  & 
YEvsngilc  (O  devint  Pierre  ,  le  livre  (/)  à! Enoch ,  un  {g)  de 
Jeremse ,  un  de  (  h)  famnes  &  de  Ai*mbré>  un  du  Prophète  (  /  ) 


(  a  )  Laide  appartt  in  Pauls  littens  ne  unam  | 
quidtm  fyllabam  vatare  mjjltriis.  Orig.  in  J 
cpift.  ad  Rom.  pag.  343.  tom  x.  Geneb. 

(  b  )  i^ui  auttm  a/pu it  Jtfum  imptrauttm 
iumunibus  ,  ftd  ttiam  pettfiattm  danttm  Difti- 
ftUii  fuisfuper  emnia  detmenia  ,  V  ut  infirmi- 
t.ita  Jaitartr.t  ;  dittt  quoniam  non  tfi  fetundum 
poteflatcm  datdm  à  Salvatore  ,  aiurart  da mo- 
nta :Juiditum  tfi  tnim.  Hoc  ,  ttfi  aliquando  à 
nejirit  tait  aliquid  fiât ,  fmtle  fit  ei  quoi  à 
Salamene  firiptii  adturaiionibui  Jcltnt  damentt 
adjurari.  Std  ipfi  qui  utuntur  ai  uratientbus  il- 
lii  >    aliquotiti   ntc  idontit   eonfiitutil  librit 

utuntur.  Orig.  in  Math.  pag.  110.  tom.  1. 
Geneb. 

(  c  )  Ifàùtm  ferrà]  difftOum  fuijfe  traittum  tfi. 
Si  4M**  Vert)  hifieriam  h  ont  non  admittat  >  quai 
ta  in  apetrypbo  Ifmïa  rejtratur  >  iis  rrtdat  qua 
inepiflela  ai  Htbraes  ita  firipta  funt  :  Lapi-  j 
dati  funt ,  feâi  funr  :  tentati  funt.  lllui  tnim 
fctti  fiint  >  ad  Ifaïam  refirtur.  Origt  in  Math, 
pag.  11  j.  tom.  1.  Huet. 

(  d  )  Si  verè  quis  vtlit  nobis  preftrri  ex  to 
libello  qui  Pttri  dtflrin*  apptllatur ,  ubi  Salva- 
tor  vidttur  ai  difcipulos  dictre  :  Non  lùm  dœ- 
monium  incorporcum  :  Primé  rtfpeniendum 
tfi  ei  quoniam  Me  liber  inter  libres  Ectltfiafiicet 
non  habetur  ,  C  tfienienium  quia  neque  Pttri 
tfi  if  fa  firiptura ,  neque  alttrtut  tujujquam  qui 
Jpiritu  Dei  fuerit  infpiraius.  Orig.  lîb.  I.  de 
prîncip.  pag.  411.  tom.  1.  Geneb. 

(  e  )  Putabant  igitur  illum  effejeftphi  <7  Ma- 
ria filium  ....  ad  id  jiilittt  addutli  traihhnt 
Evanrelii  ,  quod  fetundum  Petrum  infcribitur  , 

9tlliiri  Jatçbi.  Orig.  in  Math.  pag.  113, 
tom.  i.Huct. 

( /*)  ^uanquam  hi<  Valde  tmfùte  talumnia- 
Ur  (  Ccmis  )  Uquhur  in  bat  difquif; tient  de 
Angelis  mijfn  ai  haminet  ,  ut  qui  ebfcurè  inaw 
iivit  nefcie  quid  ex  Enothi  litttrii  quai  ntt  /»> 
giffe  viittwr  ,  ntt  ftire.  Qjtei  non  magna  fît 
«arum  autoritas  m  Ettttfîii  :  Vr.it  fi>najjt  illui 
fumpim  tfiftxsgtnti  o-ftftttégtmt  itfttwiiQt, 


te/que  malot  rtdditos.  Orig.  fcitfr.  Ctlf.  lib.  J.' 
/-<««.  167.  Qui  fccit  mulutudincin  ftclla- 
rum ,  ait  Propbtta ,  omnibus  ci$  nomina  vo- 
C3C  De  quibus  quidtm  mminiimt  plnrima  in 
libtllii  qui  afptlUntur  tnecb  fttreta  tontinen- 
tur  W  artana  ;  ftd  quia  libtlli  iflt  non  vidtn- 
tur  apui  Htbraos  in  autoritate  habtri,  intérim 
nunc  ea  q»t  Ai  nemùtamur  >  ad  exemblum  ve- 
care  difleramm.  Orig.  inNum.  pag.  178. 
tom.  1.  Geneb.  " 

(  g  )  Std  quoniam  quai  pefl  bat  iieit  Evan- 
itttfia  ;  Tune  impletum  cft  quod  diâum 
Tucrat  per  Hieremiam  Prophetam  dicen- 
tem  ,  &C.  Inter  ea  qua  ftriptajunt ,  non  inve- 
nitur  bot  Hiertmias  alttubi  prtpltetafjè  in  librit 
fuit  qui  vd  in  Ectltfiù  legumur  Vtl  apui  }u- 
daoi   reftruntur:  Si  qui  s  auttm  peteft  fi ire , 
oftznaai  ubift  fcriptum  :  fufpitor  ont  errèrent 
ejji  fersptura ,  V  pn  Zatbaria  pefitum  Hier*- 
miam  ,  ont  ejje  aliquam  fet  rttam  Hitrtmi*  ftri- 
pturam  in  qua  ftribttur.  Jalii  efl  auttm  ttxtut 
apui  Zatbaxiam  Prophttam:  Et  dicam  ad  cos: 
Si  bonum  cft  in  confpeâu  veftro  ,  date 
mercedem  meam  aut  abnegate  :  &  fhtue- 
runt  mercedem  meam  triginta  argenteos  , 
&C.  Si  autem  bat  dicent  aliquh  exifiimat  fit 
•fftniert ,  viitatnt  alttubi  in  icerctis  Hie- 
remix.   H»t  prephttatur  ,  fiitns  quoniam  V 
Apefiolus  feripturai  qua f dam  fttrttorum  prefert  , 
fieut  ditit  alttubi  :  Quod  oculus  non  vidit, 
nec  auru  audivit.  In  nulle  tnim  rtrulari  li- 
bre bot  pefitum  invenitur ,  nifi  in  feerctis  Hé- 
lix Prophetz.  Item  quoi  ait  :  Sicut  Jamne* 
&  Mambres  reftiterunt  Moyfi,  nminvtni- 
tur  in  publitit  feripturit ,  fei  in  libre  fetrtte  qui 
fupra  firibitur  :  Jamnes  &  Mambres  liber. 
Unie  aufi  funt  quidam  tftflelam  ai  Timetbeum 
rept  Itère  quafi  babentem  in  fi  ttxtum  alituju» 
fttrtti  ,  fii  non  petntrunt.  Orig.  in  Math. 

pag.  114.  tom.  1.  Geneb. 
(b)  Ibid. 
<0  Ibid. 

yuuu  iij 


Digitized  by  Google 


7io  ORÏGENE  PRESTRE; 

îMc,Us  (*)  récognitions  de  faint  Clément,  Pafcenfion  (  b  )  de 
Moyfc  ,  l'Evangile  (c  )  des  Hébreux,  un  livre  (d)  intitulé  le 
Teftamcnt  des  douze  Patriarches  ,  un  autre  (<•)  la  prière  de 
Jofeph,  enfin  un  livre  de  faint  Jacques ,  6c  quelques* autres  qui 
étoient  fans  nom  d'auteur.  Il  croit  que  l'hiftoire  de  (/)  Zacha- 
rie  que  faint  Mathieu  dit  avoir  été  mis  à  mort  par  les  Juifs  en- 
tre le  temple  &  l'autel ,  n'eft  point  tirée  des  exemplaires  auten- 
tiques  de  l'Ecriture  ,  mais  de  quelques  livres  apocryphes.  En 
gênerai  il  reconnoît  que  les  Apôtres  ont  inféré  dans  leurs  écrits 
quelques  circonftanccs  qu'ils  avoient  tirées  des  livres  apocry- 
phes ,  ôç  foutient  qu'éclairés ,  comme  ils  étoient ,  des  lumières  au 
Saint- Elprit ,  ils  l'ont  pù  (g)  faire  (ans  danger  de  fe  tromper, 
mais  que  n'ayanr  pas  fe  meme  fecours  qu'ils  avoient ,  nous  ne 
devons  point  nous  fervir  de  l'autorité  de  ces  fortes  de  livres. 

Il  eft  encore  à  remarquer  qu'un  auteur  plus  ancien  qu'Ori- 
gene ,  expliquant  cet  endroit  de  la  Genefe  :  Les  enfmns  de  Die» 
voyant  que  les  filles  des  hommes  étoient  belles  /ils  prirent  fourfem- 


(  .1  )  Et  Cl.  metts  Kemanut  Pétri  Apofloli  dif- 
c'tp*l*s  in  banc  ijmflittHM  K?  ftnteitliam  cum 
faire,  Itodice*  ,  in  cirtuttitntbm  locittut  MliymJ 
maxin  c  ncttjjajium  infini  hitjufmodi  femtonum 
offert  t  de  ils  <jux  ab  trt»  evenijjt  videntw  tra- 
ttone  decimâ  quart.: ,  ubi  fe  faut  :  ijrnefce 
mihifli  ,ejrt.  Recognit.  lib.  10.  num.  10. 
Orig.  Philoc.  cap  13.  pag.  81. 

(4)  InGenefî  ftrpr.n  Evam  feduxiffe  dtf- 
tribitur  ,  de  yuo  in  alcenfionc  Moyfi  ,  (  c»- 
jus  libelli  memintt  in  rpijhla  fua  Apoflelm  Ju- 
à*  )  Mishùïl  Arti '  .t»gcLn  cum  d..ibelo  dtfpu- 
tans  de  corpere  ALyp ,  ait  dtob.  lo  infpiralum 
Jirptntem  taufam  extiiijje  prevaricatienit  Ad* 
fy  Ev*.  Orig.  lib.  i.  de  princip  pag.  457. 
tom.  1.  Gcncb. 

(  c  )  H»ôd  ft  tjuit  lUbrtcmm  tvan^tlium 
proférât ,  in  quo  Servatvr  ipfi  hac  du  t  :  Modo 
acccpic  me  mater  mea  fandttu  Spintus , 
uno  capillorum  mcoruui  Se  me  in  moutem 
magnum  Tlubor  portavit ,  &c. 

(  d  )  Se  à  C  in  al  10  quedam  tibello  qui  ap- 
ptUntur  teflanuntnm  dmedectm  Patriarcliarmm  , 
y»amvis  nvn  habcatur  in  canone  ,  talem  Umen 
qu.tndatn  ftnjunt  inVtninas  ,  quod  per  Jîngulit 
pettanlïi  fîtigult  Satban*  inttW^i  dtbeant. 
Orig.  hom.  1 5.  in  Jofuc  ,  pag.  197.  tom. 
I.  Gcncb. 

(*)  Utfdfi  qui  s  admittjit  precatientm  Jo- 
feph infirtptant  in  bis  Lbris  ytù  apud  Htbraes 


d  eun'.w  Apocriphi,  m»x  hoc  do^ma  ttiam  apertè 
du.um   iwie  fumpturtu  tfl.  Orig.  in  Joan. 

p.  77.  tom.  i.  Huct. 

(/)  lllmd:  In  occifionc  gladii  monui 
funt  ,  ad  Z.ich.inam  rtftrtur  cccifum  t>:ter  um- 
plttni  V  Altare  peut  ïervator  detnit  ,  nj  tmcmt» 
f»o  ,  opiner  ,  confirmai  feripturam  in  cotr.mu- 
nibm  guident  C pnblicii  libris  vix  dsX  t  l^^tam  ; 
m  Apotryphii  autem  Itbrii  mi  zcrifîntile  tff  ex- 

toi  tem~ Orig.  in  Math.  pag.  115-  iom.  1. 
Huct. 

(  S  )  Operofum  tfl  autem  ,  O"  prêtai  ab  epe- 
re  propefit,  fi  Vtltmits  v.wiC  iMjuircre  y*am 
niklinrum  librorum  cttunieitirutiv ■  JtAt  in  ditirtit 
Scripturii  ,  tjHorum  le < lia  Huila  nobis  cmnino  efl 
tradita.  Scd  uc^tte  apudj*d*ct  haberi  <f»idem 
ufum  bn:uftt:odi  repir:mHi  Liitontm  ,  tju*  Jîvt 
prj  en  yuod  .iliijua  luprA  Irumanam  irielligeif 
tiam  (ontintbant,  plaçait  iptritui  finilo  anfcrri 
de  medu  ,  fve  tju-td  tfftnt  de  Scripturii  l>i>  eti»* 
AppclUntwr  apocryph*  ,  pre  eo  <j»#dm*lu  in  cil 
compta,  O"  contra/idem  Veram  tuvcniuntur  À 
mu  crtbus  trsdita  ,  nen  pLcuit  tii  dari  locnm  , 
uec  admitti  ad  auiorttAttm  ,Jupra  not  tfl  pro- 
nuntiare  dt  talibus  ,  illud  tamen  palatn  tfl  mml- 
tavelab  Apoflolii  vd  ab  Evangtliflii  exen  fia 
Hfe  prJataCT  ncTo  lift^ircnto  thjtrtA  y»*  in  bit 
Jcripturis  tjuas  catKr.icai  h^bemus',  nwn^»<im  It- 
gimu),  in  api'crjpbii  tamen  invtniuntur:  C  rt'»- 
dtnttr  tx  tpftt  vidmur  Affutr.ft*.  £ed  ut fle  51M- 
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ET  CONFESSEUR,  Chap.  XXXVIII.  711 

mes  toutes  celles  Xenti  elles  quils  ^voient  choifies  ,  l'entendoit  (  *  ) 
du  defir  que  les  ames  avoient  eu  d'être  unies  à  des  corps.  Ce  qui 
eft  une  preuve  qu'Origene  n'eft  pas  le  premier  qui  ait  crû  la 
préexiftence  des  ames  avant  les  corps  >  que  félon  Origene  les 
exemplaires  hébreux  font  plus  dignes  de  (  b  )  foi  que  les  autres, 
que  les  Juifs  en  ont  néanmoins  corrompu  (<•)  quelques-uns > 
que  dans  l'endroit  de  l'Evangile  de  faint  Jean ,  où  nous  lifons  : 
Ces  chofes  Je  pafferenten  Bethame ,  il  faut  lire  (  d)  Se  payèrent  en 
Bethabar*  5  que  le  lieu  où  les  porcs  fe  précipitèrent  dans  la  mer, 
n'étoit  pas  dans  le  Pays  des  Gerafeniens  où  il  n'y  a  ni  mer  ni  étang, 
ni  dans  celui  des  Gadareniens ,  mais  dans  celui  des  (  e  )  Gerge- 


dtm  Ijchs  apocrif  îiis  dan  dus  tft:  non  tnim  tran- 
ftundi  funt  ternini  quoi  ftaitterani  patres  noftri. 
Ittuit  tnim  jiiri  uiApoftolt  Vel  Elaiigchft*,  jan~ 
ilo  .ipirilu  repleli  jdvirint  quid  ajjun:ent^t  tu  ex 
iliii  ejjttftripturis,  quidve  refutandum:  nolii  an- 
ttm  non  tft  abfqut  périt ulo  aliqutd  taie  \r<tfu- 
tntre  ,  qui  but  iwn  efi  tanta  .\piritus  abuitdamia. 

Orig.  prolog.  in  Cane.  pag.  31  j.  tom.  1. 
Geneb. 

(  a  )Std  iitterprettmur  tjus  diclutn  candidiùs, 
quippe  qui  vidiirtut  ,  quod  Me  non  vidit  in  Gt- 
mfijiriptum ,  viderunt  filii  Dei  filùs  homi- 
nura  quod  client  pulchrx  >  acccpcruntque 
fun  uxorcs,  lcicdas  ex  omnibus  :  XibtLmi- 
n»s  tôt,  qui  valent  innlligtre  nenttm  prophe- 
Uf.iw  admoncniut  ,  etiam  ante  nos  quiindant  lue 
rttulijje  ad animés  tupidas  vittndt  in  torpore, 
tas  aitbat  Votaxas  per  figuratam  Icculionem  fi~ 
lias  Aem/jHMii.Orig.  cont.Ccll.  lib.  f  p.  867. 

(  b  )  In  his  t'ero  qua  txenfl.-ria  vertura 
fuit  O"  eum  H<breis  emfaiiant ,  babetur  :  Non 
debui  neque  debuit  mihi  quii'quam.  Oporta 
igitur  CT  id  qu^d  in  ufu  tft  atque  in  EttUftu 
le^itur  ,  txpontrt  ,   fj"  hoc  quod  in  Inbrxis  to- 

iicibm  invtuitur  intaclum  non  prattrire  

quia  autem  cr  ait  a  nebis  expofnio  rtftdua  eft 
prspttr  exempLiria  t  exilât  a, in  quibus  tontinttur: 
Non  debur  neque  debuit  mihi  quiiquam  , 
W  hunt  locum  ton/ideremut  ,  Ov.  Orig.  hom. 

1 1.  in  Hierem.  pag.  380.  tom.  1.  Gcncb. 

(  f  )  Peccatum  Juda  conferiptum  eft  fty- 
lo  ferreo  ,  in  ungue  adamantitio  fculptuin 
ftiper  peâus  cordis  corum.  (Juoniam  diffieiU 
tfl  tliquem  je  tnalum  eenfiitri  ,  ideà  Jud<i  qui 
txtmpLtria  nonnulla  fjftrunt ,  tùam  in  hue  loto 
pro  peccato  Juda  >  peccatum  corum  po- 
fucrunt.  Origen.  hom.  11,  in  Hicrcin.pag. 
38  j.  tom.  1.  Gcncb. 


(d)  Hxc  in  Bcthabara  fafta  funt,  tranl 
Jordancm  ubi  crat  joannes  baptilans. 
tn  ummbits  /ire  exempLuibui  ponatur  :  htt  in 
Betbania  fitetafunt  ,  non  i^noramus  »  CT  vi - 
detur  lut  tliamntiteà  failum  fuijjè  :  *nd)  apud 
Herailtwtm  etiam  Bethaniam  legimui.  Sed 
perjitufi  funut  ,  non  Btthanm ,  f<d  Btthabara 
Itgere  ,  eùm  ad  lv<* pcrttuijjemus  utjeju  iiijci- 
fulorunque  tjus  ar  i  rephttarum  vtftt^ia  infpi* 
teremui.  Btthanm  namqut ,  u  ipft  induit  Evan~ 
gtlifta  ,  pairia  La^ari  ,  O"  Mari*  KJ"  Martb*  » 
quindetim  fladiii  a  Jervfd^mit  difîat  ,  qua 
Jordanei  f.uzius  lato  catnputo  abeft  ftadiis  tiret' 
ter  otlo^inta  fnpra  ttntum  ,  fed  nequt  lotutefl 
(ire à  Jurdanem  qui  ntmtn  temmune  habtat  eum 
Bttlmnia.  Du  uni  autem  e>fter>di  tircà  tuntulot 
Jcrdairii  Bcthabara  ,  ubi  hifltrU  ditunt  Joan- 
ntm  bapti^ajje,  tfl  que  nominit  interprétât io  ton- 
fequcm  bapiifmatit  prtparant'u  ivmino  fopulum 
inflrutium.  tfl  tnim  Ji  interpréter  il  de/mut  in- 
flrutiionit.  Beihania  Vtro  domus  obtdirnxU. 
Orig.  in  Joan.  pag.  130.  tom.  z.  Huct. 

(  t  )  Difptnfatio  namque  eirta  portot  è  rupt 
prdtipitatei  ,  tjr  in  mari  fujjataios  à  dxmtmit, 
f  nptum  efl  fuifl't  in  loto  Girajcncrum.  Gtrafit 
autem  urb>  eft  Arabit  >  neque  mare  ,  nequtt 
flagnum  inprvpinquo  habtns.  iite  uici'daeiutn 
ade'o  apirtunt  ,  qutd^ue  J'aeiL  rtdargui  pojjet, 
dixtjjtnt  EVaxgtltft*  >  viri  diligtnttr  agnuften- 
tes  ngimem  'judt*  ,  quoiiiam  vero  m  pautit 
excn plaribui  mitnsn.ui  in  loeum  Cadaremrum, 
ad  l,vt  etiam  tft  dietndum  ,  Cadaram  qmJetn 
(il! talent  ejft  Jude*  i  tirea  quant  teUiirriwoi 
bahn a  funt,  haudquaquam  vero  in  ta  ejjefla' 
gr.um  tel  mare pr*e iptttis  adjacent.  Al  Ctrgtfa, 
à  qua  Gergeféi  ,  urbt  eft  ami  qua  juxta  ft^num 
quod  nunt  liberiadii  Vettamut  »  juxta  quant 
rupti  eft  ftagn*  adjaeent ,  i  qua  iftaditur  pmot 
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fiens  >  que  l'Apôtre  faint  Paul  fuit  la  verfion  des  feptante(*)  dans 
fesEpitres,  que  les  Epitresaux  Corinthiens  font  {h  )  antérieures 
à  celle  aux  Romains,  &  qu'il  écrivit  celle-ci  de  (  c  )  Corinthe. 
.   s    V  I.  Cctoit  la  courume  (d)  dans  l'Eglife  de  lire  l'Ecriture 
fiuia'kâure1  fàme  tous  les  Dimanches.  Les  Chrétiens  s'aflembloient  donc 
de  TEcriturc  en  ce  jour.  Mais  Origene  fe  plaint  de  plufieurs  qui  ne  venoient  à 
manière  lie    l'Eg^fe  qu'aux  jours  (  e  )  folemnels ,  moins  encore  pour  s'inftruire 
l'étudier,      que  pour  fe  relâcher.  Il  fe  (  f  )  plaint  aufli  de  ceux  qui  fortoient  de 
1  Egfife  auflï-tôt  après  avoir  oui  la  lecture ,  fans  en  conférer  en- 
femble  &  fans  interroger  les  Prêtres  >  &  de  quelques  autres  qui 
n'attendoient  pas  que  la  lecture  fût  finie ,  ou  qui  pendant  qu'on 
faifoit  la  lecture ,  s'entretenoient  de  toute  autre  chofe  dans  un 
coin  de  l'Eglife.  Il  reproche  {g)  aux  Chrétiens  leur  attache- 


a  dommnibus  tn  prterps  dtUtos  futjje.  btterpre- 
tatur  auttm  Gergefa  ,  babitatio  e'.icicntinm  , 
fortuit  fùghomtitium  flrtita  prophétie*  tUtus 
rti  yuant  Le  arum  ciVet  trga  i>ervatertm  fece- 
rwa  ,  ohjecrantes  eum  ut  e  finibrn  fut*  excede- 
ret.  Orig.  injoan.  pag.  131.10m.  1.  Huet. 

(a)  Totà  die  expandi  manu  s  meas  ad 
populuin  non  crcdcntcm  ,  fed  contradi- 
CCntCin  .  .  .  Sed  ne  hoc  guident  à  nobis  conve- 
nil  ignorari ,  ipcà  tn  exinplaribus  Hebracrum 
non  babetur.  ht  contradice  tem  >  Apuflolut 
aultm  Jecutus  efl  ftpiua^n.ta  mterpretunt  varie- 
talent  in  jùis  ftrtptis  ificut  illi  interprétait  junl 

txpenit.  Ong.  in  epift.  ad  Rom.  pag.  384. 
tom.  a.  Gcncb. 

(b)  Ex  bis  omnibus  cclligitur  >  quia  non 
fétu  m  prima  ad  Carmihius  ,  fed  07*  féconda  otite 
feripta  efl  ,  quant  lue  ad  Romanes  quant  habe- 
tmts  in  tnanibus.  Orig.  ibld.  pag.  40?. 

(  e  )  His  igitur  prtut  putuimus  de  fenfn 
«jus  in  hoc  epiflola  jam  perjtciicrt  concept  is, 
niant  illud  haud  abfurde  admont  ht  nui  ,  quoi 
Viditur  har.c  cpiflolam  de  Corwihojcribtrc  ,  C?" 
«lits  qui  a  cm  pluribus  iitdiciis  ,  eu. destins  tarr.cn 
tx  to  tjucd  dicit  :  Ccn.mendo  auttm  Vibts  i  Int- 
ien forèrent  ncflr.tm  ,  Miniflrant  Ecchfe  que  efl 
Cliencris.  Oiencris  enim  dicitur  lueus  Corin- 
tlro  vieinus  ,  immô  portus  ipftus  Corinthi.  ht 
ex  hoc  ergo  apparet  i*  Cerintlro  feripta  ,  V  ex  te 
quoi  du  h:  Salut  al  Vos  C'aïus  htfpes  meus.  De  quo 
Cat'o  feribein  Ccrtmhiis  coinmemvrat  dietns  : 
Cratias  ago  Deo  meo  quod  neminem  Vtflrum 
èapti^.rvi  nifi  Crifpum  ty  Camnt.  Sintilc  Cf 
deinde  datur  indtdum  ubi  dicit  :  Salut at  vos 
Eraflus  Arcarius  etvitatis.  De  <juo  Eraflo  ad 
Timothtum  fecundam  fcr-.btns  dixit  :  trapus 
rtmanfit  Corinthi,  Ex  ^mbus  ommbus  <Jl,£t 


certijjifna  vjdet  tur  indieia ,  tptcd  de  Cerinth» 

[cTiptaft.  Ôrig.  prarf.  in  epifh  ad  Rom. 
pag.  %9S-  tom.  *.  Gcncb. 

noftra  Vont  suit  a  die  ,  fen-per  D  mi- 
nus plutt  wanna  ce  eaU  ;  fed  <r  boite  rge  dm  , 
<]uia  pluit  Dominus  mamta  de  cela.  Ctleftia 
namqut  [uni  «Ltjuia  tfl  a  epn*  nobis  lefta  funt  , 
«y  «  Deo  défi endermtt  verba  ju*  nobis  rtthata 
funt  ,  CT  ideo  nos  feliees  yui  taie  nuuma  fufttpf 
mu.  Hom.  7.  in  txod.  pag.  49.  toco.  1. 
Gcncb. 

(*  )  Perecr  ne  adbue  in  trijlhia  V  gmitrn 
Eceleftafilios  pariât.  An  non  ef  et  trtfttta  , 
Remuas  ,  (itm  Vos  non  corrvcnitis  ad  anitenium 
Dei  verburn  ,  &  vix  Ftfîis  diebus  ad  Ectlefiam 
procédais  }  Et  bot  non  tom  defiderit  Verbi ,  tpùm 
jfudto  Jolemnitatis ,  W  public*  ijuod^n.nitde  re- 
n  tjjttms  obtentu.  Hom.  10.  in  Gcn.  pag.  10. 
tom.  1.  Geneb. 

(/)  Efi  yuid  concruerinsurft  quod  non  d  ici- 
mu  s  ,  ignorants  >  ai  1  y  ni  vtfh-Sfm  ut  nettart  au- 
dierint  yu*  Lgutilur  .flaunt  itieeduni  ,  nulla  tx 
his  yuadiiia  funt  inyuiftio  ad  itrviccnt  ,  r.ullat 
colLulto  ,  riKj.ju.in:  memena  mandait  iliius  ,  que 
te  dtvina  li.x  e.mmcnet  :  inurro*a  patres  tues» 
W  ditis.t  tibi  ,  in.  byteros  tuos  C  annuntiabunt 
libi.Alii  ne  hoc  ipfum  tjuidem paSt^i.lcr  infectant 
uf'jutymo  Ltit»nes  tn  tccLfa  recittr.iur.  Alii  ve- 
rt nec  ft  ricitai.tur fciunt ,  fed  in  rtmitiiribut 
Dominic*  domùs  Itcis  fecularibus  fabulis  occu- 
pai tur.  De  cjutbus  ego  attjus  funt  dicere  ,  tjmis 
cum  Lgitur  Mtryfts  ,  iam  non  Vêlant  tn  fuper  cor 
evrum,  fed  paries  quidam  CT  murus  efl  pofîlus. 
Hom.  ii.  in  Exod.  p.  6t.  tom.  1.  Gcneb. 

(i  )  ii»id  igitur  ego  faciam  ,  cui  di  fpenfatk 
Vtrbt  crédita  tfl  ?  Qui  lictt  inostilis  ferons  (im  , 
astcefi  (amen  a  Domina  diflribncndam  jjmtli* 

ment 
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ment  aux  affaires  temporelles,  &  le  peu  de  foin  qu'ils  avoient  de 
s'inflruire  dans  la  Loy  de  Dieu,  tandis  (  m  )  qifils  faifoientde gran- 
des dépenfes  pour  devenir  habiles  dans  les  lettres  humaines  ;  il 
exhorte  (  b  )  les  fidèles  non-feulement  à  venir  entendre  la  le- 
cture des  Ecritures  dans  l'Eglife  ,  mais  encore  à  les  lire  eux- 
mêmes  dans  leurs  maifons.  Ses  maximes  fur  l'étude  de  l'Ecri- 
ture fainte  ,  font  remarquables.  Il  veut  <jue  ceux  qui  enfeignent 
dans  l'Eglife  ne  difent  rien  d'eux-mêmes  (  c  )  ,  mais  qu'ils 
prouvent  tout  par  l'Ecriture ,  à  l'exemple  de  feint  Paul  qui  la 
cite  fouvent  ,  quoiqu'infpirc  de  Dieu  i  que  les  Interprètes  fui- 
vent  (  à  )  non  leur  propre  fens ,  mais  celui  du  faint  Efprit  > 
qu'on  fe  defie  des  Hérétiques,  quand  ils  citent  l'Ecriture  î  qu'on 
la  refpe&e  jufques  (  e  )  à  y  laiifer  les  foleciûnes  ,  fans  y  rien 


Don.inict  tritici  nenfuram.  Sed  vide  quid  ad- 
dit  fermo  Domini  -diflribuendam  ,  induit ,  in 
tempvre  tritici  mm  fur  an»,  {iuid  ergo  faciam  ? 
Vbi  Vtl  quando  vtflrum  tempus  internant  }  plu~ 
rimum  ex  hot  imi  ptnè  totum  tempus  munda- 
ni%  oceupatienibus  teritis  in  fore ,  altud  in  nego- 
tiatione  con/umitis  ;  Jim  agro  ,  alius  litibus  vo- 
tât ,  CT  ad  audiendmm  Deiverbum  ,  nemo  asti 
fauci  admodum  vacant.  Hom.  10.  in  Gcn. 
pag.  10.  tom.  i.  Gcncb. 

(  4  )  Tu  ergi  fi  volueris  filinm  tuum  fi  ire 
lifteras  quai  libérales  votant  ,  five  gramma- 
ticam  ,  Vtl  rhemitam  difiiplinam  ,  nttm- 
quid  non  ab  omnibus  enm  vacuum  W  Uberttm 
reddii }  Xumqnid  non ,  emifjît  cateris ,  huit  uni 
fludio  dore  operam  facis  ?  Padagogos,  magiflros  » 
libres,  imfenfas ,  nihilprersns  deejjèfacit  quoad- 
ufque  ptrfeflum  fropofiti  fludii  oput  repertet. 
i^uis  noflrùm  ita  fi  ad  divin*  legis  Jlndia  ton- 
verùt  ?  Quit  nofirûm  il*  éperons  dédit  ?  Quis 
tant'  fiudio  ac  Libère  divin»  quarit  fludi*  quan- 
ti qntfivit  bnmana.  H  oui.  i».in  Exod.  pag. 

éo.  tom.  i.  Gencb. 

(  b  )  Qptantm  ut  vtl  bit  auditis  operam  dé- 
fit >  non  folum  in  Ettlefia  andire  Vrrba  Dei , 
fid  Cr  in  domibus  veflris  exerteri  ,  O"  médit  a- 
ri  in  lege  Domini  die  ac  noSe  ,  ibi  enim  Orri- 
flns  efl  ,  V  ubiqmt  ad  efl  quarentibus  fe  ,  preptt- 
reà  namque  manda' »r  in  lege ,  ut  meditemur 
eam  cùm  imus  in  via  >  V  cùm  fedemus  in  dé- 
mo ,  C*  jattmus  in  tubili  »  cùm  exurgimut 
....  Si  vero  ad  Etcltfiam  fréquenter  vtniat, 
anrem  I  tterit  divinit  admoveat ,  explanationem 
mandatorum  taleftium  captât  >  fitut  tibis  V 
déliais  tare  ,  ita  fpiritut  ver  bis  divinit  conva- 

lefctt  ac  finftbus ,  (y  robufUor  ejjtihn  >  carntm 
fibi  parère  cegtt  ,  ac  fuit  legihut  elyïqui.  IV»- 

Tome  II. 


triment  a  igiturfpiritùs  funt ,  divira  Liîio  ,  era- 
tionet  ajjidM*  ,  fermo  diflrin*.  Hit  alitur  cilis  , 
bis  tor.valtfth  ,  bit  vitlvr  efficitur.  Hom.  J».  tn 
Lcvit.  pag.  96.  rom.  t.  Gcncb. 

(  c  )  Voft  bac  ergo  dic.t  Voulus  :  Quia  Cau- 
fati  lumus  Judxos  &  Grxcos  omnes  fub 
peccato  efle.  iofi  bac  vero  ,  ut  ei  morit  *ft  ,  dt 
feripturis  fondis  vult  aQ'rtrore  emod  dixerat  : 
fintul  O"  Declonbus  Ectlefi*  prabet  exempbim  , 
M  m  qua  loquuntur  ad  populum  ,  nen  propriit 
prafumfta  ftntentiis  ,  fid  dtvinii  munita  ttfit- 
moniis  Proférant.  Si  enim  ipfe  tan  tus  ac  talis 
Apoflolm  amorhaiem  didornm  fuorutn  fûfficere 
pofje  non  crédit ,  nifidoceai  in  Lege  V  Propbe- 
tis  firipta  effe  qua  ditit  :  quanti  magis  not 
minimi  Inc  obfirvare  dtbtmut ,  nt  non  nofttat 
cum  docemus  ,  jed  fiotih  Spintus  fcnttntiat  pro- 
feramus.  Lib.  3.  inepift.  ad  Rom.  pag.  310. 
tom.  1.  Gçneb. 

(  d  )  Si  quis  ea  qua  Jefui-Clrriflus  Dominut 
locutus  efi  ,  ipfa  aquè  doceat  non  de  corde  fuo  , 
fid  de  Spiritu  fwflo  ,  loquitnr  fermonet  Filii 
Dei  Jefu:  Si  conftntit  fantlt  Spiritm  voluntati  , 
eiut  4ni  in  Aillolis  locutus  ejl ,  non  de  cordt 
proprio  loquhur  ,  fid  de  corde  Spiriiùs  fanfli , 
qui  eflloct'tus  tn  Paulo  ,  qui  efl  locutus  in  Pctro  , 
CT  in  ttttris  Apcflolit  efl  locutus.  Si  quis  veri 
legens  Evan^dium  ,  proprium  fenjum  optât 
Evangelio,  non  ita  iMelligeni  ut  Dominas  locutus 
efl  ,  ifle  falfus  prepbcta  efl  ,  loqnent  de  cordt 
pr»prio  in  Evangelio.  Hom.  ».  in  Ezcch.  pag. 
393.  tom  1.  Gcncb. 

(  e  )  Quoniam  qua  in  firiptnrit  filottifmi 
format.*  babent  ,  ditlione  iput  leget  tem  cenfun- 
dunt  ,  ut  fufpicetur  non  rctli  ,  neque  ut  fe  babent*, 
itafiriptai  effe  divinat  litteras  :  ut  Çjr  andeamt 
altqni  tas  emendationit  prxuxt»  inrnmtart.  Et 
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corriger  >  qu'on  s'impute  (  *  )  à  foi-meme  ce  qui  y  paroît  de 
choquant  s  qu'on  ne  fe  latte  (£)  pas  de  l'écouter,  quoiqu'on  y 
trouve  dé  iobfcurité  ,  n'étant  pas  merveilleux  que  nous  n'enten- 
dions pas  les  paroles  de  celui  dont  nous  ne  comprenons  pas  les 
ouvrages.  Pour  hien  prendre  le  fens  d'un  pattage  ,  il  faut  (c) 
examiner  tous  ceux  où  il  eft  parlé  de  la  même  chofe ,  ou  dans 
lefquels  le  même  terme  fe  trouve  employé  5  il  faut  en  premier 
lieu  (  d)  chercher  le  fens  littéral ,  puis  le  fpirituel.  Comme  la  pré- 
dication étoit  ordinairement  fui  vie  de  la  célébration  del'Eucha- 
riftie,  Origcne  dit  que  perfonne  ne  doit  oùir  la  parole  de  Dieu 
qu'il  ne  foit  (  e  )  fanttifié  de  corps  &  d'efprit  :  car  ajoute-t-il ,  il 
doit  entrer  peu  après  au  feftin  nuptial ,  manger  la  chair  de  l'A- 
gneau ,  &  boire  la  coupe  du  falut. 


tircumfofnam  iis  qu*  ccmfecmionem  babtrt  vi- 
dentur  Verbi*  iiUfllr't.  nti.ita  tranipjnere  ;  unae 
t*m  hic  tait  quidfam  necejjarto  incident  , 
quantum  e  lucutioue  in  pr.paftn  Vtrbis  ccnjictre 
litet  Utemtm  in  ipfis  Jciuenttam  vtdeamus  ,  Or. 
Philoc.  cjp.  8.  p.ig.  3 1. 

(  m  )  ï>i  quando  le«cns  fcr:fturam  ,  intidas 
in  jenteutiam  m  qu,t  fit  Lpi,  ojjcnftonts  tT* 
fetra  ruina  ,  accu/a  teipfum  ,  ne  que  non  crtdas 
lapidem  hune  ofltrjîvmu  babert  fin/a  tlla  ,  ut 
fiât  quod  dicium  tfl  :  C"  qui  crédit  non  eenfun- 
detur.  l'rimùm  cretle  ,  Cr  lui  tuas  fub  bœ  of- 
fcndiculo  plurinmm  fonda  utiliutis.  Ibid.  cap. 

xo.pag.  37- 

(  b  J  Aw  i«iW  anima  langue amus ,  cùm 
audimus  feripturas  quas  non  mteltigimus ,  fed 
fiât  nvbit  jaundum  fdem  neflram  ,  quà  V 
credimut  ,  quia  tmnis  fcriptttra  dilinitui  miffa 
Ulilit  efl.  Alttrum  tnim  e  duubut  admittere  te 
oporttt  in  Ht  feripturis  ;  vel  non  tjj'e  divinitùs 
datas  t  fi  tjHidem  unies  non  funt ,  ut  fujpictiur 
alibis  inpiitlii  ,  Vel  ut  fidtlis  admitle  ,  qui* 
utiles  funt  ,  divimtus  ej]t  datas.  Ibid.  cap. 
II.  p.  40.  Oporttt  eum  qui  ftmtl  adtniftrit 
«pifitis  uiundi  bas  tjj'e  feripturas  ,  animum  qttt- 
qtH  indutere  quacumque  de  creatione  occurmnt, 
ilfius  ratwiutn  querentibut  ,  bat  eadem  de  ferip- 
tari)  occunere.  Sur.t  autem  in  création*  qui- 
dam que  naîtra  humant  difficulter ,  vel  nullo 
modo  invenir  t  pejjt  :  turque  ideircô  accu  fondus 
efl  omnium  tjftflor  Deus  .  .  i  Sit  igitur  Cr  in 
iivinislitttris  vtdendum  efl  »  multa  in  illis  ré- 
condita  ejje  ,  quorum  mbis  efl  perdiffidlti  tx- 
pUcatio.  fbid.  cap.  1.  pag.  13.  8c  i*. 

(c)  Omntbut  mUiis,n4ndm*  efl,  ut  tm- 


gre^emus  in  corde  noflro  Mttendentes  ItCl'uni , 
exbortationi  C?-  dodrin*  :  C7"  m  lege  Dei  nedi- 
tando  dit  ac  noilty  non  fvlùsn  nuva  tiun^c 
liorum  oracuUcr  Apofldorum  C7*  \»tum  txfU- 
nationes  >  Vtrumetixm  vtUra  legis  umbrasn  ha' 
btntis  futurorum  ùanorum  ,  ac  I  ropbtlarum  ijui 
bis  c  en/entant  a  predtxcrunt.  Hax  autem  eolii- 
gentur  ,  tùm  C  le^trimus  Cr  intelUxerimui  , 
C  mimoret  horum  fpintualia  fpiritualibui  urty 
peflivè  comparaverimut  ,   non  itxomfarabiiia 
inter  fe  comparantes  ,  fti  ctrnparai'îlia  quart- 
dam  fcrmcniifimilitstdsnem  idem  iiciarantis  /w- 
beruia  tum  in  fenfibus  ,  tutu  in  dogmattbus  ,  tu 
in  ore  ducrum  triumve  oui  plurium  teflinm  è 
Jcriptura,  cilaterum  ,  fmndemus  C?"  confirmcmm 
cmne  vtrbum  Dei.  InMatt.  cap.  IJ  pag.  7- 
tom.  i.  Gcncb. . 

(</  )  Incipitntet  de  arc  a  dijferrre  ;  primo  cr  - 
nium  videamus  qu*  de  taftcmndurii  lituram  re- 
ftrumur  ,  t\?  qaafliones  prftneutei  cj»a  cbuci 
à  plaribus  joltnt  ,  etiasn  abjolutiones  earum.  Lx 
his  qua  nobii  fumt  à  majeribui  tradila  ,  requira- 
mus  ,  nr«i  huju/cumodi  fundamenta  jecerimms, 
ab  bifloria  texiu  pojjimut  afeemiere  ad  fphita- 
lis  intelligenti*  myflitum  ÇT  aiLtgvricum  Jen/ùm, 

ICr  fï  quid  itt  en  artamtm  çyninctur  ,  apertrt , 
Domino  nobis  verbi  fui  Jcientùcm  reVeLuUe. 
Hom.  x.  in  Gcnef.  pag.  5.  tom.  1.  Gc- 
ncb. 

(  *  )  Si  quis  tfl  qui  ad  tmdienium  verbum 
Dti  conveniat  ,  audiat  quid  pracepit  Domimts , 
fandtficalus  venire  débet  ad  aMdiendmn  Verbum. 
lavare  débet  Veftimenta  fut.  Si  enim  ftriid* 
hue  detuleris  Veflisnenta  ,  audits  C  tu  ,  «vit ce  , 
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ET  CONFESSEUR,  Citap.  XXXVIII.  7ij 

VIL  C'eftfurl  'autorité  de  la  tradition  Ecclefiaftique  qu'Ori-  Sur  u  trcdl- 
gene  veut  que  l'on  décide  de  la  vérité  des  (  a  )  Ecritures  & tion* 
des  dogmes  (  b  )  -de  la  Religion.  Mais  par  cette  tradition  il  en- 
tend celle  qui  eft  venue  de  main  en  main  depuis  les  Apôtres  juf- 
<ju'à  nous. 

VIII.  Il  diftingue  (  c  )  trois  Perfonnes  en  Dieu  ,  le  Pere,  le  Sur  b  Trinité 
Fils  &  le  laint  Efprits  mais  ilfoutient  (d)  que  les  trois  Perfonnes  ^"'f™" 
ne  font  qu'un  feul  Dieu.  Carquoiaue  le  Pere  &  le  Fils  puiflent  être  îïnitc'ihib- 
confidcrez  comme  deux  choies  à  l'égard  de  leur  hypoftafe ,  ils  ne  ,b,lcc- 
font  néanmoins  qu'un  par  rapport  à  leur  fubftance.  Le  Fils  eft 
cocternel  (  e  )  à  fon  Pere  &  de  même  fubftance  que  lui  ;  l'image 


tialem.  Nemo  ergo  pottfl  astdire  Verbum  Dei , 
mfipriùs  fuerit  fatUlificatus ,  idefl  ,  nifi  fiterit 
fanchs  corpore  KJT  fipiritn  ,  nifi  vtflimenta  fiua 
laver  it.  IngreQurus  efi  enim  paulo  poft  ad  ca- 
nam  nttplialem  ,  manducaturns  tfl  de  carnibus 
Agni  ,  potaturus  efl  poculnm  fahuart.  Hom. 
ii.  in  Exod.  pag.  60.  tom.  1.  Geneb. 

(  a  )  Qtoniam  ergo  multi  ex  ht  s  qui  Oiriflo 
eredere  fi  profit 'etitur  ,  non  filùm  in  parvis  CT  mi- 
nimis  difiordant ,  Verism  etiam  in  magnis  O" 
maximis  :  id  tfl  de  Deo  ,  Vel  de  Domino  Jefis 
Oiriflo  ,  Vtl  de  Sptrnu  fitnilo  1  nonfilim  autetn 
de  his  ,  fied  de  altii  creoturis ,  id  tfl  ,  Vtl  de  Do- 
miiiatiànihus ,  vcl  de  Virtutibus  fanclis  :  propter 
hoc  tucejjarium  viditur  ,  pria*  île  his  omnibus 
ctrtam  lituam  ,  irtanijejlanique  rtguLan  pontrei 
tum  ttiam  dciitde  de  c*ieri>  querere.  Sieut  enim 
mnltis  apud  Gracos  C7"  Bjrbaros  pollicentibus 
irritaient  ,  dejitivin.ut  apttd  omises  eom  quartre 
qui  tant  falfit  apinionibus  ajfirebant  ,  poflea- 
quant  crtdtdimui  biliutn  Dei  cjfi  (Jtrtflum  ,  fjy 
ftl>  ipfi  nobis  hotte  difitt.dam  ejj'e perfitafimus  : 
lt.t  c;on  nulii  fint ,  qui  fi  pistent  /attire  qua 
L'mfdfuta  ,  C?"  mantlli  tontm  diverfa  à  pria- 
ribusfentiuut  ,  jtrz  ctur  Vcrb  etdtfLtflicaprlJi- 
eatio  per fittetjjwnis  ordintm  ab  Aplatis  trodtla, 
ufique  ad  prtfiist  m  F.ttlcfiis  permanent  : 
Ma  fila  trtdjtt-Li  tp  Veritas  ,  ytt*  in  nsslL  ab  • 
ettlefia'lica  dijardat  traditiotte.  Lib.  I.  de 
priucip.  pag.         tom.  i.Gcncb. 

(  b  )  inities  canonicat  projvrunt  (ir'pmras 
■  (  hatretici  )  in  quibus  omnis  Cltrifianns  (on- 
fini  il  C"  crédit ,  vidtntur  dicere.  ketc  in  dvmi' 
bus  verliHin  e!l  Vtntatii.  Std  nos  îiiis  eredere 
non  debemm  ,  ntc  exire  à  prima  C?*  eccltfiafii- 
ca  traditione  ,  née  aliter  eredere  ;  nifi  quem- 
adniodum  per  fin efy.vnem  EecLfit  Dei  traJtde- 
nsnt  nobis  ....  >  t ritas  enim fimilts  efi  fulgtsri 


egredienti  ab  oriente  W  apparent!  ufique  ai 
oceidtnttm.  l^ualis  efi  Veritas  teelefia  Dei  :  ab 
ea  enim  fila  Jonus  in  omnem  terrant  txivit  , 
O*  infincs  crbis  terra  verba  torum ,  O"  Velo- 
citer  currit  fila  vtrè  Veritas  Dei.  Origen.  ÏQ 
Match,  pag.  i>i  tom.  1.  Gencb. 

(  f  )  tfi  ergo  bac  trinm  dUftinilio  Perfina- 
rmm  in  Votre  O"  Filio  C"  Sfiritst  fianclo  t  qt*x 
ad  pluralem  puteorum  numerum  rcVocatur.  i>ed 
horum  puteorum  uimt  tfl  fins.  Vna  enim  efi 
fitbftamia  <j"  natnra  Trinitatis.  Origen.  hom. 
1 1.  in  Nuin.  pag.  135.  tom.  t.  Gcncbrard. 
A'oi  autem  qui  très  Verfinas,  ï'atretn  C~  Filittnt 
atqtte  Spiritum  fanfium  e)}e  credimus  >  Cr  ht&e- 
nitnm  nihilprater  Vairem  ejje  nobis ptrjuafin.us; 
Spiritum  Jancittm  <7  Us  omnibus  qux  ptr  f  er- 
bum  fatla fini  ,  C  ordine  ils  orrntbtts  qua  à 
l'aire  per  Chriflttm  etndita  fitrt ,  praflatitio- 
rent  ejje  ,  ut  piunt  <j"  verum  cottccdin.us  V  ap- 
prvbamus.  Origen.  tom.  x.  in  Joan.  pag. 
55.  edit.  Huctii. 

(  d  )  i^nod  fi  id  quod  apud  Ejatatn  Jiriptum 
efl,  ait  Senotcr  neper  ,je  a  Taire  nnfr  rn  ij'c, 
Çjr  ab  ipfius  Spiritu  ,  rei'pondatdum  efi  ttiam 
IkcIoco  mij]um  ejje  Cfmflum  à  Spiritu  ,  nen 
quod  nat ara  différât  ,  fid prùpter  Fibt  Det  Cen- 
fiervatoris  noflri ,  <jni  fi  tnfra  eum  minuit,  in 
hmranitate  Jùmenda  ,  difptnfaiionem.  Orig. 
ibid.pag.  *,!  igitur  Dtum  ficut  Cr  ra- 

amer»  reditdin  us,  l'atrem  C7*  Fil imm  eolimus . . . 
l'atrcm  fcritatis  C"  Veritattm  Ftltum  ,  duct 
quiden;  [ubC'P.ctii-.à  ,un»m  ver»  concordià  ,  ten- 
Jaifis,  t  lmatifque  identitate.  Ong.  lib.  8. 
cont.  Ccll"  pag.  386. 

(  '  )  ^H.0^  autem  verbum  ab  aternitate  fit  cum 
Votre  ,  ntc  alurius  quam  Vatris  jubQaitti*  tel 
hjp^afis  proprittt  fit  ,  ut  ded.ir.svit  Sjnodts  > 
liceat  vos  tterùm  à  laboriofi  Ori^ene  assdire* 
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invifible  de  Dieu  invifible ,  fon  Verbe,  lafagefle  éternelle  ,  la 
vie  ,  la  fplendeur  de  la  gloire  du  Pere ,  à  qui  il  eft  égal  ï  le  Pere 
s'étant  communique  avec(*)  toute  fa  grandeur  à  fon  Fils  uni- 
que qui  eft  aufli  le  premier  ne  de  toutes  les  créatures  ,  &  par  qui 
il  a  (  h  )  créé  toutes  chofes.  Le  Fils  n'eft  (  c  )  point  feparé  du  Pere, 
c'eft  pourquoi  il  dit  dans  l'Evangile  :  guicavque  me  reçoit  *  reçoit 
celui  qui  m'*  envoyé.  Il  eft  même  dans  {d)  le  Pere,  &  il  en  eft 
forti  pour  venir  vers  nous  fous  une  forme  vifible  ,  le  Fils  de  Dieu 
étant  (0  invifible  de  fa  nature ,  (/)  incorporel  &  un  (j)  pur  efprit. 


l\'am  qua  ille  v ./mi  inejuirti  s  V  difputans  ferip- 
fit  non  ita  accipnnda  Junt,  quia  fit  ifft  jtr.tirtt, 
ftd  tx  terum  nitntt  qutbuji um  diffutat  >  at  qua 
fidtnttr  diju.it  Cr  tijjirn  .it ,  lue  Vera  tfl  viri 
hujtti  ptrquam  fludivfi  fenttmia.  Itaque  fofl  ta 
qua  txertitati.iiiigratià  ad  lurtticos  dixit,  fla- 
tim frofriam  ifft  tiunitm  hit  Vtrbil  txponit  :  Si 
tfl  tn:age  Du  ihvifibilis  ,  invifibilii  quoqut  efl 
ifft  imago,  i^uin  ttium  addtrt  aufim  ,  tum  fit 
fimiUtudo  Talrit ,  non  pofft  fitri  ,  mi  aliquando 
non  juerit.  i^uande  tnim  Dtui  qutm  Jcanntt 
luttm  affiliât  ,  nom  Dtm  lux  tfl,  frtfri* gluria 
ffl.ndert  (.irait  ,  ut  qui  s  audtut  primifium  txi- 
fltnJi  Filio  tribmrt ,  q-afi  fiilicti  antta  non 
fuijftt  t  <±uandouam  Vtri  um  tra,l  Vtrbum  , 
t'trlum ,  inquam  ,  quod  V  Patrtm  cognofeit  , 
tfl  carat  1er  at  in:ago  rufdtm  jubflantia  , 
qua  digne  ntt  txprimi  ,utt  ntmituiri  ,  net  fro~ 
ftrri  pojjit  t  Irttlligat  tnim  qui  dictre  audit , 
fuit  aliquanio  cùm  non  tjjel  riliui  ,  idtm  tjjt  At 
fi  dieirtt:  fapitr.tia  aliqu*ndc  ntn  trat  ,  Vtrbum 
non  erat  ,  vita  nen  trat.  idem  runùi  ita  alibi 
lequitur  :  f'trùm  ne  [ai  tfl  ,  rut  ptriculo  Vacat 
prvfttr  rmflram  itfirmitaicm  D  tutti  ,  quantum  in 
mbit  tfl  ,  unigtnite  privart  Vtrbe  ,  quod  ftm- 
fer  tum  tllo  jutt  ,  C7*  ilLt  trat  fapientia  qua 
dilttlabatur.  Alioquin  tun.  non  jtnper  fuijjt  dt- 
Ittlatum  inttUigtndum  trtt.  Orig.  apud  Atha- 
nai:  lib.  de  Décret.  Nie.  Synod.  tom.  i. 
pag.  131. 

(  a  y  Juxtà  noflram  dtttrinam  non  folnt  nni- 
ttrfirum  Dtm  <y  taltr  tnagnus  tfl  :  tonmuni- 
tavit  tnim  fuam  magnitndintm  tum  tmigtnito 
V  primwtntto  creaturt  tciims  ;  ut  dm  invifibi- 
lis  Dei  fit  image  ,  magnitudint  quequt  tmagi- 
nem  l'atris  rtjtrat  alioqui  non  habitura  erat  ima- 
go illiui  invifibilii  Du  ,  fulthram  ut  ita  loquer 
froportientm  ,  nifi  magnitudo  ttiam  acctdtrtt. 
Origen.  lib.  6.  contra  Cclfu m  ,pag.  313. 

(  b  )  tfl  tnim  conttmpLtt»  dijficttis  Dtm 
f'trbum  ,    dijfitiUt  V  fapimi*  t  ftr  quam 


Deuitrtavit  omnia.  Orig.  lib.  6.  coilt.CclT. 

Pag- 3*3-     ,  n 

Ç  c  )  Dtindt  vero  tum  a  Filto    tater  non 

ftparttur  ,  apud  tum  tfl  qui  Filiumfmfap.rh:  nn- 

dt  ditlnm  tfl  ,l»t*  IX.  48.  CT  qutcumque  ntt 

rtetptrit  ,  rttipit  tum  qui  v  t  mtfit.  Origen. 

in  Matih.tom.  1.  pag.  3iî-  edit.  Hucw. 

(  d  )  Qnoniam  quando  Filiui  in  l  ettre  efl  , 
anttquam  ftipjnm  txinantM  ,  ftlrti  Ucut  :p- 
fins  tflDcui.  Origen.  in  Joan.  pag.  306.  edit. 
Huetii. 

(e  )  Formam  nanqut  ftrvi  atetpit ,  CT  cùm 
ipft  invifibilii  fit  naturel  ,  utpe>te  etqudii  Patri , 
habitum  tamtn  vifibiltm  fufctpit.  Origen. 
Homel.  4.  in  Gcnefim  ,  pag.  ix  edit.  Gc- 
nebrardi,  tom.  t. 

(  /)  l'errè  Dtui  juxta  neflram  cpinitmtm  , 
cùm  fit  intorportut  ,  tfl  invijibtlit  ;  coi.ttn.fla- 
1/17 j  tame»  bominibns  cordt ,  id  tfl  mtnte  ,  ter- 

nitur  Fanmur  etiam  terum  contemplât» 

dijfitiltm  ;  ftd  non  folùm  imi  Cr  ejui  mnigtrti- 
tum.  Efl  tnim  diffcilii  tonttmflatn  Dtm  Ver- 
bum  ,  diffidlit  V  fapitntia  ptr  qmam  Dtui  crta- 
vit  omnia.  Orig.  lib.  6.  cont.  Cclf.  p.  313. 

(g)  Non  tfl  tnim  torput  juxta  noftram  do- 
llrinam  jfiritus ,  fitut  ntt  ignit  HU  corpus  tfl  , 

qui  Dtm  tfft  dicitur  apud  emm  ,  qui  dictt   

Dtm  nofler  ignii  conjumtm.  Nam  bett  omnia fi- 
guratè  dicumur ,  ut  ptr  torporta  tonfuetaque  »o- 
mina  indicttur  natura  Ma  inttlligibtlii.  .  .  .  ad 
dijfertntiam  finfibilium  ,  ftripxura  foltt  tnttlli- 
gibiliet  Votart  fpiritm,  V  fpiritualiet ,  ut  tum 
Vaulm  dicit  :  ftd  fuffitientta  Woflret  tx  De*  tfl 
qui  nos  fttit  idontet  miniflroi  novi  Ttflamenti  , 
non  litter*  fedjpiritùs  ,nam  iittera  otcidtt  .fpi- 
ritm vivifie  at.  ibi  litttram  nominavit,tùm  jux- 
ta fenfum  divinai  lifteras  axtipimm,  fpiritum 
vero  tum  juxta  inttUttlum.  Ita  quod  ad  Deum 
fpvriium  attintl  ,  quoniam  Samaritani  Judatqut 
cor  for aliter  juxta  figuras  mandata  Ltgis  ob- 
jtrvdm  1  ,  dix»  itrvater  ai  Surnom  tetn*m  : 
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Quoiqu'envoyé  par  le  Pere  &  par  le  feint  Efprit ,  il  n'en  eft  point 
(  *  )  dépendant ,  &  n'eft  pas  d'une  autre  (  b  )  fubftance.  Les  diffé- 
rentes fondions  des  Perfonnes  de  la  Trinité  ne  caufant  aucun 
changement ( c  )  dans  leur  nature,  qui  eft  (</)une  en  trois  Per- 
fonnes. Lefaint  Efprit  eft  la  (  e  )  troificme.  Il  ne  paraît  pas  que 
les  Juifs  en  ayent  eu  connoifTance  ,  ni  qu'ils  ayent  (/)  de- 
firé  de  le  recevoir.  C'eft  néanmoins  le  faint  Efprit  qui  parloit 
par  les  Prophètes ,  &  qui  a  été  envoyé  par  le  (g  )  Pere ,  pour 
opérer  le  falut  des  hommes,  conjointement  avec  le  Fils.  C'eft 
lui  encore  qui  nous  (h)  remet  nos  péchez  ,  de  même  que  les 
autres  Perfonnes  de  la  Trinité,  quoique  l'Ecriture  fainte  donne 
cette  prérogative  à  Jefus-Chrift  >  comme  elle  attribué  (  t  )  au 


Deus  fpiritus  tfl,  W  qui  eum  adorant ,  inffiritu 
O"  Verttate  dtber.t  'dur  are.  Quitus  Vtrbis  docuit 
non  container  adotandum  ejje  Dcum,  fed  Jpiritu, 
Ipfkm  ejjt  fptritum  ttiam  mde  cvliirnur  quo- 
uiam  aqne  pclltt  ,  fi  quis  eum  in  'fin  tu  C7*  in- 
ulLJbrfittr  tcU.  Ong.  lib.  6.  contra  Celf. 
pag.  3*4«  .7**14  noflram  doilrinam  qua  C  ra- 
ttenalem  ait  tram  conatur  oflcndere  pr*flantio- 
rtm  emni  naturi  cerporca  ,  ut  Jutflantiam  ittoifi- 
biltm  ,  C?  incorpore  am  ,  Dt»i  firtum  car  fui  efft 
non  pstcfl.  Orig.  ibid.  pag.  3x3. 

(  <*  )  Xee  futti  natura  contymeliom  fi  Filiui 
à  Paire  mittitur.  Orig.  homil.  1.  in  Elaiam  , 
tom.  i.Gcncb.  pag.  350. 

(  b  )  Re/pondendum  efl  miflùm  tfft  Omflum 
m  Spir'ttu  ,  non  q*cd  natura  dtfferat  »  fsd  proptcr 
Filii  Dei  Confèrvotoris  mfiri ,  qui  fe  infra  emm 
minuit  in  humonitate  fumend*  ,  dsjpenfotionem. 
Orig.  tom.  ».  in  Joan.  p.  57.  cdit.  Huct. 

(  c  )  funt  tfl  a  duo  Strophim  ?  Dominai 
meus  Jejus  cjr  Spiriim  fondus  :  net  putes  Tri- 
nitatis  natnram  déférer  e  fi  nominum  fcrvantur 
officia.  Orig.  in  Elaiam  ,  tom.  1.  Gencb. 
pag.  350. 

(  d  )  Déni  que  u»  unilatem  Deitatis  in  Trtnt- 
tatt  cognofcas  ,filus  Cirriflus  in  prafenti  lefiiont 
mtnc  peccata  dimittit  C7*  tamen  certum  eft  a 
Trinitate  peccata  dimitti.  Orig.  ibid. 

(«  )  Orig. hom.  1».  in  Numéros,  pag. 
135 .  ubi  fupra.  Et  tom.  1.  in  Joan.  pag. 
j6.  ubi  (upra>  Pom  alii  legentcs:  Miltam  vo- 
bis  Advocatum  Spirhum  veritatis ,  nclunt  inttl- 
li&tre  teniam  Perfinam  à  Paire  V  F/ïio  O"  di- 
vinam  fublimemqne  natnram  ,  ftd  Apoflolum 
Paulum.  Origcn.  hom.  14.  in  Lucam,  tom. 
».  Gencb.  pag.  150. 

(  /)  Uffi     defideravit  Dttmfit  ni  diwSi- 


livit  anirra  mea  adDeum  vtvum}Qnis  ita  fitivil 
uher.i  pur*  ?  titra  attttm  erat  U'riflus.  ^uis 
ita  fitivil  ïpiritum  j'anilum  fie  ni  dicat  :  ^uem- 
admedum  dtfiUrrat  c'ervus  ad  fontes  aqnarum  ; 
ita  dtfiitrat  anima  mea  ad  te  Deus.  Aifi  hofte 
très  fontes  aquarum  fitiverimus  »  nutlum  font  en» 
aquarum  rtperitmus,  yidehantur  Judas  fiiire 
unicum  font  cm  aquarum  Dtum  ;  fed  quia  Ont- 
flum  tr  Spiritnm  fat:iiunt  minime  fitiebant,  de 
Deo  queque  bihtre  nen  petuerunt.  kïdtbantur 
item  h~r<.ttci  fit  ire  Chriftvm  Jefum  ;  fed  quia 
non  fitivcrui.t  l  airt.ni  ,  qui  ef  Itgisat  ïrephe- 
tarum  Deus  ,  tdùrco  net  de  jeju  Chifîo  btbur.t. 
Sed  quiunum  quidtm  fttvat.t  Dettm  ,  Jtd  tin- 
ttmnunt  prvphettas  1  mnfitivirutit  Spirilvm  fan' 
(ium  qui  loquitur  in  l'rophtlis.  Ong.  hom.  |8. 
in  Jercmnm,  tom.i.  p.  173.  edit.  Huet. 

)  l'attr  ttiam  ut  l'rincips  flium  mittt.s  , 
utia  jpiritum  quoque  mittit ,  quem  certo  tempore 
dtfeenfurum  ad  Des  Filium  <J"  unà  lietninum  fit- 
lutim  operaturuns  effttiurumque  promiferat. 
Origen.  in  Joan.  tom.  ».  pag.  58.  cdk. 
Huctii. 

(  h  )  Unus  auttm  est  Straphim  Dt>m'suus meut 
J efus  Cbrifins  tfl  ,  qui  ad  auftrtnda  peccata  ne~ 
flra  à  Pâtre  tribus  tfl  V  ditit  :  Eccc  abftuli 

iniquitates  tuas  &  peccata  tua  circummun- 
davi. .  . .  Dtnique  .ut  un  ita:  cm  Dtitalis  in  Tri- 
ttitate  cognoftas  ,  filus  Chriflus  in  prafenti  U- 
Miette  nunt  peccata  dimittit ,  V  tamen  certuso 
cji  à  TrihitaU  peccata  dimitti.  Origcn.  h~m. 

t.inEfaïam,  pag.  350.  tom.  1.  edit.  Gc- 
nebrardi. 

(  i  )  Porro  autem  in  Trînitatt  nihil  majut 
minujv*  dicendum  tfl  ,  quoniam  unus  Divini- 
tatis  finit ,  verbo  ac  raxient  fua  teneat  univtrfiti 
JbirU»  Vtri  trii  fini  qua  dirna  fui  t  fautiifit*- 

Xxxx  uj 
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ORÏGENE  PRESTRE, 


Perc  la  création  de  l'Univers ,  au  Fils  de  communiquer  la  rai- 
fon ,  au  faint  Efprit  la  fan&ification.  On  voit  par  faim  Bafile  (  *) 
qu'Origene  finiflbit  beaucoup  de  fes  entretiens  fur  les  pfeau- 
mes  par  la  glorification  du  faint  Efprit ,  &  que  dans  fes  expor- 
tions fur  faint  Jean  il  reconnoilToit  en  termes  formels  la  Divi- 
nité de  la  Trinité  adorable.  Ce  témoignage  &  quelques  (  b  )  au- 
tres que  nous  lifons  encore  dans  les  écrits  d'Ongene  le  mettent 
à  couvert  des  erreurs  qu'on  lui  a  imputées  fur  ce  myftere. 
Suri'incanu-    \  x.  Il  n'eft  pas  moins  orthodoxe  fur  celui  de  l'Incarnation 

vWdc  jtdu  Verbe  de  DieU-  Car  11  eill'cigne  9Ue  le  (  C  )  COrPS  SUe  le 

fus-Chriit. 


tione  fanilificet  ,  peut  in  ff.tlmis  feriptam  efl  : 
Ferbo  Domini  cAt  prmxti  :>int  MJ"  jpiritu  oris 
tjm  omniivmui  .vn»m.  tf.  etiam  quad.imino- 
pirjtu  Dei  l'atrts  pr.xipu.t  pncler  iilam  quam 
omnibus  ut  vjjlnt  n.tturaiit;r  pïxliiiit.  Eji  V 
Domini  Jefu  Osripi  pratipuum  qitoddam  m-.ntpe- 
rium  ,  in  eos  quibus  naturaltter  ,  ut  rationabiles 
fini,  conftrt  ,f>er  quod  ad  h*c  quifimt  ,  pr<fl*r 
tur  tii  hi  btne  fuit.tfl  Cr  alia  q-oque  etiam  Spi- 
rit»if.tn(li  gralia  qna  dignis  prtpdiur,  mimftra- 
ta  quidem  ptr  Oirijlnm  ,  tnuptrata  nul  cm  à 
Pâtre  fecundùm  meritum  eorum  qui  capaces  ejji- 
cùsntur.  i^uod  manif'Pè  indtc.it  Àpujljius  ,  unam 
eamdemque  virtuirm  Triiitt.it  il  txponens  in  et 
cùm  dint  :  diliCi*nct  donorum  fmu  ,  vd  dwa- 
tionum  ,  idan  autem  fpiritut  :  Çj"  divijîonts 
funt  Uiinipcriorum  ,  ic'en.  v-r'o  Dtminus  :  V  di- 
Vifiones  funt  iperalionnm  ,  idem  autem  Deus  qui 
operaiur  omnta  in  omnibus.  Uniestique  autem 
datur  tnanifepatio  fptritùs  fecundùm  id  quod 
txfidit.  Ex  que  maniftfftjjime  defgnatur  qu»d 
nulla  ep  in  Trinitate  dijirelio  ,  jtd  hoc  qiuii. 
r  fpirttùs  Dei  minier  mur  ptr  Filtum  ,  W 
ratur  per  Dium  Valrem.  Omnia  itmcm  rpt- 
ratur  unus  atque  idem  jirtius  divisent  fmgu- 
lit  prout  r»lt.  Orig.  lib.  i .  PcriarcKoit,  cap. 
3.  Fgoautetn  exijhtr.o  Spiritum fanttum  ,  ut  tta 
diram  ,  tnateriam gratinrum  tjux  Deo  projicif- 
eutuur  fitppeditttre  iii  1"i  per  ipfum  cjufque 
commun:  otiem  funiii  fient  >  du  m  matent*  yuan 
dixi  ,  ch.rrij'matum  .1  Dto  yuidem  opérât ur ,  à 
Clirijh»  autan  mim\ha%ur  ,  per  Spiritttm  zéro 
fautinm  e'xiflit.  Orig.  tom.  t.  in  Joan.pag. 
f  7.  ecîit.  Huctii.  " 

(.«)  Jam  verô  O"  Ori:entm  rrultis  in  la- 
cis evpJi'.iiuiTutu  (juas  in  iJ:.îit  ,  depre- 
bendnu»  ,  cum  f.vUij  .wtrit'i  rati.ts  ,i~c»tcm 
Deo,  virum  <jtit  non  tmnint  i.:ra<  IhitHt  ,„  oni. 
mbut  de  Spiriln  opinion?*  :  tiihihniiw'tt  C"  lue 
revtritus  confnttudinii  rubur  ,  pi  as  vrees  emiftt 


de  Ipiriiu  ,  qui  quidtm  in  fexto  ni  fullor  lihr» 
enarrationum  in  tvangeliuM  Joaanii^eitgm  ado- 
rundum  Spiritum  eVtdmter  pronutitiatuia  feri- 
bens  ad  Verbum:  queniam  aquA  Ltvacrum  figni- 
Jtcat  purgatiotiem  anime  ab  *:  :ntb*i  maliti*  ftr- 
dibus  aLlutét,nibilotamen  minus  ,V  perfeipfmm 
ei  qui  fit  p fuit  prtebet  divinitati  adorandxlriwu- 
111, per  virtutem  inVocutionum grMt.it -ur» prinei- 
pium  at  fitntm  habit.  Àc  runui  m  commtnt^riis 
quibm  exponit  epifiolam  ai  Romanos  ,  fana  ,  in- 
quit .  vtrtutes  eapaees  funt  mnigen--ti  CT  fondus 
Spirnui  Dtilatit.  Ad  hune  modum  optnor  tra- 
diti^ms  Vu  ftpi  cpmpultt  homines  tltam  fuis 
ipfurum  dc^m.aibtts  cainraàttcrc.  Bafïlhtt  ,  lib. 
de  Spiriru  (anâo ,  cap.  ii>. 

(  0  )  Origcnc  dit  ailleurs  qu'on  doir 
prier  &  louer  Diea  dans  le  Pcrc  ,  le  FiU 
&  le  iàint  tiprit.  Propterea  Domini  miferi- 
eordiam  depreeemur ,  ne  nobit  tacentibus  lapides 
clamitent  ,  fed  loquammr  V  laudemut  Deum 
in  Votre  CT  Filio  O*  Spiritm  fantlo.  Origen. 
hem.  37.  in  Lueam  pag.  158.  tom.  1.  edit.  Ge' 
nebr.trdi.  Et  encore  :  que  le  font  E  prit  de 
intme  que  le  Fils  ,  reçoit  toute  la  {plai- 
deur de  la  gloire  de  Dieu.  Gterùm  <J'»n,;'.:m 
in  hune  l.cum  devenitnus  ,  ubi  Dcui  per  Chri- 
pum  glurijic.itur  ,  appcfitc  qttxretmti  ,  queme-di 
etiam  per  spiritum  fanrfmm glorifie etur  ;  atqut 
arbitrer  ego  qnidem  tvtiht  ^Lvit  Vitfpler.dvrrm 
efje  iil'mm  ,%it  à  l'anh  traftron  ef  dUtnte  : 
Qui  cùm  fit  fplendor  glorix  ;  Pert  en-re  ta- 
men  particulares  fplenJor:s  ab  hoc  fp'Undurê 
totius  zlorig  ad  reUtniam  ualur.vn  rattonis  ta- 
pacem.  Alioqui  non  arbitrer  prreiptre  aliqnem 
pojjc  omnem  fplendorem  totius  ghria  Dei ,  tùft 
Fiimm  Dei.  Si  eo  addas  ttir.m  ejns  Spiritum, 
oftime  tu  quidem  eertè  W  al'fluttfpme  de  De» 
cr  dicet  c  femies.  Ori«en.  in  Joan.  tom.  z. 
pag.  a\6.  edic.  Huetii. 

(  c  )    Nec  enim  ejïjîmile  quod  nos  pr*iiC4f 
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Verbe  prit  dans  lefeindela  Vierge,  étoit un  corps  matériel} 
fujet  aux  blcflures  &  à  la  mort  comme  celui  des  autres  hom- 
mes. Enforte  <  lu'on  ne  peut  douter  de  la  (  a  )  realité  de  fa  chair, 
qu'il  s'eft  aufli  uni  à  (  b  )  une  ame  humaine  ,  d'une  union  très- 
intime  pour  n'en  être  jamais  féparc  >  qu'il  y  a  deux  natures  (  c  ) 
en  Jefus-Chrift ,  l'une  divine ,  l'autre  humaine ,  unies  en  une  (  d  ) 


mus  de  Jefu  ejufque  virtute ,  quoi  enim  ex  Vir- 
gine  nalum  efl  corpus ,  erat  confions  ex  humana 
materia  Vulneribm  mortique  obnoxium.  Orig. 
lib.  3.  cont.  Cclium,  pag.  nj. 

(  a  )  Alii  igitur  Celfo  concédant  non  fuiffe  il- 
Utm  (  Chriitum  )  mutatum  ,ftd  illujijji  oeuUt 
Vtdentium  :  noi  quibut  ptrfuafiffimum  tfi  non 
putative  ,  fei  verè  ,  manifeflèque  advntijjè  Je- 
fûm  ni  homines  ,  aluni  fumus  ah  obieflo  fer 

Celfum  crimine.  Orig.  lib.  4.  cont.  Cclf  pag. 

17*. 

(  b  )  Quoi  autem  tanto  Dei  Filio  anima  Jefu 
iicititr  unita  fer  fummam  parti cipationtm  nun- 
quant  ab  to  ftparania  i  nil  mirum  eff.  Xorunt 
enim  facri  divin  Arum  liturarum  fcrmor.es  C7" 
ait  a  ,  que ,  duo  cum  fini  n.itura  ,  in  unum  con- 
junfla  rtputamur  C  funt  :  quale  tfl  illni  de 
marito  V  uxore  ditlum ,  non  ampliùs  funt  duo 
fed  earo  ma  :  <J"  de  viro  ftrfedo  ,  qui  aggU- 
tinatur  vero  Domino  ,  verbo  ,  CT  fapuntia ,  CT 
Veritati,  quod  agglutinatm  Domino  unus  efl 
fptriius.  Qnod  ft  ts  qui  Domino  agglminatur  , 
unus  ed  fpiritui ,  quanti  maris  Jefu  anima  ag- 
glutmata  Domino  ,  ipfi  Vcrbo  ,  ipfi  fapuntia  > 
ipfi  Veritati,  ipfi  juftiiia  ?  Atque  ita  non  (uni  duo 
anima  Jefu  W  Deus  verbum  totius  creatura  fri- 
mogtnitut.  L.  6.  cont.  Cclf.  pag.  308.  & 
30p. 

(  c  )  Quid  igitur  abfurdum  fi  is  qui  fcmel  ho- 
mo failus  tfl  humano  more  ducatur  ad  vita>:da 
pcricula  .....  nam  nimia  mvitat  auxilii  » 
fupraque  modum  iUufhis  non  cot.Vtniebal  ei  qui 
Vellet  opendcre  fe  hominem  à  Deo  teftimonium  ha 
bentem  ,  oc  cithare  quiddam  diviniùs  fub  Itumana 
f)>ecie  ,  id  quoi  erat  proprie  Dei  Filiut  ,  Deut 
Verbum  >  potentia  ,  fapientiaque  Dei  qui  Vota- 
tur  Ûrriflus.  Won  efl  autem  kwut  temporis  de 
fie  compofrto  ,  V  ex  quibut  conflabat  homo  fa- 
iUs  Jefus  différer*.  Orig.  lib.  I  cont.  Cclf. 
pag.  Ç  J.  Non  pradixerunt  PropheU  Dtum  cru- 
dfigendum ,  quanio  de  morum  affnmcnte  fie  la- 
anuntur .  Vidimui  tum  ,  njn  habentem  fpecitm  > 
net  pulchritudinem.  .  . .  Homo  in  pltga  eonfti- 
lutus  <J"  dolore  >  vide  ut  apertè  hominem  ne/mi- 
nent qui  humana  paffut  efl.  Et  ipfe  Jefus  bene 
(tient  quoi  morilurum  trot  ej]t  hominem  ,  ait 


fuis  iitfîdiatoribus  :  Nunc  antem  quzritu  me 
interficerc  :  hominem  qui  veritatem  vo- 
bis  locutus  fum  quam  audiri  à  Dco.  ùued 
fi  quid  in  hoc  quem  per  fe  hominem  inulligi- 
mus  divinitalis  inerat ,  id  quod  erat  unir  cm  m  s 
Dti  tir  primogenitui  creatura  totius  ,  cujut  Vtr- 
ba  funt ,  ego  lum  Veritas  ,  O-c.  alia  de  hoc 
ejufque  eflentia  tonfideratio  efl  ,  feonùm  tii  eo 
quem  in  Jefu  iunîlig'tmus  ktmine ,  quamebrem 
ne  fimplitijj.mus  qutdem  OmflsanutO-  iuextr ci- 
talus  in  doclrina  exquifitiore  diceret  obiijj'c  veri- 
tatem ,  oui  vitam  ,  aut  viam  ,  aut  VtVum  panent 
qui  defcendil  de  calo  ....née  ullus  noflrmn  ita  in- 
fanitiM  die  ai  monua  efl  vita...  igitur  in  quattum 
cogitanturgefla  Jefu  que  in  eo  pat.'uvit  Dcita>  , 
f  ia  finit  ,  nec  aliéna  à  fantiis  de  Deo  cogitatio- 
nibus  :  in  quantum  autem  homo  erat ,  fupra 
omnes  homims  ornatus  partitif  .ttùmc  iffius  ver- 
bi  V  ipftus  fapicntt*  ,  fuflinuil  ut  ftpiens  CT 
perfedus  ,  quidquid  oporttbat  fuflinere.  Kihil 
non  facientem  pro  génère  hominum  five  ratio- 
nalium.  Origcn.  lib.  7.  cont.  Celf  pag. 

(  d  )  Mac  autem  non  eo  à  nabis  difta  funt  quod 
fcpartnms  à  Jcfu  Filium  Dei  >  unita  efl  enim 
pofl  iifpcnfativnem  anima  Jtfu  torpufque  cum 
Vcrbo  Dti  :  nam  fi  juxta  failli  dothinam  di- 
centis .  Qui  cohcrcc  Domino  unus  cft  fpi 
ritus;  quijqiiis  inttllr^ittquidft  cvherere.  i^uvd- 
qpi*  ti  cohurtns  unus  ft  cum  eo  fpirilus  :  qutnivdo 
tijn  multi  Jiv.mus  C/"  preflautius  unuw  tfl  id 
quvd  cum  Dei  Vcrbo  efl  eompoptum.  Orig.  lib. 
2.  cont.  Cclf  pag  £4.  Std  ubi  vcnîtpltnitu- 
do  temforum  O"  adohvit ,  at^ue  unigenitun* 
!*um  Vahr  Spirilu  fanclo  untlutrt  mtf/t  in  hune 
mundum  odorala  ffonfa  divini  uugutnti  fragran- 
tiam  ,  feutienfque  quod  illa  omnia  aromata  qui- 
bus friùs  ufa  videbatur  longe  injtriora  fmt ,  ad 
eomparationem  fuavitatis  novi  hujus  O"  ce.lt flis 
unguenti,aii:Oàar  unguentoruin  tuorum  fu- 
per  omnia  aromata;  <?  quoniam  Ct/riflus  idem 
Jfonfus  atque  idem  Pont ifex  dicitur:Por.t:fex  qui- 
dem  ftcuniùm  hoc  quod  médiat  or  efl  Dei  C  ho- 
minum omnifque  creatura  pro  qua  <J~  prophia- 
tio  fallut  Jèmetiffum  ojferens  hofliam  pro  pec^ 
ta»  «mmkÛ  .  Sfonfiu  vtrificimdùm  h»c  quoi 
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feule  Perfonne.  Jefus-Chrift  cil  donc  vrai(x)  Dieu  &  vrai 
Homme  tout  enfemble  5  &  fa  Divinité  étoit  tellement  reconnue 
des  Chrétiens  dès  le  tems  d'Adrien ,  que  les  Payens  (  b  )  leur  en 
faifoient  un  crime ,  &  que  les  Chrétiens  reprochoient  (  c  )  dès- 
lors  aux  Juifs  de  ne  l'avoir  pas  crue.  Une  autre  preuve  de  la 
Divinité  de  Jcrus-Chrift  eft  que  les  Chrétiens,  non-feulemenr 
ceux  qui  vivoient  dans  la  pieté ,  mais  ceux  même  qui  me- 
noient  une  vie  déréglée,  chafToient  (  à )  les  démons  du  corps 
des  polTedez  en  prononçant  le  nom  de  Jefus-Chrift  &  recitant 


Et  de/i a  jungitur  non  habtnti  maculom  aut  ru- 
gjm  ,  oui  altquii  Itortm  :  confideremut  ne  forti 
mnguentttm  itlud  pontificale  quod  in  Exjda  iom- 
font  tubetur  .trie  pigmtntarii  ,  ijlms  un^tunti 
quoi  nunc  odorata  fponfa  mirutur  ,  ttm.it  ru- 
tiontm ....  ytitamut  ergo  qnomodo  cumpofi- 
tum  fit  illud  unguentum.  Et  Lcutinefî,  induit 
ni  Mayfen  :  Aaipe  tibi  fièrent  myrrho  eLda  , 
Vc.  Hxc  in  Irge  ibidem  nftrri  audtcrul fponfi, 
fti  rMtontm  torum  ,  vcriiutcmyut  muic  perfpi- 
tu.  Vide  ergo  quoi  tfl*  y»at»nr  fpti'.s  unguenti 
ifiiut  ,  formant  un:bj»t  ineamatimiii  i'trbi  Dti 
quod  ex  quatuor  démentit  compa^inalum  corpui 
ojfumpfit,  in  quo  torfere  n.yrrlu  illa  mortit  ejut, 
quam  five  Ht  l'ont  if  ex  pro'populo  ,  ftvt  ut  fpon- 
Jut  pro  fponfa  fitftepil ,  ferVat  indii  ta  ....  fid 
hoc  omnia  deopuro  colliguntur  ,  ptr  quod  oflin- 
dtlur  vtl  miferuordio  »  vd  falutit  cautà  fnijje 
quod  it  ..«<  erat  in  forma  Dti  ,  fvrmam firvi 
frfetperit ,  tel  ta  quo  ex  mater iali  fnbfiantia  in 
0/riflo  fuiront  affumpto ,  [>er  Spiritum  fanclum  , 
rcd.tda  in  unum  futjji  ,  atque  in  unam  fpeciem 
qut  tfl  perfina  mediatorit  tfjeila.  Orig.  nom. 
1.  in  Cant.  pag.  318.  tom.  1.  Geneb. 

(  )  Li^d  fi  talit  eral  Jtfi»  vita  ,  quis  fana 
mentit  tonferat  enm  cum  praftigiatorum  prspt- 
fito  ,  ai  mn  pot  tin  trtiat juxta  oracula  Deum  tjft 
confptflum  in  humant  curpore  ,  ut  in  mflrumgt- 
mtt  excrctrtt  btneficentiom.  Orig»  lib.  I  •  COllt. 
Ccll!  pag.  54.  l'enerma  igitur  (  Magi  )  in 
Judoum  ,  dotlijam  natmm  tfje  Regem  que  m  dam, 
ctterùm  ignari  cnjufdam  regni  ant  nbinam  nota- 
lium  ejut  fit  locut ,  ferentet  don  a  compofito  (  ut 
fit  Ljuar  )  ex  mort.di  <y  Deo,  attrum  in  fignum 
putflatu  rtgi*  ,  ut  mortturo  myrrbam  .  ut  Deo 
thnt.  Ibid.  pag.  4<î. 

(  b  )  Pofl  hac  auttm  fortaffîs  alitjuis  pmabit 
iwi  reprtbendi  probabiliter  ,  dum  duh  Celjus  : 
Si  nullum  aliuin  ifti  prxtcr  unuin  Deum 
colcrcnt,  videri  poterant  meritô  alios 
eontemnerc.  Niinc  cùm  recens  exortum 
hune  iimnenfis  ex'.ollant  hononbus,  cre- 


ilunt  fe  nihil  pcccarc  in  Deum  quod  mir.i- 
ftro  cuis  rcvcrcntcr  ferviant.  Ad  tjutdrtffw 
dmtdutnjt  Cdjut  intdltxifftt  illnd:  Ego  ScPater 
unum  fùmus;  illnd  in  prttatiotte  diflum  à 
t'ilio  Dti ,  lîcut  ego  &  tu  unum  liimus  ;  m 
putajjct  net  Cr  alinm  tdere  prtttr  Dtum  unizer- 
firum  Domitmm.  Orig.  cont.  Cclf.  lib.  8. 
pag  385. 

i  (  )  Prattrtà  dttit  (  Cclfus  )  hec  Chrifii 
fiddtif*d<it  obicere  Quodnon  créé  ont  Dei  Fili*, 
yua  de  re  ;am  fuptrint  refptndmmt  ,  fimml<ju4 
opetuiiirm  fuomcdo  eum  Deum  efiutmur  ,  C 
tjUitttnùt  extfltmtmtu  homintm.  Lib.  x.  Cont. 
Cclf  pag.  Cl. 

(  d  )  i^nod fi  Ctlfits  treitt  Evangdiit  ^«5- 
ths  ei  vïdentur  contra  OiriRiann  facere  .  «:/J«m 
ajjtrentibuf  Jefu  divuiitatem  nolltt  trtitrt  : 
duemui  ei  ,  htm  tn  !  ant  in  univerjum  ets  non 
crede  O"  triminari  dtfir.e  ,  oui  fi  crédit  omni- 
bus qnoz  continent  admirare  ficrmmem  Dti  fa- 
(1mm  hotninem  t*  tonfilio  ,  ut  prodeffet  »ntvcr~ 
fo  humano  gtneri.  Magnificum  Verv  Jefu  «put 
txtat  hodie  ,  dum  bodiequt  malè  afietHfaum- 
tnr  ejus  nomint  qu*s  Dtm  fiautri  vult.  Orig. 
lib.  Cont.  Cclf.  pat;.  80.  Ne»  ineantatitniiut 
pollere  videntur  (  Chriftuni  )  fed  nomint  Je fn 
cum  commémorai  ione  ejut  fatlorum-.nam  hit  v tr- 
bii  fapi  numéro  pnfligatt  funt  damjttti  ex  hami- 
nibut  praeipuè  queties  qui  enunliant  ea  ,  fo- 
nt affeilu  intégra  fide  preferunt.  Tat.ta  ctr- 
tè  vit  nomint  Jtfu  incfl  contra  dtmonet  ut  mm- 
I  nunquam  etiam  à  m  Ait  nominatum  fit  tfficax  ; 
quoi  doctm  Jefut  dicebat  :  Multi  dicent  mihi 
in  die  illa ,  in  noininc  tuo  d*mon:a  ejeci- 
inus  &  virtutes  fecimus.  Ibtd.  lib.  1.  pag. 
7.  Tant ù m  abtfl  ui  tôt  (  dxmoncs  )  ztnm- 
mur  ,  ut  precibut  V  facrarum  Utttrarum  reci- 
tatione  profligemnr  eos  ex  obfeffit  heminibut ,  O" 
ex  loch  fibi  dicatis  ,  inttrdum  etiam  ex  anima- 
libut  nommnqu,tm  tnim  ut  hoc  quoque  Ud**t, 
eperantur  dtmontu  Ibid.  lib.  6.  pag.  37*- 

quelques 
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quelques  parties  des  Evangiles.  S'il  a  été  fujet  à  la  triftefTe ,  aux 
autres  pâmons  &  à  la  mort  même ,  c'étoit  comme  (a)  homme 
&  non  comme  Dieu.  Le  motif  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu 
a  été  le  falùt  (  b  )  des  hommes.  Car  quel  autre  pouvoit  fauver 
l'amede  l'homme  &  la  conduire  à  Dieu,  finon  le  Verbe  de  Dieu 
qui  étant  en  Dieu,  au  commencement  s'eft  fait  chair,  pour  ceux 
quiétoient  attachés  à  la  chair,  &  qui  étoient  devenus  comme 
chair  :  afin  qu'ils  puflent  le  recevoir,  eux  qui  ne  le  pouvoient 
voir,  en  tant  qu'il  étoit  Verbe  &  en  Dieu  &  Dieu  lui-même.  Au 
reftec/a  été  volontairement  (  c  )  &  non  par  contrainte  qu'il  a 
fouflfert  les  outrages  qu'on  lui  a  faits ,  &  qu'il  s'eft  livré  à  la  mort 
pourôter  les  péchez  du  monde.  C'eft  par  Jcfus-Chrift  (  d  )  feul 
que  nous  devons  aller  au  Pere  ,  &  c'eft  {e)  par  lui  que 


(*»)  Si  ergo  aliquis  defndtns  faffioneshuma- 
nai  frofertnJtis  ttfam  if  fut»  triflmum  fuiffe  Jt- 
fum ,  amli.it  quoniam  qui  ttntotus  efl  fer  omnia 
fetundum  fîmilitudimm  frxler  ftcc.ttum,  hit  nen 
efl  triflatus  trtfln  à  fajjicms  iffms  ,  fedfadus 
efl  fecundùm  huntanam  naturam  tantitm  in  iffo 
frimifio  triflitU  V  favoris ,  ut  oflendat  dijci- 
fulit  fuit  frafentihut  maxime  Pttro  magna  de 
fe  exiftimanti,  rebut  if  fit  quod  fefleà  fit  dixt't: 
quia  fpiritus  prompt  us  cft ,  car»  auttm  in- 
firma ....  ergo  carfit  quidtm  Uiflari  fecundùm 
humanam  naturam  ,  qua  talibut  fafjlonibus  fub- 
dita  efl,  nonautem  fetundum  divin  aw  vtrtu- 
tem  qua  ab  Imjufinodi  faffwne  longé  remeta  efl. 
Orig.  traâ.  35.  in  Math.  pag.  1 1  j.  tom.  2. 
Gcncb.  Dtincefi  autem  fut  ans  (  Cclfils  )  J 
non  torfut  Jefu  exttnfmm  C7"  crue  iat  uni ,  non 
Deitatem  ejut  ,  dicere  Dei  Ftlium  ;  <W  in  quan- 
tum extendtbatur  ac  crutiabatur  Deum  credere: 
Tu  m  verb  ,  inqmt ,  Deum  prarfentem  qui 
diftenderunt  &  cruciavcrtint  nihil  mali 
pafli  font.  Qua  dtre  quant  ont  fuferiùs  diximmi 
mulia  mmedata  ofera  locum  hune  filent  io  fr*- 
ttribimm.  Orig.  lib.  8.  cont.  Cclf.  pag. 
404.  f  r»yi\  pics  hjut  les  témoignages  tou- 
clunr  les  deux  natures  en  Jcfus-Chrift. 

(  b  )  Qu*fropi<ir  fi  r.at  Cdfin  interrogée  erit 
quot'iod'o  futenms  ttoi  fïgnojétre  Deum  ,  Cr  fer 
illuDi  f.i'uttm  4i  quirere  :  Rejfmdtbimut  idontum 
ej]c  Dei  vtrbunt  ut  in^rejjum  qmrcntibm  fe , 
(manque  adventum  txf:cla*.i:lus  ,  ïatremrt- 
Vtltt  ,  qui  terni  non  f^icfl  mfi  fer  frattdentem 
*}ycntum  Filii.  Quis  enttu  aliu>  valeat  ferVare, 
C"  ad  Deum  oftimum  maximum  humanam  ant- 
n  ani  adùucere  ,  quàm  Deus  verhum  ?  Qui  cùm 
m  frincifio  afud  Deum  tfitt  ;  frcfttr  tarni  to- 

Tomt  IL 


harentes  Cr  cornâtes  tara  faflus  efl  ,  ut  cafert 
tur  ab  til  à  tpiibus  aliequi  ne  videri  quidem  fer 
terat  in  quantum  verhum  trot  ,  C~  afud  Deum 
erat ,  O  Dtut  trot.  Orig.  lib.  6.  cont.  Cclf. 
p.ig.3it. 

(  t  )  haque  fins  Pater  efl  Jtfu  fater  »  qui 
proprio  Filio  non  pepercit ,  icdpro  nobis 
omnibus  cum  tradidit ,  açmtm  fuum  ,  ut  ftt~ 
cau  m  mundi  tolteret  Agnut  Dti  ,  fro  univerfi 
mundo  mortuus  ;  quafrofter  nen  toaélut ,  ftd  vo- 
lent acfcitns  fertulit  quidquid  in  eum  fibi  fer* 
mij't  fcifirattrum  audacia.  Orig.  lib.  8.  cont. 
Cclf.  pag.  40  J« 

(  d  )  Afcetidit  oui  cm  ai  fummum  Deum  11 
qui  tum  infefarabUiter  C  indivijîbiliter  tclit 
fer  Jefum  Dei  Filtum  ,  tujut  foliut  dmc'lu  ad 
J  atrtm  fervent  unt,  qui  fer  vtrbi  Dei  C7*  fafitn- 
tia  tonten.flationtm  t.tm  dotlrinâ  quàm  ofe- 
rtlut  CT  cegiutionibut ,  Deo  rtrum  omnium  ton- 
ditori  mvdis  omnibus  annituntur  tonciliari.lbïd. 
pag.  38». 

(  *  )  Utmm  Deum  V  nnum  ejus  Filtum  ad 
Vtrbum  imaginemque  quantum  fe^umus  ,  fuf~ 
fliteaionibui  C  beiicritut  veneramur  ejjertnut 
Deo  univtrfrwn  Dcmino  frètes  fer  fuum  *«.- 
venitum  ,  tui  friin  tut  adhibemus  ,  r< gai  tes  ut 
iffe  ,  qui  efl  frofitiaUr  fro  fettatit  neflrit  , 
dignetur  tanquam  Pontife x  fretet  noflras ,  V 
facrif.cia,  V  intérêt fjicnes  offtrre  Deo  oftime 
maximo.  Ibid.  pag.  38^.  Omniavtta  ,  tmnet 
inttrfclLticntt  ,  dr/rreatiouts  C  gratiarum 
afiiones  deflinand*  (unt  ad  Deum  verutn  om- 
nium Domitium  ,  fer  n.a'ortm  Angelis fummum 
Ptintifictm  vivum  /  'trbum  V  Deum.  J  'erLum 
illud  defrecaturi  fumut  ,  initrftllabin  us  ,  CT 
ei  gr.uiat  agtmus  ,  fretet  ttiam  ojjcren.ut . 
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nos  a&ions  de  grâces  &  nos  prières  doivent  s'adrefler  au  Pere, 
ce  qui  n'empêche  pas  que  nous  (  *  )  n'invoquions  auili  le  Fils 
&  le  faim  Efprit.  Avant  fa  (  b  )  refurreûion  il  defçendit  dans 
les  enfers  pour  délivrer  les  Saints  qui  y  étoient  enfermes.  Ori- 
gene  (  c  )  eft  de  fcntimentque  l'on  doit  prendre  à  la  lettre  ce 
qui  eft  dit  dans  lfaie  touchant  la' forme  extérieure  du  Mcffie, 
(Ravoir  qu'il  devoit  paroîtredans  le  monde  fans  s'y  faire  remar- 
quer par  une  beauté  éclatante  ni  par  des  grâces  extraordinaires. 


modo  irtilliramus  ijuomodo  bat  aceipiantur  , 
Vtlalufive,  vel  pnpriè.  Orig.  lib.  f.cont. 
Ccll.  pag.  133.  ïoim  adoraudui  tfl  Veut  opti- 
mus  maxtmus  ,  priées  autem  ojjertnda  unigt- 
mto  Dti  k'erbo  ,  prin.egtnito  crtatura  totius  , 
1»i  ut  ïontifitx  tut  ad  Deum  fiuum  ijr  ad  Deum 
noflrum  perforât  >  <J"  ï'atrtmjuum  «taue  omnium 
juxta  /  erbum  e;us  VtiJeMium.  Lib.  8..  COIlt. 

Cclf.  pag.  3yy. 

(  a  )  m  <rp  ©  £«oi  CT  Mojfes  O*  Aaron  V 
Samuel  ittvocabuta  Dontnun.  CT  ipfie  exaudiibut 
toi  ,fi,M  aubie  Otrtfiumjtjum  Ditmii.um  tnvoea- 
baM,Cr  fit  invtcare  Domine  nom  en  C  aderare 
Dtum,  unum  aUjUe  idem  efl.fieul  intotatwCtri- 
flus  ,  C  aàer.\ndui  tfii  Cbrtftus  ,  V  ficut  off<  ri- 
n.ui  Dto  i'eitri  prime  tnnium  erationes,  tta  CT 
Domine  Jefin  Oniflo  :  V  fuitt  ofiferimus  pufluU- 
tientf  fatri  ,  ita  ojftrimus  pofluLtiinekCr  Filic; 
Cr  fient  egcTin.uigraxi.iTnm  atiionts  De»,  ita 
gr.uiasojjcrimus  Salvatori  >  unum  nam-jue  utri- 
tjue  hoMTcm  défit  rendum,  id  tfl  Dto  loin  CT  Fi- 
lm %  divinus  dscet  ferme  ,  fùm  ditit  ,  Ml  buno- 
rifietnt  Filiutn  ,/îtut  boHorificaht  l'atrem.  Lib. 
8.  in  epiiL  ad  Rom.  pag.  381.  tom.  1. 
Cieneb.   Cùm  autem  plcnitudo  gentiuin 
inrroicrit,  tune  omnis  Ifraël  Jàlvu*  crit , 
&  riet  unus  grex  Se  unus  Paftor ,  dv«w  in 
fttnmunt populum  fiuum  magnifient  emntp.ten-, 
temDommum  cum  Chiflojifiu  ,  tut  tfl  xLria 
Cr  imptrium  in  fiacula fieculurum.  Qrie,.  rioin. 
4- in  Hicrcm.  pag.  74.  tom.  1.  Huer,  i  t 
nunejuam  *d  radiées  noflras  penatur  fèturis  >ju* 
in  tvangelto  prtdicatur  attttniùs  Jtfium  Chri- 
flttm  Dvw.num  noJÏTHm  cum  l'atrtfuo  preetwur. 
Orig.  hom.  it.  in  Ezcchicl.  pag.  415. 
loin.  t.  Gcncb.  Ut  igitur  <cr  m>s  fiantet  in 
ttmple  ,  Cr  untntei  Dti  FiLum  ,  afflexantef- 
H*t  tum  ,  d.gni  Ttrri^,nt  W  rr,'ftft,int  MJ  me. 
liora  fmui  ,  oremus  enniif  oitnttm  Dium  ,  ore- 
mui  V  ipfum  pan  ulum  Jdtm  .jutn,  Jlocjui  O" 
Çr  tentrt  dtjrd.ran  us  in  brathiis.  Hom.  if. 
in  L»C.  Uuia  igitur  Salvator  Cn.itoris  tfl  F  Ai  us, 
mcvmmune  1  ut  rem  h'tUumyue  Iwdtv.ui  ,  cujtn 


Itx  ,  tuys  templum  tfl.  Hom.  18.  in  Luc. 
pag.  146.  tom.  2.  Gcncb.  J'r^y  terta  Dctnmi 
mtjtritvrdiam  dtprttttr.ur ,  ne  n^bts  Uicr.t  bni 
lapidet  {Limitent  ,ftd  l.^uamur  ,  Cr  lumJimm 
Demm  in  taire  C*  Hlio  Cr  ipirUmfainle.  Hom. 
37.  in  Luc  pag.  158.  tom.  1.  Gcncb. 

(/>)  Upurtrt  autemn^jjt  ^uoiuum  Cr  unttquam 
corj^tt  ajjumeret  ,  ad  ±A>.ii»t  tjuotjue  defctndtt: 
Cr  pofl  banc  praftini-m  tzrporuUm  uxl  etrLi  îv- 
th'T  afctndcnt  rursut  ad  vtnùt.  Origcn. 
hom.  y.  in  Hicrcm.  paç.  101.  tom.  r. 
Huct.  Dejitndit  Cl>rijl»>  ud  inftrvi  ntn  tm- 
t^uarn  Jirz  ui  torum  <jui  il:  iront  ,ftâ  tajiauam 
Duminui  dteertaturui .  .  ..  Igttur  ïalvatcr  défi 
cendit  ut  liLrurtt.  Orig.  in  lib.  Reg.  pag. 
32.  tom.  1.  Huct. 

(<)  Fatemur  Jiriptum  de  Jefu  evfort  défi 
picibili  3  yuami'ii  n»n  hahealur  aperte  adfirip' 
tum  ,  parvum  fuijj'e  ac  file,  tfl  outil*  Lsmi 
apud  Ejaïampradiicnttm  veuturum  tum  utn  (w 
pra  medum  àuvr.t  Jpicte  ,  nec  excellant  puieftri- 
tmline.  Domine  ,  quis  emiidit  audirui  no- 
ftro  >  Lt  bracliium  Domini  cui  rcvelatura 
eft?  Annuntiavimus  in  confpedu  ejus  fi- 
ent infantulus  ,  ficut  radix  in  terra  fiti  fqua- 
lida  :  Non  eft  lpccic*  ci ,  needecor,  led 
fpecies  cjus  fine  honore  ,  &  dctï*iens  tu- 
pra  tilios  hominum.  H*c  tr^'o  Ceil->  audivit , 
ijuod  puurct  pro  je  ejjt  ,  Cr  ad  atiufatientm 
Jtfu  faiere  ;  non  itimtllu  e  i  f*i>r.ei  tjtmdragtji- 
mo-(jn*rto    rjuetnod*    diCAnltr    :  AccingCTC 

gladi  j  tuo  ûiper  fémur  tutim  potentifîimc  > 
fpecie  tuâ  &  pulchritudinc  ,  &  intendc  , 
prolperarc  &  régna.  Sed  foc  eum  mn  Ugifft 
banc  propbetiam  ;  .iw»  le^lje  ^uiden:  ,  fedueium 
tamen  à  malit  interprelibut  iienputare  ejuicjuain 
tant  ad  Cbrifluni  pertirierc  :  cjutd  d:ctt  de  tl'an- 
gelio  y  ubi  confie enfv  txcriiô  trente  tr.intfiomatm 
efl  cor.im  Difiet.  ulit  C  vifus  ifl  ir:  glcria  ,  (ju tut- 
do  CT  Moyfiet  CT  bluii  ir  ^Uria  l  :ft  CcU:<<tuian- 
turdtipfitui  exitu  complen-L  in  JtrufitLm  1 
K"n  mirum  ifl  tr.ittrt.tm  fua:  te  nuturj  rerti- 
biltm  j  alttrabiUm  ,  in  'juulyuid  coudturi  jU- 
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Mais  il  ajoute  (  *)  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  avoit  la  préroga- 
tive de  paroître  aux  yeux  de  ceux  qui  le  regardoient ,  tel  qu'il 
falloit  qu'il  leur  parût  félon  la  portée  &  Le  bëfoin  d'un  chacun; 
&  que  la  reflemblance  qu'il  y  avoit  entre  lui  &  faint  Jean  a 
donné  lieu  à  quelques-uns  (  b  )  de  prendre  faint  Jean  pour  Je- 
fus-Chrift, &  Jefus-Chrift  pour  faint  Jean.  Il  croit  que  le  Sau- 
veur n'a  prêché  (  c  )  que  pendant  un  an  &  quelques  mois  i  qu'ii 
fouffrit  la  mort  (  d)  quarante-deux  ans  avant  la  ruine  de  Jeru- 
falem }  que  la  (  c  )  deftru&ion  de  cette  Ville  &  la  difperfion  de  la 
Nation  Juive  furent  la  peine  des  crimes  dont  les  Juifs  fe  rendi- 
rent coupables  envers  Jefus-Chrift.  Il  remarque  que  Phlegon 
(  f)  un  des  Ecrivains  prophanes ,  faifoit  mention  de  l'éclipfe  & 
du  tremblement  de  terre  arrivés  à  la  mort  de  Jefus  -  Chrift  > 
qu'il  lui  attribuoit  la  connoiiïance  de  l'avenir  j  qu'il  recon- 
noiflbit  que  les  chofes  étoient  arrivées  comme  Jeuis  les  avoit 
prédites  :  mais  qu'il  confondoit  Jefus  -  Chrift  avec  faint  Pierre. 


cet  mutabiltm  ,  CT  cujufcumque  qualitatis 
quant  ei  Voluerit  fnus  opijex  addere  capotent  , 
mo£o  talent  habtrt  qualitatif»  juxta  quam  di- 
.catur  non  habnifft  fpeciem  Vtl  pulcbritudi- 
netn  ;  modo  tant  gloriofam ,  m  ir and  a  m  ,  fin- 
pendamque  ,  ut  in  facitnt  protidtrtnt  fptclato- 
ret  tant  excellent"  pulcbritudinit  :  dico  Iret  ilhs 
Apoftolos  qui  mita  cum  Jefu  montent  afeenie- 
rant.  Orig.  lib.  6.  cont.Ccll.pag.  327. 
&318. 

(  a  )  Je  fut  wati  cum  effet  non  uno  modo  co- 
gitari  poterat  ,0"  ab  iit/picientibus  nonfimih- 
ter  videbatur  ab  omnibut ....  quod  autem  ab 
infpicientibut  non  eodem  modo  videbatur  ab  ont' 
nibus.,  fed  prout  capaca  trant  ;  manifefium 
frit  hit  quifciunt ,  cur  transfurmaturus  fe  in  ex- 
telfo  monte  ne  Difcipulot  rmidtm  omnes  afjump- 
ftrit ,  fed  filot  Pctrum  ,  Jacobum ,  Joannem  , 
ut  quifoli  capaect  ejfent  tant  gloriofi fpeclaculi, 
poffcntque  in  illa  tlaritate  Moyfem  C  Eliam 
tonfidtrart  ,  audirtque  illorum  eolloquia  ,  ae 
ttiam  vocem  ccelitut  délai am  in  nubibus.  Orig. 
Iib.  1.  cont.  Cclf.  pag.  99. 

(b)  Vrinijef»  Mater, fmnlatque  illtm  con- 
repit ,  ad  Joannii  mat  rem  ,  conque  mtmm  fe~ 
renttm  pergit ,  quande  qui  formatmr  acenratio- 
rem  format  ionem  donat  ei ,  qui  fermabatur,  con- 
firment illum  efficient  fut  gloria  ;  adto  ut  ob 
formam  communem  Joamtes  crederetur  efpt  Clrri- 
fius ,  C  item  Chrifiùt  Joannet  efjè  à  mort  ni  s 
txtitut  putaretmr  apud  eot  ,  qui  non  difcernmt 
ivter  imarinem  <y  inter  cum  qui  efi  fecundùm 
imaginent.  Orig.  tom.  9.  ÎB,  Joan.  pag.  138. 


tom.  i.  Huct. 

(  c  )*Certijfîmum  argumentum  diffufa  gra- 
tta in  labiii  tpftut  hoc  efi  ,  quod  cum  faneo  tem- 
pore  docuijfet ,  annum  enim  V  ntenfet  aliquot 
docuit  ,  univerfus  orbis  doitrinà  ejut  V  Dei 
cultu  per  ipfum  implctut  efi.   Orig.  PhiloC 

cap.  1.  pag.  4. 

(  d  )  ^uadraginta  duo  anni  non  ampliut,  opi- 
ner ,  intercefferunt  inter  Jefu  crue t m  GT  dilata 
Jerofolyma.  Lib.  4«  cont.  Cclf.  pag.  174- 

(*)/</  unum  ex  argmmentis  efi  ,  divinum 
aliquid  CT  facrum  fuiffe  Jefum  ,  quo  lafojudai 
tôt  <jr  tantis  malts  affiigumur  tom  Ungo  tempo- 
re  :  CJ"  andemus  dteere  ,  nunquam  fore  ut  refit- 
tuant  ur.  Se  élu  s  enim  commiferunt  fupramodum 
impium ,  per  inftdias  oppreQ'o  feroatore  humant 
gêner it  in  ea  urbe,  mbifacra  Deo  faciebant,  ma- 
jui  myflerium  fignificantia.  Itaque  nccejfe  fuit 
eam  mrbem  in  qua  bac  Jefui  paffut  efi  dtUri 
funditùi ,  CT  Judaorum  genttm  expcllifuis  fe~ 
dtbut ,  C  aliot  Vocari  ad  Dei  beatitudinem. 
Ibid. 

(f)  De  de  fed»  autem  folit  fub  Tiberio  Ca- 
fart  >  quo  imper antejefum  confiât  cntcifixum , 
dequa  magnii  ejus  temporit  terra  motibus,  etiam 
Phlegon  fcripjît  in  decimo-tertio,  au*  >  ni  fallur, 
decimo-quarto  chronicorum  fucrum  volumine. 
Lib.  1.  cont.  Cclf.  p.  80.  Phlegon,  certè  in 
decimo-tertio,  ont  ,  ni  fallor  ,  in  decimo-quarto 
chronicorum  fuorupt  volumine  ,  fatttur  ingénue 

IOmfium  prafcivifft  futmra  ,  confurtdcvi  Vctrum 
oumJefu,tt(fatHrque  eveniffe  quidqutd pradu  't»m 
fuerat  :  uihiUniuùt  Mit  quoqut  vel  prepter  hotte 
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Origcne  paroît  (*)  perfuadé  que  cette  éclipfe  ne  fut  pas 
générale ,  non  plus  que  le  tremblement  de  terre  &  les  autres 

{>rodiges  qui  arrivèrent  alors  }  il  (  b  )  rapporte  que  ceux  que 
on  condamnoit  à  mourir  fur  la  croix  ,  n'y  expiraient  qu'au  bout 
de  deux  ou  trois  jours,  d'où(0  il  infère  aue  le  Sauveur  étant 
mort  le  même  jour  qu'il  y  avoit  été  attache  ,  fa  mon  doit  être 
regardée  comme  miraculeufe. 
Sd^X     x-  Jefus-Chrift  eft(^)  né  d'une  Vierge,  qui  l'avoit  conçu 


nue 
&  la  manière 
dont  clic  con- 
flit Se  cnfcnu. 


pr*fcitmiam  penè  inviius  fatetur  ,  nonfuifft  di- 
vin* virtutt  vacuum  fernonem  qutm  ateepimus 
*  n.aoribus.  Orig.  ibid.  pag.  69' 

(  4  )  Arbitrer  ego ficut  citera  figna  que  fada 
funt  in  pajjione  ipfius  ,  in  Jtrufalent  tantummo- 
do  fada  funt  :  fie  V  lenebr*  tantummodo  fup<r 
êmr.tm  ttrram  Jud*am fimt  fada  ufque  ad  h«ram 
no»am.  £W  autan  dico,  injemfalem  tantumrro- 
do  h  te  fada  Junt  i  quod  Vélum  t empli  jcifjum  tfl, 
quodttrr*  cottirentuit ,  quod  petr*  dirupt*  funt  , 
«yaj</  monument*  apertafunty  nu  enim  extra  Ju- 
daam  petr*  dirupt*  [uni ,  ont  monument*  aperta 
funt  ait*,  n-fi  ta  tantùm  qu*  injemfalem  erar.t , 
aut  farte  in  tara  Judta.  Ktt  alia  terra  trtmuii 
tum  nifi  terrajemt'alem  :  net  enim  refertur  ai i cu- 
ti quod  omnt  ele»  entum  terra  trtmuerit  in  tem- 
port  illo  ,  mfentirent  .V.g.CT  <pii  in  fithiupi* 
tra.it  ,V  m  India  C"  in  Scjthia  »  quod  fi  fa- 
dum  fuijjtt  ,  fine  dulio  inVtmirttur  in  hifivriis 
aliquibut  eerum  qui  in  thronicis  firipftrunt  po- 
vaaliyuj  fada.  Orig.  traâ.  35.  in  Math, 
pjg.  i  r8.  tom.  i.  Gcncb. 

(  b  )  Stcundum  aller um  autem  medurn,  que 
niam  fvrtè  prafiare  Voient  Pilatm  populo  univtrfo 
qui  dixerat ,  erucifigt  >  erucifigt  tum  ,  O"  </• 
ttiens  pvpuli  tvtim  tumultum,  n»n  jujjj  ftcundum 
tinfuetudinem  Romancrum  de  ht  s  qui  emeifigun- 
tur ,  percuti  fui  alas  cerf  «ris  Jtfi»  :  quad  f*- 
tÏKin  aliqnando  qui  ctndemnain  eos  qui  in  ma- 
jortbus  fceUribus  Junt  invent i.  <^uoni*m  ergo 
majorent  fuflinent  trutiatnm  qui  non  percutiun- 
tur  pofi  fixitnem  ,  fed  vivnnt  cum  plurimo 
crutiatu  aliquattdo  autem  ty  ut*  neiie  ;  C?*  *d- 
bue  poft  tant  tôt*  die  :  Je  fui  ergo  cùm  non  fui  fi 
fit  percujjus ,  O"  fftraretur  diu  pendent  in  cruct 
n.ajM-a  pati  tormeitta  ,  cravit  Patrem  V  txau- 
ditut  cfi  ,  C7*  ftattm  tu  elamavit  ad  Patrem  re- 
teptm  efl  .*  aut  fient  peteflaten*  habebat  pmendi 
animain  fnam  ,  pofuit  eam  quando  volnit  if'fe  > 
quod  J  rodiginm  flupuit  Ctntnrio  faflum  ,  KJ- 
dxxit  :  vere  hic  h*mo  Filiut  erat  Dti.  Mira- 
tulum  enim  erat  ,  quoniam  ptfl  fret  héros  rt- 
teptus  tfi  qnifmt  bidttùmvUhm»  trot  m  cruct 


fccundnm  ctnfuetudintm  eerum  qui  fmffcnJnm- 
tur  quidem,  mn  autem  ftrcmtimntmr ,  ut  vi- 
derttur  bentfcium  Dei  futfft  qmd  expirât  it  , 
ty  meritum  «rationis  ejus  magis  quam  viclen- 
tia  crueis.  lllud  etïam  epei  in  ftquevtibut  tx- 
pentt  Marcus  ,  cùm  Jojtph  intrafcit  ad  ïilaum 
CT  petiiffet  corfus  Jtf*  ,  bec  ipfum  f^niftat.  Sic 
entmdicit  ,  quoniam  Pilatut  mirai*'  ef  fi  j*m 
vertu* i  efj'tt,  <J"  vocatti  Ctt  turiimm  ir.urTc*d~ 
viteumfi  ratn  nortuus  efittè  C  cùm  audifitt* 
Centurie te  ,  d.navit  terput  emjefefh  ;  fi  tnm 
canfuttudù  qu*  apud  Ran.anei  futrat  de  crucl- 
f.xis  at  jae  frrcujfis  ,  in  Uvifi»  firVat*  fntQit  , 
qu.modè  miratils  fuijjct  i  iLsnt  f:  ;**>  **rt**S 
efl  :  f  'ide  erttnifinevum  dtmtrfrat  miracuUm 
uuei jam  mortuns  erat ,  <J"  qued  vtcaV ti  Ctrl*- 
rionem  Pilatus ,  CT  interrogavit  fijam  mtnutu 
»/?.Trad.  3f.  in  Mat.  p.  13  1.  ex.  Gcneb. 

(c  )  Origcn.  tom.  35*  Matih.  pag. 
131.  tom.  Gcncb.  ubi  fup  ra . 

(  d  )  Et  adjecit  Dominus  loqui  ad 
Achaz  dicens ,  petc  tibi  fignum  à  Do- 
mino Deo  tuo ,  Orr.  Eccc  Virgo  conci- 
pict  &  parict  Filium ,  &  vocatit  nomea 
ejus  Emmanuel  quod  interpretator  nobif- 
Cum  Dcus.  Ifat.  7-  V.  IO.  içed  fijttdtntv*- 
calmla  excutitns  ,  neget  ftriptum  ,  CCCe  virgo, 
fed  cece  adolelccmuta  ,  dit  omit  ibi  legi 
vocem  aima  quam  fepttutgint*  Inttrprttes  Vtr- 
termtt  virginem  ,alii  ver»  *d»ltfctntuiam.  Ea> 
ut  aiuntx  ttiam  in  Deuternomi»  /rrtw  infigni- 
ficat»  virginis  ,  in  bis  verlis  :  Quod  fi  puel- 
Iam  virginem  defponfatam  viro  naâus  ho- 
mo  in  urbe  concubuerit  cum  ca  ,  educen- 
tur  ambo  ad  portain  civiutis  fvx ,  lapi- 
dabunturque  &  necabuntur  ,  adolcfccntu- 
ia  eâ  rationc  quod  non  exelamavit  in  urbe, 
homo  eâ  rationc  quod  humiliant  uxorem 
proximi  fui .  .  .  •  Sed  ne  videamur  ex  htbrat- 
ea  Utltone  bot  demulcert  qui  minus  compUili 
animo  poffunt ,  »tr*m  fit  illi  afftntiendmn  net- 
ne,  cùm  ptopbttam  dixifft  aflruimus  Jtfum  ex 
yirgin*  naftitnruv ,  in  tnjus  ertn  Or  tlluda^ 
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"  non  à  la  manière  ordinaire  des  femmes  ,  mais  par  l'opération 
(a)  du  S.  Efprit ,  (ans  perdre  fa  (  b  )  virginité  ;  &  il  ne  faut  pas 
s'imaginer  que  la  nature  divine  fe  foit  fouillée  en  prenant  un 
corps  dans  le  fein  de  la  Vierge ,  la  naiffance  de  ce  corps  ayant 
été  exemte  de  toute  (  c  )  corruption.  Origene  croit  que  Marie 
enfanta  (  à  )  de  même  que  les  autres  femmes ,  mais  d'une  ma- 
nière beaucoup  (  e  )  plus  pure  h&  qu'elle  fouffrit  quelques  af- 
foiblifTemens  (/  )  dans  fa  foi  àla  paflion  de  Jefus-Chrift ,  qui 
fans  cela  ne  feroit  pas  mort  pour  les  péchés  de  fa  mere ,  fi  elle 


titur  ,  nobifeum  Dcus  :  Age ,  tr  ex  if  fit  ver- 
b  l  confderemus  fenttntiam.  Dominai  firibitir 
dixijje  ad  AcIm\  :  Pctc  ui>i  lîgiuun  à  Domi-, 
no  Dco  tuo  ni  profundum  *vtl  in  altum. 
Ac  mox  fubjicitur  J/'guunt  quod  datur  :  Eccc 
Virgo  ex  utero  iûbcbit  &  pariet  Filium. 
itu^le  auttnt  ftgnum  ejjct  adohfccntulam  ,  non 
Virginem  parer* ,  W  utn  magis  convertit  gi- 
gntre  tmmanueUm,  quod  efl,  nobilcum  Dcus, 
mulierin*  coitum  pajfie  C7*  mare  feeminarum 
gravid*  ,  an  pur*  ac  e afl*  virgini  ?  Certè  banc 
docet  parère  talon  prolem  qua  nota  dicatur  no- 
bilcum Dcus.  Ung.  lib.  1.  cont.  Ccll". 
pag.  27.  &  *8. 

(  a  )  Deinde  Celfus  fie  loquitur  :  Non  poteft 
enim  elle  Dci  corpus  quod  lie  làiuin  fit  ut 
tu  lûtus  es.  A'o*  ignorant  lumen  quod  fiquidem 
ita  ut  firibitur  n.itus  efl,  f%ei  ,jte  corpus  ^uoqut 
ejut  dtvinius  céleris  ,  ai  que  ttiam  in  quodam 
Çtnfu  Dei  corpus  t  verùm  non  crtdn  firipturis  de 
conception*  ipfim  è  fonilo  Spirùn  ,  malens  è 
tomber*  cum  virgine  contre])»  nalum  credtre. 
Orig.  lib.  1.  cont.  Ccll'.  pag.  $4-  Hactrgi 
diclo  funt  nobis  de  eo  quod  obferVaVimus  firip' 
tum ,  quia  non  fuferfino  addidit  l.tgtfiator ,  mw 
lier  fi  coticeperit  ftmen  V  peptrerti  plium  :  fed 
ej]e  txceptionem  nryflicam  ,  qu*  J'oUm  Mariant 
à  reliquii  mulieribus  Jegregartt,  en-us  partus  non 
ex  conception*  Jèminis  ,  fed  ex  prefentia  fantli 
Spiritùi  ,  V  virtute  altijj.nii  fuerit.  Hom.  8. 

inLevit.  pag.  8j>.  tom.  i.  Gencb. 

(  b  )  Addi  quoque  potefl  quod  Itx  ifla  ,  qm*  d* 
itrnnunditia  feribitur  ad  mulierem  pertinet.  De 
Maria  antem  dicitur  quia  virgo  V  cencepit  *j- 
pt périt,  lbid. 

(*  )  Deindè  iitrism  atfte  ittrùm  répètent 
(  Celfus  )  qnaft  non  anteà  mnltis  cav Hiatus  fit 
in  naïiv notent  Dei  ex  Virgin*,  fie  loquitur  : 
Quod  fi  voluit  Spiritum  ex  le  emittere  , 
«juid  opus  erar  inlpirare  in  uterum  fœminz; 
poterat  enim  ut  qui  jain  iciebat  hommes 


fingere  ,  huic  quoque  corpus  affingere  ne 
propriuin  Spiritual  in  tantam  conumina- 
tioncm  mirteret ,  atquc  hoc  paâo  è  lupe- 
rius  probtus,  hociplo  plus  fibi  conciliall'ee 
tîdei.  H*c  dixit  ,  quia  nefeiebat  pnram  V 
virgintam ,  iittorruptamqn*  nativitatem  corpo- 
rii,  ch  us  mimfttrio  ftrvandnm  trot  bumanum 
genms.  Lib.  6.  cont.  Cclf.  pag.  316. 

(  d  )  Onttnctunqne  de  utero  effufnm  marem 
dixerit  ,  non  fie  aperil  vulvam  matrit  fit*  ,  ut 
Djmiiwt  Jefus  ,  q.tia  omnium  mulierum  non 
partus  infantii ,  fed  viri  coïtus  vulvam  referai. 
Matris  viré  Domini  eo  tewpere  Vulva  référât* 
tfl  ,  que  pari  us  editus  ,  quia  f.wflum  uterum, 
Cr  onmi  dignatione  venerationis  venerandum  , 
ont*  nativitatem  Orrifii  ,  mafeuhts  0  m  ni  no  non 
tetigit.  Hom.  14.  in  Luc  pag.  141.  tom. 
x.  Gcncb. 

(  e  )  Omnis  ergo  hotno  in  pair*  W  in  matrt 
pollutut  efl  ,  film  vero  Jtfut  Domine»  meus  , 
in  hoc  generaiieme  mundus  ingrtffut  efl  ,  in 
maire  non  efl  pollutut ,  ingreflut  efl  enrm  cor- 
pus incontaminatum   non  efl  ergo  cotf 

tatninatut  in  maire  ,  fed  ne  in  pâtre  quidem. 
Kibil  enim  Jofifh  in  génération*  ejut  prêter 
miniflerium  praflit.t  O"  ajfefîum.  Hom.  II.  in 

Levit.  pag.  ioj.  tom.  1.  Geneb. 

(  f)  UH'^  '  l'utamus  quod  fiandali^atis 
Ap<flolii  i  Mater  Domini  à  fiandalo  fuerit  im- 
munis. Si  feandalum  in  Domini  pajjiont  no» 
paffa  efl ,  non  efl  merttms  Jefus  pro  feccaiit  ejus. 
Hi  autem  omnet  peccaverunt  ,  KJ"  egent  glorià 
Dei  ,  iuflificati gratii  ejut  C  redempti  ,  utiqu* 
CT  Maria  illo  tempère  fiandali^ata  efl.  Et  }>oc 
efl  quod  nunc  Simeon  prophetat  dicent  :  W  tuam 
ipfiat  animant ,  qu*  feit  abfqu*  viro  peperijf* 
l*  Virgintm  ,  qu*  audifli  à  Cabriele  :  Spiri- 
tut  fondus  venia  fuper  te ,  CT*  vint  ahijjîmi 
ebumbrabit  tibi  ,  pertranfibit  infidelitatii  glo- 
diui ,  &  ambiguitatit  mueront  ferieriu  Hom. 
17.  in  Luc.  t©m.  x.  Gencb. 

Yyyyiil 
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n'en  avoit  commis  aucun.  Il  foutient  qu'elle  efl  toujours  demeu- 
rée (  *  )  Vierge  &  qu'elle  n'a  eu  d'autre  enfant  que  Jefus ,  qui 
n'eft  nommé  Charpentier  (  b  )  que  dans  des  livres  apocryphes  ; 
&  remarque  qu'au  fentiment  de  quelques-uns ,  ceux  qui  dans 
l'Evangile  font  appellés  frères  de  Jefus-Chrift ,  croient  (  0  fils  de 
Jofeph  ,  nés  d'un  premier  mariage. 
Sur  la  natur    x  I.  Il  enfeigne  que  les  Anra  font  (  à  )  incorporels  ,  d'une 
£oMd«An-naturc  plus  excellente  que  (0  roumaine,  &  différente  de  {f) 
ges.  celle  des  démons  ;  qu'ils  ont  des  noms  (  £  ;  conformes  à  leurs 

emplois  i  que  c'eft  par  leur  minifterc  (h)  que  Dieu  nous  four- 


(a)  Dicebant  autem  ii  qui  admit  abantur  , 
ignorante*  ipfum  virgiuis  ejfe  filium  ,  nec  id 
quidem  credentes ,  etiamfiiis  dtciretur  ,  fid fi- 
lium Joftph  Fabri  exipimantes ....  tutabant 
igitnr  illum  effe  Jojepbi  O*  Maria  filimm  ; 
fronts  autem  Je  fit,  filios  effejofepbi  expricrt 
conjuge  quant  if  fi  ante  Mariant  duxertt ,  affir- 
mant nemtttlli  ,  ad  id  fiilictt  adduili  traditime 
Evangelii  quod  fecundùm  Petrum  infiribitur  , 
vel  libri  Jatobi.  Qui  vero  id  dit*nt ,  Maria  di^  • 
nitatem  in  virginitate  ad  fittem  ufque  volant 
tonfervare  ,  ne  corpus  illttd  eltOum  ad  mini- 
ftrandnm  Verbe  dicenti  :  Spiritm  fanilus  fuper- 
Vtniet  in  te,  O"  virtus  Altijjimi  obumbrabit 
tibi  ,  viri  eoncubitum  cognofeeret ,  popquam 
in  illam  fupervtnerat  Spiritm  fanflus  .  vir- 
tut  Allijjimi  illi  obumbrans.  Ac  exipimo  ratio- 
ni  confentantum  ejfe  virorunt  quidem  munditiei 
qua  in  eaftitate  eft ,  primitias  fuiffe  Jefum  ;  mu- 
lirrum  autent  Mariam.  Impium  enint  efialtiac 
illi  primitias  virginitatis  attribuer* .  Orig.  in 
Matth.  pag.  113.  tom.  1.  Huct. 

(b)  DMMfc(Cclli»)  tavillii  in  l[?num 
Indent,  ait  :  Ejus  crebram  mentioncm  ficri, 
Vcl  quia  Magiitcr  nofter  cruci  fit  aftixus , 
▼cl  quod  artem  exercuerit  materiarii.  Xen 
Vidons  lignum  vita  in  Mofaicis  reperiri  lilteris, 
nec.  animadvertem  nufquam  in  Evangcliis  ab 
Ecclejîa  reetptis  ,  legi  Jefum  ipfum  Fabrum 
fuifl'e.  Lib.  6.  cont.  Ceif  pag.  299. 

(c)  Origcn.  in  Matth.  pag.  113.  tom. 
I.cdit.  Huctii ,  ubifupra. 

(  d  )  Quare  lictbit  per  net  Stoicis  tu  defla- 
gratiune  ab  fumant  omnia  ;  nos  tmllam  inerpo- 
ream  fubfiantiam  Çimut  ejjé  ercmabilem  ,  nec 
ignibus  abfumi  hominis  animant  aut  Anttlerum, 
Ibronorum  ,  Deminationum  ,  Prineipatuosm  , 
Petefiatum  fubflantiam.  Lib.  1.  cont.  Cclf. 

(  «  )  Jam  vtri  cenfidera  an  AngeUrtm  gt- 


tttts  uipote  majeri  honore  dignmm  ,  prtmmm  tj]e 
ac  prafianttjjimum  ,  pra  hominum  ,  qui  poftrt- 
mi  funt  ,  génère  die  ère  pojfis.  Qmemadmodum 
enim  in  Job  feriptum  efl  :  Quando  CaÔa  funt 
aftra,  laudaverunt  Dcum  omnes  Angcli 
cjus  ;  qnaft  non  hemine  folnm  anttquiores  C  bt- 
noratieres.fed  W  reliyuo  nmndi  pofl  illts  coudito 
opificio  i  andafler  affirma  plurimes  AnttUi  fù 
hominibnt  prions  erant  ,  tptibtt fiant  fumimbvit 
fini  pafltrioret  :  bomines  vero  comflmres ,  qui 
natur  a  An^elis  pofterioret  funt ,  Angths  yvibuf- 
dam  in  primo  gradu  conflitutis  >  ad  c  crias  tb 
eau/as  ad  p  jirtma  redailis  friores  evadert. 
Origcn.  in  Matth.  pag.  3?6.r.om.  1.  Huet. 

(  f)  Orrifîiani  qui  fciunt  aternam  Vitatn 
confijftre  in  coguilione  tutius  Vert  Dei  ,  G"  ab 
Mo  mijji  Jej'u-Cln-ipi  ;  CT  qui  didieerunt  om- 
nes de  os  getuium  ej)e  dormonia  ,  viClimamm 
crucris  avida  ,  verfantiaque  c'trcà  mdarei  //»- 
jujmodi  ad  decipiendot  quotquet  non  hâtent 
apud  latins  creotura  Deum  ,  refitgium  ;  càterum 
Angelot  Dei  tàm  naturà  quant  VcUmtaie  pin- 
rimum  dijj'trrx  à  terremt  dormontbus,  quoique 
bi  paucii  admoditm  hominibnt  noti  funt  ,  prtt- 
denter  ac  d  Ui^enter  talia  perquirentibm  ;  non 
patienter  fibi  ebtrudi  Jovem  ont  Apollintm  ,  nec 
alium  ullum  requirentem  nidores  atquetruent* 
fiurifieia.  Lib.  3.  cont.  CeM!  pag.  133. 

(g)  ïtiui  autem  pttutrit  de  neminum  ftert- 
ta  ration*  philofopbari  ,  multa  facile  inveniet 
CT  de  apptllsttonibut  Angelorum  Dei ,  querum 
alius  Michael ,  alirn  Gabriel,  alius  KaphaU 
nominatur  s  nomine  qui/que  conVeniinti  fit* 
miniflerio  ,  roc  volunta/e  Dei  qui  univerft  rermm 
nature  prafidet.  Lib.  I.  Cont.  Cdf.  pag.  XO. 

(  b  )  Fatemur  non  abfque  prafidio  invifibi- 
Hum  ,  ut  ita  Lqu.tr  ,  agricolarum  ac  difpenfato- 
rum  aliorum  non  felùm  terré  fruges  prabrri  no- 
bis  ,  Verum  etiam  fluenta  a  quorum  çmuium , 
rpfis  cvrantibm  terras  ,  aqnas  ,  aerem  profern 
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nit  les  chofes  neceflaires  à  la  vie  >  qu'ils  préfident  aux  élemens, 
aux  plantes  ,  aux  faifons  >  qu'ils  (  *  )  connoiffent  tout ,  même  nos 
penfcesi  qu'ils  nous  aflîftent  (b)  dans  nos  devoirs  de  pieté  >  qu'ils 
portent  nos  (  c  )  prières  dans  le  Ciel ,  les  offrent  (  d  )  à  Dieu 
par  Jefiis-Chrift ,  joignent  (  e  )  leurs  prières  aux  nôtres ,  &  nous 
communiquent  (/)  les  grâces  dont  il  plaît  à  Dieu  de  nous  favo- 
rifer  i  que  les  Anges  connoiffent  l'avenir  (g)  par  le  moyen  des 


m  miturit  vit*  ufum  alimenta  ,  fontes  featere  , 
undis  ultra  na  tentibus  ,  CJ"  aère  euh  a  rigari 
tempeflivit  imbribus  ,  eundemque  fer  fpiratula 
teciproeatum  vitam  refrigerando  eonfervare:  ne- 
gamus  lumen  poteftates  ilUs  invifibiUt  ejj'e  dee- 
monai  ....  ltaque  non  à  ditmembut  accepimus 
fntgula  viclui  nectfl'aria  ,  prafirtim  qui  eis 
décerner  mi  didittmus  ;  ne  que  cum  decmenibus 
tpulatuur  qui  fruuntur  frug  ibus  ,  viuo  ,  arbo- 
rum  fruilibus ,  aquis ,  aère  :  fed pctiùt  hac  An- 
gelis  Dei  ftrimus  accepta  >  qui  quodammodà 
invilantur  tntra  hominis  pti  dtmeflicos  parietes, 
praceptum  illud  tenentit  :  fivcedltis  ,  (îvc  bi- 
bitis  ,  omnia  in  gloriain  Dei  facite  >  ac 
runùm  alibi  :  Omnia  in  nomine  Dci  facite. 
Dum  ig  itur  in  gLriam  Dei  tdimus  ,  bibimus , 
fpiramus  ,  ty  niera  eàdent  r. niant  faeimus  , 
non  epulamur  eum  ullo  damant  ,  fed  cum  Ange- 
Us  Dci.  Lib.  8.  cont.  Celf.  pag.  3^8.  & 
199- 

(  a  )  Cttcrùm  in  eis  Verbis  ,  inquit  Hera- 
cleon  ,  honelle  Sam  .irit  idem  falfam  fuiflt  qu<  fibi 
Jejut  dixifjet  :  folius  enitn  l'roplxta  ,  inquit 
Haraeleon,  eft  umnia  cernere  ■  utrobique  tneii- 
tiens  ,  cùm  ttiam  Angeli  liU'ufiui&i  ctrntre 
qjteant ,  <?  i'rtphtta  n<in  vident  omnia.  Orig. 
in  Joan.  pag.  loy.  tom.  2.  Hucc.  Angeli  Dei 
mfiendum  Cr  dcfcndunt  ad  Filium  hon  inis , 
ptrqitir»i;i  >  C  (ut  10 se  agunt  efutd  in  unoquo- 
que  nuffru")  inVcniant  quad  cftrant  Dto.  Ai- 
dent C  perjiruiatuur  uniujtutufque  nvPrùm 
tnentem  fi  babeat  aiiquid  taie  ,  fi  tam  faiiClum 
sliquid  cogtttt  ,  qujd  Deo  mereattir  ojfcrri.  In 
tuentur  W  emfîdera'it  ,  fi  h: s  uuditis  corrigtre 
eogitat  fias  fuas  >  V  oblivijti  prtterita  ,  *c 
frtparare  f'e  ad  futura.  Orig.  boni.  9.  in  Lc- 
vit.  pag.  97.  tom.  1.  Gcncb. 

(  b  )  ft  tnuliorum  etUm  f.iVor  eaf  ten- 

dus eft  ,  di.cimus  in  noflris  Uturis  ,  quod  trillia 
tnillium  ttjj.Jftb.mt  ei  ,  C?  Atjriadti  Myri.ic.um 
miniprab,tnt  ei.  ^nx  multitude  cutn  vtJit  Ixti.i- 
meserg.i  Dtum  p-.tMetn  imitantes  ,  ad  uttit  eos 
lontenientes  ad  faUtem  ,  C7*  Dcum  inv^eai  tit; 
ètuerdum  appurtnda prceanttbus ,  non  indignant 


rem  etnfens  ft  eis  aures  frabeat  ,  atqut  t» 
eonfênfu  in  terris  verfetur  ad  gratifie andum  cet' 
leflit  numinit  invac attribut  ,  eui  CT  ipfa  pri- 
ées ofl'erre  non  defiuil.  Umnes  enim  In  junt  ad- 
mim]iraturti  fpirttùs ,  in  mi'iijierium  mijjiprcp- 
ter  tos  qui  heeeduatem  captent  jMtit.  Lib.  8. 
cont.  Celf.  pag.  400. 

(  e  )  F.itcmur  quidem  V  Angelos  cfl*e 
miniftratorios  quoldam  fpiritus ,  erebri  mit- 
ume  Deo  commeantes  ad  eot  heminet  quoi  ma- 
net  falutis  /'créditas  :  bofjue  modo  afctndert 
ad  purijj'tma  Le  a  ctLjfia  ,  W  puriora  et  i  ont 
fuper  calcftia  ,  oUatuns  pnees  Iwmsnum  ,  mod* 
rursùm  defeenderc  ad  hjmines  reportando  illinç 
aliud  in  ufum  (îngulorum ,  ut  quifque  di>nu$ 
eft  beneficio.  Orig.  lib.  J.  Cont.  Celf.  pag. 

(d)  Angélus  ejus  (  Chriftiani  )  perpétue 
faciem  caleflis  Patn's  ajpieiens  ,  femper  precet 
ejut  in  ealum  offert  per  unieum  l'ouiifitetn*fum- 
mo  Deo  ,  ipfe  quoque  profibi  etmmifjt  dtprf 
eans.  Lib.  8.  cont.  Celf  pag.  401. 

(e)  Ibid. 

\f)  Lib.  f.  cont.  Celf.  pag.  135.  ubi 

fupra.  Hoj  jfmtus  Angelot  ex  officia  juo  nerni- 
nare  doili  invenimus  prupter  div:nitatem  quart- 
dam  interdùm  Deos  Vecari  lifaera  feriptura  ; 
fed  non  fie  ut  jubeamur  tas  ad, rare  aut  divsnit 
hanorshus  coire  ,  quav  zis  duna  Dei  nobis  ajfc* 
ram.  Ibid. 

(g  )  J.im  vero  quoniam  banc  in  Deo  prtnof- 
ttndi  vim  cerlit  adlmç  argut^nitit  oftendifaus, 
iHVerst  Jiincips  quer>.  dr>;vàum  apra fgnorum 
lo<o  iupituta Jint  ,  <xjLiare.  Statucndum  igitur 
imprimis  ij}  e  ufmodi  fdiribus  ujj.^n.uum  ,  ae 
d.jmituvt  ejjé  mci^m  ,  ut  qui  trrui  tia  Vul«t<  di~ 
cuntur  viam  fixa  tilts  utqut  cenftuntibus  pl.inè 
c>::tr.iriam  teneant.  ld  qitod  eo  ccnflto  j..(tum 
ejl  ,  ut  ex  v.iris  aflroruw  ftu,  ecrum  qux  purtnn 
f>gulit  y  f.irtim  in  univerfum  tveniu»!  ,  fgnat 
q-**datu  hauriant ,  non  ram  bominef  eirte  qui- 
dem { '  tx  ill.i  euim  (idtrttm  ccnVtrfîvve  ,  quid- 
quid  aht  Jaciuri  finguli  tînt ,  aut  p.ijj»ri  ,  t\re 
ac  terto  inti.ll g. te',  opéra  eft  humanas  vint. 
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affres  ;  que  les  noms  (  *  )  que  l'on  donne  aux  Anges  ne  mar- 
quent pas  leur  nature ,  mais  leurs  differens  offices  ;  que  lès  (b) 
démons  n'ont  aucun  pouvoir  de  nuire  à  ceux  epi  font  confacres 
à  Dieu ,  puifqu'outre  qu'il  les  protège  lui-même ,  il  donne  en- 
core à  chaque  fidèle  un  Ange  particulier,  afin  que  ni  les  Anges 
contraires,  ni  leur  Prince ,  qu'on  appelle  Prince  de  ce  fiecle ,  ne 
puiflerien  contre  ceux  qui  iont  consacrés  à  Dieu;  que  les  bons  {c) 
Anges  ne  font  jamais  aucun  mal  aux  hommes ,  pas  même  aux 
plus  médians  ;  que  Dieu  fe  fert toujours  des  démons  pour  exé- 
cuter fa  juftice ,  &  pour  punir  les  hommes  ;  qu'il  y  a  des  (  d  ) 
démons ,  qui  font  attachez  par  des  enchantemens  ou  qui  s'atta- 
chent par  leur  propre  malice  pendant  des  fiecles  entiers  à  certains 
lieux  &  à  certains  édifices;  que  la  raifon  pour  laquelle  ils  fouhai- 
tent  qu'on  hur  offre  des  animaux  en  facrifice  (e) ,  c'eft  qu'ils  pren- 
nent plaifir  à  fentir  la  fumée  des  vidimes ,  &  qu'ils  s'en  repaif- 


longe  multùmque  fuperantis  :  )  fed  natura  HU 
f*pcriorts ,  qmas  plnribus  fané  de  taufis  eam  in 
eognitionem  venin  ntcefft  efl ,  uti  dtinttps  pro 
captu  noflro  demonflrabimus.  Homines  autem 
qued  nonnullu  id  tenus  >  V el  obferVationibus  > 
Vel  Angelorum  qui  cùm  fuos  ipfi  fines  tranfitie- 
rint ,  tum  gêner is  in  ntflri  ptrnitiem  ifla  dotut- 
rint  j  information!  didictrint  :  eorum  fimul 
quorum  fignifi tôt  ionem  Ht  firipfkra  ttibuit ,  aw 
livres  illos  effe  pntaverunt ,  à  quibus  ea  fe  per- 
espère  ftgna  crtdebant.  Origen.  in  Gci.  pag 
7.  tom.  1.  Huct. 

(  *  )  Q***  etiam  qui  hoc  txifîimat  ,  dicet , 
quad  ut  homines  Votai  funt  Angeli  i  apud  tes 
quos  paLtm  t  enter  e  efl  effe  homines ,  qutmadmo- 
dùm  Zatharias  dicens  :  Angclus  Dei  ergô 
vobifcumlumdicit  Dominus  omnipotcns  ; 
V  Joannes ,  de  quo  feriptum  efl  :  Eccc  ego 
inirto  Angdum  meum  ante  facicm  tuam  > 
fit  etiam  qui  Dei  fint  Angeli ,  hoc  vocabulo 
numtupati  propttr  ojjicium  qui  non  fuere  Vot^li 
homines  prof  ter  naturam.  Orig.  in  Joan.  pag. 
69-  tom.  1.  Huct. 

(b)  Vroindt  Ctlfus  fint  terriculament*  au  fer  M 
minitans  malum  à  dvemonibus  quos  nos  tontemni- 
nus  :  nibil  enim  nobis  tontempti  dtemones  poffunt 
offiterc ,  cùm  dicalifimus  ti ,  qui  mus  futtur- 
rert  potefl  dignis  omnibus  ;  nihilominm  tutores 
piis  addensfuvi  Angelot  >  ut  net  cotrtrarii  Angtliy 
net  eorum  prinetpt  ,  qui  <T  bujus  fitculi  printeps 
dicitur  ,  quicqu.ait  valcat  t?ntra  Dca  dtVutos 
homines.  Lib.  8.  coiu.  Ccii".  pag.  401.  & 
.40*. 


(  t  )  FaUitur  Celfus  i  veri  Satrap*  ,  Prtfidtt, 
Dûtes  ,  froturatorefqut  Dei  Angeli  non  Udmi.t 
contumtliofos  homines  y  quos  fi  qui  ladnm  »  funt 
ex  numéro  malorum  tllorum  quos  eiiam  Celfit 
imaginât  us  efl  ,  qui  nutlam  Satrapiam  procura- 
tionemve  tommijjam  habtnt  à  Deo.  L*d'»ni  a»- 
ton  ftbi  obnoxios  qui  fe  Mis  mltri  fubmifertmt 
tanquam  Domitiis.  Hoc  efl  tnim  opiner  >  tnr  cet' 
tii  in  rtgionibus  cibis  Vititis  veftentes  ,fi fmbditi 
funt  ii  damonibm ,  non  impuni  frrunt  :  quod  ft 
alitnus  idem  facial  ,  qui  fi  non  fitbjitit  t  or  uns 
dominio  ,  immunis  efl  a  piaculo  ,  mbens  Voler* 
ill*s  detmonas  :  ut  tnim  ecteri  per  irnoranu  im 
tis  dévots  j  obnoxts  fint  eorum  srjunts  ;  teste 
chriflianus  >  qui  veri  cln-iflianns  efl  ,  dteatm  uni 
Deo  j  verboque  ipfius  ,  non  potefl  Udi  i  damons - 
bus ,  sapote  illti  praflantior.  Ibid.  pag.  401. 

(  d  )  Qualts  effe  fpiritus  tos  ttnfendnm  efl  , 
qui  tôt  integris  fttulis  ,  fivt  aliquibns  incarna- 
tionibus  ,  five  fuaptè  malitià ,  funt  alligatiter- 
tïs  lotis  <J"  ad/j  tiis  ,  hos  omnts  ratio jubtt  ha- 
beripro  malts ,  <J"  arte  divinatvria  ,  qua  qui- 
dem  efl  indiffèrent  abutentibns  ad  dttipitndos 
homines ,  V  abflrahtntos  a  ven  numine.tultu- 
quehujut  pstrijjimo.  Lib.  7.  cont.  Ccll*.  pag. 
334- 

(  e  )  Chrifliani  qui  ftiunt  aternam  vitam 
tonfflere  in  tognitiunt  unius  veri  Dei  ,  ah 
illo  mijji  J<f»-Chr;fli  ;  Cr  qui  diditerttnt  om- 
nts deesgentium  effe  damonia  viilimarum  truo- 
ris  avida  ,  vtrjamiaque  circa  nidores  Ituiufmodi 
ad  decipiendos  quotquot  non  habent  .tpud  totim 
trtainra  peum  refugium  .     .non  patuntur  fbi 
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fent.  Que  ce  qui  engageoit  (  a  )  plufieurs  perfonncs  à  prefen- 
ter  des  enfans  à  Jefus-Chrift ,  afin  qu'il  leur  imposât  les  mains» 
c'eft  qu'ils  étoient  perfuadés  qu'il  pouvoit  par  fon  attouche- 
ment les  prémunir  contre  les  embûches  que  les  démons  dreflent 
ordinairement  aux  hommes.  Que  ce  font  eux  qui  dirigent  (b  ) 
les  forts  &  les  augures  >  qu'ils  font  la  caufe  (  c  )  des  fami- 
nes ,  des  peftes  ,  des  fterilités  &  autres  fléaux  qui  affligent  les 
hommes  &  les  bêtes  ;  mais  qu'ils  n'en  ufent  ainfi  que  com- 
me exécuteurs  de  la  juftice  de  Dieu  ,  qui  permet  ces  cho- 
fes  ,  foit  pour  punir  ou  convertir  les  pécheurs ,  foit  pour  fai- 
re éclater  la  confiance  &  la  pieté  des  Juftes  ;  qu'ils  n'ont 
(  à  )  pas  le  pouvoit  qu'avoit  Jefus  -  Chrift  ,  &  que  les  Chrc- 


olitrudi  Jovtm  aut  Apollintm  ,  ntc  àlium  ullum 
r*  ■^■■innitm  nidorcs  .tfyue  cruti.ta  Jacrificia. 
Lib.  5.  cont.  Cclf.  pag  i  33. 

(a)  FurtajJ't  ttiam  froutft  habtt  Scriptura 
ci.textat  ,  b«c  trat  torum  conjtlium  qui  nifan- 
U  ,  V  pueras  Jtfn  ojj'crebant  ,  ii  nimirnm  ont- 
w.v  p ruts  fuinrum  judtcaVcrant ,  ut  poflquam 
i.,;\n:tci  V  pntros  tetigifî'n  Jcfm  viriMtm 
Js.tm  hjc  contait»  in  tôt  infttdijjit  ,  nullus 
fojjc:  (,ij*>  inVaderr  >  ncqtn  Jamonimm  ,  utc 
altmlqmdvis ,  quem  ipjijcmtl  tet^ijj'tt.  Q»o- 
niam  ajt'.em  ntf  'ari*  p-irfl.-t?s  quant  plurimt  , 
in  v.trih  anima  humttnx  ftrutndis  ab  initie 
infidiis  oceupantur  ;  propttrcà  fui  Strzatvri  in- 
f,tr.iti  offcrtbant  ,  ptrjptda  anttà  virtutt  iP- 
fins  ac  pottntià  ,  ii fteijjè  exiflimo  ,  ut  fer  rtia- 
numn  ipftm  impofîtienem  ,  <?  crativntm  pro 
parViUii  CP"  injantibm  fuf.im  ,  centaclns  »pt 
m.titt  abigcrentur ,  txiwia  Anttm  virtmintos 
injnfa  mput  contaclus  adverfariornm  reptlltndi 
robort  poll.  ns  ,  ad  rtliqua  f»tjicertt.  Orig.in 
Match,  pag.  373.  tom.  1.  Huct. 

(  b  )  Hac  trgo  »«»;•''<?  ,  ii  eji ,  ftvt  augura' 
tio  j  ftvt  extijpicium  ,  fve  qttalibtt  immolât  io  , 
five  ttiam  firtitio  ,  ont  quicumqut  motus  avium, 
Vtl  profitait  ,  vtl  infptt'lip  <j»xcnm<]H*  fibra- 
r»m  ,  ut  .di^tfii  it  futmris  vidtuniur  vfteniere  , 
in  optTiitiont  dotmtiwm  Jirri  non  dubito  ,  irri- 
gentium  vtl  aVinm  ,  vtl  ptttufwn  ,  t'ei  fi- 
irtrum  nictvi  ont  fortium ,  ftatndmm  ta  fi- 
gn*  iju*  dedttrttnt  iiirtn  itrmcnti  cbftrvari 
ab  in  ,  tjuibm  artis  Imjtts  fiirnti*m  trddidmint. 
Hoin.  16,  in  Num.  pag.  147.  tom.  1. 
Gcncb. 

(  t  )  Si  Vrrùm  profirtudum  tfî  liberi  ,  yn<f- 
fMm  fint  hvrum  (  «la  m  or.  u  m  )  optr*  ,  dictmm 
famts  V  Pirti  lotis  vnuurum  a<  «,Tbtr*m,fit- 

Tomc  II, 


citait fq*t  nimias  Udeniii  frugibus  ,  inttrdum 
ttiam  ptfîiltntiam  fitvienttm  i«m  in  brttt.i ,  ttm 
in  Iwn  ints.  H*r  omnia  datmtnum  «psra  funt,  Ji» 
carnificum  ,  judiciv  ijuodam  div:iu>  pttcjiait»t 
banc  habtntium  ctrtts  ttmp  ribns  ,  fvt  uâcetf 
Vtntndos  homints  ,  O*  colnbtndos  ah  tfjnfa  Vt- 
tiurum  lictntia  ,  ftvt  ad  txtrccndt*mg*n»>  />*- 
tninmm  ration*  uttntittm  ,  m  mtdtis  m  aiverjîta- 
tibm  pittattm  tonjïanter  colciutt ,  V  à  virtiut 
non  dtfctdcnitt  cmfpitni  fiant  ob  prafîantiam 
fptSatoribm  vifibdibm  Gr  invifihtUlui  ;  illi 
vtro  contrarii  uuartntts  vitiorum  lattbras  » 
per  calamitates  arguant *r  qmahs  fti.i  ,  Cr  ad  fe 
rtdtant  per  fptcfatorts  ,  ut  ila  iic.tm  ,  tradn- 
ili.  Ttflatnr  iivinorum  hjmnorum  Jtdictn  , 
<]wjd  trijlieres  Dei  Jnditii  ftnttnlias  txe~ 
ijuantur  quidtm  mali  Angtli ,  ubi  dicit  :  I  ra- 
mifie in  eos  iram  furoris  lui  >  furorcm , 
iram  &  afflidionem*,  immilfioncs  per  An- 
gclos  malos.  An  *»ttm  tiiMn  alia.  praltr  hae 
jaciant  damants  tjuanio  pcrmitlhur  ,  (ftmper 
quidtm  meendi  cupidi  ,  ftd  non  ftmptr  valtn  • 
tes  ladtrt  to  tjuod  prohibe  ont  xr  ;  )  <jui  poltfi 
txamintt  divina  wiieia  ,  quantum  Ixuntni 
littt ,  imaginans  ,  quittes  multa  fimul  anima 
illà  Vtl  ULt  via  dtlat*  ad  moritm  ftparanmr  a 
torporibus.  Origcn.  lib.  8.  cont.  Cdl.  pag. 
398. 

(  d  )  Atqut  itùmici  qnidtm  dicentts  ipf»m 
(  Chrtftum  )  habtrt  ivtmtmium  ,  illi  vidtrint  : 
nos  veto  tlii  creiamut  dietnti  :  Ego  dœino- 
nium  non  habeo.  Kequt  tnin.p.iJt  t\c»;o- 
nimn  cacorum  oculot  aptrtrt  >  Vtl  'tac 
»/m  fattrt  qu*  feripta  Junt  »  q»*rum  itiam  Vt- 
fi irta  <y  rtliqnia  ,  Dtl  ufqut  in  pra/tm  j'ui.t  il* 
Ettltjlû,  in  notnine  Domini.  Orig  in  Joan. 
pag.  328.com.  a.  Huct. 
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tiens  ont  en  fon  nom  de  foire  des  miracles  ,  en  particulier 
,      de  rendre  la  vûë  aux  aveugles  >  que  l'orgueil  (  a  )a  été  le  prin- 
cipe de  la  chute  des  Anges.  Origene  défend  en  (  b  )  quelques 
endroits  d'adorer  les  Anges  >  ce  qu'il  faut  entendre  d'un  culte 
fcmblable  à  celui  que  nous  rendons  à  Dieu.  Il  dit  encore  (  c  ) 
qu'on  ne  doit  pas  les  prier  î  mais  apparemment  il  n'entendoit 
autre  chofe,  finon.que  nos  prières  doivent   s'adrefier  princi- 
palement à  Dieu  par  fon  Fils ,  fans  exclure  abfolumcnt  l'invo- 
cation des  Anges ,  puifque  lui-même  dans  une  (  d  )  de  fes  ho- 
mélies fur  Ezechicl  invoque  l'Ange  du  Baptême. 
d"rra'rte"UI&    XII.  Origene  remarque  que  ion  croyoit  dans  l'Eglife  que 
l'état  où  clic  l  ame  de  l'homme  fubuitoit  (  t  )  après  être  feparce  ou  corps , 
cft  après  &  le-  &  ne  mouroit  pas  avec  lui  >  qu'étant  (/)  douée  du  libre  arbi- 

pa  ration  d'à-  * 

▼ec  le  corps.  — ^— — ________ _ 


(  a  )  Qood  ergo  efl  peceatnm  mm/tu  omnibus 
peecatis  :  utique  illnd  propter  quoi.  O"  diabvUs 
carmit.  Qayà  efl  lx><  peceatnm  in  qtto  mm<  fu- 
blimitasctcidit ,  ot  elatus  injudtiinm  intidat 
diaboti  :  lu  flot  iè  ,  fùperbia  ,  arrogantia  pecea- 
tnm diaboti  efl  :  <y  obhae  deliila  ad  terrai  mi- 
gravit  dt  euto.  Orig.  in  Ezcchiel.  hom.  9. 
pag.  408.  tom.  1 .  Gcneb. 

(  b  )  Hot  fpiritus  Angelot  ex  offitio  fno  no- 
miitart  doili  invtnimot  propter  divinilatem 
quandam  interdnm  dm  revocart  à  (ocra  Serip- 
turd  ;  ftd  non  fie  ni  jobtamor  eoi  adorart ,  ont 
divinit  Itonoribot  colère  ,  qoamvii  dm*  Dei  no- 
bis  afltrant  :  Omni*  entm  vota  ,  omnes  irntr- 
pxllationet ,  dcprecationts  ,  C  gratiarnm  aftio- 
nes  dtflinenda  font  ad  Denm  rtmm  ommum 
Dommunt ,  fer  majerem  omnibus  Angtlit  fom- 
mum  Vomijtttm  ,  VrVutn  Verbam  <J~  Denm. 
Lib.  j.  cont.  Cclf.  pag.  133.  Eiiamft  jciamm 
non  Jirmtnas  ftd  Angelot  praefft  frngum  pro- 
Vttttsbus  ,  KJ-  fartons  animalinm  ;  praditamns 
eoi  ut  beata  qutbni  à  Dec  commifft  font  mili- 
tâtes hominum  ;  non  l amen  honortm  fvli  Deo  de- 
bitnm  hit  rtddimus ,  nam  net  Dent  hoc  Voit , 
mec  ipfi^emibm  hac  commiffa  font.  Ibid.  lib.  8. 
pag.  ii  6. 

(  c  )  Angeles  invotart  abfqne  eerom  cegni- 
tiont  tmjttj  homo  tapax  non  eft  ,  non  videtmr  ra- 
tioni  tonftntantmm.  Atcjne  «1  dtmnt  ab  homine 
ctmpTchendi  m  tram  Cf  arcaisam  eerum  notslium, 
officiorumejne  qnibus  fimgmntm-  finguli  :  hoc  ip- 
f*m  cohibtbit  ne  tjmis  ouatai  prtets  ojfrrre  mfi 
foli  Domino  Dto  ,  qui  unus  omnilms  abundi [of- 
frit ,  per  Servatortm  noftrum  Dei  Filium , 
ytrbnm  ,  fapiemiam  ,  ver  1  tait  m ,  <jy  qmdqnid 
dt  to  l'rephctarnm  ,  ApcflaUrumqui  Jejn 


praditant.  Ibid.  lib.  ?.  pag.  133. 

(  d  )  Omnia  Angtlts  pltna  jnnt  :  vent  Ary- 
gtlt ,  fnfeipe  ftrmone  tonvtrfnm  ab  rrrerc fri- 
fltno  à  dtkirina  dtxmoniorum  ,  ab  iniquitatt  in 
altnm  loquentt  :  V  fufcipitm  eum  qmaft 
dicm  bonus  confsVt  atque  infitue  .  parculut  «/?, 
hedte  najcitur  fttsex  rtpturafttns  :  C  fufiipt 
tribntns  et  baptifmum  féconda  regenerattonit  : 
C  advoca  tibi  aliot  fixios  minifltrti  lai  ,  nt 
tuntli  pan  ter  e*t  qui  aliquando  dtttpti  funt  > 
trudiatii  adfidtm.  Origcn.  hom.  1.  in  Eic- 
chicl.  pag.  3?i.  tom.  1.  Gcncb. 

(  t  )  terri  ptrfuaft-m  habtrt  ,  non  folùm 
Qtrifliani  <f  Judai ,  Verùm  ttiam  aliiv  ulti  , 
tant  Grtci  quàm  Barlari  ,  qued  foptrft  <T 
Vtvat  poft  dtjcejjum  à  torport  humana  anima. 
Lib.  7.  cont.  Cclf  pag.  334. 

(/  )  l'^hac  ;am  ^  W  atùna  fulflantiam , 
vitamqnt  haie  m  prepriam  cuir,  tx  het  muni» 
di/cej]erit  ,  C  pro  fuis  meritis  d:fpenfsLit  , 
fivt  vita  attend  at  htatitfcLris  heredttatt  po- 


Jttmra , 


ft  L 


fua  gifla  praj 


-, 


titrait 
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igne  attmo  at  fufpliciis  mancipanda  ,  fi  in  bac 
tom  fcelrmm  tulpa  detorferit  ;  ftd  O-  qniatrit 
ttmpus  rtfurrttltvms  monnormm  ,  cùm  tvrpnt 
ftot  qnod  in  corruption*  feminatar  ,  fnrgn  in 
incorruptèm*  1  C7"  qnod feminatnr  in  ignomsnia, 
fnrgtl  in  glana.  Efl  ty  tlUd  dtfniturr.  in  ttcbt- 
fiafhca  pradicatione  :  omnem  animam  ratùmar 
biltm  tjje  libtri  arbitrii  C?  volant  al  i  s  :  efiè  que- 
que  et  tenante n  advtrsns  diabolnm  <-T  dngelos 
ejus  ,  tontrariafjnt  virtutes  ,  ex  en  qnod  tlii 
pectatit  tam  otur.j-e  eentenr'ant  ;  nu  ver*  fi 
rtili  tonfmltiqne  vivamns  ,  ab  Im  ofmodt  nat 
txutrt  tonenmr  onde  conftqoens  efl  initlligere  3 
non  ncs  istteffuati  effe  fobjttlat  t  ut  tmtu  modo 
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tre  elle  recevra  félon  fes  merires  des  rccompenfes  ou  des 
peines  éternelles  >  qu'elle  eft  d'une  fubftance  différente  de 
celle  du  corps ,  &  qu'elle  a  aufli  une  vie  qui  lui  eft  propre  * 
ce  qu'il  explique  plus  clairement  (  a  )  ailleurs  ,  en  oifant 
qu'elle  eft  raifonnable  ,  d'une  nature  beaucoup  plus  excel- 
lente que  les  êtres  corporels ,  une  fubftance  invifibie  &  imma- 
térielle i  qu'elle  eft  faite  (  h  )  à  l'image  de  Dieu  î  qu'elle  eft  (  c  > 
naturellement  le  temple  de  Dieu  ,  qu'elle  a  dans  elle  les  fe- 
mences  (  d)  de  la  vertu.  Mais  il  ajoute  que  l'Eglife  (  e  )  n'avoit 
encore  rien  décidé  touchant  l'origine  de  l'ame  ,  enforte  qu'il 
ctoit  incertain  fi  elle  étoit  engendrée  avec  le  corps  &  par  le 
même  principe  ,  .ou  fi  elle  avoit  un  autre  commencement. 
Pour  lui  il  paroît  admettre  (/)  la  préexiftence  des  ames  ,  & 
croire  avec  quelques  anciens  que  Dieu  a  créé  avant  le  corps 
un  certain  nombre  d'efprits  égaux  deftinés  (  g  )  à  être  unis  à  oi- 


etiamfi  nalinutt  ,  vtl  mata  vtl  bona  arert-  et-  t 
gam»r.  Orig.  prootmio  in  Penarch.  pag. 
410.  tom.  1.  Geneb.  I 

(  a  )  'jaxta  nujiram  defhinam  (  <jut  ty  ra- 
tionaltm  animant  ctnatmr  oftendere  ,  préftontit- 
rtm  omni  natarâ  corportà  ,  ut  Juliftataiam  in- 
Vifibilem  ty  incerf  oream  )  Dcus  f^trium  corpus 
eflè  non  pnefl.  Lib.  6.  contra  QcU.  pag. 

(  b  )  Itaqne  non  Jolnm  primi  hetntnit  Anima, 
fed  <f  nniverfermn  ai  imaginem  <y  fimilitnd't- 
ntm  Dtifatla  eft  ,  O"  ont  i  (puer  eft  hae  imago 
yn*  Dti  eft,  imagine  Z aboli ,  yuani  pofteà  nobit 
tttduimnt  o  b  peccatom. Ori$.  horo.  t.  in  Hier, 
pag,  6*.  tom.  i.  Huct. 

(r)  Hand  [cens  at  Ettltfia  natur aliter 
tempUm  Dti  eft  univerfa  natmra  ration*  pradtt  a, 

ai  id  crtata  M  copiât  gltriam  Dei  

trgi  peteotit  aiiieli  ftm  O*  tygitationi- 
ono  Utronam  fimiles  fiât  »  repleti  fimt ,  Ut 
ait  Jtjai  :  Scriptum  eft  :  Doinus  mca  do-  | 
mus  orationis  vocabitur  ,  vos  au  ce  m  fc- 
ciftis  iilam  ïpeluncam  lacronura.  Origen. 
in  Matth.  pag.  444.  tom.  i.  Hait. 

(  d  )  Si  ad  proprietattm  natur  arum  referma 
cmU  eft  dicTnm  :  Non  poteft  arbor  mala 
fructus  bonos  proferre  ,  dicant  nifi  benitatem 
ai:<jnam  fpiret ,  ej-,  fi  ntn  perftclè  firut  debnit 
convetfiu  ,  fecit  Judot  bot  ipjntn  etmti  rttulit 
triginta  argtmtos  ;  nndi  eft  amad  iicit  eogtuf- 
tmt  ptecotnm  fumm  :  Peccavi  tradena  (àngui- 
BCin  juftuin,  nifi  ex  bona  plantation*  mentit, 


©*  tx  ftminotiene  virtutis ,  quo  feminaut  eft  in 
trnni  ralionabili  anima  >  <juam  non  coluit  Judas, 
LTidto  ctudtt  intaUpucatnm.  Orig.  iraâ. 
3$.  in  Matth.  pag.  il},  tom.  i.  Gcncb. 

(  e  )  De  anima  Vtro  Mrùm  ex  femint  tra- 
dneif  dmcatur  ,  ita  ut  ratio  ipfiut  vel  fubftantio 
in  fer  ta  ipfis  ftminibut  torporalibut  babeatar  , 
an  vtri  oliui  babeat  initittm  ,  07*  Itte  ip/um 
irùtitm  fi  geniutm  eft  »  an  ntngenitam  :  vel 
etrti  fi  intrinfetnt  corptri  inditnr  ttttne ,  no» 
fatit  manijefla  praiicatitne  diftingmitnr.  Orig. 
prootmio  in  Periarch.  pag.  4»o.  tom.  i. 
Gcncb. 

(/)  At  ffutiè  Pfidmii  pnptfninms ,  detla- 
rare  mihi  videtur  ,  animarum  nebilium  deften- 
Jmm  tjtta  venerint  in  banc  vitam  ,  tnm  [data  - 
ribat  feminibat  qutqne  invite  fere  venerint  fitf- 
p  iront  es ,  fii  redierint  cnm  exultatitnt  ,  ei 
tptèd  egregii  labtwavtrint ,  V  anxerint  C7 
mnUipliearint  cnm  anibut  vénérant.  Orig. 
in  Joan.  pag.  136.  tom.  1.  Huet.  V«yt{ 
fés  commenuires  fur  laint  Jean  ,  u>m.  %. 
pag.  7f.  tamx.  Hntt.  où  il  traite  au  long 
cette  queftion  en  expliquant  ces  paroles 
de  l'Evangile  :  //  y  eut  un  Imnme  txvvjt  de 
Dieu-  opti  s'apptUoit  Jean. 

(g)  Viderunt  filii  Dei  filias  hominum, 
qnod  eflent  pulchrx  ,  CTc  Aimanenmt 
etUnt  aaie  n*%  optemdam  box  retuliffi  ad  animât 
eufrida*  vivtndi  in  eorpore  ,  eat  oiebat  vocata* 
per  fignratam  Ucmthmtm  filias  bamkmm.  Lib. 

coat.  Cdl.  pag.  i67. 
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vers  corps.  Il  prouve  l'immortalité  del'ame(*)  par  le  confen- 
tement  des  Chrétiens ,  des  Juifs  &  des  Barbares  ,  &  par  les 
ombres  des  morts  qui  paroiHent  (  b  )  auprès  des  tombeaux. 
Ces  ombres  marquent  les  ames  fouillées  (  c  ) ,  aue  le  poids  de 
leurs  péchés,  attache  tellement  à  la  terre ,  quelles  n'ont  pas  la 
force  de  pmiffcr  même  leurs  foupirs  vers  le  ciel  5  au  heu  que 
les  ames  nettes ,  &  qui  ne  font  point  chargées  du  fardeau  des 
péchés  s  élèvent  au  plus  haut  des  airs  a  laiffant  ici  bas  les  corps 
grofliers.  Le  féjour  de  ces  ames  pures  eft  {d)  le  ciel.  Il  y  en  a 
d'autres  qui  à  caufe  de  leurs  péchés  paflent  par  le  feu  (O  avant 
d'entrer  dans  la  gloire  ;  cat  le  feu  (/  )  n'épargnera  que  ceux  qui 


(  a  )  Porte  cîttn  perfuafutn  babeaitt  nom  fiy- 
lutm  Oiriftutni  C  Judai  >  verùm  etiam  alii 
multi  1.1m  Cr*ci  quàm  Barbari  ,  quod  luperfit 
Cr  vivat  pofl  difetffum  à  (  or  pore  humant  antma, 
C7  rutîonî  conftntantum  fil ,  quod  quacumque 
pu,-a  e(f  ,  née  nulitia  quafi  plumbeis  gravita 
rLl'ii ,  fulltnis  tVvLtt  ad  purioraUca  atberis , 
rxiti'tii  crj(]i  cerporis  fordibus  :  contra  quacum* 
que  mala  efl  C*  ht  ttrram  deprtffa  peccatorum 
onere  >  line  ri  fpiratione  agitatur  ,  C  Volutatur 
but  C7*  illuc  1  quadam  tirca  monument*  ubi 
etiam  un.lrofa  quadam  animarum fpetlra  inter- 
tVtm  confpictuntur  ,  alia  circà  terram  f+ffim  vo- 
Ltantes .  crt.  Lib.  7.  cont.  Celf.  pag- 3 34- 

(  b  )  Mcxque  (  Cclfus  )  ac  fi  efftt  tmpsjji- 
biU  bomintm  monuum  apparere  vivent  is  fpecie. 
ut  Bpicureum  agnofeas  :  Atlt  >  inquit  >  alloqui 
lomnutor  liiaptc  fponte  delums  (pectris 
inanibtisid  quod  fxpè  innuuneris  accidit. 
Hoc  tametfi  Velstmenter  didum  ipfi  videtur  ni- 
bilominits  necefjario  indt  colligitur  fupereffe  de- 
funtiurum  animas ,  net  temerè  immortaln atem 
earum  aut  etn;  pcrpituit.utm  is  credidn  ,  qui 
bot  degn'a  fu/crpint  ,  ut  Plat*  tradit  in  tibro  de 
suinta  •  Imagines  umbrarum  lpccic  circà 
monumenta  quibutdam  confpcâas.  Ergi 
jpetlra  ifla  larvarum  non  de  nthilo  apparent  , 
Jid  quia  dtfunclcrum  quoque  anima  fuum 
•juv/dam  corpus  habent.  Llb.  i.  Contra  Celf. 
pap.  97- 

(c)  Ibid.  lib.  7.  pag.  334.  ubifup. 
(  d  )  I  bld.  Sywbolice  Jttdaa  CT  Jerufalent 
wmbra  efl  tjutdam  illiut  terra  pur* ,  <ju*  btma  Cr 
magna  in  ctrlo  pur»  fila  efl  ,  in  <j»a  efl  caleflis 
Jerufaltm  :  de  tjna  diffèrent  Apoflolus  ,  ut  rejitfi 
titatut  cum  Cltriflo  CT  fuptma  tjuartns  ,  mm- 
U-mqnt  confecutm  nullit  addidam  Judaïcit  fa- 
bula fie  ait  :  Sed  attefflflis  ad  montent  Sion  ,  ty 
nvitatem  Dti  Vtvtntis  >  talefltm  Jtnfdjmam  , 


rjr  ad  celebritatcm  A-çeUum  rnuborum  n  il- 
Umm.  Origcn.  lib.  7-  tout.  Ctlj.  pag.  35»- 
Origcnc  dit  ailleurs  que  les  aines  des 
Saints  vont  aufli-tôt  après  leur  feparation 
d'avec  le  corps  dans  un  lieu  que  l'fccmure 
appctle  Paradis.  Taie  ergo  alfjutd  itium  Je 
atreafede  dicendum  efl.  l'fto  enim  qmed  Sar.ô't 
juiijue  difitdtmcs  de  bat  Vita  permutant  in  Lc« 
aU<jue  in  terra  p'fitt  ,  yent  paraAtfum  iict 
fcriptnra  ,  divu,a  fttut  in  yuedam  truditiiirii 
loto  ,  V  «t  ita  dixerhn  auditeric  vd  fihda 
unimarum.  Orig.  lib.  i.  de  prir.cipiis  ,  cap. 
11.  pag.  449.  edtt.  Ger.cbrarJj ,  tom.  t. 

Si  quù  fane  wundus  cardt  CT  purirr    mevtt  V 


exercitatit-r  fenfufutrit  ,  VtUàu>  fr  j.atn 
aàaèris  Uum  afiendtt  ,  CT  ad  ctrLr»».-  rtpta 
perceniet  per  Iccorum  fiigulorum  «1  nu  dtxenm 
manfiones.  Origen.  ibid.  pag.  449 

(  t  )  Sunt  fortajfis  aligna  peccata  quafifrv- 
pofito  ac  vdmitate  committimut  ,  hcmtetda>  not 
Jaciunt  :  CT  funt  alia  qua  fi  ignerarter  aAmitti- 
mui  decernitur  nebis  ,  credo  ,  C"  frttparatur  ex 
pracepto  Dei  alitjnis  Uns ,  ubt  ad  ttrt»m  tent- 
pusbabnare  debeamus  i  fi  <î»i  non  vciunlari* 
peccata  ttmmtfimus  :  fi  tamen  n.unAi  utCenia- 
mur  C  alieni  ab  Us  peccatit  yu*  voluntate 
commiffa  funt.  Orig.  hom.  18.  in  Nom.  pag. 
1 79-  tom.  Gencb. 

(  /  )  kaqne  bac  deilrina  feUs  immunet 
ab  incendia  fore  poUtcitur  ,  qui  ir.crmftas. 
opinienes  ,  mores  puros ,  mènent  icniqtte  cgrc^ie 
puram  conftrVarint ,  rcliqnis  aUtm  herum  diffi- 
milibus  ,  qui  ignis  caflig.ttit  se  pro  mentis  difi 
penfenda  opus  babtm  ,  ad  certum  te n  pus  infe- 
rtndum  efl  ,quod  in  ces  Deo  tor.vmit  inferre  , 
qui  ad  imaginent  divin»  natura  faclt ,  tontcn.p- 
ta  Dei  voluntate ,  non  fludnerunt  ut  vita  refpen- 
dertt  eidem  imagiui.  Lib.  5.  cotit.  Cci£ 
pag.  14t. 
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feront  parfaitement  purifies  dans  leur  do&rine,  dans  leurs  mœurs 
&  dans  leur  entendement  y  d'autres  enfin  qui  feront  condamnés 
à  des  (  a  )  peines  éternelles.  Si  pendant  leur  union  il  arrive  qu'el- 
les fe  fouillent  par  le  péché ,  elles  méritent  d'être  abandonnées 
de  l'Ange  (  h  )  à  la  garde  duquel  elles  croient  commifes  ,  & 
d'être  données  en  garde  à  un  autre  >  mais  il  n'eft  pas  vrai  que 
lame  après  être  fortie  d'un  corps  paffe  dans  un  autre  félon  la 
doclrine  (  c  )  de  la  metempfycofe. 

XIII.  C'eft  encore  un  article  de  foi  dans  l'Eglife  ,  que  lame  sur  k-  uirc 
a  été  (  d  )  créée  libre ,  capable  de  faire  le  bien  &  le  mal  >  car  arbitre-  &  ïuC 
Ci  l'on  ôtoit  à  la  vertu ,  la  liberté  du  choix,  on  lui  ôteroit  fon  h  tucc 


(«)  \os  quiqut  ar.tt  omnia  ratuuibus  Mit 
imumeris  qutbus  tfft  ad  chr:j)ian.t*n  pictalem 
firduil:  fitwui  ,  co.iairatr  cmi-.cs  tut  tqu.t  pojju- 
hihs  esJtm  adductre  :  u!>i  Viro  invcmmin  prt- 
•ccupatos  calunmiii  quibut  Clirtfiiani  <rrava- 
u.ur  ,  ita  ut  imagination*  t'ieifiianx  ifrpietatii 
ne  aurts  quidem  adhtbtrt  fuflincant  hn  qui 
d.jinam  hauc  cLilrinam  pollicttitur  :  ibihunw 
uitatifiudentci ,  quoai  t/ut  fitri  pa:fi ,  darrut 
operam  m  fatum  tllud  de  impiorum  ttn^ii)  par- 
nii  dogma  perfuadendo  reddawus  idoneat  ad 
fercipiendam  banc  dMrinam  ,  tliam  toi  qui 
nolunt  Cbrifitaiti  fitri.  Lib.  8.  coin.  Ccll. 
pag.  411.  i^tt  rtcedur.t  ab  Jtfn  ,  dttiduat  in 
ignem  tttrmun  qui  alteriui  gtntrit  tfi  ab  hoc 

igne  quem  habtn-.us  in  uf*  fi  ternus  au- 

ttm  ignit  tfi  illc  de  quo  C"  kja-.u  duit  in  f.ne 
froplitti* fut  :  vermu  eorum  non  moriitur ,  Cr 
ignit  forum  non  extinguttur.  Furfitan  tain  fr.b- 
fiantia  tfi  ,  ni  ùrviftbdia  comburat  ipjè  iu&ifili- 
lu  Conflit  Mut  ,  ftcundunt  quod  ait  Afofidus  : 
quoniam  qua  vidtntur  tcn-poralia Jl-ni  ,quX  au- 
tim  non  vidtntur  attrna.  Si  ergo  qua  Vidtntur 
temporalta  finit,  qua  Mtem  non  vidtntur  tient* 
funt  ;  ntceffe  tfi  fi  viftbdis  tfi  Me  igni>  <J"  tem- 
foralii  fit.  Si  auttm  tlernui  tfi  ,  C  invifbilii 
tfi  >j*o  puniuntur  qui  rtteîuttt  iSdvMort.Ttià. 
34.  i  l  Matt.  pag.  107.  tom.  i.Gencb. 

(  b  )  Uutfrvtrit  auttm  aliquis  an  Intmana 
anima  tmjux  ,  C"  ci  prajicius  Augttus  ipfiuf- 
que  imperium  gèrent  :  cum  t/uj  tant  régent*  ci»~ 
futtudiHtm  hibct  tlU  ,  t'/r  trcf>ici  diei  <]Ht<a  ; 
adtout  uiiufijuifijuc  fuxtd  id  aniti-.am  «jim:  divin* 
Angelt  luteUm  mérita  futrit ,  hgttint  ducat, 
al  fofl  longam  confuttudinem  KJ"  diunrnu  >i  con- 
niereium  péri  pcljtt  ut  fa  dit  Ai  aligna  in  an  ma 
rrferta  ,  caufam  prateat  ,  cur  gratiam  coram 
Angtlo  reiïtre  fua  ac  duce  non  invzniat.  .  . 
Si  ad  id  emvlliendum  libro  uti  audebimus  tn 


ïcclefi*  quidetn  circumfertur ,  fed  ai  vtr.nibut 
fro  divino  non  Itabetur  ,  illnd  adhibtamus  quod 
in  libro  Paftorit  de  quitufdam  iraditur ,  qui 
fiatim  atquefidcm  amj  lexi  funt ,  MichaHi  Ji*b- 
jiciuntwr  ,  fed  prepter  VoLiptaiiifiudium  ,  illiut 
tut e là  ac  patrecinio  excidmtt ,  Cr  ci  qui  luxai 
<Jf  dellciis  ,  dtindi  V<ri  altcri  qui  pan*  ac 
fitppliciii ,  atque  ei  poflmodum  qui  funitcutî* 
prsficlus  tfi  ,  fubduiiw.r.  Orig.  in  Match,  pag. 
I  3*1.  tom.  1.  H  net. 

(f)  Non  ab  ajtimantium  t.v.tum  tfi» ,  ve- 
rùmtti^nt  cu-nfiun.que  r^i  dibcn.ut  al.fiutere  , 
f.  étlfijut  piccaU  util  l.  c<.t  t^erc.  .  .  .  I  tiari.z  is 
prtcul  atyîmus  ab  ot'inivi  c  </c  ..;.///  .<  »  utaiitt 
ctrpora  cutporihus  ;  C~  prvlaffi;  ujque  ,n  bmtat 
petudes  ;  ne  rtlu  Pythagireurum  alfiitieumui  à 
tarnihm  parcentei  aaiwalibus.  Li'j.  8.  tout. 
Celf.  pag.  3^7- 

(  d  )  Bft  Cr  iliud  dtfnitum  in  EctLfiafiiea 
pradicatione  tnmtm  animam  rationahilem  e/je 
libtri  art  trii  Cr  vdntttatis  :  ejje  qi'cque  ei  ccr- 
tamen  advenus  diabotum  O*  angcl»*  cjus  ,  a.n- 
trariafque  virtuut  ;  ex  cv  quod  iiti  petcatis 
tant  onerare  ccntcndtnt  ,  n.svcr-fi  ruh  con- 
julitqut  vivattMt  ,  ab  ha  Ujii  ^  Ji  nos  Cj.uere 
contmur.  Undt  C  corfiqu.r.s  tfi  imclligtrc , 
non  nos  mcejjilati  cjfc  fub'Uios  ut  ommmodo 
etiamfi  nclbr.us  tel  m. du  ,  vd  b*ua  agtre  ro- 
gamur.  Si  tnim  ntfiri  arbitrii  furrus  ,  infitgare 
fortafsi  poffunt  aliqu*  virtutetad  peccatum  ,  & 
ait*  juvare  ad  fiilutem  :  tu>n  tamen  ntctfiitate  co~ 
gimur  ,  vtl  agere  rttlè  ttl  malt  :  quod  fitri  ar- 
bitra» lur  quifitllarum  curfum  O"  motui  caufam 
dteunt  humanorum  t/Jè  f  cftorum  ,  non  eirum  qua 
extra,  arbitrii  accidunt  libertatem  ,  fed  torum 
qu*  in  mfira  funt  pofita  potefiate.  Oriç. 
proœm.  in  Pcriarcli.  pag.  410.  tom.  1*. 
Gencb. 
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(  m  )  eflence.  Toutes  les  ames  raifonnables  font  de  même  natute, 
&  aucune  d'elles  n'eft  fottie  (  h  )  vicieufe  des  mains  du  Créa- 
teur. C'eft  par  le  péché  qu'elles  fe  font  réduites  en  (  c  )  fervi- 
tude.  Mais  il  n'eft  pas  impoflibleà  Dieu  de  vaincte  la  corrup- 
tion qui  devient  quelquefois  naturelle  à  certaines  perfonnes  qui 
fe  font  une  habitude  du  péché,  elles  peuvent  même  fe  (d)  tirer 
du  bourbier  des  vices,  pratiquer  les  (  c  )  Commandemens  du 
Seigneur,  mais  avec  le  fecours  de  la  grâce  ,  dont  la  force  eft  fi 
puisante  qu'elle  nous  fait  en  quelque  façon  violence  (/)  pour 
nous  attirer  au  falut ,  &  qu'elle  n'invite  pas  feulement  ceux  qui 
veulent  venir  (  comme  d'eux-mêmes  )  mais  qu'elle  attire  aullî 


(a)Ktfiio  qttantam  eorrtclhnem  Celfut  ie- 
pderant  fie  permit  quarere  :  Ergo  non  crat 
poflibilc  divinâ  virtutc  comgcrc  i  nifi  mit- 
terctur  adhoenatus  aliquis  ?  eoruafte  pofiw 
/.Air  iflt  >  ut  Deus  ,  prafens  hotnïntbut  apparent 
ftmtl  cmniurn  malitiam  eximertt,  V  pro  m 
Viuuttm  inftrcret:  qua  de  rt  mente  dttbilaretur, 
fojjtt  .1  >«ri.  Std  fa<  p>sfe  i  ubi  trnn  eril  uofira 
Vuluntai  •  Vbt  Utdubtlis  erga  veritatem  crtduli- 
ta>  ,  C7"  prtbattda  averjatio  mendacii  }  Sed 
quaiuurncutique  daneniui  Itoe  pojjtbtte ,  atque 
diccrttm  irMDi  eàdem  «péri  quifpiam  fimilis 
C'a  '  quareret  ,  qutn  ptrtitn  dtvina  potttttia 
taie>  j carat  bomtnes  ,  ut  ne  cerreiiiftte  qui- 
dtm  opm  effet ,  banoi  at<jue  perfeilos  ïam  tnde 
mb  initia  ,  nullà  admina  malhià  ?  bujufmodi 
togitattonet  imptrittt  f.tdlr  uhtpunt ,  fei  non 
item  naturam  rerum  enifidiranttbut,  quoi  virtus 
nifi  fpontanea  fit  ,  nt  virim  ^uidem  erit.  Lib. 
4  cont.  Cclf.  pag.  163. 

(  b  )  Celfut  qutdetn  à  jita  fententia  non  difee- 
ient ,  eemludit ,  naturam,  oinninô  inutare 
efle  perdifficile  :  Xot  v*ro(  qnt fitmm  mutm 
tfje  naturam  omnit  rotionalis  anima  »  net  ullom 
malom  ereotom  à  Cvndttore  omnium  ,  fei  ple- 
rofque  cnm  edueatione  ipfit  ,  tmm  aliarmm  com- 
mereio  ,  tirm  bis  qua  auiiendo  perceperint ,  dé- 
pravâtes ,  ita  ut  malitiam  in  naturam  verfam 
habere  vidtantur  )  ertdimut  eam  poff  'e  divin» 
verb»  mutari  ,  CT  ijuidem  J'atit  facile.  Lib.  3. 
Cont.  Ccll*  pag.  153. 

(  t  )  i^d  ergo  ait  (  Apoftolus  )  umus 
dti.ilo  mort  regnavit  ptr  uuum  :  Ofiendi  que* 
per  deliclum  mort:  rigmmdatur  :  nec  petefl  re- 
gnare  in  aliquo  ,  nifi /*»  regni  accipiat  ex  deli- 
fio  i  per  quoi  in  die  an  ztdtiur  ,  tfuvicùm  libéra 
à  Deo  treata  fit  anima  ,  ipfa  fe  in  fervituttm  re- 
digat  ptr  itlilUm ,  C  vdnt  e^rogr^pl/a  im- 


mortalitatis  fua  oua  à  Creatore  fm$  acteperat  > 
nurti  tradat.  In  epift.  ad  Rom.  pag.  347. 
tom.  i.Gcneb. 

«  (  i  )  Ineedere  per  extenfum  fimem  fublimtm 
in  medio  il>eairj  ,  non  fine  gravibus gtfiaximt- 
bui  ptttfl  qui  ufit  fiuiioqme  improbo  bout  facul- 
tatem  fibt  paravit  :  V  vtrtutit  fiuiium  eru  irri- 
tant ,  aux  impoQibile  t/ideri  débet  /«www  utrum- 
que  dcp>avato  ingtnio  }  Vti*  qmi  bac  ditit ,  nt 
Creatertm  rationalii  animait!  ineufes  magis 
quant  treaturatn.  Kifi  forte  ai  effifienda  ifla 
operofa  quidtm  ,fei  nullt  utilia  vim  nature  bm- 
mM>,t  indidit  ,  W  negavn  quantma  foin  tfl  ad 
quertndam  bealitudinem.  Lib.  3.  Cont.  Ccll. 

pag.M3- 

(  e  )  l  ctrus  qui  txiftimavit  mendacrm  fofli 
foi  ère  vtritatem  non  tamtùm  fianialt^atut  ejt . 
fei  etiam  iereliilnt  efl  Propier  audaeem  juam 
prtmijjieœm  ,  juxta  ftaudalmm  Huant  dene- 
gavit  .....  per  bot  amem  inflrnimur  ,  ut 
nunquatn  fine  tonjiderativnt  ai: ]»td  prwnt- 
tamut  fuptr  babitniinem  noflram  bumauam  , 
quafi  qui  valeamm  Cbrifii  implere  {enfejjioturm 
ex  nobis ,  aut  aliquii prateptorum  De:.  Trait. 
35.  in  Matth.  pag.  114.  tom.  1.  Gc- 
nebrardi. 

(  /  )  VM'  *  Catbeetomeniy  in  Etelefia  ce»- 
rregavit  f  Quit  flùonlm  impmlit  ut  reliïlu  domt- 
bui  in  hune  etttnm  eoeattûXeque  enim  nos  iomut 
vefirat  figillatim  tirernivinnu,  fei  omnipotent 
pater  virtute  invifibili  fubjieit  eordibut  Veffris , 
quoi  feit  effe  dignes ,  butte  ardorem  ,  ut  quafi 
inviti  C*  retrait  ont  et  veniatit  ad  pdetn  >  maxi- 
me in  exerdio  religionis  ,  emm  veluti  treptdî 
CT  paventet  .fitlttit  fidem  ct*m  timoré  fufeipHit. 
Hom.  7.  in  Luc.  pag.  138.  tom.  j. 
(jeneb. 
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ceux  qui  (a)  répugnent,  leur  faifant  quitter  (  b)  la  haine  qu'ils 
portoient  à  l'Evangile  ,  &  les  fortifiant  de  telle  forte  qu'ils  font 
prêts  à  mourir  pour  la  Religion.  Perfonne  n'a  jamais  fait  au- 
cune (  c  )  bonne  action  fans  la  grâce ,  &  fans  elle  nous  ne  fom- 
mes  pas  (  d  )  capables  de  chercher  Dieu  ni  de  le  trouver  i  elle 
nous  eft  encore  neceflaire  pour  (  e  )  croire,  car  la  foi  eft  un  don 
de  Dieu  ;  fi  les  juftes  vainquent  (/)  les  démons,  c'eft  avec  le 
fecours  de  la  grâce,  &  ils  ne  s'attribuent  jamais  la  gloire  d'au- 
cune bonne  action ,  parce  qu'ils  feavent  que  c'eft  de  Jefus- 
Chrift  que  leur  (^)  vient  la  vi&oire.  La  prédication  feule  ne 


(  a  )  Iffe  nnigenitus  ,  iffe  ,  inquam  ,  Filins 
Dti  adefl  ,  iffe  dejjendit  ,  iffe  euftodit ,  iffe 
nosadfe  trahit.  Audi  quomodo  iffe  iitit  :  O" 
ecce  ego  Vobifeum  Jum  omnibus  dieùus  ufque  ad 
cenjummaiionem  ficcuii.  Sed  née  fufficit  cum  effe 
nobifemm  ,  fed  quodammodo  vint  nobis  facit,  ut 
net  fertrahel  adfalutem.  Ait  enim  in  alio  loto  : 
Cmn  aMem  exaltatus  f itéra  ,  emni.t  ad  me  tra- 
itant. Videt  quomodo  non  folum  invitât  volen- 
tes ,  fed  O"  tuntiantes  trahit.  Hotn.  xo.  in 
Num.  pag.  if  8.  tom.  i.  Gcncb. 
•  (  b  )  Irrideat  lie  et  Ciljhs  quod  dteetur  ,  an 
introduit»!  ab  eo  ,  Judaus  ,  dicttur  tamen 
nrnitos  fenè  invites  aurai  ici  ejje  ad  chrifiianam 
religionem  ,  ffiritu  quedam  refente  mutante 
imtllctium  eerum  ,  ab  odio  ,  que  erga  verbum 
detinebantur ,  ita  ut  ifj.us  gratia  non  cumia- 
rtntur  mortem  offeUre  ,  f  ,jl  vifiunes  olilatas 
iffis  ,  vtl  dormientibus  ,  Vtl  vigilantibus  :  mul- 
ta  enim  talia  vidtmus  qua  fi  memor.trtmus 
duntaxat  gefta  in  nofira  prsfcntia  >  cachinnum 
ullermt  infidèles  ,  rati  nos  qmxjue fitut  ilios  de 
quibus  mole  fujfieantur  ,  fingere.  Teflis  atttem 
efi  Dem  nofira  cenfcitnti*  ,  canari  me  ,  non  fui- 
fis  narratiuntulis  ,  fed  variis  exemfli»  csmmcn- 
dare  divinam  Jefu  doftriuam.  Lib.  1.  Cont. 

Cclf.  pag»  3;. 

(  c  )  Nibil  unquam  inter  Isomines  boni  ge- 
fium  efi  ,  nifi  Dei  Verbo  animis  eorum  frafente, 
quantulocumque  temfere  cafacium  ejus  energta. 
Lib.  é.  cont.  Cclf.  pag-  31?. 

(  d  )  Dicimus  non  effe  fuffitientem  Immanam 
naturam  ad  quemedvcumque  quarendum  Deum  , 
tumque  fure  inveniendmm,  ntfi  adjnvetur  ab  if- 
fe qui  qturitur  ;  qui  invenitur  à  fatentibm 
frxier  Jtutm  conatum  ,  efus  fe  habere  if  fins  an- 
ttilie  ,  oflendentis  fe  ht  s  quoi  liée  honore  dignatttr, 
quatenns  vel  natura  Dei  fetefi  inneteftere  homi- 
ni  ,  vel  hominis  anima  Valet  in  torfere  ma- 
rnent Deum  cognofiere.  Lib.  7.  cont.  Cclf. 


•  (  r  )  Confiderantts  iUigenter  qui  dem  quid 
fit  frofriè juxtà  illud  diilum  :  Oitinis  qui  cré- 
dit quod  Jefus-Chriftus  eft  ,  ex  Deo  geni- 

tUs  cit.  Sintientefque  quantum  abfimus  ab  Itoc 
credendi  mu  do  ,  lue  reffondeamut  :  obfetrantet 
médit  am  oculorum  anima  ,  ut  fua  if  fin»  tum 
fafitniia  m  tum  amere  ,  que  genus  humanttm 
frefequitur  ,  cmnia  faciat  ,  que  aferianlur  oem~ 
li  nojtri  adlme  tlaufi  ab  igmminia  nefira , 
frofter  titium  juxta  illud  :  Coopcruit  nos 
îgnominia  noftra  ;  V  eonfitentibus  nobis 
exaudientur  eanfie ,  eur  nmdùm  eredamuSyV 
quafi  malè  affedis  ,  atque  médite  egentibns 
cfem  ferens  Domines*  ,  tooferabitur  nobis  ad 
firtifiendunt  donum  credendi ,  tertio  loco  afud 
iaulmn  fafnum  ,  dum  rtetnfet  dona  s  nimirnm 
fofî  donum  fafientia  ;  C7*  fofi  donum  feientia, 
quibus  fitbjungit  ;  Alii  tides  per  cundem 
Ipiritum  :  dequodono  V  alibi  inquit  :  à  Deo 
nobis  donatum  eft  ,  non  lolùm  ut  in  ipfùm 
cretiamus,  Yerumetiam  ut  proipfo  paria~ 
mur.  Urig.  in  Joan,  pag.  314.  tom.  x. 
Huct. 

(/)  Morts  fanclorum  efi,  ubi  adverf.tr lut 
Vincitur  ,  tanquam  qui  fciaitt  no»  fua  Virtute, 
fed  Dei  gratta  viihriam  faélam  ,  Irymmm 
Deo  gratulationiseff  erre.  Hom.  6.  in  Exod. 

pag.  45.  tom.  1.  Gencb. 

(  S  )  ^? '  f*^  3*fH  tn'i'tat  >  intel»»1" 
redire  de  fralio  ;  née  ufquam  débet  ex  jaculit 
maligni  ignitis  vulnus  ateifere  >  non  in  corde 
folltsi  ,  non  i»  cogitât  iotse  matulari  t  non  fer 
tram  ,  non  fer  eufiditatem ,  non  fer  aliam 
quamlibrt   occafienem   damoniacis  vulneribnt 

loenm  dore  De  virttria  nemo  fe  ja- 

flat ,  nemo  fua  virtuti ,  quia  fuferavit  ,  *d- 
Jeribit  :  Se  tentes  quia  Jefits  eft  qui  viOoriam 

trib»it.  Hoin.  11. in  Jofuc  ,pag.  i5>i.  toin. 
1.  Gcncb. 
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fuffit  (*  )  pas  ;  nous  devons  de  plus  demander  à  Dieu  qu'il  verfe 
fur  nous  l'eau  de  fa  grâce  ,  afin  de  faire  fructifier  la  femence  de 
la  parole  que  nous  avons  reçue  î  la  voix  de  Dieu  étant  de  telle 
nature  qu'elle  n'eft  entendue  (  b  )  que  de  ceux  à  qui  Dieu  veut 
la  faire  entendre.  La  grâce  nous  abandonne  (  c  )  quelquefois. 
David  (  d  )  en  fut  abandonné  lorfqu'il  pécha  avec  Berfabce  ,  & 
il  apprit  par  fon  expérience  que  les  biens  qu'il  trouvoiten  foi 
auparavant ,  ne  venoient  pas  tant  de  lui  que  ac  Dieu ,  qui  eft  la 
fource  de  toutes  les  vertus.  La  grâce  nous  eft  neccfTaire  pour 
connoître  (  e  )  Dieu  &  vaincre  (f  )  les  tentations.  Origcne  ne 
laifle  pas  de  donner  beaucoup  au  libre  arbitre  &  à  la  nature.  Il 
diftingue  [g  )  deux  fortes  de  foi ,  l'une  qui  vient  de  nous  ,  &  que 


(  a  )  Omnipctintis  Dei  tuifrricirJUm  depre- 
Ctmur  ,  qui  nu  non  folùm  auditcrei  verbi  Ju  ija 
ciat  ,fed  Cr  fat'lcret  i  Cr  indue  m  fnp.r  n»j:rai 
queque  animai  diluiium  a-^t*  fn*  ,  C  i>clrat  :n 
Bcbis  qu*  fcil  ejje  dtUnda  ,  C  t  i  Vij  Ccl  qu* 
tudicat  ej}e  vivif  couda  per  U>rtjîum  Demiium 
O"  per  ipinium  juum  f.wclum.  Hora.  z.  in 
Gcn.  pag  8.  tom.  i.  Gcncb. 

(  h  )  lalisefl  Vis  îvx  ,  ut  afin  auhaïur  , 
quoi  ipfe  .tudirc  ilL.m  tuh  :  ne  intérim  dium 
Dti  Vuccm  de  qua  lue  jenptura  l  quitur  jk-m  tjje 
pertHjjmti  tirent  ,  a»t  ptnujj.i  uttu  atrit  ai>t 
quidquii  aliud  de  V.ce  rtu  iwr,  idteqite  >u-n 
iflo  fenfili  audit»  ,  jed  lntge  pnflaïuiore  ,  divi- 
nivreqne  perctpf.KJ'  quottes  tpje  qui  Lqititur nnn 
*b  omnibus**)*  exaudiri  luit  ,  toi  ,  qui  eximuti 
iU as  aura  babent ,  audire  Daim  ;  qui  Vcro  att- 
ribut anim*  abfurdueraia  ,  nuit  fetnire  fermaient 
Dti.  Lib.  i.  cont-  CcHl  pag  iof. 

(  c  )  Et  advirfttn  quidam  tllum  prieront 
pcpitlum  (  Judaicilin  )  ccrpcr.dct  ii.jir^e- 
bout  hoftes  >  <*mdiliqu:[}it  ;  aaïtrtum  no  uu- 
tem  qui  Ifrael  fumus  ftui.dun.  (ptriiumjpirita- 
lis  ,  fine  dubio  Itoflis  injurgit  ■"  C  eùm  manda- 
tai Dti  Hcgligimui  ,  cum  Ufrijium  antimni- 
m»t ,  validité  advenant  nmnui  dumomtn 
ejjteitur  C  tradimus  eti.in  i;js  mima  is  ,  cum 
ieferimur  à  gratia.  Hom.  7.  in  Judices  , 
tom.  1.  Gcncb.  p.  il 7. 

(  d  )  TtntAtui  e(l  (  David  )  O"  ttud.ttus 
Muxtlio  ,  ut  ç>»»''iAt  quid  /•;.•>.  ,itta  pji.t  i>ij  mi- 
tas. Recèdent  «/"'/V'  /' '  • y  iy<!  >  '»•«/''(/'- 
nuis  ,ilic  nJiuir.:'  :!;<  :u  juJit:l:.t  ,  qui  amlnr..t: 
Si  ttmndi  /uni  /  .;.»  ;'  ,  »-.-.i.w><.*  .t  »-ul.crt ,  V 
aeapir.it  tuch.  .  .  <j:„i(î  mundus  ,  ikii  pa- 
tuit £tr(cZerare  ,  jt  !i:i  10  rtfirtus  tfl  crimine  . 
inqujfibt  qt :-:f;  tu.iiiaiis  .■■] j  Uudtbétt.  J)/  qxis 


er.  e  r.  (»?/"*>  furilatii  fua  feipfum ^Icr  'fcnz :t :t , 
>i  »  f)J>en>  tn.tny/riam  illiui  dicii  :  qi-.d  xuttm 
ha'>;i  -jujd  rte»  accepijfi  ?  ^i  .;*!.  rr  s.twpiQ:  . 
qn.d  ^  1  •ri.ii  ti  -j-u/î  won  »e(tperii }  Rtiii.qtètar, 
v"  dtrJùtus  à.j  iit  txperir.itt*j ,  q.-iia  in  h:t 
boni,  ^H.rm»  fbicanfeiui  cr«t  ,  non  t.in  ifjï  fr.i 
tviitit  c.tuCi  quant  Diu.<  ,  qui  l'.-rtutuir  cwwni 

fom  t<}.  Hom.  9.  in  tzcch.  p.ig.  410.  tom. 
i.  Gcncb. 

(e  \  Lib.  7.  coin.  Cdf.  pag.  ;6o.  ubi 
fupra. 

( /")  h.;j:it:te  net  qui  le  m  nt+aKus  r-ultst 
ejje  11.  Xtrr.i  dixmonei .  J..  fut*ii.\r  fi  i  'r,p°i}e- 
qu:  irult.'i'i  m  ni.tl  s  pr.'ptrr  tfuin  1-  „//.'„'*:  :jcd 
nih.l'f  je  in  t:;>  qui  'e  d.t-,  u,-t  .«■>,  atmrà  Vit  , 
atttpermuque  ro'<vr  ad  re^flendum  cirer  mZinrre 
je  c  j  .ti.ii  dial.l».  LiJ.  8.  CorU.  Ctil.  p.lg. 
400. 

(j)  kl''^eP  queà  lumo  ff  r.rt  De*  ?  h  te 
ip.'uni  qu.ùs.i  L^elcr.ptum  :  >  ui-er.i  r-  t.t  ,  t>;e 
cjl  d.it.i  nua.  tx  i:s  tr^o  qu*  r-eusd.Ju  cftt~ 
ru. u  i.ihtL»  i,u*s  i».»'  dédit  Deut  Uttr.ini  ? 
A^niti  mm  fui.  t^uid  tr^»  effert  Dev  ?  bsdem 
fuam  C  <t','i-i7n/«.  Hoc  cjl  qued  expetit  sib  1*9- 
mme  De ro. .  .  .  Sui  t  ergi  qu*  cLt>u»r  •»  Pee , 
C*  fuiU  qu*  prJ'etttur  aï  !><,nimt.  t'trbs  ^.'..frf, 
m  Ucmine  fuit  m  w>a  mna  j.tarct  </.f«'«  mnatt 
Cr  un*  mnii  f.iccrel  quiv.que  tni-as.  En 
autan  fuit  ut  h.ibera  hum*  mtu.ni  ,  (r  qu* 
facerc  perd  detttn  miuis.  Cum  autein  ebttlit 
ex  Je  decc'i  ratt.ts  ,  aup.t  rnnus  a  De»  ,  nen 
jam  pecii'iium  ,  fed  p  ttjl aient  CT  re^t-.trs  Ré- 
cent civil. ii.nn.  i'clit  D'Ui  ,ib  AhrJ>uin  ,  et 
ujferret  ci  Ifaae  jiiium  jauni  ,  in  n-crJtm  çytr-- 
t unique  ejleml.jjct  ti.  Ohulit  Abral>a*r^  i-unt:- 
dm  iii.i-o  tiKfi  i'~pufuh  f.t<  er  .zra*n  _,  eu  :r*m 
tduxtt  ut  ju^ul-irct  ,  iuhilctur  ea.iiw  •  ^ 

nous 


Digitized  by  Google 


ET  CONFESSEUR,  Chap.  XXXVIII.  757 


nous  devons  offrir  à  Dieu  comme  le  profit  que  nous  avons  fait  de 
la  connouTance  naturelle  qu'il  nous  a  donnée  de  lui-même  » 
l'autre  qui  eft  un  don  du  faint  Efprit ,  ou  comme  la  recompenfe 
de  la  première.  Il  en  eft  de  même  des  vertus.  Les  unes  font 
l'effet  de  notre  propte  travail  >  les  autres  nous  font  données  de 
Dieu.  Il  faut  donc  avant  toutes  chofes  travailler  à  acquérir  les 
premières.  Mais  fçachant  qu'elles  ne  nous  feront  d'aucune  utilité, 
fi  Dieu  ne  met  à  leur  place  celles  qui  viennent  de  fa  grâce ,  nous 
devons  nous  humilier  fous  fa  main  toute  puiflante ,  élevant  vers 
lui  des  mains  innocentes,  le  prier  de  perfectionner  ce  qui  eft  en 
nous ,  &  de  nous  rendre  lui-même  parfaits  &  agréables  à  Dieu.  , 
C'eft  apparemment  fur  ce  principe  qu'Origene  dit  en  quelques 
endroits  que  la  prédeftination  (  a  )  fe  fait  en  vue  de  nos  mérites  ; 
&  en  d'autres ,  que  Dieu  nous  donne  gratuitement  fa  grâce  & 
fa  gloire  (  b  j.  Il  ajoute  que  la  préfeienceen  Dieu  n'eft  pas  la  eau- 


étries  ei  pro  filio  datmr  ad  vUiimam.  Vida  et» 
go  qmia  q m  Deo  offerintms  mbii  manant  :  ftd 
aJ  hoc  txpttimmr  mt  in  Ht  ajjtcins  nafler  tr-^a 
Deum  probetmr.  Et  Jides.  Hoc  pro  eo  qnod  dixi- 
mm ,  profedat  offe plies  Ijrael  à  puteo,  CT  verni/Je 
M  Matbanaim  qnod  inttrpretatnr  mènera  tenu*. 
A  MatJ'amaim  ornent  venins  »t  in  KolioUA  , 
quoi  interpritatnr  ex  Deo.  Qnid  ex  Deo  ?  poftea- 
fnam  ebtultrimmi  mot  qn*  tx  nabis  fiuH  vent* 
mm  ai  hoc  mt  eonftqnantnr  eo  qua  tx  Deefnnt. 
■dm  enimfidarn  n*iiram  affeclutnolnuLrri- 
rmti  ti  ,  tune  <ST  ipfe  largitttr  diverfa  dena  Spi- 
riiùt  fantli  dt  qnèbm  mcii  Apejiolus  :  OmuU  tx 
Deo  fnnt.  Hom.  11.  in  Nwm.  pag.  l}6.  on. 
1.  Gentb.  Omni  habemi  dabicur ,  9c  abun- 
•dabit ,  &C.  mt  faits  fient  habemi  qna  aft  ex 
tntbit  >  dahitnr  gratin  f  dei  qua  eft  (w  fpiritnm 
fidei ,  CT  abmndobit.  Ht  quiiqmd  Itabnerit  , 
ajni  tx  Mur  Ai  crtatione  ,  entn  exercer  rt  emm  . 
asecipit  idipfmm  ,<J"  ex  gratta  Dti  ,  tu  ahnudct  t 
CT  firmior  fit  m  ro  ç/o  quoi  Itabet.  Non  ens'm 
de  /optent ia  foLt  ,  fed  de  otmi  vittute  itttelli- 
gemimm  ejl  njbis  an?i  ait  Salamen  :  Lt  0  fut' 
rit  qui  s  pcrfcclus  inter  plies  hemtnmm  ,  (1  ab- 
fnertt  ah  UU  fafiomtia  tma  ,  in  nihilnm  repnt.t- 
bitur.  Sic  O*  qui  perfctlus  fterit  in  cafl  tate,  ont 
in  )Hpiti*  ,  ont  in  ver  note  ,  amt  piètre,  n*n 
fnertt  antem  et  ant  eaftitai  ,  ont  jnftaia  ,  am 
Virtmt ,  mt  put  ai  f\mt  Vent*  ex  De  r  gratta  , 
in  nihilmm  repntatttr  bnttf  'modt  borne,  troptereà  , 
fi  uoUnmt  mt  drtur  nabit  virmt  ft»fciK*r  ,  X7  ' 
al'undet  in  trhit  ttmod  Perftctnm  eft  inter  homi- 
M4ï,  fer  dilimemutnt  «MW  .modo  atqmirmnvu  , 
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<y  pepqaamt  acauifitrimtts ,  cptafi  intelligente! 
<peniam  in  nihilmm  bat  repntajumr  fine  rratia 
Dei  ,  htmiliemm  tufmtùpfvt  fub  mon»  validas 
Dti,  CT  eremms  fine  tratr  dijheftatimt  ,  le- 
vantes pur  as  manm  ,  mt  omnium  bonornm  quoi 
font  in  nobit  ptrj'etlio  detur  ex  Deo  ,  V  faciat 
mas  perfedos  V  acceptabdei  Deo  <jmafi  Jilies  Dei, 
Traâ.  33.  in  Matth.  pag.  iof.  &  106. 
tom.  1.  Geneb. 

(as)  Dent  qui  futnrormm  firriew  prefptxit ,  Qw 
libertatii  nofir*  propo-ftanem  cofnovit ,  (S"  ali* 
ffmormm  ad  pittatem  impttnm  ,  ajjetflmmqtte  poft 
banc  propenfionem  :  qmodtjue  ii  fe  ««toi  virtmti 
datmri  fint ,  ipfot  prtnovit  :  cogna/cens  guident 
praftniia ,  prafeiens  veri  fmtnra  ,  CT"  quoi  ht 
prantvit  fmnrot  conformes  imagini  fliijmi,  pra- 
dtjlinavit.  In  epift.  ad  Rom.  pag.  4x4. 
tom.  x.  Huet.  Dignnt  trot  (  Paul  us  )  qui 
fegregaretmr  in  Evamgeluwt  Dei  ,  non  prepter 
exfellenttm  aUquam  naturam.,  C  Qma  ita  effet 
comparât  a  >  mt  eai  qui  lalct  non  font ,  longe  fa— 
peraret  :  Sed  ob  prof  citât  priùs  tUUones  ,  quai 
pc'\  i  faéU  font  ex  afflolicn  qmadam  inflttu- 
ttonc.  Ibid  pag.  4 lé. 

(  b  "»  Cùm  nondum  nati  fuiflent ,  auc 
aliqiud  boni  egiflcnt  aut  inali  ,  &c.  Hat 
vmnia  eè  fpetlant  ,  ut  illnd  probet  Apoftolmt  % 
qnad  (!  vtl  Ifaac  9tl  Jacob  fro  bit  merïtis  cle~ 
tli  fnifj'ift  ad  ca  qma  incarne  foftti  qmnfitramt 
<y  Per  optra  car ni  s  jufttfcari  nteruijjeut  ,  puf'jet 
utfjtte  mer  tu  oernmgratià  ad  pofli-r.tattmcar- 
•;./>  liuoqne  C  fmgminit  pertintre.  T^unc  v*ri 
xmm  eltcho  eorum  non  ex  operilw  f^tafit  ,fed 
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fe  de  tous  les  évenemens  ,  fur -tout  de  ceux  qui  dépendent 
(  m  )  de  notre  volonté»  que  Jefus-Chrift  eft  mort  pour  (  b  )  plu  fi  eu  r  s, 
&  qu'il  feroit  mort  pour  tous  les  hommes ,  fi  tous  avoient  cru  en 
lui»  qu'il  n'a  (  c  )  prié  que  pour  les  élus  i  que  Dieu  a  révélé  certai- 
nés  vérités  (d)  aux  Philofophes. 
originel^ C  XIV.  Origene  enfeigne  en  plufieurs  endroits  que  tous  les 
aflud       hommes  naiffent  avec  le  (*)  péché  originel,  &  il  en  apporte 


tx  propoflto  Dei  ,  ex  vocantis  arbitrio,  promif- 
fionis  gratia  >  mm  in  filiis  tamis  impletur  ,  fed 
in  jil.it  Dei  :  Hoc  eft  qui  fimilittr  ut  ipfi  ex  pro- 
pofito  Dei  eligantur  <J"  adeftenturin  fitios.  In 
cpift.  adRom.pae.  377-  tom.  i.  Gcneb. 
yuftitia  Dei  per  fidem  Jefu-Ûirifti  ad  omnes 
ptrvenient  qui  credunt, five  Judai  five  Grati  , 
purzatos  toi  à  prioribus  fceleribns  juftificat  ,  <y 
tapotes  fuit  gloria  Dei  :  CT  hoc  non  ex  meritit 
eorum  ,  nec  prv  operibus  fac'tt ,  fed  gratis  glo- 
riam  f  rafiot.  Ibib.  pag.  3 14. 

(  a  )  Prafiientia  Dei  non  eft  futwronm  om- 
nium tan/a  ,  praftrtim  ifiorum  qna  libéra  votnn- 
ta*  efjeilura  tjl ,  prout  impeins  in  nobis  extita- 
bitnr.  Orig.  lib.  de  orat.  p.  14.  edic.  Oxon. 

(  b  )  ttiamfi  Jilio  Innminis  exhibitnm  fit  mi- 
uifttrinm  ,  quandi  Angeli  attefferunt  Cr  mini- 
frôlant  ei ,  C  rnrtùm  miniftravit  ei  Martha  i 
non  tamtn  ad  id  venit ,  nt  ipfi  minifiraretur , 
fed  inter  hominum  gennt  conVrrfatta  eft  ut  mi- 
nifiraret ,  C  eoufqne  [ainsi  déferrions  procède- 
nt ,  ut  animant  fnampro  mssltis  qui  in  Je  ere~ 
diderant ,  redemptionis  pretinm  daret ,  <?  fi ,  ut 
hoc  ponamns,  cmnes  in  eum  credidiffèut,  animam 
fuam  utique  redemptionis  pretinm  pro  omnibus 
dtdiflct.Orig.  in  Matt.  p.  411. tom.  i.Huct. 

(c)  Siamut  nos  pro  foribus  ,  operientes  pon- 
tijicem  noftrum  commorantem  intra  fantla  fan- 
il  ont  m  ,  id  eft  apnd  Pat  rem  ,  C  exorantem  pro 
peccatit  eorum  quife  expetlant ,  non  pro  omnium 
ptecatis  exorantem  ;  non  enim  exorat  pro  hit  , 
qui  in  fortem  veniunt  tjus  hirti  qui  tminitur 
indefertum.  Pro  illis  exorat  tantùm  qui  font 
fors  Domini  ,  qui  enm  pro  foribus  txpetlant . .  . 
i^utd  ami  cm  ditimut  de  forte  ,  non  fie  actipiat 
auditor  ,  quafi  fors  Salis  aiiqua  dieatur  «  qua  in- 
ter lx>miue  1  tafn  V  non  juditio  agi  foîtt.  Sors 
Domini  ita  acetpienda  eft ,  tanquam  fi  diceretur: 
eltiho  Domini  »  vel  pars  Domini  i  Cr  rursùm, 
fort  tjus  qui  in  aternum  mittitur,  accipienda  eft, 
Vtlntipart  illa  quapro  tndignitate  fui  à  Domino 
fpernitur  Cr  abjicitur.  Hom.  9.  inLcvit.  pag. 
?î .&  96.  tom.  1.  Geneb. 
(  d  )  In  qnihtts  ttiam  ofustiit  ApoftoUt  quoi  m 


quidem  qua  ad  fapientes feeuli  de  veritatis  feien- 
tia  pervenerutit  >  Deo  révélante  pervet*ermt:  fed 
dum  aut  vana gloria  fiudent  ,  aut  adulansur  trro- 
ribus  vetuftis  ,  aut  metu  Prtncipum  refrènent  ut , 
damnMimis  fua  ipfi  indices  f.ttnt.A  quibus  ter: lai 
quant  Deo  révélante  cogmovorant ,  ont  txcltuà  h- 
icriate  contegitur,  aut  geftorum  imquitate  dene- 
gawr.  In  cp.  ad  Rom.  p.301.  tom. i. Geneb» 
(  *)  i^uod  autem  ditit  (Ccil'us)  Hzc  impie 
Mofem  confinxiffcquiaDcum  mox  à  pnn- 
cipio  faciat  infirmum  ,  non  vaJentem  fer- 
vare  hominem  quera  ipfe  condiderat  :  Ref- 
pondimus  hoc  prrinde  effi  ,  at  fi  qnis  rtfre- 
hcndji  admijjam  ejje  in  res  hmmanat  malitiam 
quttm  L)euï  ne  ab  uttç  quidem  ftomina  arçerc 
posuerit ,  ut  faltem  mnms  ojm  effet  expert  vel  in 
prima  ter  m  m  origine.  iXam  fient  *d  Itot  fatit 
refpoufum  eft  à  patrocinanttbus  prvfidentia  , 
nec  paucit  née  contemnendis;  ita  C  de  Ado." 
ma  ejujque  peceato  phil'>Jopl>abuntmr  qui  feimnt 
Adami  votabulo  ,  habraot  fig»ific  tre  Inmiinem  ; 
<y  in  hit  ,  qua  d*  Imk  Mojtt  prodidit  ,  deferi- 
bi  natttram  hominù-  Nam  ,  nt  ait  Scriptura  .* 
in  Adamo  omnes  moriuntur ,  dominai 

lunt  in  fimilîtudine  pTOVariialionn  Adami  i\rc 
tamtn  de  unoquopiom  quam  de  toto  human» 
génère  fcriptnra  divisut  loqstitnr  :  nom  moltdi- 
(lio  qua  Adamo  infiitia  dicitnr ,  communis  eft 
omnium  y  fient  qua  mnlieri  non  ad  tam  Jolam 
pertmtx.  Lib.  4.  cont.  Celf.  pag.  190.  ,(^noi 
fi  places  astdire  quid  etiam  alii  fanlii  de  ifia  na- 
tif itate  fenferint  ,  and*  David  ditentem  :  In 
iniquitatibus ,  inquit ,  conceptus  fiun  ,  & 
in  peccatis  pepent  me  mater  mca  ;  Vflen- 
dent  qmd  quoeumque  anima  in  tarne  nafettur  : 
iniqmtatit  &  peccati  farde  poUnitnr  :  (jr  pre- 
tereàdiOum  effe  illud ,  quôd  jam  fuptrmt  me- 
meravimw  ,  quia,  nemo  mandas  à  farde  ,  nec  fi 
unim  diei  fit  vita  ejus.  Addi  hit  etiam  illnd 
poteft  ;  ut  reqniratnr  cur  confia  fit ,  cùm  baptiÇ- 
mo  Ecclefia  in  remiffnmem  ptecatorum  detur  , 
fetundmm  Eeclefin  obfervantiam  >  etiam  partm- 
lis  bapttfmum  dari  :  Cùm  ntiqne  fi  niînl  effet 
inparvults  qnod  ad  rtmif 
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pour  preuve  le  baptême  des  enfans.  Il  diflingue  deux  fortes  de 
pèches^  les  (  *  )  péchés  légers  que  nous  appelions  véniels ,  & 
les  péchés  plus  confiderables  (  b  )  que  nous  nommons  mortels. 
Les  premiers  n'empêchent  pas  que  Vaine  (  c  )  ne  vive  à  la  grâce. 
Les  féconds  caufent  la  mort  à  l'ame  &  font  incompatibles  avec 
la  vie  de  la  grâce.  On  ne  doit  pas  (  à  )  négliger  les  péchés  légers  : 
maison  peut  en  tout  tems  enfaire(^)  pénitence  &  les  rache- 
ter à  toute  heure.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  péchés  mortels , 
dont  on  ne  peut  fe  délivrer  que  par  (/)  une  pleine  &  entière 
fatisfa&ion.  Les  péchés  que  nous  commettons  font ,  pourainfi 
dire,  gravez  (g  )  fur  notre  amei  &  paroîtront  avec  nous  devant 


indulgtntiam  pertinere  ,  gratia  baptifmi  fuper- 
flna  videnur.  Hom.  8.  in  Levit.  pag.  90. 
tom.  1.  Gcncb. 

(  a  )  L^od  inaqualia  fini  piccata  Jcripturit 
nter.tibut  nulli  dubium  efl.  Alta  qu  jfc  magna  , 
alia  minora  ah  iii  tfje  dicumur.  Hom.  9.  in 
Ezech.  pag.  408.  tom.  1 .  Cicrcb. 

(  b  )  ,W  <r  Dominai  in  kvangtliii  dicit  ; 
quid  tnim  prtdefl  hominifi  univcrjum  mundum 
Imcrctur ,  animam  /mm  ptrdat ,  ont  damnum 
fatiat  ?  Unde  videtnr  iflindi  quod  quadam  pic- 
cata ad  damimm  quidcm  ptrtintant >  non  tamtn 
ad  interitum  :  quia  qui  datr.mm  pajjùt  fucrit , 
ipft  tamtn  falvari  dicit  ur  ,  liât  per  ignem. 
llnde  tredo  <y  Joannet  Apoflolnt  intpifldafua 
dicit  quadam  efje  peetata  ad  merttm  ;  qua~ 
dan*  non  tjjc  ad  mortcm  ,  qua  autan  fini  fpcciei 
peccatorpm  ad  merttm ,  qua  Vero  non  ad  mor- 
tem  ,  ftd  ad  danmnm  ,  no»  puto  facile  à  quo~ 
qxam  hominum peffe  difcerni.Hom.lO.  inExod- 
pag.  J7  tom.  1.  Geneb. 

(c )  Si  autem  vivat  animât  ^oe  'ftfi  non 
habet  in  fi  mortale  peccatum  ,  tune  Chriflut 
qui  efl  vita  ,  vtnit  ad  animam  vivent t  m , 
quiafieut  lux  non  potcji  efj't  cum  tencbni  ,  rue 
t  »m  iniquitate  juflitia  »  ita  net  vita  potefl  efje 
cmn  morte.  Et  idti  fi  quis fibi  confeim  tfl  quod 
habeat  intra  fe  peccatum,  ntqut  id  àfe  per 
pœnitentiatn  pUmjJima  fathfaéHonit  abjicit  , 
non  fpertt  quod  intrat  Ûtriflut  ad  animam  ejuf, 
qui  ad  tmntm  animam  de  fui:  dam  non  in- 
trat ,  quia  magnat  Sac er des  efl.  Hom.  xi.  in 
Levit.  pag.  îox.  tom.  1.  Geneb. 

(d)  Sedne  contemnai  etiamfi  parvam  vi- 
deril  intra  te  ferment ari  malitiam  ,  quia  modi- 
eum  fermenti  totam  maffam  corrompit  :  V  idée 
neque  de  parvo  peccato  negligai,  quoniam  ex  uno 
ptteato  générateur  O*  aliud.  Hom.  2 3 .  in  Num. 
pag  164.  tom.  1.  Geneb. 


(  *  )  Si  forte  aliéné  lapfut  ateiderit ,  fem- 
per  eil  reeuperandi  facnltat  ,  ut  verbi  gratin 
ditamui  ;  fi  nos  aliqoa  culpa  moralii  inve- 
neril  ,  <\ua  non  in  crimine  mortali  ,  non  in 
bla/pbcmia  Jidti  qua  mnro  tcclefiafl'tci  C"  /po- 
floiici  dogmath  cintla  efl  ,  ftd  vtl  in  fermoni- 
bui ,  Vel  in  m  arum  vitio  eonfiflat  :  hoc  efl  ven- 
dtdijjè  domum ,  qua  in  agro  efl  vel  in  vie» 
cm  murui  non  efl  :  Hac  trgo  Vendit  io  hujufcf 
mo*i  culpa  femper  rtparari  ptttfl  ,  net  aliquan- 
do  tibi  iitttrdicitur  Je  commijjis  bujufmtai  pet' 
nitodinem  gerere.  In  grawieribus  enim  crimini' 
bus  ,  ftmtl  tantùm  pctniitutia  conceditur  loent. 
Ifla  vero  communia,  qnm  fréquenter  ineurri- 
mus  femper  panitemàam  recipiunt  %  <j-  fine  in- 
termijfutne  rcmittur.tur.  Homil.  IÇ.  in  Levit. 
pag.  109.  tom.  1.  Geneb.  Dans  quelques  édi- 
tions, au  lieu  de  culpa  moralii ,  on  lit  cul- 
pa mortalii.  Mais  on  convient  que  c'eft 
une  foute ,  &  qu'on  doit  lire  culpa  moralit, 
faute  journalière ,  comme  on  lit  dans  les 
éditions  de  Baflc.  La  fuite  du  difeours 
d'Origene  le  demande  ainfi. 

(/)  Hom.  ti.  in  Levit.  pag.  101.  tom. 
1.  Geneb.  ubi  luora.  Feeifli Itomicidium  ,  dia- 
beli  pecuniam  fufcepiflt.  Adulterium  ,  diaboli  pe- 
eunia  efl.  Diaboli  enim  in  to  imago  tfl  O-  Jûper- 
feriptio.  Commififli  adulterium  ,  accepifli  diaboli 
numijma  ;  furtum  ,  falfum  teflimonium  ,  rapa- 
trias t  Vielentia  ,  hac  omnia  diaboli  eenfui 

efl  ,  C  diaboli  tbtfaurus  CT  lamen  fi 

qui 1  forte  Imjufccmedi  pecuniam  a  diabolo  de- 
ceptus  acetpit  ,  mm  nfjuequaque  defperet  , 
mifericort  enim  efl  O"  mi/erator  Dominut ,  O» 
crtatura  fua  non  Vult  mmem  ,  fed  ut  eonver- 
tatur  Or  vivat.  Petnitendo  ,  flendo  ,  fathft- 
ciendo ,  deleat  quod  admijjum  efl.  Hom.  6.  M 
Exod.  pag.  47-  tom.  1.  Geneb. 

(g)  E*  fi  q»iiem  effet  peecatum  menm 

A  a  a  a  a  i  j 
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le  tribunal  du  fouverain  Juge.  La  fource  de  nos  péchés  fifht  les 
mauvaifes  (m)  penfées.  Ils  nous  font  décheoir  (  b  )  de  la**elTem- 
blance  que  nous  avons  avec  Dieu ,  &  perdre  le  (  c  )  mérite  de 
nos  combats  &  de  nos  travaux.  Quoique  Dieu  nous  ait  don- 
né {d)  ditferens  moyens  pour  racheter  nos  péchés,  il  yen  a 
néanmoins  (  e  )  qui  n  en  obtiennent  la  remiffion  ni  en  cette 
vie  ni  en  l'autre  î  tels  font  ceux  qui  pèchent  contre  le  feint  Ef- 
prit,  félon  ce  qui  eft  dit  dans  l'Evangile  :  Si  quelqu'un  farte  con- 
tre le  Fils  de  l'homme ,  il  lui  fers  remis  j  mais  s'il  fMrle  contre  le 
{tint  Efprit ,  il  ne  lui  fers  remis  ni  en  ce  fieele  ni  en  l'autre.  Ori- 
gene  (/ )  entend  par  le  blafphême  contre  le  faint  Efprit ,  la  re- 
chute dans  le  péché.  U  dit  que  {g  )  lorfque  Ton  doute  fi  une 


menu  cenfcriptum  ,  forfitan  delerem  illnd  ; 
:  autem  ftnpium  eft  in  Jljlo  ferre*  ,  C  in 
unrue  adamantine  ,  fculptum  tft  fnper  petlut 
t»rdit  met  >  m  mecum  ad  tribunal  veniat  C 
tompleatur  illnd  quod  à  Chrtflo  prepbttatum  eft: 
Nihil  abfconlura  quod  non  manifeftabi- 
tur ,  <rc.  Hora.  16.  in  Hiercm.  pag.  157. 
toin.  1.  Huet. 

(  a  )  Font  itaqne  C-  orrmis  peccat  i  principium 
fine  mal*  coritati«net  ,  nifi  enim  ha  viihicet 
fuerint ,  neqne  Itomicidia  futur*  fint  ,  net 
adulteri*  ,  net  olind  quid  fimiU  :  Propterea 
tmm\quijque  omni  eufledia  funm  cor  fervare  dt' 
bet.  In  Matth.  pag.  154.  tom.  1.  Huct. 

(  b  )  Moment  tft  enim  Jefui  M  menait  etiom 
dominetnr  ,  otque  qnamdiu  vivit  homo  non  re- 
rit  imaginent  lerrtni ,  fed  cùm  moritur  ,  interfi- 
thurque  ob  htmicida  iUo  (  diabolo  )  tnnt  per- 
dit Dei  imartnem ,  tnrn  recipit  imaginer»  terre- 
nt w  moriiptMtnr.  Ong.  in  Joan.  pag.  317. 
tom.  z.  Huct. 

(  c  )  Sipoft  ludam  <y  tertamina  récidivant 
patiarit  Ct  peccet ,  omnet  tabores  tni  venerunt 
in  mamtt  Nabmltodonofrr.  Quemodo  omnet  la- 
bore  i  tni  abibunt  tibi ,  fi  tendent  peftquam 
plnrima  laborafti  pn>  veritate  ,  tanta  tertamina' 
in  Vanumfuflinuifii}  frafmim  qm  tonfiii  fibi 
fini  mnltorum  laborum  pro  virtnte  examlaterum 
timere  debent  ne  fertè  lober*  ipfrrum ,  fi  fa£H 
fi**  J*mfeJem  peccat*  alique  admiffo  ,  accipiat 
Kabachedonefir  rex  Balytcms.  Vt  autem  tla- 
rim  videos  que  patio  Labortt  Jerufalem  pec- 
tamit  accipiat  Nabuchstdonofor  ,  fimnl  Mot  Ut 
au*  in  fcriptnr*  E^chielitftriptnfmnt  ,fie  fe 
habem  bat  :  Juftus  quilibet  fi  le  avcrtcrh  a 
juititiis  fuu ,  &  fccerit  deliâum,  non  re- 
cordabar  juftitiarum  ejus  quas  fccit.  HemiU 
18.  in  Jercin.  pag.  i7y,  tom.  1.  Hua. 


(  d  )  Andifli  quant* fmt  in  Ugefurifiei*  fm 
peccatii  ;  *ndi  nnne  quant*  fini  remigte-net  pet' 
eaterum  in  Evangeliiu  Eft  ifta  prima,  quoi 
baptifammr,  m  remtjjienem  pecc*t«rum.  Setmn- 
da  rtmiffie  tft  in  pajioue  nutrtjrii.  Tenta  eft 
qna  pn  deemofyn*  datmr.  Uuarta  nebit  f.t  te- 
nu jj  m  ptecatornm  fer  het  que-d  C  nos  ren-nti- 
mut  peccat*  fratribns  neftrii.  U»int*  remijfu  pec- 
catorttm  eft ,  eùm  cenvertertt  quis  pecca&rtm  ab 
errare  via  fna.  Sext*  que-que  f,t  rentijjie  per 
aiundantiam  ebarnatis.  Eft  ail  me  C  f.fùm*  , 
lictt  dur*  Xy  laboriefa,  per  pttnitentiam  pet  cote- 
rum.cum  LaV.tt peccAltr  in  latrymt>  ftralim  uum> 
<?"  fiant  et  lacryma  fna  panes  dit  at  mrilt  » 
O*  enm  non  erubefeit  Saterdtti  Demint  indicart 
peccat um  fumn  ,  C7*  quarere  meditinam.  Hom. 
x.  in  Levit.  pag.  67.  9c  68.  tom.  1.  Ge- 
nebrardi. 

(  f  )  Nevi  antem  qnefdam ,  qui  non  folùm 
in  hoc  faculo ,  verùm  etiam  in  fitnr»  à  propria 

inqmt  Dei  :  Oim  blafphemaverit  in  Spiri  1  » tn 
fanilnm ,  non  habet  rennjjunem  ne<jue  in  pr*~ 
fenti  fatale,  neqne  in  future.  Orig.  in  Joan. 

pag.  275.  tom.  a.  Huct. 

(  f  )  Et  fertajfe  non  preptereà  ei  qui  in  Spirh- 
tnm  fanilnm  ptec averti ,  non  ignofeilur  <j»«d 
ipft  Chrifto  fit  honorât  ter ,  eique  anttpenatnr». 
fid  quod  omni*  in  quitus  eft  ratio  ,  Orrifto  par- 
ticipant ,  qnibnt ,  estm  à  peccatii  difttdmnt ,  ve- 
nta datmr  i  eti  autem  qui  fond*  Spiri  tu  dirai  ju» 
dieati  faut, non  eonjentaneum  fit  veniaon  tonfequt\ 
enm  tanto  ne  tali  inftmfiu.cr,  ut  ita  dicam,  in- 
Jjpiratione  in  malam  Htrùm  relabtnttt ,  &  ton- 
fili*  SpiritMS  fandi  ,  qui  in  eit  ineft  ,  refpnenteu 
Orig.  in  Joan.  pag.  57-  tom.  a.  Huet. 

(^)  Sgd  fi  défit  nandi  fient  H  qui  JuMtM 
EvanrtUmn  impurijunt  obi  ,  ditenmi  talet  c£it 
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a£lion  eft  mauvaife ,  on  doit  s'en  abftenir ,  &  qu'excepte  Jefus- 
Chrift , il  n'eft  aucun  (a)  homme  exempt  de  péché. 

X  V.  L'Eglife  eft  auffi  ancienne  {b)  que  le  monde.  Jefus-  Surl'Eglift 
Chrift  qui  étoit  1  époux  de  la  Synagogue  (  c  ) ,  la  abandon- 
née pour  s'unir  à  l'Eglife  dont  il  eft  Tame  >  car  de  même 
(  d  )  que  l'ame  anime  le  corps,  &  lui  donne  le  mouvement  ani- 
mal ,  qu'il  n'a  pas  de  lui-même  :  ainfi  le  Verbe  agiflant  dans 
tout  fon  corps,  qui  eft  l'Eglife  pour  lui  donner  les  mouvemens  / 
convenables ,  fait  aufli  mouvoir  chacun  des  membres  qui  la  / 
compofent.  Ainfi,  félon  la  penfée  d'Origene  ,  on  peut  cléfinir 


illos  qui  abavaritia  fulminifirantur  ,  V  turf  h 
lueri  Audio  comparante  tf  pr*  Voluptate  fu- 
muntur  ,  C7*  ideirco  qutd  hottaratum  vtiitrt»:  pro 
Deo  habcamm  :  quaudo  videlicet  ipft ,  ejujqut 
apptthut ,  non  ratio  anima  noftro  dominautnr; 
fed  C7  JeUnttt  duntcnii,  ufum  aliqutm  fùijje  Vtl 
non  cognofientet  qui  J cm  ,  fufpicantet  auttm  ,  v 
ta  dt  re  duliituMti»  fi  taltbus  uitimur  ,non  ad  Dei 
floriam  tllis  ufi  futnui  ,  nequt  in  nomint  Otrifti, 
cùm  non  tpfit  filùm  fujpicij  cibos  idvlit  immo- 
lâtes tfft  cumede/ttem  Cviidemnttjed  C  dt  ta  tt 
dubitatw  :  qtn  enim  dubicat  iuxia  /ipjftolumj 
lî  inaflducavcrit ,  damnants  cft  quia  non 
ex  fîdc  :  onmc  au:ci  quod  non  ex  fide 
peccatum  c(t.  Un^en.  in  Mattb.  pag.  150. 
tom.  1.  Huct. 

(  «  )  Si  Cclfits  die  h  immunet  à  peccatis  qui 
peccare  def:  truste  ,  ai  bas  juoqxt  Strvator  nu  fier 
miffus  tji  ,  fed  non  ut  Ai  cdkus.  ^  J  fi  per 
immunei  à  ptecato fignifeat  tôt  qui  nitnquam 
penaveruni  :  rffpottdebiniut  impejj.btU  tjje  iu- 
Vtniri  heminem  a  pcccdto  immunem  ,  utique 
in  eo  ftnfiè  fol»  except*  Itomine  quemjefus  afi 
fumpfit  qui  peccatum  non  Jet».  Origcn.  JUb. 
3>cont.  CeU.  pag.  14^. 

(  b  )  Prima  fundamtma  congre?ati»nii  Et- 
elefiaftalim  ab  muio  finit  pufita,undc  Lr  Apoflo- 
Ins  du  t  adiftat i  Eccufiam  non  JlLùm  fipir 
Apuflvl.mm  fut(démtM*  ,  fti  etiam  l'roplte- 
tarum.  btttr  1  rophtlas  auttm  numeratur  V 
Adam ,  quia  magnum  myfltrimm  prophttavit 
in  Ctriflo  Cr  in  Ecclefia  dieens  :  Proptcr  hoe 
rclinquet  homo  patron  fuura  &  matrem 
fuam  &  adhxrebit  uxori  fux  ,  8c  erunt 
ambo  in  carne  una.  Eviienter  tmm  dt  hit 
iiilit  rut  dieit  Apojlobt ,  quia  mjjltrium  Ihk 
magnum  fit ,  ego  autem  dico  in  Chrifto  8c 
in  Ecclefia.  Std  tr  idem  Apofabu  cùm  dteil  : 
Sic  taim  Eùtlefiom  ddtxit  ut  ftmttitfom  lt«r 


dtrtt  pr»  ta  ftntifieant  Uvacro  aqna;  mm  utiqw* 
efiendit  tam  prirn  nen  fitijfe  i  qnomodè  enim  di' 
ùxi/Jit  tam  qua  non  trat }  Std  tam  fin*  dubia 
iilexit  qma  trot  :  Erat  auttm  i»  omnibus  fimtlit 
qui  ab  initia  fitculi  j'utrunt  faili.  Orîg.  liom. 
i.incanricum  cancic.  pag.  331.  tom.  1. 
Geneb. 

(c)  Std  quoniam  Apofiolut  de  Ctrifio  tr 
Ecclefia  idduium  effe  tult  :  Et  crunt  duo 
in  came  una  ,  dittndum  tfi  nen  aliam  on 
camfam  ,  priorem  ut  ita  appillttn  conjugtm  if  fint, 
pricrem  ntmpè  jfynagonan,  juijje  upudiatam  , 
Oirifio  illud  fervat.it  :  quo»  Deus  conjun- 
xit  ,  homo  non  feparet ,  quam  quod  à  mal» 
Vitiata  bac  multer  Jornicata  tfi ,  V  cum  te  in- 
fidiat  virv  fuo flruxit  ,  tumque  neci  dédit  dicent: 

Toile  ejufinodi  ho  min  cm  de  terra ,  cruci- 

HgC ,  crucifige  cum.  Ula  igitmr  dijcefft  petiùt 

quam  vir  eam  rtpudiatam  dimifit  

Demintuqmdem  qui  vir  eft  t  proptcr  EccUfiam 
patron  reliquit  quem  inunsbatur  cùm  in  for- 
ma Dei  eflet ,  reliquit  veto  O"  matrem , 
cum  fuperna  Jerufaltm  Jtlittstjjct  O*  fua  ,  quat 
hue  eeciderat  uxori  adhtfit  ,  V  duo  in  corna 
una  hic  tfi  tel  i  font;  nom  proptcr  eam  ean  V  ipfit 
fa(l»t  eft.  Origcu.  in  Matth.  pag.  $7.  tom. 
1.  Huctii. 

(  d  )  lit  autem  perfuadeamnt  aeqniefeenti 
dogmatibui  intrr  fit  ctnftnùentibms  ,  &  tjus 
utititati  confuUmut ,  dicimus  tx  autaritate  janat 
Scriptura  corptri  Ûnifti  quod  eft  Ecclefia  Dei 
pro  anima  tjje  Dei  Filium  ,  membra  autem 
nnivtrfi  carpotis  ejje  quefeumqu*  fidtlet»  J^wo- 
niam  fient  anima  vivifieat  C  movet  cerput  , 

La  ex  feipjô  vivum  motum  non  habet  :  ita  vtr- 
1  illni  mira  tnergia  torput  Jùum  incitant 


ta 


qtu 


et  foc ère  >  movet  fîmul  me 


:brt 


Ecclefia  fingult  nihtl  fine  ratione  facienu  Oxir- 
çont.  Cclf.  pag.  309. 

Aaaaa  iij 
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l'Eglife  le  corps  de  Jefus-Chrift,  animé  parle  Fils  de  Dieu,  &  dire 
que  les  particuliers  qui  croyent ,  font  les  membres  de  ce  corps , 
confideré  comme  un  tout.  Elle  eft  fondée  fur  tous  les  (  *  ) 
Apôtres  &  fur  les  Saints,  non  en  particulier  fur  faint  Pierre  ; 
comme  ce  n'eft  pas  (£)  à  lui  feul  qu'ont  été  données  les  clefs  du 
Royaume  du  Ciel.  Cependant  faint  Pierre tenoit le  premier(f> 
rang  entre  les  Apôtres  comme  le  plus  honorable  de  tous  s  &  Ori- 
gene  le  reconnoît  ailleurs  (  d  )  pour  la  pierre  très-folide  fur  la- 
quelle Jefus-Chrift  a  fondé  fon  Eglife.  Hors  de  (<•  )  l'Eglife, 
il  n'y  a  point  de  falut.  Ainfi  les  (/)  hérétiques  n'en  doivent  point 
efperer  tandis  qu'ils  perfeverent  dans  leur  erreur.  Elle  renferme 
néanmoins  dans  fon  tein  les  mauvais  (g  )  Chrétiens  ,  &  ceux- 
memes  qui  ayant  abandonné  {h)  la  foi  dans  leur  cœur,  ne 


(  a  )  Si  veri  fuper  illum  unum  folummedo 
Pttrum  tottm  bciLfam  à  De*  adififari  arbi- 
trait ,  quid  de  'ji  aune  louiirui  filio  ,  O"  uno- 
nuoque  Apvftvl.rum  dix  tris  ?  Alitquiit  an  attd*- 
limus  ditere  fortes  inferi  fpeeiatim  advenus  Pt- 
trum non  pravalituras  ,  pravalituras  auttm 
advtrfus  rtliqmos  ApofIMs  C  prlftilis  !  ~\onn* 
Vtro  rj>  in  omnibus  V  in  hii  fimulis  fit  iftud 
quod Jûpra  diflum  eft  :  Port*  inferi  non  prar- 
valcbunt  adverfus  cam  ;  cr  UUd  quo^ue  : 
Super  hanc  Perram  x»Uficabo  Ecclcham 
m  cam  ?  Au  etiam  foli  Pttrv  d^ntur  a  Domino 
flavts  Regni  ealorum  ,  nec  quifquam  btatts- 
tmm  aiius  eat  aecipiet  ?  quod  fi  V  alii*  id 
commune  eft  :  Dabo  tibi  claves  regm  catlo- 
fam  ;  quomod't  ©*  no»  t4  qua  frtadunt  com- 
munia Juki  ,  ey  qua  Jubnttluntur  ia>  -}uam  in 
Pttrum  difla.  Orig.  in  Matth.  pag.  17  j. 
tom.  1.  Huct. 

(b)  Ibid. 

(  t  )  Quod fi  oftts  eft  firipturam  perferutari 
ufque  ad  ea  qua  minima  tj}t  putantur  ,  qua- 
ret  aliquis  cur  tandem  tùm  in  numerandit  Apo- 
ftolis  primum  lerum  oblineal  Pttrus,  ftrt.iJJ.i  quia 
teteris  honorabiliur  ,  quoniam  tti.im  vtre  om- 
nium ultimus  Judas  ob  malum  afi'elium  in  ulti- 
nmm  locum  pro-nius  ;acet  Orig.  in  Joan.  pag. 
382.  tom.  *.  Huct. 

(d)  Vide  magno  illi  Bcclefia  fnndatnento, 
&  par*  folidijfim*  ,  fuper  ChrifÎHi  fun- 

dalit  Ecclrfîam  ,  quid  dtcatur  à  Domino  :  mo- 
die*  fidei quart  dubit.tfti  ?  Orig.  hom.  f.  in 
£xod.  pag.  45.  tom.  t.  Gcnçb. 

(  e  )  \tmo  fibi perfuadeat ,  ntmo  femtlipfum 
decipi.it:  extra  hotte  donum  ,  id  eft  extra  teeh- 
f.im  nemofalvatur.Xamfiquisftras  exitrit  , 


monis  fit*  ipfe  fit  rems.  Hom.  3.  in  Jofuc  pag. 
183.  tom.  1.  Gcneb. 

(  f)  SUut  l>i  qui  l'omicaiLnibui  C*  immnndi- 
(it::s,ut.j*t  imfiKunin  <J"  itUUruen  cultstms  ma- 
fuLui/unt,  regnum  Dtt  mm  p*  tyidtb*ni,  lia  C 
bi  qui  m  liArtfim  dtrfinaVeri/U.  Ong.  apud 
Pamphy Lin  apolog.  p.  48 1  .tom.  t .  Gcncb. 

)  A'wNf  a»tem  cmfîjtum  ex  vivis  lapidi- 
btst  ttmflum  tutlefiam  ejj't  exijltmo  ,  in  eaqmi 
nonmtUos  efi  qui  non  quafi  un  Ecilefi*  îtivant , 
fed  qnafi  fetundùm  c.trnrm  militent  ,  qui  que 
«rationii  ex  vivis  lapidibus  conjruilam  dwnmm 
p  rfuam  mquitiam  latnmum  [ptlnmam  fax  tant  ; 
quis  tnim  pôjlqmam  pectata  in  EteUfiii  q»tbuf- 
dam  ab  iis  cvmmtjja  perfpextrit ....  tant  mm 
illud  txcltfi*  myfteriniu  latrmnm  fptluntam  effe 
fartons  non  fattatttr.  Orig.  in  Matth.  pag. 
440.  &  44  t.  tom.  1.  Huct. 

(  h  )  Sieut  ergô  in  Evamrelio  permittiustur 
iri^axia  fimul  eum  tritùo  ertjiere ,  eodem  medt 
etiamhicin  jerufalem,  id  eft  tn  Ectlefiafunt 
quidam  Jtbufti,  ifti  qui  i^nobiUm  cj-  de^t- 
surem  vitam  ducunt  ,  qui  <y  fid*  C  atlt- 
bus .  V  amni  tottverfattone  fuà  pervtrfi  faut. 
Ktqu*  tnim  pojj'ibile  eft  ad  liquidtm  p*rg*ri 
Ecclefiam  dnm  in  territ  eft  ,  ita  ut  nequt  im- 
pius  in  ea  qmfquam  ,  neque  peteattr  rtfidere  vi- 
dtatnr  ,  ftd  fiiu  in  ea  omnes  Saniïi  ©*  Beats  , 
in  qutbmt  nullaprirsùs  peeeati  macula  deprebuf 
datur.  Sed fient  dititur  de  ^tl^anas  ne  forte  era* 
dic.tntts  i^i^ania ,  fimul  eu  ni  tliis  eraiitetis  V 
tritiessm  :  ttiam  fuftr  sis  diei  pott(i  in  quibsss 
vd  dubiaj  vel  oerulta  peccata  finit.  Xeque 
enim  dieimus  de  iis  qui  manifefle  tr  tViderttr 
criminofi  funt ,  ut  nen  de  Eeele/îa  expelUmur. 
Hom.  11.  in  Jofuc,  p.  103.  tom.  1.  Gcncb. 
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laiflent  pas  d'en  faire  profeffion.  C'eft  encore  à  l'Eglife  feule 
(  *  )  qu  appartient  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés.  Les  hé- 
rétiques (b)  ne  l'ont  pas  ;  &  les  facrifices  que  l'on  offre  à 
Dieu  foit  dans  (  c  )  le  Ichifme ,  foit  dans  l'herefie ,  font  des  fa- 
crifices prophanes.  L'Eglife  eft(  à  )  vifible ,  &  une  (  e  ) ,  quoique 
(  /)  répandue  dans  toutes  les  parties  du  monde  depuis  le  le- 
ver jyfqu'au  coucher  du  foleil.  Car  dès  le  tems  d'Origene  la  Re- 
ligion chrétienne  étoit  établie  partout  ,  jufques  dans  la  grande 
(g)  Bretagne  &  dans  la  Mauritanie  qui  s'accordoient  en  la 
la  Religion  d'un  feul  Dieu.  Il  remarque  néanmoins  qu'il  y  (  h  ) 


C  4  )  Nos  amem  quarimus  ,  an  prof  ter  illud: 
Eccc  Agnus  îlk  Dti  qui  tollit  peccatum 
mundi>  iuterpretari  deb.amus  mundum  ffiri- 
tualittr  tffe  Eeclefiam  ,  ablatione  ptccatorum 
eircumelusà  in  fila  EccUfia.  Orig.  in  Joan. 
pAg  147.  tom.  1.  Huct. 

(b  )  Certum  tft  quod  remijfîonem  peccatorum 
nullus  accipiat ,  nift  detulerit  integram,  probam 
<J"  fondant  ftdem ,  fer  quam  mer  cari  poftit 
aritUm  :  cu;m  nalura  h  et  tft  ut  petcata  crtdentis 
etb^ergat.  Et  hic  eft  ficlus  fanfhu >  probata  V 
fincera  fides ,  id  tft  ubi  nullus  perpdia  dolus , 
nulla  lucreùc*  callidtiaiis  pervtrfitas  admifce- 
tur  ,  ut  finccratn jidtm  ofjtrtntts  pretivfo  Onifti 
fanguine  ,  innovant  immacnlalx  hoftue  dilua- 
nrnr.  Hotn.  3.  in  Lcvit.  pag.  7*.  tom.  1. 
Gcncb. 

(  c  )  Talis  ergi  iftt  mafcuUs  ,  O"  talis  vir 
qua-rhur  qui  carnet  fondai  pojjit  corne  dere ,  C? 
C.mcdere  non  in  quocumquc  hco  ,  ftd  in  loco 
fanilo  ,  intra  atrium  tabcrnaculi.  Audi  an  t  hac 
quifcindunt  Ectle/iam  Cr  peregrinat  at  pravas 
indue entes  dodrinas  ,  put  au  t  fi  facrat  carnet  ex- 
tra templnm  Dti  V  extra  aulam  dominicain 
ftjj't  comedert.  Propbana  funt  torum  facrijicia , 
qua  centra  mandat  i  lèvent  geruntur.  In  loco 
J'ando  edi  jubentur  ,  intra  atria  tabernaculi 
ttftimsnii  fini  ,  qua  fi  dti  murus  ambil  ,  fpti  coin- 
■mnt  fufptndunt,  charitatit  amplitude)  dilatât.  Ubi 
hoc  non  funt ,  carnet  fonda  nec  habtri  pejjuni 
me  cemtdi.  Hom.  4.  in  Lcvit.  pag.  7$. 
tom.  1.  Gcncbrardi. 

(  d  )  Vropttrtà  non  debernm  atttndtrt  eis 
tjui  dicunt  :  tect  hic  Omftus ,  non  antem  often- 
dunt  enm  in  Ecclefta  qu*  pltna  tft  f-lgore  ab. 
oriente  ufqut  ad  eccidtntem  ,  qua  pltna  tft  ta- 
rtine ver»  ,  qua  tft  coluntna  C?*  frmamtrttum 
Vtritatit ,  in  qua  iota  tetut  tft  advtntut  Filii 
htminit  ,  dietntit  omnibut  qui  ubique  funt  : 
Etct  egt  vtbiftum  Jum  omnibut  ditbut  vit*  uf- 


que  adconfuntmatiotttm  fitculi.  Traâ.  30.  in 
Matth.  pag.  9  3  •  tom.  1.  Gcncb. 

(  *  )  Petrut  cùm  Vellct  tit  tria  factrt  tabtr~ 
nacula  ,  imper it ne  notai ur  ,  tanqieam  qai  ntj- 
cirtt  quid  diceret.  Legi  mim  Cf  Prophttit  V 
Evattgelio  non  tria Jid  unum  tft  tabtrnaeulam 
qug  tft  Etclejia  Dti.  Hom.  6.  M  Lcvit.  pag. 
8z.  tom.  x.  Gcncb. 

(/)  Unit  titm  non  mirabitur  afeendent 
ctttlenîplatione  ad  illud  vaticinium  :  Prardi- 
cabitur  Evangelium  hoc  i;i  univertb  mun- 
do  ,  in  teftunonium  ipfis  &  gentibus  ; 
cùm  vide  al  ;uxta  illani  fr*diiHunem  ;atn  pr±dt~ 
catum  in  omnibus  qua: Jub  taie  Junt  territ ,  Cra~ 
coTum  Earbarorumqut  tum/apuntitut  tum  inft- 
pientibut  :  Omnem  enim  Imn  ^nant  ualuram  vi~ 
cit  ferma  pradjeatus  cum  potentia*,  utc  tft  vide- 
r»  ullum  gmus  hominum  ,  à  quo  hac  dotlrina 
rteepta  non  fit.  Lib.  *.  cont.  Ccllum  ,  pag. 
6t. 

(X  )  Q*?<1  nt<*Û*  <fl  ^ere  de  Apoftolis  Cr 
Propbctis ,  cùm  de  Dsmini  adventu  firiptum  fit: 
Omnis  terra  clamât  cum  latitia  :  confittnur  O* 
miferabiles  Judai  Itac  deOtrtfti  prxfintia  pradi- 
cari ,  ftd ftultè  ignorant  ptrfinam ,  cùm  vidtant 
impleta  qua  dicl*  Junt.  i^uando  enim  ttrra 
Brttatmia  amt  advtntum  Orrifti  uniut  Dci  con* 
fenfit  rtligionem  f  ^uando  terra  Maurorum  > 
quando  tetus  femel  or  bis  r  nunc  Vero  pr  opter 
Etcltfias  qua  mundi  limitts  tenait,  univerfa 
terra  cum  latitia  clamât  ad  Dominum  Ifraël , 
C?*  capax  tft  bontrum  ftcundùm fines  fuos.  Hotn. 
4-in  Ezech.  pag.  398.  tom.  1.  Gcncb. 

(A  )  Nondum  tft  fraditatum  Evangelium 
regni  toto  orbe  :  non  enim  fertur  pr  a  die  al  un* 
effe  Evangelium  apud  omnes  A-thitpas ,  maxi- 
me apud  eos  qui  funt  ultra  flutnen  ,  Jed  nec  apud 
Stras  ,  nec  apud  Oritntem  audicrunt  Otriftia- 
nitatit ferment  m.  Quid  autan  die anus  de  Bri- 
tannit  m  Qtrmannù  qui  funt  cirta  Octauum  , 
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avoit  quelques  Nations  à  oui  l'Evangile  n'avoit  pas  encore  été 
prêché  i  entr'autres ,  ceux  des  Ethiopiens  qui  étoient  audelà  du 
Nil  i  les  Seres  qui  habitoient  une  partie  des  Indes  delà  le  Gan- 
ge 5  plufieursdes  Bretons  &  des  Germains  vers  l'Océan,  des 
Daces ,  des  Sarmates  &  des  Scythes.  Ce  fut  pour  faciliter  la 
prédication  de  l'Evangile  par  la  paix  &  la  liberté  du  commerce, 
que  la  Providence  réunit  la  plupart  des  Nations  fous  un  feul  Em- 
pire du  tems  (  *  )  d' Augufte.  Par  le  mot  d'Eglife  Origene  (  b  ) 
entend  la  feule  focieté  orthodoxe  ,  environnée  des  herelies , 
comme  le  lys  entre  les  épines  i  &  dit  qu'elle  doit  durer  (  c  ) 
jufqu'à  la  confommation  des  ficelés. 
Sur  les  diff  X  V  Parlailt  des  différons  ordres  de  l'Eglife ,  il  dit  (  d  )  que 
re«  ordre^"  Jefus-Chrift  en  eft  le  chef,  les  Evoques  les  yeux ,  les  Diacres  6c 
<ler£giii"c.  autres  miniftres  les  mains ,  le  peuple  les  pieds.  Outre  les  Evo- 
ques^) ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  ,  il  y  avoit  encore  d'autres  mi- 
niftres. On  diftinguoit  aufli  les  (/)  vierges  &  les  veuves  entre 


Vtl  *p»d  Burksrot ,  Datos  V  Sarmathat  O*  Sej- 
tfiat  ,  quorum  plurimi  nondum  auditrunt  Evun- 
gelii  Vtrbum ,  muLturi  f»nt  ttmtem  in  if  fit  fit- 

fidi  confummatione.  Traâ,  *8.  in  Matth. 
pag.  88.  tom.  t.  Gcncb. 

(  4  )  Exorta  tfi  im  iietm  thu  (  Chrifti  ) 
jujliti*  ,  W  multitude  paris  f.Ul*  cfi  mux  ex 
ijmi>  matin  efl  ,  pruparinie  Dto  £tntes  ad  tjns 
dothinam ,  ut  orrnes  parèrent  uni  Romanorwm 
Régi  ,  mve  propttr  multitudmem  rrrntrmm 
interruptis  Genti-m  temmerriii  ,  diffleiîiùs  fie- 
rttjef»  Apofldis  iliud  mandat  um  iffius  :  cunccJ 
dnecte  omnes  gentes  Carf.ti  owiw  At'gupo 
régnante  Jefum  natum  ,  qui  printeps  qua/t  tom- 
pLi;avil  plzr.tyuc  terrar.'.n  kim  rtgno  ind.ttln. 
Fuirfit  crtim  ir  pedimtnium  quotninùt  ttiflr:bnere-  I 
tur  dotîrina  dtfiiptUornm  Jcft  humrcm  ttbim  ,  I 
fi  a  ulla  reçu*  f»i?,tnt  ,  tu  <  fil»;*  oh  prxAiclat 
eaufas ,  ftd  quia  pr»pter  ht  Ut  tnii.t.Midum  jnijjtt 
omnibus  profita  ctiiqut  p.ttria.  Lib.  i.  cont. 
Cclf.  p.ig.  79. 

(il  i^uod  triait  :  Sicnt  liiiitm  in  me- 
Jio  lpinarum,  ici  nrnxima  n\ç*  in  mc.lio 
filnrutn  ,  attifiemu;  i-ctLfam  (itnt.tmi  dici:  J 
ywirt  vd  <  mtdto  iiji-L  l:,,m  C*  non  credtnt'Hm, 
<j*.j/'  tx  =is  tmerfïrtt ,  '  %  d  Ira  b*.rtii(urHm 
*ir.  i.t  !*rcpct:ti»tn  fe  mer;"i-(  in  *?Wv»  rp:narttm 
yJ't.i  J.caMT.  Hom.  j.  in  cr.-.ï.  p.i^.  555. 
» -><-!.  i.  Gcncb. 

{  c  )  t.v  0+1  toiulitma  efi  ?nl  in  iw-  . 
mint  L:>r:jii  4d    çonfun.m^iieneir.  ufjut  fx(t>li 


ptrftvtr*.  Orig.  in  Matth.  pag.  443-  tom* 
i.Huct. 

(  d  )  Chrijhm  MUttm  EccUfi*  c*p*t  tfie  ,  nom 
ego  ,  ftd  Apop*l»s  inttUexit.  Saterdotei  m 
rtitmtlrMur  pojfunt  dici  Etcltfl*  ondut , 
niam  C7"  fpttuUt.rei  liAketttur.  DtAconi  **tem 
c*teri<]»e  Mittifhi  >  mam*i ,  quontum  per  ets 
optra  fpirllMalU  univerja ^erurtur;  pifulvm  g»- 
tem  tfft  ptdei  Ecdt  ft ,  ^uibut  omnibus  pjrcert 
non  oparta  ,fi  fcanMum  Ecdtf*  fuerim  fx3i. 
Trad.  f.  in  Manh.  pag-  37-  t°m-  1  Gç' 
nebrardi. 

(  e  )  Si  a»d*o<r  expert  hipui  fcriptwr*- 
r»m  Cenfum  fojuer.ti  .  pir  ktdefa  b:- 

nif'Kit  Ljifcopi  ,  aIïsm  Z'il'bili'  irzifiiiii. 

Hom.  i}-  in  Luc  p.  14 «•  tom.  s.  Gcneb. 

(/)  Similiur  C  z:d  *  P  perm.v:M 

in  or.u  ionibus  die  ac  nc  tie  ,  V  oifetrMitotilmt  il- 
Mr.it  miniptrium  vithiunii  fu4.  Fi  verrft  talit 
<]u,,lcm  Ap'jldnt  n*t*t ,  nioft,  verhfi ,  <r  »•« 
fd-  -.■  verh'Ct  ,  ftd  C~  cvricCa  ,  loq»t»>  »»» 
epertet  ,feJ.  inciliciii  Jr^r.  i.  J'/tT/.f  wtrf»J  > 
h*<  dtfUinoravi:  Cr  nm  ill+flravit  mi»i? \ri--n 
viditit^t's  f'-t-  Eo.l'.m  rtifdo  ttium  '''r^J  ("*~ 
ferra n  Dm  ,  ?irn  tllt-yr.'.t  minfitrium  V:rgi*i- 
tiitii  fut ,  rte  i'il'i^r.n  Ixm^ae'e  m  fnjam  .  ' 
tei.lT.vti»  Inntn  (  ■•'<■  cxi  rruitttr  ,  V  eflitinr 
mut  rt  infritvt'Ms  vTr*in;?>tn.  Lib.  8.  'i 
Fîift.  adRm.  ^33.  xc:n.  2.  C"> 
ncb.  Trxter  h.tc  v-A  <]»r  ger.er.tlU  f**  >  '  ' 
dtb'ttwm  Vidtx  q»X  *}>  ccdtft*  fùtir  itaixT.  Al'^-d 
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les  laïques.  Dans  l'ordination  d'un  Evcque ,  outre  le  choix  de 
Dieu,  la  prefence  (a)  du  peuple  étoit  neceffaire  ,  afin  que 
tous  fuflent  attitrés  que  l'on  élifoit  pour  le  Sacerdoce ,  celui  qui 
étoit  le  plus  excellent  entre  tout  le  peuple ,  le  plus  do&e ,  le  plus 
faint,  le  pluséminent  en  toute  vertu.  Il  ne  faut  donc  pas  être 
furpris  de  l  éloge  qu'Origene  fait  des  Evéques  de  fon  tems  dans 
ks  livres  (  b  )  contre  Celle  >  &  s'il  y  dit  qu'il  y  en  avoit  plufieurs 
entr  eux  qui  meritoient  de  commander  dans  une  Ville  habitée 
par  des  Citoyens  divins  ,  s'il  y  en  avoit  une  dans  le  monde , 
&  que  les  mœurs  des  moins  avancés  en  fainteté,  étoient  plus 
pures  &  mieux  réglées ,  que  celles  des  Magjftrats  politiques.  Il 
ne  laiflbit  pas  d'y  avoir  des  perfonnes  qui  fe  dorinoient  des 
mouvemens  pour  devenir  («)  Diacres,  quoiqu'ils  en  fuflent 
très-indignes,  enfuite  pour  arriver  àlaPrêtrife  ou  à  l'Epifcopat , 


vtro  Diaeoni  ,  V  aliud  Trtsbyteri  ,  uetnem 
gravijjimum  Epifiopi  dtbitum  ,  qucd  exigit  te~ 
tins  Ettlefia  Salvater  ,  Cr  ni  fi  rtdhtum  fit, 
viuditabit.  Orig.  lib.  de  ont.  pag.  115. 
cdit.  Oxon. 

(  a  )  Requiritur  in  or  d  inonde  Sacerdote  Cr 
frafentia  populi ,  m  f ci  ont  enmes  Cr  ttrti  fint  , 
quia  qui  fraftantior  eft  ex  omni  populo ,  qui 
doflior,qui  fandior ,  qui  in  emni  virtute  emi- 
ntmior.ille  eligitur  ad  Jaccrdotium  ,  Cr  hoc  ad- 
fiante  populo  ,  ne  qua  fuflmodum  retratlati*  tui- 
arnam  ,  ne  fuis  fcrupulut  refideret.  Hom.  6.  in 
Le  rit.  pag.  81.  tom.  1.  Geneb. 

(  b  )  At    Deus  ,  qui  Jtfum  miferat ,  fru- 
firatui  deemonum  infidias  ,  ejftcit  ut  per  uni  ver - 
fur»  orbem  ad  couvert  endos  torrigtndofque  ho- 
mines  pravaltret  ejus  Evangtlium  ,  CT  ubiqme 
inftituerentmr  Et  de  fi*  ,  eut»  ratione  vivtndi 
contraria  fuperftitioforum ,  intemperantium  cy 
injuporum  cengregatiombus.  Taies  euitn  mores 
paQm  cemunsur  in  civitatibus.  Ctttrùm  Eccle- 
fia  Dei  per  truditx  coUata  ad  vulgarts  tutus 
hominum  ,  plane  mundifunt  lumina.  Quis  tnim 
noitfateafur  détériorent  Etcltft*  noftra partent  , 
etllatam  eum  vulgaribus  toncUnibus ,  longe  pra- 
P<uuioremef]eï  Nam  Ecclefia  Dei,  quaAthenis  eft, 
V.g.  maufueta  eft  cr  quiet  a,  quifpe  qua  uni  De* 
ft  approhare  tupi  al:  Aihtnienfis  autem  fofuh  con- 
fie ,ftditi*fa ,  net  ullo  modo  cmferenda  ettm  ejus 
urbis  Ettlefia  Dei.  Idem  ditenium  de  EccÛfia 
Dei  ,  qua  eft  Corinthi,  CT  tonciont  populi  Ctrin- 
lhierum,quam  iffietiam  fui  linguà  Votant  Ecclt- 
JSam  i  fimiliter  de  Ettlefia  Dei  qua  tft  Alexasr- 
6ia>*.  g.  V  toneiene  Alexandrin  fofulL  Qua  fi 

Tome  IL 


quis  candidat  &  Veritatis  fiudiofits  amdiens  txn- 
miuet ,  res  mira  videhitur,  tonatum  hoc  aliquem 
atque  etiam  effttijfe  ut  per  civitates  intra  eadem 
mxnia  toltabitaret  Eeclcfia  Dei  tum  pnfanis  fo- 
puits  fuas  tontienes  ctlebrataibm ,  fit  ctiam  Se- 
matutn   EctUfiafiicum  fi  compenas  ad  Senattu. 
finoularum  civitatum  inventes  quofdam  Senato- 
res  Ectlefiaflitos  dignes  ubivis  gentium  admini- 
ftrart  divimiùs  couflitusam  Rempublicam  ,  Sesta- 
tores  Vtro  iflos  qui  pjtjim  reptriuntur  ,  nihil  im 
moribms  habere  eximium  pra  pbtbeis  Itomimbus, 
Eodtmmodo  Magiftratus  Ectlefîajliei  tum  ur- 
banis  Magiffratibut  confereudi  :  ut  inteJligat 
Magiftratus  Ettlefia  ,  etiam  qui  inter  cellcgas 
faulo  frigidiùs  verfentur  in  ojfitie  ,  tamen  i» 
merum  Cr  virtutum  ratiene  vulgaribus  Sena- 
toribus  atque  magiftratibus  pracellcre.  Lib.  3. 
cont.  Cclf.  pag.  1 18.  &  1*9. 

(  f  )  In  Ettlefia  Cftrifli  invtniuntur  non  fe~ 
lùm  convivia  ,  Cr  facientimm  ea  menfai  fufi 
tipitntesj  fed  etiam  tathedras  primas  in  eis 
amantes  CT  multa  facientes ,  primum  quidem  ut 
I  Diacenes  fiant  non  taies  qualu  dicit  firiftura  , 
.  fed  quales  funt  qui  comtdunt  vidu^nsm  domos 
I  occafiont  longa  orantes  :  CT  preftereà  ateipieut 
judicium  majut.  Et  qui  taies  Diaconifitri  ve~ 
lunt,  cenfequenter  vifibiles  primas  eathedras 
tornm  qui  dituntur  trèshyteri, praripare  velunt. 
Quidam  autem  née  iftis  tenttnti  plstrima  machi- 
nante ut  Epifiopi  votemur  ab  hominibus ,  quod 
tft  Rabbi  :  (ùm  deberent  inttlligere  Epiftvpum 
fieri  opârtere  irrtprrltenfibilem  ,  tVc.  Origcn. 

traft.  14.  in  Manh.  pag.  16.  tom.  1.  G»- 
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ne  cherchant  en  ces  dignités  que  le  profit  &  l'honneur  des  pre-î 
mieres  places.  Mais  on  les  (*)  rejettoit  comme  des  ambitieux 
pour  n'appeller  aux  charges  que  les  plus  dignes  &  ceux  qui  s'en 
dcfendoient  Quelquefois  même  on  contraignoit  ceux-ci  à  en- 
trer dans  les  dignités  ecclefiaftiques.  On  ne  permettoit  pas  non 
plus  aux  Evêques  de  défigner  par  teftament  (  b  )  leurs  fuccefleurs, 
ni  de  choifir  leurs  parens  pour  remplir  leur  place,  &  on  laiflbitce 
choix  à  Dieu.  Cependant  Origene  fe  plaint  en  un  endroit ,  de 
ce  que  (  c)  quelques  Evêques  donnoient  le  foin  des  Eglifes  à 
des  indignes  >  du  (  d  )  fafte  de  quelques  autres ,  &  de  leur  du- 
reté ,  principalement  de  ceux  qui  avoient  leur  fiege  dans  les 
grandes  Villes ,  dont  plufieurs  ne  gardoient  aucune  égalité  avec 
Tes  plus  fages  d'entre  les  Chrétiens ,  ufant  de  menaces  dures , 
tantôt  fous  prétexte  de  quelque  péché  ,  tantôt  par  mépris  pour 
leur  pauvreté.  Il  les  fait  (  e  )  fouvenir  que  celui  qui  eft  appelle 
à  l'Epifcopat,  eft  appellé  non  au  commandement  ,  mais  au 


(  «  )  Nos  vtro  emm  feiamns  oppidatim  alias 
c  vit  ait  s  ptr  verbnm  Dei  tonditas  ,  eos  <f»f  vtta 
C7*  doclrina  fana ,  mt  prafint  ,  fnnt  tient i ,  har- 
tamur  ad prafttlnras  EttUfiamm  non  ambitiofos 
probando  ,  ftd  modejlos  ,  V  non  temtrè  fe  in 
fnndtonts  tam  or  d  nos  ingtrtntti  cogimui  ad 
euros  publiai.  Et  Magijlratts  no/} ri  benè  rem 
adminiflramts  inviti  cognntur,  Jutnmo  Regt 
infîante ,  <jntm  Dti  Filinm  tfft  W  Denm  fer- 
bum  credtmus.  Origcn.  lib.  8.  cont.  Cctt 
pag.  4»8. 

(b  )Vi fiant  Etclefiarum  Principes f*«t flo- 
res fibi  non  m  tjni  confangninilatt generis  jnn- 
(lifnnt  ,  uet  qui  tamis  propinynitatc  fociar.tur, 
itfiamtnto  fignare  ,  netfte  hareditartnm  trade- 
rt  Eccltfta  principal  tem ,  fed  rtftrre  md judicium 
Dti  ;  ©•  non  tligert  illum  outm  humantes  cont' 
mtndai  aff'tilus ,  ftd  Dti  jndicio  totum  de  fitc- 
tefforis  tleïlione  fermittere.  Origen.  hom.  il. 
in  Num.  pag.  161.  edit.  Gencb.  tora.  1. 

(  f  )  Ego  Vtro  quod  dt  rolumbamm  Vtn- 
ditoribns  fcriptnm  tfl  ,  hit  tonvtnirt  txiftimo 
qui  Eccltftas  avaris ,  tyrannicis  ,  indoélis  C 
irrtligufit  Efiftopis ,  Iresbyteris  ctl  Diaeonis 
tradmnt.  Orig.  in  Matth.  pag.  44*.  tora.  1. 
Huct. 

(  d  )  Printtft  vtro  ,  fie  antem  apftllandum 
exifiimo  tjmi  in  Sccltfiis  Epifcopns  Vue  ai  ter  tan- 
ejuam  tjni  miniflrantibns  miniflrat .  .  .  taies  fit' 
mus  %H  ne*]»ijpmermn  inttr  gentes  l'nntipum 
f-ptrbiém  al^uando  fufnemt  ©*  /attUiui 


hated  ftens  ac  Regts  tantùm  tten  eenqniramu: 
cjuin  ttiam  nos  ad  ttrrortm  ccrtiponer.tu  ,  dijfi- 
cilefijut  ad  nos  aditns  ,  pauperilus  pretfertim  fa~ 
citntes  taies  iis  atctdttxibus  ,  O"  ahiptii  ro- 
gantibns  nut  exhibition  ,  y* al* s  tyrannt  I  rtmti- 
pnmvt  (rudelijjimi  fupplicibnt  fefe  non  prtbevt, 
Ae  in  plerijijue  légitime  cunflautis ,  fed  ma/orum 
prtfertim  L'ititatutn  Ectltjîis  l'rintipts  pofuli 
Dei  videre  lictt  bamd  ullam  apnd  fe  gtjnaliu- 
tem  fervari  ne  praflaniijimis  ynidem  ,  nonnun- 
qnam  Jefn  Dijcipulis  ptrmkttntts.  . .  .  Kornml- 
los  atuem  offerts  mentes  tomminationibus  vide- 
re litet  altymando  peccati  obtentu ,  i.onmtmjuam 
eliam  prêt  pauperum  cemtmptu...  C  rursnm  nul- 
lam  erg*  fnbdttts  «^Habilitaient  in  aminmm  indm- 
ctntts  y  ne<jue  mode  f  tam  (y  *<j*abtlitattm  inttr 
ÇJtriflianos  potijj.tnmm  verfari  debert  cogitantes, 
fed  inttr  toi  prafertim  qui  digniuutm  alignas» 
in  Et t le/ta gernnl.  Orig.  in  Matth.  pag.  410, 
tom.  i.cdit.  Huct. 

(  *  )  Rcgcs  Gentium  dominantur  corum 
&  qui  poteilatem  habent  liiper  eos  beneiîci 
vocantur  ,  vos  autan  non  fie. . .  .  At  ir.m 
Vos  diftipnlti  mtos  hac  ita  fe  non  habento  ;  mt- 
ejue  tjutbus  aliyuod  tradttmm  in  toi  tft  impt- 
rinm  yni  mibi  fidtm  habtnt  ,  vtl  ediyuetm  in 
Pntrii  met  C7"  Dti  EttUftam  pot  tfl  oit  m  hnbere 
crtdunlur  ,  fratrilms  Jîeii  imfotenter  imferan- 

to          Qnod  fi  qnis  frimas  ttiam  apod  mt 

ttntrt  partes  eufit  ,  Je  nemini  fralaimm  tri 
ftiat ,  mi  tùmftrvirt fotiHrit,  miminiwr.m 
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fervice  de  l'Eglife  ,  &  qu'il  doit  rendre  ce  fervice  avec  tant  de 
modeftie &  d'humilité ,  qu'il  foit  utile  à  celui  qui  le  rend  &c  à 
celui  qui  le  reçoit.  Il  veut  que  s'il  eft  neceflaire  de  (4  )  repren- 
dre publiquement  les  pécheurs  pour  intimider  les  autres ,  ôc 
d'ufer  de  la  puiflance  pour  les  hvt er  à  Satan ,  ils  le  faflent  ra- 
rement i  qu'ils  ne  regatdent  pas  les  pécheurs  comme  des  en- 
nemis >  qu'ils  n'ufentpas  envetseux  ae  peines  (  b  )  corporelles, 
Dieu  voulant  que  les  crimes  foient  punis  par  les  Juges  leculiers 
non  par  les  Evcqucsj  qu'ils  foient  d'un  facile  (  c  )  accès  à  l'imi- 
tation de  Jefus-Chrift  ,  qui  parloit  à  des  femmes ,  qui  impofoit 
les  mains  à  des  enfans ,  qui  lavoit  les  pieds  à  fcs  Apôtres.  Il 
ajoute  (  d  )  qu'ils  pèchent  contre  Dieu ,  fi  au  lieu  de  fervir  leurs 
frères  comme  étant  ferviteurs  du  même  maître  ,  ils  les  traitent 
en  maîtres;  qu'ils  ne  doivent  excommunier  (e  )  perfonnepour  un 
motif  de  haine  ou  de  vengeance  ,  furtout  ceux  qui  ne  méri- 
tent pas  de4  être  :  une  excommunication  injufte  n'ayant  (/) 


firvierit ,  firVitutem  in  modcfiia  CT  laudal  ili 
hnmilitate  pofitam  jiw^im  jërvietti  froitfft  , 
eti  autem  juvare  Cr  refit  ère  pojjit  fui  bus  if  fa 
êxbibttwr.  Orig.  in  Matth.  pag.  4iy.  tom. 
1.  Huet. 

(  a  )  H*c  autem  ei  non  duin.us ,  qno  nos  iffi 
inconfulti  Immiliemns  fub  potenti  manu  Dei ,  C7* 
juxla  ipfius  firmunem  fub  ettlcfiapito  miniptrio: 
quandoqut  «Mffl  jmxtiAfefiAi  ejfaium:  pcccan- 
tes  coram  omnibus  argucndi  iiinr,ut  &  cce* 
teri  timorem  habeant ,  ncwtunquam  ctiam  fo- 
upate fua  »ti  Utet ,  aiiquos  tradcndo  facanx  in 
intcrituin  carnis  ut  Ipiritus  falvus  Ci  in  die 
Donùni  •>  ac  id  rarô  facicndum  cft  >  fid 
corripcrc  opertet  inquictos ,  confolari  pu- 
Jîlianiracs ,  fufciperc  infirmos ,  &  patientes 
eue  erga  omîtes >  &  nemini  malum  pro 
mato  redderc.  Keqne  Vert)  qui  peccat  initnici 
loto  habendns  efi ,  fid  andiendui  Apefiolus  qui 
ait  :  Noiite  quafi  inimicum  exifimare ,  fid  cor- 
ripite  ut  fratrem.  Origcn.  in  Matth.  p.  4* t. 
tom.  i.Huet. 

(  b  )  Vide  ordinal  ionem  Spiritut-fincti  :  qua- 
ntum quidem  criera  crimina  feculi  le^ibus  ju- 
dicantnr  ,  CT  fuperfiuum  vidcbtlur  ,  ea  nunc 
divin*  1ère  probibere  qna  fuflicienier  humaaa  U- 
ge  pleftuntur  ,  Ma  fiU  d»  quibus  nihit  humant 
lex  dixtrut-,  religitnividebatur  convenue  dé- 
cerner t.  Ex  «m«  af foret  Judicei  mundi  partent 
maximam  Dei  legis  impltri  :  omnia  enim  cri- 
mit*  qua  vindteari  v»l$  Dtns ,  non  fer  anti- 


!  fiitet  CT  Principes  EctUfiarmm  ,  fii  mundi In- 
dicés Votnit  Vtndicari.  Orig.  lib.  9.  in  cap. 

it.  ad  Rom.  pag.  308.  tom.  i.  Geneb. 

(  c  )  Juxta  Dei  firnumem  palàm  facert 
Vellem  Principi  Ecclefia.  Imitandum  non  ejjè 
Principent  Gentium ,  nec  eos  an.uLndos  qui 
impertnm  poteflatemve  fuam  imfutenttr  txircent, 
quiqne  refik  dignitate  praditi  [uni  :  fid  Cliri- 
Pus.  .  .  potiùi  pro  virili  imitandui  ep  ,  ad  quem 
factUimi  fnnt  aditm.qni  cum  mulierikus  cont>er~ 
futur  tT  puéril  m  anus  inrponicjtfum  Vtro  in  pel- 
vim  aquam  prefudifl'e  &  Dijiipnlorum  peia  ter- 
fiffe.  Orig.  in  Matth.  p.  41 1 .  tom.  1 .  Huet. 

(  d  )  Peecat  autem  in  Deum  qukumque 
Epifiopmt ,  qui  non  qnafi  cenfirvis  firvus  mini- 
Prat  ,  fid  qnafi  Deminus.  Trait.  3  I.  in  Matth. 
pag.  101.  tom.  x.  Geneb. 

(*)  Mali  qui  non  funt  paporet  ,fiimeree- 
narii ,  claudutn  regnum  cal  arum  auto  hominet, 
nec  audimtt  qnod  ait  Apipolui fid  omnia  fn- 
pinemm  ut  non  offendiculum  Je  mus  Evangtlio 
Cltripi.  Efi  vrrè  videre  multos  ditlcres  no»  fer- 
mittentei  ùurart  in  rtgrmm  cttlorum ,  intrare 
concupifientet ,  maxime  quando  fine  judicio  O" 
fine  ratione  non  propter  peccata  qna  facinnt , 
excommunicant  qucfd.:m  ,  fid  fr opter  aliquem 
]gluvi  C  contentionem  prvhibcnt  intrare  fré- 
quenter iir  meliorei  q*<m  funt  iffi.  Trad.  l*. 
in  Matth.  pag.  77.  tom.  z.  Gcncb. 

(f)  Interdit  m  fit  »  m  aliqnit  non  retlo  judi- 
tio  tomm  qui  prtfint  Eccleda ,  depellatur  V 
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aucun  effet.  H  eft  (  v»  )  néanmoins  de  la  pieté  de  ceux  qui  fe 
trouvent  dépofe*s  ou  excommunies  injustement ,  de  fupporter 
cette  peine  avec  patience,  refervant  le  tout  au  jugement  de 
Dieu:  aufli  ctoit-cc  la  coutume  de  l'Eglife  de  n'excommunier 
que  pour(  h  )  des  pediés  confiderables  &  publics.  Les  Prêtres 
tenoient  (*)  le  premiet  rang  dans  l'Eglife  avec  l'Evêque,  & 
prechoient  {d)  quelquefois  en  fa  (  c )  prefence.  Ils  vi voient 
(/)  dans  le  célibat,  nafpirant  qu'à  une  fécondité  fpirituelle. 


forai  mittatur  i  fid  ipfi  non  ante  txiit ,  itoc  tft, 
fi  n»n  ita  tgit  m  mereretur  txire  ,  nihtl  ladi- 
tur  în  to  »  quod  non  rttlo  judicio  ab  homini- 
bus  vidttur  expuifus.  Es  ita fit  ut  imerdùm  iUt 
qui  forai  mittitur  ,  intus fit  :  C  Me  forit  fui 
intùs  rttintri  videtur.  Hoin.  14.  in  Levit.  p. 
xo8.  tom.  1.  Geneb. 

(  4  )  Infamia  tft  à  populo  Dti  V  Ecclifia 
fiparari  ,  dtdecus  tfi  in  Etclefia  furent  dt  cen- 
jtjju  frtihyttrii  ,  projici  dt  Diatonalùi  gradu  , 
quidtrn  eorum  qui  abiiciuniur  al  11  jéditio- 
ues  cemmovtnt  ,  alii  verc  judicium  in  fi  fa- 
(lum  ,  cum  emni  hmmilitatt  fifcipiuni.  i^ui- 
cumijut  igitttr  txiguntur  ,  C?"  dolort  dtpofitiottis 
fit*  cengregant  populos  ad  Jtitifma  facitndum , 
V  fillicttant  mullitudintm  m4%MW)>,  non  ac- 
tif iunt  inhonerationem  fiant  tn  frafinti ,  fid 
thefaarifant  fibi  thefaurum  in   dit  ira.  <^ui 

cum  amni  Immilitate  ,  five  digne  ,  five  1 
indigné  depofiti  fini ,  Deo  judicium  derelinquunt 
C  f  attenter  fiftinent  quod  défi  judicatum  eft , 
ifti  C7*  à  Deo  mifericerdiam  tonfiqutntur  ,  V 
fréquenter  ttiam  ab  hominibui  revotantur  in 
frtjUnum  gradum  ,  W  in  gloriam  quant  amife- 
rant.  Orig.  Hom.  10.  in  Ezech.  p.  410. 
tom.  1.  Gcncb. 

(  b  )  In  teeltfiis  ChriJIi  confie  tudo  tenuit 
talis ,  ut  qui  manififli  font  in  magna  deliclis  ] 
eue  iantur  ab  or  «t  Une  commuai ,  ty  ne  ntodi- 
tum  fermtnxum  non  ex  corde  mundo  erantium 
totam  tmitatis  confferfionem  ,  <y  cou  fin  fit  cor- 
rmnpat.  Traâ.  37.  in  Matth.  pag.  iif. 
tom.  x.  Gcncb.  Ubi  enim  ptecatmm  non  eft  tvi- 
dtns ,  eiictre  de  Etclefia  neminem  poffnmus ,  ne 
forte  eradicantes  ^i^ania  ,  eradicemus  fimulcum 
iffit  ttiam  triticum.  Hom.  21.  in  Jofue  pag. 
203.  tom.  1.  Gcncb. 

(  e  )  Efifcefi  &  Presbyttri  qmibus  frioret 
fopuli  fidts  attribua  font  ,  qui  que  totas  Et' 
tlefias.quibut  minime  ofortet,  tradunt ,  V  Prin- 
tifes  quot  non  exfedit  confthuunt ,  H  fitnt  eo- 

Umbarim  vtmdittrtt.  Origca.  in  Matth-  pag. 


443  ■  tom.  1.  Huctii. 

(  d  )  Nous  ayons  remarque  dans  la  vie 
d'Origcnc  que  quoiqu'il  ne  fut  que  Prêtre, 
il  avoit  Ibuvent  prêche  devant  le  peupi» 
dans  l'Eglilc  ,  &  il  témoigne  lui-même 
que  l'ulage  ctoit  gcuer.il  parmi  les  Grecs 
Ommet  Efifrofi ,  atqne  emuet  Pretbjteri ,  vti 
Diaconi  étudiant  not  ,  C?  erudientei  adhibemt 
corrcfiiottet  ,  CT  Vtrbis  aufterieribut  intrtfauU 
Ortgen.  hom.  i.  in  Plalm.  }7-  pag.  t9t> 
tom.  1.  Geneb. 

(  e  )  Origcne  prononça  fon  difeours 
fur  la  Pythonifle  en  prefenec  de  pluficurs 
Evéques.  Arbitratufito  fartem  ,  quam  tWlj 
frofonat  EpiJ'fofut  »  »t  in  id  fiudium  wÀhnm 
conjeranui  Orig.  hom.  in  Ub.  Regumpag. 
tom.  1.  Huct. 
(/;  Certum  eft  qu:a  irrfeditur  facrifteium 
Ht  qui  conju^alibui  nectjj.uitil-i  firviui-t  ,  »»- 
de  videtur  niihi  qnod  itliui  cft  fôlius  ojjerre  fi- 
crificium  indefinen  ,  qui  indefinaai  C"  perpé- 
tua fi  dtv i,vtrii  caftttati.  Roin.  13.  in  Num. 
pae.  1^3. tom.  t.  Geneb.  Videamutue  fertî* 
quoniam  in  fuperiorihut  diximm  ,  i/oegemti  in- 
dumenti  indicium  caftitatts  Vidtri  qmovel  fi- 
mora  operiri  t  el  conftringi  renés  videntur  ac 
lumbi  ,  nefirù,  inquam ,  nonfimftr  in  illii 
qui  tune  traiit  Sacerdotet  ,  baipartet  dicat  tfje 
conjiriflas.  Aliquando  enim  <J-  de  pofteritate 
generis ,  Cr  de  fucceffi  fibolit  indulgetur  ;  fid 
ego  in  Sacerdoiibus  Etclefia  Imjufinodi  indmt- 
genxiam  non  introduxerim.  Aliam  namque  rem 
video  currert  Sacramento.  Vojfint  enim  <J"  in 
Ettltfia  Sacerdotes  CT  dodores  Jilies  generart  , 
fieut  C?  ille  qui  dietbat  :  Filtoli  mei  ,  quoi 
iterùm  parturio  ,  dontt  formetmr  Chrifiut  in  Vt- 
bis.  Et  iterùm  alibi  dicit  :  tamttfi  mnlta  mit- 
lia  padarogorum  habeatis  in  Chrifto ,  fid  nom 
multoi  patres.  Nam  in  Cbrifojefi  fer  Evauge* 
lium  erm  ego  vosgenut.  Hom,  6.  in  X.cvu. 

pag.  83.  tom.  x.  Gcncb. 
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On  leur  (  a  )  donnoit  les  prémices  des  fruits,  &  Origene  eftimoit 
que  Ton  devoit  obferver  à  cet  égard  ce  qui  eft  dit  dans  l'Ecri- 
ture touchant  les  prémices,  comme  plufieurs  autres  loix  qui 
n'ont  pas  été  abolies  par  l'Evangile.  Il  trou  voit  indigne  que 
celui  qui  entroit  dans  i'Eglife  ne  donnât  pas  aux  Prêtres  &  aux 
Miniftres  occupés  à  la  parole  de  Dieu  &  au  fervice  de  l'Autel, 
les  prémices  &  même  les(£)  décimes  foit  de  fes  fruits,  foit  de 
fon  bétail  >  afin  qu'ils  s'occupaflent  (  t  )  uniquement  de  la  Loi 
de  Dieu ,  (ans  autre  foin.  Que  fi  recevant  de  vous  abondam- 
ment ,  ajoute-t-il ,  en  s^dreflant  aux  Laïcs ,  les  chofes  neceflaires 
à  la  vie ,  ils  négligent  de  s'appliquer  àl'inftru&ion ,  ils  rendront 


(  a  )  Primitifs  omnium  frugrnn  >  omnium - 
qut  pttudum  ,  Sacerdotibus  lex  mandat  offtv- 
ri  • .  •  hanc  erto  lerem  obfervari  ttsam  fe- 
tundum  litteram  Jîcm  &  aii*  normal l.t ,  ne- 
ctfjjtrium  puto  ;  fnnt  enim  aliquanta  Ugis  mut- 
fat*  qna  etiem  novi  Teflamtnti  dijcipuli  ne- 

cejfarià  obfervMtione  euflodinnt  dee et  C? 

tuile  efl  étions  Saterdotibus  Evantelii  efferri 
primitiai.  ha  enim  C7"  Dominai  difpofuit ,  ut 
qui  Efangelinm  annnntiant ,  de  Evangelio  vi- 
vant ,  CT  qui  altari  deferviunt  ,  de  altari 
participent.  Et  fit  ut  hoc  diçnum  Cf  decens  efl, 
fit  i  contrarie  CP*  indecem  C  indigtmm  exifli' 
m»  <jr  impium  ,  ut  is  qui  Deum  tolit  Cf  in- 
greditur  Ectlefiam  Dei ,  qui  Jiit  Sacerdotes  C7* 
Miniflros  adfiflrre  ahari  ,  ont  verbe-  Dei  oui 
miniflerio  Ei  défît,  defervire  >  ut  de  fruUibus 
terra  quoi  dat  Deus  ,  filent  fuum  produeendo  , 
CT  pluviai  fuas  miniflrando  ,  non  offerat  pri- 
mitiai Sacerdotibus.  Non  mihi  vidttur  hujuf- 
modi  anima  h  obère  memoriam  Dei  ;  nec  cogita- 
re  ,  nec  credert ,  quia  Dent  dederit  frnilus  quot 
ctrpit ,  quoi  tt.t  rteondit  quafi  aliènes  à  Deo,  Si 
enim  à  Dco  fibi  datos  credtret ,  feiret  ut  i  que 
munerando  Sacerdotes  honerare  Deum  de  datis 
C*  muneribus fuit.  Hom.  n.  in  Num.  pag. 
130.  &  131.  tom.  1.  Geneb. 

(  b  )  Ee  adhuc  ut  impliùt  hat  ebfervanda 
etiam  ftcundum  litteram  ipfius  Dei  Vocibut  do- 
teamur >  addemus  ad  hat.  Dominât  dicit  in 
Evangeliis  :  va  Vebit  Scrib*  C  fharijai  hy- 
pocrite qui  detimatis  mentant ,  hoc  efl  décimant 
datit  mente ,  C"  Cymini  ,  CT  Haneti  ,  C 
prêterais  qua  majora  funt  legis  ,  hypocrite  , 
hec  efertet  fitri  ,  CT*  illa  non  omitii.  Vide  erra 
éiligentiùs  qnemode  ferma  Domini  vult  fieri  qui- 
dem  emnimedè  que  majora  funt  legis  ,  non 
t*men  omitii  CT*  hec  qna  fecnndUm  litteram 
defignamwr.  Qffd  fi  die  as ,  quia  hacdd  îhé- 


rifees  dicebax ,  non  ad  Dtfcipulos  ,  amdi  ite* 
rùm  ipfmm  dicentem  ad  Difcipnlot  :  nifi  ahund*- 
verit  suflitia  vtflra  pl*fqu*m  tharifeomn  Or 
Scribarum  ,  tre.  i^uomôdo  ergo  abnndet  jmfli' 
ti*  tuOra  plufquam  Scrib*nml<r  Pharifeerutn. , 
fi  illi  de  frutlibus  terre fûa  guftare  non  «udent, 
priufquam  primitias  Sacerdetibut  offtrant ,  CT 
Levitit  décima  feparentnr  ,  O"  tgo  mihil  ho- 
rwm  facient ,  fruilibut  terra  ita  abutar  ut  Sa- 
eerdoi  nefeiat ,  Lévites  igneret ,  divmttm  ait  are 
nenfentiat.  Ibid. 

(  c  )  Lex  Dei  Sacerdetibut  cemmi/fa  efl  >  O* 
Levais  >  ut  huic  foli  operam  tribuant  ,  V  verbe- 
Dei  abfque  ulla  foUicitmdine  vacent.  Sed  inté- 
rim ut  Vue  are  ptjjint ,  laicorum  mi  minifltriit 
debent.  Si  enim  Laieus  qma  neceffaria  funt  non 
prtbnerit  Sacerdetibut  V  Ltvitis  occupât  i  illi 
in  talibus ,  id  efl ,  in  terporaUbui  turis,  mi- 
nus legi  Dei  vucabunt  ;  illis  autem  non  vacan- 
tibus ,  neque  operam  dantibus  legi  Dei ,  lu  péri- 
clitant :  obfcurabitur  enim  lux  fcitntix  qua  in 
illis  eft ,  te  non  fubminiflrante  oUum  Interne  , 
V  culpâ  tua  illud  eveniet ,  qued  dixit  Domi- 
nas :  quia  fi  cecus  ceto  ducal nm  prabtat,  ami» 
inftveam  cadtnt.  StdCT  illnd  in  te  complebi- 
trnr  qued  Dominus  dixit  :  fi  enim  lux  qua  in  te 
efl  ténèbre  funt ,  ipfe  tentbre  quanta  fnnt.  Ut 
ergo  lux  feientie  in  S*cerdotibns  fuigeat  V 
lue  t  ma  eernm  fit  ftmper  accenfa  »  tu  impie  offi- 
tiutn  tuum,  eemple  mandai nm  Dei  erga  obfequia 
Sacerdotum.Quodfi  forte  fufeeptis  à  te  qua  ne- 
teffaria,  CT*  fit  non  quafi  avaritiam  ,  fed  quafi 
benediétionem  ;  illi  negletterint  érudition!  ope- 
ram dore ,  C  verbo  Dei  taenre ,  W  in  lege 
Dei  meditari  die  at  noOe ,  ipfi  videbum  <jt*omo- 
d'o  pro  animabus  veflris  reddant  Démine  ratio- 

nem.  Hom.  17.  in  Jofuc  ,  pag.  1*?.  touix. 
I  Gcacb. 
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^compte  à  Dieu  de  vos  ames.  L'Evêque  (  *  )  eft  obligé  de  prier , 
de  lire  ou  de  méditer  les  divines  Ecritures ,  afin  qu'il  enleigne 
aux  autres ,  moins  ce  qu'il  fçait  de  lui-même  que  ce  qu'il  a  ap- 
pris de  Dieu»  ce  foin  appartient  encore  aux  Prêtres  s  &  (  b)  ce- 
lui qui  a  un  partage  fur  la  terre ,  &  qui  s'applique  à  la  cultiver, 
eft  plutôt  Prêtre  de  Pharaon  que  de  Jefus-Chrift.  Il  ne  veut  pas 
qu'ils  communiquent  (  c  )  aux  Laïcs  les  raifons  fecretes  de  cer- 
tains ufages  de  l'Eglife  dont  la  connoiiîancc  étoit  refervée  aux 
Prêtres.  On  n'admettoit  point  (  d  )  de  bigames  dans  le  Clergé, 
&  cette  loy  étoit  même  pour  les  Diacres.  C'étoit  à  eux  que 


(a)  Hoc  duo  fitnt  P&nlificis  ope:  m  ,  ut  ait 
à  Dca  difim  Itgcndofcrtjiur.  s  dtVtnas ,  O"  fit- 
fins  meditando ,  aut  populum  dot t ai  ,  ftd  illa 
de  c  tôt ,  qua  ipfe  à  Ùeo  didicmt  ,  non  *  *  pro- 
frio  tord*  ,  Vtl  tx  humano  ftnjù  ,  ftd  qua  ipi- 
ritusfanclusdocet.  EflO'  illud  epus  quod  facit 
Moyfes,  ad  betla  non  Vadit ,  non  pugnat  cen- 
tra inimités ,  ftd  quid  facit}  Oral  ,  Cr  donee 
ille  orat ,  vincit  populus  ejus.  Si  relaxavertt  > 
O"  dimiferit  manus  ,  pepnlns  ejus  vincitur 
CT  furatur.  Ortt  ergi  Cf  Sac  er des  Er dé- 
fi* indtfintnler ,  ut  vincat  ptpulns  Qui  fmb 
ifft  CT  hoftes  invifibiles,  Amalecitas  ^ui  fnnt 
damenes,  impugnantes  toi  qui  Velunt  pic  vivert 
in  Cltrifla.  Hom.  6.  in  JLcvit.  pag.  84.  tom. 
I.  Geneb- 

(  b  )  fit  feirt  quid  interfit  inttr  Sacer- 
dotes  Dei  »  O"  Sacerdctes  lharaonit  ?  Ebarao 
terras  conctdit  Sactrd<tibus  fuit ,  Dominns  au- 
Um  Saxerdetibni  fuis  fatum  non  (once  dit  in 
terra  ;  ftd  dicit  fis  ;  Ego  fum  pars  vtfira  , 
obferVatt  ergo  ,  qui  bac  legitis  ,  omnet  Do- 
mini  Sacerdttes  ,  <r  vtdete  qua  fil.  difftrtn 
tia  Sactrdetum  ,  ne  forte  qui  partent  babau  in 
terra ,  V  dt  terrenis  culttbut  ac  Jludiis  vaiant, 
non  tînt  Dtmini  quàm  tbaraonis  Saeerdotes  ejjè 
videntur.  Hoin.  16.  in  Gcn.  pag.  31.  tom. 
1.  Gencbrardi. 

(  r  )  Sed  C7"  in  Eccleflajlicis  obfervationi- 
bus  funt  nonnulla  hujujhudi  qua  omnibus  qui- 
dem  facert  ncte/Ji .  nte  tamen  rati*  eorum  vm- 
nibus  patet.  K*m  quod  v.  g.  renuj  flecitmut 
vrantts  ,  V  quod  ex  omnibus  luh  f  logis ,  ad 
fubm  eritmis  porter»  convrrjl  cratùnem  fundi- 
mus,  non  facile  cuiquam  puto  rati.ne  compti- 
tum.  Sed  &  Eucharijha  ,  jîve  f  .-rupienda-, 
fivt  eo  rilu  quo  geritur  txplicand.e  ,  vtl  eo- 
rum  qtsa  gernittur  in  B.tpt  jrr.o  Vtr*vrttnt  gc- 
P^rumqut  <J"  trdinum  atque  it:tcrr^jti<,nntri  ac 


reffonfionum  ,  qui  s  facile  txpltcet  rationtm  ? 
El  tanun  cmnia  hac  optrta  t?  Veluta  pjrta- 
nus  fuper  bumeros  nojlres  1  CT*  cum  adimpU~ 
mus  ea  CT  txequimur  ,  ut  a  magne  Fentijict, 
atque  ejusfliis  tradita  <?  ctmrnendata  fujiepi- 
mus.  Cuncia  hac  trv  0  C?  horum  limilia  cumtt- 
rimns  ,  net  tamen  torum  ajjequimur  rationem , 
Itvamus  humer njfhris  portamas  operta  <? 
tbtetla  dtvina  myfleri*  :  nifi  quis  fit  inttr  nos 
Aaron  oui  filius  Aaron  ,  quibus  ijia  conct- 
ditur  nuda  <P  revelata  perfpicerc.  ha  tamtm 
tonctditur  ut  feiant  fibi  Vclanda  lut  <J"  ope~ 
rienda  ,  ubi  cateris  dari  ea  ,  CT*  in  epus  pro- 
fit™ ratio  pepofcerit.  Hom.  in  Num.  pag. 
x  19-  coin.  1.  Geneb. 

(  d  )  Cum  auttm  fini  pofj'e  videretmu ,  ut 
unim  nxoris  viri  nonnulli  bis  matrimmie  ton- 
juncli  longe  mtliores  eQent  >  dubii  cram*s  qurn- 
obrtm  l'aulus  ab  EccUfiafiicis  Magiflrattbut 
bigames  arceat  i  id  enim  mihi  examine  di' 
giutm  tlidtbatur  ,  profiter  <À  quod  f.eri  pot  eft  « 
ut  qui  in  duabus  matrimoniis  fuerit  infelix , 
C?  altérant  uxortm  etlamnum  tuoenis  amtfe 
rit ,  rtliquum  vit*  tempus  ad  fenedntem  u/que 
cafiijjime  traÀuxtrii.  i^uis  ergè  jure  meriti  in- 
tenus  non  tureat  quid  fit  cur  tum  Ex  c  le  fia  priw 
tipe  opus  fit ,  !m  ne  duarum  uxirnm  vint  m  , 
propter  ifla  connubii  Vocabnla  ,  non  prafitimut, 
unius  aulem  nxorii  virum  ttiamfi  ad  femclw 
tem  ufque  uxwi  conoixerit  ,  uec  fc  f  'urtafie  un- 
quarn  ad  cajiitattm  C7"  tontine?  tiam  exerxutrit, 
printipem  tligimus  ?  ^«ww  vero  ab  tu  qtta  dit!* 
funt  adltgtmde  libello  repudn  m  ou  cm  conter- 
to  ,  quafiturus  an  non  quandeqnidem  Epifceput. 
Preslyier  O"  Diactnus  rerum  verarum  jjnbula 
fitnt  qua  bis  nominibus  cemimntur  ,  tjj'e  it- 
btre  tllos  unius  uxoris  Jynbûliti  viros  jamirt 


Huct. 


Ce.  InMatih.  pag.  3^.  tom.  1. 
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Fon  (s  )  confient  la  difpenfation  des  revenus  de  l'Eglife.  Ils  étoient 
auflî  chargés  d'inftruire  (£  )  le  peuple  ,  de  reprendre  &  corriger 
les  pécheurs.  Origene  compare  (  c  )  aux  changeurs  dont  Jefus- 
Chrift  renverfa  les  tables ,  les  Diacres  qui  ne  font  pas  fidèles 
dans  le  maniment  des  deniers  de  l'Eglife  ,  mais  en  détournent 
toujours  quelque chofe  ,  pour  s'enrichir  du  bien  des  pauvres, 
&  n'employent  pas  même  avec  juftice  ce  qu'ils  employent.  En 
gênerai  les  Chrétiens  (  d  )  ne  negligeoient  rien  pour  faire  em- 
brafTer  leur  religion  à  tout  le  monde ,  autant  qu'il  déoendoit 
d'eux  >&  il  y  en  avoit  qui  s'occupoient  tout  entiers  à  aller  dans 
les  Villes ,  dans  les  Bourgs  &  dans  les  Villages ,  enfeigner  aux 
autres  la  manière  de  bien  fervir  Dieu  i  fans  qu'on  pût  les  foup- 
conner  de  chercher  par-là  à  s'enrichir ,  puifque  fouvent  ils  ne 
vouloientpas  même  qu'on  leur  donnât  ce  qu'il  falloitpour  vivre} 
ou  s'ils  prenoient  quelque  chofe  ils  fe  contentoient  du  pur  necef- 
faire,  quoiqu'il  fe  trouvât  des  perfonnes  prêtes  à  leur  fournir 
beaucoup  au-delà.  Les  (  e  )  Vierges  confacrées  à  Dieu  d'une  fa- 
çon particulière,  gardoient  (/)  une  virginité  perpétuelle,  non 
en  vûë  des  honneurs  ou  des  recompenfes  temporelles  ,  mais 
pour  la  gloire  de  Dieu  &  avec  le  fecours  de  fa  grâce.  Il  y  en 
avoit  qui  s'engageoient  par  (g  )  vœu  à  vivre  dans  la  continence. 


(  4  )  Diaconi  qui  Eeelefa  p ecunt as  non  retlè 
difpenfant ,  fed  eas  femper  manibus  contreclant, 
non  honefe  vero  admin  front ,  fed  ea  qua  vulgo 
divitia  exifimantur  efle ,  fj-  pecunias  coaeer- 
Vant ,  ut  ex  iis  qma  pauperum  nomine  erogan- 
tur  ,  divites  faut  ,  hi  numulurii  funt  pecunia- 
rum  menfas  h  abattes,  qnas  Salvator  evertn. 
In  Matth.  pag^4*3-  to:n,  i.  Huct. 

(  b  )  Omnes  Epifeopi  atque  •mnts  Presbyte- 
ri ,  vel  Diaconi  erudinnt  n»t ,  O"  erudientes 
adhibent  comptions  o>  verbis  auferieribus  in- 
crepant.  In  Pfalm.  37.  pag.  192.  corn.  1. 
Gcr.cb. 

(  c }  In  Matth.  pag.  443.  ubi  fup. 

(  d  )  Chrifliani  >  quantum  in  ipfis  efl  ,  non 
netlivunt  fer  totum  »rbc\n  feminare  dochrrnam 
hanc  fuom,  terti  quidam  hot  unum  fibi  elcjùm- 
fferunt  negotium  ,  m  obambularint  non  tam- 
tum  ptr  opfida ,  ftd  vicos  etiam ,  C  villas  ut 
alios  quoque  ad  pietatem  ,  verumque  Dei  cnl- 
tmm  pertraberent.  Nec  tbfci  potefi  eoslueri  cau- 
sa id  faeere ,  qnando  fafe  reeufant  accipere 
vitlui  neceffaria  ,V  fi  forte  Ime  interdttm  co- 
guntur  pra  inofia  ,  frafenti  tanttm  ufu  contents 
fmnt ,  ttiamfi  non  défit  mttlterum  uhronta  libé- 


ralités plura  largiri  tupientium.  Lib  3.  Cont. 
Cclf  pag.  116. 

(  *)  Eodem  modo  etiam  virgo  eonfetrata 
Deo  ,  non  illufral  miniferium  virginitatis  fit*  , 
net  illaflrat  Umpadcm  fnom  ,  ftd  è  contrario 
lumen  cm  extinguitur  Cr  effuitvr  una  de  inf- 
fientibus  virginibm.  Lib. 8.  in  Epift.  ad  Rom. 
p.  388.  tom.  i.  Gcncb. 

(/)  Apud  altos  qucqtte  ,  ut  puutstur , 
deos  tfirgines  exigu*  numéro  $  fine  ab  Itomini- 
bus  euftodita  ,  five  non  (  nec  enim  Ihk  nunc 
quorum-  )  vident  ht  perfeVerare  in  caflitate , 
relivionis  oratia  :  Caterûm   abud  Clarifiâtes 
non  proptir  humanos  honores  ,  non  prêter  tr.tr- 
cèdes  pecuniarias  ,  non  propter  glvrioUs  fhet 
virginitatit  fudium  ;  &  quar><primùm  appr<iba~ 
Vcrunt  Denm  habere  in  notitia  conjervantur  k 
Deo  snbac  mente  laudabili  ,  C?  pittatis  offit  iis, 
fient  omni  bonitate  Cy  juflhia.  Lib.  7.  Cont. 
Celf.  pag.  367. 

(  S  )  Ww  "2*  f *m  *,","w»'  *d  Dtum  <y 
Vovemus  es  nos  in  capitale  fervire  ,  pronuntia- 
mus  labiii  no  frit  ,  C?"  juramus  nos  cafiigare  cor- 
nent noftram  vel  maie  eifacere  ,  atque  in  fer- 
Viluttm  tant  rédiger t,  ut  fpiritum  falvum  facen 
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L'office  (s)  des  veuves  étoit  d'enfeigner  les perfonnes de  leur 
fexe,  de  les  exhorter  à  vivre  dans  la  pureté  ,  &  de  laver  leurs 
pieds.  La  (  b  )  cérémonie  des  exorcifmes  fe  faifoit  par  l'impofi- 
tion  des  mains  que  l'on  accompagnoit  de  jeûnes  &  de  prières. 
Origene  (  c  )  veut  que  ceux  qui  font  charges  de  la  diftriburion 
des  revenus  dei'Eglife,  les  dilpenfent  avec  fidélité  &  avec  pru- 
dence ;  que  contens  du  fimple  néceflaire ,  ils  ne  gardent  pas 
pour  eux  plus  qu'ils  ne  donnent  aux  frères  qui  font  dans  le  be- 
foin  i  qu'ils  donnent  à  chacun  félon  qu'il  le  mérite  -,  car ,  ajoute- 
tril,  il  ne  faut  pas  traiter  de  même  ceux  qui  ont  vécu  durement  des 


fffmm.  Hom.  3.  in  Levit.  pag.  70.  tom. 
j.  Gcncb. 

(a)  Vtr'um  C  qmo  tonffitHmntmr  viJuo  in 
Ftclepis  :  fi  jonéhrum  ,  induit  ,  pedet  lotit. 
Si  nutem  vis  apertiut  guêtre,  yucmedo  viJuo 
lav.it  fantlorum  pedet ,  amdi  Pamlnm  in  alto  lot» 
tonflittentem  vtdmii  ,  C7*  dictnttm  :  Bene  dot  en- 
te* W pttditas  efjictant  .idvi  rcentulat  ,  lovanttt 
fardes  ptdum  juveneulorum,  ty  ifl*  vtdmo  digna 
fwnt  Ectlefiafiito  honore  quoe  unique  JonOormm 
fedes  lavant  fermone  fpiritalis  dUlrina  .fantl»- 
rum  vert  non  mojculormm  ,f*d  muliermm.  Dix  tri 
ënim  mulierem  non  permit!  it ,  neqme  printipori 
Vit:  Vult  effe  mulieres  bene  dot  entes  «  ad  tafii- 
Xatten  fuodeant ,  nm  adoleftentet  .  fed  adolef- 
CtmttLu  :  indtttns  qmippè  efi  ut  mutin  magifira 
vérifiât  ,  Jid  ut  tofiitatem  fuodeant  adelefctntu- 
tii ,  O*  amart  vires  C  Itberos  fûts.  Hom.  6. 
in  EGu.  pag.  3  j£.  tom.  1.  Gcncb. 

(  b  )  Si  inimitM  virtm  dermonis  ex  amoritudi- 
mii  tmrma  Vtnitnt  obfideat  alitmjms  corpus  ftrtur- 
bet  oc  detipiat  mentem^tdhibeantmr  autem  multo 
Tétùnes ,  multd  jauni*  ,  mmlte  exorcifiorum 
invotationes  ,  cr  ad  hoc  tmnia  fur  dus  démon 
in  obfejf»  torptrepermoneat  V  perfifiat,  ultra' 
bilimsferens  e  store  ifiorum  panas,  V  adhibita  fibi 
tx  Dei  nominii  invotatiene  tormtnta  ,  quum 
difcedtrt  ab  Isomine  quem  impudenttr  obfidet  C 
nequiter.  lia  ttiam  hit  inttUigendum  efi  in 
ifiis  qui  ditnntur  Atnorrhoi  ,  qui  permanent  V 
fcrfifiunt  habitare  im  Elon  tr  in  Selamin.  Et  mt 
vert  tfiendertt  (criptura,  quia  ptrferentes  panai 
V  flagella  ptrfifimnt ,  ditit  :  fct  gravis  Cttc&a 

cft  fuper  cos  nunus  Ephrcm ,  quomedè  au- 
tem gravis  effititnr  manms  tplirem  fnptr  Amer- 
r l>4 os  ?  v el  exortifl.irmm  ,  ni  diximus  ,  manùi 
impofitione  Vehemeniim  imptjîta  gravari  die  1  tu» 
fuper  imnrundts  fpiritiu  m*utu  Ephrtm  ,  vtl 
yuia  boni  aflui  ,  vet  bena  opéra  gravant  tj" 
njflifnnt  dvynnum  genms ,  ttiararia/qu»  virtn- 


tei.  Hom.  14.  in  Jofiie.  p.  106.  t.  î.Geneb. 

(c)  Non  ornent  tfk  importunmn  nwnert 
propttr  ptetata  ,  yua  in  hominibus  <iui  Vident nr 
crtJert  Chrifl»  ,  O"  in  difpenfat tribut  Ettlt  fia- 
rwm  pltruntijHt  fitri  filent  :  quoniam  C  ftcun- 
dmm  fimplitem  inttlltt'lmnt ,  muiti  »pmt  habe- 
nmt  M  fidèles  fimus  portier  &  prudentes  ad  «tf- 
penfandùt  Ettltfia  r  éditas.  Fidèles  ttmidem  m  utm 
dtvoremnt  quo  funt  vidnarwm  ,  Cr  ut  memb- 
res fimus  paupeTum,ty  »ttafiontm  aeeipitntes  ex 
t»  ejned  firiptum  efi  :  Domimts  ttnflitmit  hit  qui 
Evangelium  peadieaat  de  Evangtlt»  vivere  , 
onepltut  quxramot  tibo  fimplici  ,  C  ntctQorin 
Vtflimtntis  ,  mt  ne  ompliùs  teneamus  nebtt  quant 
demus  ejurientibut  frotrtbus  &  Jî tient  dut ,  at- 
(jue  nmdit  ,  <?  eit  qui  netejjitattm  pattutuur  in 
foemlaribns  turit.  I  rudentes  autem  mt  mnituiqut 
fecundùm  dignitatem  ttniuftujufqn»  fubminiftre- 
mut  ,  retordontet  qued  diflum  efi  :  Bcatus  qui 
intelligit  fuper  egenum  &  pattperem.  Xen 
enim  ftwplttiter  dt  rebut  Eulejiafiuit  dore  opor- 
tel  mt  mnmm  bot  tbfervemns ,  mt  ne  qmo  pau- 
pemm  funt  devoremmt  amt  furtum  fotiomus  de 
Us  ;  fed  ut  prndenter  intelligamut  indigtntium 
tamjas  prepter  quoi  funt  indigentes  i  tj"  uninfi 
cujufque  dignitatem  ,  qnomod»  advotoiut  efi  , 
quantum  ntceffariunt  habet ,  vtl  prepter  quant 
taufam  indigtt.  Non  trgo  fimtliter  efi  agen- 
dum  in  eit  qni  ab  infant  i  a  duri  ter  funt  edu- 
tati  ,  firUlè  V  in  eit  qui  large  C  detttiosè 
nutritifunt  ,  C  pofità  eeeiderunt  :  ntc  eodem 
funt  minifiranda  vins  ÇT  wulieribus  ,  ont  mul- 
tmm  fenibus  C  jnvxnibms  ,  amt  juvenibm  qui- 
ttent C  debilibus  ,  prepter  quod  non  pêjjunt  ftbi 
otquirert  efios  ,  Cr  eit  qui  vel  ex  port»  ptjjmnt 
fibi  fueeurrere.  Rc<]tnrenJum  efi  anttm  etfi 
mmltot  habeont  natot  non  negligenter  fed  omnio 
facientes,  C  non  fibi  fuffitienter  oecurrentes. 
Origcn.  traâ.  3 1.  in  Macth.  pag.  101.  tom. 
a.  Gcncb. 

l'enfance, 
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l'enfance,  &ceux  qui  ont  été  élevés  dans  l'abondance  &  dans 
les  délices  >  qu'ils  donnent  differens  fecours  aux  hommes  & 
aux  femmes ,  aux  vieux  &  aux  jeunes  &  à  ceux  qui  peuvent  s'aider 
en  partie  i  qu'ils  s'informent  du  nombre  de  leurs  enfans ,  s'il  y  a 
de  la  négligence ,  ou  fi  leur  travail  ne  peut  leur  fuffire. 

X  V  IL  Ceux  quidefiroient  de  (  *  )  fortir  des  ténèbres  de  Fi-  sur  !e  Saere- 
dolâtrie  pour  s'infrruire  de  la  Loi  de  Dieu ,  étoient  mis  au  nombre  mcnt  <*«  Bap- 
des  Catecumenes.  Il  y  en  avoit  (£)  de  trois  fortes.  Les  premiers , t&nc' 
à  qui  l'on  n'accordoit  pas  l'entrée  dans  les  aflemblées  Ecclefia- 
ftiques ,  parce  qu'ils  ne  s' étoient  prefentés  que  depuis  peu ,  & 
qu  il  étoit  neceflaire  de  fonder  leur  intention  &  de  les  exorcifer 
quelque  tems  auparavant.  Les  féconds,  qui  n'étoient  pas  tout-à- 
fait  cfifpofés  à  recevoir  le  baptême ,  &  n'avoient  pas  encore 
reçu  le  fymbole  de  leur  purification.  Les  troifiémes ,  ceux  qui 
avoient  donné  toutes  les  preuves  neceflaires  de  leur  ferme  ré- 
lolution  de  n'abandonner  jamais  la  profeffion  du  chriftia«ifme. 
On  en  choifuToit  quelques-uns  de  ces  derniers  pour  examiner 
la  vie  de  ceux  qui  fouhaitoient  d'être  admis  dans  les  aflem- 
blées ,  afin  qu'ils  en  éloignaflent  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
renoncer  à  leurs  mauvaifes  habitudes,  &  qu'ils  aidaflent  les  au- 
tres à  faire  tous  les  jours  der'  nouveaux  progrès  dans  la  vertu. 
Souvent  (  c  )  on  tentoit  les  Catecumenes  5c  même  les  fidèles  de 
retourner  à  l'idolâtrie,  en  leur  difant  :  une  telle  idole  a  guéri  d'une 
telle  maladie ,  ou  a  deviné  une  telle  chofe.  Auparavant  que  de 
recevoir  le  baptême  (  à  ) ,  il  falloit  qu'ils  euflent  montré  des 


(  a  )  Etenim  tu  qui  mtper  tapis  idoUxiria  ti- 
nt bris  dereliflis  ad  audienliam  divin*  Ltgis 
éteedere ,  nnnt  prwùm  /Çryptuns  denlinquis , 
cùm  Cathecumenorum  aggrtgatus  es  numéro  <y 
frateptis  Extlejlaflids  parère  ttrfifii.  Orig. 
Oom.  4.  jn  Jolùç.  p.  184.  tom.  t.  Gcncb. 

(  b  )  à>rifliani  ,  quantum  poflùnt ,  fratxa- 
minant  animof  aud/re  ji  tupienfium  ;  ac  primo 
frivatim  intantam  priu/quàm  in  tutum  reti- 
fiantur  ,  ubi  vidtntur  eo  prtftcifli  ,  ut  bomfl* 
Vit* f'nt  cupidii  tùm  dtv  nm  intradntunt  di~ 
fiintlis  ordinibns ,  altero  rtetnt  admifjhrnm  net- 
ium  affetutorum  lujlrttionif  fyrr.belum  ;  Mttro 
etrum  ,  qui  quantum  in  fi  efl  démontrant  ftbi 
fropofimm  ejft ,  nil  «liud  nifi  cwn  OiriÇianis 
VtUe  C  fintirf  i  inttr  quos  nonnulli  pr-tpofîtt 
funt ,  qui  in  viutn  C  morts  torum  qui  admit" 
tuntur  inquirant  ,  ut  non  tonteffa  fatientes,  tan- 
dtdatos  rtligionis  arteaut  à  fuis  conventibuf  : 


taterùm  berum  diflimiles  extipiant  ex  animo  <f 
quotidianis  attejjibus  meliorts  fie  i  un  t.  Orig. 
lib.  3  .  coi  t.  Cclf".  pag.  141. 

(  t  )  Sunt  quidam  qui  mittunt  vos  ,  maris 
auttm  casbetumenos ,  quantum  in  ipfi  eft  ad 
ventriloques.  . .  .  Vidett  ergo  ntquando  dtei- 
piatur  alitujus  tx  Vobis  anima  ut  adhue  antb'.- 
gat  W  dubitet ,  eùm  audierit  iUum  fj-  iUun 
Itominem  ,  in  itto  idole  damon  turuvit  illum 
languorrm  ,  illud  ©*  tllnd  div  'mavit.  Ifla  *m- 
nia  idola  fint  dvemonum  O"  bominum  non  tê- 
gmfttnmm  veritatem.  Hom.  7.  in  Elâiara , 
PaS'  3  S  8.  tom,  1.  Gcncb. 

(  d  )  Vtnitt  Caibetumtni  ,  agite  ptmUtn* 
tiam  ut  in  remijjionem  ptteamuir.  bapiifiia  ton* 
feqnamini,  in  rtwifliontm  peccatorum  Me  aceipit 
baptifin.1  qui  pet  c  are  defîjlit,  St  quh  tnim  pet- 
tarn  ad  lavacrum  Venit  ,  CT  non  fit  remifpê 
feçCMorum  ;  praftertà  obftcro  vos ,  ne  abfi^ 

Ccccc 
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fruits  dignes  de  pénitence ,  &  pafle  quelque  tems  dansune  Bon- 
ne vie ,  fe  préfervant  de  toutes  les  ordures  &  de  tous  les  vi- 
ces. Après  cela  ils  venoient  (  m  )  à  la  fontaine  myftique  du  bap- 
tême ,  &  en  prefence  de  Tordre  facerdotal  &  levitique  ,  il* 
étoient  initiés  à  ces  myftercs  vénérables  que  Gravent  ceux  à  qui 
il  eft  permis  de  les  connoître.  L'ufage  de  l'Eglife  ctoit  de  bapti- 
fer  par  (  b  )  l'eau  vifible  &  le  creme  vifible ,  au  nom  (  c  )  de  la 
Trinité.  Origene  dit  qu'il  n'y  a  point  d'autre  baptême  que  celui 
qui  eft  conféré  en  ce  nom  >  &  il  remarque  que  du  tems  des 
Apôtres,  on  nedonnoit  pas  feulement  comme  de  fontemsla 
formule  des  myfteres  à  ceux  que  l'on  baptifoit,  mais  qu'on 
leur  en  expliquoit  encore  la  vertu  &  la  raifon  :  feavoir  que 
par  le  baptême  on  eft  enfeveli  avec  Jefus-Chrift ,  &  que  l'on 
doit  marcher  avec  lui  dans  une  nouvelle  vie.  La  coutume 
de  baptifer  les  enfans  venoit  de  la  (  d  )  tradition  des  Apôtres , 
&  ctoit  félon  Origene  une  preuve  du  péché  originel.  Car ,  dit- 


tatutla  C  diligent»  tirtumfpeflione  ad  baptif- 
tnum  veniatis ,  fid  eflendatit  primùm  fruilut 
dignes  pee.ittmia.  Fatitt  aliquid  lempcrit  in 
fonverfaUorte  bjtta  ,  mundot  vos  à  (une  lis  frr- 
dibut,  vitiifquefervate  ;  W  tunt  Vebis  remif- 
f\»  peteaterum  fiet  ,  quand»  cerperitis  ty  ipfi 
pruprta  pect.a.1  cunlemntre.  Houiil.  il.  in 
Luc.  pag.  147.  tom.  i.  Gcncb. 

(  a  J  Si  vero  ad  mypitum  baptifmi  veneris 
fomem  ,  C  cenfiptme  Jàeer  Jetait  W  Uviuco 
erdint  initiaius  fueris  venerandis  illii  magnip- 
"fi"4  facraintntis  qua  nertua  Mi  qmbus  nef- 
ftfas  eft  t  lune  etiam  Sacirjtum  minifferiis 
Jerdane  di^rejfi  ,  terrant  repromijjtonit  ir.tr  a- 
bit,  in  qua  tepofl  Moyfem  f-ftepit  Jeftt  ,  Cr 
iffe  tibi  effititurnevi  itinerit  dmx.  Hom.  4.  jn 
Mue.  pag.  184.  ton».  1.  Gcncb. 

(b)  liuamvis  fitundùm  tjpum  Etcleft*  ira- 
ditum  tmnes  baptisai i  fnrrms  in  aquis  iflis  vifi- 
hilibus ,  W  m  (Itrijmate  vifibili,  tamtn  qui  nior- 
tmut  efl  peetate  ,  C  Verè  bapti\atur  in  ment 
Otrifti.cr  tanfepelitur  ei  fer  baptijmum  inmme 
0>ript  ,  iffe  Vert  in  Spiritu  fantlo  bapti^atur  de 
fiperioribus  V  «qua.  Lib.  f.  in  epift.  ad 
Rom.  pag.  3îo.  tom.  z  Gcncb. 

(  <  )  Requiras  firtaflu  etiam  hot  qmed  ipft 
Dsminui  dixit  ad  DidpuUs  ,  mt  baptisent 
nom'H*  l't'ris  <T  Filii  Cr  ~pi- 
ritùs  fandi ,  cur  hic  Apcftolus  filins  Chrifli  in 
baptifmo  momen  affumpfn  dirent  :  quicumque 
tyùï*iifim»sinO>rtfio,  tum  ut, que  nen  hé- 


bcatw  legitimum  baftifma  ,nift  fuh  nom:  m  Tri- 
ni  tas  il.  Scd  intuere  prudtntiam  Pauli ,  queniam 
in  praftnti  laee  nen  I4M  b.iptifmatit  rationne 
quant  mort  il  Oiript  dtfcutere  tupiebat  >  ai  eu- 
jhs  nés  fimiUtuiintm  etiam  fuaderet  mtri  debtrt 
peccate  ,  V  confiptliri  Chrifto.  fit  nen  mtiqmt 
ttnvenieni  ,  ut  ubi  de  mont  di rebut ,  Vil  ta* 
tremttvHiinaret  vJ  Spiriium  fanilum.  .  .  .  mihi 
verè  ne  illud  qui  dent  otiosè  pramififfe  in  htt 

\  capitula  vidftur  Apcfiolut  quod  dieil  :  auc  ncf- 
citii.  Per  qued  eflendit ,  quia  tune  ,  ht-e  eft  Apt- 
fîtlorum  tcmporibui  :  nen  ut  nuntfeeri  videmmt  , 
typui  tantummedà  myflerierum  hts  qui  bupti^a- 
bjntur  y  fid  vinus  earum  ac  ratie  traJebatur  , 
tanquam  fiientibus  C7*  ed*ti':>  ,  qui*  qui 
bapti^ar.tur  h*  morte  Chrifti  ,  baptî^antmr  C7* 
fonfepeliuntur  ei  per  baptifmum  in  mettent  ,  O* 
quia  ficut  Ûrriftms  fir^ens  à  mertuis  per  gif 
riam  F  air i  s  ,  in  novitatt  Vita  ambulart  de- 
béant ,  hi  qui  btipti^ati  funt.  Ibid.  pag.  3  H* 
(  d  )  De  hot  erga  etiam  David  dtxifft  crt- 
dendus  ejf  illud  qued  fnpra  memoravimus  :  quiat 
in  peccato  concefit  me  mater  mca  ,  fecundum  ht- 
ftoriam  enim   nttt'um  marris  ejus  detlaratmr 

1  peecatum.  Pre  Inc  C7"  Eccle/îa  ah  Apepelis  trae 
ditienem  accepit  etiam  parVulis  baptifmum  dort, 
Seiebaut  enim  illi  quihnt  mjflerierum  fttrtté 
cemmijfa  fur»  divinerum  ,  quia  effent  in  om- 
nibus genmina firdes  peetati ,  qu*  per  armant 
Kj-fptrittm  allmi  debereut.  Ibid.  pag.  3  53. 
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U ,  (  *  )  puifque  le  baptême  eft  donné  en  remiflion  des  pèches , 
ourquoi  le  donne-t-on  même  aux  enfans ,  fui  vaut  l'ufage  de 
Eglife?  En  recevant  le  ligne  dufalut  le  nouveau  baptifé  re- 
nonçoit  (  b  )  au  démon ,  à  les  oeuvres ,  îl  fes  pompes ,  à  fes  plai- 
sirs &  à  tout  ce  qui  fe  fait  pour  fon  fervice ,  &  s'engageoit  par- 
là  à  ne  plus  goûter  d'aucune  feience  diabolique,  ni  d'aitrolo- 
gie,  ni  de  magie  ,  ni  d'aucune  doctrine  contraire  à  la  pieté. 
Quoique  le  baptême  d'eau  remette  (  c  )  les  péchés ,  celui  de  fang 
ui  les  efface  auffi ,  eft  plus  (  d  )  excellent.  Après  le  baptême 
'eau  il  y  en  a  très-peu  qui  fe  confervent  fans  tache  jufqu'à  la 
fin  de  la  vie  5  mais  celui  qui  eft  baptifé  dans  fon  fang  ne  peut 
plus  pécher.  Il  y  en  a  même  qui ,  quoique  baptifés  dans  l'eau , 
n'ont  pas  reçu  (  e  )  le  S.  Efprit  ni  la  remifîion  de  leurs  péchés. 
La  grâce  du  baptême,  comme  (/)  des  autres  (acremens nous 


(  a  )  Aiii  hit  etiam  illuJ  pottff ,  ut  requi* 
futur  quii  caufa  fît  cur  baptifma  Ecclefia  in  re- 
mtjffium  peccaiorum  ietur ,  fecunium  Eccle- 
fia obfervantiam  etiam parvulis  baptijmum  dort: 
cum  MjfM fi nihil  ejjitt  in  ptrvulis  quoi  ai  re- 
tniffionem  ieberet  0"  iniulgemiam  ptrtintre  , 
frotta  Ltptifmi  fuperfiua  viierttur.  Hom.  8. 

in  Levit.  pag.  99.  tom.  i.  Gcneb. 

(  b  )  Rtcordttur  unufquifque  fiielium  ,  eùm 
frimùm  venit  ad  aquas  baptifmi:  cùm  figna- 
cuit  fidei  prima  fufeepit  CT  ad  fontetn  falutaris 
accejjît  ,  quibus  ibi  tune  ufus  fit  verbis  ,  C 
quii  rtnuntiaverit  diabolo  :  non  fe  ufurum  pom- 
fit  ejut  i  neque  operibut  ejus  ,  neque  mllii  om- 
minu  fervitiit  ejus  ac  voluptatibus  pariturum.  Et 
he<  efl  quod  bit  Itgit  fermenibus  admmbratmr  ; 
q-i  ta  non  declinet  Ifrael  neque  in  agrum  ejut, 
nequt  in  vineam  ejns.  Sed  neque  aquam  de  lac» 
ejus  pollicttur  fe  effe  pouturum.  Non  enim  ultra 
difeipiina  diabtlicm,  non  ajfrolggi*  »  non  m  agit, 
non  ulliut  omnino  tLclrina.qua  contra  Deifieta- 
ttm  aliquii  doctat,  poculum  fumet  fid-.lt s,  Hom. 
li.  in  Nutn.  pag.  137.  ton».  1.  Geneb. 

(  c  )  Amputantur  V  exfecantur  ab  Itominibus 
ftecata  cùm  in  baptifmo  donalur  rtmifflo  pecca- 
torum.  Hom.  4.  kiCant.  pag.  34$.  tom.  1. 
Geneb. 

(  d  )  Baptifma  fauguinis  fhlum  efl  quoi  not 
puriorts  rtddat  quàm  aqut  baptifmut  reiii- 
iit.  Et  bot  ego  non  prtfutno ,  fe  d  feriptura  re- 
fert  GT  dicente  Domino  aiiifcipulot  :  baptifmum 
habeo  baptï^are  quoi  pot  uefeitit ,  C  quomoio 
mrgtor  ut  perficiatur.  Vtiet  ergo  quia  profit- 
fîonem  fui  fauguinis  baptifma  nominavh.  Et  ne 
tf  a  iictns  ojfeniam ,  vtrtor  ne  iftui  baptifma 


•  1  ■ 

quoi  per  aquam 

traiitw.  Mo  enitn  acetepto  >  vatiè  f*uti  funt 
ita  beati  ,  qui  ii  mrnaculatm»  ufque  aiexitum 
vit*  fervare  potuerint.  hoc  vtro  baptifmo  qui 
bapti^atus  fuerit  ,  feccart  jam  ultra  non  po- 
tefl:  Et  fi  tenterarium  non  efl  in  rtbm  talibut  au- 
iere  aliquii ,  pejjumut  iicere  ,  quoi  per  il  lui 
baptifma  prattrita  ptecata  purgantur  :  per  iflui 
Veri  ttiam  futura  ferimuntur.  Ibipeccata  iimijj* 
funt,  hic  exclufa.  Hom.  7.  in  Judices  pag. 
a  18.  tom.  1.  Geneb. 

(  f  )  Qui  ateepimus  gr ai  tant  baptifmi  in  no- 
mine  Chrtfli  loti  fumut  :  Jei  ntfcio  quitUtmfii 
in  falutem:Simo»  lotus  efl  V  baptifma  confecutut 
ptrfevtrabat  in  Philippi  focietate  ;  Vtrùm  quia 
non  erat  lotus  in  falutem  ,  coniemnatm  eft  ab 
eo  qui  in  Spiritu  fando  iixit  ad  eum  :  pecuni* 
tua  tecum  fit  in  perditionem.  îngentit  efl  dif- 
ficnluttii  eum  qui  lavatur ,  laVari  in  falutem. 
Attendit  e  ,  Cathccumcni  ,  auditt  C7*  ex  hit  qtut 
dienntur  praparate  vofmttipfos  dum  CatincU' 
mtni  eflis  ,  ium  needum  eftit  bapti^ati ,  fjr 
veniatis  ai  LtVacrum ,  0"  lavemini  in  falutem, 
ntc  fie  Lrvemini  ut  quiiam  qui  loti  funt ,  fei 
non  in  falutem  :  ut  qui  accipit  aquam  ,  V 
non  accipit  Sphitum  Janéhtm  >  qui  lavatur  in 
falutem  C  aquam  accipit  CT  Spiritnm  fantlum. 
Quia  non  fuit  Simon  lotus  in  faluttm ,  accepit 
aquam,  C  non  accepit  Sptritum  fantlum.  Hom. 
6.  in  Ezechicl.  pag.  403.  tom.  1.  Geneb. 

(/)  Ornnis  purificatio peccatorum  etiam  hg$ 
qua  Per  paniuntiam  quaritur ,  illins  ope  indi- 

Îtt  de  cujut  Ltttre  aqua  proceffit  <T  fanguis, 
lomil.  8.  in  Le  vit.  pag.  91.  tom.  1. 
Gcneb. 

C  cccc  ij 
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vient  de  Jefus-Chrift.  Celui  de  S.  Jean  (a)  étoit  beaucoup  infé- 
rieur ,  &  ne  regeneroit  point  cêux  gui  le  recevoient.  Celui  à 
qui  on  adminiftroit  le  baptême  de  Jeius-Chrift ,  faifoit  en  même 
tems  profeflion  de  croire  en  la  (  b  )  Trinité.  Le  baptême  ne  fe 
donnoit  qu'une  (c)  fois.Mais  outre  le  baptême  d'eau  &  defang,on 
en  diftinguoitun  troificme,  nommé  baptême  du  S.  Efprit.  L'eau 
dans  le  baptême  (J)  eiî  non  feulement  le  fymbole  de  la  purifica- 
tion de  lame,  elle  eft  encore  par  elle-même  le  principe  &  la 
fource  des  dons  divins  en  vertu  des  invocations  de  l'adorable 
Trinité.  Si  un  Juif  ou  un  de  ceux  qu'on  appelloit  Severiens  ou 
Tatiens  vouloit  croire  en  Jefus-Çnriiî ,  on  (  t  )  ne  devoit  pas  le 
prefler  de  manger  toutes  fortes  de  viandes,  comme  s'il  ne 
pouvoit  être  fauve  fans  prendre  celle  qu'il  avoit  en  averfion. 
Les  Chrétiens  eux-mêmes  s'abftenoicnt  encore  alors  du  fang 
(/)  des  animaux  &  des  viandes  (^)fuffoquées. 
Eocha-    XVIII.  Ils  étoient  perfuadés  que  le  pain  qu'on  orTroit  dans 
l'Eglife  devenoit  (  h  )  par  le  moyen  de  la  prière  un  corps,  qui 


(«)  Q»in  CT  bot  infufer  netandmm  quoi 
Je.i>tnit  baptifmuijefn  bapujm»  quod  dabatmr 
fer  diftipulot  emt ,  mfitrior  trot.  £>gi  erre  in 
adit  baptisai  erant  in  Joannis  baptifmo,  C  ne- 
que  i  m  Spiritutfanflut  rjjtt  au  durant  ,  denui 
ab  Apofiol»  bapti^antur ,  quia  régénérât io  non 
apuAJoannem,fed  apud  Jefumper  Apofielot  fius 
fiebat.  In  Joan.  pag.  nj.  tom.  ».  Gcneb. 

(  b  )  Cnm  erri  vtnimni  ad  gratiam  bapt if- 
mi ,  univerfit  altit  dtit  Cr  dominis  rennntiantet , 
filnm  confit  emur  Deum  Fat  rem  V  Filinm  <x 
Spiritnmfantlnm.  Hom.  8.  in  Exod.  p.  51. 
tom.  1.  Gcncb. 

(  <  )  Ktctrdemur  Veri  Jhmtl  peceatorum  no- 
firerum  :  quodque  nemo  pojjtt  remijfionem  peeca- 
terum  fint  baptifmo  tonfequi  ,  C  qued  fieri  ne- 
q-eat  fttundnm  evanrelita  praxtpta  ,  tu  qnis 
ilerato  bapti^etnr  aquâ  V  fpiritm  in  rani\Jio- 

nem  ftxtatonm.  Orig.  exhortât,  ad  martyr, 
pag.  1*1. 

(d  )  Lavacmm  aqua  ,  Jymbolum  &  net  a 
txijftns  pmrifeationti  anima  ablnU  ai  omni 
ftrde  malitia ,  nihilominut ,  ttiam  ex  fi ,  tffe 
frintipinm  ac  ftntem  munerum  divimman  prof- 
ite fetentiam  invoeationum  aderanda  Triadh  ei 
qmfiexhibuerit  deitaii.  In  Joan.  pag.  1x4. 
tom.  1.  Gcneb. 

(  «  )  Tamttfi  quit  Jndant  vnbi  tant*  ,  ont 
ex  hit  qui  Severiani  Tas  ionique  appeUantnr , 
•dit  Cbrtfto  rrtdert  ;  fnut  Umtn  ntn  forum 


intfft  mementi  in  obftrVantU  etntinenu*  .  Vtl 
torum  tibernm  qui  1ère  proliibentur  ,  Vtl  qnet 
quafi  taflitati  advtrfantet  txijlimant  nonnmili 
eùam  fcriptmrarum  aitoritate  declinamiot  :  hn- 
jujttiadi  Iteminem  fi  ptrurgeat  ad  tommunet  ho- 
minnm  cibot ,  net  ditas  eum  aliter  foj/è  falvari, 
velad  fidem  Onifit  Velrratiam  perventre  ,  nifi 
(umptit  hit  mu  refutit  tibit ,  tune  veri  bennm 
fpirùalit  fintentia  ùlajpbematnr ,  putante  eo 
qnem  ptrurgtt  hane  apudnes  haberi  fidem,  m  foi- 
Vnm  fieri  nnUnm  ertdamut  ,  nifi  Qui  fitiUit 
Vefiatnr  earnibut  1  Vtl  aliit  hujujmudi  cemmum- 
bmt  Cr  indifferentibui  cibit.  Lib.  10.  in  cap. 
14-  epift.  ad  Rom.  pag.  403.  tom.  *. 
Gcneb. 

(/)  Exfide  autem  mandutat  »,  ,  qui  cré- 
dit in  idelerum  tempia  immcUtum  non  tffe  id 
qued  eemeditnr ,  net  jujfocattan  Ulnd  efie  ,  net 
janeuintm  ,  non  ex  fide  veri  qui  de  aliqm*  eo- 
rum  dnbitat.  In  Matth.  pag.  150.  tom.  1. 
Huct. 

'(g)  Suffit  Mit  amen  mbii  interdit  itur , 
quia  fitHguis  ex  eit  mm  efl  excretut.  (  Cnjut 
txbalatione  aluni  pafti  dantonas  )  ;  ne  vtfiammr 
tibo  dacmemtm  ,  C  ne  ftrti  fîntnl  nobifeum 
edant  dcrmtnei  ,  fi  fmficcMnm  edummt.  Lib.  S. 
cont.  Celf.pag.  $96. 

(h)  Kos  ,  qui  rerum  omnium  conditori  pta- 
ttrt  findemm ,  eum  pretibus  V  graxiarwm  pr$ 
bentfitut  auepùi  nilione  oblatn  panet  edimus , 
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étoit  faint ,  &  avoit  de  plus  la  vertu  de  fan&ifier  ceux  qui  en 
ufoient  avec  un efprit bien difpofé >  qu'ils  mangeoient  la  (*) 
chair  même  du  Fils  de  Dieu ,  &  qu'ils  oeu  voient  fon  fang,  dont 
la  manne  étoit  la  figure.  C'eft  pourquoi  ils  s'en  approchoient 
avec  beaucoup  de  précaution  &  de  refpeft ,  de  peur  qu'il  ne 
(  b  )  tombât  la  moindre  partie  du  corps  du  Seigneur ,  &  ilsfe  fe- 
roient  cru  coupables, Ci  par  leur  négligence  il  s'en  fût  perdu 
quelque  chofe.  Ils  celebroientj  (  c  )  la  Pique  en  mangeant  la  chair 
au  Verbe;  &  dans  le  tems  de  la  célébration  de  l'Euchariftic 
ils  fe  donnoient  (  )  le  baifer  de  paix,  qui  étoit  appelle  faint, 
comme  étant  chafte ,  fincere ,  &  le  figne  d'une  véritable  cha- 
rité. Pour  participer  au  pain  de  benedi&ion,  il  fàlloit(r)  être 
lain ,  c'eft-à-dire ,  fans  infirmités  fpirituelles ,  (ans  habitude  de 
péché.  On  cachoit  (f)  à  tous  autres  qu'aux  fidèles  le  myftere 


eerput  jam  per  prteatiemm fades  fanelnm  quod- 
dam  CT  fontlificans  mentes  eo  cwm  fane  prepo/îte. 
Lib.  8.  cont.  CelTpag.  39?. 

(  a  )  Tune  in  auigmote  trot  mains  tibm  > 
tntne  antem  in /petit  ctro  vtrbi  Dti  tft  verni  ci- 
tnt ,  fient  CT  iffe  fait  :  fui*  tan  me*  vert 
tft  tibns ,  CT  fangnit  ment  perè  efl  petnt.  Hom. 
7.  in  Num.  pag.  iti.  tom.  1.  Geneb. 

(  b  )  foie  vu  admonere  religienis  vtftro 
exemplit  :  neftris  ,  qni  iivinit  myfteriii  inureffe 
eenfntftis ,  qnemedi  tùm  fufeipitit  corpus  Demi- 
ni ,  tnm  emni  cautela  O"  V  tuer  aliène fera  axis, 
ne  ex  et  parùm  qnid  décidât  ,  ne  confier  oti  me- 
ner i  s  odiqnid  dilabatnr.  Kees  enim  vet  crtdi- 
tit  »  W  reclè  crédit  if ,  fi  qnid  iniè  fer  negligtn- 
Uamdttidat.  Qnedfieirea  corpus  ejns  eenjervan- 
dnm  t  tantm  ntimini  c  autel*  ,  KS"  meriti  ntimini, 
qnomodo  putatif  miner tt  effe  piaenli  verbmn  Dei 
neglexiffe  fuàm  cerf  us  ejns  ?  Hom.  13 .  in  Exod. 
pag.  6y  tom.  1.  Geneb. 

( e  )  Q*'fij*it  item  cogitât  pafeha  noflrum 
immolatum  eflê  Chriftum ,  ceUbrandumqne  hoc 
fefum  edendo  car  ne  m  Verbi  >  nnnquam  non  pafi 
tlut  fuit,  Wt.  Lib.  8.  cont.  CclC  pag. 
39i- 

(d)  Ot  fponfi  imeUtginms  vhrtntem  Dei, 
qua  illuminât  mcnxem  ty  Vtlnt  fermene  qnodam 
ameris  ad  eam  faire  ,  fi  tnmen  t  opère  mertatur. 
tant*  virtntii  prdfentiam  ,  incognito  qnoque 
fibi  Cr  ebftnra  manifefiat ,  *T  bot  tft  vérins 
protriufjnt  C  fanflins  quàm  tfeulum  yucd  à 
fponf»  Dei  verbe  porrigi  dtcitnr fponfajpma  fcili- 
€tt  animai  tr  ptrftil*  ;  tnjnt  rei  image  tft  tllnd 
efiulnmktjned  in  Ecclefia  fini  tempère  myfleriornm 
tttbis  tsvkem  dament.  Hom*  X.  in  Cont.  pag. 


316.  tom.  1.  Geneb.  SaluUte  invicem  in 
ofeulo  fànâo.  Ex  bot  ferment  C*  ali'it  netmul- 
lit  finulibnt ,  met  Beclefiis  traditns  eff,  nt  peft 
eratieeut  efinle  fi  invicem  Jnfiipiant  fraXrtu 
Hoc  antem  efcnlnm  fitnilnm  appellat  Apeftolns  ; 
qnç  nomine  illnd  doeet  primo  nt  cafta  fint  eftmla 
<jua  in  Etclefiif  dantur.  Tnnt  deindè  nt  fimnlata 
non  fint  ,  ficut  fncrunt  J»<Lt ,  <p/t  efcnlnm  la' 
biit  dabat  >  CT*  freditionem  tordevratlabai.  Of- 
cnlnm  veri  fidèle  prime  nt  diximnt  taftnm  fft  , 
luhc  deinde  pacem  in  fe  fimplicitatem^ne  habeat 
intharitate  non  fitla.  Lib.  10.  in  cap.  16. 
epift.  ad  Rom.  pag.  411  tom.  x.  Geneb. 

(e)  Prime  nnidem  ebftrva  tune  (Jetîim) 
fanaffe  ogres  ,  tnm  panes  bentdiclionis  T>iftipn~ 
lit  datnrns  effet  qnes  tnrbit  appenerent  ,  nt  fani- 
tati  reftitnti ,  pannm  benediclienis  fièrent  part  h 
cipet  ;  net  enim  qui  etiamnnm  infirmi  fitnt ,  pa- 
rut ieneditlienii  Jefn  eapere  foQunt.  Sri  V  fi 
qnis  tnm  hot  andire  deberet  :  preéet  anttm 
unufjuifqne  fiipfnm  ,  &  fit  de  pane  Me  edat , 
&C.  It  non  obteu-perat  qutdtm  ,  fed  temerè  po- 
nem  Demini  >  einfque  caticem  Jnmit  •  imbecÛInt 
vel  infirmns  fit  vtl  dormi tru  ex  ea  ,  nt  ha  di- 
cam  ,  eapiùt  graVedine  tjnam  à  vi  panit  ten- 
trahit.  InMatth.  pag.  133.  tom.  i.Huet. 

(/)  Ritnt  tjnidem  apnd  vettrtt  prepiti*.; 
tienis  pre  heminibnt  qnifiebot  ad  Denm  ,  <jua- 
liter  ekebrarttnr,  edetnit,  fed  tu  fui  ad  Chrifinm 
venifti  Pemifitem  verum  in  fanguine  fne  Deum 
tibi  prepittnm  feeit ,  Cf  retonciliavit  te  Patri, 
non  bareot  in  fanguine  tamis ,  fed  difee  fetint 
fangninem  Verbi  ,  C  andi  ipfitm  tibi  dieentem 
quia  hic  fanvuit  mens  êt  qni  pre  votif  effnnde* 
tttr  in  remtjjienem pecratmtm.  Nevit  qui  mjfit* 
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de  FEuchariftie ,  qu'Origene  appelle  adorable  (s)  en  plus  d'un 

endroit. 

tîaL^&Yhx-    XIX.  Parmi  les  Chrétiens  il  y  en  avoit  (  b  )  qui  attachés  uni- 
trémc  -  On-  quement  au  fervice  de  Dieu ,  &  dégagés  des  affaires  temporel- 
aion«        les ,  combattoient  pour  les  foibles  par  les  prières ,  les  jeûnes , 
la  juftice,  la  pieté,  la  douceur,  la  chaftetc  &  toutes  les  vertus; 
enforte  que  les  foibles  mêmes  profitoient  de  leurs  travaux.  D'au- 
tres après  avoir  fait  la  récolte  des  biens  de  la  terre ,  en  (c  )  of- 
fraient une  partie  à  l'Eglife  pour  l'entretien  des  pauvres  &  des 
lerins.  Plufieurs  étant  tombés  neprenoient  aucun  foin  de  fe 
d)  relever  par  la  pénitence.  On  chaflbit  de  l'Eglife  (  e  )  ceux 
lont  les  péchés  étoient  manifeftes  ,  non  ceux  aont  les  fautes 
étoient  douteufes  ou  cachées  >  &  ces  pécheurs  publics  étoient 
exclus  (/)  même  de  la  prière  commune ,  &  fouvent  on  leur  re- 
fufoit  la  communion ,  quoiqu'ils  la  demandaient ,  de  peur  qu'ils 
ne  nuififlent  à  plufieurs  autres  par  leur  exemple.  Ceux  qui  vi- 
voient(^)  dans  l'impureté  étoient  traités  avec  la  dernière  ri» 


t  'ùi  imbntm  tfl  &  cerner»  çr  fanguintm  f-'erbi 
D#i.  Nen  trgo  imtnartmmr  in  hit  qu*  C*  Jcten- 
tibnt  nvtsjmnu  cr  t^ncTantHms  patere  nen  pefi 
ySMM.Hom.pSfli  Lcvic  p.  98.10m.  i. Gcneb. 

(  4  )  téter  wtetvit  Filinm ,  inmi  ut  ver* 
iitmmet ,  Dettt  heminem  vetetoit  jnflilUm  ad 
ftdet  fiée*;  idefi  incamatientm  Ftlijui.  Idei  V 
adoramus  fcabtlhem  pedum  illint  ntata  q*ed 
fiiftnm  eft  :  sdorate  ftabdlum  ejnt  ,  q»U  fan- 
Oum  eft.  Cévre  fiftidtm  Dtmini  ,  hemrem 
deiuùs  mffumit.  Hoin.  J.  in  liai,  pag.  3Î4- 
coin.  x.  Gcneb. 

(  *  )  In  pepule  Dei  fttm  quidam fitnti  Apefle- 
lut  ditit ,  qui  militât*  Dee  :  Mi  fine  dubie  ,  qui 
fi  neet  Migmm  negetiis  fittularibus  :  Cr  ifii  fient 
qui  precedutu  etd  bellum  V  pngmuef  «dvtrtù* 
gtntet  inimitai  ty  advenus  fpiritéiet  nequitiai 
fre  relique  populo  V  fre  Ut  «  mi  infirmier  et  fitnt 
fine  fer  etaXem  ,five  perfextmt ,  fivt  pet  prtfe- 
fitum.l  uçnant  autem  tjli  eratienibut  <?*  ieruniity 
ju(!itiei  ttr  pittate  Ce"  tuftitene ,  eunflifque  ten- 
unemuvirtmibnt  tsmquetm  emnit  bellitittem- 
muniti  :  V  cùen  inrre{jl  futrint  exd  tufirn  fi* 
flore s ,  fruuneur  Ulortbus  cerum  etiam  imbtllci 
CT  ii  oui  ad  pugnam  vel  mm  ver  ont ur  vtl  txire 
non  poffimt.  Orig.  hom.  17.  in  num.  pag. 
fét.  tom.  1.  Gcneb. 

(e)  SeJemen  in  Vreverbiit  ditit  :  Laquent 
efi  vire  fertit  tilè  aliquid  de  fuit  fitufiificare. 
lofitù  «mm  qnemt  velmrit  ,  evenit  pecniitrt. 


El  hee  «fi  utique  qutd  ditit  :  m  quitfertt  < 
fruiimt  ex  are  a  aut  vimtm  en  tertuUri  ctll^it, 
C  dixerit  ,  V»U  tmuùm  * ffrre  Erclefiet  ,  Vel  in 
i*fum  pauperum  mih  peregrtnoritm  tantmm  prabt- 
rt  :  fi  pefîeÀ  ex  hit  qmt  Vevet  >  etliqnid  ad  nfmt 
prefriet  preftmat,  jatn  non  de  finit  firnilibni  pr*- 
fiempfit,fiedfim£in  Dei  vioUvtt .  Ibid.  p.  100. 

(  d)  Mnlti fient  <tmi  net  *d  ket  imlinanter, 
mte  petnitemie)  refitgimm  qmtmtrt  ;  fied  cnm  ct- 
tiderim,  fimjert  nltrà  nelttnt ,  deltilantwr  in  te 
bue  (juo  haftrint  Velmtxri.  Hooi.  II.  in  Lc- 

TÏupag.  101.  corn.  1.  Gcneb. 

(  e  )  Ergo  eptia  mm  pejjumnt  erieere  ifiet  emi 
net  centttlfant  ,  «en  fitltem  eues  f  ^jumm  >  qmy 
rmm  pettatn  mmufiefi*  fin».  Vbi  enim  peetn- 
tnm  nen  eft  «vident .  etieere  de  Ectlefin  nemintm 
pe/fimms.  Hom.  ii.  in  Jofue.  pag.  103. toin. 
1.  Gcneb. 

(  /)  Prepter  ht  <y  in  Ettlefiit  ChrijH  catu 
fitetud»  ttnuit  tulit ,  ut  qui  mantfefii  fient  in 
maonit  delititt ,  eneiatUm*  Je  eratione  eewinm- 
ni  ,  V  ne  meditum  fermentum  non  ex  corde 
mundo  oranttum  »  tetém  unitMit  nttfperfioKem 
<P  eenjênfm  eerrumpM.  Ttià.  35.  in  Math. 

7.  iij.  tom.  1.  Gencb. 
r  )  Httt  in  Eetlrfia  fitpè  nttidtnti*  fcflnunts 
eenfidernre.  Pettnvit  quij'pi/tm  ,  «y*  pofl  petta- 
itun  pulnlet  comntunienem  >  fi  ei  eeneedititr  oued 
rt?al  ,  in  incemmedum  entninm  venta  pretedit , 
O"  LucMit  frentis ,  fttleribut  pmnditm  vieu  Si» 
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ET  CONFESSEUR,  Chap.  XXXVIII.       7$?  * 

gueur,  &  feparés  de  (*)  la  communion  des  fidèles.  Il  dit  (h)  qu'il 
eft  plus  dangereux  de  s'égarer  dans  la  do&rine  que  dans  les 
mœurs  >  que  toutes  les  vertus  paroiflent  être  dans  les  hérétiques  > 
mais  qu'elles  y  font  fauffes ,  &  le  martyre  même ,  &  que  les  hé- 
rétiques dont  les  mœurs  font  bonnes  ,  font  les  plus  pernicieux} 
qu'on  (  t  )  ne  doit  pas  accorder  facilement  le  pardon  aux  pe-» 
cheurs  ,  mais  (  d  )  mefurer  l'indulgence  à  la  pénitence  qu'ils 
ont  faite  de  leurs  fautes  $  que  la  douleur  que  l'on  a  de  fes  péchés 
doit(*)  enfermer  la  réfolution  de  s'en  corriger  à  l'avenir,  les 


Vero  ctun  ratitnabili  délibérai  une ,  non  ut  mi- 
fer  te  on  ,  net  rnrsnm  ut  crudelis  JndeX  ,  fitd 
quafi  »ni  frovidens  Cy  de  omnium  falutt  fertra- 
ftans  cenfideraverit  fofnli  damnmm  in  uniut  Vt- 
nia  ,  baud  dubium  efl  quin  facial  ejiti  nnum 
de  Ecclefia  ,  ut  multoi  Jalvet  incolnmes.  Hom. 
11.  in  Hierem.  pag.  ut.  tom.  i.  Huct. 

(  a  )  jféttn  erg  a  feccantes  <jnàm  fevera  tfl 
itfctflin* ,  frac  if  ni  contaminatos  libidin»  ,  qnot 
ifn*  communient  rtjicitmt  noflri.  Lib.  3.  cont. 
Celf.  pag.  14t. 

(  b  )  Juxta  mei  qnidem  anrmi  fenfim  ,  tml- 
n  not entier  tfl  bar  aient  bon*  vit*  plm  jH 
doOrina  fit*  habet  auuràatit  to  qui  dniirinam 
tonvtrfatitm  m*eulet.  ^Jui  enim  vit*  fefflm* 
tfl,  non  facile  homints  ad  falfum  dogmajeUi ci- 
tât ,  net  fotefl  fer  nmbram  fan  (lit  ai  is  andien- 
tium  decifert  fimflicitatem.  (^ui  vero  firmene 
fervtrfns  eft ,  O"  difciplinit  falnti  cuntrariHi ,  mo- 
ret  anlem  comp  !hoi  <y  ornatot  habet ,  nihil  fa- 
ci  t  4L\ind  nifi  *i  1  ipit  indûment*  varia  inflituti 
boni  O"  cenVerjalionit  <jnitta ,  f  circnmdat  en 
idoiù fait  ,  ut  «««5/1  <iec: fiât  andientts.  Idcir- 
d  foUichi  taveamas  heriticos  qui  converfatio- 
nit  eptim*  fnnt  ,  quorum  forte  vitam ,  non  tant 
Dcns  qnàm  diabolut  inflmxit  ,  nom  quemedo 
ijH*fiam  illecebrat  efcarnm  anenfes  frofonnnt 
mt  facilint  aves  c* fiant  fer  obleflamentum  gula, 
fie ,  mt  audaciùs  dicam  >  tfl  quidam  caflitat 
dtaktli ,  id  efl  y  dcciful*  hnman*  anima ,  ut 
fer  ifliufmodi  caflitatem  ,  cr  manfnetndinem 
fj-  juflitiam  fojjtt  facilint  cafere  ,  O"  faifii fer- 

monibnt  irretire  Omni  a  ,  ut  diximnt , 

diabolnt  opérât ur  ,  C  ta  qu*  vidtntur  tfft 
bon* ,  ntt  fnnt  ;  C  ta  cm*  fer  naturam  fuam 
mal*  fnnt  ,  omnia  advenus  an  imam  comment*— 
inr  hnnutnam.  Vnde  <jni  cwram  habet  vit*  fit*  , 
ntcjnt  manfuetudint  haretUomm  cafitur  ad  con- 
fenùtnâum  tlodrin*  tornm ,  ntQUt  mets  deliilis 
mut  videor  in  Ecclefi*  fradicart  ,  fcandali^a- 
litnr  ,  fed  iffnm  dogm*  confiderans  Cr  fertra- 
fians ,  EttUfi*  fidtm  à  mt  averfabinr ,  dttlri- 


nom  veto  fitfcifitt  fectmdnm  fraceftttm  Domiui 
fui  ait  :  fitfer  cathedram  Mojft  ,  Vc.  Hom. 
7  in Ezcchiel.  pag.  40J.  tom.  i.  Geneb. 
Arbitrer  CT  caflitatem  ejje  mtùhriflum  <pt*  ejt 
afud  baretteo  in  trrorem  minent  Itomintt ,  n* 
intelUgant  ecclefiaflicam  caflitatem  Ct,riflum.  Sic 
O"  mifericordia  cfl  anticbriflnt  contra  miferi- 
eerdiam  Qniflum  ,  qui  facinnt  eletmojjnat  ,fed 
non  frepter  jufl/tiam  Dei.  Eflpatientia  antiebri- 
fins  in  eis  qui  vident  ur  quidtm  palipro  chriflia- 
nitate  ,  ey  ufjne  ad  efjnfionem  faagninii  concer- 
tâtes,  videlttet  ne  videantur  denegare  ebriflia- 
nitatem  :  iniqnitatem  auttm  in  exceljum  ,  in  ip- 
fa  etiam  effnfiont  fanguinis  fui  loquuutur  ,  V 
ponunt  in  calai  os  fnmm.  Traft.  37.  in  Math, 
pag.  85.  tom.  1.  Geneb. 

(c)  Hom.  11.  in  Hierem.  pag.  txx. 
tom  t.  Huet.  ubi  (upra. 

(  d  )  Pro  menfmra  fetnittuti*  remiffunit 
qnantitas  moderatur  :  ne  nos  metiffotfedntamui, 
f  ntantes  nullit  bac  regnlit ,  uullis  diffenfarijn* 
diciit  i  puto  enim  quod  qui  omîtes  fuflitiat  int~ 
pleverit  ,  UU  omnes  ablnat  iniqnitater:  qui  ve* 
rè  paucas  vel  fart  cm  aliqnam  jufliti*  eftratut 
tfl  y  fartem  aliqnam  iniquitatum  refelvat  i.qni 
vero  ferfoflam  fro  omnibus  malts  V  intégrant 
pornitentiamgejjerit ,  ita  ut  pnrum  cor  jam  offt* 
rat  Deo  ,  iflefimul  omnem  labem  diluit  pecca* 
tornm  y  fi  vtrè  ex  parte  pomitnit ,  <jy  ex  part* 
I  jam  mentit  abfilutionem.  Hom.  a.  in  Piàl. 
|  38-  Pag-  3 00  tom.  1.  Geneb. 

(  f)  Hec  tfft  mpojjïbilt  dicimus ,  ut  1»mo 
eut  initie  mex  virtnttm  compleOatnr  ,  <j"  ad 
Dtum  attoliat  ocnlos.  Ntceffum  efl  enim  malt' 
tiamfrimoin  hominibut  fubfiflcre , fient  etiam 
Panlus  ftribit  :  Scd  poftquam  venit  manda* 
tuin ,  peccatum  revixie ,  ego  autem  mor» 
tuus  fum.  Nequt  dt  injufte  docemnt  fufficert  ad 
hoc  M  à  Deo  rtcifiatnr  ,  fi  agnofeat  fuam  mi- 
feriam  i  fed  quitdamnat*  fna  fraterita  vit*  ton* 
Vtrtat  fe  ad  meliorem  frugem  ,  tnmaDtt  ff. 
tipi.  Lib,  3.  cou*.  Ccff.  pag.  14*. 
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76o  ORIGENE  PRESTRE, 

pleurs  &  les  gemiflemens  n'étant  (a)  pas  capables  d'eux-mêmes 
d'obtenir  de  Dieu  grâce  &  mifericorae ,  s'ils  ne  font  accompa- 
gnes du  defir  fincere  de  changer  de  vie  :  car  c'eft  la  vertu  qui  en 
chaflant  le  vice,  fait  obtenir  le  pardon  des  fautes.  Auffi  l'Eglife 
après  avoir  pleuré  (  b  )  comme  perdus  &  comme  morts  ceux 
d'entre  les  Chrétiens  qui  s'étoient  laifTcs  vaincre  par  l'impureté 
ou  par  quelque  autre  peché,ne  les  recevoit  qu'après  qu'ils  av oient 
donné  des  marques  luffifentes  d'un  retour  ferieux ,  en  leur  ôtant 
néanmoins  toute  efperance  d'avoir  part  à  l'avenir  au  gouverne- 
ment de  l'Eglife  de  Dieu.  Celui  qui  avoit  commis  un  crime 
public  étoit  dès-là  même  (c)  feparé  de  la  communion  des  fidèles, 
fans  attendre  le  jugement  de  l'E  vêque ,  mais  il  avoit  encore  la  li- 
berté de  fe  trouver  aux  aflemblées  dans  l'Eglife.  Origene  fait  voir 
(  d  )  l'utilité  de  la  confeffion  des  péchés  fecrets ,  en  ce  que  le  pé- 
cheur en  obtient  la  remilîîon ,  s'il  les  confeffe  volonrairement.  Il 
enfeigne  qu'on  n'accordoit  qu'une'fois  la  pénitence  (e)  publiques 


(  4  )  Kestredimus  y  nemintm  malmm  nifi  ad 
virtutem  eenvirfum  fublevari  à  Dee  ,  fîcut  ne- 
mintm qui  jam  bonus  fît  rejsri  :  née  propter  mi- 
Jèrationtm  W  niifcricerdiam,  ut  Vulgus  lequttur, 
qutmquam  fubUvat ,  fed  qui  petcata  fua  dam- 
nant tote  peilert ,  fejue  if  foi  itfUnt  ac  lugent, 
tanqnatn  ob  mole  fuel*  mérite  perdîtes ,  ae  mex 
mut  aliènent  prafe  fruntqua  rtfîpi fientes  dtceat, 
fis  demism  ptipstr  mutatam  m  mdiùs  mentem, 
tendenat  errata  prittrita  ,  eam  prattriterum 
oblivienem  impétrante  virtmte  ,  qna  in  letum 
frof.igaterum  f'uctejjit.   Lib.  J.  COnt.  Ccll'. 

pag.  154- 

(  b  )  3,1m  erga  pet  tantes  qmàm  fevera 
eft  dijliplina  prxà^Hè  (entaminates  Itbidine , 
ques  e  Ju.%  cjiunmniune  Ttjitimt  nofiri  ,  nu  tut- 
tumvis  Cclj'us  tôt  nugatibus  tirtulateribsts finis- 
Its  fatiat  ?  CT  l'jthagoraorum  quidun  Veue- 
randa  fthcLt  ptneb.it  Cenotaphia  dijtiplina  fut 
defertoribus ,  nitrtrùm  qued  habertt  toi  pre  mer- 
tuis  :  Hivtrn  ut  ptidstos  Dtvque  mertuol  logent 
tes  qui  léb:d:i:e  ,  alioVe  fimili  mélo  viili  fue- 
rint  :  at  rur>nnt  re^yii'ttvtes ,  haud  Jctùs  quant 
rtdivivof  rttipjuit  tandem  pofl  longiorem  me- 
liorit  menti i  ,tppn  L.jimtm  ,  quant  tutn  priti.ùm 
ad  reltgionem  difttnd^m  udmitterentur  ,  eâ  ta- 
mtn  condition*  ,  ut  qnotuam  lapji fnnt,  extludais- 
tnr  in  ptfterùm  ab  omnibus  digiutatibns  Cf  Ma- 
fiflratsbus  Ettlefiaflicii.  Lib,  3.  Cont.  Ccll". 
pag.HX. 

(  c  )  Ege  ptuj  </«.;4  di'ctrt  nos  vult  ferme 
dix  .  iHi,  nu*d  ^-f  citât  dupliciter  exirt  dits* 


tmr ,  primé  enim  exit  4  prepefitç  berne  C  rtdX 
ftmthtM  ,  exit  4  via jùfltu*  ,  exit  4  P*i. 
Pujhnedùm  Verè  cm»  eenfutMms  fuerif  pre  pte- 
c*te  ,  exit  cMJf  de  eatu  ey  ceu^regutiew  S*»* 
élerum.  Vt  fi  verbi  aussi  dit/tmus  :  pettttch 
qmis  fidtlium,  ifle  etiam  fi  nendsm  tsbjicitamr  fer 
EpiJiOpi  fintentUm ,  jetsrs  tsmen  per  ipjïtm 
j  pectatum  qmei.êdmsfti  ejetlms  efl  :  ÇT 

vis  intrtt  mEetUfiam  ,  tasttem  tjtflus  eft,  G* 
foris  efl  ftgrtgatstt  à  ceafertie  tr  ini4Jtimii~n 
fidtlium.  Hom.  14.  in  tevit.  pag  io7.tooi. 
i-  Gcneb. 

(  d  )  David  eedem  fpirif»  leqmitmr  in  [f*l~ 
mis  C7*  ditit  :  inifuiitttm  mtam  nti.im  f«j, 
C  ptecéttum  meum  non  leeperui  i  dixi  , protstus- 
tia.be  advtrmm  tr.e  in-ufl itiam  mtétn  ,  KJ"  fw  re- 
mififli  impietatem  Ctrdii  me:.  Pide  «rjp  ^«14 

preumntiare pectMum  remij  enem  ftetati  mtre- 
tmr.  IrcVtritus  enim  diabvlus  in  actufttimt  % 
ultra  nos  aeeufare  tien  petirit  :  C"  fi  ipfî  mftri 

fumms  accu/àteres  ,  profuit  nobis  ad  jabtem  :  fi 
Verè  exptclcnms  ut  à  diabA»  atcufenmr  ,  accu- 

fatie  tlla  cedit  rubis  ad  pxn.xm  ,  Itavtbit  enim 

foeios  in  gihenna  que  s  c  évitera  criu.iimmfe' 

<hs.  y\om.  3.  in  Lcvit.  pag.  70. 

(  e  )  In  gravieribus  trimmibus  femel lanlùm 

ptruiteutU  conceditur  lotus  ;  ifla  verè  cemrr.xniax 
tpu*  fréquenter  ineurr  'mus  ,  feirpcr  pacnittntiant 
recipiunt  ,  V  fine  intermijjtone  redimuntur. 
Hom.  if.  in  levil.  pag.  ioy.  tom.  l.  Ce- 
neb.  Dans  les  éditions  d'Origene  1  on  lie 
qu'où  n'acçordoit  la  pénitence  publique 

que 
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tfie  l'on  confeflbit  quelquefois  publiquement  des  pèches  com- 
mis en  fecretj  &il(*j  exhorte  les  penitens  à  n'en  être  point 
détournés  par  la  honte  qui  pourroit  leur  en  revenir  ;  d'autant 
que  par  ce  moyen  ils  en  obtenoient  le  pardon.  Seulement ,  (  b  ) 
ajoute-il,examinez  avec  foin  à  qui  vous  devez  les  confeflen  éprou- 


qu'une  fois  >  ou  rarement  :  In  gravieribut 
enim  criminibus femel  tantùm  vel  raro  paniten- 
tia  conceditur  locm.  Mais  ces  paroles ,  vel 
raro ,  paroiflent  avoir  été  ajoutées.  Car 
elles  ne  le  trouvent  point  dans  plufieurs 
manuferits  des  œuvres  d'Origene  ,  dont 
quelques-uns  ont  julqu'à  huit  cens  ans , 
felon  la  remarque  de  Dom  Edmond  Mar- 
tenne  ,  lib.  i.  de  antiquit  Ecclefia  rhibus  , 
pan.  1.  cap.  6.  art.  t.  Le  même  auteur 
cite  un  ancien  Théologien  qui  rapporte  ce 
paflage  d'Origene  fans  ces  mots  vel  raro. 
Le  Maître  des  Sentences  ne  les  lifoit  pas 
non  plus  dans  les  exemplaires  ,  lib.  4. 
iifiinii.  4.  Et  Monfieur  Vitafle  allure  que 
l'on  ne  les  trouve  point  dans  un  ancien 
manuferit  d'Origene  que  l'on  conferve 
dans  la  bibliotcquc  de  Sofbonne.  Hitafjè , 
tem.  ^.pag.^<^. 

(  a  )  ^uipr*  peccatis  fuit  confit  et  itr  De»  >  & 
anime  delet  dum  pttnittt ,  fi  Un  s  pofl  exitum  vit*, 
qua  f>  icna  immineat  ptecatori,  bac  dicit ,  (  amie i 
mei  ej"  proximi  met  adverfum  me  appropin- 
quaverunt  <jr fleterunt  )  exptnens  quanta  pati 


ueceffe  fi 


t  eum  qui 


fe  ad  j> 


(rnitenti/tm  cmen< 


da- 


tionemque  convertit ,  quomodo  dereliuquant  enm 
amici  Cr  proximi  fui  >  C7*  longé  efficiantur  pro 
eo  quoi  ipfe  fe  ad  exwiologefim peccati  fui  ma- 
roremque  convertit.  Dicit  ergo  :  amici  mei,  Cfc. 
intellige  mihifidelem  quidem  homincm  ,  fed  ta- 
men  infirmum  qui  etiam  vinci  ab  aliquo  peccato 
potmt ,  rjr  propter  hoc  mugientem  pro  delklis 
fuit,ey  omni  modo  cmram  vulneris fui, faut  tôt  em- 
que  requirentem ,  licet  praventusfit  Cr  Ltpfus , 
vlentem  tamen  medelam  *3"  falutem  reparare. 
Si  ergo  hujufmodi  homo  mentor  délit! i  fui  eenfi- 
teaiur  qua  commijît ,  &  Immana  confuftone 
parvipendat  eos  qui  exprobram  eum  confitenttm, 
O*  notant  vel  irrident  :  ille  autem  intelligent 
fer  hoc  veniamfibi  dort ,  &  in  die  refurreflio- 
ni  s  pn  hit  quibus  nmne  coufunditur  coram  homi- 
nibus  ,  tune  ante  Angelot  Dei  confnfwnem  atque 
«fprobria  evafurum ,  ut  nolit  tegere  CT  occulta- 
it maculam  fuam ,  fed pronuntiet  deliflum  fuum, 
tfec  velit  ej]e  fcfuUhrum  dealbatum  ,  qnod  defo- 
tJt  quidem  apportât  hominibut  fpeciofum,  id  efl, 
Mi  videntibut  fi  quaft  jufhu  apf4r<4 ,  im»t  «th. 

Tome  IL 


tem  fit  repletm  omni  imrnunditia  ,  C7*  tfftbut 
mortuorum.  Si  ergo  fit  aliquit  ita  fidelit  ut  fi 
quid  confciui  fit  fibi  procédât  in  médium  ,  O* 
ipfe  fui  aceufator  exifiat  ;  hi  autem  quifutumm 
Deijudicium  non  metuunt  ,  hac  audientet  cum 
infirmantibus  quidem  non  infirmentur,  cum  fean- 
dali^anttbut  non  urantur,  cum  lapfn  non  jaceant, 
fed  dicant  :  Longé  te ftc  à  me,  neque  accédas  ad 
mundus  ' 


me,  quoniam  mundus fum  :  CT  detefiari  inci- 
piant  eum  quem  ante  admirabantur  ,  C?*  ab 
amicitiit  recédant  emt  qui  deliiïum  fuum  noluit 
occultare  :  fuper  hit  ergo  confequenter  dixit 
qui  exonutogefim  ,  id  eft  ,  confejjionem  facit  t 
amici  mei  ,  Cfc.  Sed  hac  non  oportet  fortnidare 
eum  qui  poft  deliiïum  fnlvari  cupit ,  neque  no~ 
tam  eorum  pertimefeere  ,  qui  fua  quidem  pecca* 
ta  non  cogitant,  net  memoret  feriptura  funt  divi- 
na  dicentit  :  Noli  improperare  homini  convtrten- 
ti  fe  à  peccato  »  fed  memur  efl»  quoniam  omnet 
fumus  in  culpit.  Kon  ergo  cogitet  de  talibus  , 
fed  cogitet  de  anima  fua ,  exorant  Deum  ut  ah 
ipfo  exaudiatur  ,  C  JùbUvetur  pop  cafum  fuum 
ut  pofjtt  etiam  dicere  qua  ftquuntur, quoniam  ini- 
quitatem  iream  ego  pnnuntiabo  ,  Ce .  Hom. 

i.  in  Pfàlra.  37.  pag.  194.  tom.  1.  Ge- 
nebrardi. 

(i)  y~tds  quidedocet  nos  feriptura  divina . 
quia  oportet  peccatum  non  celare  intrinfecùt. 
FortaJJit  entra  feut  ii  qui  habent  inclufam  efeam 
indigefiam  aut  humorit  vel  fitgmatit  flomachu 
graviter  V  molefiè  imminent  ia  ,  fi  vomuerint 
reltvantur  :  etiam  hi  qui petcaverint ,  fi  qui- 
dem  occultant  C  rttinent  intra  fe  peccatum  » 
intrinfecùt  urgentur  ,  <T  propem»dùm  fuffocan- 
tur  à  flegmate  vel  humore  peccati.  Si  autem 
ipfe  fui  aceufator  pat ,  dum  accu  fat  femetip- 
Jum  ,  V  conftetur ,  fimul  evomit  O"  delUlum 
atque  omnem  morbi  digerit  caufam  ;  tantum- 
modo  circuw.fpice  diligentiut  eut  debeas  confiteri 
peccatum  tumn  ,  proba  priùt  medicum  ,  cui  de*  . 
beat  caufam  Laguorit  exponere  ,  qui  feiat  in- 
firmari  cum  infirmante  ,  fiere  cum  fiente ,  qui 
condolendi  O*  eompatiendi  neVerit  difciplinatm , 
ut  ita  demùm  fi  quid  ille  dixerit  qui  fe  priù* 
&  trudJtum  medicum  •flenderit  C7*  miferieor- 
dem  ,  fi  quid  confilii  dederit ,  facias  V  fe- 
qnarii.  Si  inisUçxefU  V  praviderit  talem  effe 
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vcz  auparavant  le  Médecin  à  qui  vous  expoferez  la  caufedé 
votre  maladie,  afin  qu'ayant  reconnu  fa  capacité  &  (a  charité, 
vous  fuiviez  les  conleils  qu'il  vous  donnera.  S'il  eftime  que  vo- 
tre mal  doive  être  découvert  dans  l'affemblée  de  toute  l'Eglife 
pour  votre  guerifon  &  l'édification  des  autres  >  il  le  faut  faire, 
mais  avec  grande  délibération.  Il  met  encore  entre  les  moyens 
propres  à  effacer  nos  péchés,  les  peines  temporelles (* )  dont 
Dieu  nous  punit,  le  baptême,  le  martyre,  le  pardon  des  inju- 
res, laconverfion  de  nos  frères,  la  charité,  la  oenitence  labo- 
rieufe,  l'onaion  &  l'impofition  (  b  )  des  mains  faites  fur  un  ma- 
lade par  le  miniftere  des  Prêtres  de  l'Eglife ,  félon  ce  qui  eft 
marqué  dans  l'Epitre  de  faint  Jacques.  Il  marque  (c)  le  pou- 
voir de  remettre  les  péchés  ,  donné  particulièrement  aux 
Apôtres ,  par  ces  paroles  :  Recevez,  le  Sainl-Efprit  $  ceux  àont^ 
vous  nurez,  remis  les  Péchés  ,  &c.  Ce  pouvoir  ,  dit -il ,  a  paffé 
des  Apôtres  à  leurs  fuccefTeurs ,  &  regarde  les  péchés  com- 
mis contre  Dieu  :  au  lieu  que  chacun  de  nous  peut  &  doit 
remettre  les  péchés  pour  ce  qui  regarde  TorTenfe  qu'il  a  reçû& 
Il  fe  plaint  (  d)  de  ce  que  quelques-uns  ufantd'un pouvoir  qui 


ktnguorem  tuum  qui  in  convint»  totim  Eeclefia 
exponi  debeat  CX  eurari  ,  ex  que  firtajfit  07* 
cateri  adificari  peterunt  ,  &  tu  ipfi  facile  fa- 
mari  ,  muhâ  hoc  délibération*  Cr  fatis  périt» 
medici  illim  tonfilio  proturandum  efi.  Ibid. 
pag.  i?f. 

(  a  )  Rtfiat  ut  ofieniamus  multo  tflè  gra- 
vita accifere  peccatum  O"  babere  ftcum,  quàm 
morte  mulitari.  Mors  qua  prua  caufa  infertnr 
fro  peccato  ,  furgatio  efi  petcati  ipfius  ,  prv 
quo  mbetur  inferri.  Abfotviuw  erg»  peccatum 
fer  f>ccn«m  mmis ,  née  fuperefi  aUquid,  quod 
fro  hoc  crimine  judicii  dies  <jr  pan*  «terni  ignit 
i*veni*t.  Hotnil.  if.  in  Lcvit.  pag.  108. 
tom.  i.  Geneb. 

(  b)  Andifli  quanta  fint  in  lego  fittrificia 
pr*  peccotis  ,  audi  nunc  quant*  fint  remijftcnes 
feccAtorum  in  Evsngeliis.  Efi  ifi*  frima  quâ 
àaptifamur  in  remifltonem  pot  coter  um.  Secun- 
do- remijju  efi   in  pafliene  martyr ii.  Ténia 

•fi  <ju*  pro  eUemofyna  datmr  Quar- 

ta  nobù  fit  ternit}*  peccatoruen  »  per  hoc 
quod  O"  nos  remittmws  peccata  firavribus  no- 
ftrit.  .  •  .  Quint*  efi  cùm  totrverterit  quis  fec- 
eatorem  ab  errere  via  fin.  Sexta  queque  fit  re- 
mit];* ptr  abttndantiant  tharitatit.  Efi  aàhuc  (J? 
fiptim*,  UcttdmraCr  labtriofa,  fer  fwmiutt- 


tiam  rtmijfie  peecaterum  emm  lavât  feceator  im 
lacrymis  firatum  fimm  ,  V  finwt  ei  Ltf hryma 
fit*  panes  die  ac  neile  ;  Cr  cùm  non  erubefiit 
Sacerdoti  Demini  indicare  feecatum  fimm  ,  C 
qmarere  mediciuam  Jitundum  emm  qui  ait  .* 
Dixi  ,  frenmniabo  advenue»  me  injufiitiam 
meam  Domino  ,  Cr  tu  remififii  impietatem  tor- 
dis met.  In  quo  impletw  CT  itlud  ,  quod  Af>o- 
fiotus  dicit  :  Si  quts  autem  infirmatur  ,  vocet 
Pretbyttros  E(  clef  a  ,  €T  imponant  ei  mmus 
ungentes  eum  oleo  in  nontine  Domitu  ,  V  «ratio 
fideifatvabit  infirmum  ,  C  fi  in  peecatis  faerit  » 
remittmtur  ei.  Hom.  i.  in  Lcvit.  pag.  68. 
tom.  i.  Gcncb. 

(  c  )  Certè  ownes  poteflatem  habeimti  dhnh- 
tendi  qua  in  nos  petcantuw.  . .  .  Sed  is  in  quem 
Jtfus  infuijlavit  quemaJmtdutn  in  Apefleloi.  ,  .  . 
In  emmbus  qua  jetundùm  rationem  geri  debent, 
dimittit  folùm  qua  Deus  dimittit  ,  C  retinet 
feccata  infimabilia ,  obfttutut  V  ifft  De*  qui 
fôtm  habet  petefiatem  eendon  andi  f et  cota.  Qli- 
gen.  lib.  d»  ont.  pag.  up.  «dit.  Oxo- 
nienfis. 

(  d  )  M  quidam  ntfiio  quomodo  fibi  afjtt- 
mentei  qua  fitcerdotaUm  dtguitatem  extedunt, 
C  forUtjfii  non  probe  callentes  ftienùam  {ker- 
tUtaltm  ,fo  ideUiatria  ventant  fatere  fojjtgbt- 
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ifte  leur  appartenoit  pas ,  accordoient  le  pardon  à  ceux  qui 
étoient  coupables  du  crime  d'idolâtrie ,  d'adultère  &  de  forni- 
cation. 

X  X.  Selon  Origene  tout  ce  qui  ne  fe  fait  pas  pour  Dieu  ou 
par  rapport  à  Dieu  (  a  ) ,  eft  inutile  au  falut ,  &  nous  en  rendrons  point»  de 
(b)  compte  au  jour  du  Jugement.  Si  Dieu  (  e  )  n'a  point  décerné  ra*c- 
des  peines  temporelles  dans  le  décalogue  contre  les  prévarica- 
teurs  de  fes  préceptes,  c'eft  qu'il  veut  que  nous  obfervions  fes 
Loix,  non  par  crainte,  mais  par  amour;  mais  ailleurs  il  punit 
de  mort  ces  mêmes  prévaricateurs ,  en  particulier  l'adultère  Se 
l'homicide,  pour  nous  apprendre  que  fi  nous  venons  à  le  mepri- 
fer ,  &  que  nous  n'ayons  pas  pourlui  les  fentimens  d'amour  que 
nous  lui  devons  comme  à  notre  pere ,  il  nous  traitera  non  plus  en 
fils,  mais  en  efclaves.  Celui  (d)  qui  obferve  les  commandemens 
de  Dieu  dans  d'autres  vues  que  de  lui  plaire ,  y  étant  porté  ou 
par  vanité,  ou  par refpeët humain ,  fait  injuftement  desatlions 
de  juftice.  Dieu  (  e  )  ne  reçoit  les  dons  que  de  ceux  qui  croient 


riant  tu-,  adulterium  qttoytu  <J-  fornicationem 
remittere  ;  ac  fi  ipfarum  prtoibui  qui  hac  per- 
petraverant ,  dimiutretur  peccatum  quod  eft  ai 
mortem.  Kon  enim  lt%iffe  vident»  iftud  :  eft 
peccatum  ad  mortem  ,  non  pro  Mit  dit»  M  r«- 
£ft  qui*.  Origen.  ibid.  pag.  131. 

(  a  )  manit  dicit»  omnis  aStut  CT  •mnii 
ferma  in  que  non  eft  itnrinfetùi  aliquid  pro  Deo  , 
vtlpro  mandata  Dei.  Hom.  i  J .  in  N  uni  pag. 
168.  com.  1.  Gcncb. 

{  b)  Otioftu  ferma  eft  erui  neijuc  btni  neque 
mali  aliquid  agit.  Si  ergo  in  die  jndicii  rationem 
reddemns  ,  non  folùm  pro  malit  verbit  >  fe  d  etiam 
pro  tiofts  ,  quit  gloriabit»  caftnm  fe  habere  cor} 
Aut  quis  confidii  ditem  :  mundut  f»m  à  peccaio} 
Hom.  1.  inPiàlm.  38.  pag.  197.  toin.  1. 
Gcncb. 

(  c  )  Non  occides ,  non  adultcrabis.  Hoc 
filiun  pracipit»  ,  C  non  adfcribit»  fana  com- 
mijji  i  nunc  autem  itérant»  quidem  code  m  ad- 
ditit  hit  petnii ,  dicitnr  enim  :  Homo  quicumque 
ad» lier aver U  uxorem  viri  CT  mxerem  pnximi 
foi ,  morte  moriat»  it  qui  adultérât  C?"  qua 
adultérât» ,  CTc.  Dt  bit  amum  inprioribut  jam 
data  fnerant  frateft*  ,  ftd  non  obfervanttm  qua 
tnantret  pana,  non  fuerat  adfcriptum.  Kunc 
argô  eadem  repetunt» ,  Cjr  uniufcujufq»  pana 
feccati  decernitnr  :  Et  ideo  bac  redè  juftificatio- 
nes  Cr  jndicia  appcllant» ,  qnibm  quod  jnflmn 
eft  rtxiftrt  jmiisqnf  ill$  quaptecas,  StdiHtW 


re  erdinem  divin*  fapiemia  ,  non  continua  panât 
cum primit ftatuit praccptii.ynUcmm  tu  m>n  met* 
pana  ,  fed  anure pietatii  ,  Patris  pracepta  cu~ 
ftediat  :ftd fi  coutempfirit,  non  lam  Un:int  jam, 
qudm  conttmptori  mandat»  pana,  frimo  erço 
benignitate  frovocarii  M  filius  :  Ego  enim 
dixi .  dii  efiii  &  filii  exceliî  omnes.  £W fi 
filiut  ejfe  obediem  non  vit ,  emtemptor  plttleris 
ta  feront.  Hom.  11.  in  Lcvit.  pag.  100. 
toin.  1.  Gcncb. 

(  d  )  Qnando  facimnt  mandatttm  Dei  >  C 
in  tonfeientia  noftra  Vana  gloria  fordet  refi 
pergimm  ,  ut  pûttamnt  hontinibtn  ,  aut  ait* 
quacumque  non  fLutt  Deo ,  boni  operit  canfa 
praceiit  »  qnamvit  faciamm  pratoptum  Dei  , 
tamen  illud  abfque  qnereU  non  facim*s  cr  in- 
Juftè  iiqued  juftum  eft  fequimur.  Hom.  a.  in 

Luc  pag.       com.  x.  Geneb. 

(  «  )  Non  vult  Deut  aliundè  accipere  pri» 
mitias  nifi  à  fantliftcatit  Iftaèl.  Foterat  enim 
fieri.  ut  CT  apnd  Gentiltt  invenirtntur  aliqn* 
opéra  digna  Deo.  Excolncrunt  enim ,  fj"  intmr 
Ulot  alioui  virtmtet  animi ,  V  phiUfofhia  tm 
nonnullit  egh  aliquantulnm  ,  fed  non  Cuit  ifta 
offerri  in  primitiit.  Ex  Mit  vuU  Dem  bene fa- 
da fufeipert,  quorum  ment  vidtt  Dornn ,  <Jt 
qui 'fànflifit ati  faut  Deo  fer  /idem.  Gentilit  aw 
tem  etiam  licet  aliquid  lioneftum  G"  probabil* 
habere  videatur  in  moribut  ,  hoi  ipfo  quod  mm 
DuaJjcriha  ênimi  virtutem,  fed  jadantiaf** 
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en  lui.  II  rejette  ceux  des  infidèles ,  parce  qu'encore  que  leur* 
attions  (oient  quelquefois  bonnes  en  apparence ,  ils  ne  les  lui 
rapportent  pas  >  ces  infidèles  ne  laiflent  pas  (  *  )  de  merirer 

Quelques  louanges,  lorqu'ils  font  le  bien  par  un  amour  naturel 
e  la  juftice  ;  &  quoique  leurs  avions  leur  foient  inutile*  pour 
la  vie  éternelle ,  elles  font  dignes  de  recompenfes  temporel- 
les delà  part  de  Dieu.  Notre  amour (  b)  pour  Dieu  doit  être 
Cuis  bornes ,  c'eft-à-dirc  >  que  nous  devons  l'aimer  autant  qu'il 
eften  nous.  11  n'eneft  pas  de  même  de  l'amour  du  prochain 

3ui  pour  être  bien  (  c)  ordonné  ,  doit  être  réglé  félon  la  qualité 
esperfonnes.  Origene  montre  (d)  par  l'autorité  de  faint  Paul 


députât  ,  non  efl  fa»  il  if  cala  hnjmfmodi  preliyt, 
Cr  idto  non  rtcipitnr  inttr  primitiau  Hom.  II. 
inNum.  pag.  133.  tom.  1.  Gcncb. 

(  a  )  Bene  qnitfacit  Itomini  ,natmrali  j»fti~ 
tià  mattài ,  non  propter  Deum  ,  qnomodo  focie- 
bout  interdnm  C  gtntis ,  V  mtdii  focinnt  ho- 
minet  :  epnt  illnd  cltum  tfl  vnlgare  non  magni 
odorit ,  W  ipfum  tamen  acceptabile  apnd  Dcnm, 
fient  Daniel  fignijicat  dîetns  ad  Balthafar  Deum 
non  ctgnoftenttm  :  Audi  canfilinm  mtnm,  Rex  , 
O*  piccata  laa  eleemotjnit  rtdimt.  Taie  aliqnid 
iitit  C  Peint  apnd  CUmtntem  ,  qnoniam 
Opéra  bona  qna  fiant  ab  infiitlibut  in  hoc fa- 
tnlo,  lit  pnjnntaton  V  in  Mo  ad  tonfeijurndam 
vitam  attmam.  Et  convtnitnter ,  qni  a  net  illi 
fropter  Dtnm  farinât  ,  fed  propter  ipfam  natn- 
ram  hntianam.  Trait  35.  in  Matth.  pag. 
1 10.  tom.  2.  Gcncb. 

(  b  )  Efl  auttm  trào  tharitatit  &  mtnfnra 
hujnjnudi  ,  verbi  gratta  ,  Dtnm  diligert  mtllnt 
mednt ,  nmtla  menfnraefl  ,  nifi  bat  foU  ,  »t  ei 
tetum  exbibeas  jiMiiiMi  habei  »  in  Chriflo  entm 
jfef»  diligendns  efl  Dent  tx  teto  cerdt ,  Çr  ex 
101a  anima  CT  tx  lotit  viribmt.  In  ht  trgo 
nnlla  mtnfnra  tfl.  Diligert  Vcri  proximnm  tfl 
mtnfnra  aligna  i proximnm  ,  inqnit  ,  tunm  di- 
Ugi  'fient  ttipfwm.  Si  ergo  «m  in  Dti  diltdione 
ntirmt  aliqmd  ftttris  qnàm  potet  ,  CT  «mm  in 
vtribnt  tnis  efl  ,  ont  inttr  il  C  proximnm  tmtm 
non  ftrvavtrii' aqnitatem  ,  fed  aliqnid  diQc- 
rtntia  bnbntris  :  non  tfl  m  tt  charitat  ordinata, 
net  ordinem  Jnnm  ttntns  ...  Si  qnit  labtrtt  in 
verbo  Dti,  atqnt  animas  uoflrat  infirmât  C 
iUnmintt  ,  viam  falutis  deetat  ,  viotndijne 
trdinem  tradat ,  non  tibi  videtar  <y  hic  proxi- 
mnt  tfft  ynidem  ,  ftd  mnlti  amplim  alto  proxi- 

mo  dUirtndm  fmihirnm  mhtl  egtrit  ?  

Qnod  fi  aliquii  mt  trranttm  f"  in  pracipitio 
fyitmn  n»Uibw  feccati  ,  ai  hem  rtwxtt 


pittatit  CT  de  ipfi  jam  intérim  tripiat  ac  rt- 
trahat  ad  falnttm  ,  atqnt  tx  ipfi  faneibus  «cr- 
ue mortii  tripiat  ;  non  tibi  vidttnr  qnod  illa 
iptâ.fifitri  potefl,  pltnitndint  eharitath  qui 
Denm  diligimm ,  diltgendmsfît  ptfl  Deum  . . . 
fi  fit  non  habtnt  qmdcm  doetndi  Vil  tnflruends 
gratiam  ,  niant  vtrbum  Dti  praditandi ,  ftd 
lamen  fonda  vita  vir ,  innocim  ,  immactUattU  , 
C  qniinjnflifitationibm  CJ*  mandat»  Dti  in- 
'redtAtmr  fini  nnertlâ  ,  vUetnrnt  tibi  talh 
hic  vir  in  todtm  tharitatit  trdint  haètnJ*t 
ano  illt  <pti  nihil  horum  agit ,  qnando<jnidtm 
nttrqnt  proximnt  dicitnr  ?  Nonne  tsr  hit  propttr 
opnt  finsm  O*  vita  mtritnm  ftcnndnm  Apcfleli 
difinm  ,fmiliter  m  Me  qni  in  Verbo  Dei  Ub*- 
rat  fnperabnndaxMut  habtndni  tfl  in  chant ato 
profttr  opnt  vita  fna  ?  . . .  Erga  Sanflot  Vtro 
qni  not  in  Cbriflo  genntrnnt  ,  fed  C"  Paflores 
atqnt  Epifcopot  vel  qni  Vtrbo  Deiprafnnt  Prtf 
byttri ,  aut  qui  btnt  miniflrant  in  Eccltfia ,  Vit 
qni  in  fide  praceUnnt  catmt  >  qnorriodô  non 
pr»  uninfcnjnfqnt  mtritit  agttlio  ftnfabhm 
tharitatit  ,  longé  tminentior  qnàm  erga  tôt  ha* 
btri  potefl  y  qni  ont  nihil  horum  aut  non  inté- 
gré tgcrnnt:  ftd  O*  inter  partntet  fldtlet  O* 
iujidelet  C7  fratrts  fldtUt  ac  infidèles  ,  jôrortfyme 
pettftne  fieri ,  m  non  erga  hot  fingnht  divtrfns 
orio  hMatur  tharitatit  ?  CTc.  Hom.  3.  kl 
Cant.  pag.  337.10m.  1.  Geneb. 

(  c  )  Ken  efl  inordinatns  firmo  divhutt  net 
impojfiiilia  pratipit  ;  ntt  dicit ,  diligite  inimi- 
tot  vtflrot  nt  vofmetipftt ,  ftd  tantùm  diligitt 
inimitvt  vtflrot  ,  /affieit  qnod  tfl  diligimtu  O* 
odio  non  habemm.  Hom.  t.  in  Cant.  pag. 
307.  tom.  1.  Gcncb. 

(  d  )  Qnod  auttm  pojfit  interdnm  divitntt 
ignit  txtingni  ttiam  in  fondit  fidtkbnt  ^udi 
ÀpvfloLum  i'anlnm  pratipientem  hit  qni  dona  fr*- 
titm  <?  grattant  mtrtbmtnr  atdptrt ,  <?  d* 
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que  nous  pouvons  décheoir  de  la  juftice.  Il  (  *  )  condamne 
ceux  qui  par  complaifance  pour  les  grands  font  femblant  d'a- 
dorer les  idoles ,  Qu'ils  méprifent  en  effet ,  qui  parlent  autrement 
<  h  )  qu'ils  ne  perdent ,  &  qui  ufent  de  finette  (  c  )  en  fait  de 
religion.  Il  croit  néanmoins  qu'on  ne  doit  pas  accomplir  ce 
que  l'on  a  promis  avec  ferment ,  lorfque  (  à  )  la  chofe  eft  mau- 
vaife  i  &  c'eft  fur  ce  principe  qu'il  exeufe  (  e  )  Judith  de  ce 
qu'elle  ne  tint  pas  parole  à  Holoferne.  Il  enfeigne  que  toutes 
les  fois  que  la  Loi  écrite  n'eft  point  contraire  à  la  Loi  de 
Dieu ,  il  eft  (/)  à  propos  de  s'y  foumettre  plutôt  que  d'arTe&er  de 
fuivredes  Loix  étrangères  5  mais  que  lorfqu'elle  eft  contraire  à  la 
Loi  naturelle,il  vaut  mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes}  que  (g) 
l'on  doit  s'abftenir  de  tout  ce  que  l'on  ne  peut  faire  fans  fean- 
dale  ,  quoique  la  chofe  foit  indifférente  en  elle  même  $  que  la 
célébration  (  h  )  des  fêtes  confifte  à  s'acquitter  de  fes  devoirs» 


tetaem  :  Spiritnm  nelite  txtinguere.  Hoffl.  IJ. 
inGcn.  pag.  18.  ton».  1.  Geneb. 

(  a  )  Altnd  efl  tolère ,  aliud  adorare.  Peufl 
jw)  interdum  C  invitns  adorare  fient  non  nuits 
Reribus  adulantes  ;  tnrn  eos  ad  hujufttmodi 
fiuita  deditet  vidtrint  ,  adorare  fi  fimuLint  ida- 
U  ,  tnrn  in  torde  ipfirum  tertnm  fit  quia  nihil 
efi  idelnm.  Colère  veri  efl  Mo  bis  affttlu  V 
fiudio  mancipari  ,  Htrtmxjut  er&è  refetat  firme 
divtnus  ,  m  ne<]u<  «fjtch»  colas,  neqnefpetie  ado- 
res. Hom.  8.  in  Exod.  p.  51.  tom.  1. Geneb. 

(  b  )  Dolus  efl  cum  alind  ipsis  lingua  lequitur, 
&*  alind  Volntat  in  corde,  i^ntd  crimtn  nefeio 
fi  veljnflos  yue/yue  eUilvsrelmfuat  immunes,  féd 
pnto  quod  alsus  pins  ,  alias  mutin  minus ,  nemo 
tamen  fit  ah  bot  ptrfttli  puent  ,  nifi  illt  foins 
d*  yuofcriptum  efl:  j^ut  ptecatum  nen  fit  h . 
ntc   dolus  inVtntus  tfi  in  are  ejus.  Lib.  J.  111 

epift.  ad  Rom.  pag.  311.  tom.  ».  Geneb. 

(  c  )  Ken  lux  tontitm  finit  um  efl  ,  fi  qnis 
frètes  fimulot/irts  ofitrat ,  fed  ttiom  tnrn  aliyuis 
id  fimnUt  ,  Vulti  opinionibut  fi  ottemp  front  » 
<p*od  fotinnt  FhiLfophi  Peripotetici ,  V  jw 
fiflontnr  fiflom  Eficnri  ont  Dtmocriti.  iXihil 
enim  aduberinum  dtbet  inefj/e  in  anima  fnmi- 
uis  veri  pii  erg*  Dtum  optimum ,  maximum. 
lib.  7.  cont.  Cclf.  pag.  375. 

(  d  )  Abfnrdnm  videtuv  ut  fi  fer  trdtundinm 
dixtro  nu  heminem  «eifurum  ,  Cf  nen  fêter»  , 
me  perjnrnre  nui  fnilere  vident ,  tôt  or  ad  tx~ 
flendnm  ofns  fu»d  ttwere  Cf  illitite  frpmijt. 
Hom.  3.  in  Levit.  pag.  70.  tom.  1.  Geneb. 

(  *  )  Veto  exemflum  date  à  Striftnrà  ,  jnfli 
fitdtrn  rtVitmis  i  Jndub  fitdtré  fustivnat 


tum  HoUftrne  ,  mt  tôt  ditbus  tgrtfj'a  ad  invetan- 
dum  Dtum  ,  ftfl  tetidem  dits  fifitret  fimetiffam 
ttibili  HeUfirntsipatta  hé*  admijèras  Hvlefimesi 
dimifit  Judith  adfrttandum  foras  extra  cafira. 
Ouid  fattre  dtbebat  Judith)  Strvarene  patta.vel 
ta  fravarieari  ?  In  tenfejfi  efl  <jnia  fravaritari. 
Ula  namaue  frtvaritari  ,  yuoad  Holofirmm  , 
btatum  trat  in  erdiue  ad  Denm.  Homil.  19.  ia 
Hicrcm.  pag.  1^3.  tom.  1.  Huet. 

(/)  iu<j«c  tnrn  fint  dna  It^es  in  Rentre  , 
altéra  natura  lex  tujns  D<us  Lt»r  efl  ,  alterm 
firifta ,  valent  in  tivitatibus,  nbitumaut  Jtrifts 
lex  Itgi  Dei  nen  adverjatur ,  dtttt  attemmèda- 
re  fi  civibus  ,  net  afititmre  leget  exttras  :  ubi 
Vero  firifta  tentrartum  natura  ,  id  efl  Dei, 
lex  hnftrat ,  vide  aune»  ratio  dUlet  nt  ftrifti 
l*£e  Valere  jufià ,  Deo  Legifiatori  te  commit- 
tens  >  vtVat  juxta  illins  frajcriptum  ,  etiamft 
id  fatienduns  fit  tum  innumtru  ftritulis  ,  la- 
boribus  ,  mortilus  ,  ignominiii.  Lib.  J.  COnC 

Celf.  pag.  156. 

(x)  fÂandutare  tarnem  CT  ne»  manducare, 
vel  bibtre  vinum  ant  nen  bibere ,  ntque  ma» 
lum  nt<jut  bonmn  ,  fid  médium  habers  decurt 
(  Apoftolus)  <7  indiffèrent.  . .  Omnia  igitnr 
fiers  eferut  eb  bot  ne  dtflrnatur  ofnt  Dti  :  ©»  • 
idto  ttiam  mandntandnm  eft  ,  fi  in  bot  frater 
tdificutur  ,  Cr  non  t(l  mandutandnm  }fi  f  r  bot 
nen  crefeit  ofnt  Dti  :  C?  bsbtndum  efl  fi  ftrhoe 
proficit  frater  ad  fi  à  cm  :  KS"  non  tfl  bibcudnm  fi 
fer  hot  frater  damnnm fidti  ,  tut  tu  dctrmtn- 
tum  tbaritatit  intnrras.  Lib.  10.  in  epift.  *d 
Rom.  pag.  404.  tom.  i-  Gent.b. 

(  h  )  ftfiuns  »  nt  iiuidarn  Gr-torum  (apitn* 
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Que  comme  dans  l'ancienne  Loi  les  Prêtres  conferoient  la  remif- 
uon  des  péchés  pax  le  fang  des  boucs  &  des  taureaux  ,  de  même 
à  prefent  les  ames  des  martyrs  nous  font  fentir  que  ce  n'eft 
pas  fans  fu jet  qu'elles  environnent  l'autel  du  ciel ,  en  ce  qu'elles 
obtiennent  (  *  )  la  remiflion  des  péchés  à  ceux  qui  les  prient.  J'ay 
donc  peur ,  dit-il ,  dans  une  de  les  (  t>  )  homélies  prononcées  en 
tems  de  paix ,  que  puifqu'il  n'y  a  plus  de  martyrs  ,  &  que  les 
hofties  des  Saints  ne  s'offrent  plus  pour  nos  péchés ,  nous  ne 
méritions  point  d'en  obtenir  la  remilïion.  Il  prouv  e  ailleurs 
(c)  pat  l'autorité  du  fécond  livre  des  Maccabées,  que  les  Saints 
qui  font  dans  le  ciel  confervent  la  charité  pour  leurs  proches  qui 
vivent  en  ce  monde ,  qu'ils  prient  pour  eux  ,  qu'ils  s'intereflent 
auprès  de  Dieu  pour  leurfalut. 
«la»  X  X I.  Ce  qu'il  dit  des  moeurs  des  Chrétiens  de  fon  tems  eft 
remarquable.  Ils  n'avoient  (  d  )  point  d'images  de  Dieu ,  ne  vou- 
lant pas  qu'on  limitât  par  des  figures  la  forme  de  Dieu  qui  eft 
un  être invifible  &  immatériel»  mais  ils avoient  des Eglifes dans 
tous  les  endroits  (e)  du  monde,  dont  la  plupart  furent  brûlées  (/) 
dans  la  perfecution  de  Maximin.  On  voyoit  régner  la  douceur 


pulebrè  iixit ,  nihil  aliud  efi  anàm  effitiwmfa- 
ttrt:  V  Vtrt  ftflut»  telebrat  <jnifquit  fiuit  anod 
débet ,  fimftr  vue  ans  preeibui ,  ttmtinenter  in- 
truent.ts  viflimat  efferens  Dee  fuit  prttatieni- 
iw.  Lib.  8.  conc  Celf.  pag.  39». 

(  a  )  ^mtm.idniutii»ni  iili,  qui  fetundùm  lé- 
ger» Mvfis  ait/tri  eptram  navabant ,  fanguine 
laurernm  Cr  birterum  ,  remijjtenem  pettaiorum 
minijhare  vidtbantur  -.fit  anima  ftturi  ptreufio- 
rum  prepter  teflimonium  Jefu  ,  mm  fruflra  ce/le- 
fi  altart  ajjidentei  adminiflrant  rogantibut  re- 
Lxhorc.  ad  martyr. 

pag.  191. 

(  b  )  De  martyribus  feribit  Joannti  Afojlo- 
lui  in  Apetalypfî  ,  quia  animé  eurum  qui  jugu- 
lati  Jùnt  prepter  uemen  Demini  Jefu  ,  adfiftttnt 
altari  :  t^ui  autem  aàffiil  ahuri  ,  oflenditur 
fuugi  Saterdetis  effiae.  Sacerdetis  autem  ejfi- 
eimtn  efl ,  pro  peptli  fupplkare  peteatit.  Vnde 
ego  vereer  ,  ne  farte  ex  que  martyres  m»  fiunt, 
<y  Iteftia  Sontlerum  nen  efferuntur  pr*  peteatit 
noprii  ,  ptttaternm  nofiwum  remijjitnem  non 
mtreomur.  Hom.  10.  in  Num.  pag.  n?. 
tom.  1.  Gcncb. 

(  c  )  Se d  O*  «nwi  Sanfli  ami  de  bat  vit* 
detefferunt ,  habtua  adbue  tbaritatem  erga  et 
5«m  im  hot  munie  fient ,  fi  ditMi»r  curam  gtrt- 


rt  falntis  eerum  Orjuvjre  e»t  preeibmt frit ,  at- 
que  interotntu  fue  apud  Denm ,  non  erit  ineen- 
Veniens  ,•  fcriptmm  namque  efl  in  Maebabavrum 
Ubrii  ita  :  bit  efl  HUremiai  freplteta  Dei ,  qui 
femper  eratprepepul».  Hom.  3.  in  Cane.  pag. 
338.  tom.  1.  (jcneb. 

(  d  )  Ne  imagines  tptidem  ecrum  [  deorum) 
pmamut  flatnat ,  nt  qui  Dtnm  tntotycrt*m  <y 
inviftbilem  nnllâ  fignrâ  cirtumfcribamms.  Lib* 
7.  cont.  Cell."  pag.  376. 

(  e  )  Olim  ynidem  in  mm  Hiertfoiym*  Iota 
tmwm  erat  toremlar  nbi  ceath  prête*  emittehant, 
twmt  memii.it  Hfaias  bit  ver  bis  :  Et  zdificavî 
turrinr  &  pro-torcular  fodi  in  illa.  Tnmi 
veri  templnm  Jignlfieat.pre-tortm'ar  amtem  alto* 
rt.  Ftrum  ijuoniani  illa  le  dtprutiurmn  car.mi- 
minatm  efty  <y  rêvera  dtfhnxit ,  Pro  une  pefteà 
mmlta  cenfiituit  teremlaria  ,  EttUfiat  nempè  pet* 
tetnm  orbtm  cenditat.  Orig.  in  p(àl.  pag.  81 
bcxapl.  tom.  1. 

(  f  )  Stimmt  amtem  V  apnd  mt  terra  t»e~ 
tum  fadmm  in  lotit  qtubufdam  V  faflat  ffj* 
ejuafdam  ruinas  ,  ita  ut  qui  traut  impii  extrai 
fidem  ,  tamfam  terra  metuediterent  Orrifliatuts, 
prepttr  oued  CT  perfetutienet  pa/Ja  frnt  &ctlefi+ 
V  ineenfa  fuut.  Traô.  18.  1Q  Mattb.  f  Jg, 
88.  tom.  u  Gçacb. 
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&  (a)  le  bon  ordre  dans  leurs  aflemblces  &  quoique  cha- 
cune des  Eglifes  fut  au  milieu  des  corps  politiques ,  elles  ne 
laiflbient  pas  de  faire  corps  à  part.  Leurs  vertus  croient  telles  , 
que  ceux  qui  étoiem  dans  un  dégré  très-bas  au  prix  des  plus 
avancez ,  valoient  beaucoup  mieux  que  la  plupart  de  ceux  dont 
les  alTemblées  civiles  etoient  composes.  La  première  chofe 
que  les  Chrétiens  (  b  )  enfeignoient  à  leurs  difciples  ,  étoir  le 
mépris  des  Idoles,  &  à  nepointfervir  les  créatures.  Mais  ils  ne 
vouloient  (  c  )  pas  que  perfonne  reçût  leur  religion  fans  l'avoir 
examinée ,  perfuadés  que  la  doctrine  Chrétienne  ne  (  d  )  cor- 
rigeoit  pas  les  hommes  malgré  eux.  Plufieurs  d'entr'eux  s'abfte? 
noient  des  (  e  )  plaifirs  qu'il  leur  eft  permis  de  prendre  dans  un 
mariage  légitime ,  pour  fervir  Dieu  avec  plus  de  pureté.  Ceux 
qui  en  ufoient  (f)  ne  fe  les  croyoient  permis  qu'en  certain* 


(a)  S>eut qui  Jefum  mifirax ,  fruflratus  Jet* 
monum  infîdias  effet  it  ut  fer  univerfum  orbtm 
ad  eonvertendos  corrige  ndofjue  homines  frevule- 
ret  ejus  Evangelium  .  G"  ubique  inftituerentur 
EctUfia  tum  ration t  Vivendi  contraria  fnftrfli- 
t  io forum  ,  intemPtrantium  &*  iniuftorum  con- 
gregatiouibus  :  Taies  ttiim  morts  faffim  ctrnun- 
tmr  in  civitatibus.  Cèttrùm  Etcltfia  Dei  fertru- 
djtt  collata  ad  vulgares  cactus  hominum ,  fiant 
ujundi  funt  Inmina.  Qnis  tnim  non  fateatur de- 
ttriortm  Eeclefia  noftra  forum  coilatam  tum 
Vulgaribus  tontionibus  longe  fraflantiorem  ejfe. 
Lib.  3.  cont.  Cdf.  pag.  1 18. 

(  b  )  haque  falam  affrobamus  Veneranda 
rebgionis  noftra  initia  i  non  ut  Celfo  videtur  , 
ttultamus ,  quandoquidem  tjui  candidtuis  ante 
omnia  conte -np  tum  idolorum  ,  omniumque  fia- 
tu  arum  t/idinms  ,  mentemane  Itorum  à  tultu  tàT 
vénération*  treaturarum  ad  Deum  univerfitatis 
hums  tondit orem  attollimus ,  afertè  d*  fronun- 
tmto  à  Vatibui  docentts  »  tum  ex  if  forum  fra- 
flmiis  que  flurima  fnnt ,  tum  ex  Evangelipa- 
rum  AfopMrunujue fermombus  aeturatè  traditis 
ad  f  octroi  ,  qui  modo  frndentiùt  eos  audire  Vê- 
le ont.  Lib.  3.  cont.  Cdf.  pag.  110. 

(  t  )  haque  non  omni  accèdent*  ditimus  » 
frimùm  crede ,  de  quo  te  doeeo  ,  Dei  Filium  efjè; 
ftd  unumquemque  alloquimur  habita  rat  ion  t 
morum  ejut  C  cenditionis ,  ut  qui  dtditimm 
/cire  qnomedo  rejfondendttm  fit  cuique  :  Jûnt 
tnim  quibut  ftoe  fraditamus ,  eùm  minus  queant 
ad  fidem  adduei  ;  tetterii  quo  ad  tjus  fieri  fo- 
tefi  ,  demonflramus  percontândo  vicijjim  *e  ref- 
fondtnde.  Lib.  «.«ont.  C*lf.  pag .lil. 


(  i  )  Rurùm  aliam  qutflitnem  mevet 
(  CelTus:  )  Ergo  feiebat  quidem  ,  at  non 
comgcbat ,  nec  corrigerc  divinâ  virrute 
poterat  ?  ihtf  omnia  flulti  loqnitur  .->  Deut 
tnim  nullo  non jaculo  fer  verbam  fuum  in  fan- 
ilioret  animas  dtfcendens  ■  C7"  ami  tes  Dei  l'ro- 
fhttafque  faciens  ,  terrigit  omnes  quotquot  obt- 
diunt , ficut  Orrifio  nato  fer  doihiuam  Ûtrifîia- 
nam  emendat  >  non  tamtn  invites ,  ftd  eos  qui 
ad  mtliortm  vitam  Deo  flactntem  fe  conferunt» 
Lib.  4.  cont.  Ccll.  pag.  163. 

(  t  )  Ex  quo  autem  temfore  verbum*  ruo- 
ferunt ,  quanti  aquiorts  futn  reddili  ,  gravio- 
ns ,  t  enflant  ieres  ;  adei  ut  quidam  ex  if  fi  s  amo- 
re  eximia  furitatis  ,  Zr  quo  tenions  ad  tul~ 
tum  droinum  accédèrent ,  ne  tontefsà  quidem  O* 
légitima  utuntur  venere.  Lib.  1.  cont.  CdC 
pag.  il. 

(/)  Si  quitighur  erg*  huiufctmocii  metuê 
non  imfonunut  exiflat ,  net  jlatutos  legibns  ter' 
minos  jnferet  »  nec  aliam  faminam  quam  tonjn- 
gem  legitimam  noverit ,  Cr  in  ea  quoque  iffit 
fofteritatis  tantummodo  causa ,  certis  <f  legiti- 
ttmis  tetnforibus  agat ,  ijle  circumeifus  frefuùa 
tarnit  fua  ditendus  ejl.  i£ui  veri  in  emnem  lof- 
civiam  froruit ,  &  fer  diverfoi  <X  sllicitot 
fti{jim  ftndet  amflexus ,  atque  in  omnem  libi- 
dtnis  jurgitem  fertur  infrems ,  ifie  incarne ifnt 
efl  frafutio  car  ni  s  fua.  Hum.  3.  in  Gcn. 
pag.  10.  com.  1.  Gcncb.  Vereor  frelequi 
quod  fentio  ,  vert  or  ,  inquam  ,  ne  cafhvr  jue~ 
rit  harum  (  filurum  Leth  )  inceftut  ,  quam 
fudititia  mttharum.  Diftntiant  fe  ,  O"  requé- 
rant fomina  in  tmsugiit  fofit* ,  fi  tiïhot  fi- 
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tems,  &  toujours  dans  la  vûë  d'avoir  des  enfans.  Cependant 
les  Juifs  (  m  )  aceufoient  les  Chrétiens  d'immoler  un  petit  en- 
fant dans  leurs  aflemblées ,  d'en  manger  la  chair  enfembie  ,  & 
de  s'abandonner  enfuite  à  l'impureté ,  après  avoir  éteint  les  flam- 
beaux ;  &  cette  calomnie  toute  groffiere  qu'elle  étoit  avoit  fait 
une  fi  grande  imprefîion  fur  les  infidèles ,  qu'il  y  en  avoit  encore 
du  tems  d'Origene  qui  ne  vouloient  pas  entrer  en  converfation 
avec  un  Chrétien.  On  n'initioit  aux  myfteres  (  b  )  de  la  religion 
que  les  perfonnes  faintes  &  pures ,  mais  on  (  c  )  promettoit 
aux  pécheurs  que  la  doctrine  de  Jefus-Chrift  leur  apprendroità 
ne  plus  pécher  i  aux  ignorans,  qu'elle  leurdonneroitde  la  feien- 
ce  î  aux  fimples ,  qu'elle  les  rempliroit  d'une  prudence  confom- 
mée  ;  &  à  tous  les  malheureux  en  gênerai,  qu'elle  les  conduirait  à 
la  béatitude.  Parmi  les  Payens  qui  embralToient  la  religion  chré- 
tienne ,  le  plus  grand  nombre  (d)  étoit  de  ceux  dont  la  vie  n  avoit 


lùm  aie  ont  viros  ut  fufeipiant  libtros  fin  fofl 
tonceftum  deppur.t.  Ifl*  tnim  qua  argui  vidtn- 
tur  inctfli  ,  ut  aitpta  font  concept  um  ultra  non 
écctdunt  ai  eoncubilutn  viri,  Konnulla  vero 
ntulitrts,  nequt  tnim  univerfas  pariter  ncta- 
mut ,  fti  ftmt  quadam  ,  qua  ftcut  animalia 
abfque  uila  diferttiotte  indtfmtnttr  libidini  fer» 
Vtunt ,  quas  tgo  ntc  mutis  pteoribus  compara- 
X/trim.  tteora  tnim  O"  ipfa  fciunt  »  cum  c  once- 
fer  int  ultra  ncnindulgere  maribus  copiant  fui. 
Hoin.  f  in  Gcn.  pag.  13. 

(a)  Videtur  mihi  (  CclfilS  )  ftcijft  idtm 
quoi  Jud<i  (brijlian*  dvfbrina  initio  ,  fpar- 
fo  rumore  quod  tint  fec'la  homintt  matlatiputri 
Vefcerer.tur  carntbus  ;  C7"  quod  quotits  tis  li- 
btat  ipcr.-.t;i  dart  oceuhis  libidintbut  extinclo 
lunine  eonftupret  quant  quifqut  primant  naclus 
futrit  ;  Que  falfa  C  iniqua  ipinie  duium  Val- 
ii  multof  à  religion*  nopra  aliénât  tenuit  perfua- 
fis  qttod  taies  fint  Onïfliani  ;  C  ad  hoc  ttm- 
foris  nonnullos  f.tllit ,  qui  ta  de  tau/a  Cftrijlia- 
rtns  ~t.i  aver&rtur  ,  ut  ne  fitnplex  colloquium 
cum  ht!  ine  On  iftiano  habert  Vtlint.  Llb.  6. 
cont.  Cdf.  pag.  2^2.. 

(  !>  ^  ■^uwmm  gratiam  Dti  prtflo  tjt  omni- 
bus j  -  ;  «t,rrupubil:taie  iiligtntibut  magiprum 
iifcipli-trum  immort  alttatem  conftrtntium  , 
qui]  qui  s  :  xrus  tp  ,  nonflùm  ah  omni  fctltre , 
Trrùm  es.  :  .:  peccatis  ipis  qua  leviora  putan- 
tur  ,  pituar  inittctmr  myPcriis  chripian*  rtli- 
grmis  à  5-j ■' tradita  ,        non  communie  antur 

»iS  p»Tu  d-faotiiu  Lib.  3.  cont.  Cctfpag. 
*4*. 


(  c  )  Principio  curandos  vocamus ,  ut  auii- 
tâ  falutari  dtclrina  ,  peccaseres  nom  feccare  dif 
cant  ,  imfipitntes  intelleclum  aeqmiram  ,  puéri- 
les mentem  virilem  ,  dtniqut  inftlicts  félicita- 
tem  ,  vel  potiùs  beatitudinem  ,  mt  lequar  wjjij 
propriè  ,  ubi  vero  jam  convtrfi  ad  faniartm 
mentem  profteifft  vidmtur  ,  CT  divin»  Verb* 
purgati  vitam  ttiam  in  melius  mmtaffè  pro  vi - 
ribut ,  tmm  démuni  initiamtu  tôt  nopris  myflrriis. 
Ibict.  pag.  147. 

(  d  )  ipe  (  Cclfus  )  in  eam  partent  hoc  iu- 
terpretatur ,  quafi  alleclemus  peccatorts  ,  quia 
neminem  benum  ac  jupum  pi  jjimus  attrafxrt. 
ideoqnt  aperiamus portât  feeleratijpmo  cutquet!' 
perditijjîmo.  Confîdertt  nos  quivis,  mode  ne  nobis 
iniquus ,  flurts  ri  poffnmus  oflendere  converfit  i 
Zita  mn  centamin.ua  peccatis  quant 

a  ptrditijjimà.  Sic  enim  naturâ  corrrparatum  ep, 
ut  qui  mtliorem  habtnt  tonfcitntiam  >  tupiant 
Vtra  efft  qua  pradicantur  de  reidendis  à  Dt» 
prunniis  ,  eoque  facilius  hu:c  dofhina  quam  pe- 
ler ati  affintiant,  quos  retardât  malorum  ctrn- 
feientia,  méritant  multfam  intentons  juditimm 
illud  univerfale  cogitantibus.  Ntc  fine  causa 
fropofitus  tfl  ille  ttrror  txtremi  judicii  ,  ad  quoi 
fîptntur  omtus  bomines  :  quanioquiiem  inter- 
dùm  ttiam  Valdi  perditi  capiuntur  amort  hujut 
iofhin*  y  invitait  folk  fpt  ptrnittntia  ,  utcum- 
qut  rttrabantur  inttttratà  peccandi  confuetudi- 
nt  utpott  imbuti  malitià ,  ntc  valent  es  facili 
rtliùis  mtribus  pripinis  conferrt  fe  ai  ntam 

«mtiliortsft.  Lib.  3.  cont,  Ccl£  pag.  ifi. 

pas 
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pas  été  tout-à-fait  déréglée  avant  leur  converfion ,  au  lieu  que 
ceux  qui  fe  plongeaient  dans  toutes  fortes  de  vices,  ne  vouloient 
pas  fe  biffer  perfuader  que  Dieu  dût  leur  faire  fouflfrir  des 
peines  proportionnées  à  leurs  crimes.  Quoique  les  Chrétiens 
ne  formaient ,  pour  ainfi  dire ,  qu'une  feule  voix  ,  ils  louoient 
&  prioient  Dieu  (  *  )  en  toutes  fortes  de  langues  ,  n'em- 
ployant pas  les  propres  termes  de  l'Ecriture  pour  le  défigner 
par  fon  nom.  Mais  les  Grecs  le  prioient  en  grec  ,  les  Latins 
en  latin.  Ils  (  b  )  combattoient  pour  l'Empereur  en  priant 
pour  lui  ,  &  en  demandant  à  Dieu ,  qu'il  détruifit  toutes  les 
puifTances  ennemies ,  &  tout  ce  qui  pou  voit  s'oppofer  à  la 
Donne  caufe.  Ils  (  c  )  ne  portoient  pas  les  armes  ,  &  l'eut 
fent  même  refiifé ,  fi  on  eût  voulu  les  y  obliger ,  ce  qu'il  faut 
entendre  d'une  guerre  injufte.  Car  Origene  ne  defapprouve 
pas  celles  (  d  )  qui  font  juftes  ,  bien  réglées  ,  &  qui  fe  font 
par  neceflité.  Us  refufoîent  même  les  Magiftratures  (  e  )  aimant 
mieux  fe  confacrer  au  fervice  de  l'Eglife ,  &  au  falut  des  hom- 
mes. Ils  ne  vouloient  (/)  pas  que  leurs  enfans  écoutaffent  des 


(  4  )  Perfitafnm  fit  omnibus  ,  fiiantque  quod 
germant  Oiri fiant  ni  ufitatii  quidem  in  facra 
jeriptnra  Dti  nemintbus  utantnr  iuttr  frtt an- 
dur»  ,  fid  Graci gratis,  Romani  romanis,  Ctnguli- 
que  prteentur  profriâ  linguà  ,  Dtumqnt  célè- 
brent fro  viribns ,  Or  omnium  linguarum  Di- 
tninmt  omnibus  languis  frétantes  exémdit ,  um 
varie  loqnenut  bond  fient  quant  confinai  ut  ita 
dicam  ty  mini  vocit  hominet  inttlligtm.  Lib. 
8.  cont.  Celf.  pag.  40*. 

(  b  )  ïofjumus  tuant  fie  rcfpondert  aliems  à 
noftra  jidetjr  ad  militiam  fro  refubiita,  ta- 
defijue  Itominnm  nos  urgent  ibus  ;  ecte  Vefrorum 
quo'jue  nnminum  Sacerdotes  V  delnbromm  eufio- 
des  dextrai  fervant  fnras  à  sanguine ,  canut  fit- 
crorum  ,  ut  incruenth  imfellutijque  code  mani- 
bw  ,  vidimas  ojjerant  foUmnet  Ht  quoi  habt- 
tit  fro  dsih  net  ullo  btllo ,  deleflus  habetil  è  fa- 
crifieiorum  ordsne.  Hnjut  morit  fi  confiât  vo- 
bit  ratio  ;  quanti  magii ,  eateris  militamibnt 
mttmnenda  ef  n+herum  beminum  mdrtia, 
*t  qnidem  pur  ai  fervant  ium  ,  dettrtantinm 
fufuad  Deumpreeibns  fro  légitima  bn- 
ftratore  ,  V  fium  jnfinmqne  btUnm  g  trente 
milite  ,  Mt  deftrnatnr  qnidqusd  efl  jufiè  facten- 
tibnt  advtrfarium.  Lib.  8.  Cont.  Celf.  pag. 
4*7. 

(  r  )  Laboramnt  antem  fr»  Imfrrio  Roman* 
iventet  vus  fnn  ftuimm,  «xtr- 

Tomt  JI. 


I remet  nos  in  contemnendis  voluftatibus  ,  net fi- 
nentet  net  ab  eit  quovii  ftrtrafti.  Sit  noi  fr* 
aliit  fugnamtu  fro  Imptratore  :  cum  ipfo  ,  litet 
nat  impellat  »  non  mditamm  ;  fid  fr  opter  if- 
fum  ittftruimus  eaftra  prefria  fietatit  anfpitiis, 
rem  dtpretatitmibm  gerenta.  Ibid. 

(  d  )  FmaJJit  etiam  tarum  (  Aputn  )  bella 
net  dotent  juflè  bellnmgerere ,  fi  res  ita  poulet. 
Orig.  cont.  Celf  pag.  Z17. 

(  r  )  Quin  O"  ad  Marifiratnt  in  Patrin  gf 
rendot  htrtatur  net  Celfiu  ,  fi  lioc  incolumitat 
Itgum  ac  pietath  tuenda  ptfinlet.  Koi  Vert 
cnm  feiamus  cppidatim  alias  tivitatts  per  ver' 
bum  Dei  tondiiat  »  eot  qui  vità  Cr  doclrinà 
fana  m  prafint  funt  idenei ,  Inrtamur  ad  ptaft; 
duras  Ettlefiarnm  >  non  ambitiofit  probanda 
fid  modefiot ,  C7*  non  temert  fi  in  funtlionet  tant 
or  duos  ingerenttt  cogimus  ad  curai  publient.  Et 
Mtigifiratui  nojlri  bene  rem  adminifirantei  invi- 
ti  coguntnr,  fummo  Rege  infante  ,  quem  Dei 
Filinm  tffi  C  Denm  Verbnm  credimtu  >  qui 
dur»  benefrafunt  .diviniiuiconflitutii  patriit  > 
ht  efl  Eccltfiis  ,  à  qnibnt  eletli  font  ,  regunt 
toi  juxta  praferiput  Dti  ,  fàhit  etiam  legibut 
Jublicit.  Net  bac  facimnt  Ottifiioni  quoi  if  m 
publica  vit*  mtmia  réfugiant  ;  fid  qnod  fe  fer- 


lent divinitribnt  ©*  magii  ntceffariii 
Ettlefia  ad falntem  homimm.  Ibid. 
(/)  Si  jtevtnmm  avmimm 

Eeeee 


77©  #ORIG  E  N  E  PRESTRE, 

précepteurs  de  qui  l'on  n'apprenoir  que  les  mauvais  exemples 
de  la  comédie ,  les  faletés  des  vers  trop  libres  &  autres  chofes 
femblables  peu  propres  à  purifier  les  moeurs  »  mais  ils  ne  negli- 
geoient  point  l'étude  de  la  philofophie  &  des  autres  feien- 
ces  qui  pouvoient  les  élever  à  ce  que  la  religon  chrétien- 
ne a  de  plus  grand  5c  de  plus  fubbme.  Origene  (  m  )  parle 
des  fécondes  noces  en  des  termes  un  peu  durs,  &  femble 
même  exclure  les  bigames  du  royaume  du  ciel  i  mais  il  s'ex- 
plique ailleurs  (  h  )  &  reconnoît  que  celle  qui  fe  marie  deux 
fois,  participera  auffi  à  la  vie  éternelle ,  quoique  dans  un  degré 
inférieur  à  ceux  qui  ne  fe  feront  mariés  qu'une  fois  ou  qui  au- 
ront vécu  dans  la  continence.  Il  remarque  que  certains  Evêques 
ou  chefs  de  l'Eglife ,  permirent  (  c  )  à  une  femme  d'époufer  un 
fécond  mari  du  vivant  du  premier  qu'elle  avoit  abandonne  » 
mais  il  avoue  en  même  tems  que  cette  difpenfe  étoit  contraire 


t  omit  as  Cr  ebfeanitates  jambicat  ,  CT  <]**- 
tumqne  alia  nec  dcclorem  iffim  meborem 
reddstnt,  nt(  profunt  audiurihm ,  nifi  quit  philt- 
fiphicè  intttligat  poimata  Cr  fingmU  interpre- 
M*r  ad  utiliutem  adeîefteniHUum ,  non  pmdet 
90i  h*c  fattri.  i^modfimihi  dtieris  frteeptercs 
fhihfophUm  doetntet  O*  exercer  tes ,  à  talibmt 
non  dtterrebimus  jnvenes  :  fed  ubi  forint  in 
htrmi  ftbclis  Cf  orbe  ,  ml  Vacant  ,  difeiplina- 
mm  pratxtrcitati ,  fitbveham  tos  altius  ad 
i.'hrifli.mtrum  fmblimen  ,  ignetamque  vulri 
grandiloqmentiam  dt'jjerentem  de  rébus  arduis , 


*f  maxime  Hectjjuriis  ,  idqnt  ex  prifeerum 
r  Jejn  Apofiolorum  lit- 


fnfbetormm  oroculis  Cr  „ 
fris.  Lib.  %.  cont.  Cel(.~  pag.  '146. 

{  i  )  ÏXunc  Veto  iZ  fécond* ,  Cr  terti*.  Cf 
q»*rto  nmpti*  ,  mt  de  phtribm  Utteom  ,  reperiun- 
tUT>  CT  nen  i"ncrarnns  quoi  tôle  tenitv'ium 
*  ittt$  nos  de  regno  Des.  Si  cm  enim  ab  kccU- 
fiafiiett  di£w  tanin  non  foUm  finit  atio.ftd  <T 
nnptia  rtpelbmtttr ,  neqne  enim  Epifcefns  ,  net 
Preibyter,  net  Diactnut ,  mtc  vida*  foffnnt 
ojjê  drgami  ;  fit  forfitan  CT  do  ton»  primiti- 
Vonm  ,  immacmUtorumqne  Ecclefî*  ,  q»a  non 
ftabtt  macuLan  neqne  rwgtm ,  ejicietur  di^a* 
nms  .  non  que  in  atertmm  mittatmr  incendium, 
fid  qui  partent  non  habeat  im  rtgm  Vei.  Orig. 
fcom.  17.  in  Luc  pag.  145.  tom.  x.  Gcnc- 
•rardi.  • 

(  *  )  Stm  quidam  ont  idei  celant  cmfiitaten 
V  puritatem,*?  aliiqui  ideirci  c*Um 
«K^jni/jw,  qui*  putabant  perire  illmn  qui  nup- 
**Uitr  niât  i  frrditnm  Sri  j«i  dsuu  mutrtid*- 


1 


I 


xerh.  Comparamm  tôt  ftetmiim  fiipfit ,  q*>* 
expedit  magis  menogamo  deteptum  ejje  ,  <jr 
pmafftpumtttm  iri ,  V  aterno  jHfpUtio  aidi- 
cettdnm  ejft  bigjmuw  ut  montât  numcgatnmt  W 
pttrns  qnam  noQe  vtrittttem  CT   dnat  accepi/Ji 
uxores.  Arbitrer  omnem  quirnmque  hnjttjitttdi 
feqnelam  vider'H ,  diilnrmm  beatwt  qnidtm  efîe 
pHrstMem  ftroaro  W  non  ad  ftcund.ti  tranfirt 
nuptiat  minime  deteftam  ,  V  vider e  ilLam 
q»oq»t  qmt  bit  nttbit  participem  quidem  ejjèfa' 
lutis  alitmsK  ,  non  tamen  tantt  beatiutdinis» 
qu.mta  illa  4M  eolit  pnritajem  ;  fin  bot  n*n 
poffit ,  prafiat  fnijj'e  deetftnm  ,  at  fi  bis  mobtn- 
tes  périrent.  Origcn.  homil.  >y.  in  Jcrera- 
pag.  188.  tom.  t.  Huet.  Kom  cr  Apeflahn 
litet  fitb  alia  fpttio  <?  alia  fig»ra ,  ditit  ta- 
men m»liertm  alligotam  lt*i  qmamàm  Vit  ojnt, 
Vtvit  >  fi  anum  mortnut  fmerit  vit  >  fiU-.tom 
tffe  à  loge  viri  ,  m  tant  non  fit  adultéra  fi  fut* 
rit  enm  aUo  viro.  Ofigen.  hom.  6,  in  Gcncf. 
pag.  1$.  tom.  1.  Geoeb. 

(  c  )  Jam  veto  tomtra  fcriptmra  Itgtm  m%- 
lieri  vivente  viro  tmbere  quidam  Bceùfia  niio- 
ns permiftrmtt  at  entes  contra  ii  quoi  firiptnm 
eft ,  in  quo  fit  habotmr  :  Mulier  alligata  ci) 
quanto  rempore  tir  ejus  Tivit ,  itr  tontra 
ilistd  :  igitrnr  vivtnte  viro  nmlitr  Vocabitnr  adul- 
téra ,fi  fmerit  emm  alto  viro  s  non  omnini  tamen 
fine  ratiene  ,  bat  enim  cintra  legtm  initia  la- 
tant  CT  firiptam  ad  vitanda  ptjora  aiitno  arbt- 
trio  morem  gertnttt  tos  permi/rjfe  verifimtU  tff» 

la  Match,  pag.  363.  tom,  1,  Muet. 
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\  l'Ecriture.  Si  un  Prêtre  ou  un  Diacre  (a)  dépofé  même  jufte- 
ment ,  fouflfroit  cette  peine  avec  patience  &  humilité ,  c  etoit 
quelquefois  une  raifon  pour  le  rétablir.  On  croyoir  (  b  )  qu'il 
étoit  non-feulement  permis  de  fuir  durant  la  perfecution ,  mais 
qu'il  y  avoit  encore  de  la  témérité  à  relier  au  milieu  du  danger, 
lorfqq  on  avoit  le  moyen  de  l'éviter.  Aux  jours  de  fêtes  (c  )  on 
faifoit  mémoire  des  Saints ,  pour  s'exciter  à  imiter  leur  vertu.  11 
y  avoit  (d)  des  Chrétiens  qui  nefe  trouvoient  aux  aflemblces 
que  les  jours  de  têtes,  quoique  ce  fût  la  coutume  de  s'^y  trou- 
ver aufli  tous  les  jours ,  pour  y  entendre  la  parole  de  Dieu  &  la 
lecture  des  Ecritures,  en  particulier  des  (  e  )  livres  de  Moyfe, 
environ  l'efpace  (/)  d'une  heure.  Les  fidèles  étoient  (£)aflis 
pendant  la  prédication,  &  quelquefois  au  milieu  du  diff^urs,  ils 


(  «  )  Dedottu  efl  inEetltfiafurgere  de  eonfeffu 
r Teibyurii ,  prejiti  de  Cmcmmm  g rudu&r  fui- 
dem  etrum  qui  abjitiuutur,  alii  fiditixiei  cotnmo- 
venha'ii  vtrb  juditium  ittft  fatium  tum  emni  ht*- 
militate fufcipiunt...Um  auum tum  étant  hmmiU- 
uxt  fivt  digne  j  fivt  indigné  depofiti  finit ,  Dt» 
tudicium  dertlinquunl  V  patienter  juflinent  «yfcoi 
d*  fi  juditatum  tfl  ,  ifls  W  à  Deo  mifiritor- 
diant  etncytentur  ,  G*  fréquenter  étions  ub  lte~ 
mimims  rtVitantur  in  prtjliitutn  gradum  V  in 
glortamt  quant  amiftrant.  Homil.  IO.  in  Eie« 
chid.  pag.  410.  coo^i.  Geneb. 

(  b  )  Lier*  mmm  bot  in  militia  Cltrifli  >ut  fi 
forte  aliyuando  inferiorem  te  v  tribus  ftuferis  in 
ftrftcuttonibus ,  <y  mm  *<]uum  tibi  adversùm 
crudelitattm  ijranm  ,  fer  fragtlititttm  (orporis, 
videris  effe  ttrtamtn ,  dore  lot  uni  ira  C  fssgtrt 
de  loto  «d  letum  ,  nie  tibi  in  Imc  adfiribitur  mi- 
lit  are  commijjùm.  Dtfignatur  bot  ttiasn  in  legi~ 
busOmfli  ditentis:  Si  vos  pcrfccuti  fuerint 
m  hac  civitate ,  fiigitc  in  aliam.  Hom.  9. 
injudtets  pag.  110.  tom.  I.  Geneb. 

(  f  )  Ufibtu  fitutlorum  bonifie  C  dex enter 
non  quafi  fliftm  imdigentibus  |ml^<t«  »  fti  een- 
fmm  noflrmn  tnm  ipfis  •jvodammodo  habert  tom' 
muuem  >  <y  meminijjt  famiiorum  five  in  tetie- 
(lit  filemmbus  five  pro  eo  m  eu  rttordaiione 
etrum  pr*fitiammt ,  nptumej"  tonvenitnt  vi do- 
ta r.  Lib.  9.  in  Epift.  ad  Rom.  pag.  396, 

(d)  Otfetro  vot  qui  uuditorio  vtrbi  fimper 
mdfipitit,  patienter  atcipHt  ,  donet  fnutnlùm 
négligentes  <T  defidet  commtneanms.  NtttfJ't 
40  mti  toi  qui tolUSam  négligent ,  <iT  ttudtrt 
fleclinant  verbum  Dei  ,  fmlulum  per  putien- 
im»  tffUfnTt  ,  qui  non  defidtrtM  Knbmn 


panem  vit*  j  net  squam  v'rvém  ,  qui  non 
exeum  de  t offris ,  net  prottdnnt  de  dtmibus  Iw 
leii ,  ut  eoiligant  fibt  marna  ,  qui  non  vint  uni 
ad peiram  ,  ut  bibani  dt  jptrttatt  pttra...  dictte 
miht  vos  qui  tantummodo  jeftis  diebus  adEtelt- 
fiam  eonvtnitit ,  terteri  dits  non  fini  fefli  ?  Nom 
fini  dits  Demiui  ?  Judawum  tfl  dies  feflos  O* 
rares  obfirvare  fiUmmt.  El  idée  ad  eos  ditit 
Deus  :  ijuia  Netmenias  veftras  V  fabb.it  a  V 
dît/n  magnum  non  fufliuto  :  jejunium  Çjr  f triât 
CT  dits  feflos  veflros  odtt  anima  mté.  Odit  ergi 
Deus  eos  qui  unum  diem  puant  fefhmdiem  ejft 
Demini.  Clmftiani  omni  die  cornes  Agni  to* 
midunt ,  id  tfl  t urnes  V'erbi  Dei  quotidie  fimunt, 

Hom.  10.  in  Gen.  pag.  ai.  tom.  1.  Gc- 
nebrardi. 

{e)  Moyfis  nobis  legitur  in  Ecdefia,  de* 
frtctmur  Dominum  ,  nefecundùm  vetbum  Apo- 
floli  ,  etiam  apitd  nos  tùm  legitur  Moyfis ,  Vtlw 
nsen  fît  pefiium  fifer  cor  noflrum.  Hom.  7.  in 
Gen.  pag.  15.  tom.  1.  Geneb. 

(/)  Multafimt ,  Gr  fingula  di fi  ut  ère  tftts  tfl 
ingens.  Verum  qoidfrodem ,  tn  noflro  quident 
ingenti  Ubort  dituntur ,  ab  oeeufatis  veto  uw 
dumbus  KJ"  vise  unius  Ircra  punflo  verbe  Dei 
a[\iflenttbus  fpernantmr  Cr  pertunt  t  Hom.  IJ. 

in£xod.  pag.  61.  tom.  1.  Geneb. 

(g  )  On  l'infère  de  ce  qae ,  dit  Orige^ 
ne  a  la  fin  de  l'homélie  J9-  fur  S.  Luc  : 
Surgentes  ortmus  Deum  ,  ut  digni  ftmus  offerte 
munira  ijua  nobis  rtflhuat  &  pro  terrtnis  tait* 
fit*  Urgiatur  in  Omflojef»  cui  tfl  glori*  Ct 
imporium  inficuU  fitulerwm,  umtn.  Pag.  1 60. 
tom.  a.Gcncb. 
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interrompoient  le  prédicateur  parleurs  (*  )  acclamations  furies 
endroits  qui  les  frappoient  le  plus, 
in»  d^hT"  XXII.  On  peut  encore  remarquer  dans  les  écrits  d'Origene 
lElrc!  que  de  fon  tems  on  voyoit  (  b  )  à  Bethléem  une  caverne  ou 
grotte  dans  laquelle  Jefus-Chrift  ctoit  né ,  &  que  l'on  y  mon- 
troit  encore  la  crèche  oîi  il  avoit  été  emmailloté.  Que  fous 
l'Empire  de  Néron  faint  Pierre  (  e  )  fut  crucifié  la  tête  en  bas 
à  Rome ,  &  que  faint  Paul  y  fouffrit  aufli  le  martyre.  Que  le 
lieu  (  à  )  de  la  fepulture  d'Adam  eft  celui  où  Jefus-Chrift  fut 
crucifié  ,  &  que  l'heure  de  la  formation  du  premier  homme 
fut  (  e  )  la  même  que  celle  de  la  mort  du  Sauveur.  Que  depuis 
la  mort  de  faint  Jean  les  Rois  des  Juifs  furent  privez  du  droit 
de  (/)^ire  mourir.  Il  nomme  {g  )  Simon  &  Cieophas  les  dit 


(a)  Cumftrtum  eft  nonnullu  éloquentes  CT 
eruditos  virot  non  felùm  in  ferment ,  fed  C  in 
fenfibns  prtpotentes,  tùm  mnlta  in  Ettlefin  dixe- 
rint ,  Cr  ingénient  pUtufum  tandis  ateeperint  , 
ne  minent  tamen  anditorum  ex  hit  qna  diila  ju  ta 
tompunflionem  tordis  attipere  ,  net  profit  tre  ad 
fidtm  ,  net  ad  limortm  Dei  ,  ex  rte  or  dation* 
eerum  qua  dicla  fnnt  intilari,  ftd fuavitate  qua- 
dam  W  deleclatione  folà  auribns  capta  ,  dift *• 
dinar.  Lib.  9-  in  epift.  ad  Rom.  pag.  3^3. 
tom.  z.  Gcncb. 

(  b  )  Dejefn  Vero  in  Betlilehem  nativilatt , 
fi  quii  luit  péft  Micbaa  prepbttiam  ,  poftque 
feriptam  in  Êvtngtliii  à  Je/u  diltipulii  btfto- 
riam  C7*  aliunde  péri  tertior  ,  ttr.Çniertt,  quèdy 
inxta  evangelitAm  de  nativitate  ipftui  bifloriam, 
ofttndilur  apud  Betblthem  fit  lune  a  ubi  nains  eft, 
0"  i»  ta  fpelnnea  prujêpt  ubi  faftiit  obvolntns 
tfl  :  C7*  W  oftenditur  celebratnm  eft  etiam  in 
Uc'ti  inftielinm  ,  in  t*  ipfa  fpebmta  natum  ejjt 
Jefum  qui  à  Cliriftianit  aioratnr.    Lib.  I. 

cont.  Ccl£  pag.  39. 

(  t  )  Petrut  fer  Ptmtmm ,  Galatiam  ,  Bithy- 
teiam  ,  Cappadotiam  atqnt  Afiam  Judais  qui 
in  difperfiont  iront  ,  praditajfe  exiflimatur. 
Qui  ad  extremum  tXeeram  ventent  ,  truci  fuffi- 
tcut  tfl  tafite  dterfum  demiflô  :  fit  euim  m»  in 
mue  cellocaretur ,  otaverat.  De  Paul»  jam 
qnid  attintt  dittrt  ,  qui  ab  Hitrofeiymit  nique 
ad  lllyritum  mnnttt  tvangelita  fraditasionit 
tmflevit  ,  at  ptfflrtmi  Htm*  fub  Ntrene  max- 
tjrit  PerfunOm  eft.  Oriecn.  in  3.  volumine 
expontionum  in  Genef.  apud  Eufcb.  lib. 
3.  Hiftor.  Ecclcfiaft.  pag.  71.  ediuoms 
Valefii. 

{d)  UfU  Calvati*  dit  in*  nm  pokm- 


rumqut  diffenfaiiontm  habite  :  uf  illic  qui  fn 
htminibus  monturvs  fiterat ,  mereretttr.  l'en  a 
ad  me  traditio  quadam  tain  ,  qmed  cer- 
fut  AtLtprimi  htminii  ibi/epulmm  eft  .ubiarm- 
cifixut  eft  Chriftm.  Tra&.  3  y .  in  Mattb.  pag. 
1 16.  tom.  1.  Gcncb. 

(  t  )  Cùtn  dtta  treatur*  gênerait  s  in  fexta 
die  fada  fnijjtnt  ,  primmm  quidtm  animalia  > 
deinit  borne  fetnndum  Dei  imaginent  fatlnt  > 
tonfeqneut  eft  ut  ditt  ille  fextttt  divifm  fniQ'e  iw 
tetligatnr  in  dnas  fpteiet  treatur*  :  ut  anu 
ftxtant  quidtm  animalia  intell tgantnr  fuifft 
crtala  ,  in  fexta  ont  tm  Jura  dixt^e  Deminum  : 
fadamus  Imminem  ad  tmatinem  ntftram  ,  tJ" 
jecijjè  etm  tune.  Pr opter  qntd  conVeniebat  prt 
falute  etufdembtmintt,  marientetn  in  ifift,  btra 
ftxtafufptndi.   Ibid.  pag,  1  *ï. 

(  /  )  l'idetttr  tmïhi  q*em.\Àtnoiym  l  e x  O" 
Priplteia  lotmn  habnerunt  ad  Jeaunem  ujquei 
faft  qnent  retejpt  à  Jndait  prtpbetiea  gratta  ;  ua 
re^  nantinm  in  populo  foXtftattm  qna  ad  intcrf,- 
ciendoi  eoi  qui  mtru  dtgni  mditabantnr  ,  pelle- 
bant  ad  Jvuiuten  ufque perj'tverjfjiiO-  pruter  fat 
inttrfeilo  ab  Htrod*  nmiffimo  Propl/etarum  , 
Jndattnm  rtgem  poteflate  interfitiendi  ftijje 
privatum.  Ktp  entm  ea  excidtflet  Herodes  ,  Je> 
fnm  tapite  non  damn*J]èt  Pi  lot  m ,  ftd  fatis  ai 
id  fui/jet  Hertdes  enm  concilié  Pentîficnm  C  f*~ 
morum  populi.  In  Mattb.  pag.  tom. 
1.  Huct. 

(g)  Simon  C  Qtopat  inur  ft  ftmonet 
tonferenttt  de  omnibus  qna  ipfi  JefuOtrifto  qui 
refntrtxerat  «nidifient  ,%nc„dnm  ipfnm  è  mmr- 
tuis  txcitnm  fuijje  fiientes  ,  inqninnt  :  Tu  iil»s 
peregrinus  ,  Ct.  In  Joan.  pag.  7.  tom.  ». 
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ciplesd'Emmaùs ,  met  le  baptcme  (a)  de  Jefus-Chrift  au  mois 
de  Janvier  en  la  trentième  année  de  fon  âge  ,&  qu'il  (b)  man- 
gea la  Pâque  le  quatorzième  jour  delà  lune.  Il  croit  qu'Adam 
(  c  )  eft  fauve }  que  la  langue  qu'il  parloit  croît  (  à  )  l'hébraïque  i 
que  les(*  )  Hébreux  avant  de  defcendre  en  Egypte  avoient  leur 
langue  particulière  &  des  caractères  difïerens  de  ceux  des  Egyp- 
tiens ;  que  ceft  de  cette  langue  &  de  ces  cara&ercs  que  Moyfe 
fe  fervit  pour  écrire  les  cinq  livres  que  les  Juifs  regardent  com- 
me des  livres  divins  ;  que  Marie  (/)  qui  embauma  le  corps  de 
Jefus-Chrift  eft  différente  de  la  femme' pechereflfe  dont  il  eft 
parlé  dans  faint  Lucj  que  l'Evangile  (  ne  fait  mention  que 
de  trois  Maries  ï  que  les  Juifs  (  h  )  empêchèrent  les  Romains  de 


(  a  )  Eo  tntnfe  qui  *p»d  Romann 
rmncupatur  ,  baptifimm  Damini  fadum  tjj'e 
ctgnofiimut  ,  qui  tfl  mtnfît  quartm  ab  an  no 
novv  juxta  fypMMiontm  Hcbruorum.  Hom. 
1.  iiiEzcchiefe  pag.  390.  com.  t.  Gcncb. 
Triginta  annc  r:  ».  refertur  Jefui ,  cùm  vtnit  ai 
bjptifmum.  Hom.  x.  in  Gcn.  pag.7  tom.  x. 
Gcncb. 

(  b  )  Poflimt  iiti  fadum  tfl  Pafc b*  ftcun- 
iùm  quad  fuerat  prophctatum  ab  H  ,  quand» 
traiitui  tfl  in  no  fie  ,  V  dixit  ofculantift  Jud*: 
Amict  ai  quii  Vtnifli  ?  Si  auttm  poft  btduum 
Pafclut  fadum  tfl  ,  quarta-dtcima  Uni  ,  muni' 


fi 

108.  tom.  x.  Geneb. 

(f)  finit  ad  nu  traiiti»  quaixm  talis 
quoi  cerput  Ai*  primi  hominit  ibi  ftpultum  tfl, 
ubi  crucifixus  tfl  Chriflui  :  ut  peut  in  Adam 
•mnti  mariuntur ,  fie  in  On-iflo  arnntt  vivifietn- 
tmr  :  m  in  ill»  lot»  qui  iicitur  Calvaria  lotus , 
ii  tfl  lotus  capitis  ,  caput  humani  generis  rtfur-  , 
rtdiontm  inventât  ernn  populo  univerfo  fer  r*- 
furrtdiontm  Domini  Salvatoris  qui  ibi  paffus  tfl 
<T  rtfurrtxit.  tnctnvtmcns  tnim  trat ,  ut  cùm 
multi  tx  to  uati  rtmijpomm  actif  trent  ptecato- 
tum  <&  benejicium  rtfurredionit  conftqutreiitnr, 
non  magit  ipfe  Pattr  omnium  Uminum  hujufmodi 
gratiam  conftqutrttur.  TritX  3f.  in  Matth. 
pag.  116.  tom.  x.  Gcncb. 

(  i)  Vcnite  confundamus  linguas  eo- 
fUin  :  quid  aliui  pnta'àum  tfl  ,  nip  quoi  di- 
Utrjï  Angtli  divtrfat  in  iiùminibut  linguat  <ftra- 
$i  funt  ae  loqutlas  ï  ut  v  g.  unus  aliquit  futrit 
ami  Babylanicam  tune  uni  bomini  imprejjtrit 
linguam,  aliut  qui  aii't  fr^ypliam  ,  C  aliut 
qmi  Gratam  manferit  auttm  lingua  ptr 


Adam  primitùs  iota  ,  ut  putamut  hebraa.  in 
ta  paru  hominum  qua  non  pan  alicujm  Angtli 
Vtl  Principit  fada  tflfti  qu«Dci  portio  ptrman- 
//t.  Hom.  u.inNum.  p.  131.  t.  1.  Gcncb. 

(  e  )  Htbrai  fuam  patriam  linguam  habi- 
tant priùfquàm  in  A~^yptum  defeenierem  ,  <f 
htbraic*  litttra  iivtrfa  eram  ab  Argyptitch: 
quibus  Mofes  uflti  ftripftt  quinqut  illtf  toiictt 
facrot  apudjudaoi  habitat.  Lib.  3.  Cont.  Cclf. 
pag-  "  f- 

(/)  l-oqustur  tvangtlium  quia  vtnit  mulitr 
habent  alabaflrum  ungutnti  nardi  piflici  prttiofi, 
non  ilLt  ptecatrix  ,ftd  fonda  de  qua  nunt  mihi 
ferma  tfl  ,fci*  quippt  Lutam  dt  ptttatrictj  Mat- 
tbaum  veri  V  Joamtem  V  Marcum  ,  mon  i* 
ptecatrict  iixifft ,  venittrgo  nenptfcatrix  illa, 
ftd  fonda  cujut  nomtn  quoque  Joannts  inftruit. 
Maria  quippt  trat  habent  alabaflrum  ,  Grc. 
Hom.  x.  in  Cant.  306.  tom.  1.  Gencb. 

(g  )  Forfnan  trgo  quit  iictt  quatuor  fuijj* 
muùeret  it  quibus  tonferipferunt  Evangtlifl* 
Ego  autan  magit  coufttitio  irts  fuifft  :  C  unam 
quidtm  de  qua  confcripftrunt  Mattbaut  Igr 
Marcms  ,  nullam  iifftrtntiam  txpofitionit  fus 
facitnttt  in  un»  capitula  :  alttrum  auttm  fuijjt 
i»  qua  fcripfa  Lucat  :  aliam  auttm  dt  qua  ftrif- 
fit  JoAunti  :  quoniam  difftrt  ab  aUit  mutitribus. 
non  filùmin  his  qua  feripta  funt  it  ungutut»  , 
fti  quoniam  V  isligtbat  Jtfus  Mariam  CT 
Martham.  Traâ.  35.  in  Matth.  pag.  109. 
tom-  x.  Gencb. 

(  h  )  Juiai  utpoti  petuliartm  fteuniùm  Me- 
ftt  legtm  ,  iaBrinam  &  iivtrfam  agmtium 
i  flituto  ,  vit*  ratioutm  tutntts ,  illudque  dcgwa 
obftrvanttt  :  ufque  ad  mortcm  certa  pro  vc- 
ritate ,  &  Dcus  pugnabit  pro  te  ,  ut  Itgem 
Dti  vitlarent  ,  vidricibus  fuigtntibut  aiver- 
fd-anm  i  <?  f*f  i  in  prtfentiffrmum  vit*  itfcti- 
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• 

placer  la  iiaruë  de  Cefar  dans  le  temple;  que  les  (s)  prodiges  def 
Magiciens  de  Pharaon,  n'étoient  que  des  preftiges.  Il  remar- 
que que  dans  la  Judée  on  faifoit  quelquefois  la  moiflbn  avant 
(  b  )  Pâques ,  enforte  que  les  pains  azymes  étoient  de  nouveau 
grain  >  que  de  fon  rems  il  fe  faifoit  encore  beaucoup  de  (c)  mi- 
racles clans  l'Eglifeî  &  que  le  nombre  (d)  des  Chrétiens  d'A- 
lexandrie étoitpeu  confiderable  encomparaifon  des  Juifs  &  des 
Payens  qui  étoient  dans  cette  Ville. 


ARTICLE  VI. 

Jugement  des  Ecrits  dOrigene. 

C*t*log»e  des  Editions  qu'on  en  *  f Mites, 

joçement  des  i.  fera  peut-être  furpris  qu'ayant  coutume  de  rappor- 

Jen"  "  V/  ter  les  erreurs  qui  font  quelquefois  échappées  à  ceux 
dont  nous  examinons  les  écrits ,  nous  paflîons  fous  iilence  celles 
que  faim  (  e  )  Méthode ,  faim  Epiphane ,  feint  Jérôme,  Théo- 
phile d'Alexandrie  &  plufieurs  autres  anciens  ont  attribuées  à 
Origene ,  &  dont  on  trouve  en  effet  quelques  veftiges  dans  les 
ouvrages  qui  nous  reftent  de  ce  Père.  Mais  nous  avons  cru  devoir 
prendre  ce  parti  ,  i*\  Parce  qu'il  n'eft  pas  certain  qu'Origene 


mm  sddnéfifunt  tmiRemsnit  ,  jui  prepterj*- 
dsernnt  pettsts  frptrieret  iffii  evsftrsnt  ,  Ctfs- 
rit  flstnsm  ttrr.pU  Dti  inftrre  Vclentibme ,  ps- 

Um  «tfiptrmu.  In  Match,  pag.  481.  tom.  1. 
Huet. 

(  *  )  IntsntsnterHmtf'jftionmpotmtis  non 
ers*  fimilit  tririjie*  Mefit  trsti* ,  Jed  hsnt  di- 
Vinhii  stttptsm  exitnt  Jeclsrsvit  »  iltsm  veri 
jfùijji  irerss  fnpi'Ui.  Lib.  1.  cont.  Celfum  , 
pag.  90. 

(b)  Me(Jîs  indpit  fi  tri  (  in  Jadffa  )  cire* 
mtnftm  qni  spmd  Htbrei  "Nifsn  mpfellstnr  , 
qnsnde  *git*r  Psfchs,  sdee  m  aliquotits  a^J- 
msfseisnt  Jnd<i  tx  novt  fnmtnto.  In  Joan. 
pag.  «30.  tom.  a.Huet. 

(  c  )  Aàptitnium ,  diftiptinsm  ttefirsm  bs- 
ter*  qnsndam  demcnftrstienem  profrism  dwi- 
nièrent  4Mom  fint  Grscernm  demenflrstionet  , 
yusm  Appelai  neminst  demenftrsthnem  Jpiritit 
v  virtMit:  ntfeêè  ffirit»  ferfrephenss  fidtm 


sflruente  ut  J*M  de  Cbrifle  fermtxr,  vtnntt 
ver*  fer  predigis  qms  fsiïs  crédit*™  tmm  er~ 
guntemit  stiis ,  tnm  ynis  fnperfmnt  etistmmne 
eermm  veftigi* ,  dwmsxst  spmd  ett  f»i  vnmin 
ptxut  Veimtsum  ipfmu  Lib.  I.  cont.  CelC 

(  à  )  dm  viderit  jfmdset  edie  he.btntei  chri~ 
fiisnmm  ,  V  infidisntet  et ,  intellige  tpùs  (on* 
f>Utur  prtphtttM  itis  tout  die  h  :  C7*  et»  cemiis- 
be  eoi  in  nem  gtnttm.  Net  tnim fitmnt  nmgenr, 
fi  pa»ci  ex  ifla  civitate  credimui ,  <y  ski  en 
siis  (y  iinftjustn  rent  interrs  sb  initie  credn- 
litaiis  vidttnr  s/fmmfts.  Ho».  I.  in  Plàl.  36. 

pag.  a7tf.c0m.  1.  Gcncb. 

(  e  )  Mccbod.  apad  Epiphan.  harref.  64, 
nuro.  it.  itf.  Epiphan.  haereC  6+.  Hicro- 
nim.  cpiftoL  38.  ad  Pammachium  ,  te 
41.  ad  Pammach.  8c  Occanum.  Theophîl. 
lib.  1.  PafchaJi  ,  ton*  4.  op.  Hkroôuia. 
P»g.  69** 
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ait  enfeigné  les  erreurs  que  ces  Ecrivains  lui  attribuent.  Il  pa- 
roît  au  contraire,  qu'il  a  eu  des  fentimens  toutoppofés  à  ceux 
qu  on  a  condamnes  en  lui  ,  ôc  qu'il  n'a  rien  enfeigné ,  fur  le 
myftere  de  la  Trinité,  fur  la  divinité  de  Jcfus-Chrift,  fur  l'In- 
carnation,  fur  la  nature  des  Anges,  fur  la  durée  des  peines  des 
damnés ,  fur  la  refurrettion  des  morts ,  que  ce  que  l'Eglife  croit 
&  enfeigné  fur  ces  articles.  Nous  en  avons  donné  des  preuves 
dans  les  extraits  que  nous  avons  rapportés  plus  haut  ,  &  on 
peut  encore  s'en  convaincre  aifement  en  jettant  les  yeux  fur  ce 
qui  nous  refte  de  l'apologie  que  faint  Pamphile  a  faite  pour 
Origene ,  &  dans  laquelle  ce  faint  martyr  juftifîc  la  foi  de  ce 
Père  par  les  propres  paroles  de  fes  écrits  :  n'y  ayant  rien ,  dit-il, 
(  *  )  de  plus  fort  ni  de  plus  folide  pour  défendre  un  homme  mort 
jugé  par  des  hommes,  que  fes  paroles  &  fes  livres  mêmes.  20. 
Il  y  a  plus ,  c  eft  qu'il  eft  confiant  cjue  du  vivant  même  d'Orige- 
ne  on  corrompit  les  écrits,  &  0^1  on  lui  enfuppofa  qui  étoient 
pleins  d'erreurs.  C'eft  de  lui-même  que  nous  l'apprenons ,  & 
nous  avons  encore  la  lettre  dans  laquelle  il  fe  plaint  de  ces 
deux  fourberies  infignes.  Elle  eft  addrefTce  à  fes  amis  d'Alexan- 
drie en  ces  termes  :  (  b  )  Quelques-uns  de  ceux  qui  fe  font  un 
plaifir  de  blâmer  les  autres ,  m'aceufent  de  blafphéme  dans  ma 


(  *  )  Qa*&  apnd  hotànzt  jndittt  pn  de/nnilo 
homine  fortini  C"  jîrmiHt  Valere  débet ,  qnàm 
Cr  liture  &  feripta  dtfnncU  ?  l'jtnplulut  in 
apologia,  paç.  xij.  to.n.  j.  op.  Hicro- 
uiaù  norzolic. 

(  ù  )  UftuLtm  etmm  qni  libenter  habtnt  cri- 
tninari  pitximot  [nos ,  adfcribnttt  nobit  (J"  do- 
tir  in*  tujhr*  crimen  bitjplumia  qnad  à  nobii 
Mfin  andiernnt  ,  de  ipfi  viderim  :  no- 
lenttt  ob fera  are  mandamm  illnd  nnod  ditit  : 
fui  a  nuledici  rtgnnm  Dci  non  poffidtbmt  '■  di- 
tantet  patrem  malitia  ac  perdit  ionis  CT  eorum 
f»i  de  regno  Dei  ejitiuntnr  ,  id  tfl  >  diabelum 
me  dicere  ejj'e  falvandnm  :  qmod  nt  alinnis  qni- 
dtm  mtntt  mot  Ht  <J"  manifefli  infaniens  diçert 
fotefi.  Sed  nihtl  mirnm  mihi  videtnr  Jt  adnhcrt- 
wr  doclrina  mta  abinimicis  meist  O"  taliadnl- 
ttriù  carrnmpatnr  ,  qnali  adnùerio  corrupta  tfl 
epiftels  l'anli  Àpeflali  ad  TfiejJkUnictnfei  ;  qni- 
iam  en; m  jitb  nemine  Panli  falfam  epijhlam 
Jcripfernnt  ,  nt  etntnrbartnt  Tlte/Jaloniccnfes , 
tjitafi  inflaret  diei  Dcmini  ,  C7*  Jeducertnt  toi, 
trroptrr  banc  epiflolam  in  feennda  tpiflola  quam 
C  *i  Jhejfalmtenftiftripjîti  bat  dteit  :  ti- 


gamm  votfratrts  fer  advtntnm  Demi  ni ,  nt  mm 
moveamini  tho  a  finjn  Vtflro  ntyue  icrreamini 
neyuepcr  ff  iritnm  >  ncyue-  ptr  Vcrbttm ,  ne<pte 
fer  epiflolam  tanyuam  fer  #wi  mijft.n  >  <J»*/î  /»- 
Pet  dies  Dcmini.  Tait*  crj»  qu*d.tm  video  etinm 
nebii  Atcidere,  Nam  quidam  auibtr  herefxoi  , 
tnm  Jitb  prjfentia  mnliarum  IiaLu*  intir  nos  fuif- 
fet  diffintalia  ,  V  defcriftnm  «cdpiens  *b  hit 
qni  defiripfertnt  çoditem  ,  fu*  vMit  nddi- 
dh  y  O"  qn*  wluit  abflulit  ,  V  qnod  et  vijum 
efl  permmnvit  :  circumftrem  tomjuam  ex  nemi- 
ne neflro,  infidtnni  Cr  oflendens  en  qn*  iffe  ten~ 
Jcripjîi.  Pra  ynibns  indignantes  frutrci  qni  in 
PaUJInta  fiuu ,  mifernnt  ad  mt  Atltenai  bomi- 
ntm  <jui  actif  eret  à  me  tpf»m  autentienm  exem- 
pta* »  fnod  ne  reletlnm  anidem  vtl  recenfitum  * 
nu  anttà  fnerat  :  fed  ita  negUilnm  jattbut,  nt 
Vix  ùtvtniri  fotuerit.  Nlift  tamen  Cr  fnb  tefle 
De»  loanor  >  Qnoniam  tnm  tonvenijfent  illnm 
ipjltm  qui  ttdtdteraveraX  librnm  anart  hoc  fecif* 
jet  }  Vtint  fatisfaciem  mihi  refpmdit  :  (^naniam 
m*gîs  arnare  valni  difpntationem  ipjam  ,  atnnt 
fnrgare.  Vidât  qnali  pstrgatione  difpntationem 
itejîram  purgatif  ?  TaUnempe  qnaÛ  pn^atione 
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doturine;  &  d'cnfeigner  que  le  diable  fera  fauve;  ce  que  tout 
homme,  ne fût-H pas  fage  ni  fain  d'efprit ,  ne  dira  jamais.  Mais 
je  ne  dois  pas  être  furpris  que  mes  ennemis  corrompent  ainfi 
mes  écrits  ,  puifqu'on  n'a  pas  épargné  l'Epître  de  laint  Paul 
aux  Theflaloniciens.  Origene  ajoute  :  Un  certain  herefiarque 
après  que  nous  eûmes  difputé  en  prefence  de  plufieurs  per- 
fonnes,  prit  la  relation  de  la  main  de  ceux  qui  l'avoient  écrite, 
y  ajoura ,  en  ôta ,  y  changea  ce  qu'il  voulut ,  faifant  paroïtre  fous 
mon  nom  ce  qu'il  avoit  écrit  lui-même ,  &  m'infultant.  Nos 
frères  de  Paleftine  en  furent  indignés ,  &  m'envoyèrent  un  hom- 
me à  Athènes  pour  avoir  l'original.  Jenel'avois  ni  lû  ni  revu  : 
&  je  l'avois  tellement  négligé,  que  j'eus  peine  à  le  trouver.  Je 
l'envoyai  toutefois  :  &  je  prends  Dieu  à  témoin ,  qu'ayant  été 
trouver  celui  qui  avoit  falfifié  cet  écrit}  comme  jeluideman- 
dois  pourquoi  il  l'avoit  fait  ?  il  me  répondit  comme  pour  me 
fatisfairc,  qu'il  avoit  voulu  orner  &  corriger  notre  difpute.  Voyez 
quelle  corre£Uon  ?  C'eft  ainfi  que  Marcion  ou  Apellésfonfuccef- 
feur  ont  corrigé  les  Evangiles  &  faint  Paul.  Et  emuite  :  A  Ephefe 
yn  certain  hérétique  m'ayant  vu ,  &  n'ayant  voulu ,  je  ne  fçai 
pourquoi ,  ni  conférer  avec  moi ,  ni  même  ouvrir  la  bouche  en 
ma  prefence ,  écrivit  enfuite  une  conférence  telle  qu'il  lui  plut, 
fous  fon  nom  &  fous  le  mien ,  &  l'envoya  à  fes  difciples  à  Rome 
comme  je  l'ai  appris;&  je  ne  doutepas  qu'il  ne  l'ait  envoyée  auffi 
à  ceux  des  autres  lieux.  Il  m'infultoit  même  à  Antioche  avant 
que  j'y  vin/Te ,  en  faifant  courir  fa  prétendue  conférence  >  mais 
quand  j'y  fus  ,  je  le  convainquis  en  prefence  de  plufieurs  témoins: 
&  comme  il  perfiftoit -dans  fon  impudence,  je  demandai  que 
l'on  reprefentât  l'écrit ,  afin  que  mon  crime  fût  connu  par  les 


Mtxtien  pnrgavit  evanfdia  vtl  Apojiolnm ,  vtl 
tjuuft  fntctjjer  e<us  pofl  ipfttm  Aptllts.  IV«m 
Jîcut  illi  fmbvertemKt  fcriptttrarum  veritatem  i 
fît  O*  <yîe  fubtaiis  yn*  vtre  dit  la  faut ,  ob  noflri 
crimiiMtientm  inferuit  antfAf*  /uni.  .  . .  De- 
nique  in  Ephtfo  t»m  me  vidijfet  tjuiddm  hmre- 
$i<ms  ,  V  tongredi  neluijjet  ,  neyne  emninè  os 
fuum  *ptr»ijjtt  *pnd  me  ;fed  nefeio  qna  ex  tau- 
fil  id  fittere  vùufjèt  :  pofl  tu  ex  nomine  me»  Cf 
fit»  tonfcripft  <j*altm  volnit  difputationem  ,  CT 
mijtsad  difcipules  fuos ,  ut  ego  widem  tognevi, 
ad  eos  qui  Rom*  trent  :  ftd  ne»  dubito  qui»  CT 
mi  alios  qui  fer  divtrfa  /Unt.  Jnfultabat  autem 
W  afmd  ÀMwbiam ,  priu/quam  ego  iUmt  veni- 


rtm  :  itd  V  ta  ad  qnam  plurimos  neflrtrwn  per- 
venirei  ipfa  dtfpuiatio  q»am  par  avérât.  Sed  »bi 
affui ,  muhis  eitm  prafeniibas  413m'.  Cùmqn* 
jam  /me  aile  padore  pmenderet  hrprudenttr 
rere  falftatom  ,  popofti  ut  liber  deftrrttur  in  mé- 
dium ,  Mt  f celus  menm  agnofterttur  à  fratrtbus, 
qui  w>«m  tognefttrem  tju*  Jolea  dijpntare ,  vel 
ijujli  fit**  uti  detlrina.  Qmique  tmm  aajin  non 
effet  proferre  librum ,  tonvitlmt  ai  omnibus  O* 
«mfmuant  efi  falfîlatis  :  C  ita  perfaafum  eff 
fratribni ,  ne  a»r<m  triminationibus  prabertat* 
Origen.  in  apologia  Pamphili ,  pag.  iji. 
tom.  5.  op.  Hicroniminovat  cditionu. 

frètes 
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frères  qui  connoiflbient  mon  ftile  &  ma  do&rine  :  il  n'ofa  mon- 
trer le  livre.  Ainfi  tout  le  monde  fut  convaincu  de  cette  infigne 
fàufleté,  &  nos  frères  furent  perfuâdés  qu'ils  ne  dévoient  point 
ajouter  de  foi  à  toutes  ces  calomnies.  Ainfi  parloit  Origene  fans 
fe  mettre  en  peine  de  détailler  les  erreurs  qu'on  lui  imputoit. 
La  feule  dont  il  fait  mention ,  eft  celle  du  ialut  des  démons. 
Mais  quoiqu'il  l'ait  defavoùée  en  des  termes  fi  formels,  on 
n'a  pas  laiûe  dans  la  fuite  de  lui  (  s)  en  faire  un  crime.  Il 
ne  paroît  par  aucun  endroit  de  l'hiftoke  de  l'Eglife  que  l'on  ait 
fait  aucun  reproche  à  Origene  fur  fa  do&rine  pendant  fa  vie. 
Lajaloufiefut  la  fource  de  toutes  les  pourfuites  que  Demetre 
fit  contre  lui  >  &  s'il  fut  condamné  par  un  grand  nombre  d'E- 
vêques,  ce  ne  fut  pas,  ditfaint(£)  Jérôme,  qu'il  eûtenfeignc 
de  nouveaux  dogmes ,  ou  qu'il  eût  des  fentimcns  hérétiques  » 
mais  parce  que  l'on  ne  pou  voit  fupporter  l'éclat  de  fbn  éloquen- 
ce &  de  fa  fcience  î  &  que  lorfqu'il  parloit ,  il  fembloit  que 
tous  les  autres  fulTent  muets.  Si  les  Evcques  de  Paleftine  l'a- 
voient  foupçonné  d'errer  dans  la  foy ,  l'auroient-ils  fait  venir  en 
Arabie  pour  y  travailler  à  retirer  Bery lie  de  Boftres  de  l'erreur  oà 
il  étoit  au  fujet  de  l'Incarnation  du  Verbei  &  cet  Eveque  auroit-il 
voulu  entrer  en  conférence  avec  un  homme  fufpeâ:  ou  convain- 
cu d'erreur  ?  Car  les  livres  d'Origene  étoient  oès-lors  répandus 
par  tout ,  &  il  y  avoit  plus  de  dix  ans  qu'il  avoit  rendu  publics 
les  quatre  livres  des  principes.  Il  falloit  donc  que  ces  Evêques 
fuflent  perfuâdcs  que  les  erreurs  que  l'on  y  trouvoit ,  ft  toute- 
fois ils  étoient  déjà  corrompus  ,  ne  fuffent  point  d'Origene r 
&  qu'ils  n'euffent  aucun  doute  fur  la  catholicité  de  fa  do&rine. 


Cfjriltum 


(  a  )  Taihpaflergrtgis  mrMi(  Oligcnes) 
riflmm  ubique  fur  Ma  inuriis  V  diaùolum 
bourre  fujhUil ,  dmm  tUwm  adjcrit  purgatum  vi~ 
tih  atque  ftctatis  priflinAM  aliquando  gUriam 
rtetptmrum  ,  &  bune  regnare  dtfjtert  >  ftmul- 
que  tum  diabolo fub  patrit  imper  io  riiigtndum  , 
ut  magit  ab  Origtnit  blafpbemias  ,  quant  ad 
Vociferationem  JuÀterwn  fropheta  mirabundus 
txdamtt  ;  obflupuit  calumfuper  boc  O*  liorruit 
valiè ,  iitii  Dominut:  eo  quoi  duo  mala  fectrit 
Origtnu  ,  Chriflum  ajjerens  regnare  dtfintrt,  Cr 
dtabchm  ai  culmen  de  yuo  cctiàerat  afcenfurum. 
Thcoph.  Alexand  lib.  ».  Pafcb.  toin.  4. 
opcr.  Hieronim.  pag.  708.  709.  lllud  quo- 
êju*  qnod  aJJ'trert  nititur ,  doleamnt  an  rideam 
meftio.  DefUr  tgrtgius  Origtntt  audtt  dfttrt 

Tome  II. 


iiitbibm  ii  ruwfim  futurumeftr  qi*oi  fuerat  ,  Cr 
adeanitm  rediturum  dignitMem  C7*  confetn- 
furum  régna  calotum.  Lpiph.  epifl.  ad  Joan. 
Epifcop.  Hierofolymk.  tom.  ».  pag.  314» 
edit.  Pctavii. 

(  b  )  Damnaïur  à  Demetri»  Epifcopo ,  ex- 
ceptis  Paleflina  Cr  Arabia  V  fltomitii  atqu*. 
Achat*  SarcrdotiOui.  In  damnaiionem  ejut- 
cenfentit  urbs  Rtmana  »  ipfa  contra  butte  cegià 
Senatum  ,  non  ptopttr  dvgmantm  twvitatem ,  no» 
prof  ter  htrefim  ,  ut  nuns  advenus  tum  ralidi 
canes  finutlant  ,  fed  quia  gloriam  eloquentiar 
eiuf  ty  fcitntia  ferre  non  péteront  ;  O"  illo  di- 
tentt ,  omntsnmi  pntabaniuu  Hicron.  CpiA» 
*9,  ad  Paulaia, 

îffff 
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Il  eftvrai  qu'Eufebe(*)  &  feint  Jérôme  font  mention  de  quel- 
que^ lettres  qu'Origene  écrivit  tant  au  Pape  Fabien  qu'à  d'au- 
tres Evêques  pour  faire  voir  la  pureté  de  (a  foi.  Saint  Jérôme, 
(  b  )  ajoute  même ,  que  dans  la  lettre  à  feint  Fabien  Origene 
rejettoit  fur  Ambroife  la  faute  de  diverfes  chofes  qu'il  étoit 
fâché  d'avoir  mis  dans  fes  livres.  Mais  outre  qu'il  eft  injufte 
d'imputer  à  un  auteur  des  erreurs  qu'il  a  delà  vouées ,  c'eft  aux 
ennemis  d'Origene  à  marquer  quelles  étoient  ces  diverfes  cho- 
fes, qu'il  étoit  fâché  d'avoir  mis  dans  fes  livres.  Les  huit  livres 
qu'il  écrivit  contre  Celfe  fous  le  Pontificat  de  faint  Fabien,  fer- 
vent encore  aujourd'hui  de  témoignage  qu'Origene  n'avoit  alors 
que  des  fentimens  orthodoxes,  fur  les  principaux  articles  delà 
foi ,  qui  y  font  traités.  Audi  c'eft  à  ces  livres  qu'Eufebe  ren- 
voyé tous  ceux  qui  aimant  la  vérité  5  voudront  connoître  ce 
que  c'eft  que  le  Chriftianifme  &  la  faufTeté  de  tout  ce  qu'on 
a  dit  pour  le  décrier  &  le  noircir.  40.  Ce  n'eft  pas  que  dans  ces 
livres  comme  dans  beaucoup  d'autres  d'Origene ,  il  ne  fe  ren- 
contre quelques  endroits  difficiles ,  &  aufquels  il  n'eft  pas  aifé 
de  donner  un  fens  bien  pur  &  bien  orthodoxe.  Mais  faut-il  pour 
cela  l'abandonner  &  le  traiter  d'heretique?  Ne  vaut-il  pas  mieux 
fui  vaut  la  penfee  de  feint  (  c  )  Athanale ,  regarder  comme  étran- 
ger à  Origene ,  tout  ce  qu'il  traite  d'une  manière  problémati- 
que &  par  conjecture  j  &  ne  lui  attribuer  que  les  chofes  qu'il 
avance  aflfe£uvement  f  Car  telle  a  été  la  méthode  d'Origene 
dans  fes  écrits ,  6c  fur  tout  dans  les  livres  des  principes.  S'il  y 
avance  des  erreurs, ce  n'eft  que(J)  comme  des  opinions, en 
doutant  &  les  foumettant  au  jugement  du  lecteur.  Il  expofe 
d'abord  la  foi  de  l'Eglife  Catholique  &  ce  qu'elle  enfeigne  univer- 
fellement.  Il  traite  le  refte  comme  des  queftions  problématiques, 
il  propofe  fes  penfées  avec  une  grande  modeftie,  en  voulant 


(  4  )  Eufcb.  lib.  6.  hift.  cap.  &  Hie- 
ronira.  epift.  41.  ad  Pammacn.  8c  Ocea- 
mim. 

(  b  )  Jpfe  Origtnet  in  epifltU  fmrnm  firibit 
dd  VtbUnum  Rttnan*  urbit  Epifnpnm  ,  pveni- 
tentium  ajrit  car  ttlia  j'cripftrit  :  C7  confits  te- 
tneritAtii  in  Ambrofium  rtj'trt  >  fnod  ftcrtib  édi- 
ta in  pnlUcum prêtaient.  H icr on.  ibid. 

(t)  i>Hod  awtm  Verbum  ab  cternhmte  fit 
mm  Pâtre,  ntc  allerius  quant  Pdtrit  fubjitmti* 
vtl  lypefltjîi  prtprimfit,  »t  itdtrmvH  Sjmim, 
titemt  v*i  itermn  4  Uberjofo  Origene 


qmm  illt  Velnt  inmuirtn»  CT  difpmtjns  ftriffit.  ne» 
itm  mtcipitndmfimt .  tpmfi  fit  ipft  finthet ,  fié 
t*  eerum  mente  qmibmjcmm  difpntmt  :  *t  qm* fi- 
denttr  définit  <f  affirmât  ;  hac  verm  eft  viri 
Imjnt  ptr  qmam  finditfi  Jententim.  bmqme  poft 
em  qua  exetxitatiems  gratta  mi  baretices  di~ 
Kit,  fiatim  propriam  ipfe  mentent  bis  Ver  bit  or» 

pmit ,  cre.  Athan.  epift.  de  décret.  Nicen. 
Sjmod.  tom.  1.  pag.  13a.  nov.  edit. 

(d)  Fleurir»  corn.  a.  hift. £ccleC  pag. 
W7* 
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qu'on  les  diftingue  de  la  foi  commune  de  l'Eglife,  montrant 
par  tout  un  efprit  (  *  )  très-humble ,  très-fournis  à  l'Eglife ,  très- 
refpectueux  pour  fa  doctrine  &  fes  décidons ,  très-attaché  à  fon 
unité  &  très-moderé  envers  fes  propres  perfecuteurs.  j°.  Orige- 
ne  eft  morr  dans  la  communion  catholique .  &  pour  ainfi  dire  ; 
au  milieu  des  tourmens  qu'il  venoit  d'endurer  pour  la  foi  do 
Jefus-Chrift ,  dans  la  perfecution  de  Dece.  Si  l'erreur  de  faint 
Cyprien  touchant  le  baptême  des  hérétiques,  n'a  pas  nui  à  & 
fainteté,  parce  qu'il  conferva  (  b  )  toujours  de  fon  côté  l'unité  de 
l'Eglife  &  la  charité ,  &  qu'il  foutenoit  de  bonne  foi  une  mau- 
vaife  caufe ,  &  fur  laquelle  il  n'y  avoit  pas  encore  de  déci- 
cifion  reçue  par  un  confentement  unanime  de  toute  l'Eglife.} 
pourquoi  manquera-t-on  d'indulgence  envers  Origene  (  fi  toute- 
fois les  erreurs  qu'on  lui  impute  font  de  lui  )  puifquil  a  con- 
fervé  jufqu'au  dernier  foupir  l'unité  de  l'Eglife  &  la  charité  l 

Ceux  qui  l'ont  combattu  avec  le  plus  de  force  fe  font  cru 
obligés  de  reconnoître ,  que  s'il  étoit  tombé  dans  quelques  er- 
reurs, il  étoit  inimitable  dans  fes  vertus.  Ils  ont  parlé  de  lui 
tantôt  comme  du  plus  grand  (  c  )  maître  qu'ait  eu  l'Eglife  de- 
puis les  Apôtres  :  tantôt  comme  d'un  homme  (  d  )  grand  dès  fon 
enfance ,  &  le  vrai  fils  d'un  martyr  ,  en  qui  l'on  voyoit  autant 
d'horreur  pour  les  plaifirs  que  d'éloignement  pour  les  richeffes, 


- 

(  s  )  Tillcmonc  ,  com.  3.  mémoires 
Ecclefîaftiques  >  pag.  495. 

(  b  )  Porto  autem  Cyprianus ,  ton  non  fen- 
fit  omnino  qutd  eum  finfijjè    ne  il  ait s  »•  ont  l>ot 
foPeÀ  ttrrtxit  in  régula  veritatit  ;  au*  hune 
qtsafi  n£V4in   fui   candtdijjimt  peilorit  eoo- 
ftrnit  uberi  cbaritMis  ;    dum  mitant  Etcle- 
JU  tôt»  orbe  crefientii  ,  G"  eopio/îjfimè  deffim- 
*    dit,  O" perfeverantiflimè  tenuit  vintnlum  pacit. 
........  AceejJ'tt   hue  ttiam  quod  tan- 

qnam  forment  um  fruUuofiffimum  ,  fi  quid  in 
eo  fuerat  emendandum,  purravit  Psstr  falce  paf- 
fionis.  Aug.  cpiil.  9J.  ad  Vincent.  Rogati- 
ftam»  num.  40.  pag.  147.  nov.  edit. 

(  c  )  Ar  ne  forte  confnmmsto  .<  À,  ht  i9  qu  ifi 
extrema  deeffet  manut  ,  novi  Tofiamtnti  verbn 
CT  ntmbut  inierpreutut  fùm ,  imitai  volent  ex 
/trts  Origenem  ,  qutm  pofl  Apoflolos  .Etclefia- 
rum  magiflrum  ,  nemo  nifi  imferitnt  netnbit. 
Hieron.  prxf.  in  lib.  de  nominib.  nebr. 
tom.  t.  pag.  3.  nov.  edit.  relUtntwm  invidim 
uominis  eim  ,  habere  «f  mot  fiientùtm  feriptura- 
rwn.  Idem  proœmîo  traditiooum  Hcbr.  ia 


Gen.  pag.  5  0-.  tom.  t.  noT.  edit. 

(  d  )  Magnus  Vir  ai  tuf  tutti*  ,  &  verè 
martyris  filins ,  Alexandrie  etdtfiafiicam  filto- 
l*m  tenmt ,  fnteedent  ernditijjùno  viro  démen- 
ti Presbytère.  Voluptaxes  in  tantnm  fugit ,  mt 
^elo  Dei  >  fêd  utmen  non  fetnndnm  feientinm  » 
ferro  truncartt  çenitntt'a.  Catcavit  avariliam  . 
fcriptmras  memoriter  tennit ,  Cr  in  fludio  expU- 
nationis  earum ,  diebus  dtfudavit  ne  notltbnt. 
Mille  C  ta  ampliùs  traflatts  quoi  in  Ecelefin 
locnttts  eff  ,  tdidit.  Innmmerabiles  prttereà  com- 
mentas quos  ipjt  appeUat  tomet  ,  CT  quos 
nunc  pretereo  ,  m  videar  opernm  ejus  indicem 
texere.  Qmt  noflriim  tant*  petefl  légère  ,  quant* 
ille  tonfcripfit  *  Qnis  ardentem  in  Jiriptnris  ani- 
m«m  non  miretnr  ?  i^uod  fi  qtus  Judas  7.  doits 
oppofuerit  nobis  errores  ejus ,  andiat  libtre  ;  in- 
terdùm  mur  nui  dormi  tat  Homenu.  Vtrum  oftrl 
longo  fas  eff  obrepere  fomnnm.  Non  imittmw 
tint  Vitin  ,  tnjms  virtutes  non  po/Jùmus  fequi* 

Hieronim.  epift.  41.  ad  Pammachiu»  4 
ïffffij 
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OUI  CENE  prestre; 


&  un  amour  fi  ardent  pour  les  divines  Ecritures ,  qu'il  employoit 
les  Jours  &  les  nuits  à  les  expliquer  avec  un  travail  extrême.  Ils 
ont  (  *  )  loué  en  lui  des  mœurs  irréprochables  ,  un  génie  fupe- 
rieur ,  un  efprit  profond  ,  vafte  ,  folide ,  pénétrant ,  une  élo- 
quence non  commune.  Origene  joignoità  tant  de  rares  qualités 
une  érudition  univerfelle.  Il  étoit  habile  dans  la  fcience  des  di- 
vines Ecritures,  &  ilexcelloit  dans  laphilofophie  humaine.  Com- 
me il  fçavoit  par  cœur  les  Ecritures ,  il  n'avance  prefque  jamais 
rien  qu'il  ne  l'autorife  de  quelques  preuves  tirées  des  hvres 
faints  i  &  lorfqu'il  entreprend  d'en  développer  quelques  endroits 
obfcurs  &  embaraffés ,  il  eft  rare  qu'il  n'en  vienne  à  bout.  Il  fça- 
voit le  grec  exaaement,  mais  on  remarque  qu'il  n'avoir  qu  une 
connoiflance  médiocre  de  la  langue  hébraïque.  Son  (blé  eft  doux, 
net,  poli  &perfuafif,  furtout dans fes ouvrages  de  controverfei 
car  pour  fes  commentaires,  comme  il  en  avoir  di&é  la plus 
grande  partie ,  le  ftile  en  eft  moins  châtié  &  moins  fuivi  ;  il  y  a 
encore  moins  de  fuite  dans  fes  homélies  qu'il  prononçpit  fur  le 
champ  ôc  fans  aucune  préparation.  Saint  Bafile  &  taint  Grégoi- 
re de  Nazianze  avoient  tant  d'eftime  pour  fes  écrirs ,  qu'ils  en 
firent  le  fondement  de  leurs  études  fur  l'Ecriture  fainte,  &  qu'ils 
en  recueillirent  un  grand  nombre  d'extraits  que  nous  avons 
encore  fous  le  nom  de  Philocalie.  C'eft  auffi  de  fes  veilles  que 
faint  Hilaire  a  enrichi  fes  commentaires  fur  les  Pfeaumes,  &  faint 
Ambroife  ceux  qu'il  a  faits  fur  l'ouvrage  des  fix  jours  &  fur  faint 
Luc.  De  tousles  ouvrages  d'Origene  qui  font  venus  jufqu'à  nous 
fes  huit  livres  contre  Celfe  font  le  plus  confidera"ble.  Celui 
pù  il  faitparoître  plus  de  fçavoirfc  d'érudition,  &où  il  prouve 


(  m  )  i\'<fw  fi  vit*  fatit  amtoritatem ,  ma»  ma 
ilii  induftrta  ,  magna  pndicitU  ,  patient  ta  ,  to- 
lerantia.  Sigtnms  veleruditio  ;  qnid  eo  noLilim, 
qmiprimnnt  in  ta  dumo  naxut  eft ,  qu*  tfl  inlu- 
jhrM*  martyrio  ?  Dtindt  pro  Chriflo  ,  non  folum 
faire,  fed  mm  q uoque  fatnltate  privatm ,  tan- 
tùm  inttr  fanila  paupertatit  prof  tut  nngufliai, 
M  pro  nom i ne  dominiez  cmftffionii »  frpitu  »  *t 
ferunt,  adftigerttur  ,  neqnt  veri  bat  in  Mo  foU 
erant,  qu*  tnnOapofte*  ttntationi  forent ifed  tan- 
Ut  ttiéun  vit  ingemitam  profanai  14m  ntrit ,  tant 
élégant  i  s ,  nt  omnts  ptnè  nttdtùm  longeant  fw 
ptrartt  ;  tant  a  doilrin*  eu  tôt  in  t  tmditionii 
magnifietnti*  ,  ut  font*  forent  divin*  ,  ptni 
foTUjJt  nulla  ,  hum*n*  philofophi*  qu*  non  peni- 
tùi  adfojuertiitr  :  (u;m  ftitstU  tumgrexa  con- 


cédèrent,  habraa  quoqt  élaborât*  flu*. 
quemiam  veri  quid  mtnmrm  i  Cmm  fuit  tant 
amtena ,  tant  lailta  ,  tenu  inlcit  oratio  ,  %t  mthi 
tx  ort  ipfiut  non  tant  verb*,  qnàm  rnell*  quadam 
fittxifft  videantnr.  Qu*  non  tlle  ferjuafn  diffici- 
U*  dtfputandi  viribmt  elimpidavit  ?  Q*f  f*Ct» 
ardu* ,  non  ut  facillim*  ,  vidtrent» .  ejfetit  ? 
Sed  forfitau  argnmtntorum  tanlummodenetibui 
adfrrtiontt  fuas  ttxuit.  Immi  plané  ntmo  »n~ 
quant  m*giftroT»m  fnit ,  qui  pluribut  divine  le* 
gis  uterttnr  exemplis.  Sed ,  credo ,  pan  ta  ton* 
jcripfit.  Nemo  mortalium  plura  »  nt  miht  fma 
onmia  no»  filnm  non  ftrlegi  ,  fed  ne  invntiri 
quidem  poffe  vidtantnr.  Vincent.  Linn, 
Connoou* pag.  jjo,  &  3Ji.  edit.  Balui. 


Digitized  by  Google 


ET  CONFESSEUR:  CbX'pT  XXXVIÏL  7M 

avec  plus  de  force  &  de  folidité  les  vérités  eflentielles  de  la  re- 
ligion chrétienne ,  le  ftile  en  eft  beau,  vif  &  prenant ,  les  raifon* 
nemens  bien  fuivis  &  convaincans  i  &  s'il  y  répète  plufieurs 
fois  les  mêmes  chofes,  c'eft  que  les  obje&ons  de  Celfe  l'y  obli- 
geoient ,  &  qu'il  n'en  vouloit  laifler  aucunes  fans  les  avoir  entiè- 
rement détruites  à  chaque  fois  qu'on  les  lui  propofoit. 

1 1.  Monfieur  Huet  a  recueilli  en  deux  volumes  tout  ce  qui  cf"Io^° 
nous  refte  en  grec,  des  ouvrages  d'Origene  fur  l'Ecriture  feinte,  /ôr^c."1 
On  les  imprima  à  Rouen  en  16 69.  2.  vol  fol.  à  Paris  en  167p. 
à  Cologne ,  ou  plutôt  à  Francfort  en  1 68    A  la  tête  de  ces  édi- 
tions Monfieur  Huet  a  mis  plufieurs  diflertarions  fur  la  vie,  fur 
la.  doctrine  &  les  écrits  d'Origene  qui  font  d'un  grand  fecours 
pour  l'intelligence  de  plufieurs  points  difficiles  à  développer 
dans  l'hiftoire  de  la  vie  &  dans  les  ouvrages  de  ce  Pere.  L'ho- 
melie  fur  la  PythonylTe  avoit  déjà  été  imprimée  en  grec  à  Lyon 
en  1 62p.  in  40.  à  la  fin  des  commentaires  d'Eufthate  fur  l'ouvrage 
des  fix  jours  :  &  avec  les  critiques  facrés,à  Londres  en  itftfo. 
fol.  tom.  8.  &  depuis  à  Amfterdam  &  à  Francfort  en  169  6.  fol. 
Le  Traité  contre  Celfe  fut  d'abord  imprimé  en  latin  de  la  tra- 
duction de  Chriftophe  Perfona ,  qui  dédia  fon  ouvrage  au  Pape 
Sixte  IV.  on  en  a  une  édition  de  Rome  dès  l'an  148  r.  fol.  Si- 
gilmond  Gclenius  en  entreprit  long-tems  après  une  autre  ver- 
fion  qui  parut  dans  l'édition  des  œuvres  d'Origene  àBafle  1  c  $7. 
&  dans  les  autres  éditions  depuis.  Le  premier  qui  ait  fait  impri- 
mer en  grec  cet  ouvrage  contre  Celfe ,  fut  David  Hsfchelius, 
fçavant  Proteftant  d'Ausbourg.  Il  le  donna  à  Ausbourg  même  en 
i6o$.in  40.  avec  laverfion  de  Gelenius,  &  y  joignit  un  dif- 
cours  de  faint  Grégoire  Thaumaturge  fur  Origene.  Guillaume 
Spencer  ayant  remarqué  plufieurs  fautes  dans  cette  édition,  en 
donna  une  plus  correàes  mais  au  lieu  du  difcours  de  faint  Gré- 
goire ,  il  y  joignit  la  Phi localie  avec  des  notes  très-recherchées 
fur  divers  endroits  difficiles  du  texte  d'Origene  $  cette  édition 
parut  à  Cambrige  en  16$%.  &  1^77.  in  40.  C'eft  fur  celle 
qu'Elie  Bouhéreau  a  fait  la  traduction  françoife  des  livres  con- 
tre Celfe,  imprimée  à  Amfterdam  en  1700.  #»4°.  elle  s'éloigne 
en  plufieurs  endroits  de  la  traduction  latine,  &  paroîtplus  con- 
forme au  texte  original.  Mais  l'auteur  s'y  eft  quelquefois  donné 
trop  de  liberté.  Le  livre  de  la  prière  fut  imprimé  pour  la  première 
fois  à  Oxfort  enitf8tf.  in  12.  en  grec&  en  latin  ,  &  depuis  à 
Bafle  en  1  £94.  in  40.  par  les  foins  de  Rodolphe  Weftenius.  Il 
avoit  dçja  donné  en  i6j4*  in  4°.  l'exhortation  au  martyre,  & 
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la  lettre  d'Origene  à  Africain  touchant  l'hiftoire  de  Sufanne 
avec  le  dialogue  contre  les  Marcionites ,  qui  porte  le  nom  d'A- 
damance.  Ces  deux  derniers  ouvrages,  fça  voir  celui  de  la  prière 
&  l'exhortation  au  martyre  ne  fe  trouvent  point  dans  les  éditions 
latines  d'Origene ,  données  par  Jacques  Merlin  à  Paris  eh  i  j*  12. 
ijip.  IÇ22.  ijjo.  &  à  Venifeen  xptf.  fol.  2.  vol  par  Eraf- 
me  &  Beatus  RJienanus,  à  Bafle  en  1^6. 1Ç4Ç.  içji.  1JJ7. 

I  $71.  fol.  2.  vol.  &  par  Gilbert  Genebrard  à  Paris  en  IC74. 
1604.  &  1619.  fol.  2.  vol.  &  à  Bafle  en  1620.  Ce  dernier 
donna  une  nouvelle  traduction  latine  des  livres  contre  Celfe. 
Jean  Tarin  d'Angers  a  donné  le  premier  la  Philocalie  en  grec 
avec  une  traduâion  latine  &  des  notes ,  à  Paris  en  161$.  in  40. 

II  y  a  joint  quelques  opufcules  de  Zacharie  le  Scholalbque  Se 
d'Ànaftafe  Sinaïte.  Nous  avons  déjà  parlé  des  Hexaples  d'Ori- 
gene queD.  Monfaucon  a  publiés  en  1715.  en  2.  voL  in  fol.  à 
Paris.  Pierre  Morin  Parifien  en  avoit  avant  lui  ramafle  une  partie 
que  Flaminio  Noble  Italien  infera  dans  fon  édition  des  Sep- 
tante, imprimée  à  Paris  en  1628.  Drufius  en  ajouta  encore 
piuficursà  ce  recueil  de  Morin:  mais  celui  du  Pere  Monfau- 
con furpaffe  infiniment  les  autres  pour  l'exaûitude  &  le  nom- 
bre des  morceaux  recueillis.  Son  ouvrage  eft  précédé  de  pré- 
liminaires où  il  difeute  avec  fon  érudition  ordinaire  tout  ce 
tjui  mérite  des  éclaircuTemens.  Voilà  ce  que  nous  fçavons  des 
éditions  que  Ton  a  faites  jufqu'ici  des  œuvres  d'Origene.  Il  y 
a  lieu  d'efperer  que  celle  que  Dom  Charles  de  la  Rue ,  Béné- 
dictin de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  eft  prêt  à  donner  au 
public ,  remplira  les  vuides  qui  fe  trouvent  en  beaucoup  d'en- 
droits des  commentaires  d'Origene  donnes  par  Monfieur  Huer , 
&  que  l'on  y  trouvera  des  traductions  plus  fidèles  que  ne  Je  font 
les>  précédentes ,  particulièrement  celle  du  livre  de  la  Prière. 


Un  du  fennd  Fokmc- 
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Allions.  Il  n'y  a  pas  d'autres  rè- 
gles de  nos  adions  que  la  volon- 
té de  Dieu ,  &  ce  que  Dieu  con- 
damne ne  peut  jamais  être  per- 
mis dans  quelque  circonftance 
où  l'onfe  trouve,  ou  dans  quel- 
que opinion  que  l'on  foit,  y  1  o. 
Nos  adions  doivent  être  rap- 
portées à  Dieu  ,  763.  Nous  en 
rendrons  compte  au  jour  du 
jugement ,  ibid.  Les  adions  des 
infidèles  font  inutiles  pour  la 
vie  éternelle  ;  elles  font  dignes 
de  récompenses  temporelles  , 


&  à  la  re£ 


Adam ,  fait  à  l'image 
femblance  de  Dieu.  Comment 
cela  doit  s'entendre  ,  3 1  o.  Il 
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les  prérogatives  de  fa  naùTance, 
Ôc  devient  fujet  à  la  mort  ,310. 
S.  1  renée  croit  qu'il  pécha  le 
Yendiedy,  comme  il  avoit  été 
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ibid.  Réfutée  par  faint  Irenée, 

A  fric  tin  (  Jules )  Hiftprien  Ec- 
clefiaftique.  Il  étoit  né  Payen, 
il  embrafle  la  Religion  chrétien- 
ne. Il  eft  député  vers  l'Empe- 
reur. On  croit  qu'il  étoit  Prêtre, 
y  3j.  Ses  écrits  ,  fa  chronolo- 
gie, y  3  7.  Sa  lettre  à  Origene  au 
fujet  de  l'hiftoire  de  Sufanne, 
y  3  p.  Autres  écrits  qui  lui  font 
attribuez  ,  J42. 11  elt  auteur  des 
livres  qui  étoient  intitulés  Us 
Cefies  ,  ibid.  Jugement  de  fts 
Ecrits ,  J4  j 

Agapes,  ou  repas  de  charité.  Leur 
defeription ,  424. ,  y  1  y 

Agathe.  (  fainte  )  Son  martyre  , 
en2yi  ,  y 6q 

Alcibiétde  (  S.)  Pun  des  Martyrs  cfe 
Lyon.  Sa  grande  abftinence  eft 
une  occafion  de  fcandale ,  il  la 
modère  à  la  perfuafion  de  faint 
Attale ,  04 

AUxandre  (  faint  )  Evêque  de  Je- 
rufalem  &  Martyr.  Ses  études. 
Il  eft  fait  Evêque  dé  Cappa- 

doce 
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doce.  ConfeflTe  J.  C.  J70.  Sa 
lettre  à  PEglife  d'Àntiochc  en 
'an,  ibid.  11  eft  fait  Evêque  de 
Jerufalem  en  2 1 2.  Il  y  drefle 
une  célèbre  biblioteque,  J71. 11 
confeffe  une  féconde  fois  J.  C. 
&meurt  en  prifon  en  2  p  ,p.  ?  72 

Allégorie.  Commentaires  aborigè- 
ne pleins  d'explications  allégo- 
riques ,  70 1 

Ambroife ,  homme  de  lettres  &.  de 
qualité ,  eft  converti  par  Orige- 
ne ,  &  quitte  Pherelie  de  Valen- 
tin,  488^*489 

Ame.  L'Eglife  rr*avoit  rien  décidé 
touchant  l'origine  de  l'ame  du 
tems  d'Origene ,  73 1 .  Ce  qu'il 
en  penfoit,  ibid.  Sa  nature,  ce 
qu'elle  devient  après  fa  fepara- 
tion  d'avec  le  corps,  60 ,  102, 
7  3  o  j  7  3  1 .  Sentiment  de  Tatien 
lur  la  nature  de  l'ame  £c  des  dé- 
mons ,  128.  Préexiftence  de 
Pâme  félon  Origene,  7^1.  Il 
n'eft  pas  le  premier  qui  ait  fou- 
tenu  ce  fentiment ,710,  711» 
Immortalité  de  l'ame,  61 , 1 20, 
1 80 , 230, 371 , 7  ?o.  Explica- 
tion d'un  partage  de  faint  Ire- 
née,  où  if  femme  dire  que  ce 
n'eft  point  par  notre  nature,mais 

f>ar  grâce  que  nous  jouûTons  de 
'immortalité,  1 80  ér  fuiv.  Con- 
fentement  général  fur  l'immor- 
talité dcl'ame,732.  Les  ombres 
des  morts  qui  parohTent  auprès 
des  tombeaux  ,  font  une  preu- 
ve de  l'immortalité  de  l'ame, 
ibtd.  Les  ames  viennent  Tune 
de  l'autre  par  une  efpece  de  pro- 
pagation ielon  Tertullien ,  y  2 1 . 
L'ame  a  un  fexe  particulier  étant 
mâle  ou  femelle,  Ç21.  Elle  a 
les  mêmes  dimenûons  que  le 
corps ,  ibid.  Elle  eft  palpable, 
tranfparente  &vde  la  couleur 
de  l'air,  ibid.  Selon  Tertullien, 

Tome  II, 


les  ames  des  bons  8t  des  mé- 
ebans ,  font  retenues  dans  les  en- 
fers jufques  au  jour  du  Juge- 
ment, y 22.  lien  faut  excepter 
les  ames  des  Martyrs ,  qui  fonc 
dans  le  Paradis ,  ibid.  L'ame , 
félon  Origene,  étant  douée  du 
libre  arbitre  ,  reçoit  feten  fes 
mérites  des  recompenfes  ou  des 

Îeines  éternelles  ,730  &  73 1 . 
,e  féjour  des  ames  pures  eft  le 
ciel  ,732»  11  y  a  des  ames  qui  à 
caufe  de  leurs  péchés  paflent  pat 
le  feu  avant  d'entrer  dans  la 
gloire  „  ibid.  Il  y  en  a  d'autres 
qui  font  condamnées  à  des  pei- 
nes éternelle  s ,  733.  Les  ames 
qui  fe  fouillent  par  le  péché, 
font  abandonnées  de  l'Ange, 
à  la  garde  duquel  elles  étoienc 
commifes  ,  pour  être  données 
en  garde  à  un  autre,  ibid.  Traité 
de  rame,  compofé  par  Tertul- 
lien, 44  j 
Amen.  Conclufion  ordinaire  de  la 
prière,  04,cyo.  On  le  difoic 
en  recevant  I  Luchariftie ,  C78 

heChré- 


Saccas,Philofop 
tien.  Saprofeflïon ,  fes  études, 
fa  manière  d'enfeigner  ,  5-4,4. 
Ses  difciples ,  fes  écrits  ,  J4y. 
Jugement  qu'on  a  porté  de  lui. 
Il  meurt  Chrétien ,  y  47 

Amour  (  P  )  de  Dieu  doit  être  fans 
borne,  76"4.  L'amour  du  pro- 
chain doit  être  réglé  félon  la 
qualité  des  perfonnes ,  ibid. 
André.  (  lâint  )  Son  martyre ,  yo*  j 
Anges.  Ils  n'ont  rien  de  charnel, 
188.  Ils  ont  cependant  une  ef- 
pece de  corps  léger  de  la  nature 
de  l'air  félon  faint  Irenée,  18g. 
Examen  du  fentiment  de  Ter- 
tullien fur  la  nature  des  Anges. 
S'il  a  cru  qu'elle  fût  corporelle 
ou  matérielle,  Î04.  Les  Anges 
font  incorporels  felorf  Origene, 
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d'une  nature  plus  excellence 
que  l'humaine ,  &  différente  de 
celle  des  démons,  pag.  726.  Les 
Anges  font  immortels,,  j  p,  3  7 1 . 
Ils  ont  le  libre  arbitre,  jp,  1 1  p, 
18p.  DitTerens  degrés  dans  les 
Anges,  ^oo.lls  ont  des  noms 
conformes  à  leurs  emplois,  7  2  6. 
Les  noms  que  Ton  leur  donne, 
ne  marquent  point  leur  nature  ; 
mais  leurs  differens  offices,  728. 
Il  y  en  a  qui  fontprépofés  pour 
conduire  ceux  qui  vont  au  ciel , 
d'autres  qui  font  placés  de  di- 
ffance  en  diflance  depuis  le  fir- 
mament jufqu'à  nous ,  d'autres 
pour  nous  garder ,  3  00,  Ils  font 
diffribués  en  différentes  clafles 
pour  conferver  l'ordre  des  élé- 
ment, des  cicux,  de  l'univers  & 
des  faifon  ,  114.  C'eft  par  le 
miniftere  des  Anges  que  Dieu 
nous  fournit  les  chofes  neceflai- 
rcsàlavie,  726,727.  Ils  pré- 
fident  aux  élemens ,  aux  plantes 
&  aux  faifons ,  ibid.  Ils  connoi£ 
fent  tout,  même  nos  penfées. 
Ils  nous  affilient  dans  nos  de- 
voirs de  pieté  ,  ils  portent  nos 
prières  clans  le  ciel ,  les  offrent 
a  Dieu  par  J.  C.  joignent  leurs 
prières  aux  nôtres,  &  nous  com- 
muniquent les  grâces  dont  Dieu 
nous  favori fe  ,  ibid.  Les  An- 
ges connoiflent  l'avenir  par  le 
moyen  des  affres,  727.  Ange 
qui  préfide  au  Baptême  ,  jo8. 
Origenc  invoque  l'Ange  duBap- 
tême  ,  730.  Après  le  jour  du 
Jugement  les  Anges  feront  dé- 
charges du  foin  de  ceux  qui  leur 
étoient  confiés ,  311.  Chaque 
fidèle  a  un  Ange  particulier, 
728.  Les  bons  Anges  ne  fonc 
jamais  aucun  mal  aux  hommes, 
pas  même  aux  plus  méchans, 
ibid,  Efl-il  permis  d'adorer  ou 


t 

d'invoquer  les  Anges  félon  Ori- 
gene?  730.  Les  Anges  déchus 
de  leur  adminiffration  pour  s'ê- 
tre foiiiilés  avec  les  femmes  , 
up  ,  J21.  L'orgueil  a  été  le 
principe  de  la  chiite  des  Anges 
félon  Ori^ene  ,730.  Mauvais 
Anges.  Sentiment  extraordi- 
naire de  faint  Juffin  fur  les 
mauvais  Anges,  jp.  Lesmau^ 
vais  Anges  condamnés ,  pour 
avoir  révélé  aux  femmes  qu'ils 
aimoient  ,  les  fecrets  qui  leur 
a  voient  été  confiés ,  C04.  Saint 
Irenée  croit  que  les  Anges  ont 
produit  les  geans ,  dont  il  eff 
parlé  dans  la  Genefe ,  180 

Anonyme.  Traité  d'un  Auteur  ano- 
nyme contre  l'heretique  Artc- 
mon  ,208.  On  ne  fçait  qui 
étoit  cet  anonyme,  210 

jlntc-Chrifi.  Defcription  de  l'Antc- 
Chrift  ,  172.  Il  fe  fera  adorer 
dans  le  Temple  de  Jerufaiem, 
ip2.Fera  marquer  tous  fes  dif- 
ciples  fur  le  front,  &  fur  la  main, 
&  leur  interdira  tout  commerce 
avec  ceux  qui  n'auront  point 
ces  caractères ,  ibid.  Circonftan- 
ces  de  l'avènement  de  PAnte- 
Chrift.  Il  naîtra  de  la  Tribu 
de  Dan ,  3  $6.  Il  ne  viendra  qu'à 
la findu  monde ,337.  nom  de 
PAnte-Chrift,  fon  règne,  fes  per- 
fecutions ,  3  3  8  Cr  3  3  9.  S.  Ju- 
ffin croyoit  que  la  venue  de 
l'Ante-Chrift  etoit  proche  ,  60 

jifelUt  hérétique.  Ses  erreurs  ré- 
futées parRhodon  ,134.  Par 
Tertulhen  ,  4J0 

jlpion,  Auteur  Ecclefiaftique,.  206 

j4focalypfc  citée  fous  le  nom  de 
faine  Jean  l'Apôtre  ,  5  y  ,  1 80  , 
joo ,  708.  Apocalypic  de  Me- 
nton. C'eff  une  fatyre  infipide 
contre  les  Moines ,  79 

jlf§llint.(fivaiLç)  Son  martyre,  cjo 
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apocryphes. Ouvrages  cités  par  O  li- 
ngerie. Le  livre  des  exorcifmes 
fous  le  nom  dc  Salomon ,  une 
prophétie  fauffement  attribuée 
a  Ifaïe ,  les  livres  intitulez  la  do- 
ctrine &  l'Evangile  de  faim  Pier- 
re, le  livre  d'Enoch ,  unde  Je- 
remie,  un  de  Jamnes  &  de  Mam- 
Jbré ,  un  du  Prophète  Elie  ,  les 
récognitions  de  faint  Clément, 
l'afcenlion  de  Moyfe  l'Evan- 
gile des  Hébreux  ,  un  livre  in- 
titulé le  Teftament  des  douze 
Patriarches  ,  la  prière  de  Jo- 
feph  ,  un  livre  de  faint  Jacques 
&  quelques  autres  qui  étoient 
iàns  nom  d'Auteur ,  705)  ,710. 
Hiftoirede  Zacharie,  rapportée 
par  faint  Matthieu  ,  tirée  de 
quelques  livres  apocryphes  , 
710.  Livres  apocryphes  cités 
|5ar  les  Apôtres  ,  itfd.  Etant 
éclairés  des  lumières  du  Saint 
Efprit ,  ils  l'ont  pu  faire  fans 
danger  de  fe  tromper  félon 
Origene     ibid.  On  ne  doit 
pas  félon  le  même  Autcur,fe  fer- 
vif  de  l'autorité  de  ces  ivres, /£. 
Apolline  (fainte  )  Vierge  Ôc  Mar- 
tyre, ffO 
apologies  pour  la  Religion  Chré- 
tienne. De  S.  Juftin,  9,18.  De 
Meliton,  y  6.  De  Claude  Apol- 
linaire ,  i?.  D'Athenagorc  , 
112.  De  Miltiade ,  1  3 1 .  De  S. 
Apollone,  1 3 3.  De  Minuce  Fé- 
lix, 223  .  De  Tertullien ,  412. 
Et  d'Origene,      66 1  &Jkiv. 
apologie  des  écrits  d'Origenc,  774 

&  Jutv. 

apollone (  faint)  Sénateur  Romain, 
Apologifte  &  Martyr  vers  l'an 
i8<SdeJ.C.lcfix  iéme  deCom- 
mode,  1  ?  2.  Son  Apologie  pour 
la  Religion  Chrétienne,  133 

'Apollon^  Auteur  Ecclefiaftique. 
Ses  écries  conerc  les  Montant 


7*f 

(les ,  y  3  2  &fuiv. 

jlpotres.  N'ont  pas  tout  fçû ,  ni  en- 
feignéà  tous  :  Sentiment  héréti- 
que ,  réfuté  par  Tertullien,  399 
jirabitn  ou  Brabien ,  Auteur  Ec- 
clefiaftique ,  207 
Arche.  Du  tems  d'Athenagore  on 
voyoit  encore  les  débris  de 
l'Arche  fur  les  montagnes  d'Ar- 
ménie ,  j  1 1 
Artenon  hérétique.  11  foutenoit 
entr'autreschofesque  J.  G.  n'é- 
toit  qu'un  pur  homme.  Il  eft  re- 
futé par  un  Auteur  anonyme, 
qui  compofa  contre  cet  héréti- 
que un  livre  intitulé  :  Je  Laby- 
rinthe ,  208 
utftere  Urbain ,  Prêtre  de  l'Eglifc 
Catholique ,  Auteur  des  trois 
livres  contre  les  Montantes, 
il  écri voit  après  l'an  2  3  2,p .  y  29. 
Idée  de  ces  livres.  Ambition  de 
Montait  ,  commencement  ôc 
fuite  de  fon  fchifme  ,  y 30  & 
fuiv.  Mort  ignominieufe  de 
Mon  tan  &  de  fes  Propheteflcs, 
y  5 1.  Les  Evêques  s'oppofent 
aux  erreurs  de  Montan.  raufleté 
de  fes  prophéties,  532.  Dif- 
férence des  vrais  d'avec  les  faux 
Prophètes ,  ibid. 
jlftrologie  défenduë  aux  Chrétiens 
comme  toute  autre  forte  de 
magie  ,  442 
jithenagore  ,  Apologifte  de  la  Re- 
ligion Chrétienne,  en  quel  tems 
il  fleuriflbit.  L'apologie  ^ui  por- 
te fon  nom  eft  de  lui  ,112.  Elle 
fut  prefentée  à  Marc-Aurele  Ôc 
à  Commode  vers  l'an  1 77.  A- 
nalyfe  de  cette  apologie,  113. 
Les  Chrétiens  juftifîés  d'Athéïf- 
me,  114.  Des  repas  de  chair 
humaine  ,116.  Traité  d'Athe- 
nagore  touchant  la  refurrection 
des  morts.  Analyfe  de  ce  Traité, 
ibid.  &  117.  Ecrits  qui  lui  font 
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fuppofés  ,  117*  Jugement  de 
fes  écrits ,  &  ce  qu'ils  contien- 
nent de  remarquable,  1 i&&  f*h. 
Edition  de  fes  ouvrages  ,  121 

Augufie.  Pourquoi  Jefus-Chrift  eft 
né  fous  l'Empire  d*  Augufte,744 

Aumônes,  dépolées  entre  les  mains 
de  PEvèque  pour  les  diftribuer 
aux  veuves,  aux  malades,  aux 
orphelins ,  &c.  6$ 

B- 

BAiSBRdepaix,  2ce,  jpo, 
P'»7J7 

Baptême,  figure  du  Baptême ,  la 
vertu  que  Dieu  donna  à  l'eau 
de  produire  des  animaux  vi- 
vans ,  figuroit  le  Baptême  ;  par 
lequel  les  pécheurs  doivent  re- 
cevoir le  pardon  de  leurs  fautes, 
j  07.  Baptême  appelle  illumina- 
tion »  63,  joj.  Necefliré  du 
Baptême  pour  être  fauvé,  6*3  , 
86",  381  ,  jo8.  Une  femme 
nommée  Quintille,  de  Pherefie 
des  Cainires,  combat  la  neceflt- 
té  du  Baptême,  37p.  Tertul- 
lien  compofefon  traité  du  Bap- 
tême ,  pour  réfuter  Terreur  Je 
cette  femme ,  370  &  fmv.  Ma- 
tière du  Baptême  ,  63  ,  75*4. 
Eau  propre  pour  Padminiftrer, 
379.  L'eau  dans  le  Baptême 
eft  non-feulement  le  fymbole  de 
la  purification  de  famé  ;  mais 
elle  eft  encore  par  elle-même 
le  principe  &  la  fource  des  dons 
divins  en  vertu  des  invocations 
dePadorable  Trinité,  7^6.  For- 
me du  Baptême  ,  63 ,  7 y 4.. 
Les  Marcofiens  (  hérétiques  ) 
avoient  entièrement  falnfié  la 
forme  du  Baptême ,  143.  Mi- 
nière du  Baptême ,  382 ,  y 07. 
Ange  quipréfîde  au  Baptême, 
508.  Effet  cru  Baptême ,  30e , 
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35°-»  37°  >  1%%*  Tous  ceux 
qui  font  baptifés  dans  Peau  ne 
reçoivent  pas  pour  cela  le  S. 
Efprit  ni  la  remuTioo  de  leurs 
péchés ,  75  f.  La  grâce  du  Bap- 
tême accordée  à  la  fby  de  ce- 
lui qui  en  a  le  defir,  jo8.  On 
obtient  encore  cette  grâce  par 
le  martyre  ,  iàûL  La  grâce  du 
Baptême  ,  comme  des  autres 
Sacrcmens ,  vient  de  J.  C.  7/  y. 
Unité  du  Baptême ,  382  ,7  $6. 
Baptême  des  hérétiques,  382, 
J22.  Baptême  des  enfans.  Ori- 
gene  attribue  aux  Apôtres  la 
coutume  de  baptifer  les  enfans, 
7  y  4.  Baptême  des  enfans  prou- 
ve le  péché  originel ,  7$;  c .  Bap- 
tême de  S.  Jean  ne  conferoitni 
le  faint  Efprit  ni  la  remiflion 
des  péchés  ,381,  7j6.  Les 
Apôtres  avant  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte donnoient  le  Baptême 
de  faint  Jean ,  pour  préparer  à 
la  grâce,  co8.  Baptême  du  fang 
fupplée  au  défaut  du  Baptême 
d'eau,  382,  yo8,  7  je.  Le  Bap- 
tême da  fang  eft  plus  excellent 
que  celui  de  Peau  ,  7/e.  Bap- 
tême du  faint  Efprit,  7$  6.  Bap- 
tême pour  les  morts  ,  cotf. 
Baptême  de  Peau  &  de  PEfprit , 
200.  Préparation  pour  recevoir 
le  Baptême,  63  ,  30;  ,  384, 
75"3-  Farains  au  Baptême,  383. 
Invocations  des  trois  Perfon- 
nes  de  la  Trinité  dans  le  Baptê- 
me ,  200.  Baptême  par  triple 
immeruon  ,  305  ,  485  ,  C07. 
A  chaque  immerfion  on  nom- 
moit  une  des  Personnes  de  la 
Trinité  ,  y 07.  Baptême  par  in- 
fofion,  577.  Renonciations  au 
démon  &  à  fes  pompes  dans  le 
Baptême,  487, 5  oeî ,  7  c  6\  Con- 
fetti on  de  la  fainte  Trinité  dans 
le  Baptême,  75  6\  Ondonuoit 
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au  nouveau  baptifé  à  goûter  du  lefture ,                       3 1 2 

laitfc  du  miel,  &  depuis  ce  jour-  Benn  hérétique.  Ses  erreurs  refu- 

là  il  devoit  s'abftenir  du  bâin  or-  tées  par  faint  Hyppolite ,  3  49 

dinaire  pendant  toute  la  femai-  BerylU  Evéque  de  Boftres.  Ses  er- 

ne,  y  07.  Du  tems  des  Apôtres  reurs  &  fa  converfion ,     5-9  c 

on  ne  donnoic  pas  feulement  la  Bethléem,  (à  )  Du  tems  d'Origene 

formule  des  myfteres  à  ceux  que  on  voyoit  la  grote  où  Jefus- 

l'on  baptifoit  t  niais  on  leur  Chrtft  étoit  né,  772 

en  expûquoit  encore  la  vertu  Biblis  (  fainte  )  confefle  J.  C. 


&  laraifon  ,  7^4.  Tems  du 
Baptême.  Jout  de  Pâque  defti- 
né  à  cette  cérémonie ,  370  , 
384.  On  pouvoir  cependant 
fe  donner  en  tout  autre  tems 
&  à  toute  heure  ,  384.  Qu'il 
eft  bon  de  différer  le  Baptême 
des  enfans  hors  le  danger  de 


après  l'avoir  renoncé ,  93 
Biens.  Les  Juifs  n'étoient  obligés 
adonner  aux  Prêtres  que  la  di- 
xième partie  de  leurs  biens.  Les 
Chrétiens  au  contraire  em- 
ployaient avec  joye  tout  cé 
qu'ils  avoient  au  fervice  de 
Dieu,  api 


mort  j  507.  pour  quelle  raifon,  Bigames  exclus  du  Clergé ,  750 

508.  Baptême  des  adultes  dif-  Blandine.  (  fainte  )  Son  martyre, 

feré  jufques  à  ce  qu'ils  fe  ma-  03 

rient,  ou  qu'ils  foient  fortifiés  Borborieas,  hérétiques,  146 
dans  la  continence  ,  ibid.  Je- 


fus-Chrift n'a  baptifé  que  faint 
Pierre.  Les  autres  Apôtres 
fe  font  baptifés  l'un  l'autre, 
310.  Le  motif  de  Jefus-Chrift 
dans  fon  Baptême  a  été  de 
fan&ifier  les  eaux,  200 

Bardefane.  Son  origine ,  fes  études, 
fonzele  pour  la  Religion  Ca- 
tholique. Il  embrafle  les  er- 
reurs des  Valentiniens,  86,87. 
Ses  écrits ,  87  et /*«/. 

Barnabe,  (faint)  Son  épitre  citée 
par  Origene  &  appellée  Catho- 
lique comme  celle  de  iâint  Ju- 
de,  708.  Tertullien  cite  fous 
le  nom  de  cet  Apôtre  ce  que 
nous  lifons  dans  repître  de  S. 
Paul  aux  Hébreux  ,  eoo 

Bajîlide  (  faint  )  foldat.  Son  mar- 
tyre, 221 

Bétfilide  hérétique.  Ses  erreurs, 
144.  Réfutées ,  1 54.  Ses  difei- 
ples  fêtoient  le  jour  du  Baptê- 
me de  Jefus-Chrift ,  &  pafToient 
la  nuit  qut  précède  ce  jout  en 


,  239.  Sa  difpute  avec  Pro- 
ie Montanifte ,  240.  Ecrits 


o 

Aï  an  es  hérétiques.  Leurs 
X^/  impietés,  147 
Caius  Prêtre  de  Rome ,  puis  Eve* 
que  des  Nations  &  Dodeur  de 
l'Eglife  ,  fleuriffoit  fous  Cara- 
caha.  Il  étoit  Prêtre  de  Ro- 
me 
cle 

qui  lui  font  attribues,  241 
Calices.  On  y  gravoit  l'image  du 
Sauveur  du  tems  de  Tertullien , 

Calomnies  contre  les  Chrétiens. 

Vtyez.  Chrétiens. 
Candide  Auteur  Ecclefiaftique  , 

206 , 207 

Canon  des  faintes  Ecritures  ,  7 y. 
Combien  de  Livres  il  contenoic 
félon  Meliton,  ibid» 

C*>?wrtWf  herefiarqne. Quelle  étoit 
fa  doârine  &  fes  difciples ,  144 
&  f*iv.  Réfutation  de  fes  er- 
reurs, i;a 
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CathecumenetAt  y  avoît  trois  dégrés 
de  Cathecumenes ,  jfj.  Com- 
ment on  les  difpofoit  à  rece- 
voir le  Baptême ,  ibid.  On  choi- 
fiflbit  des  pcrfonnes.pour  veil- 
ler fur  Ja  conduite  de  ceux  qui 
fouhaitoient  être  admis  dans  les 
aflemblées,  ibid.  On  tentoit  fou- 
vent  lesCatechumenes,&  même 
les  fidèles  de  retourner  à  l'ido- 
lâtrie en  leur  difant  une  telle 
idole  a  guéri  d'une  telle  mala- 
die ,  ou  a  deviné  une  telle  cho- 
fe ,  ibid. 

Célibat.  Plufieurs  Chrétiens  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  gardoient  le 
célibat ,  i  r  y  ,  23 1.  Immédiate- 
"  ment  après  le  Baptême ,    y  1 3 

Celfe  Philofophe  Epicurien ,  661. 
En  quel  tems  il  vivoit ,  il  écrit 
contre  les  Chrétiens.  Il  eft  ré- 
futé par  Origene,  661  &  fuiv. 

Ctrdon.  Sonherefie,  146 

Cérémonies  du  Baptême.  Voyez.  Bap- 
tême. 

Cerinthe.  Ses  erreurs  peu  dirTeren- 
rentes  de  celles  de  Carpocrate. 
Ce  qu'il  penfoit  deJefus-Chrift, 

Charité.  Sacrifices  extérieurs,  inu- 
tiles fans  la  charité ,  1 87 

Ch.-.Jfeté.  Celle  des  Payens ,  faufle 
félon  Tertullien ,  y  19 

Chrétiens.  Perfecutés  pour  leur 
nom,  1 1 .  Moeurs  des  Chrétiens, 
108  ,  1 14,  y  17  ,  766"  &  fniv. 
Leur  amour  pour  la  continen- 
ce ,  leur  haine  pour  le  menfon- 
gc  ,  d'y.  Leur  dcfintercflTement , 
66  ,  7 y  1. Leur  patience,  leur 
bonté  ,114.  Leur  chafteté,  1  iy, 
121,767.  Leur  charité,  121. 
Envers  les  veuves .  les  malades, 
les  orphelins ,  &c.  6y.  Etudes 
des  Chrétiens  ,  769  &  fuiv. 
Leurs  aflemblées,  64 ,  6y,  y  1 4. 
Combien  elles  étoient  au-def- 
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fus  de  celles  des  Payens,  767. 

On  y  lifoit  1'Ecrkure  feinte,  6 y, 
7  7 1 .  On  y  chantoit  des  hymnes 
&  des  cantiques ,  6  y .  Soin  par- 
ticulier des  Chrétiens  pour  fai- 
re embrafler  leur  religion  à 
tout  le  monde,  7yi.  Vie  exem- 
plaire de  certains  Chrétiens  du 
tems  d'Origene,  7 y 8.  Condui- 
te extérieure  des  Chrétiens,  249 
&  fuiv.  Leur  repas  ,  24p.  Leur 
fommeil,  2 y 2.  Leur  vêtement, 
25  j.  Les  fpedacles  leur  étoienc 
défendus  ,   2y4>  Ils  étoient 
fournis  aux  Princes  ,  quoique 
Paycns;ils  prioient  pour  la  prof- 
perité  de  l'Empire  ,  1 2 1 ,  42  5 , 
y  17  ,  76p.  Us  leur  pay oient  les 
tributs  quand  ils  en  impofoient, 
127.  Ils    combattoient  pour 
l'Empereur  &  prioient  pour  lui. 
Us  ne  portoient  point  les  armes 
dans  une  guerre  injufte,  76p. 
Us  refufoient  les  Magiliratures, 
ibid.  Ils  étoient  répandus  par 
toutes  les  parties  du  monde  & 
dans  touresles  Villes  ,  88.  Ils 
étoient  en  fi  grand  nombre  que 
s'ils  eu  fient  voulu,  ils  n'auroienc 
manqué  ni  de  troupes  ni  de  for- 
ce pour  combattre  leurs  enne- 
mis, y  17.  Faux  Chrétiens  du 
tems  de  iaint  Juflin  ,3  2.  Calom- 
nies des  Juifs  contre  les  Chré- 
tiens ,  fur  l'immolation  d'un 
enfant ,  &  fur  les  impuretés  de 
leurs  aflemblées  ,  768.  Calom- 
nies des  Payens  contre  les 
Chrétiens  ,14,  113*  >>4> 
224  ,  22 y.  Us  font  accufésd'A- 
thcïfme ,  de  faire  des  repas  de 
chair  humaine ,  &  de  commet- 
tre des  inceltes  ,113.  Chrétiens. 
juftificsd'Atheïfme  ,  12  ,  114. 
Juftifiés  des  inceftes ,  1 1  y.  Des 
repas  de  chair  humaine ,  1  y  , 
ntf.  Les  Payens  leur  repro- 
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choient  d'adorer  la  tête  d'un 
âne  ,  224.  417.  Ce  qui  avoic 
donné  occauon  à  cette  fable , 
417.  Quels  étoientles  temples 
&  les  autels  des  Chrétiens ,  227. 
Du  tems  d'Origene  ,  ils  n'a- 
voient  point  d'images  de  Dieu, 
775.  lis  avoient  des  Eglifes 
dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de, ibid.  Ils  avoient  des  lieux 

1>articuliers  où  ils  enterroient 
es  morts,  467.  Nombre  des 
Chrétiens  peu  confiderable  à 
Alexandrie  en  comparaifon  des 
Juifs  &  des  Payent  qui  croient 
dans  cette  Ville ,  774. 
Cbrift.  Ethymologie  de  ce  nom , 

CUU  Saint  Clément  d'Alexandrie 
femble  diftinguer  le  ciel  où  font 
les  Bienheureux  ,  dutroifiéme 
ciel,  dans  lequel faint  Paul  fut 
ravi,  300 

Circoncifion ,  n'a  été  inflituée  que 
comme  un  ligne  de  dillindion, 
qui  ne  fervoit  de  rien  pour  la 
juflification ,     62  ,  191 ,  J09 

Claude  (  faint  )  Apollinaire ,  Apo- 
logifte  &  Evèque  d'HierapIe, 
fteuriflbit  vers  l'an  1 7 1 .  de  J.C. 
SonApologie  pourlesChrétiens 
versl'an  I7y,p.  8  3.  Autres  écrits 
de  Claude  Apollinaire ,  84.  Ses 
écrits  contre  les  hérétiques  , 
ibid.  &  85.  Jugement  de  fes 
écrits,  8  y 

CUment  (  faint  )  d'Alexandrie  , 
Prêtre  &  Dofteur  de  l'Eglife.  Sa 
converfion ,  fes  voyages  ,  fes 
maîtres,  242.  Il  elf  fait  Prêtre 
&  Catechiuc  à  Alexandrie  vers 
l'an  189  de  J.  C.  243.  Ses  di£ 
ciples ,  fa  manière  d'enfeigner , 
ibid.  Il  quitte  Alexandrie  l'an 
202.  de  J.  C.  Il  va  en  Cappa- 
doce ,  ibii.  Ses  ccrits,  &  premiè- 
rement fon  exhortation  aux 


TIEÏES.  751 

Payens ,  écrite  avant  l'an  192. 
Analyfe  de  cet  ouvrage  ,  24J. 
Les  livres  du  Pédagogue  ,  écrits 
vers  l'an  194. p.  247.Analyfe  du 
premier  livre ,  248.  Analyfe  du 
fécond  ,  249.  Analyfe  du  troi- 
fiéme  livre  ,  253.  Hymne  de 
faint  Clément  ,  2jj.  Livre 
des  Aromates  ,  ôc  ce  que  ce 
terme  lignifie ,  2  y  6.  En  quel 
tems  les  aromates  ont  étécom- 

Eofés,  25-7.  Us  font  divifés en 
uit  livres  ,  ibid.  Analyfe  du 
premier  livre  des  Aromates, 
2C/8.  Analyfe  du  fécond,  26 1. 
Analyfe  du  troifiéme  ,  263. 
Analyfe  du  quatrième  ,265. 
Analyfe  du  cinquième  ,  267. 
Analyfe  du  fixiéme ,  270.  Ana- 
lyfe du  feptiéme ,  272.  Le  hui- 
tième livre  des  Aromates  n'eft 
pas  de  faint  Clément ,  276.  Le 
livre  intitulé.quel  riche  fera  fau- 
ve î  Eftdelui,  278.  Analyfe  de 
ce  traité  ,  279.  Les  hypotypo- 
fes,&  ce  qu'elles  contiennent, 
284.  Jugement  qu'en  a  porté 
Photius,  285.  Les  exemplaires 
des  hypotypofes  ont  été  cor- 
rompus ,  286.  Commentaires 
fur  les  epitres  de  faint  Pierre  & 
de  faint  Jean  fuppofés  à  faint 
Clément,  287.  Aoregés  tirés  de 
Theodote  &  les  extraits  des 
Prophètes  lui  font  fuppofés  , 
2 8 8. Ouvrages  de  faintClement 
que  nous  n'avons  plus  ,  290. 
Sa  doctrine  fur  l'Ecriture  fainte 
29  ?  .Sur  la  tradition,  29*.  Sur  la 
Trinité  des  perfonnes  en  Dieu, 
la  divinité  du  Fils  &  du  faint  Ef- 
prit,  fur  la  divinité  de  J.  C.  5ç 
fur  le  tems  de  fa  naiflànce,  297. 
Sur  la  fainte  Vierge ,  fur  fes  An- 
ges &  la  gloire  des  Saints,  &  fur 
le  démon,  300.  Sur  la  nature 
de  l'homme ,  fur  le  libre  arbitre 
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&  la  neceffité  de  la  grâce,  501. 
Sur  les  caufej  &  les  remèdes 
du  péché  ,  fur  les  effets  de  la 
charité  &  de  la  crainte,  ^03. 
Sur  l'Eglife  6c  Tes  Miniftres,  AUt. 
Sur  lesSacremens  de  Baptême , 
de  Confirmation  Icdel'Eucha- 
riftie ,  3  or.  Sur  le  Mariage ,  fur 
les  fécondes  nôces  &  «virgi- 
nité ,  306.  Sur  le  ferment  & 
fui  lemenfonge,  fur  les  Images, 
fur  les  heures  de  prières  oc  les 
jours  de  jeûne ,  $07.  Sur  l'uti- 
lité de  la  philofophie ,  308 .  Sur 
Adam,  fur  les  Apôtres,  fur  la 
Pâque,  30p.  Sur  le  Purgatoire 
&  fur  quelques  autres  points  re- 
marquables ,  311.  Jugement 
des  écrits  de  faint  Clément, 
3 13.  Editions  defes  ouvrages, 

314 

Cliniques.  On  appelloit  Cliniques 
ceux  qui  recevoient  le  Baptê- 
me dans  le  lit ,  ^77.  Leur  Bap- 
tême étoit  regardé  par  quel- 

aues-uns ,  comme  nul  ;  &  par 
'autres ,  comme  moins  effica- 
ce ,  tbid.  Les  Cliniques  étoient 
exclus  à  Rome  de  la  Clerica- 
ture ,  Aid, 
Coadjuteur.  Premier  exemple  d'un 
Evêquc  donné  pour  Coadju- 
teur  à  un  Evêquc  vivant,  J71 
Commandement.  Celui  qui  obferve 
les  Commandemens  de  Dieu 
par  vanité  ou  par  refpeft  hu» 
.  main  ,  fait  injuftement  des  ac- 
tions de  juftice,  763.  La  def- 
obéïfîànce   aux  Commande- 
mens du  Seigneur,  &  l'apofta- 
fie  de  la  Religion  chrétienne , 
donnent  la  mort  éternelle  à  l'a- 
me ,  371 
Communion  fousTefoece  du  pain, 
&  à  jeun,  394.  Traité  de  faint 
Hippolyte  fur  la  communion, 
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Conciles.  Concile  de  Rome  aflem- 
blé  par  le  Pape  Vîdor  contre 
Praxeas  &Valentin,  194.  Con- 
ciles de  Rome,  du  Pont,  des 
Gaules,del'01roenne  Se  de  Co- 
rinthe  fur  la  queftion  touchant 
la  fête  de  Pâque,  199.  Conci- 
le de  Rome  en  2ri  ,  affiemblc 
par  le  Pape  Viâor  touchant  les 
apoftats,  775*.  Conciles  affem- 
blés  contre  Origene,yp3.  Con- 
ciles des  Montaniftes  fort  nom- 
breux &  précédés  deitations& 
déjeunes,  473 

Conftffion  des  péchés  fecrets ,  186, 
512.  Confeflion  publique  des 
péchés  fecrets ,  j  1 2  y  7  6 1 .  Uti- 
lité de  la  confemon  des  péchés 
fecrets,  7  60.  Sa  neceflite,  761. 
Choix  d'un  Confeffeur  ,  Aid. 

Cenfirmatien ,  30/ »  £77 

Sacrement  diftingué  de  celui  du 
Baptême,  509 

Continence  des  Chrétiens  du  tems 
de  Tertullien  ,  513.  Du  tems 
d'Origene ,  751 

Continent  hérétiques,  ia.6 

Coutume ,  quelque  ancienne  qu'elle 
foit,ne  peut  jamais  préjudicier 
à  la  vérité ,  492 

Corneille  (  faint  )  Pape  &  Martyr. 
Il  eft  fait  Pape  en  251.  Eloge 
qu'en  a  fait  S.  Cyprien.,  573. 
Novaticn  Antipape ,  574.  S. 
Corneille  tient  un  Concile  à 
Rome  en  25:1.  p.  575".  Sa  let- 
tre à  Fabius  d'Antioche  en 
2  ci,  p.  J76.  Sa  lettre  à  faine 
Cyprien  ,  £79.  Autres  lettres 
du  même  Pape  qui  font  per- 
dues ,  f  80. 11  îouffre  le  martyre 
en  252.  r$2&fuh. 

Crainte  de  Dieu.  Elle  eft  dans 
l'homme  un  aâe  de  religion, 
&  Je  commencement  du  lalur, 
&c.  cotf.  11  y  a  deux  fortes  Je 

crainte , 
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crainte,  Tune  charte  &  filiale, 
l'autre  fervile ,  303.  La  crainte 
fervile  eft  infuffifante  pour  la  ju- 
ftification  ,  267.  Dieu  veut  que 
nous  obfervions  fes  Comman- 
demens ,  non  par  crainte ,  mais 
par  amour  ,  763.  11  traite  les 
prévaricateurs  de  fes  Loix  non 
en  fils  ,  mais  en  efclaves,  763 
Croix.  Sa  figure,  66,  Outre  les 
quatre  extrémités  il  y  avoit  un 
negeau  milieu,  193.  Signe  de 
croix.  Les  Chrétiens  faifoient  le 
ligne  de  la  croix  au  commence- 
ment de  toutes  leurs  adions , 
ci  y.  Ils  rendoient  dans  leurs 
Eglifes  ou  dans  leurs  maifons 
quelque  refpeft  à  la  figure  de 
la  croix-,  puifque  lesPayens  leur 
en  faifoient  un  crime,  23 1.  Sup- 
plice de  la  croix.  Ceux  qui 
étoient  condamnes  à  mourir  fur 
la  croix  ,  n'expiroient  qu'au 
bout  de  deux  ou  trois  jours  , 
724.  Origene  en  infère  que  Je- 
fus-Chriit  étant  mort  le  même 
jour,  fa  mort  doit  être  regardée 
comme  miraculeufe ,  ibid.  Les 
Payens  reprochoientaux  Chré- 
tiens d'adorer  tous  ceux  qui 
mouroient  fur  la  croix ,     23 1 

D- 

DAniel,  AuteuT  du  Can- 
tique des  trois  enfans  dans  la 
fournaife  ,  499.  De  l'hiftoire  de 
Su  Tanne  &  de  Bel,  1 80,  644 
&  /ah.  Saint  Hippolyte  femblc 
croire  qu'il  fut  ianitifié  dans  le 
feinde  la  mère,  3  64.  Daniel  n'a 
jamais  prophetifé"  par  infpira- 
lion  ,  mais  toujours  par  vifion, 
félon  Jules  Africain. 
Dicalogue.Lts  préceptes  du  Déca- 
logue  font  de  droit  naturel , 

V9 

Tome  II. 


Demerre  ,  Evêque  d'Alexandrie, 
ennemi  d'Origene  ,  aflemble 
deux  Conciles  contre  lui ,  où 
il  le  dépofe  du  Sacerdoce ,  Se 
l'excommunie ,  C93 

Démons  chalTds  du  corps  des  poï- 
fedés  fe  reconnoiflent  auteurs 
de  ce  que  les  Poètes  ont  die 
dans  leurs  écrits  ,  m.  Les  dé- 
mons tendent  des  pièges  aux 
hommes  :  c'eft  pour  cela  que 
l'on  prefentoit  des  enfans  à  Je- 
fus-Chrift ,  afin  qu'il  leur  impo- 
sât les  mains ,  &  que  fon  attou- 
chement les  prémunît  contre 
leurs  embûches  ,  729.  Senti- 
ment defaint  Juftin  fur  les  dé- 
mons ,  5-9.  De  Minuce  Félix , 
232.  Taticn  dit  que  les  démons 
ne  feront  tourmentés  qu'après 
le  Jugement  dernier ,  128.  Dé- 
mons chartes  des  corps  en  invo- 
quant le  nom  de  J.  C.  du  tems 
de  faint  Juftin  ,37.  Et  du  tems 
d'Origene  ,  720.  Les  démons 
attachés  à  de  certains  lieux  & 
à  certains  édifices  par  la  force 
des  enchantemens ,  ou  par  leui 
propre  malice  ,  728.  Ils  font 
avides  de  la  fumée  des  victimes , 
ibid.  Ce  font  eux  qui  dirigent 
les  forts  &  les  augures,  729.  Ils 
font  la  caufe  des  famines ,  des 
peftes  ,  des  fterilités  Se  autres 
fléaux  qui  aftiigent  les  hommes 
Se  les  têtes  ,  ibid.  Pourquoi 
Dieu  permet  ces  chofes  ,  ibid. 
Ils  n'ont  pas  le  pouvoir  qu'a- 
voit  Jefus-Chrift  ,  ibid.  Ils  ne 
peuvent  nuire  à  ceux  qui  font 
confacrés  à  Dieu ,  728 .  Dieu  fc 
fert  fouvent  des  démons  pour 
exercer  fa  jurtice  Se  pour  punie 
les  hommes ,  ibid. 

Denys( faint)  l'Areopagite,  pre- 
mier Evêque  d'Athènes,  80 
Dcfiys  (  faint  )  Evêque  de  Cor  in- 
Hbhhb. 
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thc ,  fleur iflbit  vers  Tan  1 7 1 .  Ses 
lettres,  ce  qu'elles  contenoient, 
80 .  &  S 1 .  Autres  écrits  de  faint 
Denys,  82 

Diable.  Saint  Clément  d'Alexan- 
drie croit  que  l'Ange  à  qui  l'on 
donne  le  nom  de  Diable ,  foit  à 
caufe  qu'il  calomnie  les  hom- 
mes, foit  à  caufe  qu'il  dénonce 
les  pécheurs ,  pouvoit  faire  pé- 
nitence de  fon  apoflafie ,  ayant 
le  libre  arbitre,  301 

Diacres,  lis  diftribuoient  l'Eucha- 
riftie  aux  fidèles,  64.  Les  Dia- 
cres étoient  les  économes  des 
biens  de  l'Eglife ,  7 y  1 .  Origene 
condamne  ceux  qui  n'étoient 
pas  ifîdeles  dans  le  maniment 
des  deniers  de  l'Eglife ,  ibid.  Les 
Diacres  étoient  chargés  de  l'in- 
ftru&ion  du  peuple  &  de  la  cor- 
rection des  pécheurs ,  ibid.  Les 
Diacres  bigames  ctoient  exclus 
du  Clergé  ,  7C0.  Les  Diacres 
depofés  croient  quelquefois  re- 
habilités du  tems  d'Origene  , 
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Dieu.  Son  exigence,  161  ,  230. 
Ses  attributs,  230.  Preuves  de 
l'unité  de  Dieu  ,  157  ,  226", 
456  &  fuiv.  Noms  de  Dieu, 
66o>  Les  Hébreux  expriment 
le  nom  de  Dieu  en  dix  maniè- 
res, 622.  Dieu  eft  corporel  fé- 
lon faint  Mcliton ,  79 

Dimanche.  Pourquoi  les  premiers 
Chrétiens  s'aflembloient  le  Di- 
manche, 6  y 

DimcrAte ,  frère  de  fainte  Perpé- 
tué ,  délivré  des  peines  du  Pur- 
gatoire par  les  prières  de  cette 
Sainte,  216 

Dijfin  u'ation  en  matière  de  Reli- 
gion, condamnée ,  76  $.  Orige- 
ne condamne  aufli  ceux  qui 
parlent  autrement  qu'ils  ne  pen- 
fent,  ibid. 
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DoElrine  chrétienne,        12,  1? 

Dixmes.  Les  fidèles  payoient  h 
dixme  aux  Prêtres  &  autres  Mi- 
nières de  l'Eglife ,  749.  Ils  leur 
don  noient  aulh  les  prémices  des 
fruits ,  'bid. 

Dont  furnaturels.  Les  fidèles  en 
joiiifloient  encore  du  tems  de 
faint  Juftin  ;  ils  chaflfoient  les 
démons  des  corps  en  invoquant 
le  nom  de  Jelus-Chrift  ,   y 8 

Dons  ou  offrandes.  Dieu  ne  re- 
çoit les  dons  que  de  ceux  qui 
croyenten  lui,  763.  11  rejette 
ceux  des  infidèles  ,  764 

Donte.  Lorfque  l'on  doute  fi  une 
acuon  eft  mauvaife  ,  il  faut  s'en 
abftenir,  74° 

Doxtlogie  de  faint  Clément  d'A- 
lexandrie, 2;; 


EBbionites  ,  hérétiques. 
Leurs  erreurs ,  1 4  j  CT  fusv .  Ils 
ne  fc  fervoient  que  d'eau  dans 
la  célébration  de  l'Euchariftie , 
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Eclipfe.  Phlegon  auteur  propha- 
ne  ,  parle  de  l'cclipfe  àc  du 
tremblement  de  terre  arrivés  à 
la  mort  de  Jefus-Chrift  ,723. 
Origene  croit  que  cette  ccJiple, 
ce  tremblement  de  terre  &  les 
autres  prodiges  qui  arrivèrent 
alors  ne  furent  pas  univerfels , 

EcoU  cclebre  d'Alexandrie,  237. 
Saint  Pantcne  eft  propofé  pour 
la  gouverner ,  ibid.  Saint  Clé- 
ment d'Alexandrie  lui  fuccede 
dans  cet  emploi,  243 

Ecriture  fainte.  L'Ecriture  fainte 
a  de  la  majefte  qui  la  fait  révé- 
rer ôc  craindre  par  ceux  qui  fonc 
dans  l'égarement  \  &  elle  cfl 
pleine  d'une  douceur  qui  donne 
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la  paix  5c  la  confolarion  à  ceux 
qui  lui  obéiflcut ,  5-4.  Elle  nous 
apprend  à  connoîrre  &  à  fcrvir 
Dieu,  364.  Elle  eft  obfcure  en 
plufieurs  endroits ,  29  3  ,  294  , 
7 14. 11  n'y  a  rien  d'inutile  dans 
l'Ecriture  fainte;  &  on  n'en  doit 
rien  rejetter,  700.  llcftimpof- 
fiblefans  une  grâce  particulière 
de  Dieu  de  la  bien  entendre,  J4. 
C'eft  aux  Prêtres  à  l'interpréter, 
1 1 6. 11  ne  faut  pas  en  corrom- 
pre le  fens  par  des  interpréta- 
tions arbitraires,  564.  Règles 
pour  l'intelligence  des  livres  di- 
vins ,  1  70,  339 ,  700  ,  714. 
Connoifiance  des  lettres  hu- 
maines ,  utile  pour  l'intelligen- 
ce de  l'Ecriture,  70 r.  Héréti- 
ques non  recevables  à  alléguer 
l'Ecriture  fainte ,  398.  Infpira- 
tion  des  livres  de  l'Ecriture  fain- 
te, £4  ,  m  ,  120 ,  212  , 

29  3  »  369  »  499  »  6 99'  Preu- 
ves qu'elle  eft  infpirce  ,  161  , 
1 62.  Antiquité  des  livres  facrés, 
107.  L'Ecriture  fainte  n'eft  ja- 
mais contraire  à  elle-même,  y  4. 
11  faut  avoir  recours  aux  textes 
originaux  ,  lorfqu'il  fe  trouve 
quelque  chofe  de  défeftueux 
dans  les  verfions,  499.  Pour- 
quoi les  Juifs  confervent  les 
faintes  Ecritures  ,  54.  Us  les 
ont  altérées  en  plufieurs  en- 
droits ,  fur  tout  en  ce  qui  re- 
garde la  paflion  &  la  mort  de 
J.  C.  5  y.  Mais  ils  n'ont  point 
corrompu  le  texte  hébreu.  J.  C. 
&  les  Apôtres  ne  leur  en  ont 
fait  aucun  crime,  628.  Les 
exemplaires  hébreux  font  plus 
dignes  de  foi  que  les  autres,7 1 1 . 
Les  Juifs  en  ont  néanmoins  cor- 
rompu quelques-uns ,  ibid.  Les 
Septante  s'accordent  dans  la  tra- 
duction de  l'Ecriture  fainte,  $$, 
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179  , 29  6.  Les  livres  facrés  font 
altérés  pendant  la  captivité  de 
Babylone  ,  179,  y  00.  Efdras 
eft  infpiré  de  Dieu  pour  rétablir 
les  difeours  des  Prophètes  &  la 
Loi  de  Moyfe  ,180,  y  00.  Les 
Juifs  ont  retranché  un  partage" 
du  livre  d'Efdras  qui  étoit  con- 
çu en  ces  termes  :  Hoc  Pafcha 
falvator  nofter  ,  34.  Hiftoire  de 
Moyfe  plus  ancienne  que  tou- 
tes fes  hiftoires  du  monde ,  y  y, 
11  eft  auteur  du  Pentateuque, 
294  ,  499  ,  704.  Origene  at- 
tribue a  Moyfe  même  le  der- 
nier chapitre  du  Deuteronome. 
De  tous  les  livres  de  l'Ecritu- 
re ,  les  Saclucéens  n'admet- 
toient  que  le  Pentateuque,  706. 
Livre  de  la  Sagefle  attribué  à  Sa- 


lomon ,  1 80 ,  294  ,  3 64,  499, 
706.  Salomon  eft  auteur  des 
Proverbes,  294  ,  490.  ^oy. 
De  l'Ecclefiafte,  du  Cantique 
des  Cantiques,  70  j.  Les  Pro- 
verbes fou  vent  cités  fous  le  nom 
de  la  SagefTe  ,101,  294.  Ce 
Prince  elt  aulli  auteur  de  l'Ec- 
clefiaftique  ,  706.  Ce  dernier 
livre  eft  canonique ,  294.  Il  eft 
cité  par  Terrullien  fans  marquer 
qui  en  eft  I'auteur,499.Jeremie, 
auteur  de  la  fin  du  quatrième , 
&  de  tout  le  cinquième  chapi- 
tre deBaruch,  180.  Tertullien 
attribue  à  Jeremie  le  livre  de 
Baruch,  499.  Hiftoire  de  Su- 
fanne  &  de  Bel  reçûë  pour  ca* 
nonique  &  écrite  par  Daniel» 
180,  364,  644  &  fuiv.  Hi- 
ftoire de  Sufanne  rcjettée  par 
Jules  Africain.  Les  raifons  qu'il 
en  donne,  644. Daniel  eftaufti 
l'auteur  du  Cantique  des  trois 
jeunes  hommes  dans  la  foum ai- 
le ,  499  ,  706.  Job ,  livre  ca- 
nonique, 294,  499.  Origene 
Hhhhh  i) 


7P*  T  A  B 

ne  s'explique  pas  fur  l'autcuc 
de  ce  livre  ,  704.  Moyfe  au- 
teur du  premier  chapitre  &  d'u- 
ne partie  du  fécond.  Il  a  tra- 
duit le  livre  entier  de  Job  dufy- 
riaque  en  hébreu ,  704..  On  fi- 
foit  le  livre  de  Job  dans  les  af- 
femblces  des  fidèles  au  jour  de 
jeûne  &  de  ftation,70<j..Livre  de 
Tobie  ,  cité  par  S.  Hippolyte , 
3  64.R.CÇU  pour  divin  parOrigc- 
ne,706.Pfeaumes  deDavid  font 
l'ouvrage  du  faint  Efprit,  3  64. 
Origene  attribué  onze  Pieau- 
mes  à  Moyfe  ,  le  89e.  &  les  fui- 
vans  jufqu'au  centième  ,  704 
&  705-.  Aux  fils  de  Coté  &  a 
Afaph  ,  ceux  qui  portent  leurs 
noms,  70J.  Les  autresqui  fon» 
fans  nom  aux  auteurs  des  Pfeau- 
mes  précedens  ,  ibid.  Le  foi- 
xante-onziéme  &  les  Pfeaumes 
graduels  à  Salomon  ,  ibid.  Li- 
vres d'Ellhcr,  de  Judith,  &des 
Machabécs  cites  par  faint  Clé- 
ment d'Alexandrie ,  fans  dire 
qui  en  font  les  auteurs  ,  204. 
11  attribue  à  Efdras  le  quatriè- 
me de  ceux  qui  portent  fon 
nom ,  ibid.  Livres  d'Efther  ,  de 
Judith  ,  de  Tobie  ,  reçus  pour 
divins  par  Origene,  705.  Ef- 
dras ,  les  Machabées ,  Judith  & 
Job  cités  par  Tertuîlicn  ,  fans 
témoigner  aucun  doute  de  leur 
canonicité,  499.  Livres  des  Ma- 
chabées, de  l'Ecclefîaflique  & 
d'Efdras  ,  cités  par  Origene 
comme  Ecriture  iainte  ,  706. 
PalTages  de  l'Ecriture,  cités  fous 
le  nom  d'Ifaïe  &  de  Jeremie, 
qui  ne  fc  trouvent  point  dans 
nos  exemplaires  ,  180.  Saint 
Jufîin  aceufe  les  Juifs  de  les  en 
avoir  retranchés,  ibid.  S.  Hip- 
polyre allègue  par  deux  fois 
fous  le  nom  d'un  Prophète  un 
paûagc  qui  ne  fe  trouve  point 


dans  l'Ecriture.  Leçons  de  l'E- 
criture. L'on  trouve  dans  les 
écrits  de  faint  Clément  d'Ale- 
xandrie des  leçons  différentes 
de  celles  que  nous  lifons  dans 
nos  exemplaires  ,  295.  11  cite 
fouvent  des  paffages  fans  mar- 
quer d'où  ils  lont  tirés ,  &  il  y  en 
a  qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
nos  Bibles,  296.  Nous  lifons 
dans  l'Evangile  de  faint  Jean  : 
Ces  chofes  fe  oajferent  en  Bethanie: 
il  faut  lire  félon  Origene  :  ces 
chofes  fe  raflèrent  en  Bethaba- 
ra ,  711.  Tertullien  cite  aufli 
quelquefois  l'Ecriture  d'une  ma- 
nière différente  de  nos  exem- 
plaires; d'autrefois  il  attribue 
a  un  Prophète  ce  que  l'on  ne 
voit  point  qu'il  ait  dit  en  efler, 
yoi.  Saint  Irenéc  fe  fert  de 
l'autorité  des  lamentations  de 
Jeremie  pour  prouver  la  divi- 
nité de  J.C.  180.  H  employé 
auflï  quelquefois  celle  de  Ba- 
ruchlfansle  nommer,  fe  conten- 
tant de  le  citer  comme  un  livre 
facré  U  prophétique ,  ibid.  Au- 
torité des  écrits  des  Apôtres, 

I  y  j.  Evangile.  Nom  donné  aux 
livres  qui  contiennent  l'hifloi- 
re  du  nouveau  Teftament ,  y  y. 

II  n'y  a  que  quatre  Evangiles; 
fçavoir  ceux  de  faint  Matthieu, 
de  faint  Marc ,  de  faint  Luc  & 
de  faint  Jean,  180,  296,  joo, 

%  707.  Les  Ebbionitcs  ne  reçoi- 
vent que  celui  de  S.  Matthieu  , 
1 4  y.  Évangile  de  faint  Matthieu 
écrit  en  hébreu  en  faveur  des 
Juifs  convertis ,  707.  Evangile 
de  faint  Luc  écrit  en  faveur  des 
Gentils,  &  approuvé  par  faint 
Paul ,  707.  Saint  Juftin  lifoit 
dans  l'Evangile  de  faint  Luc 
ce  que  nous  y  lifons  encore  au- 
jourd'hui ,  touchant  la  fueur  du 
fcng  de  J.  C.  &  l'apparition  de 
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l'Ange,  yf.  Saint  Luc  auteur 
des  Aftes  des  Apôtres  ,  29 j*. 
Saint  Marc  auteur  de  l'Evan- 
gile qui  porte  fon  nom ,  295" , 
707.  Epitrcs  de  S.  Paul.  Saint 
Hippolyte ,  lorfqu'H  cite  quel* 
ques  chofes  des  Epitres  de  S. 
raul,  fe  fert  fouvent  du  nom 
appellatif ,  en  difant ,  l'Apôtre, 
au  lieu  de faint  Paul,  36J.  Se- 
lon Origene  il  n'y  a  pas  une 
fyllabe  dans  les  Epitres  de  faint 
raul ,  qui  ne  renferme  quel- 
oue  myllere ,  709.  Les  Llce- 
faïtes  rejettoîent  toutes  les  Epi- 
tres de  faint  Paul,  5*96.  Les 
Epitres  aux  Corinthiens  font 
antérieures  à  celle  aux  Romains, 
7 1 2.  Celle-ci  eft  écrite  de  Co- 
rinthe,  l'^/W.Epitre  aux  Hébreux. 
Saint  Paul  en  efl  l'auteur ,  29  6 , 
707.  Saint  Hippolyte  ne  lecroit 
pas  non  plus  que  faint  1  renée, 
3  6±.  Pluficurs  Eglifes  fondées 
furie  témoignage  des  anciens, 
Tattribuoient  à  faint  Paul,  d'au- 
tres à  faint  Clément ,  Evêque 
de  Rome  &  quelques-uns  a  S. 
Luc ,  707.  Origene  croyoitque 
le  fens  &lespenfées  étpient  de 
faint  Paul ,  mais  que  le  choix  & 
la  difpofition  étoit  d'un  de  fes 
Difciples  ,  ibid.  11  changea  de 
fentiment  dans  fa  réponfe  à 
Africain ,  il  l'attribua  à  S.  Paul, 
707  et  708.  Epitres  canoni- 
ques citées  par  faint  Irenée , 
celle  de  faint  Jacques ,  celle  de 
faint  Jude,  &  la  féconde  de  faint 
Pierre,  fans  nommer  les  auteurs, 
1 80.  La  féconde  Epitre  de  faint 
Jean  attribuée  par  le  même  au- 
teur à  l'Apôtre  de  ce  nom ,  ibid. 
Première  Epitre  de  faint  Jean  , 
citée  par  faint  Clément  d'Ale- 
xandrie ,  nui  la  nomme  la  gran- 
de, pour  la  diflinguer  delà  fe-. 
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conde  qui  efl  la  plus  petite, 2 9  y. 
Origene  l'attribué  à  cet  Apôtre, 
708.  Les  deux  Epitres  de  faint 
Jean  attribuées  à  cet  Apôtre  par 
Tertullien ,  r 00.  Première  ppi- 
tre  de  faint  Pierre,citée  par  faint 
Clément  d'Alexandrie,  29 y. Il 
cite  aufli  celle  de  S.  Jude  ,  ibid. 
Première  Epitre  de  faintPierre, 
reçue  dans  toutes  les  Eglifes , 
&  appellée  Catholique  ,708. 
La  féconde  Epitre  de  faint  Pier- 
re ,  la  féconde  &  la  troifiéme  de 
faint  Jean ,  celles  de  faint  Jean 
&  de  faint  Jude  ,  fouffroient 

Quelque  contradiction  du  tems 
'Origene  ,  ibid.  Il  les  reçoit 
néanmoins  &  les  attribué  aux 
auteurs  dont  elles  portent  le 
nom,  ibid.  Apocalypfe  citée 
fous  le  nom  de  faint  Jean  l'A- 
pôtre, ,  180,  297,  364, 
639, 708.  Variété  de  quelques 
partages  cités  par  faint  Irenée , 
1 8 1 .11  lifoit  dans  fes  exemptai-' 
res  que  J.  C.  avoit  fait  don- 
ner à  manger  au  fils  de  la  veuve 
de  Naïm  qu'il  avoit  reflufeité. 
Circonflance  qui  ne  fe  trouve 
point  dans  nos  Bibles ,  ibid.  Ca- 
non des  faintes  Ecritures  ,75". 
Combien  délivres  il  contenoit 
félon  Meliton ,  ibid.  Catalogue 
des  livres  de  l'ancien  Teflament 
félon  Origene,  C21  ,  704.  Il 
dit  qu'il  y  a  autant  de  livres 
que  de  lettres  dans  l'alphabet 
de  langue  hébraïque,  622.  Il 
ne  met  point  de  ce  nombre 
les  livres  des  Machabées  ,  ibid. 
Sens  de  l'Ecriture.  S.  Clément 
d'Alexandrie  reconnoît  trois 
fens  de  l'Ecriture,  lemyftique, 
le  morale  &  le  prophétique, 
26 1 .  Sentiment  d'Origenc  fur 
ces  trois  fens ,  701  &  f*w  Ma- 
ximes d'Origene  fur  l'Ecriture 
Hhhhh  iij 
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fainte,  713  0*714,  LeÛure  de 
l'Ecriture  teinte.  Origenc  cx- 
hortoic  les  fidèles  à  la  lire  ,  & 
difoir  que  c'étoit  un  moyen  de 
s'affermir  dans  la  vertu  ,  &c. 
yoj.Onlifoit  l'Ecriture  fainte 
tous  les  Dimanches,  7 1 2.  Ori- 
gene  fe  plaint  de  ceux  gui  for* 
toient  de  PEglife  aufli-tot  après 
avoir  oui  l'Ecriture  fainte,  6c 
de  quelques  autres  qui  n'atten- 
doient  pas  que  la  lecture  fût  fi- 
nie, ou  qui  pendant  qu'on  la 
faifoit  s'enrretenoient  de  toute 
autre  chofe  dans  un  coin  de  PE- 
glife yibid. Il  reproche  aux  fidè- 
les leur  attachement  aux  affai- 
res temporelles  ,  6c  le  peu  de 
foin  qu'ils  avoient  de  s'inftruirc 
de  la  Loy  de  Dieu ,  713.  II 
exhorte  les  fidèles  à  venir  en- 
tendre l'Ecriture  fainte  dans  PE- 
glife &  à  la  lire  dans  leur  mai- 
ion,  71 3.  Difpofition  pour  en- 
tendre la  parole  de  Dieu.  II  faut 
être  fanctifié  de  corps  6c  d'ef- 
prit   félon  le  même  auteur, 
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Eglife.  Elle  eft  auffi  ancienne  que 
Je  monde,  741.  Figures  del'E- 
glife  dans  l'ancien  Teftament , 
16  L'Arche  de  Noé  &  la 
nacelle  de  faint  Pierre ,  figures 
de  l'Eglifc  ,  ro5.  Jefus-Chrift 
eft  le  Chef  de  PEglife,  les  Evo- 
ques les  yeux ,  les  Diacres  &  au- 
tresMiniflres  les  mains,le  Peuple 
les  pieds,  744.  J.C.  a  répudié  la 
Synagogue  pour  s'unir  à  l'E- 
glifc, dont  il  eft  le  Chef  &  Pamc, 
741.  Définition  de  l'Eglife  fé- 
lon Origene ,  741  c*  742.  Elle 
eft  fondée  fur  tous  les  Apôtres 
&  les  Saints  ,  &  non  fur  faint 
Pierre  feul ,  742.  Marques  6c 
caractères  die  la  vraye  Eglife  > 
182,  185  .  30;  ,  743.  9^ 
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lité  de  l'Eglife  ,74J.  Unité  de 
PEglife  ,  303  ,  743.  Elle  eft 
répandue  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde,  743. Elle  doit 
durer  jufqu'à  la  confommation 
des  fiecles ,  744-  Soumiffion  à 
l'autorité  de  l'Eglife.  1 82.  C'efl 
dans  la  feule  Eglife  qu'eft  la  do- 
ctrine la  plus  exa&e  ,  confor- 
mément aux  divines  Ecritures  , 
304.  Membres  de  l'Eglife.  Les 
mauvais  Chrétiens  font  mem- 
bres de  PEglife  ;  mois  ils  n'en 
ont  pas  Pc/prit ,  ni  la  fainreté  > 
304.  Les  hérétiques  ceflfcnt  d'ê- 
tre membres  de  l'Eglife ,  aufli- 
tôt  qu'ils  s'en  font  féparés, 
co6\  L'Eglife  renferme  les  Ju- 
(les  félon  le  décret  de  Dieu  , 
304.  Hors  de  PEglife  il  n'y  a 
point  de  falut,  742.  Les  héréti- 
ques n'en.doivent  point  efpercr, 
tandis  qu'ils  perfeverent  dans 
leur  erreur,ifo'i.Les  herefies  font 
pofterieuresà  l'Eglife,  6c  s'ef- 
forcent de  la  divifer  en  plufieurs 
parties  ,  304.  Eglife  Romaine, 
fa  grandeur  ,  fon  antiquité  ôc 
fa  primauté  ,  1 83  &  1 84.  Dif- 
ferens  ordres  de  PEglife, 744. 
Eglifes  matérielles.  Onappel- 
loit  Eglifes  les  lieux  où  les  fi- 
dèles s'aflêmbloient ,  3  70.  On 
leur  donnoit  aufli  le  nom  de 
Maifon  du  Seigneur ,  304.  L'E- 
vêque  en  étoit  le  Chef ,  ibid. 
Ongene  fe  plaint  de  plufieurs 
qui  ne  venoient  à  PEglife  qu'- 
aux jours  folemnels,  moins  en- 
core pour  s'inftruirc  que  pour 
fe  relâcher,  712.  Les  (Chré- 
tiens avoient  des  Eglifes  dans 
tous  les  endroits  du  monde  du 
tems  d'Origene ,  766*.  La  plu- 
part de  ces  Eglifes  furent  orû- 
lées  danslaperfecution  de  Ma- 
ximiû  y  ibuL 
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Elctfahet  hérétiques.  Leurs  erreurs 
réfutées  par  Origene,  çc-6* 

Ele&im  des  Apôtres,  3 1  o.  Ils  n  ont 
pas  été  élus  à  caufe  de  l'excel- 
lence de  leur  naturel  ;  mais  par- 
ce qu'ils  croient  propres  pour  le 
miniftere  auquel  Dieu  vouloir 
les  employer,  310 

Emmkks.  Comment  s'appelloient 
les  Difciples  qui  allèrent  à  Em- 
maiis ,  773 

Empereur*.  Tiennent  l'Empire  de 
Dieu  fcul ,  42 1 .  SourniiTion  & 
refpeft  qui  leur  eft  dû ,  ibid.  Les 
Chrétiens  prient  pour  le  falut 
des  Empereurs,  421 

Enfer.  Eternité  des  peines  de  l'En- 
fer,  ^9,230 ,  y  62  ,  y  6*7 , 73  3. 
Sentiment  particulier  de  Tcrtul- 
lien  touchant  l'Enfer,  y22.  Je- 
fus-Chrift  avant  fa  Refurrection 
defeendit  dans  les  Enfers  pour 
délivrer  les  Saints  qui  y  croient 
enfermés ,  722 

Enoch ,  livre  reçu  par  Tertuilien 
comme  canonique,  yoo&  coi 

EpifcopMt.  Ambition  de  parvenir  à 
l'Epifcopat  ou  aux  autres  Char- 
ges Ecclcfiaftiques,  condamnée, 
74 y.  On  rejettoit  comme  indi- 
gnes ceux  qui  ne  cberchoient 
que  le  profit  6c  l'honneur  des 
premières  places»  746.  On  con- 
traignoit  fouvent  d'entrer  dans 
les  Dignités  Ecclcfiaftiques  ceux 
qui  s'en  défendoient  par  humi- 
lité, 746" 

EJfrif*  (  faint  )  Noms  differens 
qu'on  lui  donne ,  m,  3  68.  Le 
S.  Efprit  eft  la  troifiéme  per- 
fonne  de  la  Trinité ,  -J  67 , 7 1 7. 
11  ne  paroit  pas  que  les  Juifs  en 
ayent  eu  connoiflance ,  ni  qu'ils 
ayent  défiré  de  le  recevoir,  71  t. 
Le  faint  Efprit  eft  un  en  fuD- 
ftance ,  en  vertu ,  en  punTance , 
avec  le  Pere  &  le  Fils  ,  367. 


On  t'adore,  on  lui  rend  la  mê- 
me gloire  qu'au  Fils  dont  il  eft 
l'efprir ,  367.  Origene finiflbit 
beaucoup  de  fes  entretiens  fur 
les  Pfeaumes  par  la  glorifica- 
tion du  faim  Efprit  ,718.  C'eft 
le  faim  Efprit  qui  au  commen- 
cement de  la  création  étoit  por- 
te fur  les  eaux ,  3  67.  C'eft  par 
lui  que  le  monde  fubfifte  ,  & 
que  toutes  chofes  ont  vie ,  ibid. 
C'eft  par  lui  que  les  Prophètes 
ont  parlé  ,  ib$d.  C  717.  Que 
faint  Pierre  a  confefle  la  divini- 
té de  J.  C.  368.  C'eft  par  lui 
que  l'Eglife  aéré  affermie,  ibid, 
C'eft  lui  qui  eft  defeendu  fur  les 
Apôtres  en  forme  de  langue  de 
feu ,  &  fur  J.  C.  en  forme  de 
colombe,  ibid.  C'eft  lui  qui  nous 
accorde  la  remiluon  des  péchés 
dans  le  Baptême ,  ibid,  C'eft  lui 
qui  defeendit  dans  lefein  de  la 
fainte  Vierge  ,  pour  y  former  le 
corps  du  Sauveur ,  ibid.  C'eft 
lui  qui  nous  remet  nos  péchés 
de  même  que  les  autres  Per- 
fonnes  de  la  Trinité  ,717.  C'eft 
lui  qui  a  été  envoyé  par  le  Pere 
pour  opérer  le  falut  des  hom- 
mes conjointement  avec  le  fils , 
tb'tb.  Le  faint  Efprit  eft  diftingue 
du  Pere  &  du  Fils,  1  y  8.  Sa  pro- 
ceftion  appelléc  par  Athenago- 
re  ,  écoulement  de  Dieu  ,  1 1 9.  Il 
en  procède  comme  le  rayon 
du  foletl ,  ibid.  Il  eft  égal  en 
gloire  &  en  puiffance  au  Pere 
&  au  Fils ,  .  637. 

Evangile.  11  n'y  a  que  quatre  Evan- 
giles ,212.  Les  quatre  Evangi- 
les reçus  pour  canoniques  dans 
toutes  les  Eglifes ,  634  ,  707. 
Avec  quel  refpeâ  les  Chrétiens 
lifoient  les  quatre  Evangiles  & 
les  autres  livres  de  l'Ecriture 
(aiocc,  212,  S.  Pantcne  crouve 
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dans  les  Indes  l'Evangile  de  S. 
Mathieu  que  faint  Barthélémy 
y  avoitlaufé,  238  &  239.  Les 
Ebbionites  ne  recevoient  que 
l'Evangile  de  faint  Matthieu  , 
i4y.  Faux  Evangile  de  S.  Pier- 
re.réfuté  parfaintSerapion,2j6. 
Origene  cite  cet  Evangile ,  705? 
Euchjnjiie,  Préfence  réelle  ,  64 , 
187,  188,  306,  328,  370, 
ç  09 ,  y  1  o,  7J"7.  La  manne  étoit 
la  figure  de  IVEuchariftie ,  7  y  7. 
L'Euchariftie  eft  le  facrifice  pré- 
dit parMalachie,  37, 187,  305". 
Changement  du  pain  au  corps 
de  Jefus-Chrift  par  le  moyen 
de  la  prière ,  7  <  6.  Ceft  un  corps 
faint  ôc  fandinant  félon  Orige- 
ne, 757.  Changement  réel  du 
vin  au  fang  de  J.  C.  Hiftoire  de 
Marcl'heretique,qui  veut  imiter 
ce  que  l'Egliic  catholique  pra- 
tique dans  la  célébration  des  di- 
vins myfteres  ,188.  Eau  mêlée 
avec  le  vin  dans  le  calice  ,  64. 
Les  Ebbionites  ne  fe  fervoienc 
que  d'eau  dans  la  célébration 
de  l'Euchariflie  ,312.  Effet 
de  l'Euchariftie.Ceux  qui  y  par- 
ticipent dignement ,  font  fan- 
etifies  félon  le  corps  &  l'âme 
par  la  coopération  du  Verbe  ôc 
duS.Efprit  ,  30 y.  Pratique  de 
certaines  Eglifes  touchant  la 
Communion,  306.  Dans  le  tems 
de  la  célébration  de  l'Euchari- 
flie les  fidèles  fe  donnoient  le 
baifer  de  paix  du  tems  d'Ori- 
gene  ,7^7.  Refped&  précau- 
tion des  fidèles  en  recevant 
l'Euchariftie  ,  AU.  Les  Chré- 
tiens s'aflembloient  avant  le 
jour ,  pour  célébrer  les  faims 
Myfteres,  y  10.  Ils  recevoient 
le  corps  de  Jefus-Chrift  dans  la 
main ,  ôc  après  s'en  être  com- 
munies >  ils  le  portoienx  dans 
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leur  maifon  pour  s'en  commu- 
nier avant  le  repas,  y  10  &  y  1 1. 
Difpofitions  requifes  pour  par- 
ticiper à  l'Euchariftie ,  7  y  7.  On 
cachoit  ce  facré  Myftere  à  tous 
autres  qu'aux  fidèles,  AU» 
Evêques,  Les  promotions  d'Evê- 
ques,  de  Prêtres  &  de  Diacres 
qui  fe  font  dans  l'Eglife  font  des 
imitations  de  la  gloire  des  An* 
ges  ,  272.  Choix  Ôc  ordina- 
tion des  Evêques  ,  74 y.  Elo- 
ges qu'Origene  fait  des  Evêques 
de  fon  tems ,  AU.  11  fe  plaint 
du  fafte  ôc  de  la  dureté  de  quel- 
ques Evêques  ,  746'.  Qualités 
que  doit  avoir  un  Evêque ,  74 y, 

746  &  747.  Le  devoir  d'un 
Evêque  eft  de  prier ,de  lire  ôc  de 
méditer  l'Ecriture  fainte  ,750. 
Diftindion  des  Evêques  ôc  des 
Prêtres,  188.  Le  Prêtre  eft  in- 
férieur à  l'Evêque,  Ôc  élevé  au- 
deffus  des  Diacres,  630.  Evêque 
transféré.  Premier  exemple  d'un 
Evêque  transféré  d'un  fiege  à 
un  autre,  ôc  donné  pour  Coad- 
juteur  à  un  Evêque  vivant  , 
y  71 .  Il  étoit  défendu  aux  Evê- 
ques de  défigner  par  teftament 
leurs  fucceueurs ,  ou  de  choifir 
leurs  parens,  746. 

Eunuque.  Indiscrétion  d'Origene 
qui  fe  fait  eunuque  en  2o5.  pag. 
y  87.  Cette  adion  eft  défendue 
par  l'Eglife  ôc  les  Loix  civiles , 
ibid.  Origene  lui-même  la  blâ- 
me dans  Ces  écrits,  y 88 

E  xcon.n.  unie  at  ion.  On  ne  doit  ex- 
communier perfonne  par  un 
motif  de  haine  ou  de  vengean- 
ce ,  fur  tout  quand  il  ne  le  mé- 
rite pas,  747.  Une  excommu- 
nication injufte  n'a  aucun  effet, 

747  t*r  fuiv.  Ceux  qui  foat  ex- 
communiés   doivent  fuppor- 
ter  avec  patience  l'excommu- 
nication, 
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nication  ;  7^8.  L'excommuni- 
cation n'écoit  que  pour  les  pé- 
chés confidcrablcs  &  publics , 

Exorcifmes.  La  cérémonie  des  exor- 
cifmes  fe  faifoit  par  l'impoli r  ion 
des  mains  ,  accompagnée  de 
jeûnes  &  de  prières ,  752 

F- 

Fables.  Des  Poètes.  11  eft 
dangereux  de  les  raconter  aux 
en  fans  *  3 12.  Pourquoi,  ibid. 
Félicité  (  fainte  )  fouffre  le  martyre 
en  Afrique  avec  fainte  Perpé- 
tue. Aâcs  de  leur  martyre,  2 1 3 

&fuiv. 

Félix   Voyez  Minuce. 

Femmu.  Elles  étoient  ancienne* 
ment  voilées  félon  le  précepte 
de  l'Apôtre  ,  49  3 

Fêtes  des  Payens ,  686.  Fêtes 
des  Chrétiens  ,  ibid.  Les  véri- 
tables Fêtes  confirment  à  s'ac- 
quitter de  fon  devoir  ,  à 
prier  fans  ceflfc  &  à  offrir  con- 
tinuellement à  Dieu  des  victi- 
mes non-fanglantes  ,  ibid.  & 
j6f.  On  faifoit  mémoire  des 
Saints  au  jour  des  Fêtes,  pour- 
quoi'771.  Les  jours  de  Fêtes 
ctoient  des  jours  d'aflemblées  , 
77 1 .  On  y  entendoit  la  parole 
de  Dieu ,  6c  on  y  lifoit  les  livres 
de  Moyfe  pendant  l'efpace  d'u- 
ne heure,  ibid. 

Figures.  Les  Chrétiens  ne  confer- 
voient  aucune  figure  fenfible  & 
matérielle  de  la  Divinité,  308 

florin,  Prêtre  del'Eglife  Romai- 
ne ,  hereûarque.  Son  herefie 
confiftoit  à  faire  Dieu  auteur 
du  mal,  174..  S.  Irenée  écrit 
contre  lui  une  lettre  intitulée: De 
U  Monarchie ,  ibid.  Florin  quitte 
fon  erreur  ,  mais  U  tombe  daos 
T*m  II. 


celle  des  Valentiniens  ;  ibid.  S. 
Irenée  compofe,  contre  lui  fon 
livre  de  VOgdoade ,  ibid. 
Foj.  Neveihté  de  la  foy  en  J.  C. 
pour  êtrefauvé,  30p.  La  foy 
làns  les  bonnes  œuvres  ne  peut 
pas  nous  fauver  ,312.  Neccffi- 
té  de  la  grâce  pour  croire, 
73 y.  Sentiment  particulier  d'O- 
rigene  touchant  ia  foy,  73  6  & 
Toutes  les  bonnes  œuvres 
des  Philofoplics  ne  leur  ont 
fervi  de  rien  (ans  la  foy  ,  309, 
Les  Elfcefaïtes  croyoient  qu'on 
pouvoit  renoncer  la  foy  de 
Douche ,  adorer  même  intérieu- 
rement les  idoles,  &  participer 
aux  facrifices  abominables  des 
infidèles ,  pour  éviter  la  mort , 

$96 

Fuite  durant  la  perfecution  ,  ap- 
prouvée par  Origene  ,  77 1 . 
Condamnée  par  Tertullien  , 

Î[9<>.  Traité  de  la  fihte  durant 
a  perfecution ,  écrit  par  Tertul- 
lien vers  l'an  23  y. 
Funérailles  des  Chrétiens ,  229 


G 


G- 

E  ans  produits  par  les  An- 


ges 


180 


Géminé,  Prêtre  de  l'Eglife  d'An- 
tioche ,  fleuriflbit  fous  le  règne 
d'Alexandre  vers  l'an  232. 
avoit  compofé  quelques  écrits 

aui  étoient ,  dit  faint  Jérôme , 
es  monuraens  defonefprit.  11 
n'en  eft  venu  aucun  jufqu'à 
nous ,  534 
Généalogie  de  Jefus-Chrift  ,  53. 
Jules  Africain  tâche  d'accorder 
la  différence  qui  paroit  être 
dans  la  généalogie  de  J.  C.  en- 
tre feint  Luc  &  laint  Matthieu , 

y  39&fttiv. 
Génération  du  Verbe  coéternel  à 
liai 
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fon  pcre  ;  no  &  127.  Expli- 
quée par  la  comparaison  de  la 
parole ,  ibid.  voyez  u  pat.  jj. 
Le  nom  de  génération  donne 
à  cette  progrelhon  par  lequel 
le  Verbe  s'eît  manifefté  au  de- 
hors ,  lorfque  le  Pere  a  produit 
par  lui  les  créatures  ,  110.  La 
génération  du  Verbe  eft  un  my- 
Itère  que  le  Pere  tient  fecret , 
&  qu'il  révélera  un  jour  aux 
Saints,    346 

Çtrgejiem.  UrTgene  croit  que  le 
lieu  où  les  porcs  fe  précipitèrent 
dans  la  mer,  étoitdans  le  Pays 
des  (j'ergeliens ,  &  non  pas  dans 
celui  des  Cieralenicns  ,  711 

Cr.ice.  SanecciTitc ,  fof  ,  734,^ 
y«/"y.  Son  cthcacité  reconnue 
par  Tertullien ,  f .  ^ar  Of'ge- 
ne  ,  734.  L'homme  a  betoindu 
fecours  de  la  grâce  pour  faire 
le  bien-  pour  les  bonnes^ pen- 
fées  t  pour  connoitre  Diëû~, 
pour  furmonter  les  tentations» 
pour  embrader  la  foy ,  pour  vi- 
vre dans  la  continence  ,  301, 
302  cr  736.  La  grâce  ne  ne- 
ccliitc  point  le  libre  arbitre", 
302.  Elle  nous  fait  en  quelque 
façon  violence  pour  nous  atti- 
rer au  ialut,  iclon  Origene,  734. 
Sans  la  grâce  nous  ne  pouvons 
opérer  notre falut ,  186,  6$6. 
Sans  elle  l'homme  ne  peut  par- 
venir à  la  gloire  à  laquelle  Dieu 
appelle  tous  les  hommes ,  fans 
aucun  mérite  de  leur  part ,  1 87. 
Sans  la  grâce  on  ne  peut  faire 

,  aucune  bonne  action,  7  3  y.  Sans 
elle  nous  ne  fommes  pas  capa- 
bles de  chercher  Dieu  ni  de  le 

•  Trouver,  ibid.  Elle  nous  eft  ne- 
ceflaire  pour  croire,  735-.  Pour 


I  E 

le  fecours  de  la  grâce , 
prédication  de  la  parole  deDieu 
ne  iuiht  pas  fans  la  grâce  ,  7  j  6. 

II  faut  la  demander  à  Dieu  , 
ibid.  La  grâce  nous  abandon- 
ne quelquefois,  ibid.  Nous  en 
avons  un  exemple  en  la  p'er- 
fonne  de  David  ,  ibid.  La  pré- 
dication feule  ne  fuffit  pas ,  il 
faut  demander  à  Dieu  qu'il  ver- 
fe  fur  nous  l'eau  de  fa  grâce» 
afin  de  faire  fructifier  la  îemen- 
cede  fa  parole,  7  3  5.  La  voix 
de  Dieu  n'eft  entendue  que  de 
ceux  à  qui  Dieu  veut  la  faire  en- 
tendre, ibid, 

H- 

HArmonius,  fils  de  Bar- 
defane.  Ses  écrits,  87 
Hegejîppe  (  faint  )  étoit  Juif  de 
naiflancc.  Son  voyage  a  Komc 
vers  Tan  1  y  7.  p.  1 00.  Ses  écries" 
font  perdus  ,  ibid.  ce  qu'ils  con- 
tenoient  ,  ioi.  Lents  qui  lui 
font  fauffement  attribués  ,  101. 
Jugement  qu'on  a  porté  de  fes 
véritables,  ouvrages ,  102 
Hélix  ,  hérétique.  Saint  Hippo- 
lyte ,  compofe  un  livre  de  la 
divinité  &  de  l'Incarnation  de 
J.  C.  contre  Hélix  ,  347 
Heraclide,  difcipled'Qrigcne.  Son" 

martyre ,   219 

Htrachte  Auteur  Eccleliafliquc, 
fes  Commentaires  fut  S.  PauTT 

20g 

HerAide.  (fainte)  Son  marryre  . 

2 1  9 

Herefies.  Il  ne  faut  point  fe  fcan> 
dalifer  quril  y  ait  des  herefics- 
Elles  ont  été  prédites ,  396.  La 
Philofophic  a  fourni  la  matière 


connoitre  Dieu  &  vaincre  les  deshereues,  Sq7 
tentations,  736.  Les  jufles  ne  Hemiqw.s.  lis  corrompent  les 
vainquent  les  démons  que  par      (aimes  Ecritures  ,  s'appliquent 
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à  la  Philofophie  ,  à  la  Géo- 
métrie Se  aux  fciences  qui  re- 
gardent la  terre,  205).  Varia- 
tions des  hérétiques  ,  141. 
Preuves  de  la  fauffeté  de  la  do- 
ctrine des  hérétiques ,  &  de  la 
vérité  de  celle  des  Catholiques, 

I  j  1 .  Nouveauté  de  la  doctrine 
des  hérétiques  ,171.  Leur  mo- 
rale Se  leur  difeipline ,  402  & 
4.05.  Les  vertus  des  hérétiques 
font  faufles,  7^9.  Les  héréti- 
ques dont  les  moeurs  font  bon- 
nes ,  font  les  plus  pernicieux , 

ibid. 

Htrmogtnt  hérétique.  Ses  erreurs 
réfutées  par  Tertullien  ,  457 

jftnn  (  faint  )  difciple  d'Origene. 
Son  martyre ,  219 

Heures  du  jour.  Comment  on 
comptoit  les  heures  du  jour  en 
France  du  tems  de  faint  lrenée, 

//exapUs  Se  Tetra  pies  d'Origene, 
606.  Comment  difpofcs ,  607. 
Quand  il  les  compofa ,  609 

Hippoljte  (  faint)  Evêque  Se  Mar- 
tyr. Ses  études  ,315.  Il  eft  élu 
Èvêque  ,317.  Eloges  qu'on  lui 
a  données.  Son  martyre  ,318. 

II  eft  différent  de  faint  Hippo- 
lyte  loué  par  le  Poète  Pruden- 
ce ,  319*  Ouvrages  de  faint 


te 


ibid. 


>es  ouvrages 


Hippoly 

qui  exiftent  en  tout  ou  en  par- 
tie ,  3  20.  Ceux  dont  il  ne  nous 
refte  que  les  noms ,  ibid.  Ou- 
vrages qui  lui  font  fuppofés  » 
ibid.  &jt  2 1 .  Ses  commentaires 
fur  la  (îenefe  ,  l'Exode  Se  les 
Nombres,  321.  Ses  commen- 
taires fur  les  Pfeaumes,  522. 
Sur  les  Proverbes,  l'Ecclcfia- 
rte,  le  Cantique  des  Canti- 
ques ,  323.  Sur  les  Prophè- 
tes Ifaie  6c  Ezechiel ,  ibid.  Sur 
les  Prophètes  Daniel  Se  Zacha- 
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rie,  324.  Sur  les  Evangiles  de 
fain  t  M  atthicu ,  de  faint  Jean  & 
fur  i'Apocalypfe ,  326  &  fuh. 
Homélie  de  faint  Hjppoly te  fur 
la  Theophanie  ou  Baptême  de 
J.  C.  Analyfe  de  cette  homélie , 
320.  Autres  homélies  furEIca- 
na  Se  Anne  mere  de  Samuel  ; 
fur  le  Dimanche  de  Pâque  Se 
quelques  autres  fujets,  331  & 
32.  Le  livre  fur  TAnte-Chrift 
lonnépar  Gudius  eft  véritable- 
ment de  faint  Hippolyte.  Le 
titre  de  ce  livre  n'eft  pas  le  mê- 
me dans  tous  les  Auteurs  ,333. 
L'époque  de  ce  livre  eft  incer- 
taine. On  le  traduit  en  latin. 
Analyfe  de  ce  livre,  334.  Com- 
ment le  Verbe  fe  fait  connoî- 
tre  aux  Prophètes ,  Se  pourquoi 
il  eft  devenu  le  fervitcur  deDieu 
dans  l'Incarnation  ,  93  y.  Cir- 
conftanecs  de  l'avènement  de 
l'Ante-Chrift  ,  336'.  Il  naîtra 
de  la  Tribu  de  Dan ,  il  ne  vien- 
dra qu'à  la  fin  du  monde,  337. 
Nom  de  l'Ante-Chrift ,  fon  rè- 
gne Se  fes  perfecutions  ,338. 
S.  Hyppolyte  écrit  contre  Mar- 
cion  &  contre  trente-deux  dif- 
férentes feftes,  339.  Contre  les 
Valentiniens  ,  les  Nicolaïtes , 
les  Montaniftes ,  340  &  fuiv. 
Contre  Noët  II  les  Noëtiens , 
341.  En  quel  tems  ce  traité  a 
été  compofé.  Eft-il  en  forme 
d'homélie  ?  ibid.  Analyfe  du 
traite  contre  Noët  &  les  Noë- 
tiens. Qui  étoitee  Noët,  342. 
Il  eft  chafie  de  l'Eglife  ,  ibid. 
Paflâges  de  l'Ecriture  fur  lef- 
quelsNoët  appuyoit  fes  erreurs, 
343.  Preuves  de  la  diftincuon 
des  perfonnes  en  Dieu  ,  344* 
Expofition  de  la  Foy  catholi- 
que touchant  la  Trinité,  347* 
Touchant  l'Incarnation,  346. 
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Livre  de  faint  Hippolyte  contre 
l'herefie  de  Bcron  &  d'Hélix. 
Doute  que  l'on  forme  fur  cet 
écrit  ,  347.  Preuves  que  les 
paflages  de  l'écrit  contre  Be- 
ron  (ont  de  faint  Hippolyte  , 
347  &  fHtv-  Erreurs  de  Beron. 
S.  Hippolyte  les  réfute  ,349. 
Son  livre  fur  la  Pâque,  jyo. 
Comment  on  Ta  trouvé ,  3  y 1. 
Ce  quia  donné  occafion  à  faint 
Hippolyte  de  compofer  un  Cy- 
cle Pafchal,  3  c  2.  Analyfe  de 
la  première  partie  de  ce  Cycle , 


TABLÉ 


divinité  du  faint  Efprit,  367. 
Sur  le  myftere  de  l'Incarnation 
Se  la  difbndion  des  deux  natu- 
res en  J.  C.  3  68.  Sur  la  mater- 
nité de  la  fainte  Vierge  Se  fâ 
virginité  perpétuelle,  370.  Sur 
les  Sacremens  de  Baptême  Se  de 
rEuchariftiç,  fur  la  nature  des 
Anges  &  de  Pame ,  370-  Juge- 
ment du  génie  Se  au  ftyle  de 
faint  Hippolyte,  371.  Edition 
de  fes  œuvres  par  M.  Fabri- 
cius  ,  372.  Autres  éditions, 

73 


la  première  partie  de  ce  ^ycie  ,  373 
ibid.  Analyfe  de  la  féconde  par-   Hippolyre  (  faint  )  Prêtre  de  PËgli 


tie,  3  c  3.  Chronique  de  iaint 
Hippolyte,  3C4.  Autre  chro- 
nique qui  lui eft  attribuée,  ibid, 
&  3  j  c.  L'auteur  de  cette  chro- 
nique eft  inconnu.  Tems  auquel 
il  a  vécu.  Ce  que  c'eft  que  cette 
chronique  3  j  y.  Traité  de  faint 

Hippolyte  contre  Platon  ;  ce  H(ffnrt.  Celle  de  Môyfe  eft  la  plus 
qu  il  contient ,  3 y  6.  Traité  in-  ancienne  hiftoire  du  monde  , 
titulé  de  la  tradition  apoftolifHt  fur  54 
les  dons  ,  3  5-7.  Traité  de  laint  Homicide.  Les  femmes  font  coupa- 
bles d'homicide  ,  qui  fe  font 


le  de  Rome ,  fut  engage  pen- 
dant quelque  tems  dans  le  fehif- 
me  de  Novat  Se  de  Novatien, 
5  67.  11  le  condamne ,  Se  ren- 
tre dans  le  fein  de  PEglife  avant 
que  de  fouffiir  le  martyre  en 
2j2.  p.  $  6y&  fuiv. 


Hippolyte  fur  la  refurreclion , 
fur  le  jeûne  du  Samedi ,  fur  la 
Communion  Euchariltique.  Hi- 
ftoire d'une  Vierge  de  Corin- 
the  ,358.  Lettres  de  faint  Hip- 


avorwr ,  ou  qui  expofent  leurs 
enfam ,  116.  Les  Chrétiens  ac- 
eufés  de  tuer  Se  de  manger  des 
hommes ,  116.  Juftifiés  de  ces 
crimes  par  Athenagore,  ibid. 


polyte,  3; 8  &  3  co.  Ouvrages 

qui  lui  font  rauifemenr.  attri-  Humilité  chrétienne.  En  quoi  elle 

bués.  Livre  de  1* Ante-Chrift ,  confifte,  682 

360.  Commentaires  fur  PApo-  Hymnes  Se  cantiques  des  Chrétiens 


calypfe  ,  traité  fur  les  douze 
Apôtres  ,361.  Traité  fur  les  70. 
difciples.3  62.  Ouvrages  d'Hip- 
polyte  de  Thebcs ,  attribués  à 
faint  Hippolyte  Martyr,  ibid. 
Ecrits  qti lui  font  attribués  par 
les  Ethiopiens  Se  les  Chaldéens. 
3.63.  Doctrine  de  faint  Hippo- 
lyte. Sur  l'Ecriture  fainte ,  ibid. 
Sur  lajtradition,  î6y.  Sur  le  my- 
ftere de  la  Trinité,  ibtd.  Sur  la 
divinité  du  Fils  ,  3  66»  Sur  la 


dans  lefquels  ils  confcfTent  que 
J.  C.  cil  le  Verbe  de  Dieu  Se 
Dieu  lui-même,  209  ,  ae 5. 
Hymnes  compofées  par  Har- 
monius  hérétique ,  aufquelles  il 
avoit  donné  des  airs  de  mufi- 
que ,  87.  S.  Ephrem  en  compo- 
te d'autres  fur  les  mêmes  airs 
qu'Harmonius,  mais  plus  pures 
&  plus  catholiques ,  à  la  louan- 
ge de  Dieu  Se  des  Saints ,  87. 
Hymne  de  faint  Clément  d'A- 
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lexandrie,  2  y  c.  Paul  de  Samofa- 
te  retranche  les  Cantiques  faits 
en  l'honneur  de  Jefus-Chrift, 
ibid.  Les  Chrétiens  n'adreflent 
leurs  hymnes  &  leurs  louanges 
qu'à  Dieu  feul  &  à  Ton  Fils  uni- 
que félon  Origene ,  687 
Hypotyffofes  de  faint  Clément  d'A- 
lexandrie. Ce,  qu'elles  conte- 
noient  ,  284.  Jugement  qu'en 
a  porté  Photius,  28y.Les  exem- 
plaires en  ont  été  corrompus , 
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JA  c  o  b.  (  Patriarche  )  Le  pa- 
villon dont  il  fe  fervoit  en  fai- 
fant  paître  fes  troupeaux,  s*é- 
toit  confervé  à  EdeflTe  jufques 
au  tems  d'Antonin,  J38.  L'ar- 
bre de  terebinthe  fous  lequel 
le  même  Jacob  enterra  les  ido- 
les de  Laban  fon  beau -père, 
fubfiftoit  en  230.  ibid. 
Jacques.  (  faint  )  Il  prie  pour  ce- 
lui qui  l'avoit  déféré  en  juge- 
ment ,  celui-ci  fe  convertit ,  Se 
fouffre  le  martyre  avec  cet  Apô- 
tre,  310 
HoUs.  Origene  condamne  ceux 
qui  par  complauance  pour  les 
grands,  font  femblant d'adorer 
les  idoles  pour  lefquelles  ilsonc 
intérieurement  du  mépris ,  765*. 
Mépris  des  idoles.  La  première 
chofe  que  les  Chrétiens  enfei- 

r oient  à  leurs  difciples  étoit 
mépris  des  idoles ,  Se  à  ne 
point  fervir  les  créatures,  767 
Idolâtrie  réfutée  par  Tertullien , 
41 6.  Sentiment  de  faint  Juftin 
fur  l'origine  de  l'idolâtrie ,  60. 
Traité  de  l'idolâtrie  par  Ter- 
tullien ,  441.  En  combien  de 
manières  on  peut  commettre 
l'idolâtrie,  441.tr/Hiv. 


je*n  (  faint)  l'Apôtre ,  Doâeur  & 
Martyr ,  portoit  une  lame  d'oc 
fur  le  front  ,  204.  Tertullien 
dit  qu'il  fut  plongé  dans  l'hui- 
le ,  fans  en  fouffrjr  aucun  mal , 
Se  rélegué  dans  une  Ifle ,  402. 
La  paillon  de  faint  Jean  l'E- 
vangelifte  :  Livre  attribué  à 
Meflitus,  Evêque  de  Laodicée, 

.79 

Jeremie,  auteur  du  livre  qui  por- 
te le  nom  de  Baruch ,  4510 
Jeremie  ,  Auteur  Eccleûaflique  , 

207 

Jeruftlem.  En  quel  tems  détruite, 
72  La  deftru&ion  de  cette 
Ville  Se  la  difperfion  des  Juifs , 
furent  la  peine  de  leur  déicide» 
ibid.  Prophétie  de  J.  C.  tou- 
chant la  ruine  de  Jerufalem  , 
accomplie  fous  l'Empire  de 
Vefpahen ,  67  r 

Jefus-Chriji  eft  vrai  Dieu  &  vrai 
homme ,78  ,  158,  i8f,7io, 
720.  Il  n'y  a  qu'une  perfonne 
en  Jefus  -  ChriA  ,71p.  Paflage 
de  Meliton  pour  prouver  la  di- 
vinité de  J.  C.  rapporté  par  l'au- 
teur de  la  chronique  pafchale , 
78.  Divinité  de  J.  C.  tellement 
reconnuë  du  tems  de  l'Empe- 
reur Adrien  ,  que  les  Payens  en 
faifoient  un  crime  aux  Chré- 
tiens, 720.  Autres  preuves  de 
la  divinité  de  J.  C.  ibid.  Theo- 
dotede  B  y  fon  ce  enfeignoit  que 
Jefus-Chrift  n'étoit  pas  Dieu» 
mais  feulement  homme ,  107. 
Il  a  pris  un  corps  Se  une  ame 
femblablesaux  nôtres ,  5*7, 72p. 
lia  été  fujet  à  la  trifteûe,  aux 
autres  pauions  &  à  la  mort ,  non 
oomme  homme,  mais  comme 
Dieu  ,  721.  11  a  fouffert  vo- 
lontairement Se  non  par  con- 
trainte ,  ibid.  Sa  venue  a  été  an- 
noncée dans  tous  les  âges  du 
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monde  ,  &  même  par  Adam , 

57.  Ce  n'eft  pas  en  apparence 
feulement  que  J.C.  elt  venu, 
719.  Son  ame  a  été  unie  au  Ver- 
be pour  n'en  être  jamais  fépa- 
réc ,  ibid.  Il  y  a  deux  natures  en 
Jcfus-Chriiy'une  divine,l'autre 
humaine ,  unies  en  une  perfon- 
ne ,  ibid.  Jefus-Chrift  nous  a  ra- 
chetés par  fon  fang ,  160  ,  1 8  y. 
J.  C.  cfl  mort  pour  plufieurs 
758.  Il  feroit  mort  pour  tous  les 
hommes  ,  fi  tous  avoient  crû 
en  lui ,  ibid.  Il  n'a  prié  que  pour 
les  élus  félon  Origene  ,  ibid. 
Jefus-Chrift  eft  le  feulJuge  des 
hommes,  parce  qu'il  eft  Te  feul 
qui  n'ait  point  péché,  500.  Le 
Pcre  lui  a  donné  toute  puiflïm» 
ce  êc  l'a  conftitué  Roi  Ôc  Juge 
de  toutes  les  créatures  qui  font 
dans  le  ciel,  fur  la  terre  &dans 
les  enfers,  369.  C'eft  par  Je- 
fus-Chrift que  nous  devons  aller 
au  Père ,  72 1 .  C'eft  par  lui  que 
nos  aâions  de  grâce  »  6c  nos 
prières  doivent  s'adreffer  au  Pè- 
re ,  ibid.  Cela  n'empêche  pas 
ue  nous  n'invoquions  aulu  le 
ils  Se  le  faint  Efprir,  ibid.  Je- 
fus-Chrift vient  au  monde  dans 
une  caverne  proche  de  Beth- 
léem, ;6.  Année  de  fa  naiffan- 
ce.  Saint  Clément  d'Alexandrie 
la  met  en  la  vingtième  du  règne 
d'Augufte,  290.  Son  Baptême, 
le  commencement  de  fa  prédi- 
cation en  ia  quinzième  de  Tibè- 
re yibid.  Tertullien  la  met  en  la 
quarante-unième  année  de  J'Em- 
pire d'Augufte.  Sa  prédication 
en  la  douzième  de  Tibère  «Se 
iâ  mort  en  la  quinzième  du 
même  Prince  environ  la  tren- 
tième de  J.  C.  yo f.  Cependant 
il  die  ailleurs  que  J.  Ç.  eft  def- 
. .  cendu  du  ciel  en  la  quinzième 


LE 

année  de  Tibère,  ibid.  Orige- 
ne met  le  Baptême  de  J.  C.  au 
mois  de  Janvier  en  la  trentième 
année  de  fon  âge  ,  77  3 .  II  man- 
gea ,  félon  le  même  auteur ,  la 
Pâque  le  1 4c  jour  de  la  lune,  A. 
Jefus-Chrift  avoit  auflï  trente  ans 
félon  faint  lrcnée ,  lorfqu'il  re- 
çut le  Baptême  ,  18  y.  11  fut 
trois  fois  depuis  à  Jerufalem 
dans  le  tems  de  la  Pâque ,  &  il 
mourut  âgé  d'environ  yo  ans , 
i8tf.  Jelus-Chrift  n'a  prêché 
que  pendant  un  an  ôc  quelques 
mois  félon  Origene  ,  723.  H 
fouffrit  la  mort  quarantedeux 
ans  avant  la  ruine  de  Jerufalem , 
ibid.  Sentiment  d'Origene  fur  la 
forme  du  corps  de  Jelus-Chrift , 
s'il  étoit  beau  ou  laid ,  grand  ou 
petit  ,  722.  Il  paroiuoit  aux 
yeux  de  ceux  qui  le  regardoient, 
tel  qu'il  falloir  qu'il  leur  parût 
fclon  la  portée  &  le  befoin  d'un 
chacun ,  723.  11  y  avoit  beau- 
coup de  reflemblancc  entre  Je-  . 
fus-Chrill  &  faint  Jean,  ibid.  Je- 
fus-Chrift n'eft  point  nommé 
Charpentier  dans  les  Evangiles 
qui  font  reçus  par  l'Eglife,  726'. 
Ceux  qui  font  appelles  frères  de 
Jefus-Chrift  dans  l'Evangile  , 
étoient  fils  de  Jofeph ,  nés  d'un 
premier  mariage,  ibid. 
Jeune  du  Carême  &  autres  de  dé- 
votion ,  y  1 6.  Jeune  du  Mercre- 
dy  &  Vendredy,  308.  llnetoit 
pas  permis  de  jeûner  le  Diman- 
che ,  ni  de  prier  à  genoux  ce 
jour-là  ,  J17.  On  jouhToit  du 
même  privilège  depuis  Pâque 
jufques  à  la  Pentecôte ,  ibid. 
Jeûnes  exceflifs  des  Montani- 
ftes ,  47  j  &  fuh. 

Ignace  (  faint)  Martyr.  Sa  lettre 
aux  Èpheiiens ,  citée  par  Ori- 
gene, 63  6 
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Image.  Les  Catholiques  peignoient 
fur  leurs  calices  l'image  du  bon 
Pafteur ,  $  1 9 .  Dieu  n'avoit  pas 
abfolument  défendu  aux  I frac- 
lices  d'avoir  des  imagés,  mais 
feulement  de  les  adorer ,  y  19. 
Les  Chrétiens  n'avoient  point 
d'images  de  Dieu  du  tems  d'O- 
rigene,  y  66 

Incarnation,  Le  but  de  l'Incarna- 
tion du  Fils  de  Dieu ,  a  été  le 
falut  des  hommes,  ie8  ,  369. 
Il  yjL  en  Jefus-Chrift  deux  fub- 
flancesnon  confufes;  mais  join- 
tes en  une  perfonne ,  le  Dieu  & 
.l'homme,  348,  369, ^03.  11 
y  a  deux  volontés  ,348.  Cha- 
que fubftancc  avoit  confervé 
les  propriétés  ,  l'efprit  faifoit 
les  miracles ,  la  chair  foufrroic , 
yoj.  Saint  Clément  <f  Alexan- 
drie femble  dire  que  l'humanité 
n'a  pas  été  fujette  aux  partions 
neceffaires  à  la  vie ,  3  00.  Expli- 
cation de  cet  endroit,  ibid.  Il  n'y 
a  que  le  Fils  qui  ait  été  envoyé 
en  ce  monde  ,  568.  Il  eft  def- 
cendu  du  ciel  dans  le  fein  de 
Marie,  ibid.  Il  a  voulu  naître 
d'une  Vierge,  afin  de  triompher 
avec  juftice  du  démon  qui  avoit 
abufe  delà  limplicité  de  la  fem- 
me ,  pour  nous  aflujettir  à  fon 
empire ,  1 72.  Il  a  eu  une  véri- 
table chair ,  tirée  d'Adam  com- 
me la  nôtre,  i^8.  Il  a  eu  un 
corps ,  &  une  ame  femblable  à 
fe  nôtre,  368.  Corps  de  J.  C. 
a  quelque  chofe  de  plus  divin 
que  les  autres,  &  peut  êtreap- 
pellé  en  un  fens  le  corps  d'un 
Dieu,  670.  Il  n'étoit  point  Fils 
de  Jofeph,  mais  né  de  la  Vierge 
Marie  contre  les  Loix  ordinaires 
de  la  nature,  15-8.  Il  n'y  a  qu'- 
une perfonne  en  Jefus-Chrift, 
principe  des  allions  propres  aux 
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deux  natures,  3  69.  Jefus-Chrift 
a  fouffert  réellement  &  non  en 
apparence  ,  1  j8.  Ce  n'eft  pas 
le  Père  qui  a  fouffert ,  puifque 
le  Fils  fe  plaint  fur  la  croix  que 
fon  Pere  l'a  abandonné ,  1  y  8. 
Les  TheodoOens  &Ies  Gaïani- 
tes  foutenoient  que  Jefus-Chrift 
avoit  également  fouffert  dans 
la  divinité  comme  dans  fa  chair, 
78.  Ils  abufoient  d'un  paffage 
de  faint  Meliton  pour  appuyer 
leur  erreur ,  ibid. 

Interceffion  des  Saints  ,  783,  6^4. 

Job  plus  ancien  que  Moyfe  ,  704. 
Livre  de  Job.  Voyez.  Ecriture 
fainte. 

Jofeph  (  faint  )  avant  que  l'Ange 
l'eût  indruit  de  la  groffefle  de 
la  fàime  Vierge ,  lacroyoit  cou- 
pable d'adulcere,  y  8.  La  pro- 
feflîon  de  faint  Jofeph  étoie 
celle  de  Charron,  y  9.  J.C.  a 
paffé  fa  jeunefTe  à  faire  avec  lui 
des  charuës  ôc  des  joues ,  ibid. 
Innée  (  faint  )  Evêque  de  Lyon , 
Docteur  de  l'Eglife  &  Martyr. 
Sa  naiflânee  vers  l'an  120.  pag, 
13J.  Il  vient  dans  les  Gaules, 
il  y  eft  ordonné  Prêtre  l'an  1 77. 
11  eft  fait  Evêque  de  Lyon  eu 
177.  Ses  travaux  dansTEpifco- 
pat ,  il  fooffre  le  martyre  l'an? 
202.  de  J.C.  136.  Ecrits  de 
faint  Irenée.  Son  traité  contre 
les  her,efies.  Livre  premier  , 
deffein  du  premier  livre  »  137 
&  fniv.  Analyfe  du  fécond  li- 
vre, 147  &  fniv.  Analyfe  d» 
troifiéme,  icc  &fuiv.  Analyfe 
du  quatrième,  160.  Analyfe  du 
cinquième  ,  r6pr  Autres  écrits 
de  faint  Irenée. Sa  lettre  àFlorin. 
Son  livre  de  l'Ogdoadeice  qu'ils 
contenoient ,  1 73  &fuiv.  Sa  let- 
tre à  Blafte,  fa  lettre  au  Pape  Vi- 
dot  vers  l'an  de  J.  Cri^^pag. 
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17  f.  Autres  lettres  fur  la  Pâ- 
gue,  176  &  fmv.  Doctrine  de 
iaint  Irenée ,  fur  l'Ecriture  fain- 
tc,  179.  Sur  la  tradition,  181. 
Surl,Eglife,i62.  Sur  le  myftere 
de  la  1  rinité ,  J  84.  Sur  les  Sa- 
crcmens  de  Baptême  d'Eucha- 
riftie  6c  autres  points  de  dodri- 
ne ,  186  &  f*tv.  Sur  la  diftin- 
dion  des  Evêques  &  des  Prê- 
tres, fur  les  Anges  &  l'immor- 
talité de  l'ame,  188.  Sur  diffe- 
rens  autres  points  de  morale, 
de  dogmes  &  d'hiftoire,  ipo 
&  fmv.  Jugement  de  fes  écrits , 
ip3.  Edition  de  fes  ouvrages, 

l9S 

Ifidore  Auteur  Ecclefiaftique. 

Jude  Auteur  Ecclefiaftique.  Son 
ouvrage  fur  les  foixante  -  dix 
femaines  de  Daniel ,  207 

Jugement  dernier.  Les  Chrétiens 
attendent  un  Jugement  après  la 
mort  qui  fera  exercé  par  Jefus- 
Chrift  ;  devant  qui  les  hommes 
feront  préfentes  en  corps  &  en 
ames .  les  coupables  feront  pu- 
nis d'une  peine  éternelle ,    y  8 

Juifs.  Depuis  l'avènement  de  J.  C. 
le  faint  Efprit  n'eft  plus  dans  la 
Synagogue,  y 06.  Du  tems  de 
Tertullien  ,  les  Juifs  étoient  er- 
rants par  tout  le  monde  fans 
avoir  ni  Dieu ,  ni  homme  pour 
chef,  5*06.  Les  Rois  des  Juifs 
après  la  mort  de  faint  Jean  fu- 
rent privés  du  droit  de  faire 
mourir ,  772.  Tertullien  écrit 
contre  les  Juifs  ,  tff&fniv. 

J*ftic<.  11  y  a  deux  fortes  de  Ju- 
ftice,  l'une  qui  cft  le  fruit  de  la 
charité,  l'autre  de  la  crainte  du 
Seigneur,  303.  L'homme  peut 
décheoir  de  la  Juftice  félon  Ori- 
gene,  764  &  76$ 

Jujtin.  (  faint)  Naiflfance  de  faint 
Juftin  vers  Tan  103.  Sa  patrie. 


Il  étoit  Gentil ,  1.  II  étudie  la 
philolbphie  payenne  ,  enfuite 
les  écrits  des  Prophètes  vers  l'an 
133.  pag.  2.  Son  zele  pour  la 
foy  depuis  fa  converuon  ,  3. 
Son  féjour  ordinaire  étoir  à 
Rome  ,  il  y  fouffre  le  martyre 
vers  l'an  1 67.  pag;-  4.  Eloges 
donnés  à  làint  Juftin  ,  j.  Ecrits 
de  faint  Juftin.  L'exhortation 
aux  Grecs  eft  conftamment  de 
faint  Juliin ,  6*.  Analyfe  de  cet 
ouvrage  félon  l'édition  de  Paris 
1636  m  fol.  7.  Difcours  de  faint 
Juftin  aux  Payens.  Ce  difcours 
eft  de  faint  Juliin  :  il  le  compofa 

J>eu  après  fon  Baptême  vers 
"an  1 34.  pag.  8.  Analyfe  de  ce 
difcours,  p.  La  première  apo- 
logie de  faint  Juftin  eft  celle 
qui  eft  marquée  la  féconde  dans 

I  imprelîion  de  fes  oeuvres,  ïbid. 
Elle  fut  écrite  à  Rome  vers  l'an 
1 50.  de  J.  C.  10.  Analyfe  de 
cette  apologie»  1 1.  Succès  de 
cette  apologie  ,  17.  Seconde 
apologie  de  faint  Juftin  ,  1 8. 
Elle  eft  adreflec  à  Marc  Au- 
rele  &  au  Sénat ,  ip.  Elle  eft 
écrite  vers  l'an  1 67.  Et  à  quel- 
le occafion  ,21.  Analyfe  de  cet- 
te apologie,  22.Traite  de  la  mo- 
narchie ou  de  l'unité  de  Dieu , 
nous  n'avons  qu'une  partie  de 
ce  traité  ,  24.  Analyfe  de  cet 
ouvrage ,  2y.  Dialogue  de  faint 
Juftin  avec  Tryphon.  Ce  dia- 
logue eft  de  faint  Juftin  »  26% 

II  l'eut  à,  Ephefe  vers  l'an  iro. 
Analyfe  de  cet  ouvrage,  27.  L'é- 
pitre  de  faint  Juftin  a  Diognet 
lui  eft  conteftee.  Preuves  qu'el- 
le cft  de  faint  Juftin,  38.  Ré- 
ponfè  aux  objections  ,  3p.  Qui 
étoit  Diognet ,  40.  Analyfe  de 
cette  lettre,  41.  Ouvrages fup- 
pofés  à  S.  Juliin.  Ecrits  contre 

Ari/îotc, 
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Ârîftote.  Cet  ouvrage  'eft  ûip- 
pofé  ,43.  Idée  de  cet  ouvrage. 
L'auteur  en  eft  inconnu  ,  44. 
Les  réponfes  aux  orthodoxes 
ne  font  point  de  faint  Juftin, 
ibid.  Le  tems&  l'auteur  de  cet 
ouvrage  font  inconnus,  4;*.  Idée 
de  cet  ouvrage  ,  ibid.  Autres 
ouvrages  fuppofés  à  faint  Ju- 
ftin ,  45.  L'cxpofîtion  de  la 
vraie  foy  n'eft  point  de  faint 
Juftin  ,  47.  Cet  écrit  eft  d'un 
auteur  dû  cinquième  ou  du  fi- 
xiéme  fiecle,  ibid.  Cet  ouvrage 

Îeut  être  de  Juftin  de  Sicile, 
dée  de  cet  ouvrage  ,48.  La 
lettre  à  Zene  &  à  Serene  n'eft 
point  de  faint  Juftin  Martyr. 
Elle  peut  être  de  Juftin  Abbd. 
Idée  de  cette  lettre ,  49.  Ou- 
vrages de  faint  Juftin  qui  font 
perdus,  yo.  Doctrine  de  faint 
Juftin  fur  rEcriture  fainte,  54. 
Sur  la  divinité  ôc  l'Incarnation 
du  Verbe  ,  j  6:  Sur  la  Trinité 
des  Perfonnes  en  Dieu  ,  fur  le 
Jugement  dernier  &  les  dons 
furnaturels  ,  $7.  Sur  la  fainte 
Vierge  &  faint  Jofeph ,  y  8.  Sur 
les  Auges  &  l'origine  de  l'ido- 
lâtrie ,  &  de  l'Ante-Chrift ,  jp. 
Sur  la  nature  de  l'ame ,  &  ce 
qu'elle  devient  après  fa  fépara- 
tion  d'avec  le  corps;  fur  le  règne 
de  mille  ans,  6*0.  Sur  l'immor- 
talité de  l'ame,  la  refurreftion 
des  corps ,  le  libre  arbitre ,  la 
neceftité  de  la  grâce  &  de  la  pé- 
nitence ,6t.  Sur  la  circoncifion 
&les  obfervations  légales  ,  62. 
Sur  le  Baptême  &  l'Euchariftie , 
63  &  64.  Sur  les  aflemblées 
des  fidèles  6c  leur  charité,  64 
&  6$.  Sur  la  pureté  de  vie  des 
Chrétiens ,  leur  amour  pour  la 
continence;  leur  haine  pour  le 
menfonge,  6  y.  Sur  les  Sibyles 
Tome  II. 


&  la  figure  de  la  Croix ,  66. 
Jugement  des  écrits  de  faint  Ju- 
ftin, 66 ,  67  &  69.  Editions 
grecques  &  latines  des  oeuvres 
de  faint  Juftin ,  68.  Editions  la- 
tines des  œuvres  de  faint  Juftin , 
69.  Editions  françoifes  ,  alle- 
mandes &  angloifes ,  70.  Acles 
du  martyre  de  faint  Juftin  ;  preu- 
ves de  la  vérité  de  ces  acies  ; 
réponfes  aux  objections  ,71. 
Ces  attes  font  de  faint  Juftin  le 
Philofophe,  72.  Analyfe de  ces 
aftes ,  7.$ 
Juftin  t  Evêque  de  Sicile ,  vivoïc 
fur  la  fin  du  cinquième  fiecle, 
48 .  Sa  lettre  à  Pierre  le  Foulon, 

ibid. 

L- 

LAbyrinthe,  livre  intitu- 
lé :  le  Labyrinthe.  Qui  en  eft 
i'aureur,  241 
Lamentations ,  livre  fauflfement  at- 
tribué à  Origene,  698.  Le  Pape 
Gelafe  l'a  mis  au  rang  des  apo- 
cryphes,  .6$} 
Langue.  La  langue  que  parloit  A- 
dam  étoit  l'hébraïque  ,773. 
Les  Hébreux  avoient  leur  lan- 
gue particulière  avant  de  des- 
cendre en  Egypte ,  ibid.  Moy- 
fe  écrivit  en  cette  langue  fes 
cinq  livres  ,  ibid. 
Lavement  des  pieds.  Il  n'étoitplus 
en  ufage  que  parmi  les  perfon- 
nes les  plus  (impies  du  tems  d'O- 


ngene 


639 


Légion.  Miracle  de  la  légion  fou- 
droyante, 83  &  84 
Leoniae  (  faint  )  pere  d'Origene. 
11  fouffre  le  martyre  vers  l'an 
203.  Origene  lui  écrit  une  let- 
tre par  laquelle  il  l'exhorte  puif- 
famment  au  martyre ,  209 
Lettre  des  Eglifes  de  Vienne  &  de 
Kkkkk 
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Lyon.  Ce  qu'elle  contient ,  9  r 
&fuiv.  On  lifoic  dans  l'Eglife 
les  leteres  des  grands  hommes 
après  l'Ecriture  fainte ,       8  2 

Libre  Arbitre  ,  119,  127  ,  186  , 
2  3  o,  7  3  3 .  Preuves  du  libre  arbi- 
tre dans  l'homme,  168.  Effence 
du  libre  arbitre  félon  Origene  , 
733.  Libre  arbitre  des  Anges , 
110,127.  Dieu  a  créé  l'ame  de 
l'homme  libre  &  parfaite  ;  mais 
elle  s'eft  réduite  en  fervitude 
par  le  péché  ,  734.  Origene 
avoit  fait  un  traité  fur  le  libre 
arbitre ,  689 

Loi.  Celle  de  Moyfe  faifoit  feu- 
lement connoitre  le  péché  , 
Jefus-Chrift  étoit  feul  capable 
de  le  détruire  ,1^1.  Sentiment 
particulier  de  faint  Juftin  tou- 
chant les  Juifs  convertis  qui  ob- 
fervoient  encore  la  Loy,  63. 
Lorfque  la  Loi  écrite  n'ell  point 
contraire  à  la  Loy  de  Dieu,  il 
faut  s'y  foumettre  plutôt  que 
de  fuivre  des  Loix  étrangères, 

76s 

Luxe  dans  les  meubles  &  la  vaif- 
felle  condamné,  250  &  2$i. 
Luxe  des  femmes  condamné, 

M- 

M Ages,  originaires  d'Ara- 
bie ,  félon  faint  Juftin ,  j  6. 
L'étoile  qui  leur  apparut ,  étoit 
d'une  nouvelle  cfpece ,  à  peu 
près  de  même  nature  que  celle 
des  comètes  ,  félon  Origene , 

669 

Mal.  Il  ne  vient  point  de  Dieu , 
mais  de  la  créature  ,  186 

JiianuM  y  habit  des  Philofophes , 
&  de  ceux  qui  faifoient  profef- 
fion  publique  de  feience,  465". 
Tertuilien  compofe  l'apologie 


L  E 

da  manteau,'  ibii. 
Marc  (  faint  )  a  écrit  fon  Evangile 

depuis  la  mort  des  Apôtres  faine 

Pierre  6c  faint  Paul ,  1  j  j 
Marc  hérétique.  Ses  impoftures. 

Quelle  étoit  fa  doctrine ,  142 
Marcoftcns  difciplcs  de  Marc.  Leurs 

moeurs  &  leur  doctrine  ,  1 42 
Marcelle,  (fainte)  Son  martyre, 

220 

MarcUn.  (faint)  Son  martyre, 

$66 

Marcion  hérétique.  Ses  blafphè- 
mes  contre  le  Dieu  du  nou- 
veau Teftament,  146.  S.  Hip- 
polyte  écrit  contre  cet  héréti- 
que ,339.  Les  erreurs  de  Mar- 
cion réfutées  par  Tertuilien  , 

47  6  &fuiv. 
Mariage.  Doftrine  fur  le  mariage. 
Sentimens  des  Philofophes  & 
des  hérétiques  ,  263  &  264. 
Ufagedu  mariage,  221 ,  272, 
306,  767.  Secondes  nôces  per- 
mifes,  2  06.  y  oyez,  encore  No- 
ces. Polygamie  permife  aux  an- 
ciens ,  307.  Bonheur  du  maria- 
ge chrétien,  3  9  j .  Les  Chrétiens 
ne  doivent  point  fe  marier  avec 
des  Infidèles  ,  393.  Ceux  qui 
contractent  de  pareils  mariages, 
font  coupables  de  fornication  y 
ibid.  Mariages  clandeftins  regar- 
dés comme  illicites  &à  peu  près 
comme  des  adultères ,  02  ttr 
513.  Certains  Evcques  du  tems 
d'Origene  permirent  à  une  fem- 
me d^ipoufer  un  fécond  mari 
du  vivant  du  premier  ,  770. 
Cette  permilïîon  eft  contraire 
à  rEcrirore  ,  ibid.  Mmiflre  du 
mariage,  513.  Les  en  fans  ne 

Îîcuvent  contracter  mariage  fans 
e  confentement  de  leurs  père 
&  mere  ,  J13.  Les  premiers 
Chrétiens  ne  fe  propofoient 
dans  le  mariage  qued'avoiide* 
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eafans  ,  &  ne  fc  pcrmettoicnt 
rien  de  ce  qui  pouvoit  bleffer 
leur  pureté,  121,  231  ,  767. 
Qoelques-uns  même  avoient 
honte  des  platfirs  légitimes , 
231.  Quelques-uns  s'en  abfte- 
noient  pour  fervir  Dieu  avec 
plus  de  pureté  ,  767.  Erreurs 
fur  l'ufage  du  mariage.  Ta- 
tien  condamnoit  l'ufage  légi- 
time du  mariage  ,   1 2  j.  fu- 
ie Caflien  ,  chef  des  Docetes , 
le  condamnoit  aufli  :  &  plutôt 
que  d'approuver  la  génération, 
il  difoit  que  J.  C.  n'avoit  eu 
qu'un  corps  en  apparence,  263. 
LesMarcionites  qui  difoient  que 
la  matière  étoit  mauvaife,  s'ab- 
flenoient  du  mariage  ,  pour  ne 
pas  peupler  le  monde  au  Créa- 
teur, ibid.  Erreur  des  Nicolaïtes, 
de  Carpocrate  &  d'Epiphane 
fur  le  mariage ,  oppofee  à  cel- 
le de  Tatien  ,  de  Caflien ,  & 
des  Marcionites  ,  ibid.  Ils  en- 
feignoient  que  les  femmes  dé- 
voient être  communes  comme 
les  autres  biens,  ibid. 
Marie  qui  embauma  le  corps  de 
Jefus-Chrilt  ,  différente  de  la 
femme  pechereflfe  dont  parle  S. 
Luc  ,  773.  L'Evangile  ne  fait 
mention  que  de  trois  Maries, 

ibid. 

Martyre.  Neceflité  du  martyre, 

I>rouvce  par  Tertullien  contre 
es  Valentiniens,  &  autres  Gno- 
ftiques,  ôc  en  particulier  con- 
tre les  Caïnites,  407  &  408. 
Exhortation  au  martyre  par 
Origene ,  écrite  vers  Tan  2  3  y, 
pag.  6  y  7  &fuiv.  Livre  de  Ter- 
tullien aux  Martyrs ,  429.  Les 
innocens  mis  à  mort  par  He- 
rode  reconnus  pour  véritables 
Martyrs.  Les  Martyrs  joiiiflent 
auûi-tôt  après  leur  more  de  la 


I  E  R  E  S:  $1$ 

félicité  éternelle  par  la  claire  vi- 
lion  de  l'eflence  divine  ,192. 
Ils  intercèdent  pour  nous  au- 
près de  Jefus-Chrift  ,213,617. 
ils  contribuent  à  la  remiûion 
de  nos  péchés  ,  ibid.  Erreur 
de  Bafilide  touchant  les  Mar- 
tyrs, 266.  Il  en feignoit  que  les 
Martyrs  ne  faifoient  qu'expier 
par  leur  mort  les  péchés  qu'ils 
avoient  commis  dans  une  vie 
précédente ,  ibid. 
Aiatthiea  (  faint  )  a  écrit  fon  Evan- 
gile en  hébreu ,  1  y  y 
Maxime  ,  Auteur  Eccleûaflique. 

Ses  ouvrages,  206 
Maxime.  (  faint  )  Son  martyre  , 

2JO 

Meliten  (  faint  )  Evêque  de  Sar- 
des ,  Prophète  &  Apologifle, 
fleurifloit  vers  l'an  1 70.  Ses  ver- 
tus ,  fes  voyages ,  fes  écrits.  Ca- 
non des  Ecritures ,  77.  Son  trai- 
té de  la  Pâque,  &  quelques  au- 
tres ouvrages,  76.  Son  apolo- 
gie pour  la  Religion  chrétien- 
ne vers  l'an  1  n$ .  pag.  78.  Ecrits 
qui  lui  font  uippoles ,  79.  Ju- 
gement de  fes  écrits ,  ibid. 

Menandre.  Son  herefie,  144.  Il 
fe  faifoit  paffer  pour  immortel 

14 

Menfonge  défendu  en  toute  occa- 
lion,307.  Saint  Clément  d'A- 
lexandrie croit  qu'il  y  a  certai- 
nes circonftances  où  il  eft  per- 
mis de  feindre  ,  307 

M.'tempfycofe.  Son  impoflibifité, 
iyj.  enfeignée  par  Bafilide, 
266.  Rcjettée  par  faint  Hippo- 
tyte»  ?Ï7-Par  Origene,  733. 

Mètre  { faint)  vénérable  vieillard. 
Son  martyre ,  y  49 

Millénaires.  Sentiment  des  millé- 
naires approuvé  par  faint  Juftin, 
60  &  6 1 .  Rejetté  par  plufieurs 
Catholiques  qui  ne  laùToient  pas 
Kkkkk  ij 
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de  communiquer  avec  ceux  qui 
le  foutenoient ,  ibid.  Entre  au- 
tres par  Caïus  Prêtre  de  l'Eglife 
Romaine,  341. Saint  Juftin  re- 
gardoit  le  règne  de  mille  ans, 
non  comme  un  dogme  de  foi , 
mais  comme  une  opinion ,  ibid. 
Cette  queftion  n'étoit  pas  enco- 
re décidée  du  tems  de  faint  Jé- 
rôme ,  ibid.  Saint  Irenée  a  don- 
né dans  Popinion  des  millénai- 
res ,  i_2i  &  193.  Tertullien  eft 
dans  le  même  lentiment,  5-22. 
Pour  l'autorifer  il  rapporte  un 
prodige  arrivé  en  Judée  vers 
l'an  198.  C'étoit  une  Ville  fuf- 
penduè"  en  Pair  qui  ne  paroiffoit 
que  le  matin ,  &  s'évanouiflbit 
à  mefure  que  la  lumière  du  jour 
s'augmentoit,  tbti. 

Mihitde  Auteur  Ecclefiaftiqtic. 
Ses  écrits,  131  &  132 

Min*ce  Félix  ,  Avocat  &  Apofo- 
gifte  ,  elt  auteur  du  dialogue 
qui  porte  fon  nom ,  223.  Ana- 
lyfe  de  ce  dialogue ,  ibid.  E- 
crits  qui  lui  font  fuppofés  , 
229.  Sa  do&rine ,  230.  Juge- 
ment de  fes' écrits  ,  232.  Edi- 
tions de  fon  dialogue ,      23  3 

Miracles  opérés  dansi'Eglife  ca- 
tholique ,  1  c  3.  Du  temsd'O- 
rigene ,  729  &  230  ,  774.  Mi- 
racles des  hérétiques  ne  font 
que  des  preftiges  ,  183.  Ils 
n'ont  jamais  fait  aucun  miracle 
véritable,  ici.  Miracles  des 
faux  Dieux  ne  font  que  des  fi- 
xions, 62 c.  Les  démons  font 
les  auteurs  des  effets  mira- 
culeux que  l'on  attribue  aux 
faufles  divinités ,  11  y.  Règles 
pour  difeerner  les  vrais  des 
faux  miracles ,  671 

'JModcjh  Auteur  Ecclefiaftique.Son 
Jivre  contre  Marcion.  D'au- 
cres  ouvrages  qu'on  lui  attri- 


buoit  du  tems  de  faint  Jérôme; 

'33 

Moiffon.  Du  tems  d'Origenc  on 
faifoit  quelquefois  la  mouTon 
avant  Pâques ,  774 

AUnde.  Sentiment  de  faint  Ire- 
née fur  la  fin  du  monde,  172. 

Monta».  Ambition  de  Montan  , 
commencement  &  fuite  de  fon 
fchifme ,  no  &  fniv.  Mort 
ignominieufe  de  Montan  &de 
fes  prophetefles ,  c  j  1  .Les  Eve- 
ques  s'oppofent  aux  erreurs  de 
Montan.  Faufleté  de  fes  pro- 
pheties ,  cj  2*  Elles  font  rejet- 
tées  avec  exécration  de  toute 
l'Eglife  ,  8  c.  Tertullien  reçoit 
les  révélations  de  Montan ,  de 
Prifque  &  de  Prifcilla  com- 
me des  oracles  du  faint  Efprit, 

C22 

Momaniftes.  Doctrine  des  Mon- 
taniftes  fur  la  pénitence ,  474. 
Leurs  jeûnes  exceififs  ,  471  er 
fniv.  Ils  s'aflembloient  haute- 
ment dans  le  tems  des  perfecu- 
tions  ,  comme  pour  irriter  les 
Payens,au  lieu  que  les  Catholi- 
ques ne  s'aflembloient  qu'en 
lecret,  &  avec  beaucoup  de 
précaution ,  C2?.  Le  Pape  Vi- 
ctor leur  donne  des  lettres  de 
paix  ,  qu'il  révoque  enfuire, 
1  97.  S.Hippolyte  écrit  contre 
les  Montaniites  ,  341.  Aftere 
Urbain  compofe  trois  livres 
contre  ces  hérétiques  ,  C29. 
Apollonius  écrit  aufli  contre 
eux,  y  33 

JMtyfe  eft  plus  ancien  qu*Ho  mè- 
re &  les  autres  écrivains  pro- 
phanes,  679.  Moyfe  auteur  du 
livre  du  Pentatcuque  ,  294, 

499 

Mufanus  Auteur  Eccleûaftique. 

Ses  écrits,  2_lq 
Mufiquc.  Les  inArumens  de  muli- 
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eue  &  les  chanfons  prophanes 
doivent  être  bannies  des  repas 
des  Chrétiens ,  25 1 

Myfieres.  On  les  celebroit  pendant 
la  nuit ,  ^08.  De  Quelle  maniè- 
re on  doit  étudier  les  myiteres  » 

N- 

NArcissb  (faint)  Evêque 
de  Jerufalem ,  faufiement 
aceufé,  J71 
Natdis  G  onfefleur.  Sa  pénitence , 

209 

Nattons  chrétiennes  du  tems  de 
Tertullien ,  4^  6 

NicoU'ttes  hérétiques,  147.  Leurs 
erreurs,  146 

Noces.  (  fécondes  )  Athenagore 
les  appelle  d'honnêtes  adultè- 
res ,  1 2£L  Et  en  quel  fens ,  ibid. 
&  1 2 1. Tertullien  devenu  Mon- 
tante les  regarde  comme  de 
véritables  adultères ,  &  ne  mec 
aucune  différence  entre  avoir 
deux  femmes  en  même  tems , 
ou  les  avoir  l'une  après  l'autre, 
c 23.  Sentiment  d'Origene  fur 
lesiecondes  noces,  770 

Noet  hereliarque.  Sa  patrie ,  34  2. 
Ses  erreurs  réfutées  par  faint 
Hippolyte,  343  &  faiv. 

Noms  de  Dieu  ,  226 ,  660 

Novatien.  Sa  vie  &  fes  mœurs , 
yi 6.  Il  eft  auteur  de  la  lettre 
des  viandes  des  Juifs  ,  ôc  du 
livre  de  la  Trinité  attribué  à 
Tertullien ,  497 

o- 

OBlationî.  Les  Chré- 
tiens du  tems  de  Tertullien , 
faifoient  tous  les  ans  des  obla- 
tions  pour  les  morts  &  pour 
les  Martyrs ,  487 
Oeuvres.  Les  bonnes  oeuvres  ne 


feront  pas  fans  récotnpenfe,  el- 
les nous  accompagneront  dans 
le  ciel ,  303 
Ophites  hérétiques ,  146 
Oracles  des  Payens.  Ceux  de  là 
Grèce  n'avoient  rien  de  réel  & 
de  folide,  68? 
Oraifon.  Explication  de  l'Oraifon 
Dominicale  par  Origene,  6$$ 

&  fuiv. 

Ordination  faite  par  un  Evêque 
étranger ,  çjoa 

Origene  Prêtre  &  Confeffeur.  En-^ 
fance  &  éducation  d'Origene , 
né  en  i_8  j.  p.  y  84.  Ses  études, 
Son  ardeur  pour  le  martyre  en 
2jCL2,  p.  ç* 8 y.  Il  enfeigne  la 
grammaire  en  202*  li  fait  l'E- 
cole des  Catcchefes  en  203  .Son 
genre  de  vie ,  fa  charité  envers 
les  Martyrs  ,  y  8  cl  Indifcretion 
d'Origene  qui  fe  fait  eunuque 
en  206.  pag.  J87.  Origene  tait 
un  voyage  à  Rome  vers  l'an 
21  it  pag.  y 8 8.  Il  convertit 
Ambroife ,  ôc  s'applique  à  l'étu- 
de de  la  philofophie ,  ôc  va  en 
Arabie  en  2iy.  pag.  58p.  H  va 
en  Palelline,  ou  on  le  fait  prê- 
cher quoique  laïque  en  216.  p. 
290.  Mammée  fait  venir  Ori- 
gene à  Antiochc  en  u3L  pag. 
290.  Origene  commente  l'E- 
criture depuis  219.  jufqu'en 
2.2JL  p.  £9_i.  II  eft  fait  Prêtre 
à  Ceiaree  vers  l'an  230.  pag» 
% 92.  11  quitte  Alexandrie  \  il  y 
eft  condamné  par  deux  Con- 
ciles, &  excommunié  partout 
l'an  231.  pag.  5*9 U  paflfe  de 
Paleftinc  en  Cappadoce  vers 
l'an  2j  c.  p.  5~94-  va  en  Grèce 
en  2jj£~  convertit  Berylle  de 
Boftres ,  y.  11  combat  divers 
hérétiques  depuis  246.  juf- 
qu'en 249.  p.  JQ  6\7lfoufl>c 
pour  Jcfus-Chriif ,  il  meurt  vers 
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"l'an  2$i  ,  ibid.  Catalogue  de 
fes  écrits ,  c  97.  Motifs  qui  ont 
porté  Origene  a  écrire  ,  jop. 
Ses  précautions  pour  perfe- 
ctionner fes  ouvrages ,  600. 
Vcrfion  de  l'Ecriture  appellée 
des  Septante  ,  601.  Vcrfion 
d'Aquila  f)Q2.Verfion  de  Théo- 
dotion ,  60?.  Verfion  de  Sym- 
maque  ,  604.  Cinquième  ,  G- 
xiéme  &  feptiéme  verfions  de 
l'Ecriture  ,  6of.  Les  hexaples 
d'Origene,  comment  difoofés, 
606.  Origenc  compofe  les  he- 
xaples en 2^1.  ou 23 6. p.  600. 
Commentaires  d'Origene  fur  la 
Gencfe  vers  l'an  230.  p.  61 1. 
Ses  homelies  fur  la  Genefe  vers 
Tan  2^.9.  pag.  612.  Ses  com- 
mentaires, les  fcholies  &  fes 
homelies  fur  l'Exode  vers  l'an 
239.  pag.  613.  Sur  le  Leviti- 
que ,  fur  les  Nombres  vers  l'an 
234,.  pag.  61  ±.  Sur  le  Deute- 
ronome  après  l'an  233.  p.  qj  (L 
Homelies  d'Origene  fur  Jofué 
en  249»  ou  2yo.  pag.  617. 
Sur  les  Juges  avant  2jiLpag. 
6.1 8. Sur  les  Rois  après  1  an  2  ^  o. 
ibid.  Sur  Job  avant  l'an  2?8. 
pag.  620.    Ses  commentai- 
res fur  les  Pfeaumes  ,  corn- 
mencés  avant  l'an  2  3  1.  pag. 
62  i.Ses  homelies  furTesPicau- 
jnes  vers  l'an  241.  pag.  62 3. 
Ecrits  d'Origene  fur  les  Prover- 
bes ,  624.  Sur  les  Cantiques  en 
2?o.  ou  240.  pag.  62 y.  Sur 
liaïe  après  1  an  22JL pag.  627. 
Sur  Jeremie  après  ran  24 y. 
pag.  629.  Sur  Ezechiel  vers 
l'an  238.  Sur  Daniel  avant 
Tan  24  j.  Sur  les  douze  petits 
Prophètes  avant  l'an  249  pag. 
6 32.  Commentaires  d'Origene 
fur  faint  Matthieu  vers  l'an 
247»  pag.  633.  Sur  faint  Marc, 
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fur  faint  Luc  avant  a?r. pag. 
63$.  Sur  faint  Jean  avant  l'an 
2 j  1.  &  après  l'an  2?f.  pag. 
(537.  Sur  les  ades  des  Apôtres, 
tut  l'épitre  de  faint  Paul  aux 
Romains  avant  l'an  245-,  pag. 
jfyo.  Sur  les  autres  épitres  de 
iaint  Paul  ,  642.  Sur  l'Apoca- 
lypfc  après  l'an  245".  pag.  643. 
Lettre  d'Origene  à  Jufc  Afri- 
cain ,  écrite  en  22ÎL  Quelle  en 
fut  l'occafîon.  Analyfe  de  la 
lettre  d'Africain  à  Origene, 

644.  Analyfe  de  la  Réponfe 
d'Origene  à  la  lettre  d'Africain. 

645.  Livre  des  principes ,  écrit 
avant  l'an  23 1.  p.  649.  Analy- 
fe des  deux  premiers  livres  des 
principes,  6  5  o.  Analyfe  du  troi- 
ueme  livre  des  principes ,  65*  r, 
Analyfe  du  quatrième  livre  des 

,  principes  ,  652.  Traité  de  la 
prière  écrit  entre  23 u &  240. 
pag.  6. $  1 .  Analyfëae ce  traité, 
65*4.  Explication  de  l'Oraifon 
Dominicale,  65c.  Traité  fur 
le  martyre  écrit  vers  Tan  23  y. 
pag.  6C7.  Analyfe  de  ce  traité, 
6  s  8.  Livres  d'Origene  contre 
CelTe ,  écrits  vers  l'an  249.  A 
uelle  occafion,£6j_. Analyfe 
u  premier  livre  contre  Ceue , 
662.  Analyfe  du  fécond  livre, 
670.  Analyfe  du  troifiéme  f 
673.  Analyfe  du  quatrième, 
678.  Analyfe  du  cinquième  , 
OSn*  Analyfe  dufixiéme  ,  6$l* 
Analyfe  du  feptiéme  a  683. 
Analyfe  du  huitième ,  68$\ 
Lettres  d'Origene  ,  688.  Ou- 
vrages perdus ,  685?.  Dialogue 
contre  les  Marcionites  fuppo- 
fés  à  Origene ,  6ql  Réponfe 
aux  objections  cfe  ceux  qui 
fou  tiennent  que  ce  dialogue  eft 
d'Origene  ,  693.  Idée  de  ce 
dialogue,  69 {.  Commentaires 
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lur  Job,  fuppofés  à  Origcnc, 
MA.  Ouvrages  fauflTement  attri- 
bués à  Origene,  697  &  fuiv. 
Doctrine  d'Origene.  Sur  l'Écri- 
ture fainte ,  599  &  f*iv.  Sur  les 
differens  fens  de  l'Ecriture , 
70  r  &  fuiv.  Sur  le  nombre 
des  livres  canoniques  de  l'an- 
cien Teftament ,  705  cr  fuiv. 
Sur  les  livres  canoniques  du 
nouveau  Teftament ,  707.  Ma- 
ximes d'Origene  fur  la  le&ure 
de  PEcricurc  fainte  &  fur  la 
manière  de  l'étudier,  21^  Do- 
ctrine d'Origene  fur  la  Tradi- 
tion, fur  la  Trinité  des  Per- 
fonnes  en  Dieu  €c  l'unité  de 
fubftance  ,  715-.  Sur  l'Incarna- 
tion 5c  la  Divinité  de  J.  C.  718 
&  fuiv.  Sur  la  Virginité  de  Ma- 
rie ,  Se  la  manière  dont  elle 
conçut  &  enfanta ,  724.  &  727. 
Sur  la  nature  6c  les  fondions 
des  Anges ,  726.  Sur  la  na- 
ture de  l'a  me  ,  &  l'état  où  elle 
eft  après  fa  féparation  d'avec 
le  corps  ,  730.  Sur  le  libre 
arbitre  &  la  grâce  3.  Sur  le 
péché  originel  Se  actuel,  73  8. 
Sur  l*Eglile  ,741.  Sur  les  aitte- 
rens  ordres  aë~  l'Eglife 
Sur  le  Baptême,  7y  3 


e  ,  744- 
Sur  r£u~- 

chariftie,  2f£*  Sur  la  pénitence 
&  l'Extrème-Onction,  75*8.  Sur 
divers  points  de  morale,  763» 
Sur  les  moeurs  des  Chrétiens, 
76  tf.Sur  divers  points  d'hiftoire, 
772.  Jugement  des  écrits  d'Ori- 
gene. Catalogue  des  éditions 
de  fes  ouvrages ,  7S 1 

p- 

P Antbnh.  ( S. )  Son pays,fes 
études,il  eft  propofé  pour  gou- 
verner l'école  d'Alexandrie  , 
337.  La  manière  d'enfeigner, 


MA.  11  prêche  la  foi  dans  les  In- 
des ,  238.  Il  trouve  l'Evangile 
de  faint  Matthieu.  Ses  écrits , 
fa  mort,  MA.  &  2?<? 

Papes.  Suite  des  Papes  depuis 
faint  Pierre  jufqu'à  faint  Eleu- 
there ,  1  y  6-  Pape  appellé  fou- 
verain  Pontife  ,  Evêque  des 
Evêques ,  474 

Patins /tvêque  de  Hieraple.  Mil- 
lenaire        Ses  écrits  ,  MA» 

Pique.  J.C.  n'a  point  mangé  l'Ag- 
neauPafchal  là  veille  de  la  mort, 
540.  On  célèbre  toujours  la 
raque  ,  lorfque  l'on  mange  la 
chair  du  Verbe  félon  Orieene, 
7 SI-  Queftion  fur  la  Pauue, 
198.  Conciles  fur  ce  fujet  fous 
le  Pape  Victor ,  1  <;o.  Lettres 
de  Tneophile  de  Cefarée  tou- 
chant la  Pàque,  202.  De  Pal- 
mas,  MA.  De  Bacquille,  20?. 
Et  de  Polycrate ,  MA.  &  204 

Aw4<///Terreftre.  Elie&  Enoch  y 
font  transférés,  192.  Tous  les 
juftes  y  attendent  la  refurre- 
ction  félon  faint  Irenée,  Md. 
Sentiment  particulier  de  Ter- 
tullien  fur  le  Paradis ,  y  22.  11 
avoit  compofé  un  livre  du  Pa- 
radis  qui  n'eft  pas  venu  jufqu'à 
nous.  MA. 

Parole  de  Dieu. Celui  qui  n'a  point 
oui  prêcher  la  parole  de  Dieu  , 
ne  fera  pas  puni  ,  pour  n'y 
avoir  point  obéi  :  mais  celui  qui 
l'ayant  oiïie,  demeure  dans  l'in- 
crédulité ,  fera  puni ,  fi  fon  in- 
crédulité eft  arîedée  Se  de  for» 
choix ,  30* 

Ptfteur,  Livre  du  Pafteur  ,  reçu 
par  faint  Irenée  Se  mis  au  rang 
des  Ecritures  canoniques,  iJLu 
11  eft  cité  par  Origene,  6j29 
708. 11  remarque  qu'il  n'étoit 
point  reçu  de  tous  pour  divin, 
708.  Tcrtuliien  encore.  Catha- 
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iiquc  en  parle  avec  honneur  ; 
mais  étant  devenu  Moritanifle, 
il  le  met  aiuang  des  livres  apo- 
cryphes ,  yoo 

Parrepsjfiens  hérétiques.  Praxeas 
introduit  dans  Rome  l'herefie 
des  Patropafïiens ,  480 

Tant  (  làint  )  V Apôtre  fouffre  le 
martyre  à  Rome  fous  Néron , 

408 , 772 

Paul,  (faint)  Son  martyre  à  Lamp- 
fac,  e6j 
Péché.  Diftinâion  des  pèches  fé- 
lon Ongene,  739.  lies  péchés 
mortels  donnent  la  mort  à  l'a- 
me  ,  ibid.  11  ne  faut  pa*  négli- 
ger les  péchés  véniels.  On  peut 
en  faire  pénitence  &  les  rache- 
ter à  tf  ute  heure ,  ibid.  On  ne 
peut  effacer  les  péchés  mortels 
cjue  par  une  pleine  Se  entière  fa- 
tisfadion,  ibid.  Le  péché  eft  une 
injuftice  volontaire  ,303.  L'ig- 
norance &  la  cupidité  en  font 
les  caufes ,  ibid.  La  fource  des 
péchés  font  les  mauvaifes  pen- 
fées,  félon  Orieene ,  740.  Il  cil 
au  pouvoir  de  l'homme  de  ré- 
primer les  mouvemensde  l'une, 
«  de  diffiper  les  ténèbres  de 
l'autre,  en  travaillant  à  s'inftrui- 
re,  ibid.  On  peut  effacer  les 
péchés  par  l'aumône  &  par  la 
.  foy ,  ibid.  Par  les  peines  tem- 
porelles dont  Dieu  nous  punit  , 
par  le  Baptême,  le  martyre  , 
le  pardon  des  injures ,  la  con- 
verfionde  nos  frères ,  &c.  762. 
Pouvoir  deremetrre  les  pèches, 
accordé  aux  Apôtres  &  à  leurs 
fuccefleurs,  762.  Péchés  irre- 
miflibles  félon  Origene ,  740. 
Pcrfonnc  n'eft  exempt  de  pé- 
ché ,  excepté  Jefus-Cnrift,  74 1 . 
Pèche  originel,  186,  312, 
738.  Le  baptême  des  enfans 
cil  une  preuve  du  péché  origi- 


nel ,  738 
Pécheurs.  On  chafibk  de  PEglife 
les  pécheurs  manifeftes  ,75-8. 
Ils  étoient  exclus  même  de  la 
prière  commune ,  &  fou  vent 
on  leur  rerufoit  même  la  com- 
munion,*^. Les  impudiques 
étoient  retranches  de  la  com- 
muniondes  Fidèles,  75"  9 
Pédagogue  ,  livres  compofés  par 
faint  Clément  d'Alexandrie  in- 
titulés le  Pédagogue,  248.  Je- 
fus-Chrift  efl  le  vraiPedagogue, 

ibid. 

Peines  des  méchans.  Voyet.  Enfer. 

Pénitence.  Neceflîtéde  la  péniten- 
ce pour  tous  les  péchés  du  corps 
ou  de  l'efprit ,  d'adions  ou  de 
volonté  ,  y  1 1 .  La  pénitence 
doit  être  unique  &  fans  rechu- 
tes ,  262.  Les  fréquentes  viciflî- 
tudes  de  péché  &  de  pénitence 
ne  différent  point  de  l'infideliré, 
linon  en  ce  que  Ton  pèche  avec 
connoiflance ,  ibid.  La  vraie  pé- 
nitence renferme  la  douleur  du 
paflfé  &  le  defir  de  mieux  vi- 
vre à  l'avenir,  267,  75:9.  Pé- 
nitence publique.  On  ne  l'ac- 
cordoit  qu'une  feule  fois  , 
y  1 1 ,  y  12  ,  760.  Cérémonies 
de  la  pénitence  publique  ,yn. 
Indulgence  accordée  aux  priè- 
res des  Martyrs,  5*12.  Jl  faut 
recevoir  avec  beaucoup  de 
douceur  ceux  qui  veulent  fai- 
re pénitence  ,  8 1 .  11  ne  faut 

?>as  cependant  accorder  fi  raci- 
ement  le  pardon  aux  pécheurs, 
7^9.  On  doit  mefurer  l'indul- 
gence à  la  pénitence  qu'ils  ont 
faite  de  leurs  fautes,  7^9.  Ri- 
gueur cxceffive  des  Montani- 
ltestouchant  la penitence,474. 
De  Novatien  qui  refufoir  fa 
communion  à  ceux  qui  étoient 
tombez,  quelques  pénitence* 

qu'ils 
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qu'ils  fiflfent,  5"7C.  Sévérité  de 
la  difcipline  del'Eglife,  du  tems 
%  d'Origene,à  l'égard  de  ceux  qui 
étoient  tombés  dans  l'impureté 
ou  dans  quelque  autre  péché 
mortel ,  760.  Exemple  remar- 
quable de  pénitence  dans  le  jeû- 
ne homme  converti  par  S.  Jean, 

282, 283 

Perfecution  de  Severe.  Martyre  de 
plufieurs  difciples  d'Origene  de- 
puis l'an  203.  jufqu'en  211.  p. 
21  p.  Perfecution  à  Alexandrie 
vers  l'an  248.  ou  24p.  p.  219 

Philippe  (faint  )  l'Apôtre  enterré  à 
Jeraple,  eue  quatre  filles,  dont 
deux  conferverent  leur  virgini- 
té jufques  dans  la  vieillefle  ,  & 
prophetiferent  dans  la  même  , 
Ville  ,  241 

Philippe  (  faint  )  de  Gortyne.  Ses 
écrits,  81 

Philippe ,  p  remier  Empereur  chré- 
tien félon  Eufebe ,  5-9  6.  Mis  en 
pénitence  par  l'Evêque  S.  Ba- 
oylas ,  ibid. 

Pâilofophes.  Dieu  leur  a  révélé  cer- 
taines vérités,  738 

Philofophie.  Son  utilité  ,  308  & 
309.  L'étude  de  la  philofophie 
n'étoit  point  négligée  par  les 
Chrétiens,  77° 

Thlegen.  Il  parle.de  Téclipfe  &du 
tremblement  de  terre  arrivé  à 
la  mort  de  Jefus-Chrift,72  3.  Il 
attribue  à  J.  C.  la  connoiiïance 
de  l'avenir  ,  671  ,  723.  11  té- 
moigne que  les  chofes  étoient 
arrivées  comme  Jefus-Chrift 
les  avoit  prédites ,  ibid,  &  72  3 . 
Mais  il  confond  J.  C.  avec  faint 
Pierre ,  ibid, 

Pierre  (  faint  )  PApôtre  ,  crucifié 
.  à  Rome, 408.  Selon  Origene 
il  fut  crucifié  la  tête  en,  bas , 
772.  Saint  Pierre  ell  le  fonde- 
,  ment  &  la  pierre  très-folide  fut 
Tome  II. 


laquelle  J.  G.  a  fondé  fon  Egli- 
se ,  74a 

Pier  e  (  faint  )  Martyr  à  Lampia- 
que,  f6 j 

PiUte.  Sa  lettre  à  Tibère  touchant 
J.C.  j  20 

Pinirc  (  faint  )  Evêque  de  Cnofle. 
Sa  lettre  à  faint  Denis  ,  Evê- 
que de  Corinthe,  81 

Pione  (faint)  Prctre  de  l'Eglife 
de  Smyrne  &  Martyr.  Epoque 
de  fon  martyre, 754.  Qui étoic 
faint  Pione ,  jjj.  Analyfe  des 
actes  de  fon  martyre.  11  cft  ar- 1 
rêté  pour  la  Foy ,  f  $6.  Il  ell 
interrogé  juridiquement,  il  con- 
fefle  J.  C.  577.  il  eft  remené  en 
prifon.  On  le  traîne  dans  le 
temple  des  idoles,  yyS.Ilpa- 
roît  devant  le  Proconful  qui 
le  condamne  à  être  brûlé  vif, 


Plutar^ue  (  faint  )  Difciple  d'Ori- 
gene. Son  martyre,  219 

Polycrate  Evêque  a'Ephefe ,  203. 
Sa  lettre  au  Pape  Victor  tou- 
chant la  Pàque.  Ecrits  qui  lui 
font  fuppofés ,       204  &  20 y 

Pot*mie»e.(  (aime)  Son  martyre, 

220 

Potb'm  (  faint  )  Evêque  de  Lyon. 
Son  martyre,  93 

Praxeas  hérétique.  Ses  erreurs, 
480  <9*48i.  Réfutées  par  Ter- 
tullien  ,  48 1  &fuiv. 

PrèdcfHnttion  gratuite  (elonOrige- 
ne ,  7  37.  Selon  le  même  auteur 
la  prédeftination  le  fait  en  vûë 
des  mérites ,  ibid. 

Prédication.  Les  fidèles  étoient  af- 
fis  pendant  la  prédication,  ils 
interrompoient  quelquefois  le 
Prédicateur,  77 r,  772 

Prefcience{  la  )  en  Dieu  n'eft  pas  la 
.  caufe  de  tous  les  évenemens.fur- . 
tout  ceux  qui  dépendent  de  no» 
tre  volonté,  73* 
Lllll 
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Prêtres.  Ils  te  noient  le  premier 
rang  dans  l'Eglife  avec  l'Evê- 
que ,  748.  Ils  étoient  inférieurs 
à  l'Evêque  Se  élevés  au-deûus 
des  Diacres,  630.  Devoir  des 
Prêtres  ,  7J0.  Les  Prêtres 
avoienc  foin  dans  la  plûparc  des 
-Egliûcs  d'une  partie  du  trou- 
peau confié  à  l'Evêque  ,  f6y. 


n'adraettoit  point  au  rang  des 
Prêtres  ceux  qui  avoient  été 
mariés  pluûeurs  fois,  ci? .  Prê- 
tres dépofés  pour  avoir  eu  plus 
d'une  femme,  •  y  14. 

Trières  pour  les  morts ,  ri6\  Les 
fidèles  commençoient  toutes 
leurs  prières  par  l'Oraifon  Do- 
minicale, 7 1  y .  ILs  prioienc  tour- 
nés à  l'Orient, les  mains  éten- 
dues vers  le  ciel  en  forme  de- 
croix,  les  yeux  bailles  &  à  voix 
baffe,  jo8  ,  4,19  ,  rie.  Ils 
prioient  en  toutes  fortes  ae  lan- 

res,7^9.  Heures  réglées  pour 
prière  ;  £çavoif  Tierce ,  Sex- 
rc  &  None,3o8  ,  et  6.  Difpo- 
ficions  pour  prier,  tems  auquel 
on  doit  prier  ,  ce  qu'on  doit 
demander,&  à  qui  il  faut  addref- 
fer  fa  prière ,  6  e  $ .  Pofture  que 
Fon  doit  garder  dans  la  prière , 
6/7.  Traité  de  la  prière  par  Ori- 
gene,  6$$ 
TrocU  ou  Procule  Montanifle.  Sa 
difpute  avec  Caïus  Prêtre  de- 
Rome,  240.  Il  a  attiré  Tertul- 
Hen  dans  le  parti  des  Monta- 
niftes,  377 
Pndiges.  Les  prodiges  des  Magi- 
ciens de  Pharaon,  n'étoient  que 
tics  prefliges ,  77^ 
Prophètes.  Ne  perdoient  pointTuia- 
gedelaraiiba  en  prophetifant, 
3s  le  faifoieox  avec  une  ea&ese 


liberté  f        .     ^  ^P06 
Pfeaumes  de  David ,  font  l'ouvra- 
ge du  faintEfprit, 
Pfycbiqms  ,  nom  que  Tertullien 
donnoit  aux  Catholiques ,  ca  j 
Publiits  Evéque  d'Athènes ,  Mar- 
tyr, 80 
Purgatoire.  Les  fiddes  qui  meurent 
fans  avoir  entièrement  expié 
leurs  péchés  en  ce  monde  doi- 
vent les  expier  en  l'autre  avant 
que  d'entrer  dans  le  ciel ,  jir. 
Sentiment  d'Qsigene  touchant 
le  Purgatoire,  7 $2*  Dinoaate 
délivre  des  peines  du  Purgatoi- 
re par  les  prières  de  fâinte  Perpé- 
tue, 216 
Pythonift*  L'ame  de  Samuel  veri- 
«   tablement  évoquée  par  les  en- 
chantemens  de  la  Pythouiflê, 
$ï  >        &l9'  S*  Juftin  fefert 
de  ce  tait  pour  prouver  que  les 
âmes  des  jultes  font  fous  lapuif- 
tance  du  démon  qui  peut  les 
faire  paroitre  ,  quand  U  lui 
plaît,  $É 


U  in  te*-  (  feinte  )  Sonmar- 


QUi* 
tyre 
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RE  l  x  g  t  o  k  Chrétienne» 
prouvée  par  les  prophéties , 
«y.  Par  le  confentement  una- 
nime de  toutes  les  Egaies  en 
une  même  croyance >  Ôc  parla 
nouveauté  des  hereues,  400  & 
fuiv.  Religion  chrétienne  éta- 
blie partout  jufques  dans  la 
grande  Bretagne  5c dans  la  Mau- 
ritanie du  tems  d*Origene ,  74  ? . 
Uyavoit  cependant  quelques 
nations  à  qui  l'Evangile  n'a- 
voit  pas  encore  été  annoncé > 
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744.  Myfleres  de  la  Religion    Richcffcs.  Quelles  font  les  Vcrita- 

chrétienne.  On  n'initioit  aux  x  bles  richefles  ?  2C4 
my itères  de  la  Religion  chré-  Rbodon  Auteur  EçcIeGaftique.  Ses 


tienne  que  les  perfonnes  faintes 
Se  pures ,  7^8 .  Promeuves  faites 
à  ceux  qu'on  initioit,  ibid.  Les 
Chrétiens  ne  vouloient  pas  que 

Î>erfonne  reçut  leur  Religion, 
ans  l'avoir  examinée,  767.  Et 
pourquoi  ?  G'étoit  plutôt 
ceux  cuii  vivoient  bien  que  ceux 
qui  vivoient  mal  qui  embraf- 
loient  la  Religion  chrétienne , 

70*8 

Htliatus.  Leur  vertu,  97»  98 
Remtjfion  des  péchés.  Erreur  de 
quelques  Juifs  qui  prétendoient 
que  bien  qu'ils  commifient  de 
grands  péchés ,  Dieu  ne  leur 
nnputoit  point ,  quoiqu'ils  n'en 
fuient  aucune  pénitence,  62 


écrits,  1 3  3  &  fuiv.  Sa  conferen» 
ce  avec  Ap elles  hérétique ,  134 

s- 

Sacrifice  des  Payens.  II 
n'étoit  pas  défendu  aux  Chré* 
tiens  d'y  affilier  pour  une  eau- 
fe  honnête ,  pourvu  qu'ils  ne 
contribuaient  en  rien  au  culte 
des  idoles ,  y  1 g 

S  a  taris  Evcque  de  Laodicée  , 
louflfre  le  martyre  fous  Marc- 
Aurele  vers  l'an  170.     p.  76 
Salomon  auteur  du  livre  de  la  Sa- 

gîflc,  180,  204  ,  364,49p. 
es  Proverbes,  294,  40p.  De 


FEcclefiaftiquc 
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RepHiùuiM.  Billets  de  répudiation,   Samanéens.  Leur  manière  de  vie , 
donnés  par  des  femmes  chré-  89 
tiennes  à  leurs  maris ,        6$    Saints.  Invocation  des  Saints,765. 
jf*yfc/W(  faint)  Martyr  en  Bithynie      Ils  prient  pour  nous ,  674 
iousDece,  $6a.&f6f    Sang  des  animaux.  Les  Chrétiens 

RefiriSions  mentales  &  éqmvo-      s'abftenoient d'en  manger,  03  , 
ques ,  condamnées  par  Tertul-  416,  y  f  8  , 7 j  6 

hen ,  fo6   Satan.  Avant  la  venue  de  Jelus- 

Chrift ,  n'a  ofé  vomir  des  bla£ 
phemes  contre  Dieu  /  parce 

2u'il  n'étoit  pas  encore  afluré  de 
t  propre  condamnation  ,yo  & 
60.  La  chute  de  Satan  fut  une 
punition  de  ce  qu'il  avoit  enga- 
gé Eve  dans  le  péché ,  69 


Refurreïlion ,  61  ,  IOy  ,  127  , 
2jo.  Preuves  de  la  refurreâion 
des  corps ,  1 1 6 ,  117,  169  & 
fuiv.  Traité  d'Athenagore  tou- 
chant la  refurreâion  des  morts, 
116.  Bardefane  hereûarque 
nioit  la  refurreâion  des  morts  . 


87  Saturnin faerefiarque.  Ses  erreurs, 
Revenus  de  l'Eglife.  Ladifpenfâ-       144.  Si  elles  étoient  différentes 


tion  des  revenus  de  l'Eglife  doit 
être  faite  avec  prudence  &  fidé- 
lité ,  73-2 
Riches.  Ils  peuvent  fe  fauver  en 
faifant  un  bon  ufage  de  leur  ri- 
cheûe  ,  279  &  f*iv.  Traité  de 
faint  Clément  d'Alexandrie,  in* 


de  celles  de  Bafilide,  ikùt% 
Saturnin  (faint)  premier  Evêque 
deTouIoufe  &  Martyr.Les  actes 
de  fon  martyre  font  autenti- 
ques ,  cc/i.  Analyfe  de  ces  ac-> 
tes,  jja.  Hiftoire  de  la  tran- 
slation des  reliques  de  ce  Saint, 


titulé  :  Quel  riche  fera  fauve  i  5  5"  J 

27^  Proconful  d'Afrique,  466*. 
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Tertullien  lui  écrit  pour  faire 
céder  la  perfecution ,  ikid. 

Scitncc.  Don  de  la  feience  com- 
muniquée après  la  Kefurre- 
ftion  à  faint  Jacques  ,  à  faine 
Jean,  à  faint  Pierre,  afin  qu'eux- 
mêmes  le  communiquaient 
aux  autres  Apôtres,  &  les  Apô- 
tres aux  70.  Difciplcs ,     3  1  o 

Semaines.  Saint  Irenée  entena  les 
femaines  de  Daniel ,  de  femai- 
nes  d'années  ,  &  les  années, 
d'années  folaircs,  299 

Sépultures.  Les  Chrétiens  fe  fer- 
voient  de  parfums  dans  les  fe- 
pultures  ,  ,2  3  1  ,  y  1 6.  Un  Prê- 
tre aluftoit  aux  fepultures  &  aux 
funeraillcr ,  &  faifoit  des  prie, 
res  pour  le  mort ,  1 6 

Serapion  (  faint  )  huitième  Evêque 
d'Antioche  en  190.  Sa  lettre  à 
Ponce  &  à  Carique  ,  fa  lettre 
à  Domnin,  235*.  Ecrit  de  ce 
S' Evêque  contre  le  faux  évan- 
gile de  faint  Pierre,  236 

Serapion.  (faint)  Son  martyre, 

SSO 

Serenus  (faint)  difciple  d'Orige- 
ne.  Son  martyre,  219 

Serment.  L'on  n'eft  pas  obligé  d'ac- 
complir ce  que  Ton  a  promis 
avec  ferment ,  lorfque  la  chofe 
eft  mauvaife',  765 

Sexte,  Auteur  Ecclefiaftique,  207 

Sibylles.  Leurs  livres  citéspar  faint 
Juftin,  66.  Par  faint  Théophi- 
le, m.  Chrétiens  juftifiés  d'a- 
voir fait  glilïêr  dans  les  vers  de 
la  Sibylle  des  chofes  avanta- 
geufes  à  l'honneur  de  Jefus- 
Chrift,  68  s 

Simon  le  Magicien.  Il  eft  adoré 
comme  un  Dieu,  143.  On  lui 
drefie  une  ftatuë  avec  cette  in- 
feription  :  A  Simon  le  Dieu 
faint ,  14 ,  5-20.  Herefie  de  Si- 
mon prefque  éteinte  du  tems 


-  d'Origene;  (J72 
Singularité  desCIcrcs,  livre  attri- 
bué à  Origene ,  697 
Soleil.  ObfcurcuTement  du  foleil 
oui  arriva  à  la  mort  de  Jefus- 
Chrirt ,  marque  dans  les  archi- 
ves delà  Ville  de  Rome, y  19 

Sommeil  des  Chrétiens,  2J2 
Soter  (  S.  )  Pape.  11  eft  fait  Evêque 
de  Rome  en  168.  Sa  lettre  à 
l'Eglife  de  Corinthe ,  89.  Ecrits 
qui  lui  font  fuppofés  Sa  mort 
vers  l'an  176.  p.  90.  Saint  De- 
nis Evêque  de  Corinthe  loue 
la  charité  du  Pape  Soter  envers 
les  fidèles  de  cette  Eglife ,  82 
Spectacles  du  cirque  &  du  théâtre 
interdits  aux  Chrétiens,  254, 
432.  Ils  n'ofoient  y  aftifter, 
de  crainte  de  fouiller  leurs  yeux 
ou  leurs  oreilles  en  voyant  re- 
prefenter,ou  entendant  chanter 
ces  mêmes  crimes  qu'on  les  ac- 
cu foit  de  commettre  dans  leurs 
aflemblées ,  1 08.  Le  théâtre  eft 
un  lieu  qui  appartient  au  dé- 
mon, 432.  Une  femme  eft  pof- 
fedée  du  démon  pour  avoir  affi- 
lie aux  foeâacles  ,  ikid.  Une 
autre  eft  frappée  de  mort ,  pour 
avoir  aflifté  à  une  tragédie, 

ikid. 

Stations  des  premiers  Chrétiens , 

390 

Statue.  Les  Juifs  empêchent  les 
Romains  de  placer  la  ftatuë  de 
Cefar  dans  le  temple ,      77  ^ 

Stromatesàe.  faint  Clément  d'Ale- 
xandrie ,  ce  que  ce  terme  ligni- 
fie ,  256 

Sitftnne.  Son  hiftoire  reçûë  com- 
me aiKentique  par  faint  Hippo- 
lyte ,  3  64.  Les  Juifs  fuppriment 
cette  hiftoire,  ibid* 
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HP  A  ti  E  K,  chef  de  l'herefiedes 
A  Encratites.  Son  origine ,  Tes 
études,  fes  voyages.  11  embrafle 
la  Religion  chrétienne ,  123.  Il 
a  pour  maître  faint  Juftin  ,  il 
tombe  dans  l'erreur  vers  l'an 
171.  ou  172.  p.  124.  Ses  er- 
reurs, 12  c.  Ses  écrits,  fon  dis- 
cours aux  urecs ,  compofé  vers 
Tan  16  8.  Analyfede  ce  difeours, 
126.  Suite  de  l'analyfe  ,  1 27  , 
128.  Ecrits  deTatien  qui  font 
perdus ,  1 20.  Ecrits  fuppofés  à 
Tatien.  Edition  de  fon  difeours 
contre  les  Grecs ,  1 30.  Erreur 
de  Tatien  touchant  le  falut  d'A- 
dam ,  réfutée  par  iaint  Irenée , 

Temple  des  Chrétiens ,  68  6 
Tenmllien  Prêtre  écDodeur  de  l'E- 
glife  ,  depuis  Montanifte  &  en- 
fin herefiarque.  Naiflfance  de 
Tertullien  vers  l'an ,  1 60.  Son 
.  éducation ,  574.  Sa  converfion 
avant  l'an  200.  de  J.  C.  Il  étoit 
marié,  il  eft  fait  Prêtre ,  375.  Sa 
réputation  ,  fa  chûte  ,  375. 
Ses  invectives  contre  les  Catho- 
liques -,  il  devient  herefiarque , 
fa  mort  vers  l'an  24f.pag.  377. 
Catalogue  de  fes  écrits,  378. 
Traité  du  Baptême ,  ibid.  Ana- 
lyfe de  ce  traité  ,  379.  Traité 
oe  la  pénitence,  3  84.  Analyfe 
de  ce  traité,  38  j.  Traité  de  la 
prière.  Analyfe  de  ce  traité  , 
^  88.  Livres  de  Tertullien  , 
a  fa  femme.  Analyfe  du  premier 
livre,  39  F.  Analyfe  du  fécond 
livre,  39-2.  Livre  des  preferip- 
rions,  395*.  Analyfede  ce  trai- 
té ,  396.  Catalogue  des  héréti- 
ques ,  l'auteur  en  eft  inconnu  , 
440.  idée  de  ce  catalogue  , 


;iûe  s.  «21 

40  $,  Traité  de  la  patience  » 
ibid.  Traité  du  Scorpiaaue , 
406.  Les  livres  de  Tertullien 
aux  Gentils,  408.  Analyfe  des 
livres  aux  Gentils,  410.  Apo- 
logétique de  Tertullien ,  412. 
Analyfe  de  l'apologétique  , 
413.  Livre  du  Témoignage  de 
l'ame.  Idée  de  cet  ouvrage , 
428.  Livre  aux  Martyrs ,  ana- 
lyfe de  cet  ouvrage,  429.  Trai- 
té des  fpedaclcs  ,  analyfe  de 
cet  ouvrage,  430.  Traité  des 
ornemens  des  femmes  ,  432. 
Analyfe  du  premier  livre, 43  3. 
Analyfe  du  fécond  livre,  454. 
Livre  contre  les  Juifs  ,  analy- 
fe de  cet  écrit,  43 j.  Traité 
contre  Hermogene ,  analyfe  de 
ce  traité ,  437.  Traité  contre 
les  Valentiniens ,  438.  Idée  de 
ce  traité  ,  439.  Exhortation  à 
la  chafteté ,  tbid.  Analyfe  de  ce 
traité ,  440.  Traité  de  l'idolâ- 
trie ,  Analyfe  de  ce  traité.  44  r . 
Traité  de  Tarne  écrit  vers  l'an 
206.  après  la  chûte  de  Tertul- 
lien, 444.  Analyfe  de  ce  traité» 
ibid.  Traité  de  la  chair  de  C. 
Analyfede  ce  traité,  449.  Trai- 
té de  la  refurre&ion  de  la  chair, 
analyfe  de  ce  traité,  45-2.  Livres 
contre  Marcion  écrits  par  Ter- 
tullien Montanifte ,  l'an  de  Je- 
fus-Chrift  207.  pag.45"5"'  Ana- 
lyfe du  premier  livre,  45^  6.  Ana- 
lyfe du  fécond  livre ,  45*0.  Ana- 
lyfe du  troifiéme ,  460.  Analy- 
fe du  quatrième ,  462,  Analyfe 
du  cinquième  ,  464.  Apologie 
du  manteau  ,  écrit  l'an  de  Jefus- 
Chrift,  210.  pag.  46c.  Avis  à 
Scapula  en  211.  ibid.  Traité  de 
la  Monogamie  ,  468.  Traité 
des  jeûnes,  471.  Livre  de  la 
pudicité  ,  474.  Traité  contre 
rraxeas  ,  4^0.  Analyfe  de  ce 
Lllll 
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traite  ,  4$  r.  Livre  de  la  Cou- 
ronne du  Soldat»  écrit  vers  l'an 
23  ç.  pag.  486.  Analyfc  de  ce 
traire  ,  4S7.  1  raité  de  la  fuite 
durant  la  perfecuti on  écrit  vers 
l'an  2jy.  pag.  489.  Anaiyfe 
de  ce  traité  ,490.  Traité  du 
voile  des  Vierges  ,  491.  Ou- 
vrages de  Tertullien  que  nous 
n'avons  plus,  ouvrages  luppo- 


ices  à  Tertullien,  494»  Doctri- 


nc  de  Tertullien. 
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avantageux  que  tes  ancien»  ont 
porté  des  écrits  de  Tertullien, 
4 y  8.  Sa  doctrine  fur  Pinfpira- 
tiondes  livres  de  l'Ecriture,  499. 
Sur  la  Triniré  des  Perfonnes  en 
Dieu  &  la  divinité  du  Verbe, 
en  r.  Sur  les  deux   natures  en 
Jefus-Chrift ,  ûif  Tannée  de  fa 
naiflance ,  de  fa  prédication  & 
de  fa  mort,  £03-  Sur  la  natu- 
re de  Dieu  &  des  Etres  (pi ri- 
tuels ,  704.  Sur  l'immortalité  de 
l'ame,  ibid.  Sur  le  libre  arbitre, 
cor.  Sur  la  necefhté  de  la  grâ- 
ce ,  l'utilité  de  La  crainte  ,  la 
continence  &  le  menfouge,  ibid. 
Sur  l'Eglife  &  le  Sacrement  de 
Baptême ,  ro£-  Sut  la  Confir- 
mation ,  fur  l'Euchariltic,  y 09. 
Sur  la  Pénitence  ,  pi.  Sur  le 
Mariage,  512.  Sur  la  continen- 
ce &  Ta  monogamie,  513.  Sut 
les  aflemblées  des  ndeks  ,  &  ce 
qui  s'y  parfait ,  c  1  4.  Signes  de 
croix  ,  heures  de  prières  folem- 
nellcs,  prières  pour  les  morts, 
j'ic.  Jeunes  du  Carême  &au- 
tres  de  dévotion,  çi6.  Moeurs 
des  Chrétiens  ,  ci 7.  Sentiment 
particuliers  de  Tertullien.  Ses 
erreurs,  y 21.  Jugement  defon 
l|ylc&  defes  ouvrages  ,  5*2 ?.  E- 
dmons  des  ouvrages  de  Tertul- 
lien, f2f 
T<rtHUi*niftes ,  hérétiques  ,  feâa- 
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teurs ide  Tertullien ,  377.  Cet- 
te fefte  fubultoit  encore  du  tems 
de  faint  Auguflin ,  ibid. 

T cfiamtm.  L'amour  &  la  crainte 
font  la  différence  des  deux  Te- 
ilamens  ,  29  6.  Le  nouveau  Te- 
iiamenr  doit  être  la  nourriture 
ordinaire  des  Riches  qui  veulent 
fe  fauver,  279 

Thtbntes  ou  Thebutis  premier  hé- 
rétique , tâche  d'infefter  de  fes 
erreurs  l'Lglile  de  Jeruialem, 

1ÛJ 

Tlxodote  de  Byfancc  hérétique. 
Ses  erreurs,!!  les  publie  dans  no- 
me ,  il  eft  excommunié  par  le 
r ape  Victor  &cha»é  de  rEglife 
197.  Les  l  l«!odo tiens  le  van- 
tent que  le  Pape  Vidor  cil  dans 
leur  lentiment ,  ibid. 
Thtodotion.  Sa  verfion  fur  l'Eçn- 
ture,  6o\ 
Théophile  (faint)  Evêque  d'An- 


tiochc.  Hiltoire  de  fa  vie.  Tes 
écrits  contre  les  hérétiques  , 
ioj.  Les  livres  à  Autolyqûë^ 
écrits  vers  l'an  1  Si.  pag.  104. 
Analyle  du  premier  livre ,  10  y. 
Analyle  du 1  fécond,  106.  Ana- 
lyfc du  fjoiuémc  ,  1 07.  Autres 
écrits  de  Théophile ,  ouvrages 
qui  lui  font  fuppoiës,  1 08.  Con- 
corde des  Evangiles  qui  lui  eft 
attribuée.  Jugement  de  fes  écrits 
Ce  qu'ils  contiennent  de  remar- 
quable ,   110.  Edition  de  ^cs 
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Tibère  Empereur.  Propofe  au  Sé- 
nat de  mettre  J.  C  au  nombre 
des  Dieux,  _ 

Tombeaux  des  Apôtres  faint  Pierre 
&  faint  Paul ,  l'un  eft  au  Va- 
tican ,  &  l'autre  fur  le  chemin 
.d'Oilie ,       _   ^4.0 

Traduum.  NecefTite  de  reconnra 
la  tradition,  i8i.  &  fuiv.  Tra- 
dition prouvée  par  pluHeurs 
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pratiques ,  487»  Autorité  de  la 
tradition  employée  contre  les 
hérétiques,  36;.  La  tradition 
eft  fondée  fur  le  témoignage 
des  Apôtres  &  de  leurs  îucef- 
feurs,  296,  71  f.  Quiconque 
fe  révolte  contre  la  tradition  de 
l'Eglife ,  ceflc  d'être  fidèle  à 
Dieu ,  296".  Plufieurs  Nations 
chrétiennes  fubfiftoient  par  la 
tradition  fans  Ecriture  du  tems 
de  faint  Irenée ,  184 
Trmtail  des  mains  très-utile  aux 
hommes  &  aux  femmes»  2J4 
Trefor  de  l'Eglife,  $14 
Trinité»  Ce  terme  eft  employé 
pour  exprimer  la  pluralité  des 
perfonnes  en  Dieu ,  no ,  297  , 
365.  S.  Théophile  eft  le  pre- 
mier qui  s'eft  iervi  du  terme  de 
Trinité  pour  marquer  la  diftin- 
dion  dés  Perfonnes  divines , 
no.  Divinité  de  la  Trinité  ado- 
rable enfeignée  par  Origene , 
718  ,756.  Cette  exprelïïon  le 
juftifie  des  erreurs  qu'on  lui  a 
imputées»  Md.  Le  myftese  de  la 
Trinité  a  été  inconnu  aux  Juifs 
Se  à  quelques-uns  qui  furent  d'a- 
bord du  nombre  des  difciples 
de  J.  C.  3  66.  Expofition  de  la 
foi  touchant  la  Trinité ,  345*. 
Confeffionde  la  fainte  Trinité. 
Saint  Epipode  Martyr  de  Lyon, 
confefle  dans  les  tourmens  que 
J.  C.  eft  un  feul  Dieu  avec  le 
Pere  &  le  faint  Efprit ,  97.  Uni- 
té de  Dieu  en  trois  Perfonnes , 
49,  184,  3  6"  y ,  7 17.  Unité  de 
Dieu  ne  peut  fe  concevoir  (ans 
la  Trinité  des  Perfonnes  ,  \6$ . 
Unité  de  fubftance  &  diftin- 
âion  des  perfonnes ,  48 , 1 1  o, 
71  j.  Preuves  de  la  diftin&on 
des  trois  perfonnes  ^  344..  Les 
trois  Perfonnes  en  Dieu  toutes 
dignes  d'adoration  ,  57.  Ex- 
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prefllons  de  faint  Juftin  fur  ces 
article  expliquées ,  iki<L  On  ne 
peut  dignement  glorifier  le  Pere 
qu'en  même  tems  on  ne  glori- 
fie le  Fils  &  le  faint  Eipric , 
$6$*  L'honneur  &  la  gloire  ap- 
partiennent à  J.  C.  avec  le  Pere 
&  le  lâint  Efprit,  213.  Le  Ver- 
be  &  le  faint  Efprit  exiflent 
avec  le  Pere  de  toute  éternité, 
18  y  .Sont  de  mêmefubftance,  ib. 
Le  Pere,  le  Fils  &  le  faine  Efprit 
n'ont  qu'une  même  vertu,  une 
même  pui  flance  quoiqu'ils  foienc 
trois  Perfonnes  dillinguées  Tune 
de  l'autre ,  366.  Les  différen- 
tes fonctions  des  Perfonnes  de 
la  Trinité  ne  canfent  aucun 
changement  dans  leur  nature 
qui  eft  une  en  trois  Perfonnes  , 

717 

Irypbon.  Dialogue  de  faint  Juftin 
avec  ce  Juif,  26.  Analyfc  de 
ce  dialogue ,  27  &  f*ùv. 

Tfyphot^  (  faint  )  Son  martyre , 

V- 

VAle  nt  1  n  herefiarque. 
Théologie  de  Valentin  & 
de  fes  difciples,  1 3  8  &  fiùv.  S. 
Irenée  réfute  les  erreurs  desVa- 
lcntiniens,  141, 147,  148, 149  , 
ijo  ,  151.  S.  Hippolyte  écrit 
contre  les  Val4ntimens  ,  340. 
Tertullien  compofe  un  traité 
contre  ces  hérétiques,  43 S. 
Idée  de  ce  Traité,  439 
Verbe  divin.  Divinité  du  Verne, 
$6 , 1 1 4.  Il  eft  le  premier  né  de 
Dieu  &  Dieu  en  même  tems» 
f6.  Il  eft  coèternel  à  fon  pere , 
&  par  qui  le  Pere  a  créé  toutes 
chofes,  $6.  110,  119,71$. 
Il  eft  de  même  fubftancc  que 
fon  Pere ,  l'image  invifible  de 
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Dieu  invifible ,  fon  Verbe ,  la 
fagefle  éternelle,  la  vie,  la  fplen- 
deur  de  la  gloire  du  Pere  a  qui 
il  cil  égal,  Sec.  71  y  &  716.  Le 
Verbe  &  le  faim  Efprit  exiftent 
avec  le  Pere  de  toute  éternité, 
185*.  Sont  de  même  fubftance, 
ibid.  G'cft  le  Verbe  qui  a  paru  à 
Moyfe  &  aux  autres  Prophètes , 
r  6.  A  Adam,  à  Noé  &  aux  autres 
Patriarches,  185".  C'cft  lui  qui 
s'eft  fait  homme  félon  la  volon- 
té de  fon  Pere  pour  le  falut  du 
genre  humain  ,f6.  1 8  y .  Senti- 
ment de  ceux  qui  difoient  que  le 
Fils  de  Dieu  étoit  une  vertu  in- 
feparable  du  Pere  comme  le 
rayon  du  foleil ,  en  forte  qu'il 
la  pouflbit  hors  de  lui  &  la  reti- 
roit quand  il  vouloit,  C7.  Ré- 
futé par  faint  Juftin  ,  ibid.  Le 
Fils  de  Dieu  réunît  en  foi  tou- 
tes les  perfections  ,  297.  Il 
eft  la  fageflTc  ,  la  vertu  du  Pe- 
re, lafcience,  la  vérité,  dans 
le  fein  du  Pere  avant  ,  tous  les 
tems,  297.  Il  efl  forti  premiè- 
rement pour  créer  le  monde, 
enfuite  pour  fc  faire  homme , 
297.  S.  Clément  d'Alexandrie 
appelle  génération  ,  cette  pro- 
lation  extérieure  du  Verbe  au- 
dehors  par  laquelle  Dieu  dit 
que  la  lumière  foie  faite,  207. 
Saint  Théophile  donne  auflfi  le 
nom  de  gene«nion  à  cette  pro- 
grefllon  par  laquelle  le  Verbe 
?eft  manifefte  au-dehors ,  1 10. 
La  nature  du  Fils  eft  la  plus  par- 
faite, la  plus  fainté  ,  la  plus 
approchante  de  celle  du  Tout- 
PuifTant,  297.  Explication  de 
ces  paroles  qui  femblent  diflin- 
guer  la  nature  du  Fils  d'avec 
celle  du  Pere,  298.  Le  Verbe 
enfeveli  avec  Jcfus-Chrift  félon 
faint  Cicmcnt  d'Alexandrie  , 
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ibid.  Sens  de  ces  paroles  ,  ibid. 
Le  Verbe  de  Dieu  s'eft  revêtu 
de  la  nature  humaine  ,  afin  que 
par  cette  union  les  hommes  de- 
vinflent  les  enfans  adoptift  de 
Dieu,  191.  Le  motif  de  l'In- 
carnation du  Fils  de  Dieu  a  été 
le  falut  de  l'homme,  721 .  L'ame 
de  l'homme  ne  pouvoit  être  fau- 
vée  que  par  le  Verbe  de  Dieu,  ib. 

V trfion  des  Septante ,  y  $ .  La  ver- 
fion de  l'Ecriture  faite  fous  Pro- 
longée Philadelphe  par  les  Sep- 
tante eft  l'ouvrage  de  Dieu, 

"  Autorité  de  cette  verfion,  159. 
L'Apôtre  faint  Paul  fuit  la  ver- 
fion de*  Septante  dans  fes  épî- 
tres,  712.  Les  Septante  Inter- 
prètes ont  été  infpirés  par  le  S. 
Efprit,  félon  faint  I  renée,  ic  9. 
11  faifoit  beaucoup  d'eftime  de 
la  verfion  des  Septante  »  181. 
Il  la  fuit  ordinairement,  quoi- 

?|u'il  paroifle  quelquefois  en 
uivre  d'autres ,  ibid.  Saint  Hip- 
polyre cite  ordinairement  la 
verfion  des  Septante ,  3  64.  U 
a  quelquefois  recours  aux  ver- 
fions  faites  fur  l'hébreu  par  A- 
quila  &  Symmaque  ,  ibid.  Ver- 
lion  d'Aquila ,  602.  De  Théo- 
dotion ,  60  3 .  De  Symmaque , 
604.  Cinquième,  fixiéme  &  fep- 
tiéme  verrions  de  l'Ecriture, 60  % 
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Viandes.  Abftincnce  des  viandes 
défenduës  par  la  Loi ,  75*  6T 
Veuves.  Office  des  veuves,  752 
riïor.  (faint)  Eft  élu  Pape  l'an 
192.  de  J.  C.  11  excommunie 
Theodoce,  il  donne  des  lettres 
de  paix  aux  Montaniftes  qu'il 
révoque  enfuite  ;  condamne 
Pherefie  de  Praxeas,  197.  Que- 
ftion  touchant  la  Pâque  renou- 
vellce  du  tems  de  fon  Pontifi- 
cat, 198,  Conciles  fur  cefujcr. 
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199.  Il  entreprend  de  feparer 
les  Afiatigues  de  l'unité  géné- 
rale de  l'Eglife  ;  plufieurs  £vê- 
ques,entr,autres  faintlrenée,def« 
approuvent  fa  conduite  ,  ibid. 
Mort  du  Pape  Viftor  en  202. 
ôc  fes  écrits ,  201 
Vierge.  (  la  fbinte  )  Sa  maternité 
êc  fa  virginité  perpétuelle,  1 8  j* , 
370,  726.  Elle  a  conçu  non 
en  la  manière  ordinaire  des  fem- 
mes ,  mais  par  l'opération  du 
faint  Efprit ,  fans  perdre  fa  vir- 
ginité ,  727.  La  nature  divine 
n'a  pas  été  fouillée  en  prenant 
un  corps  dans  le  fein  de  la  Vier- 
ge ,  la  naiflance  de  ce  corps 
ayant  été  exempte  de  toute  cor- 
ruption ,  ibid.  Opinion  de  ceux 
qui  difoient  que  la  fainte  Vier- 
ge avoit  accouché  comme  les 
autres  femmes,  rejettée  par  faint 
Clément  d'Alexandrie  ,  300. 
Tertullien  femble  avoir  cru  que 
Marie  ,  quoique  Vierge  en  tant 
qu'elle  a  conçu  fans  connoître 
l'homme ,  n'a  pas  été  Vierge  en 
tant  qu'elle  a  enfanté  en  la 
manière  des  autres  femmes  , 
y  20.  Explication  de  cet  endroit, 
ibtd.&  $21.  Origene  croit  qu'el- 
le enfanta  de  même  que  les  au- 
tres femmes,  mais  d'une  ma- 
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niere  plus  pure ,  72  j\  Qu'elle 
fournit  quelques  afroibliflemens 
dans  fa  foy  au  tems  de  la  paf- 
fion  ,  ibid.  Livre  de  la  mort  de 
la  Vierge  Marie,  plein  de  fables, 
fauueraenc  attribué  à  S.  Meli- 
ton ,  79 

Vitrget.  Elles  étoient  voilées  dans 
la  plupart  des  Eglifes  ,  492. 
Mats  pas  toujours  en  Afrique, 
ibid.  Tertullien  foutient  qu'elles 
doivent  être  voilées  par  tout , 
49  3 .  Vierges  confacrees  à  Dieu 
du  tems  d'Origene ,  7J1.  Elles 
gardoient  une  virginité  perpé- 
tuelle ,  ibid. 

y  in.  Ufage  du  vin  permis,  25*0. 
Tatien  déteftoit  l'ufage  du  vin 
&  de  la  chair  des  animaux  ,125'. 

Virginité.  Elle  efl  préférable  au  ma- 
riage ,  $06 

Vifion  beatifique.  Sentiment  de 
faint  Irenée  fur  le  tems  de  la 
vifion  beatifique,  6c  fur  le  règne 
de  mille  ans,  ^  173  , 192,  193 

Vifiont.  Elles  étoient  fréquentes 
dans  les  premiers  fiecles.  Dieu 
s'en  fervoit  pour  la  converfion 
des  infidèles,  221  ,  22a 

Vfdges  de  l'Eglife.  Les  raifons  fe- 
cretesde  certains  ufages  de  l'E- 
glife ,  comuniquées  aux  Prêtres 
Ôc  non  aux  laïcs ,  750» 
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CORRECTIONS   ET  ADDITIONS. 


PAg.  3.  note  f^)  grand  Patriarche  ,  UCt\  Heracbs  Patriarclic  d'Alexandrie 
Pag.       note  (  *  )  mcttei  Dtus  ....  dtvinam  hant  Itgem  vrdtnavit ,  Umùmm  ,pff*m 
étque  tçrum  <]»*  fitlttal»  funt  providtniittm ,  Angtlit  ad   hec  difptfnt  attribua  :  Angtlt  jutem 
urjiiuaientm  jïve  dlfpeftiomtm  eam  trairfgrtjfi .  ttsm  mulirrum  cencubitus  cauft  amtribusfim  VitU, 
tumfliotpracrtarmu  t»t,qut  dmmtnttfmM  dtih'.  Juftinus ,  apolog.  i.  pag.  44. 

Paç.  67.  à  la  fin.  On  a  imprimé  reparement  quelques  ouvrages  de  bint  juftin,  com- 
me l'Exhortation  aux  Grecs  de  la  traduction  de  François  de  la  Mirandole  ,  (orri^t\ie 
la  traduction  de  Jean-François  Pic  ,  neveu  du  célèbre  Comte  de  la  Mirandole.  Sa  tra- 
duction a  été  imprimée  dans  un  recueil  de  divers  ouvrages  des  premiers  Pcrcs  ,  impri- 
mé par  Henry  Pierre  à  Bafle  1  s  18.  Une  ligne  au-dcil'ous  :  8c  parmi  les  ouvrages  de  ce 
Prince  ,  il  faut  dire  ,  &  parmi  les  ouvrages  du  Comte  de  la  Mirandole. 

Pag.  73.  note  (  b  )  Dtgma  quoi  Omftani  homtmtt ,  ajoutez  cum  pittate  fnvanm,  Ut  tfl, 
ut  l'tum  «mm  txiflimtmui  fatlortm  al'juc  treatorrm  omnium  qua  vidtntur  ,  quaque  cttpertit  «tu- 
ât mm  ctrnuntur  ;  V  Domitmm  Jtfum  Orrt^um  ,  Dti  Filium  (tnftttamur  ,  elim  a  ïrcphtiu  pr* 
umutiatum  ,  qui  CT  humant  gtntrit  Jttdtx  vtnturut  efî  ,  faim  h  pr*<o  Cf  mailler  sis  qui  ab  ill» 
l'eue  didinrint.  Ego  qmdtm  »t  \tomt ,  imbtciUii  fum  C?"  longe  tnmer  quant  m  de  infinité  illim  Dti- 
tau  aliquid  magnum  dit  tri  poflun.  Ruinait ,  acta  Martyrura  iîneera  ,  pag.  5  8.  &  5  9. 

Pag.  131.  lig.  14.  aux  ïrimtt  dt  et  fitdt.  On  a  mis  mal-à-propos  ces  paroles  en  let- 
tres italiques  comme  beaucoup  d'autres  dans  le  corps  de  l'ouvrage  contre  l'intention  Je 
l'Auteur. 

Pag  103.  ligne  ai.  de  ne  s'être  point  biffé  ébranler ,  Ufi\,'û  déclare  qu'il  ne  fe 
bille  pas  ébranler  par  les  menaces  qu'on  lui  faifbit. 

Pag.  105.  lig.  ce  qui  ne  peut  s'entendre  de  Polycrate  d'Ephcfc  ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  £jfj«\  cr  Hf*\>  ce  qui  ne  peut  être. 

Pag.  20^.  r.otc(c)  ajoutt{h  citation  du  pailjge ,  Eufebiu!,  lit.  f.  hijher.  cap.  17. 

Pag.  109.  lig.  y.  tombé  dans  la  perfecution  ,  lrf  \  qui  avoir  confrilé. 

Pag.       note  (  a  )  Révélation  qu'eut  ûinte  Perpétué  avec  celle  qu'eut  ûi.it  Sauir. 

Pag.  115.  not.  (4)  ajoutez:  Mtrumfque  fft  Philippin  HicraptU  tmn  bmitjiliabm  qua  im 
virgtnnatt  (onfutvmmt.  Ibid.  C'cll  Polycrate  qui  nous  apprend  cette  circonftance  ,  com- 
me aufli  ce  qui  cft  dit  de  b  lammc  que  làint  Jean  portoit  lùr  le  front  :  Sed  vjovmti 
qui  fupra  pethti  Domini  retubuit  >  fmt<pte  Sattrdot  Dei  laminant  ge/lans.  Apud  Eulcb.  bb. 
3.  cap.  31. 

Pag.  371.  lig.  4.  Que  les  juftes,  lift\,  il  dit  que  les  jnftes. 
Pag.  çoa.  Ug.  1.  quand  je  nommerai  Jefus-Chrift  feul,  je  pourrai  le  nommer  Dieu. 
y°jf^  le  partage  latin  à  la  page  484-  not.  (a) 

Pag.  3?o.  ug.  19.  8c  pag.  jii.  lig.  3.  b  nuit  de  Pâques ,  Ufe\  le  jour  de  Pâques, 
c  cft-à-dire ,  le  Vendredy  fàint  qui  ctoit  aufli  appellé  Pâques. 

Pag.  J2».  lig.  zi.  que  le  Baptême  des  hérétiques  ctoit  nul,  ajoute^  ma'ufcs  pa- 
roles peuvent  s'entendre  du  Baptême  de  certains  hérétiques  qui  n'oblcrv oient  pas  la 
forme  ufitéc  dans  l'Eglilè  Catholique  ,  comme  nous  l'avons  remarqué  à  la  page  382. 
note  (a). 

Pag.  74*.  lig.  4.  non  en  particulier  fur  fiùnt  Pierre ,  fffact\  v  lijt\,  non  fur  bint 
Pierre  feul. 

Pag.  781.  art.  11.  M.  H uct  a  recueilli  en  deux  volumes  tout  ce  qui  nous  refte  , 
l'f*\  prcfquc  tout  ce  qui  nous  refte.  En  effet  on  trouve  dans  les  Bibliotequcs  plusieurs 
fragmens  d'Origene  en  grec  que  M.  Muet  n'a  pas  recueillis.  Par  exemple  ,  on  trouve 
de  ce  Pcrc  une  Préface  fur  faint  Marc  en  grec ,  qui  cft  dans  un  manuferjt  de  b  Bte 
biioteque  du  Roy  qui  contient  k  texte  des  Evangiles  en  grec, 
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PAg.  it.Iig.  13.  pour /i>fc^ëe.  Pag.ii.  lig..  18.  ni  ii/I  Pag.if.  Ug.  f.  qui  fcroîr; 
ce  qui  tcroit.  Pag.  10.  Ug.  1 1.  qu'un  d  un  >  lif.  que  d'un.  Pag.  46.  Ug.  y.  témoigné, 
/i£  témoigna.  Pag. 47.  lig.  4. 1û,/j/I  feu.  Pag.  48.  note  (<*)  foi,  fin.  Pag.  55.  Lig. 
4-  n'avoient ,     il*  n'a  voient.  Ibid.  d'accorder ,  lif.  de  s'accorder.  Pag.  6$.  note  (b)  ac  Uf. 

éf.  lig.  1  j.  que  Jefus-Chrift ,  lif.  celui  que  Jcfus-Chrift.  Pag.  81.  note  (f)  émana- 
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